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LIVRE  XXI  DE  LHISTOIRE 

D‘  E s P A G N E. 


S O M M A IRE. 


I ContinuMtondts  troubles  de  CaJliUt.  , 
I IndignerHitrugede  [InfuntD.  Ifthel, 

. dccordé  par  le  Roy  D.  Henry  fon  fré- 
té, empefchi  par  la  mort  inopinée  de  Di 
Pedro  G iron. 

} Hermandades.  de  CaJliUe  , Vnion  de 
• ProHinceSyf^CommunamelX^pourte-  _ 
nir  main  a U lupice.  • 

'4  Afferntlee  de  Madrid:  tumulte  eneelle  ' 
' Viüe.  Gouuernementde  ceuxdeMen- 
doçaf  Pt^otion  du  Marquis  de  Vil  | 
lena  à U maiJlriJedeS.Iaques.  Bataille  \ 
d'Olmedo.  i 

5 Diligences  du  Pape  pour  la  paixdeCa-] 
jhlle.  Cenfùres .appel auConcile futur 
par  lesconiure-^.  PrifedeSegobia.  Le 
Roy  D.Henry  abandonne'. 

6 eA  ccord  entre  le  Roy  les  Seigneurs 

coUigueX^  CM auuais  train  delà  R oyne 
D.  leanrSedeCajliUe. 

7 Débat  pour  lEuefché  de  .Siguença. 
MeurtresàBurgos. 

8 Séditions  à Tolede  Magnanimité , gy 
équité  de  I Infant  D.Alfbnfe  eJleuRoy.  ' 

9 Entreprifi'sdeD.Alfinfi  dePimentel 
Comte  de  Benauent,  contre  le  Marquis 
'de  yHlena  Don  lean  de  Pacheco  fon 
beau-pere. 

}0  Menees  desToledains  contre  l'Infant 
, D.Alfonfejen faueurdu  Rty  D. Hen- 
ry: "Témérité  de  lEuefque  de  Badajot, 
gydeD.MariedeSyma,gycequien 
' aduint. 

Il  MortdelInfantD.Alfonfe.Pruden- 
te  Infante  D.IfaboL  Prf|x  entre 


I le  Roy,  (y  les  Seigneurs  coniure'î^. 

I 11  yie  infâme  de  la Royne'Don  leanne 
j deflajUlle.  Menees  des  Seigneurs  de 
! Mendoça  contre  la  paix.  L'Infante 
D.lféel  déclarée  Princejfe  des  A fu- 
rie, gy  heritiere  prefumpttue  de 
fille. 

i 13  Continuation  de  la  guerre  deBarcelo* 
ne.  Rpnéd' Anjou ef eu  ’R.oyd'eArra- 
gon  par  les  'Barcelonoit.  ExploiSis  des 
François  en  Cattelpgne.Mor ( du  Duc 
de  Calabre.  , 

14  Troubles  exciteXjn  Nauarre  par  le 
I “Comte  G afon  de  Foix  de  freux  de  re- 
I gner  auant  le  temps. 

15  Mort  de  la  Roync  leanne  d ^rragon, 

; gy  confef ion  de  fon  crime. 

16  Mort  du  ieune  Cafon  de  Foix  à Lif . 
bone.  Origine,gyfuitte  de  lamaifon 
de  Foix, 

' 17  Conuentions  du  Riy  D.Ican  £ Ar- 
ragonauecD.Leonor  fa  fille  Comteffe 
deFoix,gy  beritiert  de  Nauarre. 

I )8  AjJembleeàOcagne.  Nouueauxdef- 
I feins  du  Roy  D. Henry  de  Cafite. 
iif  y y âge  du  Roy  de  C/fille  en  Afida- 
j lufie. 

loÎMariageentrerinfanteD.Ifabel  de 
Cafille,  gy  le  Prince  D.  Ferdinand 
'heritier  d'Arragm,  Sicile,  Naples, 
gyc.  A rticles,  Jp  conuentiofs  d iceluy. 

il  Aile  téméraire  de  DonAlfonfed  A- 
guilar  contre  les  Seigneurs.de  Cabr4- 
Surprife  de  Simancàs,  gy  autres  ex- 


A 
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it,  SkIierJHtions  EJj'agnoles. 

13  Brigues  jgourjüittes,  (juereües  entre  Us 

, Seigneurs  Cuflilltins.  Alise  erigee  en 

. Dueké. 

H-iSUuley  tAllsoacen  Roy  de  Cranaie 
dont  U pojieritiejldemeureeen  Cafiil~ 
le  iiipffdk  notiours. 

»3  TrMtté  de  marùtge  entre  la  fille ftipgo- 
fee  au  Rvj  ü. Henry  de  CaJHÜe,  (y  le 
Duc  de  (jmennefrere  du\oy  Loys  xj. 
Terres  de  ïlnfaruat^go  données  à la  • 
nuujon  de  -At  endoça. 

16  Exhérédation  de  laPrinceffe  D.lfa-- 
heldeCaJhlle.  Faux  ferment  du  Roy 
D.  Henry.  Fiançâmes  deD.teanne, 
<Jr  du  Duc  de  O uyenne  par  Amkajjd- 
deurs.  Mort  du  Duc. 

X 7 Houueaux  tumultes  efineus  par.  T Ar- 
çheuepjue  de  T olede. 

xs.Querelles  entre  les  Comtes  de  Haro, 
CP-deTreuigno. 

Expéditions  d Afrique  ^efyauttet  af- 
faires de  Portugal.  , - 

30  Enlreueue  des  Rois  de  CafiiBe,  & de 
Portugal. 

31  Finde  la  guerre  de  Barcelone. 

31  Entreprife  temeraire,  gy  de  mauuais 
fuccex  delà  Princeffe  D.Leonor  Com  ■ 
lejfe  de  Foix,  contre  la  Cite  de  Pompe 
lone , Çr  ceux  de  Beaumont, 

3^  Secondma'iageduMarquisde  ffille- 
namaifire  de fàinfl  Jaques. 


'■  34  RpderigoBorgiaCardinal  Légat  et:  Ef- 

35  Maffacre  des  nouueaux  Cnreftiens  à 
Cordouë,  (y  loin , où  fùtgiajjacrè  le 
CojineJlallt  de  CafiilleD. Michel  Lu- 

. cas  d'irançu  : celle  dignité  nùfe  en  la 
matfonde  L'elafques. 

36  Entreprifesdu  maiJiredeS.Itquescon- 
tteD  AndrédeCabrera.D.PeroCon- 
çal  de  Ai  endoça  fait  Cardinal. 

37  Efiats  à Al adrià:  déterminations  d*i- 
ceux. Exce%,  gy  infolencesdu  maijhrè 
de  S.  laques.  Entreueuë  A RoJ  Don 
Henry  de  CafiiBe , ^ de  la  Princeffe 
D.lfaiel fa  fitur,  gy  aufit  du'Pririce  • 
D.  Ferdinand  mary  iCiceBe.  Priutlege 
du  Comte  de  Rshaieo  Banquetfufpen. 

38  Mort duComte Cafionde Foix , mary 
de  U Princeffe  de  N atiarre  L eonor  : ti- 
tres diceBeifoupçons  de  fa  chafieti  peu 
entière -.meurtre  de  tEuefquedePam» 
pelone. 

39  QuereBe  du  Roy  D.  lean  Ârragon', 
(y  le  Roy  Ltys'xf.  pour  le  Comte  de 
Rofiillon. 

.^oQ^eBe  entre  le's  maifons  deMendo- 
ça,  (y  de  Pimentel. 

4 1 Mort  de  D.Iean  de  Pacheco  maifire  de 
S.  laques.  Trois  maifires  de  ctt  ordre  en 
mefme  temps-  contendans.  l 'on  cifnire 
foutre.  Derniers  aflcs  du  Roy  Don 
Henry  de  CafiiBe. 


; E Royaume  de  Caftille  ne  fcuouua  point  en  plusgrandrc- 
. pos,  aprog  l'accord  6it  près  Montejo  : car  l'infain  D.  Alfonlç 
; le  faifoit  neanemoins  appellct  Roy , Ce  mcccoit  en  fes  lettres, 
& cxpcditioits  patentes  .dont  plulicuts  fe  trouucnt  encor  ju- 
I joiird’huy  en  Efpagne.Cc  mefmcsà  Vailledbht,  & Avciu- 
lo , Roy  de  Caftille, de  Leon  ,T olede , Galice , Scuile , Cor- 
j!— dope,  Murcia,  lacn  , Algatuc  , Algezirc  , & Gibaltar , ^ 
Seigneur  de  Bikayc,  Ce  dcMolina.'  Et  (ilciScigneuisconfcdetcznequittoicjit 
point  Ics^rmes,  pour  choie  qu'ils  eulfcnt  ptomiie  , ny  juree , s'afteUrans  bien, 
que  toutes  les  forces,  & graiulsmo'yensqu’auoit  le  Roy  Don  Hcnrydelescha- 
l^er  .rcuiçndroicinàucantentrcfesrnaiqs,  par  falafchcté,  5c  pcudelcns:  à rai- 
fondequoy  toute  la  tetred'Elpagnecftoit  infamed'cxccz,  6c  brigandages, que 
wmracttoicntlesgenld’annes  tcnahsles  champ  s,  lànsque  lullicc  cullaucun  lieu, 
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J Aduint  touftsfoisqu’dbnsicscolliguezfortisdc  Vaillcdolit,pourall«à  Al&ro, 
les  habicans  de  V aiUedolit  leur  fermèrent  les  portes  f{c  remirent  en  l’obciflànce  ^ 
duRoyD.Hcnry,&  chalTetcnt  ceux  qui  pouuoient  eftte  demeuçz  dans  leur 
le,dupercy  delà  ligue.  Le  Roy  en  eflantaduerty,s’y  achemina roudàin,&y  lutte-  ilncniiirt^ 
ceu  en  grande  fefte.  Pour  recoinp'enfer  la  perte  de  V ailledolit , les  conjurez  firent 
vneentreprifefurSimancas, pour lafiirprendre par efchcles: mais ellanscuxmef- 
raesfiirpris , aucuns  y demeurèrent,  & furent  enuoyezà  Vaillcdolit , oû  ils  furent 
mis  en  quartiers.  Pour  tout  cela  helaifroitleRoyd’encendreàraccordquiauoit 
elle  dçterminé  entr’eux , & ptefter  1 auteîlle  au  Marquis,  & à ce  qui  luy  eltolt  prb- 
poféde!apartd‘ice!uy,lequelnetendoitàautrefin,quedelcprendrc,s‘il  lepou*  ' ..  . 

■oitattirerenlieu  propre,  & commode:  mais  le  Roy  eftantaflezaduerty  detout, 
fc  tenoitfut  fes  gardes , & où  il  eftoit  quefiion  de  conférer , y enuoy oit  l'Euefquc 
deCalaorra,&  lean  Fernandes  Galindo.  Rien  nefeconcluoit  : patquoy  plufîeurs 
Seigneurs, qui  fniuoient  la  Cour,  prirent  conge*,  & fetetfrercntenleursmaifons.  ' 

Aueç  le  Roy  deraeutetent  toutiours  l'Euefque  de  Calaotra,  le  Mafquis  (Je  Santil- 
lana,&fcsfi-eres, les ComtesdcHaro,  Valence,  6c Cabre,  le nouueau Marquis 
d‘.\llôrga,  leConneftable  D.  Michel  Lucas  d'Irançu,  6c  le  Duc  d'Albuqucrque. 

Ayant  le  Roy  laifle  borine  garnifon  à.Vailledolit,  iltecournaà  Segobia  : alots 
efioientlcsafiairesdcs  confedetez  cnalTczmauuaisellac,^  fi  IcRoyeufleucn-  • 
tendemcnt,ougensqui  l'culTcnt  eu, il  luy  cuftcftéfacilededifToudreentieremenc 
a cclicligue  : car  le  Marquis,par  fautede  moyens, eftoit  mal  fuiuy,  6c  mal  volontiers 
• dcceuxqui|cftolentauec  Iny.  LcPrinceD.Alfbnfefcdcfiaritdclafindclcurscii-.r<Pr;*«D; 
treprifes , fe  fiift  volontiers  accordé  auec  le  Roy  fon  fiere  : mais  il  eftoit  tenu  fort 
<lecoiltt,jurqu  alemenacer,s'il  faifoit  femblant  de  flechir,qu’ils  luy  ptefenteroient 
\ne  couppe  de  poifon  : là  deirus,11  fe  fit,  par  l’entfemife  de  l'Archeucfque  de  Seul-  •' 
le,vnaccord  fort  mal  conuenable, auquel  neantmoinslc  Roy  entendok  libre-  ""*"v 
ment;  c’eftoit  de  baillera  D.  Pedro  Giron  maiftre  de  Cal^raua  llnfante  D.Ifabel 
en  mariage,  moyennant  qu  il  promettroit  de  faire  quitter  le  titre  de  Roy  au  Prin- 
ce D-ÀTronlê , 6c qu’on  füutniroit quelque  fbmmededeniers,dcttoismUlelan-»W</<ff>-c'. 
ces,  pour  le  feruke  du  Ro^  O utre  ce  fut  accorde,  que  l’Euefque  deCalaorra , 6c  le 
Ducd'AlbuquerquefortiroicntdclaGbur,lefqueis,fànscontredidl,obcytcntin- 
contjnent. CeschofescntenducsparrinfantcD.Ifabel,luv donnèrent  vn  creue- 
cocurefttange,con(idcrantrinegahcédùmariagc,&  l'indignité  dont  le  Roy  fon  Mtpuuhm- 
fiere  vfoit  enucrsclle  : 6^ommec6iirageuTe,delibera  de  fe  tuér,pTïiftoft  quecoia- 
fentir  jamaisàcela  : màrsauparauant  vouloit  eftàyer  tousles  moyensqu’ellepour- 
roit,pourofterlavieàcct  cfpouxqu’on  luyvouloitbaillcrtelleauoit  vnedame 
nommee  D.Beatrix  de  Boadilla , tres-fidcle , laquelle  s’offrit  ,à  l'aide  de  fon  mary 
André  de  Cabrera,  de  tuer  le  maiffrela  nulftdesnopces,aupoin(ftqu‘il  fevou- 
droit  coucher  près  d’icelle  : c^e  dame  fut  par  l'Infante,apres  qu’ellefut  pruenuë 
àla  Couronne  de  Caftille,faitc  Marquifede  Moya.  Ceschofesainfi  complottecs, 
il  aduint  qu’ainfi  quelc  maiftre  D.Pedto  Giron  s’eftoit  misen  chemin  pour  Venir 
à la  Cour,  CO  efperance défaire  les  fiançailles,  ou  efpoufaillcs,  menant  auec  luy 
grand  nombre  de  caualcric,il  fut  furpris  d’vne  fi  violente  maladieiqu’il  fallut  s’ar- 
refterà  Villatubia,où  il  mourut,  ayant  tenu  la  maiffrife  vingt  6c  vn  an  : fi  cefiw  ac-  jifndKniM:  ' 
cident  d’aduenture,ou  poutchaffé,on  n’en  dit  autre  chofe:  tan  t y a que  fa  mott  dé-  A"  * 
pleut  grandement  au  Roy,lcqucl  eftimoit,  par  le  moydi  de  ce  mafiage,mcttrc  fin 
a toutcslcsdiuifions,  6c  miferesdefon  Royaume , 6c  reprendre  fa  prcmieieauto- 
rité,  6c  repos.  Au  lieu  d’iccluy  fullcflcu  maiftrede  Calasraua  fon  hls  D.  Rodrigo 
_ Tclicz  Giron,  en  vertu  d’vnc  prouifiou  qu'il  obtint  dcRomc:ccftuy-cy  fut  le 

ai)  ' 
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p-rnuIciincmaiftreJcCaUtraua:  vn  ficn  frcrc  nomme  D.AlfonfcTclItz  Giron  , 
fucceda  en  la  Seigneurie,  S^Comted'  Vruena,  rousdeuxdcmeuranscn  la  rutele, 
&proreâior^4<=  leur  onde  D.lcandePacliecoMarquisdcVillcna.  Ces  diofcs 
aduincencraa  i46£. auquel  apparurent  enCaftille  fi  grande  quantité  deCigo- 
gnes , qu’elles  obreiirciiToient , S:  empefehoient  la  lumière  du  S«lcil,  ce  quidon- 
noit  grand  elfroy  au  peuple,  l’interprétant  prcragcdcmal-hcurs,  &i  mi|ircs  au 
Royaume.  . 

En.ce temps viuoitD.RodtigoSanchefd’Arcualo, lequel  cftant  fort  familier 
de  Pape  Paul  ij.  fut  par  luy  fait  Capitaine  du  Challcau  S.  Ange,  oùilcfcriaitvnc 
Hiftoitc  d’Efpagne:  qui  cuaujourd’huy  entre  les  mains  d'vn  chacun,  & ell  appd- 
lec  l’Hiftoirc  Palentine,  poutauoir  cfté  l'auteur  Euefqucde  Palcjice  : celle  Hilloi# 
re  cil  addcclTccà^eTloy  D.Henry.La  Cite'  de  Vidoria  obtint  auHi,cct  at^vn  mar- 
che franc,  le  jour  de  leudy,  chacune  feinaine,  pouts’eilte  moiillrcc  lidelcau  Rpy 
en  ces  troubles,  & cna^rimlcgeéxpcdiépatleSccretaire  Pedro  Arias  ic’cllvn  des 
plus  frequentéz  marchez  de  tout  le  pays.  , 

Apres  la  mortdumaÜlredeCalatrauadestroubles  eftansaucunementchan-  ' 
gez  en  calme.eftant  vn  chacun.irtcfolu,lc  Comte  de  Benauent  tecognoilTant  l'of- 
Fenfe  qu’il  auoit  faiteau  Roy  fe,  retira  couuertcmeiv  de  la  ligue,  ôc  fc  reduiftt  au 
feruice  (f  iceluy  ; Et  poift  tecognoillre  celle  bonne  volonté  : le  Roy  luy  fit  don  de 
la  ville  dé  Porrillo,  qu’il  auoit  ^rife  peu  auant  fa  réconciliation.  Surcesentrefai- 
ûeslc  Prince  Don  Alfonfe , qu  on  appcllort  ^.oy  ,açcompagné  de  rAtcheuefquc 
de  T olcde , & plulieurs  autres  Gheuafiers , arriuaà  Portillp , où  cfbn  t||fccu , il  lo-  ‘ 
gea  auChallcau,  & les  autres  en  la  ville:  let^dem.iigVoulansl'Acchcucfque, 

& les  autresSeigneurs  entrer  au  leucr  du  Prince,  ils  trouuerent  la  portcfelmec, 
&leur  fut  diél  qu'ils  fe  retiraffe^t,  car  finfancDonAlfonfc  nefe  ibucioit  plus  . 
dclcurtompagnicjdontl’Archcucfqucfutgrandementttoublé,  & dellotscon-  . 
ceut  vnc  grande  inimi^  contre  le  Comte, qui  luy  auoit  joüé  ce  tour,  afin  de 
s’infinuer  a bon  efeient  en  la  grâce  du  Roy  ; toutesfois  le  Marquis  de  Villena, 
qui elloitfage, fie aduilé,6idclitoit d’entretenir cdle  Imuevnic,v(àdc.pluficurs 
moyens,  pour lesrcconcilicr , fie emplatlrcr celle playe^ui  fc confolida  aucunc- 
menr  psr le  dehors.  En  recompcnfcdubonleruiccqucleCoratcauoitfnclau 
Roy,  il  luy  demanda  lamaillrircdcraindlIaqucs,.quivacquoit?Iaqucllcluy  fut 
oéhoyce  : mais  fc  cuidant  feruir  de  la  faueur  du  Marquis  de  V'ilîena  fon  beau  pc- 
re,auquclilfâifoittoulioursàcj:bircqu’ilelloitdefonpafty,intcticuremcnt  il  le 
trouoa  contraire. 

LÉscontinucls  brigandages,  Sc  cxcczquifecommcttoientpartoutcrEfpa- 
gne  par  les  Seigneurs , fie  gcnstlc  leur  fiiitte  aduoücz  non  feulement  aux  champs, 
niaises  villes,  fie  maifons,  par  la  licenfé  des  guerres,  contraignirent  Icshabitans 
■ . des  villes  dé  faire  des  Combourgcoifics,  fie  Cofrairi^  pour  s’oppofer  aux  pillard? 

jrrirmtuJt-  fie  tyrans  : pourà  quoy  poumoirplus  cominodemcnt,  drclfercnt  chcfs,fie  articles, 

■ '**5^^***’  ^^H'urcnt  lieux  pour  faire  leurs  ancmlàlees  à certains  ycHirs,lcRoy  y tenant  la 
; *,"«!(#■  Ml»,  main,  fie  les rauorilant,non9bftantqucplulieursdcfafuittc,au(li  bicrvqucduco- 
! lié  de  la  ligue, ■efntyaflènt  de  dcftourncrecllcvtilc  entreptife,  fie  dc'laquelfc  le 

I Royaume  le  trouuagrandcmrtitfoulagé,fiega’rcntydcpluhcutsmaux,Dieuvoa. 

I iant  que  le  Roy  pcrfillall  en  fon  propos,de  maintenir  ces  Communautez,pout  af- 

I ' " • fiftcrala  lullice:  laquelle  Commença»  clltcadmimllrecveitueüfcmcnt.  La con- 
. cluliondecesConfrairics  fe  fitcnlavjllcdcTordcfillas,  où  les  députez  de  toutes 
les  Prouinccss’artcmblerçnt,  dont  celle  de  Guipufeoa , agitée  pardelTus  toutes^ 

despanialitczdcsGamboins,  fie  Oguazins,rcccut  grand  bénéfice,  ils cllabhf eut  ^ 
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des  Capitamcs,ac  Gouuemcurspr  defTus  icelles  : ce  font  les  Hcrmahdadcs,  qu’ils 
appellent,  Icrquelles  fepourroient  aucunement  rapporteraux  Preuofts  Prouin- 
ciaux  des  Macefehaux,  en  quelques  endroits  de  Francc^inais  aucc  plusde  dcuoii  ^ 

&dcfoing.  • 

^ CcpcndantqucccfteaflemblccdcTordefilIas  fcfaifoit.lc  Roy  fctrouua  à Co- 

ca, villcappartenant  à l’Archcucfque  de  Scuilc,  en  conférence  aucc  les  confederez, 
fous  la  fauu^'gardederArchcucfrjuc.-maisil  ne  s'y  conclud  rien  debon,&  retour- 
na le  Roy  à Scgobi3,lcscolli^cza  Arcualo.  Autre  afTcmblee  fiit  adîgncccn  la  vil-  AftmiUt  Jt 
lede Madrid, a larcqucftcdcpluficurs,  &{utccllcvillco£lroyeeàl'Archcucfque 
de  Scuilc  pour  (ix  mois , afin  que  chacun  y peuft  venir  en  fcuretc,  & fans  foupçon: 
là  fc  trouucrcnc  le  Roy  D. Henry , & le  Marquisde  Vilicna , & les  Principaux  Sci-  . ^ 

gncur#dcs  deux  fadhonsilc  Prince D.Alfonfcdcmcurant  cependantà  Ocagne, 
où  l'Archcucfquc  dcT  olcdc,  ciui  s’eftoit  repatric  aucc  luy , l’auoir  condui  A.  Cefte 
autreconfercncefùcaucancinrhidfueurcquelcs precedenres.  A Madrid arriuaD. 

Lconor  Pimcntcl  Comtefle  de  Plaifancc,  appcllee'dcs  deux  parties  pour  moycn- 
ncr  paix , & trouucr  expediens  pour  y paruenir  : celle  dame  clloit  tenue  pour  fort 
afTciHionnccau  fcruicc  du  Roy  D. Henry.  Ellans  les  Seigneurs  occupez  en  ces  af- 
faires,le  Marquisdc{ircuxdcnourrirlestroublcs,&:  prouigncrdifcordcdedifcor- 
dc,  clTàyadccorrompre  Pedro  Arias d’Auila, qui  cltoicbon  fcruircurduRoy;  \e  Lt  u. 

trouuantfcwnc,&conftant,il  fit  cnfortc,qucrArchtucfque  de  Scuilc,  par  calom- 
nies,  & faux  rapports,  irrira  le  Roy  crédule,  contre  luy,  de  forte,  qu'il  IcfitconlH-  ftrmmn.a- 
tuerprifonnier,&  encor  bien  bielle,  5c  lofit  enferrer  dis  la  balTc-cour  du  Clialteau  •'*/' 
de  Madrid.  Et  ne  fe  contentant  de  ccla,lcRoy  alla  expreflement  à Segobia,cuidant 
yfurptcndrcrEucfquedcccllcCité,  frerede  Pedro  Arias,  appelle  D.lcan  Arias: 
mais  l'Eucfquc  aduetty  de  ce  qu’on  auoit  fait  à fon  ftcrc , fc  retira  ; parquoy  le  Roy 
voyantqu'il  luy  eftoir  cfchappé,di(Iimulafoninteniion  : ncantmomslcsgensdc 
bien  demeurèrent  tous  fcandalifez  de  ce  fait , voyansque  le  Roy , (ans  jugement, 
opprimoitfcsloyauxfcniitcurs,5cn’ofoittouchcrauxturbulcns.Pourladêliuran- 
cc  de  Pedro  Arias,  s’employèrent  les  Procureurs,  & dcputczdcsvillcs,6clcs  Capi- 
tainesdesCommunautez:  tcllcmcntqucleRoy  fc  contenta  qu’il  fortifl,  ce  qui  • 
pleut  à tous , excepté  aux  conjurez , Iclqucls  pour  ces  chofes  ne  ceflbient  leurs  pra- 
éliques  cnucrslcRoy  :tcjlcmcnt  qu’ils  l'induirciitdc  fc  tranlportcr  à Plaifancc, 
pour  illcc  communiquer  aucc  eux,  aucc  plus  d’aife,  & de  commodité;  ce  qu’cllanc 
trouuc  bon  par  aucuns  defon  confcil , il  voulut  partir  aucc  la  Royne , 5c  l’Infante 
D.Ifabcl,5c  p.Icanncfafillcfuppofcc,furlcfaur-conduiélduComtcdePlai(àn- 
cc.  Celle  refolution entendue  parautrcsallcélionnczauferuiccduRoy,àquion 
n’en  auoit  rien  dit,ilfc  fit  vncalTcmblcc  en  l’EglifcdcfainélGmcs,5clàfiitaduifc,  TumuliitnU 
qu’attendu  quclc  Roy  s’cnalloitmanifcllcmct  perdre,  oncnuoycroit  pardeilcrs 
luylcsquatrcColonncls,ouCapitaincsdcsCommunautcz,ôf  quatrcautrcsdcfcs 
fcruitcurs,  luy  rcmonllrcr  le  danger  de  telle  en  trcucuc , 5c  conférence , au  lieu  où  il 
s'acheminoit:  5c  s’il  ne  vouloir  pour  cela  s’arrcllcr,luy  ptotcllcr  qu’on  l’cmpefchc- 
roit  pararmcsd’y  aller.  Le  Roy  prit  en  bonnepart  celle  AmbalTadc,  5cmonllrant 
d’y  confcntir,mit  derechef  l’allaite  en  dclibcrationà  ceux  qui  ttouuoicnt  bon  ce 
voyage:  parquoy  pctlillant  en  fon  propbs,  tls’cfmcut  vn  tel  tumulte  en  la  vill^dc 
MadrW,quc  f Archcucfquc  de  Scuilc, 5c  la  Comtclfe  de  Plaifancc  craignans  que  le 
'peuple  ne  fcjcttall  fur  eux,  fortircnt  halHucmcnt  dehors,  5c  allèrent  attendre  le 
Roy  de  l’autre  codé  delà  riuiere , à l’oppolitc  du  Challcau , accompagnez  d’enui- 
ron  trois  cens  hommes  dff  cheual  : le  Roy  citant  en  poincf  de  forcir , le  bruiét  s’é- 
chauda tellement  ,qu'ay  ans  le  peuple,  6c  ceux  de  b Cour , à qui  ce  voyage  déplai- 
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htRtyrttnn  foit,prislc5arincs,ilsfottircnthorslavillc,crians,qu'il  falloir  mettre' mort  ces 

retinrent  par 

itt  force.L'Archeucfquc  & l§ComcclTemalalTcurez,  fuïrent jufqu  a lllefca,où  rltoic 
l'Infatit  D.Alfonfe,aucc Icquel lUpadcreiit la inontaignc,&:  (c  tctirereiuà  Arciu- 
LcRoy  D. Henry  cftantramcncenfoiilogis,  rcccut  gardes pourcmpcHhcr 
les  menées  S:  prattiques  des  conjurez.  LàCouralla  peu  apresàSegobia,  où  fut 
enuoye  de  la  part  de  la  ligue  Pedro  de  Hontibero.auec  charge  d'cflàycj  d’attirer  à 
eux  Pedro  Açias  J‘ Auila , mais  il  u‘y  gagna  tien  : làoù  la  force  ne  pouuoit , les  tra- 
hifons,  & tromperies  ellans  inifcs  en  auantdetouscollçz,  vncertain  Pedro  de 
Silua  Gipifainc  d'Olmedo,  liura  la  placeaux  colliguez,  Icfquçlss’y  logerentà  l'in- 
^ ftantràraifondequoy  le  Roy  manda  au  Marquis  deSaniillaaa,de  le  loger  aucc 

cinq  ccnsclicuaux,à  S.i^hriftophle,  bourg  à demie  lieue  de  Segobia.  A larcqueftc 
' MAiCnit  du  .Marquis, leRoybaillaengardcD.lcanne,qu‘ilmaintenoiteftrefafillc,àDoii 
Lopes  de  Mendoça  Comte  deT  endilla, frété  d’iceluy, lequel  la  mitau  Cha- 
KtjAumtii  fteaudcBuytrago,fousbonncgarde:leMarquisdeSaatillana,leComtedeTen- 
n « ^ llEucfque  de  Calaorrafreres , elloient  lors  du  confeil  d'Eftat . & gouuer- 

noient  le  Royaume.  Ceux  de  Mcdina  dcl  Campo  ellans  continuellement  trauail- 
Icz , & prelTez  par  les  garnilbns  des  conjurez  qui  tenoiênt  la  More  .demandoient 
feirours:  parquoy  le  Roy  s’approcha  lufquaCuellar, pourles  fauorifer.  lllccarriua, 
àcachcttcSjD. Pedro  de  Vclafco,  filsailncduComtedc  Haro,  par  commandc- 
ment,difoit-il,deronpere,lequeldemandapardonauRoy  ,dcsoflenlesqu'il  luy 
auoit  faites , protellanc  de  luy  ellre  de  là  on  auant  bon  feruiteur , & de  le  venir  fer- 
uiraueefepteens  hommesdecheua1,'dont  lestroiscens  feroient genêts,  Sc autre 
certain  nombre  de  gens  de  pied,  pourlelccoursdc  Médina.  LeRoy,quin’elloic 
que  trop  bening  de  là  nature,  Sc  outre  ce  auoit  lors  befoin  d’hommes,  luy  pardon- 
na librement,  & le  renuoya,  pour  amener  les  gens  de  guerre  qu’il  olFroit.  Autres 
Seigneurs  furent  aulli  mandez  parle  Roy, notamment  le  Comte  d’Albc,qui  tarda 
afTez,D’.Pedrodc  Vebfcoellantretournéaueclesfeptcenschcuaux,toutcslesfor- 
> ces  vinrent  à Cuellar.  On  dit  que  D.  Pedro  tint  au  Roy  tels  propos  : Sire,  j’ay  char- 

ge du  Comte  monpcredçvousprrfentercc't  eferit  ( c’elloit  vndon  des  difmesdc 
mer)  vous  fuppliantdcle  luy  vouloir  accotdet,&  ligner,Tcceuantdeluycefecours 
• dcgensdccheual,&depird:aclàoù  vousluyrefuferie^cedon,  ilm’a  donne  li- 

berté de  faire  ce  que  bon  me  femblera.  Le  Roy  ne  fit  aucune  difficulté  de  luy 
o£lroyer  là  demande , en  conlidcration  du  feruice  qu’il  en  receuoit  à ce  befoin. 
Délia  elloit  forte  l’armee  Royale,  Se  partant  plulieurs  des  grands  Seigneurs,  &:  du 
confeil  du  R oy  D . Henry , ennuyez  de  fi  longs  trauaux,  fjns  efleil  notable,  6c  qui 
. n’elloien  t pour  fe  terminer  jamais , li  on  n’y  procedoit  par  quelque  voyc  violcn- 

te,4àirentd’aduisqu’ondeuoitchercherlesoccafionsde  venir  aux  mains, 6c  paf- 
tants’approchercl’Olmedo,  prouoquantlesconjurezquiauoient  aflemblc  illec 
MMiuuimi-  bataille  ; ce  qui  fut  approuuc,  Ôc  arrcllé,  nonobllant  que  le  Roy  y 

itdA  Dmi  repugnall.  Ainficommcl’armecmarchoitvcVsOlmcdo,arriuaaucamp  vn  Roy 
I ^*™^*>‘^^r'-’f‘^^*‘^r’^'^fArcheuefquedcScuile,vcrsleDucd'AlbuqucrqucD.Bcr- 

VÂiJéitU  delà Cucua,l’aduertir qu’ily auoit quatanteChcualicrs delà fuitte du Prin- 

C«»a.  cc,D.Alfonlcconjurez,pout  le chcrchcr,ôcdilcourir  par  les  rangs, pour  le  mettre 

àmottlejôurdclameflee,partantl'admi)nclloic  dccombattrjjce  |oùr-là*  cnjir- 
mesdclguifccs.  Ce  Cheualicr  magnanime , & généreux , ai^uclJT  Hçmy, aucc' 
Mncillcuriugcmcnt,&  mqindtc  infâmie,  euil  deu  oclVojxr  partenfon  feeptre,^ 

I autorité  Royalc,qu’il  n’auoit  fait  en  fon  licf,~rcT^ndit  au  Roy  d’armes , qu’il  fça- 
uoit  fort  bon  gtéàrAfchcucfquc!lcScuile,  de  la  bôae  volôtéqu’il  raonllroit  luy 
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, porter  : miis  que  pourccb  il  ne  fc  defguiferoit  point:  & le  mena  en  fon  loj^is.où  il 
luy  moniha  le  hatnois , & la  cotte  d’armes  dont  ilvouloits'accoultrer , & ga  rentit 
au  jour  de  la  bataille  ,diIânc,qiTn^clgâIortITionneutau  danger , partant  le  pria  de 
bien  renurquer,&:  fc  fouucnitdclafaçondcsatmes,&dcsblafons,&:  deuifcsqu’il 
luy  monlltoic  fur  icelles,  pouren  faire  bon,&  fidelerappottaux  quaranteCheua- 
liets,afinqu’ilslesfceuirentbicncogncifttcentrelesautrcs,quaiidon  viendroitau 
combat:  & luy  ayantdonne  vn  habillement  de  foye,S;  vne  bonne  poignée  de  du- 
cats,'le  depefeha.  S:  renuoya , lequel  ne  faillit  de  bien  reciter  tout  ce  que  le  Duc  luy, 
auoit  dit,  2c  fait  voir.  Outtece,commel’armecduRoy  D.Henryfutapprochccà 
dcuxpctiteslieuësd’Olmedojcftyitforty  delà  ville  D.Garciadc  Padilla  Clauairc 
de  Calattaua , auec  cinquante  genêts,  pour  recognoiftre  les  forces  d'icelle  ; le  Duc 
cnuoyadcmandctvndclatrouppcdçccsChcualters,<^u’il  cognoiffoit  natifd’V- 
beda,  lcqucl,aueccongédcfon  Capitaine,  vintparlcraluy.  Le  Chcualier  venu  en 
laprefcnccduDuc,  fût  par  luyenquis  de  la  deliberation  desSeigncurscolliguez 
qui  efloicn  t dans  O Imedo , Sc  (i  à fon  aduis  ils  fc  ptefenteroient  aux  champs,  pour 
rcceuoir  la  bataille  : Il  tefpondit  ,que  non  feulement  il  lecroyoit,  mais  fyauait af-h , t>mcd‘Al- 
fcurcmcnt,  que  h eux  s'apptochoient  delà  ville,  ils  leurliureroient  la  bataille 
Duc  répliqua  derechef  la  mefme  demande , & derechef  luy  fût  rcfpoiidu  de 
« me:  Etievousveux, dit-il, donner dixmillcmarauidisdcrcntc,licclafcfàit.  Le 
« Chcualier  accepta  l'olfre,  ôc  l’en  reincr;ia,S:  fu  t retenu  là,jufqu’àce  que  toute  l’ar- 
niec  du  Roy  fuit  artiuce , afin  de  la  luy  faire  voir.  O r auoit  fccu  le  Duc  que  la  moi- 
tiédesfotcesdes conjurez  n’eftoient  a£remblces,&  partant eftoit  curicuxdefça- 
uoir  la  rcfoliftion  d’iceux  : mais  peu  apres  leur  arriuerent  les  trouppes  de  l’Admi- 
ral,de  l’Archeuefquc  de  Scuile,du  Côte  de  Plai(ànce,8c  delà  fille  d’iceluy  la  Com- 
te(iedcBelalca{a,r,euxdemeuransenleursmaifons.  Ainfi  que  ces  choies  palfoient 
leMarquisdcVillena  grand  faifeur de mcpccs, 6c artificieux  cntoutesles  entre- 
prifes, ayant  attire  à Ocagne  le  Prieur  d’Vclcs,  6c  les  treize  Eflc«!!teurs  de  l’ordre  d.  irMjt 
dcS.laqucs,fefitcllircmaillrcdccc'tordre,enfoïmccanoniquc,fansconfcil,3d- 
uis,ny  confeiitcmcnt  du  Roy  D. Henry , ny  del’lnfant  D.Al fonfe , ny  du  (iege  de 
Rome,ny  approbation  des  grandes  dignitez  du  Royaume:  5c  s’intitulaMaifttc  de  -is. 

S.Saques,auec grandemerueilled’ctous,fpecialementduComtedeBenauent,qui 
pretendoit  celle  Maiftrife,  6c  auquel  leRoyrauoitpromife:5cpuis  auec  le  temps 
y.fucconfitinc  le  Marquis  D.Icande  PachecopatlePape.  Les  Cheualiers  coniu-  ^ 

rcz,quieftoient  dans  O lmedOj3uec  l’Infant  D.Alfonfe,acertenezquel’armeedu 
Roy  venoit  pàifer  le  long  des  murs  d’O  Imedo,  en  deliberation  dedonner  batail- 
le^l’occaiion  s’olfroit,fottirét  aux  champs, pour  luy  rcfi(lcr,6^1ors  pluficurs  mef- 
fa^s,6c  négociateurs  de  paix  furent  enuoyczd’vnc  partie  à l’autre,  fins  fruiû, 
dont  ceux  de  la  ligue  firent  plufieurs  protellations.  Entre  ceux  qui  s’employèrent 
gtandemét,pour  pacifier  6c  empefeher  qu’on  ne  vinlf  aux  mains,fut  Meflire  Pier- 
re de  Pcralta  Conneftable  de  Nauarrc,la  fille  d'jquel  efloit  inanceàTroyle  Catil- 
lo  d’,Acugna  fils  de  l’Archeuefquc  de  T tJedc  : les  traittez  ceifans,les  deux  armées  fc 
mirét  en  poinûdecombattre,  diuifees  en  pluiieursefquadronsjà  la  façon  d’alors, 
l’vnfuiuantl’autre,lc  Roy  nes’ytrouuapomtenperfonneimaisfi  fit  bien  l’Infant 
D.Alfonfcàrcncontre,comparoiirancann.édctoutespieces,  6c  montéfur  vn  fort 
brauecheuaI,alIaAtdcbatailIoncn  bataillon, donnantcourageàfesgens.  L’Ar- 
cheuefque  de  Tolède  ayant  fur  lesarmesvnceftole  blanche,fcmcedcCroiirou- 
ges,  conduilbitvn  cftjuadron  de  trois  cens  foixante  chenaux , où  elfoit  l’elfendart 
de  l’Infant  l5.  Alfonfc:6c  fit  ce  jour-là  preuuedc  mcilleûr  Chcualier,  6c  homme  de  • 

gueire,quedc  Palle«rEccleiiaftique,caril  fut  blelfcau  bras  gauche,  6c  nonobllât 
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ne  ccfridccombaccrc,alIàillir,ruuflcnii,ullicr,  &s’elForccrau  ponitJ,c,  cftanc  le 

combat  furieux, &cniel  rcfpacedc  trois  heures,  fans  qu'on  vciftaduantagcd’vnc 
part, ny d'autre.  Grand deuoir Ht  lcDucd'Albuqucrquedcrautrccofl:c:niaiss'il 
n'culfeftelecouruà  temps,  par  le  MarquisdcSantillanafunbeau-perc,  ildemeu- 
roit  en  proyedes  Cheuaiiers  qui  auoient  conjuré  fa  mort , defquelsil  fut  prefle,  5c 
poutfuiuyobftinément.Orils‘cndcpellrahonorablcmcnt,6cblcfraàniort,dcfa 
main,  D. Ferdinand  de  Fonfera,  lequel  mourut  quatre  jours  aptes. 

I Ceux  qui  efaiuent  de  celle  bataille  donnée  Tannée  1467.  vingt  deux  ans  3c 
trois  mois  aptes  vne  autre  qui  auoit  elle  donnée  au  mefmc  lieu , n’afferment  point 
bien  deuersqui  demeure  laviéloireicarducollc  du  Roy  furent  gagnez  l'ellan- 
dart  de  l'Infant  D.  Alfonfc,'5c  D.Dicgo  de  Merlo  qui  le  ponoit,  bleffé,  6c  pris  : les 
cllendarts  desComtes  de  Plailànee,&  de  la  Comteffe  de  Belalcaçar  là  Hlle,ceux  de 
rArcheuefquedc  Seuile,  du  Clauaire  de  Calatraua,  qui  conduifoit  les  trouppes  du 
Marquisde  Villena  maillredclàinél  laquesabfcntyVintcnt  .aufli  en  la  puifl'ancc 
des  gens  du  Roy  : ptulieursCheualiers  de  ces  bandes  tuez,  5c  enuiron  feptaiite  pris, 
entre  Icfquels  fut  le  Comte  de  Luna,  6c  pareillement  D.Henty  Henriquesüj.  fils 
del'Admiral  D.Federic.Lescpnjurezaufli  prircntlabannieycduRoy  D.Hcnry, 
encor  quelle  n’cull  point  elle  dcfployce , mais  trouuee  entre  le  bagage,  dont  ils 
emmenèrent  bonne  partieàOlmedo-.Scenoutrcfeptautresellcnclarts,  tuèrent 
deux  cens  huiélantchommesde  cheual,5c  prirent  plus  de  quatre  cens  ptifonnicts: 
nonobllant  ce,  l’vne  partic,au(li  bien  que  l'autre,  ht  publier  la  victoire  pour  hen- 
né, 5c  furent  faits  feux  cn-ligne  de  joy  e à Médina  dcl  Campo  aulli  bien  qu’à  O l- 
medo.  Tous  s’accordent  qu'il  fiitlàcombatucngrand  defordre,  6i«cn  mefprisde 
toute  difciplinc  Militaire  : les  gens  de  pied  d’vne  part , 6c  d’autre  n’clloient  que  ca- 
nailles qui  ne  s’amuferent  qu’à  piller,  ouàfiiyr.  LeRoy,quiauc)iteflc’abfencdela 
. ' mcflee,ayant  rccueilly  les  hens,fit  enuce  tfiomphanteà  Médina  del  Campo, fur  la 

nuiâ,6c  dôna  reposa  Tes  gens, qui  en  auoient  bon  bcfojn,  ellan  t la  garde  de  la  vil- 
lecommilcauxhabitanscontreceuxquitenoientlaMotc.Les  enrcignes,6c  cllen- 
darts gagnez  furent  portez  en  grande  parade,  6c  pofez  au  T emplc  de  S.  Andrc,par 
Ieconfcildel’£uerqucdcCalaoira,contrclcde{irdu  Roy.  La  victoire  publiée,  6c 
creuepar  toute  l’Efpagneauoir  elle  du  collé  du  Roy, attira  pluhcursSeigncursà 
fonfcruicc:ncantmoinsautrc$nclaiflcrcntdcicrengcrauccîesconfcdcrcz,dont 
le  Comte  d’Albe,  que  leRoy  auoit  long-temps  en  vain  attendu  ,cfperant  qu’il  le 
trouueroit  à celle  rencontre,  fût  du  nombre , lequel  receut  en  gage  de  l’Arcneuef- 
quedcTolcdc,6cduMarquislesvillesduPontdel'Archcuefquc,Â:deMontal- 
ban,dontil  fiit  ÿ'aodemencnotc.  LcMarquismaiflrcdeS.laqucsquincs'cffoic 
trouuc  à la  bataille,  fut  fort  mal  Contentdcccqu’onclloitvcnuauxmains,*  le 
plaignit  fort  desautres,cllant  venu  d'Ocagneà  Olmedo. 

QuclquesjoursapresarriuaàMedinadelCamporEucfquedcLeon D.Antoi-  5 
ne  de  V eneris , enuoyé  Lcga  t par  le  Pape , & conhtloire  de  Rome , auec  amples, 
voircnullementlimitcesfacultez,  fpecmlcmcnt  furlctraittcdcpacilicarionde  la 
guerre  de  Callillc.  Le  Roy  D. Henry  le  receut  fort  honorablement,  5c  fur  la  char- 
ge, 6c  pouuoir  qu'il  apportoit  luy  refpondit  en  grande  modcllie , 6c  reuerenrf  du 
liege  R omain , d’où  il  effort  enuoyc  ; l’aduertillhnt  ncanf  moins , qu’il  fc  doutoit 
biaiqu’ilauoitcntreprisvn  voyage  fans  fruid,àcaufc  de  l’olîffination  des  rebcl- 
les.  Le  Lcgat,cn  premier  lieu,cnjoiguit  aux  deux parties,  furpeined’excommuiu- 
^^rtrümrr  cation, de fufpendrelesafmespout vnan,afin de pouuoittraitter lirait auecplus 
d.Ufux.  gtandccommodicé:maislesconfederczeftimansqucccsatlàiresd’F.llac,5cdiric-^ 
rens  temporels  B'effoient  du  gibbier  du  Pape,  ne  tetioiont  aucun' compte  des 


* 
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ccnfurcs  Ecclcfiaftiqucs  en  c’eft  endroiâ:.  Il  fut  accordé, que  le  Lc^at  fe  trouucroit  >« 

en  eonfctcnccauec  les  Seigneurs  confederez, entre  Medina,&  Olmcdo.  Leiourl'«x«»r(c.». 
de  raflignacionvenu,le  Légat  fctrouuaau  lieu, entouré, 3Uccgrandcinfolcncc,dej'*"'V 
plus  de  trois  ccnscheuaux  de  ceuxde  la  ligue,ce  qui  l’eflonna  rort,caril  n'eftoit  pasV, 

Prélat  degrand  cœur.Inccyitinrnt  comparurent  le  maidre  de S.laqucsD.lean  de 
Pachcco,le  Comte  de  Luna,&  l’Euefque  de  Coria,&  autres  Seigneurs  dcccllc  fa- . 
âioniaufquels.le-Legat  notifia  fes  facultez,&  pouuoir  de  faire  en  Efpagnccc 
que  bon  luy  fcmbleroit  : furquoy  luy  fût  relpondu  pat  le  maillre  de  S.ïaqucs,  que 
ceux  qui  auoicntdonnéà  entendre  au  Pape  qu’il  auoit  quelque  pouuoir , & auto-  /"yf*  >•/«» 
■•■ré  de  difpofer , & ordonnetl'Eftatdu  Royaume  de  Caille,  & Leon , l’aubieiit 


t (otrrUiîié 


deceu  ; car  c'cftoit  à lûy,&aux  autres  grands  Seigneurs  du  pays  a y pourueoir.  En  f^r  U mtiflrt 
c quilciicà  Montejo  delà  Veja,  nclût  conclue  chofe  ‘ 


celle veuc,ny en  vneautre  qui 

aucune  : parquoy  le  Légat  voulut  procéder  contre  les  conjurez  par  cen  Cures  Ec-  m 
clc{ia(liqucs,dont  fût  par  les  Seigneurs  colliguésappelléau  premier  Futur  Concile  a 
geRcTir,  inccrietiansleürsâppellations  le  Licentié  lean  d'.^lcocer,  &:  le  Docteur  L»f«»rctT- 


‘«1». 
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Alfonfc  de  Madrigal.  V oyant  le  Légat  que  là  peine  efloit  pour  néant, il  i 
Tut  retourncr'a  Mcdina,maisaucunsdesconiurczlcfuiuircnt,rri3ns,Noiiscnap-/^^^^^-^^^^^ 
pelions,  nous  en  appelions  , & le  ramenèrent  fort  outtagculcmcntà  01mcdoJ,r,/,x.,^«. 
ores  que  l'Archeuefiquc  de  Tolede,Sc  le  maillre  de  S.  laques  monllraircnt  d'en 
auoirdefplaifir,  & de.le  vouloir  défendre. 

Pendant  queces  procedures  fcfairoientauecleLegat,lesconiurésprâ£liquoient 
d’attireràeuxPcdroAriasd'Auila,&  l'EuefqueD.Iean  deSegobia  fon frere , IcC- 
quels  défia  olfcnccz  de  l'iniure  qu'ilsauoicnr  reccuc  du  Roy , dont  nous  auons  cy- 
ûcuât  fait  mentio'h,fc  lailTerentaifement  perfuader  à ce  coup , cllans  les  entremet- 
tcurs,&  intcrucnanscnccncgücc,LoysdcMcfa,CimilicrdePcdrod’Arias,  Peru- 
chode  Munfaras Capitaine  duchalleau de  Segobia, frere  Rodrigo,dc  Mcfa,.Ab- 
bédu  Parral,6credcLoys, 6c autres  Moynes,6c  gensd'Eglile,lclquels  coraplot- 
terent  de  liurer  la  Cité  de  Segobia  aux  Scigncursliguez.La  Roync  D.Ieannc,l’In- 
fcnté  D.Ifabel&plulicurs  Dames,  6c  Damoifcllcs  de  haut  lieu  clloicnt  logées  au  ttciicJtSc' 
PalaisdecellcCitc, parquoy  entendansccs  nouucllcs, aucunes  commenccrcntà.C'*''*  ’ 
dellogcr,aueccfl'roy,  & tumulte:  la  Roync  fcrctira,cnlag^andeEglif^,  ou  t\efc 
fcncantairczrcucc,  elle  pria  d'cllrcrcccuédanslccha(lcau,aucciaDuchcircd’!Al- 
buquctquc , 6c  autres  Dames  : mais  l'I  nfante  D.  Ifabcl  ne  fc  foucia  point  de  bou- 
ger,  car  indignée  contre  fon  frere  aifisclc  Roy  D.  Henry,  elle  s’entendoit  auec  le 
Prince  D.Alfonfe,  5c  adheroit  du  tout  auec  lcsconjurcz,lcfquel*  entrèrent,  en 
armcs,dansla  Cité,par  vncfàulVcportc  du  logis  de  l’Eucfque,  5c  s'ctnparcrcntd’i- 
ccIlc,fansrclillancc,augrand;cgrct,toutesfois,dcshabitans.  Les  ScigncursdeU 
ligucallcrcntdroiclau  Palais  falücr  l'Infàntc,  laquelle  fe  mit  totalement  en  leur 
puilTàu^  Le  Roy  aducrtydccetrai£l,pany, fort  dcfplaifant,deMedina,aucccc 
qu’il  fcTOuuade gés,3c  s’achemina  vcrsCuellar:  cintre  deux  futaflàillylechallcau 
d'Ifcar^àlarcqueilcduComtcdcTrcuignojdanslcqucUeComtcdcPlaifancccn- 
trctcnoitla  Cotertc  mcredeccComtcdcTreuigno,cn  deshonnclleconuetfation; 

La  place  p’rifc,  la  CôtefTe  fut  enuoy  ce  prifoiinicrc  par  fon  fils  en  fes  terres.  La  perte 
de  Segobia gteua fortau  Roy  :carcelcjoutluy  plai(bitfurcousautrcs,tantàcaufc 
qu’ilauoit  cité  nourryillcc  en  fon  cnfacc,qucpour  les  bois  de  Balfain,8c  lieux  pro- 
pres à la  chalTc,  qui  font  és  enuirons,  6c  aulfl  à raifon  desThrefors,  6cxichel1cs  quiht»*  mtffn/7, 
cfloicnt  dans  la  fortcrcire  d'icelle:  6c  tellement  le  preflàrennuy,  6c  douleürdcfc^^  AMcJtiKt 
aduerfitez,  qu’cllan  t prcfquc  hors  de  foy;  6c  delcfpcré,  il  fe  laillà  attirer  par  les  mc-[ 
ccesdumailttcdc  S.iaqucsdansla  ville  de  Coca,  fous  la  proinclTc,  6c  afl'curancc 
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dcl'£ucf(]ucdcS‘cutle,runsen  communiquer  chofcaucuncaux  Siigncu:6,&.Clic- 
ualicri  de  fa  fuite,  ne  menant  auccluyque  fort  petit  nombiedefcsdomcfhqacs. 
Parquoy  chacun  indigne  de  ces  façons  de  faire,  qui  tendoientà  manifeflc  riiync 
& duRoyi&deccuxquiluyfaifuicntfcruiceiCousfcrcrirctcnt,  mal  contents,  eu 
leurs  maifuns.  Lesofficiers,  & gens  domclliqucs  du  Roy  fe  trouuerent  lors  tcllc- 
mcntabandonne7,&  en  cRatit  honteux, quin'olbientdireà  quiilselloict,quand 
quelque  lieu.  Le  Licentie  Diego  HcnriqucsjChrotiille  du  RojL 
^^'nrü^Rtj  ayantobtenu  faufconduiâ,vintà  Segobia,oü il auoi^raaifon , & pluheurs  biens, 
D.Utmrj.  ^paptcTsdc  grande  cpnfequcnce  : mais  nonobRant  il  fut  prins , 6c  maitraiiRe',fcs 

biens  pillez,  6c  eferits  di{Iippcz,au  grand  dâgerdelà  pcrfonne,li  Dieu  ne  l’cuR  tire 
des  mains  dcsconiurcz  imtez  contre  luy,  à caufe des  vctitcz  de  leurs  faicU  qu'ils 
trouuerent  eferits  parmy  fes  Mémoires,  6c  Chroniques.  Or  eRant  le  Roy  venu  à ^ 
^ . Coca,  on  changea  de  lieu,  ôc  furent  d’aduis  de  conférera  Segobia,  en  la  forterefle 
de  laquelle  Cite  il  futlogc,  6c  rccueilly  parle  Comted’Albe,6c  le  inaiRred' Alcan- 
tara,  encor  que  Perrueho  de  Munfâras  Capiuine  de  la  place  n’en  fuR  gueres  con- 
]jtian  éeari  tent.  S'eRans  depuis affcmblcz  le  Roy,&  le  maiRre  de  S.  laques,  en  la  grandcEgli- 
' fc,aprcspluficursrjifonsd'vncpart6cd'autre,rlfùt  conucnuqueleRoy  confen- 

tiroir, quela  fortereflede Scgobiaferoitmifcenlapui{rancc  aunsaiRrcde  S.  la- 

3 ues,lcsThrefors6c  meubles  iàufs,lcfqutlsfcroicnt  rendus  au  Roy , 6c  conduits 
anslechaReaudcMadridila  Capitainerie  duquel,  6c  garde  de  ces  chofes  le  Roy 
odfroyeroità  Perrueho  de  Munlâras  : Item,  que  la  Royneferoit  roifeen  olbigc,6c 
■ ^ depoR  CS  mains  de  l’ArchcucfqucdcScuile,pourüxmois,danslcfquelsle  Roy 
feroittemis  en  tous  fes  ERats , 6c  première  dignité.  Ces  articles  furent  puis  mis  à 
cfFecl,lcsThteforstranfportczà Madrid, 6c  laRoyneD.Icanüecnuoyeeaucha- 
Raud'Alacjos,  où  continuant  le  train  quele  Roy  luy  auoit  cnfcignc,clle  deuint 
. amoureufe  d’ vn  certain  j cunc  homme , du  faiiR  duquel  elle  enfanta  desenfans , 6c 
' delà s’enfuiuirent^uficurslndiRnes  excès , ainflquencws  raconterons.  Aprescc 
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ffaittéjclïântle  Roy  en'iuflrmaWàis'cRàtqu’auparaùât^chargc  d’ennuis,  6c  hon- 
teux de  fefaire  voir,  il  alloit  par  fon  Royaume  ainfi  qu’vn  fimplc  Gentil-homme, 
6c  encor  paroirtbit  il  moins.  En  ccpiteuxcquippagc,ilarriuaes  terresde  D.  Alua- 
ro  d’ERuniga  Cogite  de  Plaifance , duquel,  6c  de  U Comtefle  fa  femme  D.  Lco- 
not  Pimentel , il  fut  receu  auec  grand  honneur,  comme  il  cRoit  cenuenable,  mais 
aucc  plus  grande  compaflion  de  fes  mifcrcs,  6c  aduerfitez,  dcfqullsefmcus,  ils  luy 
donnoient  tout  le  réconfort, 6c foulas  qu’ils  pouuoient:  mais  celànefcruoitdc 
gueres,  contre  la  puiRâncc,  6c  l’obRination  du  maiRre  de  S.  laques. 

. C'cRoitl’anncei46S.  en  laquclIemourantD.FcrdinanddeLuxan  Eucfqucde  y 
Sigucnça,lc  Doyen  de  celle  Eghfe  nomme  D.Iean  de  Madrid,s’empara  des  biens 
du  defunâ,  6c  de  la  ville,  6c  ayant  apris  qu'vne  bonne  Euefclic  cR  vn  auurc  bien 
de(irable,felîtcflirc  EuefqucdeSigucnça,parlcChapicrc,fe  fortihai^u  party 
del'InfàntD.AIfonfc,6cdcscôfcdcrez:maitle  PapePaulij.rcjcttaccReencclion, 
6c  pourucut  de  l’EucfchéleCardinal  D.Iean  de  Mclla  Euefque  de  Zamorc, lequel 
pourfuiuant  la  poflc(Iionpararmcs,nc  voulantlc  Doyen  obeyr, 6c intetjcélant 
appel  du  Pape  au  Concile,  mourutiparquoylcP.ipeconferacellcEucfehcàD. 
Pero  Gon çalcs de  Mendoça  Euefque  deCalaorra , hdeleferuiteur  du  Roy,  6c  ex- 
communia le  Doyen,6c  lcsChanoiHCS,rendant  leurs  bénéfices , 6c  prebendes  im- 
pecrablcs,dont  pluhcursautres  furét  pourueus.  Le  Doycnpour  tout  cela  ne  ploya 

Sit,ains  fit  plus  grande  reliRan  ce  qu’auparauant,  nonobllàt  que  le  Roy  luy  of- 
s'rl  fc  vouloitdepartir  de  rEuefcnctlc  Siguéça,  qu'il  leferoit  pouruoir  de  celle 
dcCaIaorra,auccl’AbbaicdeIaHue^ta.PuisquelcdroiiR,laforccouucnc,6>:  me- 
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n*cn , ny  les  partis,  fie  oHres  amiables  ne  profficoient  de  rien  enuers  ce  Doyen , on 
cutrccour£auxrufes:pattantfut  pcacciquc  vn  fcruiccur  delà  mailbn  du  Doyen 
noinméGonçal  Brauo, lequel  donna  moyen  àl’edro  d'Almavan  Capitaine  du 
chafteaud’Atiença,d’cfthelcr,vne  nuiftilalbrterelle  de  Sigueiiça,où  le  Doyen, 
&IeThrcforierfonfTcrefurentptis',5i:emmenezà  Atiença.  L’EucfqueD.Eeto 
Gonçalespourueu  parle  Pape,  aduerty  de  ce  faici,  y accourut , fie  fe  rendit  mai- 
ftredclaCitc.Scdelafortetcirc.  APcdrod'Almaçanfutconfitmee,parleRoyla 
Capitainerie  d’ Atien  ça , fie  eut  du  Pape , vne  bonne  Clianoinerie  en  l'Eglifcde  Si- 
guenç3,pourrecon;penfcdc  s’eftre  monrtre  bon  feruitcutdu  Roy,  fie  fauteur  du  • 

ïiege  Apoftolique  Romain. 

Enmcfmefairoij  quefes  affaires  Ecclefiaftiques  femanioient  par  ces  moyens 
violent,  le  Comte  de  PlaifanceayantplufieursFoistraktéauecle  Marquis,  fie  au- 
tres colligucz,  en  faueur  du  Roy , afin  de  faire  effedVuer  les  chofes'accorders  à Co- 
"ca,  fie  Segobia,dont  eux  monflroientauoir  peu  d’enuic,  enuoya,  pour  en  faire  vnc 
conclufion,vn  fien  Gentil-homme  nommePedro  d’OntiberüS,pardcucrseux 
à Arcualo , où  fe  trouuoit  lors  le  Prince  D.  Alfonic.  Ceftui  ■ cy  ne  rappoi  ta  aucune 

• rcfponfe  : car  apres  qu’il  eut  négocié  auec  les  Seigneurs  confedefez,  ainfi  qu’ils'en 
retournoit  àPl.iifance,il  fiat  alTàilly,  fie  tué  en  chemin  par  Gilles  de  Biuero,auec  c»md  Mt*. 
Icquelilauoiccperellcjàcaufcdcleursfemmcs.  Et  en  mcfmc  temps  fut  tue  à Bur- 
gospar  le  peuple,  Garcia  Mendesde  BadaiosCapitaincdu  Roy,lequelayantcrtc^««»;!<i-/»- 
quelquetempscscnuironsdclaCitcdeBurgos,f.iirantla gucrrecontrelcs  habi- 
tansquitenoientlcparrydclaliguc,s’elloit  laiffeattircrd.ms  icelle  par  Pedro  de 
Maçuelo,fonamy,afindeconfcrcr,ficaduifercnf;mblcà  quelques  moyensde 
paixifamortdcfpleutà  Maçuclo,ficautresgcnsdcbicn;maisonnefceutcontc-  .. 

nir,nyempefcherle  peuple  anime. 

Le  Pape  Paul  ayant  Iceule  peu  de  compte  quelesconfederezauoient  faiiR  en 

. Calfille  de  fon  Légat  D.Xnroinc  de  Veneris  Euefque  deLeon,enflit  grande- 
rhent  indigne: mais  il nclaiflà  pourtantd'efcrirelettresauRoyD. Henry ,T'admo- 
neftant  de  pardonnera  fes  rebclles.s'ilsrccognoiroient  leurs  fautes,  Sc  teuenoient 
àfonobeyffanccjleconfolant  aufurplus  lùrfesaducrfitcz,  pat  exemples  tirez  de 
l'Efcriture,  8c  autres  moyens  à propos.  Depefeha  pareillement  vn  Brefauxcôfc- 
detez, leur  enjoignant,  fiir  peine  d'anatheme,  qu'ils  ceffiffent  d'intituler  D.  Al- 
fonfeRoy,ficrecogneuffcntlcRoy  D.Henry  pour  leur  Prince  naturel,  5c  légiti- 
mé , luy  demandans  pardon.  Les  contéderez  ,'pour  donner  raifon  de  leur  fiiéi  au 
Pape.Sc  l’informer  dcleurdtoi£f,enuoyerentpardeuers  luy  l’Abbé  de  Patraces, 
fie  le  Commandeur  Ferdinand  d’Arze  Secrétaire  de  l’Infant  ; mais  le  Pape  ne  vou- 
lutpcrmettrecfulsentralTentdanslaCitede  R orne, de  quelques  iouts.  Finalcmct 
iceuxayantfiiiff  grandes  inltances,fic  requeftes  d’clltcouys,illeur  fut  accordé 
qu’ilscntrcroiét.à  la  charge qu’ilsfeg.irdaircntbicndenommcrD.Alfonfc  Roy, 
en  aucunes  de  leurs  raifons , ny  aûes.  Ayans  expofe  leur  Ambaflade , ils  furent  al  - 
premcntrecucillis, parle Papc,lcquclleurfit, Seaux  confederez, encor  plusgric-  ^ 
uesmenacesqu’ilnelcurauoit  efcritcsparfon  Bref, fie  dit-on  que, par d'ptit pro- 
phétique, il  Icurannonça  la  mort  prochaine  del’lnfantD.Alfoufe,  aptes  laquelle 
ilsfctrouueroienten  grande  conrufion:  auec  telles  paroles  les  Amballàdcursrc- 
tournetent  en  Efpagne. 

g EllantlaCitedeTolcdedupartydelaligue,ficy  commandantle  Secrétaire  .Al- 
uar  Gomesde  Cite  Rc.rl,quielloitcxcommunic,commcellant  duConfeil,fic  des 
chefs d'icclle,il  lui  aduint  vniour  d’entrer  dans  l’Eglifc  majeur,durant  quclcs  Pre- 
ftrcs,5fi»Clcrcsfaifoiçnt  leur  office, lefquelirayaiuapperçeUjCelTcrcntincontincnt/f^. 
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leurs  chants:  alors  il  Icurcnuoya  &irccommandemcntdepoutfuiurc,àquoyils 

ne  voulurent  obeyr,  : !c  s'addrclTantaluyvncertainClerCjaucc  paroles  hautaines, 

& outragcul'cSjvn  foldac  de  la  fuitte  d'Aluar  Gomes,indignc,mit  la  main  a l cfpec, 

& en  frappa  le  Clerc  au  trauers  du  corps,  dont  il  tomba  mort  fut  la  place  :àce(lc 
caufcs’efmcurcnc  telles  feditions  dans  la  Cite,  qu’aptes  pluheurs  meurtres,  bruf- 
lemens , Se  autres  exécrables  excès,  enfin  le  Clergé,  Se  ceux  de  fon  party  demeure- 
ront les  maillres  de  la  Cite,  chaffansdehorsleurs  contraires,  Se  les  banniflans  : fur- 
quoyilsdepefcherent  en  Ambaifade  vers  l’Infant  D.Alfonfele  LicenticD.Ferdi- 

l'tnftM  D.  nand  Calderbn,afin  de  fàiteapprouuer  ce  qu’ils  auoient  faièt , Se  en  outre  luy  fai- 
reteqùeftede  leur  oèlroyer  les  bienspareux  prins,Se  làifisde  ceux  qui  auoient 
elle  tuez  en  ces  tumultes.  Le  Prince  ayant  ouy  les  demandes  de  ccsToledainx,  fit 
vne  rcfponce  tref  magnanime.  S:  iulle,  encor  qu  il  fuft  fort  ictine  : ptemietement, 
ilrcmonllraau  L*iccntic,  qu'il  cftoit  fort  mal  feant  aluy  qui  eftoit  nomme  de  let- 
tres,Se  par  confcqucntfàge,d'auoirpris  la  diarged’vne  telle  Ambaflade:  puis  de- 

tcflant  les  excesde  ceux  deT olede.  Se  tout  ce  qui  s’en  eftoit  enfuiuy,  diâ  franche- 
ment, qu'il  n’autotilbit  pointlcurs  mcfchancetez,S:qu’ilneferoitiamaisdonfi 
iniufte  du  bien  d'autmy  ; S:  luy  eftant  répliqué  par  le  Licentié,  que  ce  qui  luy  auoit  • 
fait  entreprendre  de  luy  porter  celle  parole,  eftoit  le  défit  de  luy  faite  feruice,  & 
pour  luy  remonftrcr  IcsafFeélions  de  ceux  deTolede , Icfquels  ne  faudroientde  le 
reuolterdefonobcyflâncc,8e  fe  remettre  en  celle  du  Roy  fon  frere,  s’il  leur  refir- 
fôit.'il  leur  répliqua, qu'ils filfent  cequ’ilsvoudroient,  car  il  eftoit  refolu  de  ne 
commettre chofefideshonnefte,  Sc  hors  de  raifon  : Sc  <ju  ils  fe  deuoientconten- 
fautes  eftoiént  diftimulees,  5c  non  punies , aquoy  le  temps  poflible 
pourroit  bien  amener  l’occafion. 

Nous  auons  diél  cy-deuant,cme.D.  Alfonfe  Pimentel  Comte  de  Benauent  9 
auoit  cfté  fruftréde  la  Maiftrife  deTainéllaqucs , à ciucsyjl  pretendoit,  parle  Mar- 
quis de  V illena  D.Iean  de  Pacheco  fon  beau-pcfc;  de  là  nalquit  vneinimitié  mot-  . 
telle  en  tr'eux, par  laquelle  fût  IcComte  incité  de  luy  dreftet  des  cmbufches,6c  cher- 
cher cous  moyens  dcluy  faireperdre  la  vie  : 6c  faillit  de  peu  cefteannee  leComtcà 

AfftiitAe  rh-  exccuterfonenttcprife,àArcualo,aulogismefmederin^t  D.  Alfonfe,patcc 

qu'elle  fut  dcfcouucrte  au  Marquis , Sc  Maiftte , lequel  de  là  en  auant  fe  tint  fut  fes 

'ûnt,&tî»U.  gardes,allanttou(iours  bien  couuert,Scfortaccompagné.Ncantmqins,leCom- 
te  dilhmulant,corome  s'il  n’euft  point  eu  de  mauuailc  volonté,  ne  laiflbit  de  parler 
àfon  beau-pere,attendanc  temps,  Sc  lieu  propre  pour  s’en  depefeher:  Sc  quelques 
iours  apres  partantd'Areualo , paftaà  Plaifance.où  eftoit  le  Roy  D. Henry,  Sc  fût 
illec  bien  receu  tant  du  Roy,que  du  ComteD.  Aluato,  Sc  de  la  Comteffe.  Là  fe  fit 
vnConfeil  entre  l’Archeucfque  do  Seuile,les  Comtes  de  Plailànce,de  Benauent,5c 
Miranda , pour  raifon  de  ce  qu'on  defcouuroit  que  le  Marquis  de  V illena  maiftte 
de  S.  laques  ellàyoit  en  toutes  occafions  de  trôpet  le  Roy,  Sc  mefmes  qu  il  prafti- 

CmtUt  üir,  Petuccio  de  Munfaras,quieftoitCapitaine,Sc  garde  desThrefors 

UmdlirtiU  Royaux  au  challau  de  Madrid,afin  d'auoir  Sc  le  lieu,Sc  les  richeffes  en  fa  puilunce. 

t.UjKc.  En  ceConfeilfûtcôclu,qu’ilsiroienttousà  Madrid,Sc  y meneroient  le  Roj,afin  de 

rôprc  ccdell'cin  du  Maiftre.  Le  Capitaine,  quife  doutoit  aucunemenr  qu  on  auoit 
cuuic dcfedepcfchcrdc luy,fctenoit  bien furfes gardes,  &nelaiiroitcntrctlcRoy 

AcÙthmrcr  U quepcu  fouuent,  8c  à petite  compagnie,  dans  la  fortereife.  Cependant  le  Cierge 

2>^"^f/,dcTolcde,Sc  fc$partùuxmalaft'c(ftiônezàrinfantD.Alfonfe,àcaufcquilcftqic 

priU'ùtrif  _ttopiufte,8crequeroicquelqueplus  grande  modeftie  en  eux , qû  il  n y en  auoit, 

curententt’eux  complot  de  liurérlaÇitéauRoyD.Hcnry.Pattantdonnetét  chat- 

AifJfi.  gcàl'EucfquedcBaaajosD.PcdrodeSylua,qui  faifoic  fa  demeure  paritiy  eux. 
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d’cflaycjdc  gagner  ou  oorraindrc  le  gouucrncurde  la  ville  D.  Pcîo  Lopes  d'Aya- 
la , lequclatott  à femme  O.  Marie  de  Sylua  faurd ‘iceluy  ,de  tenir  main  à leur  en- 
rfeprinfe.  L’Eucfqueayant  diuife  fur(:ell  affaire  plufieurs  fois , auec  artifice  fmgUr 
. lier,auec  rafa-ut,  & eUes’accommodantauxconfeilsd'iceluy , eux  deux  cnfciriDle  * 

’dcpcfchciiht  au  Roy  D.Hcnry  FcrdinanddeRiuadeneita,lànsendircchofcau- 
cuneàD.PeroLopcsd’.^ala.luyfaifansentcndre  cfciu'ilsauoicntarrcftedcfai-^^j'^*'/?*' 
re  pour  fon  feruice , l'adArtifjfans  qi(p  pour  mettre  à efteâ:  ce  qu’ils  pretendoient  Mtcjd /mr, 
il  eftoit  befoin  qu’il  s’achemipan: , en  cachettes, àTolcdc.  O r cltoit  lear  intention 
* d’introduire  le  l^oyrcctettcmcnc  dans  la  ville  au  logisdcl’£ucfquc,&  puis  fous’2^/^'2*?' 
coulcurd’autrcsaftaires, enuoyerquerit  D.  Pero  Lopes d’Ayala,  & Ic/airc  venir 
autlcrpourucu,  en  la  prcfencc  du  Roy,c(limans  quîjjuand  il  fc  trouufroit-là,il  fc- 
roit,(àns  difScultc.tout  ce  que  le  Roy  luy  commanderoit  l’affaire  procéda  en  for- 
te, que  le  Roy  laillknt  dans  Madrid  l’Ardieucfqpe  de  * île,  les  Comtes  de  Plai- 
Tance,  & Bcnauent,pour  prendre  garde  à fa  fortcrcife,  & à fesThrefors,  s’achemi- 
lia  àT olcdt,  où  il  entra,  denui^f,  incognctfpar  la  Porte  dcl  Cambron  : mais  aiiili  i 
[u’i^roit  droidl  !R]  logis  de  l’Eucfquc  de  Badayos , lequel  fe  tenoit  au  Monalf  cre 
cfmdlPcdroMartyr,dcrotdredcsfrcrcs  Prcfchciirs  , vn  fctuitcurduMarcf- 
chai  Payo de  Ribcn,quicn:oitfortalfc£tionnc» l’Infant  D.Alfonfc,il  re<;pgncuc  '*»«/•««■ 
& l’alla  ^rcàfonmaiil.rc.Lc  Marcfcl^àl’inllant  vint  trouucr  Dd’ero  d'.Ayala,^; 
firent  Tonner  l’alarmc,à  fon  de  toefin  : parquoy  tout  le  peuple  accourut  en  armes, 
pourenuironncrlelogis,%:  Monaftctcoùcll:oitlcRoy,lcquclfctrouua  en  grand 
dangcr,&  làns  douce  cuil  clf éprins  parb  populace  lÿutincc,  fansic  grand  deuoir 
de  Ferdinand  dcRiuadencira  ,qui  dcflouma , & fit  (ptirer  ceux  qui  s'auanccrent 
les prcmicFs : puisle  Gouuerneurcnuoya fts deuxenfans  Pero d’Ayala,&:  Alfonfc 
de  Sylua  auec  Pcralfan,deRibcra,fils  duMarcfchal  Payo,fupplicr  lcRoj,qu’il  par-  D.  Fidr, 
tift  de  la  ville  ,pourcuicer  le  péril  prc(J:nt,l’aircurant  qu’en  brcflcschofcsfc  pour- 
. roicntaccommodcr,Sc,luykroitlaCitércftitucc:à  cjuoy  le  Roy  obtempérant, 
ontrouuamoÿcndclcmetctcdchors,cnuironlaminuidf,  de  l'accompagnerent 
ces  trois  Chcualicrsiufqucs  hors  la  Citc,fut  le  chciriinde  Madrid.  Oraupatdrdu 
logis,  le  Roy,  quiauoitfaiûcclleiournecfeize  lieues,  fiirlcmcfmcchcuaî qu’il  ra- 
hiicn®ic,priaPcralfandcRibcra  dclcftruir  <^ccluyqu’il.niontoic,&  prendre  le 
Tien, qui  elf  oit  lasimais  Pctalfan,comiTic  Chcualicr  maîapjpris,le  luy  tcfùlà  ^pc  que  PtrtifMdt 
^lcsdcuxfrcrcs(^yala,ptcfcnts,cntciiclans,defccnditcnta^icd,  8cfupplicrcntlc  * 

Roy  dcptendrclcursdcux  cheuaux,vn  pour  fa  pcrfonnc,&;  raucre  pour  fon  l^c 
dclance,lc  Roy  acccpci  l’offre  : parainfÿcs  deux  frejes  l'accompagnerent,  à^d, 
iufqucs  hors  la  Cice.aucc  Ferdinand  de  Riuadcneira,lcquel  rft  voulut  r'accoi||^a- 
gner  le  Roy  à Madrid,difant  qu’il  vouloit.pour  fon  feruice  cftref  tins, voire  mou  - 
riràTolede.  Defaidl.dtsqu’il  fut  rentre'cn  la  Cite',  D. Pero  Lopes  d’Ayala,  Gou- 
uemeur,lefitconIlitutrpnfünnierdanslechaIleau,&:  fiefaite  commandement 
à l’Euefquc  de  Badajos  de  vuider  la  ville,dans  vhe  hèy  rc.'par  ce  moicn,& au  tr$  ,di- 
ligences^d’hoiome  fage,&  prudent  qu’il  eftoit,il  appaib  le  tuindltc  desT oledaiiis. 
Pcuapreslc  Roy  cnuoyavn  b|fuctaux  deux  frercsd’Ayala,  qui  luy  auoientbaill;: 
fleurs chcuauxllc  6 6. mille marauidis^c  penfion perpétuelle, en recompenfe  du 
feruice  qu’ils  luy  auoientfaiit.  Quand  chacun  eut  pôle  lcsarmcs,S;  que  la  Cité  fe' 

. rrouua  coye,  & paihblc,  îc  que  D.  Pero  Lopes  d’Ayalaffut  de  retour  en  fon  logis, 
il  trouua  D.  Marie  de  Sylua  la  femme,  prcfque  liorsde  foy,  de  douleur , & dtfplai- 
lir qu’elle  auüifeudecc  quclc  Roy  citant  vcnpiXoledc  àfagcrfua(ion,y  auoit 
cite li mal rcccu,5câue^tclle  irrcucrcnccdefaMa;cllc,thaffc,accbnccaindtd'cn 
patcirdjpui(J:maisayantrcpniisfcsclprits,ceilcD.anJcfagc,&aduifcc,fjÿUtttl^  . ' 
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icinchtrcmonUreràlon  mary  fon dcuoir,  qu'elle  leperfuadaiieclicrchiir  autres 
moyens  plus  propres,  & expédients, de  remettre  celle  Cité  en  l'obey  flaçce  du  Roy 
TtUjtmift  àc<rut,aptcs 

tmUfmjfdma  auoirfondé  la  volontcdcsEfcheuins,ou  lutcz  dcla Cité,îlfitC  ommandcmcnt,lc 
f"'*  dnquiefme  iour  apres  que  le  Roy  en  futpaity,au  Marcfchal  l’ayo  de  Kibera,  ae.à* 

X).  p'a’l"  fon  fils,  de  fe  retirer  en  leurs  maifons  ; à quoy  ayans  obtempère , fans  delà)  ,incon- 
tAjtU.  tineiu  toute  la  Cite' commença  àcrietViue^e  Roy  D.  Henry,  6c  Meurent  les  re- 
belles, tantafouucnt  de  pouuoiràconccnir,ouclbtanlcrvn  peuple,  la  prcfencc,6e 
autoritcd’vnfculhomrae.LeChaftcau,Pürtcs, Ponts, 8cautrc5hcuxtorrscftans  • 
faifis,6c  garnis, pat  leGouuerncur, degensàlâ  deuotion,  ôc  pourléfcruicedu  Koy 
6c  Ferdinand  de  Riiiadeneir^deliurc  de  prifon,le  Roy  arriua  à Tolede  le  tout 
apres, 6;  vint  loger  au  logis  de  D . Pedro  Lopes  d’Ayala,où  il  remercia  D.  Marie  de 
Sylua,  du  bon  fcmicc  qu  <Be  luy  auoit  faiû , 8c  fit  tappcllcr  rEuefquc  de  Badajos, 
autheur principal  dcccfiafiàirc.Surl'a^res*difnee  aduint  qu'vnccrouppc  de  gens 
mechaniques,  mutinez,  en  nombreddi^lusde deux  mille,  feptefentetent  deuant 
lelogisdu  Roy,demandansconfitmacionsdepriuilcgesdelaChé,  6c  exemption 
* . du  tribut  diâ  Alcauales  : le  Roy  pour  fe  depeuher  de  celle  courbe  infolenfcjltur 

oûroya  ce  qu’ils  demandoient.  Lelendcmainla  mefmeracaillc  teuint  demander 
* autres  confirmations  d’cfaicures,dons,o£lrois,6c  priuilcgcs:dcquoy  leRoy  tllani 

fafché,lcGouuerncurayanc,pourlaconfcqucnce  dutumulte  duiour  precedent, 
délia  mis enfemble  quelques  gens  en  armes,  6c  les  joignant  aueclesMuiillrcsdc 
la  Iufiice,lcsfitlaillirfur[a  po^ulace,6capresenauoirblelTc,6c  renuctfcpluüciirs 
& mislerellccn  fuite,  aucuns, qui  elloicnt  dcsprincipaux  mutins,  furent  nais pri- 
fonniers , 6c  depujs , auec  cognoillànce;4^  caule,  punis , félon  leurs denlcritcs , 1rs 
vnspendus.lesauttcscflbrillcz, 6c  fouettez.  Ce  tümulteappaifc,  rclloic encor  la 
tour, ou  clocher  dcla  grandcEglife,  occupepatl'Abbé  de  Médina,  6c  aucuns 
Chanoines  partifansdcTArcheucfquc  D.  AtfonfcCarrillod‘Acugna,lcfquelsD.  . 
Peto  d'Ayala  allicgca , 6c  contraignit, par  faim, de  fe  tendre  leurs  Viiÿ  fauues.T  ous 
troubles cclfans,  le  Roycon^rmaà  D.  Pero  Lopes  d’Ayala  fon  gouuernemént, 
en  joignant  à tous  les  T olcdams  de  luy  obeyr,comme  à là  propreperfonne,  5c  s’en 
retourna  à Madrid,Ià  où  il  reprint  le  loucy  du  chaRcau  de  Madrid , 6c  de  fes  Tbrc- 
fors,  qui  eftoient  e's  mains  du  Cipitatnc  Perrucho  de  Munfaras,duqucl  il  ne  fe  Hoit 
point , 6c  à bon  droit  : o»r  le  raaillrc  de  làinâ  laques , 6c  l'Archeuclquc  de  Tolède  ^ 
le  fuient  foliciter,  6c  non  envain,delcut  liurct  la  place.  O t ayan^  le  Roy  trouue' 
moTOi  d’entter,vn  iour,dans  le  cha(lcau,allèz  bien  accompagné,il  fallut  que  Per- 
^ J cucWccdatl,qûoi  qrfil  fit  bietîlc  mauuaîs,6c  qu'il  voulut  tuer  ibn  portier  6c  fut  luj 

fwrPiM  4«-mclmc pris 6c  contraint  d(Alcmâdermiléticotde,laqucllcleRoyluioéiroia,ct)mc 

■fô  * ^ ^ bcnin;8c  d’abondantluilaillà  emporter  ce  qu’il  voulut,6c  lui  doua 

fim  ' d«iicrs,pourfe  retirer  en  famaifon.Ccsnouucllcsfutcntfortgriéucsil’infantD. 

Alfohfe.qu’on  nômoit  Roy, mais  fur  tout  la  perte  deToledccltonnale  maillre  de 
jMtri  dit  h-  S.Iaques,6c  rArchcucfque,6c  leurs  complices;  parquoy  ils  partirent  d'Ateualo,  8c 
pienans  le  chemin  d'Auila , firent  courir  le  bruiél  qu'ils  alloient au  liege  de  Tole- 
grjdtCM.  de.  Ellant  l’Infant  D .Alfonfc  arriué  à Catdegnola , bourg  es  cnuifcns  d’ Auila , U • 
f pdlc,  qui  infcéloit  toute  celle  contrée , le  faili  t,  dont  il  mourut  le  cinquiclinc  iour 

apres,  qui  fût  le  v.  luillcr.dcceftcannec  1468.  aage  d'enuiron  feizeans,  ayant 
< ' cite  dctfarc  Roy  troisansauparauant:  là  mort  nefutpas  lànsfoupçondepoifon, 

. laquelle  prodigicufcmcotauoirçllépubliee , 6c  ctcué  par  tout  le  Royaume , trois 

f ':  ioursauaatqucllcaduintcn  clFcd.  Par  cclt  accident  la  Prophétie  du  Pape  Paul 

. ^ 'futvcrificcrcarlcsconiutczfettouucrciit lors pcrplex ,6:rn;fucillcufcmjpt deC- 


LIVRE  VINGTVNIESME.  969'*  \ 

pourucusdcconfcihftmcorps  pour  j'héurc, fut  tnisàArcualo,  auMonaftcrcdc  ^ 
laini5fErançoir,'8cdcpiii5tranfpoiTéiBurgos,ence1ùyde Mircflcur,où fûnpcrc  r ■ 

• leRoy  D.Ican  cftoitcnfcucly.  ' 

• LcsSeigncursconjurczcftanscrttrcz  en  confcil  furccqui  cftoicdc  faire,  leur 

cftantfailiy  le  Prince  D.Alfdnfc, l'opinion  prcfqucdctousTut,qu’onperfiIlcroità 
rcfiftcrau  Roy  D.Hcnry,&:  qu'on  deuoitfubftiruef au  lieu  dudefunél  l'Infante 
D.Ilàbcl  fa  fœur,&:  la  ifcclarcr,5cCouronner  Roinedcfeartillc;  & fut  députe, l'Ati 
cheuefque  de  Tolede , pour  luy  porter  cclVe  parol^  au  nom  de  tous,  si  l'exhorter 
àreceuoirccthonneur,&dignité,Iequelayant,auecample,  Sebien  compofec  «.  * 

oraifon.propofel'aduisde  touslcs  Seigneurs  de laligue, l'Infante, qui  clloitdoiicc 
degrand  jugement, Scfmgulierepietc'jtelpondit, quelle  nepouuoitconccuoir 

en  Ion  coeur defir  aucun  de  rcgncr,au  prcjudicede  D.Henry  fon  frere,  auquel , de  d;  . 

droi£tdiuin  & humain  .loRoyauineappancnoit, ce  que  Dicuauoit  monlhctui- 
demment,leconfirmanteniccluy,tantparRvidoired'01medo,queparlamort 
dcl'lnfant  D.Aftbnfc  : neantmoins  les  rsmcrcioit  grandement , de  labonne  vo- 
lontcqu'ilsluyportoientjdelaquellc'ellcfepourroit  fcntir,auecplusdcfruidl&  ' 

'moinsdctrauaux,s'illeurplaifoit,moyenilîintvnbonaccordaucclcRôyfonfrc- 
re , procurer  qu'il  la  fin  déclarer  Ton  heritietc  aux  Royaumes,  apres  luy,  & coni  me 
àtcllc,luyfairefairclcrermeht,fclonlaco''uftuined'Erpagnc:ccqu'cllcleurpto-  ^ ^ 
pofoit,  non  tantpourconuoitife  qu’elle  euft  de  rcgnçr , qu’à  lin  d’cûitcr  que  celle 
' Couronnenccombaflenmainscltrangercs,&3'?utrelàngqucccluydeCaIli|lc,  * 

. voulant  entendre  de  D.Icanne  nee  d'adultcre.  Celle  fagç  & vertueufe  telponle’  a»/»  " 

fut  defigrandpoids,&  tellementarjmirec partons  les  Seigneurs  delà  ligiie , que  ^ , '■* 

changeansleurscourages,  ilsrefolurentdeluiurcl'aduis  de  l'Infante,  St^lKiyei  de  uUfjHcnrrt 
rengcrleRoyàcefle  faifon,  prenant  charge  lemaiflre  de  faind  laques  de  ma-  /««îtio-m»- 
nier  cet  afFaircjSc  Te  faiCint  fort  d'en  venirà  bout:  car,  difoit-il,fccognoislcn3tu--^_,^^JSr** 

■ .rcl  du  Roy , qui  oublie  facilcmcntleschofes  pafTea»,  8e  ncdoutcpoint  qu'il  ncre- 
çoiue  celle  condition, pour  viure  en  paix,8e  rAouurcr  (à  dignitc,ôc  qu'iln'oillroyc 
pardon  general,  5c  oubliante  de  toutes  les  fautes  qui  font  palTces.  A la  nouucllc 
de  la  mort  dcl'Infant  D..flfonfc,l'Archcuclquc  de  Seuilc,  les  Comtes  df  Plailàn- 

• ce , Renauent , 6c  Miranda , ôc  autres  qui  efloient  près  la  petfonne  du  Roy  à Ma- 
drid ,luy  firent  dd nouueau  ferment  de  fidelité,  6c  rlircnt  depefehez  meflagers  aux 
Seigneurs  delà  ligue , pour  les  admonncller  de  cefler  de  leurs  mauuaifes  pourfuit- 
tes , 6c  fe  renger  à la  deuc  obey (Tance  ; les  confede^z  rcfpondirent , qu'ils  enuoyc- 
roieritpcrfonncdlaucoritc  vers  le  Roy,  6c  peu  apres  cfctiùitent  à l'Archcuefquc 
deSeuilcylc  priansde  fc  rranfporter  à Auila  pour  aduifer  aux  moyens  d'acco'rd:  L»  atfJr 
TArchcuelquc , aucc  le  bon  plaifir  du  Roy,  s'acliemina  vers  eux.  Cependant  la  Ci- 

té  de  Burgos , par  le  moyen  de  Pedro  de  V clafco , fc  rengea  à robcylfance  de  Roy.  J»  /r,j. 

En  Auila  rut  arrcllé,  que  le  Ro_y  fcrôit  prié , de  la  parc  des  confcdcrez,quc  l‘I  nfan-. 
telt.lfàbcl  fiill  iurce,6c  recogiicuc  Prirreeffe  hcricicrcdcs  Royaumcs,nonobllanc 
toifs  autres  ferments  faits  au  contraire,  6c  mo)cnnant  ce,  chacun  d’eux  rcuicn- 
droitàl'obcylTaneed'iccluy.  Ces chofes-furent  rapportées  par  l'Artheucfque de  *■  • 

Seuile  à Madrid:fur  Icfquellcsayant  le  Roy  eu  conleil,lcsaduis  furent  diucrs  cllans  . 
aucunsalfciRionnczàD.Icannc.quclcRoy  appelloic  coufiours  fa  fille:  mais  le 
grandmaiflre.AndrédcCabtctafceut  fi  bien  acco.mpagner  de  raifonsfonaduis, 
quiellofc  defairccequéles  confederezpropofoient, qu'il  fut  refolu  dclefuiurc, 
&furcntdrclTczccs.nji:les;Qucl'Infànte  Ü.  Habcl  feroit  déclarée  Pniicclfc des 
Afluries  , 6c  iurec  comme  aifncc  hcriticrc  des  Royaumes  de  CalliUc , 6c.Leon: 
Qu’aumaillredc&incl laques, ôc.iutrcsScigneursfieiisconfcdctcz, lcroit , 
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• pardon  de  ce  qu’ils  pouuoicntauoircommiscontrclaMijcftc  Royale,  & leur  fe- 

roic  permis  accès  libre, & aflèuré  en  Cour, S:  ce  qui  leur  auoit  cfte'  ofte,rcndu  : Que 
le  Royrcnuoyeroit,danslcccmpsdequatrcraois,la  RpineD.  leannc  fafemme, 

. &lafillcdiccllcD.Icanne,enPortugal,fâifarttdiuorceaueccllc,parautoritcdu  • 

LtiStipuitrf  Pape: & quclcs  Citez d'Auilâ,  Vbeda , & villesde Medinadel  Campo, Olmedo, 
dtMhiJiç»  &tfcaIona,aueclaSeigneuriedeMolinafcroientbailleesàla  Princefle  D.Ifabcl, 
Ijqncllenc fepourrgitmarleràaucunepcrfonne.fansleconfentementdu Roy D. 
t»x.  Henry  fon  frere.ccqu'ellciura.EnceConfeil  nefurentadmisleMarquisdeSan- 

• » tillana,nyrEuefquedeSigueiîçafonfrere,quicftoiencvcnusenCourbaifetla 

mainâuRoy,ayantfceularaort  derinfantD.Alfonfc,carilsfauorifoientD.Iean- 
. • ne,laquelleeftoit  au  chafteau  deïuyrragoi,à  la  garde  du  Marquis:  parquoy , mal 

conccnrs,s'en  retoumerenrà  Guadalajara. 

La  Roy  ne  eflant  au  chadeau  d’Alaejos,en  lapui/TanccderArcheuefque  de  Se- 
uilc,  comme  nous  auonsdift.eftoicdtuenuëamouteufed'vn  jeune homme,  qui  ,1 
•Td.  fejiü.  auoit  charge  de  la  garder, lequel  eftoit,feJon  aucuns,neueu  del'Archeucfque,&:  le 
# nomment  D.Pedro,dont  elleeut,  auec  le  temps , deiü  enîans  : aflauoir,D.Ferdj- 
nand,&  D.ApoltoljlcfquelsfurcntnoilTris  en  laCitcdeT olede.au  Monaftetede  ~ 
Ctinil  Dominique  le  Royal, par  la  Prieure  delcans’,quieftoir  tante  de  ce  D.  Pedro: 

gtjtjmtU  dit-on, que  le  Roy  eftantaduerty  dé  ^cftedeshonntftetc,  fit  depuis  prendre  D. 

pçjro  riour  lecharticr  ainfi  qu'il  meritoit,  mais  que  la  Roy  ne  jetta  rant  de  larmes, 

■ • qu’elle  luyfauua  la  vie,  &rimpêtrâ  du  Roy, homme  à la  veriré  tendre,  Sclafche  en  • 

, . ceschofcs,s’dy  eneutoneques.  ' • ' . 

v>i^  . Ore(lanscommedcfruseftdi£l,cesSeigneursdelamaifondeMendoçapar- 

tisdela  Cour,mal  contents,  cftimansd’eftremcfprifez,&3’ailleursfauorifansD. 

' leannc,  üSduintquela  Royneayanteu  fecrettcintelligenceauecquclques  vnsde 

» . fes  gardes  au  dedans  & dehors  auec  D.  Loys  Hurtado  de  Mendoça  hls  de  Ruy 

DiaSjfe  fauua duchadeau d'Alaejos , fe fàifant deualer  dans  vne  corb'eille , parles, 
murs  du  cludeau , où  fe  trouuant  latorde  trop  courtc,ceuxquifa  deualoient  edi- 
^ mans  quelle  fûd  prés  de  terre , la  lailTerent  aller  d’adez  haut , tellement  qu  elle  fut, 

. blefleeenJafàce,&àvnpied:neantmoins  D.  Loys,qiHedoicaupicdduinur,  la 

recueillit,  & l'ayant  mife  en  vne  lidiiere,  à ced  cfïc(d  âppredee,remmeila,&;  la  ten- 
• dit  le  jour  fuiuant  dans'le  chadeau  de  Buytrago,oû  eltoit  fa  fillc,fcqucll  Aan  appel- 

toit,par  toute  l’Efpagne,la  Bertraneja,pour  ce  qu'on  l’edimoit  fiHf^cD.B^rtrand 
delà  Cueua  Duc  d'Aibuqucrqift.  De  ce  rapt,  ou  violence  deliurance3cla  Royne, 
fe  fentit  l' Archcuelque  de  Seuilc  c’xtremcment  offencc  : parquoy  il  prefl'a  d’autant 
, plus,  & perfuada  qu’on  accordad  les  articles  fus  eferits,  tt  pour  ce  faire,  fût  afligne 
. lieu  poutra(rcmbleedcsparties,entre  Zebreros,&  Cadahalfo,àvnlieu  ditla  ven- 
taduTordcGuiftndo,présd‘vn  Monadcredcl’otdre  defainâlerolme,  edant 
J’Archeuefqûe  grandement  indigne  contre  la  Roync.EnCadahalfo  fe  ttouuctcnt 

doncques,au  jour  anigné,lcRoy,rArchcuçfquede  Seuilc,  les  ComtcsdePlaffan- 

cc,Benaucnt , & Miranda , & autres  du  Confcil  d’vne  part,  & l'Infante  D.Ifabcl, 

• • . aucclcsconfcdcrcz,àZcbrctos,dontcdoicntlcsprincipauxl'ArcheucfqucdcTq- 

lcdc,D.AlfonfcCarrillo,  D.Loys  d’Acugna  Eucfqucdc  Burgos.D.lnigo  Manri- 
ques  Eucfquc  de  Coria,&  le  maidre  de  fainél  laques  D.I  can  de  Pacheco,  Icfqucl- 
fhfaih.  parties  > le  xix.  de  Septembre,  de  ccd  an  1 46  8 . prefent  le  Légat  du  Pape  D.  A^ 

/fiM  titeid-  toinede  Vcncris,quidcpuisfutCardinal,fircnt,aulicufufnommé,auecgran<K 

folcnnité,lcsfcrmenrs  defidelité , & obeyfl&nccau  Roy,  Sj,dcpuisiurctcnt,&  dc- 

CtfilùT'  clwcrçi1trinfântcD.IfabclPrinccircdcsAdurics,aiCicc,&hcriticrclegitimedcs 

Royaumes  de'  Cadillc^&LeVu,  5c  toutes  leurs  ap'partctunccs,&  terres  annexées. 
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leLcgat  Apoftoliquc  difpcnfint,  & abfoluancde  tous  ferments  contraires,  qui 

p^ou^uoicntcncccasauoirerte2fai<asauparauant,&confirmantIcsprcfcns.Ace- 

ite  lolcnniteaccoururentdetoutesparts grand  nombre d liommcs de  tous  Eftats 
auec loye  poutl  cfperancequ'.Isauoient quela paix  feroit rappcllee en  Efpaenc. 
&queceRanslcspartialitez  & excn  lufticeautoit  lieîL Celà 

ai(a,leRoy,auccla  Pnnccfrclafœur.&IcsSeigneursrcconciliez.vinrentàCada- 

hallo, excepte  1 Archeuefque  dcTolede.qui  n'auoit  encorfcsefpritsàrecov  le- 
quel s en  «romna  a Zebrwo , auec  les  Euefques  de  Burgos , & Cotia.  Le  Ro vpaf- 
^t  outre,  Uiifa  la  Pnneeffe  & fœur.  & toute  la  Cour  l Caü  Rubias,  & alla  auec  le 
MairtredeSdaquesau  Pard,&  Rafcafria.  Eftant  là,il  fit  quitter  la  Ciré  de  Segobia 
a Pedro  AriasdjAuila  & a ITuefque  fon  fi:ere,  ce  qui  leurfefcha  fort  : le  gouuerne- 
ment  delaquellc  fiit  donnéa  André  de  Cabrera  Ibn  inaifirc  d hoftel , perfonnage 

nouueauvenuenCaftille.natifdeBarcelone.filsdcIeanFernâd.6:pe;itfilsd'A5- 

dre  de  Cabrera, neantmoms  il  neut  charge  pourlorsqucde  la  villeicarla  forteref- 
demeura  es  mains  du  Maillre  dcS.  laques.  Et  pource  que  la  pelle  fourrageoit  la 

CitedcSegobia,lcftoy,nylcMaiftren'eiitrercntpointdedans,ainssxnrctourne- 
renta  Cala  Rubias, laou  comparut  D.LoysdeMendoça, auec procurationdela 
Rt>inclcanne,commcmoccaricedcfafi!le,aunomdclaquelleilproceftadenul- 
litedufermentpreftcifaPtinceireD.lfabel,i:appelladcuanclePape,desdifpcn. 
fcsfaiélcsparlcLegat,dcfquclsa<acsfutfai(apcudccontc.  ^ 

OtconlidcrantleMaifttedcS.Iaqucs,quclcmcfconrcntemcntduMarquisdc 

Sanullana,ac  desautresSeigncursde  la  maifon  de  Mendoça,3c  dcD. Pedro  de Vc- 

lalco,pourroitproduirequelquemauuâi$efrcc1,luyquifembloiteftrenay  pour 

commander,  ei^reprmt  <fc  Icsappaifer , & Irsinuita  de  fe  trouuer  au  lieu  de  V illa- 
i^,placeappartcnant  à 1 ordre  d^S.  laques,  pour  communiquer  enfcmbledes 
affiiires  auec  les  députez  du  Roy  : Là  fe  rendirent  D.  Pero  Gonçales  de  Mendoca 
EuefquedeS.pe.,ça,&:  D.  Pedro  Velafcodvnepan,&:  lArcheuefquedeSeui- 
le,  le  Maillre  Je  Sdaques  & le  Comte  de  PlaiCmcc,  d’autre,  lefquelsconuinrent 
que  la  Prmcelfe  D.  ifabel  leroit  marieeauec  le  Roy  D.  Altbnfc  Je  Portu-ral  ,qui  ^ 

elloitveuf:&;  D.Icanneaucclcfilsaifnéd'iceluy, nommé  Ü.Icaii, hcritierSuRoy- 

Mmc,coufmgamamdKelle:aucc  condition,  que  li  du  mariage  de  la  PrincclTc 
D.llabchienaifloicntaucunscnfans,queccuxquiilliroientdcceluy  deD.leannc 

lucccderoientau  Royaumede  Callillc  : Pourla  conclufion  Sc  confirmation  def- 
quels  mariages  il  y auroit  cntreucué  entre  le  Roy,&  la  Royne  deCaftilIe,&  IcRoy 

del  ortugal.CecomplotnepleutpoiittauxDames:carlaPrmccireD.llàbclna-  ' • 

uoit  pas  volonted  dire  manee  à vn  homme  veuf,  &;  la  Royne  craignoit  que  'fou» 
pretextedeccllcvcuéon  la  voulud  mener,  Sc  laufcr  en  Portugal. & la  répudier, 
fuiuantletraittede  la  ventedu  Torde Guifando,  & partant  repugnoient  à leu^ 
pouruoiria  taifondequoy  les  Seigneursde  Mendoça.&  de  Velafcofecommt*- 
«rençafefafcher  cotrclaRoyne  Sc  là  fille.LeMaillre  deS.laques  folicita  leRoyD. 

Henry,denu^erAmbaH.ndcursenPortugal,prierlcRoydes-cntre-voir,e(limam- 

que  a rmeefle, par  là  venue, fe  lailTcroit  gagner.  Et  s’dlans  crouucz,  quelques 

ioursapres,lEuelquedeSiguença,&:D.Pcdiodc  VclalloaucclcRoy  .ilsle^f-  ' 
luaderent.nonobllant  latcpugnancedcla  Roine,defàuoriferD. leanne  fec^- 
teraenc,£inslc&irccognoiftreàrArchcuefque  dcSeuilc.nyàla  PrincclfeD.Ilâ- 
hel.  tltanslesalfairesmanjczauectcllcin^onllancc, chacun  louraniuoicntmcf- 
lagcKalaCour,auccplain£les  de  ce  que  le  Roy  auoitfait  fairccenouucau  Icrmeut 

* ■'  J que  Icsprccedents.acdéee 

^uadciibcrcr  cnccl  ade  une  d’autres  grahds  Seigneurs  du  Rojauinc  naunicnr 

b 
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efter  appeliez.  Et  de  faiû,  tous  ceux  qui  en  eftoient  mal  content,  fc  liguerein  auec 

l’ArchcuefqucdeTolcde,lequelfectouuoit,celuyfcmbloit,encondiuondelad- 
uantaeeufLourn'auoit«itrefcsmaintlaPrinceircD.Iûbel,comineauparauant. 

CependantlesexccscftoicnttouIioursgrandsenplubcutsProumcc^fpccialeraet 

en  Andaluüe.oû  cefteanneemoututD.lcande  Guzman 

nia, 5cCointedeNiebla,aux  biens, &Eftitsdi}quelfuccedaD.HenrydcGuzman 

fonfilsbaibarcLEscnuitoasdcToledeaduinten  cetemps.ainli  quvn 

d’vnvillaeenommdPetoMoro,fcioitvnchamp.quauprcmietcoupdeta«iUe 

qu’il  jettaril  fortit  des  feftus,&  tuyaux  grande  quantité  de  fang.ee  ou  »PP««^* 

fofils, qui  eftoient  au  mefraechamp, accoururent,  penGinsquelebonhomme^ 

fuftcouppévnemainimaislevoyansfansaucunmal.contmuetentacouppet^ 

feierpouTfe  certifier d’auanuge, mais fang  fottoit 

coup  de  faucille,  ce  qu’ilsnotifietentau  Seigneur  du  lieu,  Si  en  fut  aôe, com- 

me d’vn  eftrange  prodige. 

"J  R R À.  AlTant  en  ces  termes  les  aftairesde  Caftille.le  Roy  D.Iean  d ij 

GON.  ^ defonaduerfaircD.PcdrodePortugal.cffayoitjapreslaptm  e e ot  ® 

£7*  rcduirelcsBarcelonoisàleur  deuoitpartous  moyens: mais iceuxo  “'”5 

misdcleurPrincc.vouloientpluftoftfetengeràtoutautre  patty.  Gtan  s 

VARRE  les  altercations  qu’ils  eurent  entt'eux  aptes  la  mort  de  ce  Pottugois,  _ 

~ d’aduis  de  réduire  leur  eftat  en  forme  de  république,  ainfi  que  Gmum  'p  „ 

&autreslieuxd'ltalie,&les»uttesconreillansdetetournerenlobcyflanccauKoy 

jtnUAnin  D.Ican.L’vn3crautredecesConfeilscftan$ rejettez,ilsefleureiu pour  * X 

fttaitf  Renéd’AnjouDucdeLorrainCjSc  Comtede  Ptouence,Pnnc  u ang  y 

de  France,  lequel  ,ja  vieil, & cairé,ncantmoinsdefueuxdu  tiltre  Royal , accep» 
roffre,&aueclecongéduRoy  Loysxj.  ayant  faiû  leuec  degens  P”,  j.  . ■ 
enuoya  lean  Duc  de  Calabre,  oude  Lortainefoft  fils  en  ^ i 

aueclesCattelansà  Mantefa  : 8c  ayant  attiré  a fa  deuotion  plufieutsdu  C 
Ro(Iilloa,vint  mettre  le  fiege  deuant  Gitone,  où  eftoit  Pierre  de  Rocabettin^,qu 
le  fit  entendre  incontinent  au  Roy  D.lean,lequclfettouMtlotsm  ipo  , P 

queaueugle.&pourcenepouuantveniten  perfonne  au  fecouts.y  enuoya 

ce  D.Fetmnandfon  fils,accompagnédc  grand  nombre  de  Seigneurs,  , 

liets,aufqucl$ilrccomm3ndaIurtoutescnofeslaperfonnediceluy.  ■ 

miné  deT  ortofe  vers  Girone , U Roy  ne  D.  leanne  fa  mete , qui  1 ayi^it  v 4 
• ment,  le  fuiuit  1 e iour  apres.  A la  nouuelle  de  la  venue  du  Pri»Ç«  > "Uc  e ^ 
brc  leua  le  liege,  8t  fe  tetiraàDeniat,  duquel  lieu  il  s acheminaa  Barc  one,  p 
retourna  auec  fccours  en  grand  ülcnce,8c  non  moindre  hazard.  Le  nnce  . 
dinâd  delireux  de  voir  l’ennemy.s’elfant  approché  decefte  place,  fie  prou  q 
les  François  à bataille,  iceux , renforcez  d vn  bon  nombre  de  gen  - * ^ 

leRoy  Loysleurauoitenuoyelbuslaconduittcdu  Comte dArmignac,  - , 

d„  au*champs,.combattiKnt,fic  Mlflite 

prinecD. Ferdinandoedemeutaftlcurprifonnierimaislcbon  f-fau 

fdrt..  Frd.-  dcReboledo,quifcfitprendreenlkplacc,luydonnamoycndciei  - 

uct, lequclclbmt  menéà  Batcelone,fût depuis  racheptépour  utmi  c , 

J,oy  D.leanayantfccu  celle  dcsfaiétc,  vintfutgir,auccgrandeatmcc,a  ^ 

d'Amputias.tout  malade  de  fes  yeux  qu'il  cftoit:  mais  iln  cutpas  i to  'P 
^trc.que  mitaculeufcmentilrccouura  la  veuë.  Ayant  joinéles  Icsrotccsa 
du  Prince fon  fils  quicftoit  eacelleconttcc,ils-acheminacoutageulem«‘»t^ 

tte  les  François  cftans  cnJa.yiUc  de  Déniât,  lefqucls  ne  salfeuraos  p » 
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nydeshabitansd'icellc  dcflogerentjS:  fcrctirerentà  Perpignan, qui  eftoit  lors 
en  la  pofleflion  du  Roy  Loys.par  cngagcmenr,d'où  le  Duccic  Calabre  ayant  laif- 
fefes gens, retourna  en  France  faire  nouuelleleuees.  Le  Roy  d’Aitagon  logea  fon 
armee  autour  de  Figuer»,  & illec  hiuerna.  Ceschofes  palToient  en  Arragon  au 
tempsquefiit  donncela  bataille  d'Olmedcentre  leRoyD.Henry,&  les  Seigneurs 
delà  ligue  deCaftillc  fufinentionnee.  Le  Duc  de  Calabre  eflant  depuis  retourné 
à Perpignan , auec  dix  mil  hommesde  fecours , obtenus  du  Roy  Loys xj.  il  mit  fes 
forces  en  campagne  pourallerafTaillir  les  ennemis.  D’autre  partie  Roy  O.  lecn 
partit  de  Figuere,&:  fe  prefen  ta  à deux  lieues  présdes  Frâçois,  en  ordre  de  combat  • 
tre  ; mais  par  on  ne  fçait  quelle  occaiion  ü fc  retira  de  là,  & alla  mettre  le  (lege  de- 
uant  la  ville  de  Peralta,  ou  ayant  commence  vnc  rude  batterie, &:  ja  fait  ouucrturc 
amplcpoùrralTaillirjleDucde  Calabre  furuinc  denuiél  audefpourueu,  &fans 
elIrcfcstrouppcsfcnciesdcsfentinelIesquidormoient,mit  en  pièces  Icsprcmieres 
gardes,  & entrantfurieufementaux  quartiers,  ic  logis  des  afliegeans,  y mittel  ef- 
hoy,  que  chacun  abandonnant  toutes  chofes,  penfa  à fe  fauuer,  comme  mieux  il 
pourroit,fuyansauecgranddefordre.  Le  Roy  le  lâuua  la  telle  nue,  & à toute  bri- 
de, vers  Figuere.-ncantmoins  aucuns  fc  mirent  endefenfc,S;  firenten  forteque 
l’attillcric,&:  munitions  demeurèrent  fauucs,  &:  s’cllans  retirer  les  François, ils  tm- 
rcntformcdefiegc.iufquaccqucle  Koyauccplusgrandes forces  fuft  reuenude-iVM,^/. 
uant  Peralta,  laquelle  fût  par  luy  prinfc.  Les  Autcuis  louent  en  cede  efcarmouche  . 

noétumela  vertu  d‘vnCncualicrGuiputcoan,nomméD.leandcGamboa,lequcl 
tua  de  fa  main  crois  hommes  d'armes  François,  & ayant  elle  tue  fon  cheual  au  mi- 
lieu de  la  prelTc , & luy  chargé  de  cous  codez , fc  fauua  blece  d'vne  pl.i  ycs.  Loys 
de  Mudar  Cheualicr  CadtUan,  ed  pareillement  célébré  pourles  vaillances  qu'il 
mondraencecombat.oùScipionPatclla  Sicilien,  ja  par  nous  cydeuant  nommé,  i4<8. 
fage,&  hardyChcualicr,fûttué  combattant  couragcufcmcnt.Les  François  viûo- 
tieux,fans  fcfoucicrdc  Pcralta,rctourncrcntaulicgeàGirone,&:  la  prirent  fans 
grande  difficulté.  Aprcsccschofes,cdant  venu  le  DucIeandeCalabrca  Barcelo- 
ne,ainfi  qu'il edoic  entcncif  àordonncr,&:pouruoir  auxad'airesdcla  guerre,  il 
fût  furpris d’vne  dévrcardcncc  Sc  pcdilcntialc,quil'cmporta  cede  année  mil  qua- 
trcccntfoixantehuidF,au grand  dcfplaifirdcs  Barcelonois, &:  dedourbier  extrê- 
me de  leursaffaircs.  * 


OR  rcuenans  en  Cadillc,Ia  PrincclTc  D I label  mal  contente  du  mariage  qui  fe  CJSTIL- 
craittoitd’clleaucclc  RoyD.  Alfonfcdc  Portugal, folicitec  furccdeocca-  ££. 
fionparl’ArchcucfqucdeTolcde.lcvint  trouucràYcpcs,&:  patrcntrcmife,&:  per- 
fuafion  d’vn  maidre  de  Sale,  ou  paneticr  d'icclle , nomme  D.  Gutticre  de  Carde-  Tninldr 
gna,confcntitd'efpouferle  Prince  dcGironc  D. Ferdinand  aifné  d’.\rragon,fic 
heritier  de  celle  Couronne,  lequel  fût  parle  Roy  fon  perc,  en  faucur'dc  ce  traitté 
intitulé  Roy  de  Sicile,  enuiron  le  temps  du  deccs  du  D iic  de  Calabre,  par  lequel  I es  * 

affiiircsduRoy  D.Ican  commcncctcncàfe  mieux  porta:  car  les  François  dedi- 
tuez  delcurchcf,fcrctircrcntà  Pcrpignan,tcllcmcntqucrarmee  Anagonoifecu: 
moyen  de  courir  la  code  d'.AmpUrias,  le  chadeau  de  laquelle  ville, &:  autres  places, 
fe  tendirent,  oamme  ht  Gironc,&  D.Ican  Ferticr  Eucfqucd'icclle,6c  le  V il'comte 
de  Cabrera,  Martorclla,  & peuapres  S.Fclix,  Palamos,  fit  Vergues,  auec  plulicurs 
Seigneurs,  &:  Prélats,  qui  requirent  & obtinrent  prdon  delcur  rcbellion.Ccpcn- 
dant  qu'il  edoit  en  celle  contrée,  D.  Alfoiife  d’Arragonlbn  filsbadard  prcifoic 
les  Barcelonois,  fourrageant  leur  territoire  auec  mille  cheuaux , & cinq  mille  fan»  , 

(allins. 


N A~  V coïté  de  Nauarre  imtat  n aiou  pas  en  pius  giauu  -p--— 

VAKKE.  Ly  aïons  de  Grimont,&  de  Beaumont  au  pays, le  Comte  Gafton  de  Fou,  ma- 
Uctmuit  jçD  Lconofhcriticre  du  Royaume,  qui  le  gouucrnoit,  fcdonnoita  enten- 

drequeceftoitaluy  de  iouytdcs  lors  dutiltre  Royal,  dtoifts.&  pteemmences  M 
dKcluv.-parquoy  le  fortifiant  de  ceux  de  la  faûion  Beaumontoife.lots  ^uilveit 
fonbeau-pcrclcRoy  D.leanfortempcfchccsgucrtesde  Cattelogne.ilsempara 
*-4«rr,  de  plufieuts  villes.fic  fortes  places  de  Nauarre,  & fraichemcntauoxtafiiegeTude- 

1,  citédelapartialitéde  Gramraont.-dequoy  leRoy  D.  leanaduer^.furlheur 
de  fes  affaires  de  Cattclogne,  mena  celle  pn  fon  armée  forr  exercee  es  guerres 
pafrecs,pout donnctfccoursàceux qui  fouftcnoicnt  fon  party  : inaisauantqu  ü 

ftftlà,DXoysdcBcaumonr,ComtedcLerm,fefaifitdelaCitedePampclonc, 

IcshabitansdclaqucllcclloienrprefquetousfeiaatcursdeccuxdcBeauftior.Plu- 

{icurs  mémoires  de  peu  d’auroritc  font  mention  que  ce  Comte  de  Lenn  hcdure 

euctre,non  feulement  auxNauartois  de  l'autre  faétion,maisaufliauxArragonois, 

fourant  iufquesà  laça,  & Exea desCheualiers,ayant  pour coinpagnon enfescon- 
feils,  ae  entreprinfes  Charles  d'Artieda,  ofta  au  Conncftable  Meflirc  Pierre  dePe- 
ralta,la  ville  d'Andofilla,S:  à D.lnigo  d'Eftumga,Comtede  Nicua,celledc  Meij- 
* dau’ia  : puis  print  Artaxona , & Olite,  & plufieursauttes  places, &fitautres grands 

exploits, dautanr  qu'il  tenoiila  ville  de  Pampelone,&:  endifpofoit  cornmesil 
. eneuftefté  Seigneur, &maiftte.  Ence  tempsellaufli  fàiét mention dvnfatneux 
brigand, nommé SanchqRota  ,qui  auoitla rctraitte envne  monugnepresdcla 
vilfe  de  Tudele , difte  Uf  MnM,  del  Rfy.Sc  auec  trente  cheuaux  qu  d auoit  cou- 

roitcstctresd'Arragon,&  y faifoit  grand  butin,  traittant  bien  neantmomseeux 

qu'dptenoitpnfonniers:Pourempefchetlefquelsdormnages,untde  ccltui-cy, 
queJuComtedeLerin,lcspeuplesdelaca,&faNoblc(redesenuironss-eftansar- 

Pemblez.firentmonllrede  vouloir  entrer  en  Nauarre.  mais  le  Comte  dcLctin 
leur  enuoya  au  deuant  bon  nombre  de  gents  de  guerre,  conduisis  par  Charles 
d'Artieda, Machin  de  Gongorra  Seigneur  deCiorlu,  leand  Ayanc,&  Ferdinand 
d'Avanc,lefquelsayans  rencontrcles  ArragonoispresdeSangueffa, a vn certain 
Pont,  quielt  furie  fleuuc  d'Arragon,  mirent  piedaterrc,lâiflans  leurs cheuaux, 
eftimansde  combattre  plus  à leur  aduantage  à pied:&  venus  aux  mains,empelch^ 

rentlepasauxArragonois:&.lcscontrâignircntderetoumerenleurstettes.Or 

la  venue  du  RoyD.l  ean  auec  fon  armecfccue  en  Nauarre, ha^ale  courage  a ceux 

dcGrammont,SceftonnafortlesBeaumontois,quicognoi(roientaJczquilsnc 

feroiétfuffifanspourre{ifteràfigiidefotcc,queccuxçimlcurvenoitfus:p^^^^^ 

ayanscuConfcil,fuclcsalfairesquifeprefentoict,auecleCorritcG^ondeFoix,ls 

l'admonefterentdes'accordcr  auecle  Roy  fon  beau.pere.lequelayantjatelolu 

delaiffetle  Royaumeàfk  fille  DXconor  apresfimort, en  pouuoit  lou^^^^ 

temps,àcaufedcfagrandevieillefrc,parantlcutfcmbloitbondefccotenterda- 

uoir  ptience , ce  pefi  qui  rcftoit  de  vie  au  Roy,&  U laiffer  louir  du  tdtrede  Roy  de 
N au«rc;ce  que  le  Coitirc  trouua  bon,car  il  ne  voy  oit  aucune  efpetance  de  victoi- 
re s'il  fe  fuit  opiniafttéà  poutfuiure  fes  entreprinfes  pat  lesarmes.  Ainli  furent  m - 
ferles  capitulations  en  auant,  en  la  manière  que  nous  jLroiis  cy  apres  : Auant  la 

deni.ercLncluIiondefquelles,lcRoyDdeanefiantdefuderctoi0aTarrag^^^^^^ 

pour  entendre  de  toucesfes  forces , St  moyens  a la  guerre  de  Barcelone , la  Roy  ne 

Lnnelifcmmeellantdclongtempsa%ecd'vncaacer,quilaconfumoit,vnt 

i fa  fin.  On  diaque  fe  voyantàla  mort  ccttame,  Sc  iefouuenantduPrinceD. 


9;^  histoire  D'ESPAGNE 

nV  collé  de  NauatterEftat  n'clloit  pas  en  plus  grand  reposicat  regnansles  fàr 

/V*  _ J.  »,  an  navs.lc r^olTltC  GâftOnOCrOlX. ITIA- 


^ a la  hn.  un  ma  que  le  voyanca  o moit  , -V  T . r» fil. 

Ferdinand  fon  à,  elle  diû par plulieurs fois,  auec 

que  tu  me  couftcsclier!&  ell  renommée,  qu  elle  confclE.  auoit  pourchalfe,... 
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moyenncla  ii^rtau  Prince  D.CharIcsidcquoy  le  Roy  furtellemencindi?ncqu‘ü 
fe retira fanslavouloirplusvoir.-ellccutcepcndantlecontcntemcntquefon  am-  s.mtD  /.-ï- 
bicion  pouuoit  prendre, de  ce  que  fon  fils  D.Fcrdinand  eut  tilttede  Roy  de  Scuile, 
auant  la  mort  : ion  corpsfut  enfcucly  au  Monallere  de  Publcte , fuiuant  fon  tefla- 
ment.  Aduintaulli  enuiron  ce  temps,  quiefloitl’an  i^ÿÿ.lapitoyable  mottdu 
jeune  Gafion  de  Foix , filsaifne  du  Comte  Gallon , de  la  PrinCclte  Leonor , le- 

aieldcuoitrucccder  apreseuxàlaCouronnedeNauarrc:  ffiant  graudcAflcm- 
eede  Princes, & Cheualiersau  lieu  de  Liborne  presde  Bordeaux,  pour  honorer,  ^ g 
& accompagner  Charles  de  France  freredu  Roy  Loys  xj.  nouurllcment  reconci-  ^ 
liéàiceluVi&pourucudela  Duché  de  Guienne,  apres  la  guerre  ciuile,  qu'on  ap- 
pclla  du  bien  public,  ce  jeune  Cheualier  Gallon  fut  actain^ld'vnefclat  de  lance, 
courant  aux  tournois,  & iouxtes,  qui  Te  fiiifoient  illec  en  grande  magnificence , Se 
fomptuofité.dont  il  mourut;  au  grâddcrplaifirdetousccuxquilecognoillbicnc, 
incfmcsdu  Duc  CharleSjlafocurduqucl, 8c  duRoy  Loys, il  auoitefpoufcc,nommee 
Magdeleine,  de  laquelle  il  lailTa  deux  enfans  rafiauoir , François  Phoebus , qui  fut  ■* 

Roy  de  Nauarre,  Sc  Comte  de  Foix,  8c  Catherine  fa  feeur,  laquelle  fucceda  à fon 
frere, qui  mourut  fanshoirs.  Pofliblenefera-ilhorsderaifond’cxpofcricylafuc- 
ceflion  de  la  maifon  de  Foix,  qui  a hérite  du  Royaume  de  Nauarre  la  recherchant 
au  plus  haut, donc  les  hilloircsfacenc  mention,  en  laquelle,  comme  nous  auons 
diéien  celle  hilloire,s'clloic  vnic  la  Seigneurie  de  Béarn,  des  enuiron  l’an  mil 
deux  cens  oâante  fix. 

On  crouuc  que  lepays  de  Foix  fut  érigé  en'Comte,  enuiron  l’an  1 ùéi.  par  Ray-  d" 

imondij.  de  ce  nom  Comte  deToloule,  lequel  en  inucilit  Bernard  tilspuifncde/*"'^ 
Roger  Comte  de  Carcaflbne,  8c  d'Aladais  Cl  femme.  Dece  Bernard,8ccie  Beatrix  ' 

filledu  Comtede  Béliers,  nafquit  Roger,  qui  fût  ij. Comte  de  Foix, lequel  engen- 
dra , en  Arcende,  vn  autre  Roger  fon  fuccelfeur  en  la  Comte  de  Foix , ij.  du  nom, 
perede  Roger  iij.qu'il  eutd'Eximene  fa  ij. femme, ayât  cfpoufé  en  premières nop- 
ces  vne  Dame  de  Proucnce  nommee  Elliennette.  De  Roger  iij . 8c  deC ecile  fille 
du  Comte  Raymond  de  Barcelone, nafquit  Raymond  Roger,  lequel  efpoufa 
vne  Dame  nommee  Philippe, dôt  il  eut  vn  fils  appelle  Roger  Bcrnard,qui  luy  fuc- 
ceda en  la  Comtc,dc  Foix , 8c  vne  fille  diéle  Efclermonde , maticeau  Roy  dc  Mj- 
jorque.  Ce  Raymond  Roger  fit  endurer  plulieursindignitez  à fa  femme  légitimé 
arappetit  d’vnc  concubine, qui clloit  de  lareligion  Albigeoife.  Roger  Bernard 
futdoncquesComrcdc  Foix,  apresfon  pere,  vj.  en  nombre,  enuiron  l’an  1 u j.ic 
fût  furnommé  le  grand. Il  elpoulâ  Brunixende  fille  du  Comte  de  Callclbon,de  la- 
quelle il  eut  Rogerdiél  Rotfer  Comte  de  Foix  apres  luy,  Efclermonde  femme  du 
Vifcomte de Cardone, 8c Cedle  femmedu  Comte  d’Vrgel.  Roger  Rotfer  vij. 

Comte  de  Foix,  8c  v.  du  nom , efpoufa  Brunixende  filledu  Vifcomte  de  Cordo- 
ne , de  laquelle  il  engendra  Roger  Bernard  vj . de  ce  nom , 8c  viij.  Comte  de  Foix: 
Deluy,8cdeMaingardedcNarbonenafquirenc,vnautrcRogcrBcrnacd,qiiüüc- 
cedaau  Comté, Agnes,  qui  fut  femme  d'Efquibar  Comte  dt  Bigorre , 8c  Philippe 
marieeà  Arnaud  a Efpagne  V ifeoratede  Conferans.  Roger  Bernard  vij.  du  nom, 

8c  ix.  Comtede  Foix,paruintauGôte  apres  le  decésde  fon  pere  enuiron  l’an  1 1 fi  1 . 
lequel  efpouià  Marguerite  fille  de  Gallon  de  Moncade  Seigneur  de  Bearn,  & de 
Marthedc  Foix, par  le  moiéde  laquelle  il  vint  à vnirlaSeigneuric  deBearn,auC  ôte 
deFoix,par  l’aduis  des  EllatsdeBeiirn.au  preiudicc  duCôte  d’Armignac,qui  auoic 
efpoufclaftruraifneede  Marguerite, laquellcGadodesherita, en  haine de'cequ’é 
certaine  guerre  qu'il  auoit  eue  il  n’auoit  elle'  aucuncmccaidcparleComted'Armi- 
gnac,matid’icelle,ain(iqucdesôautregédrclcCôtcdcFoa.OreutRogcrbciiiard 
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Citcde  Bordeaux  rebellée  contre  le  Comte  deClermont  lean  de  Bourbon.lesAn- 
gloispartuxappellez, encor qu-ilsfc  fuircnremparezdeplufieurs  places,  flircnt, 

parla  vertu,&  bonnccoiiduitte,prmcipalcmentduC6teGafton,repou(rcz,eftant 

Cadillac  ladcrniereplaccquil  leur  ofta:  En  toutes  Icfquclles  guerres  il  fiirfidclc- 
me^nt,&  diligemment  accopagné,  & fecouru  par  fon  frere  Pierre  de  Foix  Vicom- 
te de  1 Autrec , tronc  de  la  renommée  maifon  de  l’Autrec , pere  de  lean  de  l’Autrec 

Polthume, duquel  fortirentOdetde Foix, Capitaineairezfameuxauxmierresdc 

pmbardie,  & de  Naples.  André  d’Afperraut,  & Thomasdit  de  l'Efcut  : D’Oder 
hit  fils  Honry  de  l'Autrec.Tan  t fût  le  Cote  Gallon  de  Foix  fauorife  du  Roy  Cl  ar- 
'nmariageàfon  filsaifiuf.nommé  Gafton,commeluy,Magde- 

lamelahlle.AujugcmentfiiicàVandofmcparleRoyLoysxj.duDucd’Alançon, 

il  tint  le  heu  du  Comte  deT  oloufe  au  rang  desPairs  deFrance,hquelle  preeminéce 
dura  en  toutes  telles  occafions  en  la  maifon  de  Foix , les  Seigneuries  de  laquelle 
furentparluyaccrcucsdu  VifcomtcdeNarbone,&  des  terres  deCapdolat,!  au- 

trcsaccjucfts,&  finalement  delà  CouronncjdcNauarrc,  parfon  maria "caucc  Dt 

Leonor  d Arragon , fille  du  Roy  lean,  duquel  nous  traittonsà  preVentf  O r de  ce 
marugefortitUpolleritc  qui  s’enfuit  : Gallon,  quiluy  deuoit  fucceder.  S:  lequel 

nousauonsdit  ellre  mortà  Liborne,aux  jouxtes,  & felles  qui  fe  celebtoientà  lad- 

uenement  du  Duc  de  Guienne  Charles  frere  du  R®y  Loys  xj.  lailTant  hoirs  apres 
luy  Francis  Phoebus,  & Catherine  fes  enfiins  : Plus  lean  Seigneur  de  Narbone, 
duquel  illiren  t Gallon  V icomtc  de  Narbone,&  puisDuc  de  î*moars,qui  gagna 
la  joumeedeRauenne,oùneantmoinsilmourut,&  Germaineij.  feminedeDon 
Ferdmand  Roy  4’Efpagne  : De  Gallon,& Alienornafqutcleiij.  filsnommci  Picr- 
re,quifotCardinal,& lciiij.Iaques,CheU51ifrpreux,quimourut  au  feruiceduRoy  Cneâlm  J» 
Loys  xj.  Plus  v.filleSjMarie  femme  de  Guillaume  Marquisde  Montferrar,  icanne 

remmeduComtcd'Armignac,MargueritcfemmeduDucFrançoisdeBrctagne, 

meredela  Roine  Annede  France,Catherinemarieeau  Comte  de  Candale,dont 
font  ilTus  trois  en&ns,l’aifncjiefquel$  fût  Comte  de  Candale,puisvnArcheuc.'que 
de  Bordeaux,&  vue  fillemariee  au  Roy  de  Hongrie,  nommee  Anne.  La  V.  fille  de 

Gaflon,&  d .Alienor,fiit  aulli  nommee  Alienor,qui  mourut  làns  ellre  mariée. 

*7  Or  rcuenans  aux  tmcrellcs  d’entre  le  Comte  Gallon  de  Foix,  pere  deccux-cy, 

auec  le  Roy  D.  lean  Ton  beau-petc , iceluy  obtempérant  au  bon  confcil  de  les 
amis,  & femiteurs,  fie  ayant  fait  fçauoir,  par  Arabairadeurs,au  Roy  fon  intention, 
le  trouuerent  a la  journée  alfigneei  Olite  le  Roy,  & D.  Leonor  fa  fille , là  où  ils<>.«./,»/ 
conuinrent  en  ces  articles,  ellant  le  Comte  Gallon  ablcnt  en  France:  Première- 

n«nt,QuetouslcsPeupl«,Vdle$,Communaucez,&Nobles,Seautrcs,dequelquenir,;r7a 

citât,  & condition  quilsfulTcnc,  de  Nauarre,  recognoilltoient  pour  Roy,  le  Roy  A?'- 
D.Iean,&  luy  obeïroient,fans  contredit, tout  le  temps  de  fa  vie  : Que  le  Côte  Ga- 
llon , & la  Princclfc  û femme  promettroient  de  maintenir  les  ptimleges , droifts, 

& hbertez  du  Royaume.ainli  qu’ils  auoient  elle  gardez,  & maintenus  par  le  palTé: 

Queles  trois  Ellats  feroient  le  ferment  de  fidelite,&  hommageaux  Princes,mary, 

& femme,  pourlesrccognoillrc  pour  leurs  Rois  naturels,  apres  ledecezdu  Roy 
D.Ican , annullee  toute  protellation  defby , 6c  hommage  quipouuoitauoir  elle 
faitautrement:Que  les  Princes  matiez  feroient  gouuerncurs  perpctuclsduRoyau- 
me,  durant  la  vie  du  Roy , lins  pouuoir  ctlre  reuoquez,  excepté  que  lotsftule- 
mmtquelaperfonnedu  Roy  fetrouueroitdansleRoyaume,leurgouucrncmcnc 
celTeroit:  QueleRoynyaulli  lesPrincesmarieznepourroicntcngagerleRoiau- 
meentoutny  enpartierQue  les  trois  Ellats  promettroient  de  tenir  u main, à ce 
que  le  Roy , Je  les  Princes  accomplilTcnt , Je  gardalTent  coutccquc  dell'us  cil  d i<3, 
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&dcs’oppofcr,àccllcdcspnrticsquicontrcuicndroit:  Mcfinepromcflcfcroic  fai- 
te & jurée  parle  Roy,  & les  Princes, & que  pour  la  pacification  duRoyaumc,tou- 
tcslcs  ofFcnces  feroienc  pardonnecs  gcneralcmétà  tous,&  tous  crimes,  pour  énor- 
mes qu’ils fufl'ent,  abolis,  jufqu’àceftc  prefentc  venuëdu  Roy  D.lean  au  pays,  rc- 
ftablifiant,  dcplcinepuifl'ancc,S{  autorité  Royale,chacun  en  fes  honneurs, bonne 
renommée,  6c  biens,  reuoquant.  S:  annullant  toutes  Sentences,  & procedures 
fàitesau  contraire  ; Que  toutes  places,  VilIes,T  ours,  & Chaficaux  qui  auoient  elle 
occupez  des  vns  fur  les  autres,  èctout  offices,  tant  Ecclefiaftiques,  que  Séculiers, 
vfurpez  depuis  la  prifeduChadeaudcMorillo , fufTent  rendues  à leurs  premiers 
légitimés  pofTeffeurs , dans  le  termede  fept  mois , fauf,  6c  excepteles  meubles , 6c 
fruidlsconfumez,ôcquin’clloienteneItat,  mettantau  néant  toutes  donations, 
6c  engagemens , que  le  Roy , ou  les  Princes , ou  autres  en  euflent  peu  faire  : En  ce 
toutesfoisnon  comprislcsdilfcrcnsd'entrele  Comte  de  Lerin,6c  D.lean  de  Beau- 
mont, 6c  Charles d’.^rtieda.contreleConncftabledeNauarreMeflire  Pierrede 
Peralta , 6c  le  Marefchal  D.  Pedro  dcNauarre , aufquelsefloit  cnjoinéfde  fc  fouf- 
mettreà  l’obeytlàncc  du  Roy, dans  douze  jours  apres  la  publication  des  prefentes, 
afin  de  terminer  iceux  diiferens  par  voy  e de  1 ufticc , fur  peine , faifàn  t au  contraire, 
d'eftre  tenus  pour contumax,  6c  rebelles, 6c  pour  tels  eftre  poutfuiuis,  6c  punis, 
comme  perturbateurs  du  repos  public:Quc  tous  ceux  qui  auroient  eiléinduement 
pris  prifonniers , depuis  la  mrfeancc  faite  par  l’Archeuefquc  de  Saragofle , fils  du 
Roy , au  nom  d’iceluy , 6c  les  Princes , feroient  rclafchez , 6c  mis  en  pleine  liberté, 
en'payantleursdefpcnfes:  Quelestréues  accordées  pâteux,  ouleurs Capitaines, 
fufrentobfcruccs,tantM’cndroiéIdes  naturels,  qu’eftrangers , en  leurs  perfon- 
net , 6c  auoir  : Que  ce  qui  auroi  t efté  pris,  6c  repris  au  préjudice  d’icelles  treues , fe- 
loit  rendu , 6c  deliuré,  fans  rançon , autre  queu  defpenfe  : Que  les  ptomcfl'cs,  8c 

obligations,  fiift  patefetit,  ou  de  paroles  faites  cntreles  naturels,  pour  raifon  de 
telles  prifes  faiéfes  depuis  la  (ùrfeancc,demcuroient  nulle$,6cfans  effcd,6c  fe- 
roient admonellcz  les  ordinaires  Ecclefiaftiques  ^e  les  abfoudte  de  tous  fèr- 
mens  faits  pour  ce  regard,cn  joignant  à tous  de  deliurer  les  prifonniers  dans  quin- 
ze j ours , 6c  ne  contteuenir  à ce  prefent  traitté , fut  peine  de  deux  mille  Royaux 
d’or , pour  les  coffres  du  Roy  : Que  quant  au  Chafteau  de  Leguin,  appartenant  au 
Prieur deRonceuaux,quiauoit  elle  pris  parcy-deuant  auec  grandequantitede 
biens,  tant  du  Prieur,  que  du  Monafterc,  ileftoitenjoinéfàceux  quiauoientpris 
iefdits  biens  de  les  reftituer , ou  la  valeur , attendu  que  le  Prieur  auoit  efté  toufiours 
bon  feruiteur  du  Roy,  6c  des  Princes  : Que  le  Roy , ôc  les  Princes  iuteroient  folen- 
nellementde faite executereffeéfuellement  touslcs Chefs,  6c  articles fufdiéls,cn 
fotte,qu’ils  euffent  leurplcin,  6c  entier  effet.  Ces  chofes  accordées,  forent  publiées 
auChafteau,ouPalaisd’Olitc,lcIeudy30.deMay  1471.6c  forent  receuspar  le 
SccretaiteIeandeS.Iordi,6cjureesésmainsderEuefqued’01oron,auecpromef- 
fc  faite  depuis  parla  Princellc  O.Leonor,dcfâireapprouuer  pat  leComtc  fon  ma- 
ry lefdits  articles,  donc  elle  enuoycroit  copie  auenentique,  fecllce  du  fecl  dudit 
Comcc,au  Roy  fon  pere  : Aufquelles  chofes  fc  troiiucrent  ptefens  D. Garcia  Euef- 
qucd'01oron,D.Pcdro  Seigneur  de  Ros,Ambafradeur  du  Comte, 6c  D.frcrcBcr- 
nard  Huguc  de  Rocabertin,  Chaftellain  d'Ampofta,  Meflirc  Rodrigo  de  Rcbol- 
ledo,  D.  Gomes  Suarez  de  Figueroa,  6c  Mcilire  Ican  Paies  ’Vicechancclicr  du 
Roy.  Apres  ce,la  Princefte  garnie  de  procuration  defon  mary,  dônee  aux  bains  de 
Caudes  Aigucsau  V al  de  Dofan,  jura , en  Olite , au  nom  d’iceluy , es  mains  dudit 
Eucfqucd’01oton,l’obfcruation  des  chofes  fufdites,  prcfenslcfdiftsChaftcllain 
d’Ampofta , 6c  Meflirc  Ican  Paies,  6c  Ferdinand  de  Baqu-dan  Vicaire  general 


LIVREVINGTVNIESME.  J7? 

de  l'Eglifc  de  Parapclone.  T outes  ces  capiculacions  ne  furent  de  telle  efficace,  que 
le&croublesduRoyautncdeNauarrccn  ccfrafTcnt,  Icfquels durèrent  encor  affez 
long-temps. 

ig  P Eprcnan$maintcnantlcsaffaircsdeCaftiIIe,leRoyD.Henry,apreslarcfo-  CyiST-lL- 
j[\.lutionprifc des nuriages delà  Princcflclàfoeur,&deD.Ic»nnc,cn  Portugal,  LE, 
deflrcux  de  doimct  quelque  bon  rcgreincmt  aux  affaires  du  Royaume  ,litconuo- 
quetlesEifacs,l'ani469.enlaviltcd‘Ocagnc,où  fe  trouuerenc  les  deputezdes 
Villes, Sc  Cômunautcz,exceptc  celles d'Andalufre,les  grands  Seigneurs  de  laquel- 
le Prouince  elf  oient  mal  fuisfaiis  du  maniement  du  MaiflredcS.Iaques.cc  qui 
fiifcha  Fort  le  Roy:  mais  encor  plus  le  trauaillerent  les  nouuellcs  qu'il  eut  du  ma- 
riage,quife  traittoit  contre  fon  vouloir , delà  PrinceflcD.llàbcl.auec  Icnouueau 
Roy  de  Sicile  D.  Ferdinand  d’Arragon  : ce  qui  luy  donna  occafion  d’efTay cr  encor 
plus  que  iamaisd'auantagerO.Ieanne,  qu'ilauoit  touüourS  aduoüec  pour  fille, 
nonobffancquela  Roincfà  mereluy  fiiff  en  horrcur,àcaurcde  fcsmauuaisdepor- 
temens  où  toutesfois  d l'auoit  précipitée  : parquoy  il  eferiuit  vnc  lettre,  de  fa  pro- 
pre main , au  Pape , le  prbnt  de  ne  confirmer  point  la  fucceflion  des  Royaumes  de 
CaRiille,jurccàlaPrince(rcO.Ilàbcl,maisbienàD.Ieanne.  Il  eferiuit  aufli au  foli- 
citeur.ou  agent  qu'il  auoità  Rome,  nommcle  Docteur  Rodrigo  de  V ergara,  na- 
tif de  Logtogno , & pareillement  au  Roy  D.  Alfonfc  de  Portugal  ,afin  qu’il  fift  la 
mcfmcrequclleau  l’ape , la  depefehe  duquel  ilcnuoyaàla  Roync  fa  femme,  afin 
quelle  luy  donnai!  addrefre,ce  qu'elle  fit  promptcment,malïVion  li  fecrettemenr, 

Suol'Arcneuefquede  Seuilc  n'en  fiilf  bien  aducriy , lequel , fans  le  tefpeft  du  mai- 
re de  S.Iaques, qui  s'entremenoit  en  ces  négoces,  Icscufl  volontiers  brouillez, 

& renuetfez.  Le  Roy  laiflànt  Ocagne,vintàMadrid,où  il  trouua  lean  Fernandes 
Galindo  Capitaine,^  Gouucrneurdcla  fortereiredcMadrid,&  garde  des  thre- 
fors , roaladeà  la  mort , à la  pricre  duquel  il  bailla  la  diarge  delà  fortereffe,  Sc  de  ce 
qui  eff  oitdedans,à  André  Cabrera  fon  maiffre  d'Hofteldcquel  il  auançoit  de  jour 
àautrc,5cetfoiedcfia  bien  intime  en  fcsfecrets,  La  Cite  de  Leon  cuida  en  ce  temps 
élire  furprife  pat  D.DiegoFernanddeQuignonesComtc  déLunermaislcirait- 
tédelcouucrt,  Aluar  GarciaCitoyen  d’iccllcCité,auec  lequel  auoit  intelligence  le 
Comte,  fut  pris,  8c  décapite,  comme  traiftre.  A la  requelle  du  maillre  dcfainél  la- 
ques, lcRoy  retourna  a O cagne,  où  il  bailb  tilttede  Marquis  de  Villcna  au  fil* 
ailhe'd'iceluy  D.DiegoLopes Pacheco,preuxCheualier,lequelpeuaprçsefpoulà  O 
laComtelTe  dcS.Eflicnne  dcGorma$,fiIlcdc0.1can  de  Lune  Comte  de  S-Ellien-^']J^^|^" 
ne , & petite  filledu  Conncllable  Aluar  de  Lune , laquelle  efloit  pieça  es  mains  du  s u^mt 
maillre,  qui  efloit  pour  lors  confirmé  en  famaillnfe,  par  le  Pape,  & poffedoit  plus  ^ 

de  biens  que  Seigneur  qui  fùflenEfpagne.  Le  Roy  de  Portugal  folicitc  pour  le 
mariage  de  la  Prmeeffe  D.Ifabel,  par  le  Roy  D.Henry,enuoya  fes  Ambafladeurs 
l'Archeucfque  de  Lifbone,&  deux  autres  Seigneurs, Icfqucls  apns  ellé  en  la  Cour 
l'efpacede  vingt  jours,  fans  pouuoirconclurcaucunechofc,àcaufedelaPrinceirc 
auoit  fon  cocurau  Prince  D.Fetdinand,s'en  retournèrent,  laiffansleRoyD. Hen- 
ry fortindignécontre  fa  fceur,lequel  renuoya  les  députez  des  Prouinccs,&  Citez, 
quiefliiientàOcagnc,  fans  leur  faite  prefler  ferment,  ny  jurer  la  fucceflion  du 
Royaameà  la  PcmccfTc. 

19  L’aflemblca  d'Ocagne  dinbute,lcRoydcfircuxdepacificrlepa'isd'.\nda!u- 
fie, qui  b^'iulloitdcqucrellcs,  s’yacheminaen  perlbnnc,  laiflànt  pour  Viccrois 
. à Vailledoiit  IcComtcdeBenaucnt,  acD.  Pedro  de  Vclafco  , auec  le  Prelidlrnt, 

& Chancellerie, &;  la  PrmccflcL^fabcldcmcutancà  Ocagne,qui  promit  dciie 
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difpofetdefonmaïugc.jufcju’au  rctourduRoy.&duconfcil.  AucclcRoyallc* 
rcnt!emairtrcdcS.la{^u«,rÂrchcucfqucdcScuilc,l’EucrcjucdcSigucnça,8:au- 
I>.  MiM  très  du  confcil  : mais  1 Archeucfque  demeura  malade  à Cite  Real  : le  Roy  vint  à 
fiitmagnifiqucmcnt rcceupar leConneftablc D. Michel Lucasd'lraJi- 
«fccJîX*,  *çu,  lequel  luyprotclla,  qu'il  ne  büTctoit  point  entrerdans  la  Citcaucun  des  trai- 
chtMdùtr U-  lires, qui cftoientà  fafuittc:parquoy  IcmaiflrcdcS.Iaqucs.qui  fcdoucoit  bien 
que  cela  s’addeefToità  luy, demeura  à Ofuna  : mais  Rodrigo  d’ Vlloa.qui  le  voulut 
monfltcrplushardy  .rcceutlahonted'cllrc  rcpoulTc rudement  parle  Connella- 
blc,  lequel  luycoucha  la  lance  contre  la  poi£lrine,auec  paroles  outtageufes:  ce 
Conneltablecfloitfon  fidcleauRoy  fonMaitlre,&;chcualict  decocur  libre,  & 
genereux.  A D. Pedro  Gonçalcsdc  Mendoça  Eucfquc  de  Siguença , lequel  entra 
auec  le  Roy,&  à toute  la  maifon  de  Mendoça,  porta  leConneftable  tefmoignage 
déloyauté  (ingulicrc,  à haute  voix,  deuant  tous, ainfi qu’ils  paiToient  la  porte. 
Ayant  elle  fcîloyé  le‘Ro^,&  les  Seigneurs  de  là  fuitteà  Iaën,rclpace  de  trois  jours, 
il  allaàCallrodcl  Rio,ou  luy  vint  au  deuant  D.  Pedro  de  CordouëComtede  Ca- 
bra, auec  mille  hommesdccheual,&ellüientenfacompagnicfesenfans,&:Don 
MartinAlfoiifcSeigncurd’Alcaudete,fongendre,touspartirans,&  bon  feruiteurs 
du  Roy.  Auec  ces  gens  alla  le  Roy  vers  Cordoue , dans  laquelle  cftoit  D.  Alfonfc 
d'Aguilar,  de  la  fadlion  du  maillrc  de  S.Iaques  ,les  portes  delà  Citéluy  furent  ou- 
uertcs,&  receut,D.Alfonfccertainespenfions  en recompenfe:  Entre  lequel,  & le 
Comte  de  Cabra,  ayans  elle  longuesinimitiez,  le  Roy  eflàya  deles  rendre  amis  : le 

fouuernementdeCotdouc,quiauoitc(léauxtcfnps  prccedenstpu  parles  pre- 
ccefTeurs  du  Comte  de  Cabra,luy  fut  baillc,&  l’office  d’Alguazil  majeur  pareille- 
ment. Sur  la  requefle  prefcntec  parles  CordubesalTez  feditieufement,tcndantà  ce 

JueleComtcD.PcdrodeCabra,&D.  Martin  Alfonfc  fon  gendre,  Ôi.Alfonfe 
Aguilar  eulTent  à rendre  certaines  places  appartenantesà  laCité,&  Communauté 
de  Cotdouë,  par  eux  occupées  durant  les  troubles , fut  ordonné  qu’ils  bailleroient 
caution  de  lesrendredanscertain  temps:  ce  flicvnttaiâde  D.  Alfonfc  d’Aguilar, 
lequel  fit  cfmouuoit  le  pcuplc,afin  de  contraindre  le  Comte,  8c  fon  gendre,  de  rc- 
llituercequ’ilsauoicnt  vfurpc,voyansqueluy  ncpouuoitrctcnir  Icsplaccs  prifex 
durant  les  tumultes  .-dequoylc  Comte,  8c  D.Martins’y>pcrccuans,nourrircnt,8c 
accreurent  la  haine,  6c  inimitié  qu'ilsportoient  à D.  Alfonfc.  Pendant  que  le  Roy 
«ftoit  à Cotdouë.arriua  vn  Amballâac  du  Roy  de  France  Loysxj . dont  eftoit  chef 
leCardin:(l  d’Albi  : fa  légation  cftoit  de  rompre  la  ligue  que  le  Roy  de  Caftille 
auoit  auec  l’Anglois,qui  cftoit  dommagcablcau  Roy  de  France.  Ayant  cfté  ouy,  il 
obtmt  ce  qu’il  demandoit,  à quoy  luy  aida  grandement  le  maiftte  de  S.Iaqucs,qui 
eftoit  poluble  meilleur  feruiteur  du  Roy  de  Francc,que  de  ccluy  de  Caftille.  C efte 
année  1469.  décéda  D.  frère  Lopesde  Barrientos  Eucfque  de  Cucnca , 8c  vacqua 
pareillement  l’Euefché de  Leon.  A Cucnca  fut  pourueude  D.Antoincde  Veneris, 
Nonce  A poftolique,  8c  obtint  celle  de  Leon  le  Dofteur  D.  Rodrigo  de  V ergara, 
quieftoitagentdu  Roy,àRome. 

LaPtincefrcD.Ifabcl,durantccvoyaged'Andalufic,fcgouuernantparl’adui$ 
de  l’Admiral,8c  de  l’Archeuefquc  de  T olcdc,  8c  oubliant  la  promefle  qu  elle  auoit 
fâitcau  Roy  fon  frère,  elTaya  defc  faifir  de  la  ville  d’Areualo , tenuë  au  nom  du 
Comte  de  Plaifancc  par  Aluarode  Btacamont,  lequel  elle  auoit  fait  pratiiquct: 
maisccdeflcinluy  faillit,  cftantdcfcouuert  pat  lcComte,lequcl,prcuintla  Prin- 
cefte,  8c  mit  le  Capitaineen  prifon.  Celle  place  cftoit  poiTedcc  par  le  Comte  par 
engagement  à luy 'fait  dés  que  l'Infant  D.Alfonfe  fût  efleuRoy,  pour  ccrmnc 
fonunc  de  deniers  qu'il  auoit  prcftec.  La  Priniÿirc  ff  uil.'cc  Je  ce  quelle  auoit  cf- 
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peré.pafli à Maillai,  & delàà  Vailledolit,  vcrslaauclle  le  Roy  enuoya  le  Cardi-  . 

nal  d’Albi  Ambafladeur  du  Roy  de  France,  & rArcheuefquc  de  Scmlc , afin  de  la 
deftourner  de  l’affcaion  quelle  portoitau  Prince  de  GironeD.  Ferdinand  Roy  ‘ 
de  Sicile, lemariage  duquel  luy  dclplaifoicau  pofiible,  fe  dourant,àcaure  des  cho- 
fcspaflecs entre luy,  & le  Rc^  D.lean  d'Arragon  ,à  raifon  desguerresdeCattelo- 
gne,  de  quelque  grande  incômoditéà  CaftilU , de  ce  cofte-  là,  s il  permettoit  qu’il» 
euffent  celle  prife , aepretexte  de  eftoia  fur  iceluy.  Le  Cardinal , & l’Archeuclquc 

firent  du  mieux  qu  iljpeurcnt, & propoferencàla  Princedclemariage  d’elle,  & du 
DucCharlcide  Guyenne  freredu  Roy  de  France:  mais  elle  n’en  tint  aucun  com- 
pte, & perlifla  en  fon  propos, partant  ils  s’en  retournèrent,  lânsauoir  rien  fiiit,vers 
leRoy,  lcquelaIl3ntpatlaProuinced’Andalufie,eftoit  continuellementlblicité 
parle  Maiurede  S.Iaqucs,auqucl  il  nepouuoit  r»en  refiifer,  de  remuer  les  Capitai- 
nes, fie  Gouuerncurs,&  autresofiîciers  des  places,  afin  d‘y  introduire  gens  de  là  fà- 
£lion,cc  ^i  luy  fiiccedaa  Eccia,d  où  il  fit  ouer  D.  Martin  de  Cordouë,pour  y raet- 
trelc  Doâeur  Garcy  Lopesde  Madrid, de  Ton  confcil,&D.Federic  Manriqucs:&  j, 

tour  contenter  D.Martin,luy  fitalfignercertaines  penfions  allez  mal  rccouura- 
les.  Maisenvoulantautant&ireàHernandodcNarbacz,  ancien  Gouuerneur'^'J'jJ;^" 
d’Antequera , il  fc  trouua  trompé  ; carie  Gouueraeurne  voulut  laifler  entrer  dans 
là  forterelTc  plus  de  quinze  hommesaucc  le  Roy,  & fallut  que  le  furplusde  fesgés, 

& de  la  Cour  Iqgeafl  aux  champs  par  les  villagcs.Ces  traiéls  ne  déplaifoient  point 

ed  ollcrlcscharges,&  £llarsàccsCapicaines,quiluya'«</<<^-. 

tn  Vn  ^frrt»r  MtfitM» 


au  Royicaril  fçauoit  bicn>quc  d oltcrlcschargc 

auoicDC  efte  fidchs  ,a  l appccicd  vn  perfide,  c/toic  chofe  rrcfuiiquc  : niais iln’auoic  ‘ 


palccouragede  rejettcr  IcsimporrunitezduMaiftrc,  quivouloit  faire  auoirle 
gouuernement  d'Antequeraà  D.  Alfonfe  d’Aguilar  fon  amy.EIlant  le  Roy  palTé  à 
Archidonna,  il  eut  parlement  auec  vn  Maure  de  Malaga,  nommé  Alquizote , en- 
nemyduRoydcGranade,  qui  luy  vint  baifetlamain,  &luy  ptefenta  quelques 
cheuaux  de  Barbaric,&  autres  prefensMorcfques,auquel  lcRoy  promit  faucur,& 
toute  al!i{lancc,contrc  le  Roy  de  G ranade,commeà  fon  va  flàl.De  là  il  vint  à Cat- 
mona,auqucl  lieu  il  fit  quelque  Icjour:  En  celle  ville  il  y a trois  Challcaux,dont  les 
deux  cfloienr au  commandement  du  Maillredc  S.  laques,  mais  le  troifiefnic  clloit 
tenu  pat  Gomes  Mendes  de  Sotomajor  ,Cheualier  fort  ligué  auec  ceux  de  Scuile, 
lequel  IcMaiflre  auoit  enuiede  depolTeder,  Sc  en  importunoit  grandement  le 
Roy, qui  y confcntoit,&  promettoit  à GomesMendes  de  luy  bailler  gtâdt  recom- 
pence.'cequ  il  refùfa,dirant,qu  ilnepouuoitfèdeflàifit  delà  placc,fanslcconlcn- 
tement  des  Cheualiers  de  Seuile,  aufqucls  ayant  notifié  le  tort  qucle  Roy  luy  vou- 
loit&ire,àl  appctitdumaiftredeS.  laques,  le  Duc  de  Médina  Sidonia,  & D.Ro- 
derigo  Ponce  JeLeon,D.Pedrod  Efluniga,ficD.AlfonfeHenrique$Gouucrneut 
de  la  frontière  cnuoyetcntremonflret  au  Roy  qu'ils  nepouuoicntcôfcnriràrho- 
fe  (j.horsde  raifon , ficdommagcablca  la  Couronne,  que  d’alicner  d'icellt  la  ville 
<1*  Carmona  : ce  que  le  Roy  monflra  de  prendre  lors  en  bonne  parc,mais  depuis  il 
reprit  les  erres  du  Maillredc  S.  laques,  & vouloir  contraindoe  Gomes  Mendes  de 
vuida  la  place  : parquoy  le  Duc  de  Médina,  Icf, autres  Chwaliert,aueclef  habi- 
tans  de  la  Cité  de  Scuile  fe  mirent  en  armes,&  alpiillirent  le  Chafleau  de  Triant,  & 

cnayantchafIeHernandeAtiasdc_Sahauedra,ymii'cnt  vn  autre Ca'pitaine,q>uis 
accreusdogensfe^mirent  en  campagne, donnansfortàpcnfèrau  Roy,3c  au  Màâ- 

(lre,lefquers,aucc  toute  la  C ourdottans  de  Carmona,vinrcntà  Alcala  de  Guadiâi- 
ra,Sc  delà  manda  le  Roy  au  Duede  Médina  qu’il  defarmall,  & rcnuoyallfcs  gens, 
lequel  rcfpondit,  qu  il  clloit  là  pour  fon  lcruicc , & aulli  pourfegarder  du  Maiilrc 
qui  elloit  fon  ennemy.  Le  Mailtre  craignant  quecc  feu  nc.crcuf‘f,àfon  dununage. 
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. puurciiïllà  de  fc  trouucr  en  confcrenceauec  le  Duc, à quoy  repugnoient  les  autres 

Seigneurs  Sc  Cheualicrs,  & ceux  de  Seuile,difans,  que  le  Maiitrc  eftoic  vn  homme 
ru(e,&:  malin, &quedetclleentreueufnepouuoicreüffirquc  mauuaisef{câ;& 
renuoyereiuderecncfversleRoy , le  fupplier  de  naliener  pointCarmona  de  là. 

, Couronne, 6c  de  confirmer  Gomes  Mendes  en  làCaptainerie.  Le  Roy,  poureui- 

ter  plus  grands  inconueniens , folicita  luy  mefme  que  le  Duc  de  Médina  Celi , ôc  le 
MaillreconfcralTcnt  enfemble  cncreSeuile,6c  £anrillana.  En  celle  veuë  fut  feule* 
meru  arrefté,que  le  Roy  entreroit  en  Seuile,6c  que  le  Maillre  demeureroit  à Can- 
tillana,  & quelàonaccordetoittouteschofes. 

LcRoyeftant  receuàgrandjoyc,enlaCitcdeScuile,  cependant  qu’il  traitte  to 
d appointer  tous  dilferens,6c  y fejourne,la  PrincelTe  D.  1 label  fa  firur  citant  con- 
tinuellement folicitee  pat  fon  maillre  de  Sale  D.  G utticrcs  de  Cardegna,  d'enten- 
dreau  mariage  du  Prince  de  Girone  D.Fcrdinandaifnc  d'Arragon , làns  s’amufer 
aux  autresqu  on  luy  propofoir.du  Roy  de  Portugal , de  Cliatlcs  de  France,  ny  du 
AUriicJt  fretedu  Roy  d’Angleterre,  qui  lapourfuiuoicnt,en  fin  y donna  plein,  6c  entier 

lÂrchcuefqucdcTolcdc,D.AlfbnfcCarillo,6cl’Admi- 
Jhiii.ii-  éh  ral  majeut  D.  Federic  fort  alFeûionncz  au  fcmice  de  celle  PrincclTc,  6c  pareille- 
Pfincc  D.  Ferdinand  RoydeSkilc,  clliinans  qucc’clloit  le  mariage  le 
plus  conuenablc,6c  plus  vtilcauxaft'.tircsdu  Royaume,  le  conclurent,  6c  accordè- 
rent, failàns  vcnir,en  habit  dclguife,  l’cfpouxen  Callillc,  où  il  fut  guide  pat  D.Pe- 
dro  Mantiques  Comte  de  T reuigno,  qui  depuis  fut  Duc  de  Nagera , 6c  autres , Sc 
conduit  à Vailledolit,  où  sellant  prefente  deuant  la Princellc,  en  compagnie 
d autres,  fut  cogneu  de  peu  de  gens , non  pas  mefme  d'elle  : mais  fon  fidèle  ferui- 
tcur  D.Guttieres  de  Cardegna  le  luy  monllra,  difitni  en  là  larvguc  Efpagnole,  Ejjê 
er.C'cll-il  : auquel  la  PrincelTe  relpondit  promptement,6c  Elle  feront  tes  annes  : à 
celle  caufe  la  maifon , 6c  pollcrité  de  ce  Cheualier  porte  encor  à prefent  entre  ces 
blafons,  6c  deuifes  vne  S.  L’alpeil  Royal , 6c  grauc  contenance  du  Prince  D.  Fer- 
dinand certifièrent  alfcztoll  la  PrincelTe  que  c'elloit  luy,  partant  fans  beaucoup 
dillcrcr furent  celebgces,  6c  accomplies  les  nopcesà  V aillcdoÜt , le  xviij . d’O 6lo- 
bre  del  an  prefent  1 46  9_au  logis  de  lean  de  Biucro,où  de  ce  temps  fe  tient  la  chan- 
celctie  Royale , lins  en  faire  fçauoir  chofcaucuneau  Roy  D.Henry , lequel  y eull 
plulloll  donne  empefehement , qu’aide , pour  le  peu  de  bien  qu’il  vouloir  au 
Roy  D.Ieand’Artagon.  Ccsnouuellcs  furent  incontinent  apportées  au  maillre 
de  S.  laques,  lequel  dfcriuit  au  Roy,  qu’il  vint  promptement,  6c  fans  tarder  à Can- 
tillana,cc  quil  nt,lànsfçauoir  pourquoy  on  le  prefloit  li  fort.  Illec  il  entendit,  aucc 
granddelplaifir , le  mariage  de  fa  ftrur  : parquoy  ilpartit  ,à  l’inflant , d’Andalufie, 
lailIàntlesScuillansenefinoy,  jufqu’à  et  qu'ils  entendillent  la  caufe:  6c  prenant 
le  chemin  de  T nigillo.fiit  atrellé-là,par  le  refusque  luy  fit  Garcia  de  Sefc,Capitai- 
ncdela  forterelfedecelleCitc, de  luy  rendre  la  place, de  laquelleil  vouloir  6ire 
donauComtedejPlailànce, pour fes bons féruices.  Ce Capitaincs’clloit  accordé 
auecleshabitansdff'hi  ville,  qui  auoientprcfcnty’I’inccntidn  duRoy.de  tenir  bon, 
6cnc  permettre  point  qu’ils  fulTcnt  aliénez  de  la  Couronne  Royale,  pour  eftre 
baillezivnSeignturparticulicr.LcRoy  voyant  qu’il  ne  pouUoit  gratifier  leCom- 
te  de  PlailàriccdcTtugillo,  luÿ  confirma,  6c  lailTa  en  héritage  perpétuel  la  ville 
d Areualo.quil  tciioitparcngagcmcnc.auccciltrc  dcDuc,failajitcn  cclarottéui- 
dentàlaRoyncvcfudD.llàbcl.àlaquélleccllevilleappartcnoit.EllantàTrugil- 
lo,  le  maillre  d’Alcantara  D.GoincsdeCacctes  luy  vint  demander  pardon  de  fes 
fautes,6c  l’obtint  librement:  5c  d'auantage.fiit  coufirmé  au  gouuernemcnt  de  Ba- 
dajos,6c  de  Cacercs,  qu’il  auoit  vfurpecs  dutantles  rcuoltes;  5c  à fa  requeilo,  6c  du 

maillre 
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Matftrede  S.Iaquc$,donna  au  frcrc  d'iccluy,noinmc  ü.  Gutticrc  de  Caccrcsia  Ci; 
rédcCoria,aucc  cilcrcdc  Comte;  A D.Alfonfe  de  Monroy.Claïuirc  d’Alcaptata, 
quis’elVoie  monllté  fïdclc  enuersluy,  & merme  auoic  fait  la  guerre,  A fcJ  dcfpcns,à 
fon  Maillrc,fit  plulteurs grands  biens  :3in(icftoiccc  Roy  bicn-failàncàfesamis,& 
à fes  ennemis.  Au mcfmc lieu deTrugilIo  il  rcceut  ietttcsdeüPrinceflcfafccur, 
pailcrquelles  elle  luy  donnoit  raifon  de  Ton  mariage  aucc  le  Prince  D.  Ferdinand, 

& de  n'auoir  voulu  entendre  aux  autres,  le  priant  de  croire,  que  ccftoit  pour  le  re-  hn-fti. 

DOS,  bien , & vtilitc  du  Royaume  de  Caftillc  au  temps  à Venir  : S;  des’afl'eurerde  la  ^ 

bonne  volonté  d'elle,  6c  de  fon  mary,  qui  luy  feroicntpcrpciuellcmcnt  affeûion-  mù  Lliff 
nez  reruitcur$,(âns  incliner  àchofe  qui  peulleftrc  contre  la  volonté,  où  il  tiendroit  r.-mmtm. 
à luy  .-lequel  auoic  bien  peu  cognoiftre  de  quelle  volonté  elle  rhonoroic,&:ai- 
inoic,vcuqu’eftanccn  fa  puilTancedeprcndreletiltreRoyalàelle  od'crc apres  le 
decezde  D.Alfonfe,  clic  l'auoic  tcfufe,  &;  exhorte  lesSeigncurs  liguez  de  le  reco- 
gnoift re,&  feruir  comme  leur  Roy  : fc  plaignant , aufurplus  ,de  plulicurs  torts , Si 
griefs  quiauoienc  efté  faits  tant  àclle,  qu’àla  Royne  vefuc  Ifabcl  fa  mcrc  encor  vi- 
uantc.LalcttreleuëtnConfcil,iltùtrcfponduaumcirigcr,quckRoyfcroic  en  ' , 

brcfàScgobia,oû  touceschofes  s'accommodcroienc, 2c  tr:yttctoiciit  par  raifon, 
&dcfoits'y  scheminala  CourroQ  apres,  là  où  arriucrent  IcsAnibailadcursdes 
PrinccsD.Fcrdlnand,2cD.llàbci,Mcflicc  Pierre  de  Baài,&:  Diego  délibéra, qui 
auoicnourry  rinfancD.Alfonfedctûnifà  : 2c  delà  part  derArcheucfquc  deTofe- 
dcLoysd'Ancccana,lcfqucls  fuppliercntlcRoy  ,devouloir  approuucr  le  maria- 
ge, 2c  exeufer  les  Pnnccs,dc  ce  qu'ilsn’auoii;nc  iceluy  cômunique  à tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume,actendu  qu’eftans  iteux  diuifcz  en  ligues,  ^ partialitcz.  Us 
nepouuoicnt  linon  prendre  de  làoccafiou  de  femal  accorder  encor  d'auantage; 

Que  quant  à eux,  ils  ne  demandoienc  rien  plus,  quede  luy  dire  obcilTans , 2c  pour 
tels  dire  reccus  de  luy , 2c  ddiroicnc  s'employer  a maintenir  leRoyaumeen  paix, 
2cfauorifulaIulbcc,laqucllc.picça  en  dloit  comme  dcchail'cc,  régnant  au  lieu 
du  droiéf,rexcez, 2c  la  confùlion  : Final  ement,qu’il  luy  plcull  aduiler,2c  nommée 
licuoùlcsPrinccsle  pourroicntvcnirvi(iter,ahn  dclcccttilicrprefcntdclcur  lin- 
gulieteaifcction,2c'unccrc  volonté  dejeferuir.  Outre  ces  demandes,  les  Ambaifa- 
deurs  notifièrent  au  Roy  Içs  aniclcs,  2c  conuentions  fous  Icfqucllcsauoic  elle  con- 
traire le  mariage,  qui  elloicnt  tels. 

Premièrement,  piomettoit  le  Prince  D.Ferdinand  Roy  de  Sicile  d'eftre  deuot,  jirticUi,  & 
2c  obc'illànt  au  fiege  de  Rome , 2c  de  bien  tiaittcr , 2c  honorer  les  Ecclcüalliqucs,  «»«•'«•« 
fie  Mimirrcs  d iccluy.  ut  d'.mtre  Ui 

ij.Itcm,quy  honoteroie, 2c  recognoillroit  pçur  fon  Roy.lc  RoyD.Henry,  s’il 
^luy  plaifoit, 2c  anploycroit  fit  pcrfonnc,2c  moyens,  à ce  que  tous  les  fubiciTs  ifice- 
^luynlTentlcfcmblable..  &D.ijAi'a 

. iij.  Qu'U  honorcroit  parallemcnt  U Royne  D.  Ilàbcl  vcfùc  merede  la  Prin-  * 
ccffci,  . ~~>w 

iüj.  Çu'il  tiendroit  h main,à  ce  qucla  lullice  full  cftablie,2c  alliflctoitau  Roy,  « 

gardan(lesdroids,2c  bonnes  coullumcsdu  Royaume.  . 

V. Qu'il  pourchafrcroit,àfonpuuuou,quela  paix  fe maintintt cntrclc Roy, 
luy,  2c  la  Princdfe. 

vj.  Quoi  ne  pattiroit  point  du  Royaume  de  Caftille ,. 2c  n'çmm.cncroit  point  la 
Ptiaecfre,fàns  debber^tion  du  confeil.cjcconfcntcmcnt  d'icêllc,ny  auili  les  enfans  j 

que  Dieu  Icurdonnctoit , Ipccialcmcnt  IcPiince  hcritici , fans  optes  confentc- 
mait.  , . , v 

vi].  Qu’es  lcttrcs,2ciJurtres  Royales  fcroient  nommez  le  Prince.  2c  la  Prin-, 
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CC0C  eiifcmblemcnc,  une  pour  cc  qui  touchcroic  à Callillc  , & Leou , qu'aux 
I RoyaumcSjSccerrcsquepoirctloitàprcfgnc.&crchcrroicntàraducnii'auPrincc.  ' 
viij.  Que  cantauconfeil,  qu'oÆccs  de  l'vn,  & l’autrcd'iceux,  feroientadmisper- 
fonnages  naturels  du  Royaumc,aucc  confcncemcnt  de  la  Prineefle. 

it.  Que  la  PrincclTc  poyrrpit  rcceuoir  lesfennens  de  foy,  &:  hommage,  & met- 
tre officiers,  Capiuines,&  gardesaux  yiilcs,Chafteaux,  & fprtereflcsdu  Royau- 
me, tan  t par  clic  à prefent  polTcdccs  , qu’autres  qui  luy  pou  troicn  t efeheoir  à l'ad- 
uenir,  mettant  en  icelles  perfonnes  natifsdts  Royaumes  de  Ca(Iill.c,&  appaitc- 
nanccs,  &:  non  autres. 

X.  Que  tous  les  dons,  &;  prfilisns  oûroyczparla  Princcircfcroicntappiouucz, 

& confirmez  par  le  Prince  D.Fcrdinand. 

» X).  Qu’jccluy  ne  fcroit,ny  poucchafrcroitmal,ny  dcplaihr à pcrrotmequelcon- 
quedcccsRoyaumcsdcCaftille,&  Lcon,poumilbn,&:-cn  naine  dcsquctellcs, 
gucrreSjSc, outrages  paflez  en  Callillc,&  Arragon. 

xi j . Qu’il  n'entreprendroir , ny  fçrôit;gucttc , ne fe ligueroit , ny  confcdetcroic 
aucc  aucun  Roy  voiîin, Seigneur, ny  Cheuaherde  cc  Royaume,  {ans  la  volonté,  & 
confentcment  de  h PrincefTe,  & de  fon  çonfeiL 

XI  ij  Que  pour  le  doiiairc,&  accroill  d'iccIle  il  bailleroit  à la  Pfince{rc,au  Royau- 
me d’.^rragon,Borja,af  N4agallon  : & en  celuy  de  y alence,Elche,&:  Euillcn;  & en 
Sicile,  Sicj^ufc,&:Cacanca,  félon  que  CCS placcsauoicntcCte  de  cputtcmpsafll- 
gnecs,  6c  baillées  aux  Roy  nés  d’Arragon. 

xiv.Et  en  outre, qiicchacun  anja  PrincefTcprendroitles  rentcs,6c  reuenusd'v- 
ne  ville  aufditsRoyaumcsdà  vie  durant,tcllcqu'illuyplairoitchoifîi,pourucuque 
ce  ne  fuft  point  vnc  ville  capitale  du  Royaume,  ou  Principauté,  les  Gouuerncurs, 

& pfficicrsdc  laquelle,  ncantinoins,  feroientnaturelsdupays. 

.iç  ;ty.EçaucasquclePrinceallafl:devicàtrcfpiisauantlaPrinccfl'c,quenonobftât 
elle  joüy  roit , la  vie  dutant , defditcsplaccs  : aprcslc  dccez  dclaquellc  elles  tcuien- 
dtoientà  la  Qouronnc,6caux  hcriticrsd’iccllc. 

xvj.Etoùilfctrouueroit,qucplusgrand  a'duintagc  euft  cftéfaità  laRoyne 
D.I  caniîc  d’A  rragon,  mère  du  Prince,  oùàla  Royne  D.Macicfcmmc  du  Roy  D. 
Alfpnfc,  fiilcdu  Roy  D.Hciuy  ayculdcla  Prineefle,  une  en  tctrcs,autorité,prcé- 
mincnccs,qu'aucres  chofcs,qu‘caççc^jly  {croit îttisfàit, 6c  fupplcé,par  le  Prince, 
dansdcuxmois. 

xvij.  Quedans  le  tcrmcdcquatce  mois  iccluydeliurcroiccomptancàlaPrin- 
cefl’eccnt/nillcflorinsduçoingd'Arragon,poutfcsfeais,6ecnttctcncmens,ôccn 
faircccque  bonluyTcmblcroit. 

xyiij.  Que  fi  quelque  guerre,  dudifcocdcfurucnoiten  ceRoyaume,le  Prince 
s’obligcoitdcs’y  employer  en  perfonne, aucc  quatrcmille  lances,  jurqu'à  cc  que*' 
lagucrrefucfinic:6cqu’oùilnemcncroittclnombredelanccs,qu'il  foudoyctpic  " ' * 
àf^crpcnsccIlcsqu’Âauroicamcnccs.  . ..  ^ , 

Le  Roy  D.Henry  ayantouy  les  Ambaflàdc.UK,  rerpondit,qu’cflant  l'aiTairc  de 
grandeconjcquencc,  il  cftoit  befoin  d'y  aduifer  aucc  meure  deuberation,  6c  qu’a- 
pres  en  auoir  confultc  aucc  les  gfands  eje  ià  Cour,  6c  gens  de  Ibn  confed  fcroit  ref- 
ppncc:6caucccclalcstçnpoya.  , -r  ^ « 

. Cependant  en  Andalufic  ciduiuit  vn  cxccz  remarquable  ; qui,, caufa  grand  n 
. bruiél  : car  ores  que  par  l'cncrcmirc,6c  l’autoticcdu  Roy,  il  fcmblall  quc.l'Euidquc 
dçSigucnça  cuH:appoin(aé,6cpacitici).Alfonfcd'AguilarauccJeComt9|{eCa- 
bra;  6c  fcscufans,ncaucmoins  leur  haine  veilloiC,cqulioursdanslcucscizuis:  cellc- 
mét  qu’ayant  vnjourD.Alfonfcinuicéàcpllation,cnl'hoft.cldeVi}l(^qu’iUappel- 
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lent  Cafa  dcl  Cabüdo,  de  Cordouc,  le  Marefclial  D.  Diego  3c  Cordouë  filsaifne' 
du  Côte, 6c  tcnancfon  lieu  en  rdlat  d'Alguaail  majnirà^Cordoùë,  il  le  rctintpri- 
foiinicr,6c  l'enuoya  aflcz  indigncmentjen  bônc  gardejcii  fa  fortcrclTc  dcCagnct-  e„i„  utl». 
te, 6c  ptit  aufli  lefrcrcd’iceluy  D.Sanchoiôc  le  retint  aucc  luy,aydht  dâsla  Cité  par- 
tiedesReûcurs.ôcMagiftratsàfadcuotion.-dcquoycllantfaitciplaintcsauRoy,  * 
iceluy  cfcriu(t,en  grande  colcrc, à D.Alfonfc,qu’ilddiurall:ccsdc^frcrcs,fansau-i»  , 

cundclay,autrenKnt,qu'il  vicndroit  en  pctlonnc  en  Andaluiie  IcluJ  faire  faire  par 
force, 6c  le  puniroit  corne  rebelle  : parquoy  le  MarefchaF  fut  deliurc,  6ÿ  misa  Bac- 
na,lequcl  fc  voulant  rdfcntir  deeerteinjure,efcriuit  au  Roy  vnelettreplcincd'ac- 
cuGitions,  luy  demandant  congé  de  defier , 6c  prouocquer  fon  ennemy  en  champ 
clos,afndelcconccaindtedcfacisfaircàfonhonncur.LcK.oyayantouylcsmc(ra-  ' • * 

gets,  6c  leu  les  lettres,  ne  voulut  oéfroycr  Icchamp , d’autant  que  de  làpouuoicnt 
iourdreplufieursdefordres.'joinét,  que  ccsduels  font  contre  toutdroicldiuib,6; 
humain,  mefmes  entre  fujets  d’vn  mefme  Prince,  quia  pouuoir  de  les  faite  renger 
à lufticcjô^ rcparer,par  la  voyc  d'icellc,les  torts  que  i'vn  peut  auoir  reccu  de  l’autre:»  » 

àcellecaufelcMarefchal  publia  des  cartels,  6c  déclarations  infamescontrcD.  Al- 
fonfe,6c  obtint  du  Roy  de  Granadc  champ  libre  pour  le  combattre,  luy  aflignanc 
laplaincdcGranade,6cluy  enuoyantfauf cotiduiéfduRoyMaure.Lcjourdcfti-  D*ti»!h<ni 
néau  combat  venu,  D.Alfonfe  nccomparutpoint:parquoyaprcsqueleMaref- 
chai  cucattendu,  6c  ^itlesades,  6c  ptoccBacionscn  tel  cas  rcquifes,  6c  accouftu-  M„‘tfchâ! 
races,  furie  coucher  du  Soleil,  il  prit  vn  tableau,  oùciloit  peinte  l’cfflgiedcD.  Al-  D.D,rf^t 
fonfe  d‘Aguilar,6c  l'ayant  attachecà  la  queue  defon  cheual,le  ptit  à la  traincr,lc  vi- 
' fage  contre  terre,  par  le  champ,  criant  hautement  : C’clf  le  tratllre  D.Alfonfe  d‘A-  /AjiaUr.  ' 
guilar,  lequel  à fait  rcfùsdclâpcrfonnc  contre  la  mienne,  6c  n’a  voulu  fcpécfcnter 
au  combat.  Pattantayantefté  parle  Roy  de  Granadcdeclarépour  vidorieux,  D. 

Alfonfc  demeura  condamné:  plufieurs  copies  de  ce  tableau  firent  depuis  en- 
uoyccsà  diuers  Seigncurs,6c  Cheualiersd’Elpagnc.cn  vitupéré  de  D.Alfonfe.  La  L»viiudiSi-t. 
ville  de  Simancas,  auec  le  Chafteau  d’iccllc , furent  en  ces  enttefaites  furpris , con- 
trcl'autoriteduRoy,patrAdmiral,dontlcRoy  fetrouua  fottcmpcfcnc,  àcau- 
fcdelamaladicduMailfrcdcS.Iaqucs,  fanslcquclil  n’eulUcturtfoudrc,  nync-.^'lf’ 
gocicr  aucune  chofe.  Celle  année  le  Roy  Loysxj.  fitdemandtrD.Ieannccn  ma- 
riage, pourfon  frère  le  Duc  de  Guyenne , aux  .■\mba(radeurs  duquel  fut  donnée 
efperançc,  que  cela  s'accompliroit.  A'utrc.^mbaifadcvintdc  la  parc  du  mefme 
Roy  LoysauRoyD.Henry,pourl’inditireàdcmanderauccluylcConciIccontte 
Pape  Paul  ij.mais  Icconfeil  fut  d'aduis,quc  le  Roy  D. Henry  ne  s’mgerall  en  chofe 
quitantdéplaillaux  Papc$,defqucls, 6c du {iegcRomain,fesprogeliiccursauoicnc 
elle  toufiours  fauteuts:  partant  fut  rcfpoiidu  aux  .^mbalfadcuts  en  tels  termes, 
qu’on  ne  pouuoit  entendre  à tellecholc,  6c  qu’aucontrairelcRoy  Loyss’endc- 
uoitdcporter,aflcuréquclfsmoyésd’Efpagnenepourroiccdcfaillirau Vicairédc  - 
. Pieu,auqucl  le  Roy  D.Hcnry,outrcladignité  qu’il  tcnoit,elloit  particulièrement  . 
obligé,pourl’auoirconfolc,6c  fecouru  en  festrauaUx.  En  inefinciàifon  les  Cheua- 
liersd'Alcantara  ,conduidi  par  le  C lauaircdel’Otxlrc  D.Alfonfe  de  Mqnroy , fc 
mutinercnccontrcleurmaillrc  D.GomcsdeCacercs,  6;  le  pourfuiuirentàmoit: 
tellemét  qu’aprcsluy  auoir  ollc  Badajos,  Alcantata,6c  Valence  d’Altâtarailc  corn- 
battirent,  6c  vainquirenten  bataille, de  façon  qu’ilncfccutoncqucsdepuis  fe  re-  * 

mettre.  So^ifrcre D.Gutticrc Comte  de Coria , ayant  potir  le  fccourir , demandé 
gens  de  guerre  au  Comte  d’Albe  D.  Garci  Aluarcs  dc-T oledc  Ibn  bcau-pcrc , luy 
engagea  laCité  deCoria,pour  la  folde  d’iceuxjefqucls  aifemblez  en  grand  nôbtc, 
frirent  cmpcfchcz  au  pallagc  de  la  riuicrc  dcT ayo , par  la  diligence  Je  D.  Alibiifc 
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g de  Monroy,&  desauttes  ChcuaIienaduerfaircs,quiauoicnt  rompu  coui  Icsponr, 

& enfonce  tous  les  batceaux',&;  paflages  d'iccllc.-parquoy  ils  s’en  rctourncrenc  (ans 
r.  tfM«r  n-  rien  faire , Se  demeura  Coria  au  Corn  te  d’Albe.  Par  celle  defeonuenuë , le  M aifttc 
miMiei Cam-  Ju  tout  ru'înc,  & d'eftituc  d’efpoir, mourut  peu  apres,  pauure,5c  miferable,  la  Mai- 
fltife  duquel  fut  impetreeduPaoe,  par  laComtefle  dcPlailànce  D.LconorPi- 
i6r<i«r.Mn^nenceI,pourlcitiP(îlsO.Ican  d'Elluniga.  Le  Roy  confentitaifémentàla  pourfuite 
dclaComteire,laquelleilhonoroit,Sc  gratifioit  fur  toutes, & apptouua,5c  confir- 
ma  la  Bulle  du  Pape:  Et  combien  que  le  Clauaire , 6c  les  Cheualicts  s’oppofalTenc 
* mUrmuHre  à tcllc  cfleiSion  irteguliete,  la  Com  tclfe,  qui  auoitle  cœur  plus  que  de  femme,  prit 
par  force  A Icantara,  & autres  places,  6c  fit  en  forte,  que  la  Maifttifc  demeura  à fon 
. ' nlsrcefutledernicrqui  portatiltredeMaillredecétOrdrc. 

En  Efpagne  florUfoic  en  lettres  D.Roderigo  Euefque  de  Zamora  : mais  pen-  a » 
dant  que  les  Eucfques,  Sc  Pafteurss'^addbnnenfdutoutâuxgtandcurs  mondai- 
nés, fement, 8c  nournflent les difcordes, 6c parttalitez : la  Religion  eftoit  maniée 
' . « felon la deuotiond’vn chacun.  llyavnConuencdcCordeliersenlaPtbuinccdc 

Guipufeoa,  en  la  montaigned'Aloya,au  territoire d’Ognatc,  l'origmc  duquel  fut  ' 
de  ce  temps  : car  on  raconte  qu'vn  certain  Cheurier  nommé  Rodrigo  Balçategui, 
habitantd'Vribarri, gardant  fesCheures  par  celle  montagne,  eflantdcualé  dans 
vne  fondriere,horsdctoutchemin,trouuacafuellement  vne  Imagcdela  Vierge- 
Marie,  fur  vne  efpine  verte  : cela  luy  fembla  vn  cas  memcilleux , à caufedu  lieu  de- 
fert,prtant  il  fe  mita  diredcs>d»e  A/«ri4,&  autresoraifonsqu'il  pouuoit  fçauoir: 

6c  ayant  couuert  celle  lmage,aucc  rameaux, 6c  autres  chofcs,lanuiékapprochanii 
il  fe  retira  en  lôn  village, 6c  y racôta'  cédé  aduenture.  Le  bruit  venu  en  la  ville  d’O- 
gnate,lesMinillres  de  la  I u(lice,lc  Clergé,6c  le  peuple  guidez  pat  le  Pa(leur,s’ache- 
minercni  illec,où  ils  ttouuerent,dans  vn  buiiron,vneImage,rort  petite,dc  la  V iet- 
g:-Matic,tenant  fon  enfant  aux  bras,deuant  laquelle  chacun  s’eftâtraisàgcnoux, 
tousfenurcntàchanter  Hymncs,6cloüangcsàfoifon,rcmercians  Dieu  dece  qu’il 
leur  auoit  enuoyé  vn  (i  précieux  joyau,ellimans,que de l’auoir  ttouuc  en  tel  lieu, (i 
afpre,6c  defert,n‘elloit  fans  grand  millere  : Partantconfulterent  cnfemble  d’y  ba- 
« llit vne chappelle,6ccependantqu'onotdonnctoitdcsmacietcs, 6c delamanietc 
de  faire  ce  balliment,  fut  refolu  dcclorrc  le  lieu  auec  des  ais,  6c  palis , ores  qu’il  fufl 
d’aflicttedu  tout  ellrangc,  6c  mal  propre,  n’ofàn^entreprendre de  trâfportcr  celle 
1 magc,ny  luy  drelTcr  domicile  aülcurs,qu’au  lieu  où  elleelloit  apparuc,6c  le  nom- 
mèrent l'tl  ermitage  deNo(lte-DameaAtan{aîu,c’ellàdire,del’cfpinc, lequel  en 
peu  de  temps  fût  tenu  pour  lieu  grâdement  Religieux,vif  ité,6c  doue  par  plufieurs, . 
mcusdedcuotion:parquoyceuxd’Ognate,ôcdeM6dragon,qui  font  les  lieux  plus 
proches,voyansque  grand  nombredePelehnsyaccouroitjfemitentàefplanadcc 
IcS  chemins , 6c  rompre  les  roches , afin  de  faciliter  la  voy  e , 6c  la  rendre  plus  aifee  à 

ceux  quiyailoicnt.Decccomraencement,fondéfutlafunplecredulitédupeuplc 

gro(licr,aduintqucIlant  celle  Image  rçnommee,6c  vificee,il  prit  enuicà  quelques 
Religieux  de  la  Merced , de  la  Rédemption  des  captifs , d'y  ballit  vn  Conuent,  où 
s’employa  grandement  vn  d’iceux  nommé  frère  Pierre  d’Atiaran,  qui  auoit  vne 
mere  tellement  fuperflitieufe , quelle  dédia  toute  fa  vie  au  feruice  dece  Conuent: 
maisccs  Percss’cilanslàcntretenus  quelque  tcmps,tant  des  aumofhesdesgensdu  , 
pays,quedelaliberalitédcsPclcrins,enhn,àcaufcduftoidafpredeshyuers,6cde 
«lailerilitédu  lieu.ilss’yfafchetcnt,  6c  l'abandonncient:  en  la  placç^cfquels  fc 
parquèrent  mcontinent  aucuns  Religieux  du  tiers  Ordre  de  fainél  François,  ou 
T cccetones,  qu’ils  appellent,  lefqucls  amplicrent  le  Conuent  commencé  par  les 
frères  delà  Merced , 6c  furent  par  les  Papes  pourueus  de  plufieurs  Indulgences , 6; 
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fjardons,  pour  ceux  quilcs  vifitoicnt , & leur  iulfoicnt  du  bien.  Or  depuis  regnans  ^ 

es  Rois  Catholiques,  D.Ferdinand, S:  D.Hàbel.furl’occafionderct'ormcf  les  re-  > 
ligionsd‘Efpagne,cesfreresTerccron$  fiircnradmonellcz  parles Obrccuâncins 
Cordeliers, de  fc  rengerà  leur  reigle,qui  eft.dilen  t-  ils,la  vrayCrciglc  dcS.  François: 
àquoynevoulansiceuxobeïr.&cftans  preirczparvoycdclurticccntoutes  for-  - '' 
tes, ces  Peres  fe  refolurent  de  quitter  leur  religion  première , &:  fe  vellircnt  de  l’ha- 
bit  des  Iacobins,ou  frétés  Prel'chcursdelàinA  Dominique:  alors  s’clleua  vn  autre 
bruiitencrclesffertsdeS.François,&ceuxdcS.Dominique,pourlapoflcniondc 
ce  Conuent,  dilâns  les  Cordeliers,  qu’elle  leur  app.artcnoit,  6e  non  aux  autres,  puis 
que  lesfrereS  deleurOrdre  l’aupient  tenu  (i  long-tempsfans  contredidt  deceux  de 
la  Merced: partantcommencetent  parvoyesordinaires^8e  extraordinairesàdc- 
battre  de  ccflilpbïrcflion , voire  jufqu  a"  venir  aux  armes:  mais  les  Dominicains 
ellisfouftenus  parles  habitansd'Ognatc, il  fallut  qucl-sCordelicrsferctiraflent, 
Gnsplusatteriteraucunethofe,  par  voye  de  fait:parquoy  reprenans  la  voyedu 
droicl,  6c  dè  lufticé,  intentèrent  procez  i Rome,  où  fut  enuoyé , pour  foliciter  vrf 
CordelicrnôWfrereMartinde  Gâribay,lcquclvradetclJediligence,quelepro- 
cez  fut  jugé  en  fâueur  des  frétés  de  fon  Ordre , Sc  le  Conuent  remis  en  la  puilTancc 
desCordcliersdcl’Oblcruance.  Parainli  éllât  de  retour  ffere  Martin  en  Efpagne, 
aueclesexecutoitcs,lcsDominicainsfortircnt,6elaiircrctlj  poflênion  vuideàlcurs 
parties  aduetfes.qui  en  jouïfTcnt  à prefcnt,8c  lonraugmentcegrandementd’edifi- 
ccs:8cdifentqûec’ertlcreroUTsdcbeaucoupdcgcnsaffligc7.,lpecialemétdesma- 
tuiiets,quiyfont,&  p.ajentleurs  vocus.au  grand  aife,6c  commodité  des  frétés;  tels 
exercices  de  religion  font  grandement  approuuez  en  Efpagne.'  V ray  eft,  que  fan 
lyjx.levj.jourdcDecembre.lefeUs’efrant  misencelicu,  brulla,  toutlecloiftre, 
chambrcs,&:  autres  edifices,Tauf,rEglife,  cequiaefteaulTiattribuéà  miracle. 

Cédé  année  1 46  9 . mourut  le  Comte  de  Haro  D.  Pero  Fernandes  de  Vclafco, 
qu'on  tient  auoirefté  le  Cheualier  de  fon  temps  qui  vrfeu  tplus  Chreftiennement, 
en  tefmoigna^edcquoy  les  Efpagnolsefcriuent , qu'il  ediha  le  Monalf ere  de  Po- 
mar,où  il  mit  troisde  fcsHIIesNonains:  fit , 8c  doüa  vn  Hofpital , poury  entrete- 
hirhonorablemcntdouzc Gentilshommes, qui  feroient  tombez  en  pauurcté,  6c 
vnéch3ppellc,pout  la  fepulture  de  luy,6c  des  hens  : 3c  en  ilefrliarge,  difent-  ils , de 
fa  confcience,  donna  plus  dequinze  comptes  de  marauidis,  6c  vcTcut  fort  retire'  en  i>.  f»r. 

fa  vieilleirc,a  Médina  de  Pomarjfuyant  les  dangers  decefieclc;.  Cçfontdesoeu- 
ures  religieufcs,  prattiquees  pailesgrands  Seigneurs  venus  en  vieilldf»,  riches,  6c 
quionrpluficufsenfatis.  Orfon  fils  D.Pedro  de  V clafco , pluheurs  fois  mention- 
né, luylucceda.  ‘ 

JJ  Reuciiansàl'Hiftoiredu  Roy  D. Henry,  qui  edoit  venu  à Segobia , l'abfrnce  , 

du  Maiftrede  S.Iaques,qui  elfbitcrucllementtrauaiilcdela  fièvre  quarte,luy  gre- 
uoiffort,car  fans  luy  fl  ne  pouuoit  rien  faire  .'parquoy  il  fallut  ,pourauoir  la  corn-,  * 

raodfté  de  conférer  cnfcmbic , que  le  Roy  vinfta  Madrid , où  le  Mailfre  fetranf- 
pdrta,  fort  attenué,'8c  débile;au  deuant duquel  le  Rc»y, 8c  toute  la  Cour  fortit.n'on 
lans  merueilic  de  plulicurs,  qui  trouuoient  chofe effrange,  comme  ce  Prince  s’ab- 
baîffoittafitenBcrsD.Ieandc  Pacheco.  Ornonoblfantqu'il  fùll  mal  difpofé,  fi  • 
eft  ceque  tout  paffoitparfes mains,  8c n%feconcluoitaucun  affaire, quefelon fon 
aduS.EIfitmorten  cellcfatfonD.'Loysde  la  Cerde,lequelauoit  occupé  Efcalone, 
icelle  ternie  tout  letcpsdes  troubics;&  ordonneàlà  mort,que  fesges  la  rendiffent 
auRoy,leMai(ffcdeS.laquesdcmandacelleplace,8cl'obtint:3c  pouteeque  les  * 
gensdudefiinâdifoient  qu'ils  ne  la  pouuoicnt  bailler  àautre  qu'au  Roy  mefmc 
ptefcnt,lcRoys'ytranfponacnpcrlbnnc,reccutla  ville,  &la  bailla auiMaiffte; 
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tellement  que  tout  ccquiaubitcftéoftiaumaillrcdeS.laqucsD.Aluaro  4c  Lune, 
rdiintà  ce  inailhc  icy.  La  licence  cftoit  fi  nrandeentre  les  grands  d'Lfpagnc,  en'  ce 
temps  jtquc  ccluy  qui  clloit  le  plus  fort , fe  faifoit  dcoi£l  defoy  mefme , n'clHnt  le 
Roy,  ny  Gi  I udicc , aucunement  crains,  iiy  relierez.  Ayant  leCointc  de  Bciuuent 
qaelqucdiffcrent  auec  ccluy  de  Lembs,  Je  Vicomtede  Vaçan  ,pourraifon  delà 
ville  de  Matillc,  pofTcdccpar  IcComtedcLcmos,  comme  le  Comte  de  Lune  i'c 
voulut  cncrcnicttrcdelcsappoin£tct,&  les  faircpatlercni'cmblc, ccluy  de  Bcna- 
ueiit  s’y  trouua  fi  bien  accompagnc.qu’il  prit  ptifonnicr  le  V icoratc,6c  l’cnuoya  à 
Beaanent:&  en  outre,prit  pat  force  de  ficgc  la  villcdcMatillc,fi£  reftitua  à D.  Gar- 
cia dCTolcdcEuefqucd'AIlorga,ceruins  lieux  qu'on  luy  auOitvfurpcz.  Al’Ar- 
clicucfqiiodcToleaefûtiiufli  ollcclafortctcircdeCaiiales,patvnCapitainc  nom- 
me Pierre  Bcrmudcs,dupartyduRoy,quin'en  efloit point  maff^lflln  Bifcayc,& 
GuipufcoaforcenoientlesfadtionsGamboines,&Ognazines,deJ^uellescftoicnt 
chers  Principaux  Pcdtod’Abendagno,  & lean  Alfoniede  Muxica*  dont  s'enfui- 
uoient  tant  de  meurtres,  rapines, & autres  cruels, & mefehansaifes,  que  Ic'Roy  D. 
Henry, à la  tcqufftedupa'is,y  enuoya  D.Pcdrodc  Vclafco  nouuel  ComtedcHa- 
ro,auccpoiiuoir,Sr  autorité  dcrecherchcr,&:punirlesmal-fai(fteurs,&  ordonner 
l’Eftat  de  ces  deux  Prouihees  en  forme  paifibic , & ciuile.  Pat  arrclld'iccluy , apres 
deue  information  faite,  furent  bannis  du  rcfrürtdcBifcayc,&de  Guipufeoa  les 
deux  Chefs  de  part  fjrnommcz,à  perpétuité,  fur  peine  de  la  vie,&  de  confifeation 
de  leurs  biens,  s ils  y mettoient  le  pied , & en  outre  pluficurs  meurtriers , & voleurs 
furent  executezàmort.  Nousauons  cy-deuant  dit,  que  les  Seigneurs  confederer 
defirans  tirer  à Icurligue  leComtc  d’Albc,luy  auoient baillé  en  o(lage,&:afreuran- 
ce  des  capitulations  qu'ils  faifoient  auec  luy,  les  villes  de  Montalban,& du  Pont 
l'Atcheuefque,  Iciquelles  places  léMirquisdeVillcna,maiftredeS.laques,  défia 
deliuré  de  fa  lîevre  quarte,&  gouuernant  plus  que  iamais  le  Roy,  defirant  de  reti- 
rer,pourchafla  defe  trouuer  auec  lcComtc,&  faire  en  forte,que  le  Comte  demeu- 
rant fajisfait  dé  luy,  & amy  de  fa  faélion,  rendift  ces  deux  pbees,  ce  qui  luy  reüflh:, 
ayantihcné,  pourtiers,  & cntfcincttcur,rArcheuefquede  Scuile.  llspromirentau 
Comte  de  faire  enuersle  Roy , que  le  tiltre  de  Ducd'Albc , fie  de  Comte  de  Barco, 
luy  feroit  oéfroyé  : Et  en  outré,que  puis  qu'il  edoi  t en  poffelfion  delaCitedeCo- 
ria,parcngagcmct  que  luy  enauoit  fait  fon  gendre  dcnin(3:,qu’ilsmoycnneroicnt 
de  b luy  faire  confirmer  en  tiltre  de  Marquizat  ,'à  b chargede  fc  dcfiâifir  des  deux 
places  fufdites  de  Montalban , fie  du  Pont  l'Archeuefquc;  dequoy  eftantle  Com- 
te trcs-contcnt,lc  Maiflrc  de  S.Iaquesluy  fit  depefeher  lrslcttres,&  tiltres,  en  for- 
me, fie  fc  partirent  bons  amis.  Partant  D.  GarciAluaresdeTolcdc,dclàcnauanc 
s'appella  Ducd'Albc,ComtcdcBarca,fieMarquisdeCofb.Lcscoutfis,Scdcgalls 
ordinaires quelcs  Maures  faifoientés  frontières d'Andalufic,  pourn’auoiraucu- 
nc  fuffibntercliflance  durant  ces  confufions,Sc  le  peu  de  1 ufticc,  ou  du  tout  riulle, 
quieftoit  en  tout  le  Royaume,  rirent  que  rAtcheucfquc  dcTolede,  8c  les  grands 
Seigncursd’Efpagnc  folidtérent  fort  le  Roy  de  faire  vnc  aflêmblcc  des  Piinci- 
pauxhommesdu  Royaume,  oùintcruiendroient  le  Mairtrede'S.Iaqucs,les  Ducs 
d'Aredalo,  d’Albc,  fie  d'Albuqucrque,!' .Admirai,  fide  Marquis  de  Santillana',Us 
Comtes  de  Bcnaucnt,ôe  de  T reuigo,le  Monce  du  Pàpc,l‘Arcncucfque  dcT olede, 
fie  de  Scuile,  fie  les  Eucfques  de  Sigucnça,Burgos,  fie  Coria,lcfqucîsaduifcroieiic 
Icsexpcdicns  pourremedierà  t.int  de  maux,  & faire reuiure b lulliceaux  Royau- 
mes île  Callille.  .A  celle  requefte  inteminrent  depuis  les  Princes  D.Ferdmand,  fie 

D. Ifabcl,ficfcjoigiiirent  les  députez  des  Villes,fieComraunautez,lrsVniuiTficcz, 
Religions,  fie  Cuiïegesdcgcnsd'Eglifefupplbnslc  Roy  de  conuoqiict  alfemblce 
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en  vncvillc,  oucitCjfouslafauucgarde.dccjuatregrîdsScigncurs.pourilleçpicn- 

dtc  cjuclt^uc  bonne  Cünclu(ion,d’vn  commun  accord  ; & qu'ou  les  députez  pe  fe 
pouttoieiu  accorder,  que  le  tout  fùll  remisa  la  dccifion,  îc  jugement  de  quatre  fa- 
ges  Rcligicu]t,choi(isücsordresdc$  Chartreux, de  S.François,S.Dominique,&  S. 
lerolme.  A ces  demandes  tâiclespar  les  Ellats  de  Caftille,  en  grande  ferueur,&  ad- 
iuration,  ne  Ht  autre  tclponQ:  le  Roy , finon  qu  il  y aduifctoit , Sc  pouruoiroit  par 
raduisdcfonconfeil.  . . ^ 

MVLEY  ALBOHACENy^^.KoyieGrMoie.  . ' . 

SEpendantlcs  Maures,  defquels  pie$a  nous  auons  parlé,  gaftoient 

lepays d'Andàlube.  Iccuxobcyrtbientcncetemps.enGraïudcjà  - 

MVLEY  ALBOHACENfeuldccenoiir,ou,relonautrcs,Haly  "■ 
Muley-Hacen  , ou  Haly  Aben-Açan  : car  Muley,  entre  les  Princes 

Maui;cs,mefmcsde  Maroc, Sus, Fez, VeleziTrcmeflcn, Tunes, ScEfcqrayjcft 

commun  ttltre , & furnom , fignifiant  Prince,  Roy, fie  Seigncur.C  eftui-cy  fut  fur- 
nommé  lcgrand,fie  fucceda  au  Roy  ICnaélfon  pere,decede  en  Almerie,!  an  1465. 

apres  auoir  règne  douzeans:  il  eftoit  guerrier  fie  magnanime  :ncantmoinsfecon-  ^ ‘ 

rintcnpaixquclquesannecsaucclesPrinccsChreftjens.Ileutdcuxfcmnicscfpou-  

fees,l'vne  Maure,  dôtnarquit,cntreautrcsenfans,  Mahumet  Boabdelin,ou  Boab- 
dile,  lequel  régna  apres  le  pere,fie  fut  nommé  le  Roy  Chiquito,c  ellà  ditc,petit:  la 
iècondefemmeeutnom  Zotoyra,  fie  ayant  efté  Chreftiermcjreptintjpatlinfti- 
gahon  de  fon  mary,la  feâe  Atabiqucdc  Maliumét  : d'elle  eut  le  Roy  dcuxenfâns, 

Fvn  nomme  Cad,  fie  l'autre  Nacre,  lefquds  auec  U mere, apres  la  prifede  Grana- 
dcj  fie  totale conquefte de  ce  Royaume, forent  •baptifçz,  fie  prinrent,nouueaux  ^ re  - 
noms .•^iflauoir,  la  metcllàbel,  5elesenfansFerdmand,S:  Iran,  de  la  race  Royale, 
defquels  fctrouue  encorde  ce  temps  fuccefoon  en  Caftille.  Aux  dangers  qui  pou- 
uoientfuruenir  au  Royaupicde  Caftille,  ducoftéd'Andalu(ie,ptçnoit garde  le 
ConneftablcD.  Michel  Lucasd'Itançu, tenant  garnifon à laen  laEcciaD.^Mar- 
tindeCordouc,fie  autres  ailleurs.-aufquels  afliftoicnt,auec  forcesaftez  debdes, 
le  Comte  de  Cabta  D.  Pedro  deCordouc.fieMartin  Alfonfe  deCordouéfon  gen- 
dre: mais  dans  le  Royaume  de  G ranadeauoit  le  Roy  Maure,  pour  aduet{àire,vn  • .f  . .. 

f^eu.iliernomméAlquizot.Capitaine.fieGouuerncurdcMalaga.quisentendoic 
auec  le  Roy  D.Hcnry  de  Caftille, régnant  en  ce  temps,  en  la  protcéïion  duquel  il 
s’eftoitmis,ain(iquenousauonstouchécy-deuant,ficcftoit  tcnuparluy  comme  , 

vn  defes  valfaux  ; a raifon  dequoy  Muley  Alboiiacen , qui  defiroit,  fie  eflaypit  par 
coutcsvoyesdechaflcrccMaurcdeMalaga,  indigné  contreleRoyD.H^ü);»& 
fc  feruant  de  l'occaGon  des  troublfs , fie  confofions  de  Caftille, entra  en  Andalnfic 
pluficurs  fois,  auec  grande  atmee,qu'il  mena  plus  auant  en  p^'s,quc  ces  predecef- 
fcursRoisdc  Granadc  n'auoient  encor  fâiéi,àcaufc  delà  foibicreliftancequil 
irouuoit,  doncs'enfuiuoicntmorcs,fie capciuicez,biullemens,fie defolations  de 

la  terte. 

• 

rN  E ces  miferes  eftoient  pleines  les  requeftes , Se  plaindf  es  qu'on  faifoit  au  Roy  ^ A ST  IL- 

15  Ly  D.Héry:musilnelesfencoitpascommeildcuoit,ainspartieparlafLhetc,  ^LE. 
liainedcsaft.ures,partiepoureftre trop entencifafes pallions, diffcroit les  remè- 
des, cllant  inclines  alois  occupe  du  dtlir  de  marier  fa  fille  prefomptiue  au  Duc 
de  Guiennc,  fie  pour ccftcft'eifttraictoit  auec  les  Ambaffadeurs  François,  quil  c- 
ftoient  venus  trouuer  à Medina  dcl  Cainpo  latlàuoit  l'Eucfquc,  Se  Cardinal  d'Al- 

c iiij 
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b]^,dcfia  par  nous  mentionné  & le  Seigneur  dcT or(î,(ie  la  part  du  Roy  de  France, 
IcCbintc  de  Bologne, &Ie  Seigneur  de  MalicDrnepoutleDucdeGuiennc:la 
charge  defquels  eftant  expofee  auRoy,non  lâns  vfer  de  plulieurs  paroles  indignes 
contrelaPrincefTcD.  IlàDcl,le  Roy  inondrant  d'auoit  le  mariage  tref-aggrca- 
ble,  députa l’Archeuefquede  Seuilc,l’Euefquc  de  Siguença,  Se  le  Maillredelainét 
laqiies , pour  conuenit  des  conditions  matrimonialçs , où  cependant  qu'ils  font 
occupez , grand  excésaduintà  Guadalupc , caufé  pr  D.  Eluira,  Dame  de  Belalca- 
çar,laqucUcayancfceuque  D.Alfonfc  Poncede  Leon,frere  ballard  de  D. Rodri- 
go Poncede  Leon  Comte d'Arcos,accompgnoit,  Sc  ramcnoitàla  CointelTcdc 
Medellin  deux  (lennes  filles,  jeunes  DamoifelleSjqui  iufqu  alors  auoirnt  cRcenla 
puiflance du  Comte  de  Cifuentes,enuoyaD. François  d'EUuniga  fonfierc  ac- 
compagné dcceuic  delà  famiIlcdeChaucsdcT rugillo,Se  de  grand  nombre  de  fol- 
datSjpourfairercprcfailiesrurccsDamoircIles^àcauredcccrcains  prifonniers,pa> 
rcnts.ScamisdcsChauesdetcnuspaclaComtelfedeMcdtllin.-parquoylcsayans 
Guada!upc,D.AlfonfcPonce,quilcsconduilbit^en(à 
ârji  imtrt  U gagner  la  fianchifedu  Monallcre  de  Guadalupc,mais  il  y hitaOicgcrSc  foufirùrent 
Diuie(Smiin  ccsdcux  Damoifclles, & Icutsconduéleurs,  Sc  Ics  Moyncs de Icans, beaucoup  de 
Frna,&  D.  w*“aux , Ctns  que  le  remede , que  le  Roy  y cuidoit  donner,  y enuoyant  le  Licentié 
itMHtfiUt  D.Henriques,yferuidderien:cnfin,D.François  d'ElIuniga.écfesgens  ayans 
portes  du  Conuent,  contraignirent  D.Alfonfc  de  ferendre,  & de  Icurdc- 
” liurcr les  Damoifellcs,lcfqucllcsilscmmcncrcnt.Ortllant conclu lemariagcd'cn- 
rrcD.  leanne.  Scie  Duc  de  Guicnnc,  encor  que  ce  fùflau  grand  dcfplaifir  de 
plulieurs  Efpagnols, le  Roy,  Scies  Ambalfadeurs  allcrcntàSegobia,pourillccre- 
ccuoir  D.  I canne , qui  efioit  à Guadalajara , Sc  par  mefme  moyen  appliquer  à eux 
les pardons  du  lubilé,quclcPapeoéiroyoit,ccft  an,  àceux  qui  bailleroient  af- 
gcnt:fçauoircft,quaircrcalctd'aumofnc  parles  riches,  ceux  de  médiocre  cftat, 
trois , 6ç  les  moindres,  deux , applit^uablcslctiersau  (lege  de  Rome  j Sc  chambre 
Apoflolique,8c  les  deux  autres  tiersa  la  fiibriqucduClpifirc  de  la  grande  Eglifc  de 
celle  Citc,àlaqucllc  le  Roy  fournit  d'abondant  ce  qui  pouuoit  dc^illir , Sc  y don- 
nacncor  certaines  chàppesdcdrap  d’or.  D.  leanne  cftoif  es  mainsdu  Marquis  de 
Santillana,  lequel  pour  la  garde  qu'il  en  auoit  eue,  Sc  pourlcsfraisqu'il  auoitpcu 
ItiviitiJt  fa'itcâl'entretencmcntd'icclle.cutcndondu Roylcsttoisvillesdc î'Infantazgo: 
Alcoçcr,  Valdoliuas.6c  Salmcton.lcfqucllcs  appartenoientà  la  Comt^e 
Mtr^uistU  deS.EftiennCjfcmmcdc  D. Diego  Loflcsdc  Pachcco  Marquis  de  Villenai  mais 
Stuitism*.  elle  en  cutrccompcnfedu  quadruple  .-car  le  Roy  luy  donna  la  villcdc  Requegna,- 
auçt  le  droiél  des  ports  ; le  Maillre  de  S.Iaques , pere  du  Marquis  .cftantceluy  qui 
cfgalqit  toutes  chofes,  Sc  en  ordonnoità  fon  plailir  Sc  profiît. 

EnccscntrcfaiéFcss'cfmcutà  Vaillcdolitgra(id  tumulte  entre  les  vieils  Sc  nou- 
ucaux  Chreftiens,  les  vicils  eftans  fauorifez  par  I ean  de  Biucro, riche  Bourgeois  de 
la  vïïlcjscîbnlcnïlccur  des  Princes  D.Ferdinand,Sc  D.Elizabcth.lcfquelslctranl- 
porcerent  de  Duegnas,  où  ils  rc{idoicnr,à  celte  occalion,à  V aillcdolit,Sc  logèrent 
en  la  maifon  de  Iran  de  Biucro  : ce  qui  altéra  tcllemét  le  peuple  mutin, ques’eltans 
misen  armcs,^ur  venir  forcer  celte  maifon,  les  Princes  dloicnt  en  danger  d’eftre 
prins,fir£uclquc  de  Salamanca,quieltoicPcclidcnr  delà  Chancellerie^ne  les  cuit 
promptement  mis  dehors , Sc  faidrctourncr  à Duegnas.  Le  Roy  aduerty  du  tu- 
multe , fe  tranfporta  à Vailledolit , confifu  la  maifon  de  lean  de  Bmcro,dont  il  fit 
don  auComtc  de  Benauent,auec  la  Capitainerie  de  la  ville, S;  ayant  pacifie  le  peu  - 
plcjs'en  retourna  à Segobia,où  cltoit  fon  plus  aggcable  fejour,  Sc  la  tbrterefle  du- 
qucllicutcnuëquclquctem^sparlcMailhedcfainét  laques, luy  auoitpcuaupa- 
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rauant  cfté  par  luy  rendue,  où  il  auoit  mis  pour  Capiraiuc  André  de  Ca-*  ' 
brcra.  * . *.  * 

Quelques  ioursaprcs  le  Roy  partit  de  Segobia , Sc  vin  t loger  lu  Monaderé  du 
Paular  en  Val  de  Loçoia  i inenantauecluy  la  Roy  neleanneîa  femme,  D.Ieann* 
fille  d'icelle, les  AmbaiIâdeursdeFrancc,&auttes,IesDucsd'Areualp,&  Valence,  * 

le*MaiftrcdeS.  laques,  les  Comtes  de  Benauent,  Miranda,  rainâeMatthe,rAr- 
cheuefquedc  Scuile,&:  plufieursautres  fcigncurs,clieuaiiers,&Prelats:fpccialcra^ 
accompagnetentla  Royne  & (à  fille  les  Seigneurs  de  la  mailôn  de  Mendoça.-ailk* 
uoir,  le  marquisde  Santillana,  l’Eucfque  de  Siguença,  les  Comtes  de  T endilla,  & 

Crugna,&  D.Iean  Hurtado,  lefquelt  Seigneurs , & AmbaiTadeurs  s'efian$,par  le 
commandemeniduRoy ,aiicmblezen  vnpleinchamp,fur  lariucduflcuue  qui 
courtparcellevalee,oùd'ailleurscfioitaccourugtandnombredepeuple,&  gens 
de  touseilats.  Le  Licencié  Antoine  Nugnesde  Cité  Rodrigo  cutcoqimandcméij  ndtain  «« 
du  Roy,  de  lire  vn  eferit  fignéde  fa  main,  3e  fcellc  de  fonTcel , contenant  en  fub-<  /<■  Pnnufip. 
ftancc,  qu'ayant  iceluy  parle  palTe,àlaprierc  &requeftedes  grands  Seieneftrs^^*^^*^^2i 
de  fon  Royaume , 3e  pour  pacifier  les  troubles,  ôe  guerres  ciuiles  d'iceluy , déclaré  / 
iàfoeurD.Liàbcl  fonncriciere,  poutluy  fuccederen  l'Ellac,  6e  dignité  Royale  de  J 
Caftille,  6:  commeà  telle  procuré,  deluy  faire  prcftcrlefcrment,  par  lcsNobles,\ 

Prélats, Se  Cômunautezdu  Royaunie,àlacliargequ'e!lcluy  feroit  obeyflânte  : el- 
le nonobfbnt,pollpolànt  tout  le  deuoir  qu'elle  auoit enuers  luy , qui  efioiefon 
Roj,pctc,ôeftcteaifné,feferoitmariee,fanslonfccu,3econtrelcsdefcnfesqu'illuy 

en  auoit  cxprciTémenc  fàiélcs,  auec  D.  Ferdinand  Roy  de  Sicile,  6:  Prince  d'Arra- 
gonùraifondequoyilladeclaroit  prefentement  dcfchcuédc  tous  les  droits  que 
elleypourroit  prétendre.  Se  la  desheritoic,  annullant  toutes  promeiTes,  déclara- 
tions , 3e  inftitu  fions  Ëiiéles  en  faueur  d'icelle , pour  ce  regard  : Commandant  à 
cous  fcsfubieéls, que  delà  en  auant,ilsnela  recogncuifcnc  pourPrincelfc,ains 
obcyircnc,aucclbIcnncl  ferment,  à D.lcannc  fa  fille, illecprefentc.  Ceft  eferit  rc- 
cité,à  haute  voix, publiquemcnt,le  Cardinal  d'Alby  j Ambaflâdcur  François,  s'ad-  Ptuxfirmnt 
dreifaàla  Roynejarcquerantd'alfcrmcrpar ferment, (t  D.  Icanne  qa'clle  auoit 
enfantce,efl:oic  vrayemenc  fille  du  Roy  ion  mary . à quoy  elle  refpondicqu'ouy,  mtt, 
^utshcmefmercqud^auRoy:anàûoir,s'ilcroyoitafieurcmenc,qucl'InfanccD.  • 

leanne,  jllec  prefente,  fiüUâ  fille  : ce  qu'il  afferma , 3e  diét  qu'il  aüôictourioursfê^  * 

pucec,8e  tenue  pour  lapropre  fille,des  qg’éllefiitnceiSjàUnHants'âuancetentles 
Pretars,  Seigneurs,  8e  duFres  qui  furent  prefenrsà  ccll  aéle , pour  baifer  les  mains  i 
l'Infante,  Se  fuiuant  le  mandement  du  Roy,  luy  jurèrent  fidelité,  tel  qu'il  eftoit  de 
couftumefàireauxatfnez  cnfansdc^ois  de  Calfille,  l’appcllans  PimcefTcheri- 
cietc , excepté  le  Marquis  de  Santitlana,  l'Euefque  de  Siguença  Sefesautresfteres,  ii  AUtUn,» 
senexeufetent^  i quedefia  ils  auoient  prcftcvnc  autrefois  fcmblablc 
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fctmeur,3e  qu'il  n'eftoitbefoin  de  le  réitérer.  Apres  ces  chofcslcComtcde  Boloj 
gneayant  exhibéfon’pouuoirdu  Duc  de  Guicnnc.lcCardinalptint  D.  Ieanne,6e  /'«»»«• 
te  Comte,au  nom  du  Ouefon  conibtuanc, parles  main^,6:  les  fiance,  aucclesccro^ 
monics,  ôe  folcnnicez  en  tel  cas  accoullumees,  Ôe  quant  ôe  quan  t fonnerent  crom- 

iicncsj  ôe  tabourins , ôe  futcntfàiûs  toutes  fortes  de  fignesdo  rcfiouyflànce  ,par  D.  ùAmt,  & 
csallillansàcesceremonies.  Ce  fàiâ,  les  Ambaffadeurs  retournèrent  à Segobia,^^*'^'^' 
où  par  chemin  ils  furent  batcusd'vn  veht  fi  violent , accompagné  de  pluie , neige, 
ôe  grcfle,  qu'ils  fiitcnt  en  danger  de  pcrir,ôe  aucunsde  leur  fuite  m^c  y périrent,  '"ô*' 

f igné  certain,  que  les  maux  d'Efpagnc  n'cfioienc  cncoràlcurfin.  UeSegobia  \.cAf,g]u  Du 
Roy  les  fit  accompagner,  pat  l'Euefque  de  Siguença,  vers  Burgos,  d’eù  ils  retour-^  Cmimu 
ncienc  contents  en  France  ; mais  1a  mort  du  Duc  de  Cuicnnc,qqi  vcf^t  en  pcrpc;  ' 
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■ ticlQ  ifcordc,  8c  trauail  aucc  le  Roy'Éoy  s fon  frère,  empeft  ha  l’actolMpl  inbincnc 
* .*  de  ce  mariage. 

L’ArchcucfaucldtTolede  eftoitlorscn  fa  maifon  ourdiffant  nouucaux  rcmuc- 
jif4>xéffiy  Relies,  tenant  te  party  contraire  au  Maiftre  de  faintSf  laques,  qui  pofTcdoit  le  Roy 
ftAntfi/fé-  l’indignation  de  tous  Ics^rands , lefqùels , pour  ceftecaule , fe  tenoient  efloi- 

cnczdcIaCour,enleursmai(ons,cftantleRoyaumeaccablédcmifcres,peftes,fii* 

' lîjSies,  meurtres,  fau(rctezentoutcschofcs,fpccialcmcntcsmonnoyes,au  grand 

détriment  du  peuple,  par  faute  deluftice.  AccIlArcheuefquefut  cmbleelafot- 
terelfc  de  Perales , pat  Bafeo  de  Contteras.Oipitainc  du  Roy ,ce  qui  cfmcut  nou- 
ueaux  troubles  : car  l’Archcuefque  la  voulant  rccouuter,  alfcmbla  gens,  8c  la  vint 
v'inhJ'fijiu  anicgcrrlcRoy  au  contraire  luy  enuoya  commandemét  de  fc  retirer, auec  menaces 
je  rfUdt.  que  s'il  d.ffctoit  il  luy  courtoit  fus  : 8c  ]a  elloit  venu  à Madrid , auec  ttouppesde 

gcnsdc  chcual,  8c  de  pied  : L'Arthcuefquc.qui  fc  voyoit  infcrieurdcforccs,obcït 
&tamcnafcsgcnsàAlcala.  Les  Princes  D.  Ferdinand,  8c  D.lfâbcl  relidoientà 
,Diî^nas , confeillez,  8c  fauorifez  en  toutes  choies  par  ceit  ArchcuefqucdcTolc- 
' de , auquel  tenoit  fidèle,  8c  ordinaire  compagnie'' Euefqucdc  Segobia  D.  Ican 

Arias , à raifon  dequoy  le  Roy  fit  plaintcsà  Rome  pat  fon  Ambaifadeur,  au  Pape, 

e:ml’!irch‘  Pf<^lats,lesaccufantdcplurieurscholcscommifcsauprciudicc,8c mcf- 

Tt-  prisdcla  Couronne  Royale.  Le  Pape  entendant  cela , manda  l’Euefque  de  Sego- 
bia,  que  dans  le  terme  de  nouante  iours  il  euft  à comparoiilrc  pcrfonnellemcntà 
Rome :Et  ordonna , que  ceux  du  confeildu Roy feroient  fâiteàl’Atchcucfquc, 
par  quatre  Chanoines,  certaines  fommations , 8c  exhortations  fclonlaforrac  de 
droit,tendâsà  ce  qu’il  fc  rcngealf  à la  deueobeyirancc  duRoy:8c  laoù  il  tefiaferoit 

ils  tùlminaiTcnt  fon  procés,lcquelilscnuoyctentàRome,afinqu’iccluy  vcu,!e  Pa- 

pclcchartiaft,commePrclattcbelle, félon  fes démérites.  Cebrcfdu  Papceltanc 
notifie  au  ChapitrcdcTolede,vinrentàlaCourà  Madrid  Fernand  Pères  d’Ayala, 
frere  baftarddePcroLopcsd‘Ayala,quiauoit  cftéfai£fGomtcdcFucnfalida,Die- 
. godelGadillo,MarcoOias  8c  D.Ftancifco  de  Palencia  Prieur  d’.Atroche,Chanoi- 

' ncs,Icfquclsayansremonftr^auRoy,combicnilleurdcfplaifoit,8càtoutlcCha- 

pitrc,devoirleur  Prélat  defobcyirant,s’oftrircnt  defaircccquiferoitaduifé  par 
. IcConfeil  qu’ils  fiffent  pour  fon  feruicc,  8c  pourrcduircl'Axcncuefquca  fon  dc- 

^ uoir,cnucrslaMajcftc  Royale.  OrpourccquclcRoy,8c  tous  eftoient  lors  dans  le 

DioccfcdeTolcdc,ctaignansqucrArchcucfqucnclcsmiften  intctdi£f,6c  cenfu- 
rcs,ils  intcrjccterent,  8c  fc  munirent  d'vne appellation  pour  eux,  8c  leurs ferui- 
tcurs,  8c  fuite,  le  mettans  en  la  protc£lion  du  liege  Apoftolique  : 8c  puis  futen t cn- 
uoyez  vn  Chcualier , 8c  vn  Doélcur , poutnotmetle  Brcfàl’Archcucfquc,  8c  luy 

côraandcr  de  rcuenirau  feruicc  duRoy,8c  abandonner  les  Ptinccs,lcfquelslc  Roy 

defiroit  chaifer  hors  du  Royaumc.L’Archcucfquc  s’excu^8c  répondit  que  pieça 
• Ijar  le  commandemét  du  Roy  il,iuoitfai6Ucfcrmentàla  Princefle  D.Ilàbcl, com- 

me hcriticrc,8caifncc  dcla'Couronne:  partant  qu'il  ne  fcpoUuoit  rctraâ:cr,nytc- 

Jçognoiifrc autre  qu'elle  : 8c  fupplioit  le  Roy,  denepourfuiute  point  plus  auant  eu 
X.-  ArchiMif-  affaire,  car  telle  ciloit  fa  dctcrmincc  volonté.  Le  Roy  entendant  cefte  rcfpon- 

tjMrfimtm-  ce,  voulut  qu’on  procedall  àla  rigucut  contre  l'.ArChcuefquc  ; maislc  Maiffre,  qui 
"clwaTtl*"  *''*''y°**^  Icsaffairesaucc  plus  d'artifices,  fut  decontraircaduis  : il  confcilla  au  Roy 
Princi,  Dt  d'cnuoycrlc  Licentie  Diego  Hcntiquespardcuersluy , lacreanceduqucl  cftoit  de 

ffrJixAAil.tj-  Juy  offfir,s’ilvouloicadhcrctau  party  duRoy,5cquitterlcs  Princes, ttoismillcval- 

DJft  ^ ^ deux  rortereffes  pour  Ils  deux  enfansT roilc  Carrillo  d'Acugna , S:  Lopc 

, -Vafques d’Acugna.  A ccstcntations  l’cmamtinttcrmcrArchcucfquc,lcstc|ctta, 

' - 8cncvoulutabaqdonncrlcfcruiccdc$Ptmcc5:Nûnobll.intcclà,lcMaiftrcfitlui- 
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/cotrlcspourfui4S^&  furent  renuoyez  lesquacrcChanoincsversToIcdc,afrcz 
■ mal  contents,  donttroisfurentprinten  chemin,  par  Pedro,  Ariasd’ Auila,quis'e- 
■ftoitmis  aux  embufehe^par  le  commandement  de  l’Archeucfque  , & menréà 
.jQrrcjondeVelafco:  Fernand  Pores  d’Ayala  fculfc  iàuuadans  Canalcs.  De  cela 
le.Royelhapt fort courtovicc, fit  faillir  gensen  cnrti"fi3gne,quiprinrentpluficurs 
. des  fcruiteurs,&:amisdel‘Archçuefcjue,Scentr’autrcs  D. Diego  de  Gueuara  Cha- 
noine deT.olede,  en  cfhi^gcdefquels  furent  deliurez  les  trois  Chanoines.  Ainft 
pa(rarairaircd’cntrcleRoy,&rArcheuefque,pourcellefois.  . 

Cependant  le  Maiifredelain£l  laques  cntentifàfonproffit,  8c  alTcurd  de  fon 
crédit,  & pouuoir,s'cftoit  Ikifi  de  làCited’Alcarar,  place  qui  luy  clloitfortduiiàn- 
te,  pour  ce  qu’ellceftoitproi  haine  de  fon  Marqoilat  de  V illena,  & facilement  fut 
conhnne  en  lapoiTcffion  d’icelle,  &;  de  fon  reuenu,  pat  le  Roy , cequi  defplcutà 
phiheurs,  8c  futdemauuaifeconfequcnccrcar  à l’exemple  de  cettui-cy  le  Comte 
de  Benauent  s'empara  de  Villalua-,  & depofmt  Pero  Nigno  de  fon  office  de  Me- 
rinmajeurde  Vaillcdolit,lcbaillaàfonf'rcrcD,.Pcdro  Pimcntel.C'crtoitvn  train 
ordinaire  lorsenEfpagnc, que  ceux  qui  fcpouuoient  fiifir  de  quelque  place, ne 
s’y  cfpargnoientnullcraent, fans fe  foucierdcsvoleries, meurtres,  & tels  crimes 
cnorracs,aquoy,part^sattcntats,ilsdonnoientmatiete,S:ocrafion,a(reurczquc  ^ 
pourpcijdefaucutqu‘ils,cuffi:ntenCour,!aproyc  Icurdcmcurcroit.  Ainfienad-  * 

uint-ilaü  Comte d’ArcosD.Rodrigo  Ponce  de  Leon  , lequelayantprinfela  Cite 
dcCalisdurantlcs  fureurs  dclaligue,  l’obtint  lors  en  plcincptoprietc,  auec  tiltre 
de  Marquis, par  la  fiucurduMaillrcdclàinâlaqucsron  beau-  porc.  Si  deux  Sei- 
gneurs aAcncqucrcllccnfcmblc,  fans  faircaucun  compte  delà  Majeflé  Royale, 
nifoicnc tonner lcratÿ>urin,&enroollcr  gctÿs  de  guerre, pour  s’cntrccoutirfus, 
commccuircncfaidt  deux  Princes  fouucraius,  ne  tenansque  de  Dicu,&:del’cfpcc, 
commcondidf.Enccstcnticscftoicnr  D.Manucl  Ponce  de  Leon  frète  du  Comte  . 
d’Arcos,  £c  D.Fcrdinatrd  de  Vclaflo  frère  du  Comte  de  Sirucla,  lefquclss'cAoicnt 
jnisauxcIiainps,accoppagnçz  degrand  nombre  dcCaualeric,pours’cntrc-com- 
battre  encre  Madrid, $rAlcala,aircz  ptesde  la  Cour  : parquoy  le  Roy,pour  les  cm- 
pefeher,  8c  dcpattir,yenuoyaAndredcCabrcra  fon  Maillrcd'hoftol,  auec  grande 
compagnie. Cabrççavfant  de  gtâd  diligence, 8;  prclTaiu  par  trop  fon  clicual  toin-  * 
ba  en  vn  chemin  poudreux , ou  s’eftant  dleuec  vnc  nucc  de  poullicre,  ilncfutap- 
pcrceuparçcuxquilcfuiuoicnt,Scpirtancfucfbuleauxpicdsdeschcuaux,8cfroif- 
l'crcllcmcnt,  quecommcinort,  8c  fanspouuoir  parler  on  lcrapporca  Madrid,  où 
çfhinc  bien  penfe,  il  guérit,  mais  non  du  tout, 
g Eifans  en  querelle  le  Comte  de  Haro,  8c  ccluy  dcT reuigno , pour  quelques  pa-' 
rôles  de  metpris,  profcrccs  par  IfcComtelle  ckHaro,lcComtede  Tteuignofe 
fortifia  de  Pedro  d'Abédagno  8c  I can  .■\lfbnfcdc  Muxica  chefs  desmutins  de  Bif-  * «•'».(* z* 
cayc,8cdeGuipufcua,Scuaniiis  peuanparauant  parle  Comte dcHato, commis 
parleRoy  à ordonner  8c  paLificr  ces  Prouinccs.  Leurayantdonequesdonné  le 
ComtcdcTrcuignoentrcc.aupaysfanscongeduRoy  ic  contre  la  Sentence,  8c  ^ 

s’ellans confcdcrczcnfanblc,8cadjoinâà  Icurligue D. PeroLopesde  Padilla,  ‘ 

Gouuerneur  ouCapitaine  delà  frontière  dcCalliJJj:,ils  tenoicn  t le  pays,8c  fepour- 
>.  nrcnoicncfiiisi.raiiueaucunc:parquuy  IcComtcdc  Haros’en vint, parle com- 
inandcuu-nt  du  Roy  à Butgos,  8c  illec  mit  enfcmble quelques  gens  à la  haflé, 

^nt  hiy,quc  le  Comtede  SalinA  D.Loys  8c  D.  Sancho  de  Vclafco  les  frères.  Scies 
mcnacn  Bifcayc,clfansqualitousàchi.ual.LcComccdcTrcuigno  Scie  Gouuer- 
neur de  leur  collé  firent  de  mcilrie,aufquels  fcjoignirent  auec  bon^nombrede 
.gens de  pied  Icucz  en  BihaycSc  Guipuicoa,leschcfs  départ  fufnoramez,  pour 
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Icfquels  cncourager,leCôtcdcTreuignoyIà  d’vnc  rufc  rErqu^dit-il.mcscom-  ?’ 
p.ignons,  endurerez  vous  bien  que  ce  Comte  Pedro  de  V elafeo , aueo  fes  faueuts  ” 
. mendicts  par  flatteries  vouscôtnandc  deformaiscomme  voftre  Seigneur, 6c  vous  ” 

reparedelaCouronnedcCaflille,où  vos  predecertèutsfe font  de  il  grande  alfe-?’ 
âion  incorporez,  voulez- vous  derechef  vous  aifubjciilir  de  fuiure  les  paflions  ” 

fiarticulietcs,quioncfifouuencttoublcl‘EftatgeneralduRoy3urac,ôcinislesvaf:’.' 
aux  en  extrêmes  miferes,  dont  vous  auez  tant  d’exemplc|||ccens  deuant  vos  y eiix?  V 
icnepenfepointquel'ancienne  valeur  des  Bifeains  roicdcgcnerec  iuiqueslà,que  ” 
dciamaisconrentird'eifrerubmisàau.cuneIutifdiâionrubaltcme,mclinesfepre-” 
Tentant,  àcc  coup,  occaiion  defe  venger  deceluy  qui  eil.opprcircuc  de  vollteii- 
bercé  ; car  il  nous  ne  combattons  vaillamment , 6c  mettons  en  pièces  ce  Comte  de  " 
Haro,  affeurez-vousqu'ilfera  voftre  Seigneur,car  il  apour  certain  obtenu  duRoy  ” 
[ lequel  ne  regardez  qui  il  fàiéf  du  bicn,ny  à ceux  qui  en  font  dignes,ou  indignes) 
la  Scigneuriede  Bifcaye,6c  ena  lettres  expediees,lefqucllesi*ayvcucs,&Ieucs:par- 
friuTcmm  quoy  envos  mains 6c en  voftre  lurdieifcgiftde  vous  dcliurcrdccemal.  LesBif- 
tUHnrt.ti-  cains, animez  par  ces  paroles, eftansvenusauxmainspres  la  villedcMugnia,  en 
eti»y  Tn-  licuxefttoi(fts,ôcaduantagcux,pourgensdepied  qu’ils  eftoicnc  ,contrciaCaua- 
jç  jjj  Conitede  Haro,  combattirent  fi  furicufcmenc,  qu'iUlamitent  en  roupce, 
auec  grand  tuerie , 6c  pcinfede  pluficurs  gens  de  bien , encre  Icfquels  furent  em- 
menez le  Comte  de  Salines,  6c  D.LoysJc  Vclafco.  LeRoyaduertyque  cesSei- 
gneurseftoient  en  armes, eftoit  venuàBurgos,  pour  empefcherqu'ils  ne  com- 
battiifent  : mais  il  n y fucaifezà  temps  ipatcant  paifaturqu’a  O rdugna^  delà  en- 
uoya  commandement  aux  deux  Comtes  defe  retirer  en  leurs  mailonqpic  mettre  ' 
Icsarmcs  bas , 6c  mefmcsau  Comte  de  Treuignp  de  dcliuccrlesprilbnriiers,  fur 
peine  de  Ton  indignation  : puis  leur  fit£iicctreues,3fîndclcsappoincfec,6c  rendre 
•amis.  En.cefte  rencontre  rutfort  remarquée lavaillanced'vnlcandeLcyua,du 
cofte  du  Comte  deT teuigno  : d'autre  colle  D.Pedro  Mannques  fils  du  Comte  de 
f.  Patedcs,s'cftaiït'‘accompagné  de  quelques  garnements,  furprincla  Cite  d'Alca- 

, ras, 6c contraignitleandcHaro,  quien  eftoit GouuctncU|j>ourlcMaiftrcdc S. 

laques,dcfcfauuerdanslechafteau,oùiirallicgea,maislcGüuuetncurfedcfen- 
dit  tres-bicn 6c  adueteie  le  Maiftrc  de  ceft  inconuenient , lequel , à celle  caufe  wc- 
nuàOcagne,8cayantprompcemcntamalfc  huiél  cens  hommes  decheual,aucc, 
D. Diego  Lgpes  de  Pacheco  fon  fil$,s’achemina  vers  Alcaras,6c  fit  delloger  D.Pc- 
dro  Manriquesquilcualc  (legeau  bruiiftdclavenucdecefccours,c3rii  n’eftoit 
affczfortpour  l’attendre. 

Durant  ces  mifeccs,le  Royaume  de  Caftillc  eftoit  comme  vnc  foreft,  où  libre- 
ment  toutes  fortes  de  mefchancetçz  fe  comracctoient,  6c  couuroient , (ans  que  le 
chef,à  quiilapparccnoic  d'y  pouruoic  y penlàft  :partanc  lesV  illcs,6c  Communau- 
tczelloiencconcraindlesdedrelfcrquclque ordre, afin  deviurc  en  feurtéicarles 
hommes  n’eftoient  non  plusalfeuroz  de  la  violence  des  brigands  en  Icursmaifons 
<î“'®ux  champs: & cftabîircnten cliacun  reffortdcsgcnsde  bia)dcfquelsalloient,j 
bien  accompagnez,  rcmediansaux  excès  du  mieux  qu’ils  pouuoicnc,  challians  les 
malfaiélcursquandilslcspouu0icntactrapcr,rendans  parce  moyen  Icsihemins. 
aucunement  alfeurez,  le  Roy  y prenantplailir,  Sc  leur  lailfancfairc, combien  qu’il 
derpleuc  fortagx  &âieux,  mefmcs  au  Maiftrc  de  faindl  laques,  qui  difoit  quec’e- 
ftoïc  donner  autorité  aux  gens  de  bas  eftat,  6c  foufmettrcla  Nobleflc  aux  rou.? 
turiers. 

OrcftanclaCourretournceàScgobia,auchafteaudclaquclleCitéleRoy  auoit 
faiû  tranlportetfcsThtefors, bagues,  6cauttcsuches  mcublcsdcMadridjilpro- , 
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pofa  dcdrcITervncarmce,  tcfôlu  de rhalTcr.àforcc-d’aniics.lcPrinccD. Fer- 
dinand, & la  PrinccfTc  Ifabcl  hors  de  Caftille  : car  ccdoient  comyic  des  alai- 
ncs  qu'il  auoit  dans  les  yeux  , qui  luy  empefrhoicDC,  difoic-il , de  pouruoir  aux 
cabmirez  de  Ton  Royaume.  Le  Maidredelàinâ  laques  ayant  lavoyc  de  Faiâr, 
&l'eucnemcncdcsarmcscoufiourspourrurpeâ,fu{d’aduisqu'onvraltdcmoicns 
plus  arciheieux , & de  moindre  danger,  & n’en  cdoit  pas  moins  fage.  Ellant  le 
Roy  en  celle  intention , venu  à Coca,laiirantàSegobia  le  Comte d’Vtuegna, 

& André  deCabteraauecIaRoync,&D.leanne,qu‘iIappelloitPrinceire,  ôc 
le  Maidre,qui  fc  feruoit  àTon  appétit  dcrArchcuefquedeSeuiIc, luy  fit  parice- 
luy  confciller qu’il  ne  procedad  point  par  armes  contre  les  Princes,  & remon- 
drer  qu'il  y auroit  bien  moyen  de  lesrenger  félon  Et  volonté  parautres  voyes.  Le 
Roy  perfuadé , contremanda  Et  gendarmerie.  Ces  chofes  palferent  l'an  1470.  *47®- 
auquel  la  PrincelTc  D.  liàbcl  accoucha  de  Ibn  premier  enfant  en  la  ville  de  Due- 
gnas,lepremier  iout  d'O  étobre;  adàuoir  d'vne  fille  nommee  Elizabeth, ou  I Eibel, 
comme  elle. 

A Lors  les  Maures  de  Granade,  fuperbes,  à caufe  des  profperitez  padees , four- 
rageoientlepaysappattenantàla  Maidrid  d'Alcantara,  contrelcfquelsfiit 
deperchélenouuclMarquisdcCalisO.Rolrigo  PoncedeLeon,Comted'Arcos,  j^£5. 
qui  réprima  ces  coureurs,  & print  fur  eux  la  ville  de  Cardela , laquelle , toutesfois, 
fut  tod  apres  reprinfc  par  les  Maures  : neantmoins  il  emmena  grand  butin,&  plu- 
licurs  Maures  prifonniers.En  ces  entrc&ictcs  vint  à la  Cour,à  Mcdina  delCampo, 
le  Duc  d'Albe,  lequel  fût  bien  veu,  & rcceu  du  Roy. 

/^'ARedantlcmariagedcD. Ieannedcsfiii(d,parlamorcdu  DucdeGuicnne,  PORTK- 
^9  V_/aducnuëàBordeaux,lcRoy,parraduisdumaillrcdcEiin£Haqucs,enuoya 
Ambadàdcurs  au  Roy  D.Alfonfe  de  Portugal,  pour  traitter  de  la  maticr  auec  luy. 

Ce  Roy  y auoit  peudalfcdHon, à caufeque  la  commune  renommée,  & non  vainc, 
cdoic,qu'cllc  edoit  ncc  d'adultcrc  dcD.  Bertrand  de  laCueua,aucc  laAoinc  deCa- 
dille  : pource  l'ayant  totalement  rcjcidec , lors  qu'il  edoit  qucllion  de  la  marier 

au  Prince  O.lcan  Ion  fils, illuy  fit  enuiron  ce  temps  cfpuufcr  D.Leonor,fillede 
rinfànt  D.Fcrdinand  Duc  de  V ifeo , & de  D.  Beatrix  fille  de  l'InEinc  D.  lean , qui 
auoitedéMaidrcdcS.Iaqucs,&dcuxicfmcConncdablcdc  PortugahdefquelsD. 
Ferdinand,  & D.  Beatrix  edoient  nais  D.  Domingo,  qui  fiit  D uc  de  Vifco  aptes  le 
pcre,&  D.ManueI,lequel  vintà  régnée  en  Portugal,aprcs  ce  D.Ican  fon  beau-fre- 
te:  D.  Beatrix  auoit  faud  fonderie  Monaderede  la  Conception  de  Veja , dercli- 
gieufes, auquel  D.Fcrdinandfon  mary , & clic  font  enterrez.  Ur  edoit  le  Roy  D. 

Alfonfe , lots  que  celle  Amballâde  s'expedioit , occupé  en  l'expédition  d'Afrique, 
alfez  heuteufemét  : car  ayant  mené  outre  mer  vnc  trcs-puillànee  armée,  en  picrfon- 
nefuiuy  du  PrinceD.Icanfonfils,&deplu(icurs  grands  Seigneurs,  & cxpcriincn- 
tczCapitainesdefon  Royaumc,cntrelcfqucls  Icsplus  renômez  edoient  D.  Ican 
Goutin  Comte  de  Marialua,  D.Aluaro  de  Cadro  Côte  de  Montefanto  & fon  fils 
D.leandcCadro,D.HcnrydcMcncfcsCôtcdeValcnce,RuydcMctloCapitaine 
de  fes  gardes,qui  depuis  fût  C omtc  d'Oliucncc,&:  D.Alfonfe  V afconcello,qui  fût 
Comte  de  Pcncla , auoit  prins  par  force  Arzilla,  & tellement  efpouuante*  ceux  de  ^ 

T angcr,qu'ils auoient  abandonne laCité,£c  icelle  laidce vuidc  à rcnneiny,dc  ma-  r<^cr><i 
nietc,  qu'ayant  le  Roy  D.  Alfonfe  edendu  fon  empircau  delà  de  la  mer , alfez  ain- 
plemct,lcs  Roys  de  Portugal  dcpuiss'mtitulerentRoys  de  deçà,  &c  de  dclàla  mer.w, 

A laprife  d'Arzilla  moururent  le  Comte  de  Montewélo,  & ccluy  de  Marialua. 
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Lc'gouucrncincnc  dcT angcrfiit  bailléà  Ruy  de  Mcrlo  ,auec  bonne  earnifon  : & 
edantle  Roy^&l’arinbcdcrctouràLill30i}e,  D.AtfonfeBafconccilo  rut  fàid  Cô- 
te de  Penela,  & lorsfecclebretcnt  lesnopcesdu  Prince  ,aagc  de  dix  feptani,  & de 
f^-LconorfacouIinegcrmaine.auecdifpenfedonnecdcpuisparlePapeSixteiiij. 
midi  D.  hd*  qui  fucceda  à Paul  ij.  au  liegc  de  Rome.  Les  AinbalTadcurs  de  Caftille  accordèrent 
entre-veuë  des  deux  Rois,  laqucllefe  fit  entre  les  villes  de  Badajos,  & Y élues , mais 
■ ils  fedepartirent  fans  conclutre  aucune  chofe  du  mariage,  & alTez  mal  contents^ 
le  principal  empefehement  fût  le  peu  de  foy  que  le  Roy  oe  Portugal  auoit  au  Mai- 
. lire  de  S.  laques,  l’inconllance  duquel  luy  eftoit  fufpedle  à merueilles , ioinâ  aulü 
ladefordonnceviede  la  Roinc,qui  eftoit  ch  horreur  à vn  chacun.  Ce  mariage 
ncantmoins  fc  cuida  renouer, ainh  que  nous  dirons. 


CASTIL-  y^RcncevoyàgencdcfaillirentauRoydcCaftillctroubles,&  ennuis, pour 
LE.  V^rinfolcnceoùlcsScigneurs Prclats,& Chcualicrslcsrubtctss'cftoicntnour-  ’ 
ris,prcnans  mauuais  exemple  les  vns  dcsauttcs.Enptcmicrlicu,rEucfqucdcSi- 
guença  rcfula  d'accompagner  le  Roy,&  pourpricrc  qu'il  luy  en  fuftfâitc,nc  vou- 
lut bouger  de  Guadalajara,  cj>j  il  s’eftoit  retire,  indigne  de  ce  qu'il  auoit  eftefruftre 
du  îliappcau  de  Cardinal , auquel  ,auec  la  làucur  du  Roy,  il  auoitatdcmmcnt  af- 
pirc,rayantfupplantclcmaiftrcdcS.la<Jucs,quilcprocurat&obtintpourD.Loys 
d’Acugna,  Eueiquc  de  Burgos,  fon  ncucu,&  li  ne  fe  pouuoit  faoulct  l'Euefquc  de 
Sigucnçadcmcidire  deD.lcannc,&:dc]a  Roinefamcrc.Eftantlc  Roy,&  fa  fuite 
Mdr'duJ^  artiuczàBadajos,ilfàllutlogcrauxfauxbourgs,&auxbourgadcscirconuoifincs: 
yXld'mdi-.  I'  Comte  de  Fcria  l'uy  ferma  les  portcs,difant,  qu’il  eftoit  alfeure'.filcRoy  y en- 

Jln  Je  S.  troit,  qu’il  donneroit  aulli  toft  la  ville  au  Maiftrc  de  S.  laques,  auquel  il  n’ofoit  rc- 

fiifcr  cnofcaucunc  : car  il  auoit  n’agucres  voulu,  comme  par  force,  rauirau  Roy  la 
villcdcScpulueda, qui  eftoit  procnc  de  faComtede  S. Eftienne, laquelle, non- 
obftantlcs  rcmonftranccs,  requeftes,  & reliftanccdcshabitans,  qui  ne  pouuoicnt 
(buft'rird’cftrc  aliénez  dddomainede  la  Coutonnc,lcRoy  fut  contraint  de  luy 
odroycr,tant  l'importuna-ihmais  les  habitas  refolus  de  n’obcïr  auMairtre,fcdon- 
ncrcntàla  Princcllc  D.Ifabcl, laquelle, aucc  le  Prince  D.  Ferdinand  fon  mary,  s'y 
tranfporta.fic  s’cntretinrcntquclqucstépscn  ces  quaniers, Sc  parles  terresde  l'Ar- 
chcuefque  de  Tolède,  qui  leur  eftoit  toufioiirsfidelefcruitcur.  A Scuilt,le  Duc 
de  Medina  Sidonia,&  le  Marquis  de  Calis  eftoient  en  grand  débat , iufqu’à  venir 
à bataillc,dont  s'cnfuiuit,que  IcMarquis  fut  chalfc  hors  de  la  Citc,&  fc  rçtira  à Xc- 
rcs,&  cftâtfauorifcdcsChcualicrsdcS.Iaqucs,&deCalarraua,&:lcDucdcccuxde 
la  Cite,  fc  faifoient  cruelle  guerre  les  vnsaux  autres,  le  Maiftrc  de  S.  laques  foufte- 
nantle  Marquis  fon  gendrc.Envncrcncôtrefai(ftc  entre  Scuilc,&  .Alcala  de  Gua- 
diaira , furent  tuez  deux  fils  baftards  du  Duede  Médina,  écautres  dcfotdrcs  cn- 
fuiuitcnt:pourrcmedicraufqucls,lcRoy enuoiaàScuilc  D.Inigo  LopcsdcMen-  • 
doça^omtedc  Tendilla,lcquelparfonbon  Gonfeil,&:d'cxtcrité,fitce(rcrlcsar- 
mes,&rcndit  CCS  deux  Seigneurs  amis, 5c  futrcnduëau  Ducfayillcde  Médina 
SidoniajScfaforccrcIfc.  ATolcdc,Pcro  Lop'csd'.Ayala,puisn’agucrcsComtedc 
Fucnfalida,cftoit  folicité  parle  frère  defa  femme  défunte  D. Marie  de  Syula.-afça- 
uoirl  Euefquede  Badajosdcfircux  de  remettre  à Tolède  le  Comtede  Cifucntcs, 

5c fon  oaclc D.lcande  Ribcra,dedonncrfafilleaifnccD.Lconorau  Comte  de 
Cifucntcs.cn  mariage,  voulant  par  ce  moyen , les  reconcilier, 5c  rendreamis, ce 

qaclcmaiftrcdcS.laqucspourchairoitauflibaftilfantquclqucsdcflcings fut  celle 
Cite':maisleRojencftâtaducrti,dcpcfchaincontincntlcLiccnticDicgoHctiques 

vers  le  Côte  de  Fucnfalida,  l’aduertir  qu’il  fedonnaft  bien  gardade  faire  ce  maria- 
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c,Si  qu’il  ne  rcceuft  en  façon  qucicon  quclc  Côte  de  Cifucii  tcs.ny  D.  1 can  de  Ri- 
era,dans  Toledcicar  d cRoic  bien  certain,  qu'il  n'y  aucoient  pas  (i  toll  mi&  le  pied, 

3u'ili>rendci.hairerÔicnc.  Le ComtecroyantplusàrEuefque qu’au Roy.nclaillà 
'accorder  le  mariagc,à  raifon  dequoy  eftis  le  Côte  de  Cifucntcs,&  D.Ican  dcRi- 
berarcncrezdâsToIede,nonob(lancqu’ilseuircntpromis:,&:iurcden'atcétcràau- 
cune  nouueautc,ny  exciter  troubles,  ils  fe  bandèrent,  3c  mirent  enarnies  : en  forte  ItiU  muim. 
quecen’clIoiécqu'cfcarq|ouchcs,&:côbatsordinaiccs,tncurtrcs,ptllcries,&:  autres 
miferesqu'on  a decoutlumede  voir  en  vne  Citcdiuifccrctlant  en  ccllc-cy  le  menu 
peuplefort  mutin, &aifc  àfe  diuifcrcn  ligues, &parcialiccz,  fur  toutes  les  villes 
d'Efpagne:parquoy  le  Roy,pourobuicr,  ou  tcmeciier  à ces  inconueniens,  cflant  à 
Madcid,enaoyal'£uerquedeBurgos,&:IcLicencicOicgoHériques,lcrquels  firent 
celTer  les  armcs,pour  vn  tcps.Lc  Roy  y cRant  depuis  venu,ofta  cotre  toute  raifon, 
le  gouucmemcD  t de  laCitcauComte  dcFûenfalida,&:  le  mit  es  mains  du  Ooâeur 
. Garcy  Lopesde  Madrid,  en  charge  d'afiillant,  3c  aucc  grande  autoritc,3c  ce  pour 
côpiaire  auMaiRre,cncor  qu'il  luy  greuat.  LcCôtcdcpoiredc  fe  retira  en  (a  maifon, 

3c  depuis  le  Côte  de  Cifiientes  ne  le  foucia  plusd'accôpiir  le  mariage  auec  D.  Leo- 
nor,Mllcguât  certains  liens,3c  empefehemensde  parécage,3c  fc  matiaaillcurs, quel- 
ques ioursapres.  Ce  Comte  de  Cifuentcs,  3c  D.l  can  de  R ibera  fathrcc  le  Do  âcur 
Garcy,  3c  l’ayant  mis  prifonnier,  occupèrent  les  portes  de  la  Citd,  incfmesccUcdu 
pont  S.  Martin,  3c  autres  lieux  forts,  3c  aniegerent  le  cliaRcau,  Icquclils  culTcnc 
prins,  3c  fefufTcnt  entièrement  rendus  mailltcs  delà  Cite',  fans  la  rcfiRancc  que 
leur  firent  aucuns  des  Chanoines,  Icfquels  fc  fàifiins  forts  en  la  grande  Ej^fc,  tin- 
rent bondufqu'à  ce  que  les  Marefehaux  Ferdinand  de  Riuadcncita,3c  l’cralfan  de 
RiberafulTenc  venus  au  fecours , Icfquels  firent  tctircrlcComtc,3:fcsgens.  Le 
MaiRredcS.la<^ues,quicRoitIorscscerrcsdcLcon,faifantfcschcuauchccs,pouc 
ordonner  les  afiaircs  dccclIcProuince,  aduerty  de  ce  qui  eftoitaduenu  àGarcy 
Lopcs,accouruccndiligcnccàTolcdc,d'oùayarit  challe  IcComtcdcÇifuentcs 
D.lean  de  Ribera , Lopé  d'Eftuniga , 3c  Ariasde  Sylua , 3c  autres  leurs  partiaux,  il 
remit  laCité  en  paix.LcRoy  peu  aprcsarriualuy  mcfmcau  Monadcrc  de  SiHa,qui 
cR  àdemiclicue  de  la  Citc,mait  il  ne  touchaaucuncmcnt  à ces  mutins,3:  feditieux, 
d'autant  que  tout  le  mal  cRoit  procédé  Ju  MaiRrc.  Cuidant  reuenirà  Segobia , il 
trouua  la  ville  rcuoltce,  3c  remplie  de  tumulte,  contre  le  C orregidor , ou  G ouucr- 
ncurd'icclIc,àl’inRigation  de  certains  Gentils  homincs,lefquelstoutcsfois  furent 

firins,  3c  enuoy  ez  dans  le  chaRcau  de  Madrid,  les  fers  au  pied , où  ils  demeurèrent 
ong  temps.  Or  li  les  choies  temporelles  cRoient  mal  adminiRrecs,  on  peut  croire 
quclesfpiritucllcs  rcRoicntcncorpisicarqucpouuoit  iladucnir  debien  aupeu- 
pc,  donc  les  PaRcurs  cRoient  dej^rtcurs  dclcutsthargcsEcclc(iaRiqucs,5c  n'a- 
uoicntaucrcfoing,  que  d’acquérir  biens, 3c  honncursinondains,fcfaifoicnt  chefs 
de  fiiâions,  3c  par  leur  ambition,  3c  auaricc  croubloiciic  eux  plus  que  tous  autres, 
couslcs£Rats,3c  Polices  de  la  terre. 

31  A InIiqueccsmifctcsttauailloicntlcRoyaumcdcCaRillc,lcRoyD.lcand’Ar- 
ragon  alloic  louliours  pourfuiuant  la  redudion  des  Cattelans  fes  rebelles, 3c  V 
aptesauoir  cheuy  des  d iRlrcns  qu'il  auoit  aucc  fon  gcndrcG  aRon.Comte  dcFoix, 

3c  fa  fille  O.Lconor,pour  raifon  du  Royaume  de  Nauarre,auoic  enuoie  (ôn  filsD. 

Alfonfc  d'Avagon,aucc  le  Comte  de  Ptadcs,deuenu  fon  feruiteur,  es  enuirons  de 
Barcelone,  Icfquels  campez  le  long  du  fl..uuc  Befon,  faifoient courir iufqu'aux 
portesde  L£Gice,brulluientlcs  mailbns,3c  g.iRüientlcsiardins,3cautrcs  lieux 
de  plailit  de  celle  concrce.  S'cRanspuis  rais  à b.ittrevn  chaRcau  fort  fur  celle  ri- 
uicrc,  3c  les Barcclouoislcvoulauslccourir,  laques  Galliot  Gouucrneurdclaci- 

d ij 


1. 


998  mSTOlKE  D'ESPAGNE 

■ té  fortit  en  campagne,  aucc  grand  nombre  de  gens  de  chcUal , S;  bien  quatre  mille 
DufMSt  in  piccoiis,&mcnaquant&luyD.Denis de  Portugal, Se  Gratiand‘Aguitre,lefqueIs 
leprefentansàlaveuédcl'ennemy  ,encontenanccde  combattre, Furent ü malà 
/i  point  recueillis,  qu’ils  demeurèrent  défaits , Sc  pluficurs  morts  fur  le  champ,autres 

bleflcz.Sc  prilbnnicrs.du  nombre  dcfquels furent  IaquesGaliot,&:  Denis  de  Por- 
tugal ; de  ceux  qui  fe  fauuerentà  la  fùicc , partie  teumrenc  en  la  Cité,  partie  fc  retira 
parles  bois,Sc  montaignes.Ceflcpertealbatit  tellement  le  caur  aux  Barcelonois, 
que  defclperans  de  leurs  affaires,  ils  comioenccrcnt  àfegarder  tousàla  paix, à 
quoy  ils  furent  encor  plus  incitez,  parla  venue  du  Roy,  qui  fc  vint  joindre  toff 
apres,  aucc  grand  nombrede  roldats,aux  forcesde  D.  Alron(c,Sc  fc  faifirdu  bourg 
de  Valdonzcllas , monftrant  de  vouloir  adieger  la  Cité , par  mer,  8c  pat  terre , la-  ' 
quelle,àceftecaufe,eftant  faihede  grande  crainte  jfeconfîancncantmoins  enla 
Bdruûneft  Clémence  du  Roy  D.lcan,  députa  certaines  petfonnes, pour  luy  demander  mife- 
rcii  U mercj  ricordc,  Sc  pardon,  luy  porter  le  clefs,  8c  Fe  rendre  du  tout  à fa  mercy.  Ccux-cy  ar- 
prefcnce  du  Roy,  8:  ayans  parla  bouche  de  Loys  Setenty  Florentin, 
confe/Te  la  faute  des  Citoyens,  8c  implorcla  mifericordc  d'iccluy , aucc  paroles  ac- 
• commodees , luy  prefen  terent  18s  clefs , Icfqucllcs  le  Roy  ayant  prinfes  en  la  main, 
Icsrcnditauflitolfà  l'Ambafl'aJeur,  contre  l’opinion  delà  plulpaftdcs  fiensqui 
penfoient  bien , qu'ayant  elfe  ttauaillé  tant  d'annees,  de  guerres  obflinees,  8c 
cruelles,  par  les  Barcclonois,tl  en  deuoit  faire  rigoureufe  vcngcance:luyaucon- 
trairc , par  fingulicre  bénignité,  non  feulement  pardonna  à eux , 8c  àlcuts  confe- 
citmniti»  derez,  tput  ce  qu'ils  auoient  perpétré  contre  luy,  mais  les  conferua,  8c  confirma 
djim.  ^ libcrtez , priuilcges , exemptions,  Sc  droits  anciens.  Le  iourfuiuant 

luy  cftant  préparé,  par  les  habiians,  vu  char  de  triomphe,  pour  faite  fon  entrée,  en 
parade,  8c  magnificence,  il  ne  le  voulut  accepter,  ainsfc  contenta  d’entrer,  monté 
fut  vn  cheual  blanc,par  la  porte  de  S.  Antoine,  eu  celle  Cite,  qu’il  trouua  dc^our- 
dm  toutes  fortcs  de  viutes , dont  il  la  fît  pouruoir  promptement  : de  manière, 

Rfj  D.ittm.  que  fans  la  touttcfufdite,la  neceflitcles  cull  aulli  bien,  en  bref,  amenéà  ce  poinéf. 

Parcelle  paix  tant  opportune,  finirent  les  maux  de  Cattclogne,  qui  auoient  tour- 
menté tous  les  Ellats  d’Artagon,l’cfpacedc  dixans.Celuy  qui  fit  plus  Jcproüclfcs, 

8c  notables exploicls en  celle  guerre,  fut  D.  Alfonfed’Arragon  DucdeVillahcr- 
mofà.  Prince  digne  de  grande  louange,  lequel  depuis  mourut  au  fcruice  du  Roy 
D.  Ferdinand  fon  frère,  lors  qu’il  vintà  regneren  Callille,  en  vn  lieu  appelle  Lina- 
tes  ,laiirantheritierfonfilsD.Alfonfed’Arragon,enlà  Duchéde  VillahctmoCi, 
ptflirittitD.  Chcualietdcl’ordredeS.Iaques,5cvnefillenommceD.Matied’Attagon,quifùr 
nsarieeau  Priii’cede  Salerno.  Hors  de  mariage  luy  nafquircnt  D.Iean  d’Airagon 
Comte  de  Lune,  8c  Challellain  d’Ampofla,  U.  Alfonfc  d’Arragon , qui  fut  Euef- 
que  dcTortofc,  8cdcpuisArchcucfqucdc  Tartagonc,D.Fctdinanad'.Arragon 
Prieur  de  faind  Ican  de  Cattclogne,  Ce  D.Lconotd’.Artagon , niatieeau  Comte 
d’Albayda. 

NA-  /^Eflc  paixne  fiill  pas  fi  tofl  conclue,  que  le  Roy  eut  nouucllcsd’vnnouucau  jt 
VARRE-  V_> tumulte,  quis’cfloitefmcuen  Nauarre,auqucl  la  Ptincclfc  fa  filleauoitcou- 
PrABifunit  tu  vn  grand  dangrt , 8c  pluficurs  de  fcslctuitcursy  clloicnt  demeurez;  le  faiél  fut 
^irZ"p^  tel, Icand'Athondoauditcut  Royal  des  Comptcs,Gitoycn  de  Pamgclonc,8c  Mi- 
.««(•»  U Ciii  chel  d’Ollacarizqueta, 8c  autres  de  la  mcfme  Citc,fcruitcurs  du  Roy,  6c  deb  Prin- 
étPtmftlnu,  ceffe, 8c  delafaélion de  Grammont, cntrcprinrcnt,en  haine,  8c  dinpnution  delà 
partialité Beaumontoife contraire, qui poflcdoientlaCiré de Painpclonc, d’y in- 
tnurdi.  troduirc  la  Princclfc  Lconor,iucc  i touppes  de  gens  de  guerre,  6c  l'en  rendre  mai- 
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(lrcncpnifible,&abroluc,.'(yans(igcquéscommun'qu(fci{tcmblc  leurs  confcils,Ia 
Pnnccflcfcclcuoitrrouiicr,deuanciour,àlaporccdclaluifuctir,ourau.itcrie,au- 
trement  la  lourde  la  poncRoyalcj&lcMatefchalD.PcdrodcNauarrc, s’emparer 
de  deux  tours  prochaines.  Lctcinpsaflignc'vcnu,laPrinccflc,aiiecYcsgens,trou- 
ualaportcouucrcc,parlcs  Gramnioiitois,  paroù  crtantintroduitte.lcMarefchal 
fe  mit  dans  CCS  deux  tours,  auccrcpc,mcc  Gentils-hommes,  &;  foudain  fc  prinrent 
àerierccuxdcGiainmont , Viuc,  Viuela Ptinccfl'e:àcc bruiiSlIes Bcauniontois,  ' 
encor  que  troublez,  comme  en  choie  inopinée,  ic  dc'nuidi , coururent  auxarmes, 

& hrenttn  forte  ,que  non  feulement  ils  cmpcfchcrcnt  Icu^ducrlairesdcpafl'cr 
plus  auant  en  la  Citc,mais  contraignirent  la  Princclfe,  & fesgens  de  Ibrtir  à gran- 
de halle  : car  bonne  particdcsfoldats,  quiladeuoient  fuiurc  ,n'efl:oient  encor  ar- 
riuez.  Ayansrccouurc  la  portcilsaflicgercnt  le  Marefcltal  D.  Pedro  & fes  foldats, 
dansces  deux  tours,lcfquels  ne  fe  voutans  rendre  au  c6mcnccmcnt,cn  fin  Iciîrcnc, 
quand  ils  virent  menerle  canon  pour  les  batttc.LaPrincefTc  en  ignât  qu'il  ne  met 
aduinflauMarcfchal,  & auxautres  qui  eduient  aflicgcz,enuo)  a ditc,quc  ce  qu’ils 
cnauoientfâi‘d,clloitparfoncommandcmcnc,5epartanrprioitqu’onnclcurlld: 
aucun dcfplaifir : Btcf,ilsfc tcndircnt.furpromcflisqu’on les laiffcroit fottir tous,  ô 
aueclcursarmcs,  fans  leur  mesfaire, ny  mefdirc : nonobflant  lefquclles, ils  birent  Ntmdm , d- 
auflî  tort  Ciifis,&  enfermez  es  prifonsRoyalcsdc  laCltc,là  o ù ils  furent  aptes  cruel- 
lcmcnt,&  perfîdemcncdagucz,  fie  tient-oh  que  le  Marcfclul  fût  tucpar  la  main  de 
^.PhilippcsdeBeaumot,fr<jcdu  Comte  de  Lerin.CcfaKftgreuamoultàlaPrin-/”*!^'' 
ceire,iaquelle,à  caufe  de  ce,voulutquc  celle  porte  fullappellec  delà  en  auàt  la  por- 
tedclatrahifonifie  pour  aucunement  venger  ccdeiniure,fitproccdercontrcle 
Comtede  Lerin  fie  contre  D.  Ivan  de  Beaumont  PrieufdeS.Iean,  Se  Chancelier 
du  Royaumc,6c  contre  D. Philippe, fie  leurs fTcres,&D.Iean  CôtcdcLuza,Char- 
Iesd'Atcieda,fiefescnfans,.Acnaudd‘Otza,lrs  Alcaide$,ou  Ptcuofls,fie  lutezde 
Pampclonc,fieautreslcursallicz,fiecôplices,lefquclsparArtcft^ô£autoritcduRoy, 
fiedefon  Confcil,fûrcntcondamne2,côme  criminels  de  l'cze  Majeftc,àmorr,  pri-  ■■ 
uationd'hôneurs,  fitconfifeation  debiens.  Les  memoiresde  ire  temps  chargent  le 
Côte  de  Lcrin,difans,qu'à  fin  de  mieux  iouy  r de  la  CiK,il  en  auàit  chalTc  les  ferui- 
teursduRoy,fiedela  Ptincc(fc,fieyauoit  Jably,offieicrs,fie  gvnsdcguetreàlàde-  comtrt  It  C*te 
uotioiijCÔtrc  l'autoritéd'iccux,lalurifdiidion  dtfqucls  il  vfurpoit,vcxoit  ,5e  t)  ran- ^ 
nifoitle  Royaume:  qu'à  la  fàucur,fie  aide  du  Comte,  les  Gdipufeoans  auoitiu  dc- 
molyics  forts  de  Latraun,Lccunbcrty,Leyça,fi:  Gorrity  : fie  qu’eftant  îccluy  plu- 
lieursfoismand4p.itlaPnnccirc,auxEflats,5e  Aflcmblcesdu  lloyaume,il  n'auoic 
onequesobey  :Qdcluyayanbeftecnuoyéparlc  Comte  de  Poix  , Ican,  fie  Piertc 
dcFoixfcsenfins,SelaPtinceirc,pourlcperfuaderdcfcrcngcràl‘obcyirancçdcuë, 
il auoitrcic^e leurs rcmonllranccs, fie  s’eftoit  mocqué  des  lullionsduP.ipc  Paul, 

Î»ourccrcgard:lcfqucllcschofespleincsdccontumace,fie  mefpris,auoient  induit 
a PrinceUcà  faire  celle  etitreprinfc.  Autrcscflimcnt  qu’ellcfiitpouflccd’extrcmc 
ambition,fie  délit  de  dominer,plusquc  par  Ic^rcs  duC ôtc,encor  qu'ils  ne  fu  ifen  t 
légers.  Or  le  Comte  de  Lcrin,£e  (à  FaÂion  firent  aulTi  de  leur  code  le  procès  aux 
autres,  fie  quant  à la  mort  du  Marcfchal,ils’rn'cxcu(â,  difant,qu'ilI'edoit  vc-  . 
nu  chercher,  fies'cdoitraisendcuoir.deprcndrc  la  Cité,  fie  de  coupper  la  gorge  à 
tousles  Bcaumontois,quielloientdcdans:toutcsfbiscclàncl’cxturc  point  d'aiioit 
faillyàfesproincflcs  Le  RoyD.  Ican  donna  dcpuisrctompcnfcàlcjnd’Athon- 
,do  dellxvingts  9orinsdcrcntcpcrpctuclic,àluy,5cauxficns,ducoirgd’Arra-  ^ 
gon;  fie  en  outre  ,pcrmit  qu'il  portail  en  vp  quartier  de  l'eflud;  fes  âimoiticsles 
armes  Royales  dp  Nauarre.  A Michel  d'OHacarizqueta  fut  aulli  doiiucc,  autre 
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recompenfc.  Celle  (êdiifon  adûincà  Pampclonc,  fur  la  fin  dcranmil  quatre  cens 
’feptance&Tn.  • ' ^ 


REuenans  Ihaintcnantaux  afFairesdeCaftiMe,  enuiron  lecemps  dcsrcuoltes 
dcTolcdc,  & autres  citer  du  Royaume,  dont  nousauons  fraichemenc  trait- 
te',  D.  Maric  Pottocatrero, femme  du  Maiflrcde  S.Iaques,  fie  Marquis  de  Villeaa, 

D.  lean de Pacheco mourut  àSegobia,d'vn chancre,  ficdit-on,  queftanc  celle 
Dame  prudente,ficvcrtucure,  fie  reprouuant  grandementrambitiondelinerutee 
defonmary , ellcluygc  pluficurs  remontrances  à là  mort,  tendantcsàiibnprof- 
fîc,8e  honneur,  fie  conferuation  deleurmaifon,ipecialementdemaintenirlcRoy 
en  fon  autorité,  fie  réputation , lequel  il  traittoitinfolemment , fie  &ns  relpeû  au- 
cun le  plus  fouucnt , au  grand  cre'uc-caeur  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  Catille: 
furquoy  le  Maître  iuy  ht  les  plus  belles prometes  d'amendement  qu’il  feeut:  mais 
apres  qu'elle  fut  decedee,il  ncs'en  fouuint  plus  : fe  trouuan»doncques  vcuf,fie  mal 
voulu,il  etima  qu’il  etoit  cxpedient,à  fesatàires,qu'il  le  remariait, fie  print  quel- 

3 ue bonne  alliance  fieâppuyipacquoyildrctafcspcnrces*  auxmaifbnsde  Mcn- 
oça , fie  'Vclalco , grandes  fie  pijiflances  &m'îlles,  les  chefs  derquellcs  ayant  iccluy  ■ 
fondé,  fie  faidl  pratiquer,  il  y eut  alTemblee  entre  Segobia,fie  Pedtara,  oùfc  ttou> 
uerentlesEue(qucsdeSigucrtça,Palcnce,Se  Burgos,IcsComtcsdeHaro,Medina 
Celi,fie  le  Maitre,lefqueTs  aecorderent  le  mariage  d'entre  iceluy  Maitre,fie  la  fille 
du  Comec  de  Haro  : dequoy  le  Roy  ctoit  bien  consent  îles  nopces  fe  firent  dc^ 

Suis  à Pegnaficl,  lieu  appartenant  au  Comte  d’y  régna,  neueu  du  Maître.  Par  cc- 
e alliance  rEuefque  de  Siguenja  fût  pcifié,  reuint  a la  Cour,  fie  eut  promelTe  de 
toute  fâueut  du  Roy, pour  Iuy  faite  obtenir  le  chaopeau  de(!atdinal,àquoy  il  pen- 
foit  iour  fie  nuiél:,du  Pape  Sixteiiij.qui  auoit  etc  fraichemét  cfleu,SauonoK  de  na- 
tioq,de  la  maifon  de  la  Rouerc,  Moyne  CordcIier,fie  Cardinal  du  tiltte  de  S. Pier- 
re <Mp’7r>c»l4,  le  Légat  duquel  Roderigo  Borgia,fieLançol  Euefque  d’Albc,  fie  a.4 
Cardinal  du  dltre  de  S.  Nicolas  in  edreereTuBUno , 'Vicc-Chancclict  du  fiege  Ro- 
main, lequel  depuis  fût  Pape,  vint  cete  année  1471.  en  Efpagne,  où  il  fiit  teceu 
pr  le  Roy  D. Henry ,à  Madijd,auec  tous le$honneurs,fie  fubmifiioiis qu’vn  ferui- 
teur,où  fils  obeydantpeut  vferenuers  fonSupçricür,fie  pete,cômeaufli  pat  tout  le 
chemin  où'il  plla,dés  qu’il  fut  entré  en  Catille,(pecialemét  es  terres  delà  Maitri- 
fc  de  S.I  aques,  il  entra  fous  vn  riche  poile,  le  Roy  à fa  main  gauche,  vn  peu  arricre 
toutesfois.  Ayant  puisexpofé  fon  Ambaflâde,  fie  communiqué  fesfacultcz,  qui 
et  oient,  de  viCterle  Royaume  d’Efpagne,  fie  Ifles  adjaccntes,fie  illecordonnct  ce 
qui  etoit  necctairc  pour  l’Eglifc  Romaine,  le  Roy  fe  montrant  gtandeniét  con- 
tcnt,Se  cref-obcyirant,deputa  le  Licencié  Diego  Henriquesfon  cnroniqueur,cha- 
pellain,  fie  ConlcUler,  pour  l’accompagner,  fie  conférer  aucc  iceluy,dc  toutes  cho- 
fcs.  A la  requête  du  Roy,  fie  du  Maitrc  deS.laques,leLegatdepcfchaà  Rome 
pourlechappeauderEuefqucdeSiguença.-c’ctoitl’an  i47i.auqucllaCourfielc 
Legatç(IantvenuàScgobu,ils’yfvfvnca(remblee  generale  de  députez  decha- 
cuneEglife  Cathédrale  d’Efpagne , où  ilfùt  accordéau  Pape  cenain  fubfide , qui 
etoit  le  fondement,fie  principaleoccafion  de  la  légation  : en  recompenfe  dequoy^ 
le  Légat  conféra  Pardons,fie  lndulgencesàchaquelieu,parmefurc  fie  grâde pro- 
portion, félon  qu’il  etoit  requis,  pour  la  qualitede  chacun  : Ce  d’abondant  petmit  • 
en  chacune  Eglife  Cathédrale  deux  Chanoines, l’vnc  magitrale,pour  vnTheo- 

logien,fie  l'autre  pour  vnCânonite,lcfqucllesferoicntà  la  colIationdcsEuefqucs, 

ficChappitres.  Aucuns  neanmoins,  tjtcfmcs  doceuxquiadhcroicntaux,Pnnces 
D.  Ferdinand  Ce  D.Ifabcl,nc  comparurent  point  en  cdleafTemblce,  du  nombre  _ 
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dcrqucls  flic  [‘Eucfque  de  Coru  O.I  nigô  Manriqucs , & requirent  le  Légat  de  fc 
cranfporterà  V aitlcdolic,  difans,  qu'ils  auoienc  i traitter  auec  luy  pluficurs  ^^ofes 
touchant  la  fuccedion  dcsRoyaumesunaûIeRoy  l’en  ddf  ourna,accufanc  lesPrin- 
ces,&  leursfcâiaceurs  deplufïeurs  chofes.  Le  Légat  neantmoinsalla  à Alcala , vifi- 
ter  les  Princes , qui  eftoient  illec  auec  l’Atcheueique  de  T olcde , dcrqucis  il  fut  te- 
cen,  auec  grande  pompe, 8c  rompcuoficc,commc  audi  en  GuadaUjara,  maifon  du 
Marquis  de  Santillana,où  il  fit  fejour  quelque  tcmps,auec  leMarquis,6^  les  Com- 
tes Tes  fnres. 

Lesimpietez,&  fuperftitions, violences,! 
de  ce  temps  encrelesChreftiens  en  Efpagne, 
eftoient  en  fi  grand  fcandale  ' 


cRoient  en  li  grand  Icandale  a tous,  que  plulieurs  nouueaux  Chrdticns.lelqucis 
duludailrnêseftoienc  rengez  à la  proFcdion~3irChtiftianifmenorccz  par  la  ri-| 


1-1  t$remt  Ut  C9t$- 

guror des  £diÆs,plus  que  perTuIdcypar  lairic  dodtrme,8e  bons  excmpTcs,fc  rcmH 
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rened  ludanar,nepouuanscroire,paâailon  hunume,queTa  RcITgion.dôc  gcnsl; 
deteftà^tëiportoienc  le  nonïlfult  la  vrayerLe  rèmedcauqucl  mal  Tutccluyqu’oni 
accouftumcdVfer  les  hommes , qui  veulent  viure  en  leurs  corruptions , ic  crreur$,|'^„,_ 
qur{bntarrogâns,8c  ennemis  daTôuce  corredtion:  c’dl  adauoir,rcfpee,  IcsmaiTa- 
cres,&  toute  erpeced'cxgez.  Partant  en  la  Citéde  Cordouë,au  lieu  detcdtcdcrccs'ijj^'^""' 
milcrables  deuoyez  ,'pat  ^uceur,  8e  Cilucaircs  cnfcignemens , 6c  par  fainâccéde^^ 
vie.quieftledeuoiracsMiniftrcsd'Eglilc.labridcmtlafchec  à la  témérité  delà 
popuIacemutine,quienfitcruelcatnagc,8cplllalcut$bicnspctcxemplefutïui-  ' 

uy  par  ceaxde  lalr’n , aurquels  fe  voulant  oppofà  le  Coiineftable  D . Michel  Lucas  i, 
dltangu,fiicluYmclmeinhumaincmétmadàcrédaiitlagrahde£glifc,parlamîil-*/«.P-^i<t«< 
tirade  forcenee.  Semblables  cruàuccz , 8e  brigandages  turent  exercez  à Andujar, 
te  autres  fieux  d’ Andaluiie,^quoy  le  RoyDÏicnryJut  extrêmement  inarryimais  nfù. 

comme  il  eftoitlafchc,  8e  decŒUr  fâilly  en  ces  chofes , il  ne  ht  aucun  chaftimentde 
ces  meurtriers,  non  plus  que  les  Pafteurs  ne  firen  c diligence  aucune  pour  réduire,  \ 

par  moyens  conuenablesàChreftiens,  les  Apo^ts.  L'ellat  de  Conneflablc  fut 
donncàD.PcdrodeVelafco , Comte  de  Haro,  grand  Chambellan  du  Roy , par  D ftdr,di 
rintercediondefongendreleMaiftredcfainétlaqucs,laquellcdigpicén‘adcpuis^*^/;^*f”'* 
bougé  de  celle  maifon  iurqg'à  iioftre  temps.  Le  Roy  bâilla  aulli  les  Icauxde  iâ/aitCaMu/a- 
chancellcrie  à 1 Êu^que  de  Siguen  (a.  hudtct,uit. 

Or  le  Roy  confîderant  le  peu  d’heur  .que  D.Ieanne  ,ià  reputee  fille,  auoic  eu  es 
mariages  qui  auoienc  efté  traiéfez  d’elle,  rerelulucdelafaite  efpoufecàO.Henry 
fils  de  rlnbnt  D.Hcnty,  qui  Rit  Maiftre  de  S.laques,8e  Rere  de  D. Ferdinand  In- 
Rtnc  de  Caftille,quiRic  Roy  d' Arragon,lcquel  fc  tenoit  lors  en  la  Cite  de  Barcelo- 
ne, d’où  il  le  fit  fecrettement  venir  en  Caftille.  Ce  Prince,  qui  cftoit  appelle,  par  le 
commandementdu  Roy  D.Iean  fon  oncle.  Infant  d’Arragon  en  fescerres,  6c  au- 
trement le  nommoit-bn  1 nfant  fortuné, cftoit  fon  rupctbc,cc  qu'ilmonftra  auanc 
temps,  efteincarriué  en  Caftille , 8e  par  ce  rcculâVlcbcaucoup  fon  aduancemcnc  en 
ccRoyfumc-là:llarriuaaueclâmercD.BcacrixPimcnccl,canccduComcedeBe-. 
nauentà  Requegna,d’où  depuis  le  Royies  ayant  pourueus  des  choies  neccflàircsà  Omw/  r»*.' 
leur  qualité, 8c  rang  qu’ils  tenbicnt,lc  Maiftre  deS.Iaqucs  les  fie  venir  au  Chafteau 
de  GarcyMugnos,lcurayancenuoyé,pourlcsaccompagner,dcuxfiens  Gentils- Si*M 
homniesl  Pendant  que  ceD. Henry  faifoic  la  fejour, plulieurs  Scigncius,  8c  Che- 

ualierslevinrencvilitcr,dontaucuns,pourfemonftrcthonncftes,  firent  femt)lant^n»r»»c«i 

deluyvouloic  baiferîa main, eftimans qu’il  ncle  pcrmcccroicaucuncmciic;  maisyl'l^-. 
luy  qui  tenoit  vne  giandc  grauité,la  leur  prcfcnca  librement  : Alors  vn  d’iceux  luy 
tenancla main, ditTorc plaifànimcnt,  ô mou  Seigneur,  que  vousauez  vne  belle 

d iiij 


lool  HISÏOIRE.D  ESPA  GNE 

mîin  : & quant  & quantTalafcha,fans  la  vouloir  baifcr,HdquoyD. Henry  fc  fentic 

fort  i^cncé. 

^ .LcMaiftrcdcS.IaqucsfctcnoitlorsàMadridjfaifantlcdcfpitpout  vncasad-  a-6 

’ uenu  à Scgobia:Plufieursfoisilauoit  foficitélcRoy,dcluy  remettre  entrelesmains 
le  ^haileau,&  portes  de  la  Cité, alléguant  qu’en  ce  lieu  fort  la  Roine  Icannc,&  D. 
Icanncfifillcfepourroient  loger  plus  fcurementqu’ailleurs,  mais  qu’il  ne  falloir 
pasle  laifler  en  la  charged'Andre  de  Cabrera  : caril  n'y  auoit  rien  plus  certain  que 
fa  femme  D.  Beatrisde  Bouadilla auoit  c{lcattirec au party  delà  Princefle:  8c  ou- 
^cqueluyeftantCattelari,eftoicalfcdVionnéfcruitcurduPrinceD.Ferdinand,cc 
Etirnrifi  i^ui  cftoit  bien  vray.  Le  Roy  confentoicaux  demandes  daMaidre,  maiv^ndre  de  ' 
u'Ji’nnin  Cabrera  refufa  de  fedeflâifirdu  Chafteau  : dequoy  indigné  le  Maiftre,  confpira  la 
AnJrtdt  Cm.  ruïne  d'iccluy,  8c  ourdit  vne  telle  entreprife  : Il  fit  venir  dansla  Cité  DiegodcTa- 
pie,  & certains  autres  Ge'ntilshommes,aufquels  il  donna  charge  d’elmouuoirle 
“Jm  Sigilîi"  peuple,  qu’il  fçau  ait  bruder  d’enuic  de  fe  ruer  fur  IcsConuers.ou  nouueaux  Chre- 
uiens,&delespillcr,ainfiqu'auoientfraichcmcnt  fait  les  Cordouës,6cautrespeu- 
ples  d'Andalufie  ; 8c  ordonnercnt,qucpcndant  le  tumulte  ily  auroit  quelque  mn- 
i de,laquellefe  rucroit  dansle  loeisduRoy,prendroicnt  iceluy  ,8c  fon  Maiftre  d’ho- 

ftel  André  de  Cabrera,  afin  de  fuy  faire  quitter  la  fortereflfe.  Diego  deTapie  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  d'inciter  le  peuple  défia  fort  difpafc  à (nal  faite  : parquoy  il 
fut  ârreftc,qu’au  ibn  du  toefinau  X emple  de  S.PiertccîeTos  Picos,  on  aflàilliroitla 
. villeencinq  endtoiéVs,vn  jour  deDimanche  apres  bien  boire,a(Tauoir,au  quartier 
de  fainfl;  ojalla,cn  ccluy  de  fain(3:eColombe,vers  S.Iean,S.  Martin,8c  en  fa  place 
S.Michel.-ordonnantvne  efquadrequiiroitd(,fcouurâtdequartierentjuartier,8e 
par  tous  les  autres  endroiifts  (le  la  ville.  OrDieu  voulut  quececomplotvint  à la 
cognoi(ranceduLcgat,quieftoitlofsàGuadalajara,4cquclincontinenftnaduer- 
tit  le  Roy,le  Roy  le  fit  fyauoir  au  C^itaine  delà  forterefle  André  dc’Cabtera,afin 
qu’il  fc  tinft  fur  fes  gardes , 8c  empefehaft  que  ce  mal  ne  fe  commift  en  la  Cité.  Ca- 
DrfimJg  brera ayant  fccrettement faitar^er pluficursfcldat${'8ccinr’autrcstouslcsGon- 
dtS.  uens  qui  eftoientpropresaui  armes, preuint  fi  bien  fes  aducrfaircs,  qu’il  les  diflip- 
/MjMcifMiilj.  J plufieurs,8c  mcfme  DiegoTapie,lccjucl  fut  tranfpercé  d’vn  traiift.  Le 

Maiftre  voyant  fon  dcflêin  failly,8c  craignant  qu  il  ne  luy  en  aduint  quelque  mal, 
partit  de  Segobia  celle  nuiift , & fc  rctiraau  Monafteredu  Payal,pour  dclàallcrà 
Madrid;  6c  ne  feruircntdcricn  lespriçtcsquelcRoyluyfccut  faire,  lequel  prit  v 
bien  la  peinede  l’aller  voir  en  ce  Monaftcrc , pour  le  ramener , mais  le  Maülre  luy 
dit,qu’u  ne  fc  fioit  point  d'André  de  Cabrera , ny  de  fit  femme  D .Beatrix  de  Bouar 
dilla,  8c  qu’il  ne  meteroit  ja  le  pied  en  Segobia,  tant  qu’il  auroit  le  Chafteau  entre 

fesmains:  partant  le  Roy  bien  erapcfché,tctournaàScgobia,poutpacificr  ccllccf- 
motion.  Pour  certain  les  entreprifes  du  Maiftre, audonamagcd'autruy  ,cftoicnt 
erandcmcnthazardcufcspourluy  mefmercarfongcndtclcCorotc  de  Benauent 
fc  fouucnant  toufiours  qu’il  luy  auoit  cmblé  la  Maiftrifc  deiS.laqucs  ,«uoit  en  fa 
maifon  bonnetrouppc  de  gensarmez,  dcftinczpour  le  tuer  en  cctumultc,  par- 
quoy ilfit  bien  dcs’enallcrà,Vladtid,où  qpantmoinslc  tout  eftantappaifc,!c  Roy,  ' ; 

' actoucclaCourvinrcnti8CmcfmelcComtcdeBcnaucnt,8cillccfurcnt.imcnccs 
la  R oine,  8c  D.  leannc  fa  fille.  A Madrid  arriua  vn  Courrier  du  Pape , qui  aduifoit 
lcRoy,  commcD.  PcroGonçal  deMcndoça  Eucl’quedc  Siguença  tftoit  acé  « 
Caftlinal  du  tiltrc  de  fàiniftc  Croix,ccqui  pleut  grandement  au  Roy,  lequel  vou- 
jp.h  ’nCtn-  lut  qu’on  l'appcllaft  le  Cardinal  d’Efpagnc,  duquel  tiltrc  il  vfa  tant  qu’il  vcfctit,  8c 
rcccut  du  Roy  Henry  très-grands  honneurs. 

I ^^EjfMgmi.  EncctempscommcnçarOrdre  Jes  Religieux  de  S.Françoisdc  Paulc,  lequel 
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cftoitvn  Calabroisnacifde  Paulc,attircen  France  par  le  Roy  Loysxj.  Scinourucà 
T ours  : fon  Ordre  appelle  des  Minimes  de  S. François, fûtapprouué  par  Pape  Six» 
te  celle  année  1473.&:  depuis,  à lafoliciution  du  Roy  Françoispremicr.dela  Roi-  1475. 
ne  Claude  fa  femmc,ac  de  Madame  LoyfedeSauoyefa  mcrc,l'auccurfutCanoni-  O'dndtS. 
ac' par  le  Pape  Leon  x.l'an  1 51 9.  De  ces  Religieux  font  plulicurs  Vlonallctcs  en  Ef- 
pagne,  diuifez  en  deux  Prouinces. 

Le  RojrD.Henry'dcfireuxdcfairele  mariagedeD.lcanneauec  l’InfàntDon  ’ ' 
Henry  fon  parent,  eut  fur  ceconfcil  auecl'Euefque  de  Siguença  efleu  Cardinal,  & 
autres fiensconfcillcrs,  &fitvcnirrinfàntaucc  lâmercà  Xctafe,  encre  laquelle 
place,  & Madrid  il  les  veid,&  voulut  bien  les  amener  à Madrid,  mais  le  Maillre  de 
• S.Iaques,qui  n'approuuoitpas  ce  mariage,fit  en  forte  qu’ils  n’y  vinrent  point.  De-  MtrUiftdt 

puisayant  le  Roy  fondé  le  Maillre  plusauant  furce  mariage,  il  leluy  dilTuada 
uertement,difantqu’ilnedeuoitmaricrCi  fille  àautre  qu’à  vn  Roy,ou  Princepuif-  R^.ardto. 
fant:&ques’ilelloitrcfoludelabaillcràD.Henry,ilfa|||icqu’il  fitlamasdegens  Hnryà-^r- 
de  guerre,&  qu’il  trouua(l,pour  Icsfoudoyer,  plus  de  vingt  millionsde  marauidis. 

Le  Roy  qui  auoit  threfors  en  la  fortctclfe  de  Scgobia,dit,quc  deniersne  manque-  Ji 

roient  point:  & oartant  depefeha  le  Maillre  mcime  aucc  le  Cardinal  efleu,à  Sego- 
bia,  pourprcndrcdansleChallcau  les  fommcsqu’il  ordonna:  mais  le  Capitaine 
AndrédcCabrcralesentrerintpliilieursjours,dilantqu’il  leur  fcroit  compterar- 
gent,&  neantmoins  n’en  faifbitricn,car  Je  fàir,il  cll<|jKcruiceur  des  Princes, &du 
tout  contraireà  la  volontc'du  Roy,quantau  mariage  de  D.Icanne:  3c  en  outrenc  ' 
vouloir  rien  auoir  à fàireauec  le  Maillre,  qu’il  haïlfoit  mortellement , & craignoit 
que  tout  ce  qu'il  fiiifoic  tcndill  à le  depolfederde  là  Capitainene.  Cependant  le 
Comte  de  Benauent  qui  efloitcoufin  gennain  deD.Hcnry,  voyantque  pat  les 
menées  du  Maillre , principalement  le  mariage  fe  dilayoit , pouHé  encore  de  la 
vicilleolFcncc  de  la  Maillrifc,  eut  afprcsparolcsauccluy,difant  qu’il  dcuojt  auoit 
mieux  conlidcr^lesçholcs,qu’il  n’auoit  hit,  fans  faire  venir  en  Callille  l'infant  D. 

Henry,  quafi  pour  fcmocqucrdeluy,  &fous  couleur  de  menfonges  tromper  le 
Roy,IeRoyaumc,3clcsgt«ndsSeigncursd'iccluy  : 3c  alulieursaurrcspropospic- 
quants,  que  le  Maillre  endura. 

■ }7  ^ Lamortdcl’ArcheucfqucdeSeuileD.AlfonfedeFonfcca  furuenue, promeut 
àcelledignitc  l’Eucfque  de  Segobia  D.Peto  Gonçalcs  de  Mendoça,  auquel,  pref- 
que  en  mefine  inllant  que  luy  furent  enuoy  ces  fes  Bulles  expédiées  de  Rome , on 
apportalcchapeaudcCardinal.  EtcllantlcRoy  folisitc'  de  donner  quelque  or- 
dre aux  raiferes  du  Royaume,fürent  celle  année  1 47}.  conuoquez  les  Ellatsàfain- 
éle  Maricdc  Nicua,  où  comparurent  lesdcputez  desCommunautez,  ôc  Villes  de 
Callille,  3c  rcgionsanncxecs.  Illccfurcntaoolicspluficursmangeries  qui  clloicnt 
IcueesfurlcpeupleparlesofficicrsduRoy , &par  les  Seigneurs  fubaltcrnrs  à Ibn 
cxcmplc,deports,pontanagcs,pcages,gucts,&gardcs,Scautrestcllcsimpolirions  , 

ftuUptoircspourlaplulpart,  8cfanslegitimecaufeleuees,lùrlcspaflans,3cvoya- 

ferSjéc  fur  les  habitans  dcslieux  : Fut  aulli  accorde  au  Roy  quelque  fubuention  de  vfmm 

cniers.A  ccsEllatsflircncprcfcns  l’Infant  D.Hcnry,Ôf  fa  mercD.  Beatrix  Pimen- 
tel: Çt  lorss’aduilànt le Maiftred’vn autre traiû, afin d’auoiroccafiondes’empa-  a- iJlmUt! 

ICC  de  la  Citc^dc  Scgobia,côfcilla  le  Roy  de  tranlportcr  l’alTcmblce  des  trois  Ella  ts 
à Segobia,  ou  on  pourroicplus  commodément  traittcrdesafiàites,  3c  conclurre  le 
mariagede  l Inlànt,8c  de  D.Ieannc  : laqucllcairembl''e  feferoit  fur  la  foy,  3c  fau-  u^ùZdhu- 
rtt-gardcdu  \Iarquis de Santillana, auquel  il  perfuada  dcdemandcrpourcétlcf- 
feét  les  clefs  des  portes  de  S.  1 ean,  3c  de  S.  Martin  de  celle  Cité  au  Maillre  André  de 
Cabrera  : mais  Cabrera,  quis’appcrceuoit  bien  à quoy  cela  tendoit,  3c  cRoit  bien 
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rcfolu  de  s’oppofer  couragcurcmciit  auMaidtc  de  S.Iaqucs,  trouua  des  cxoïfes 
iffez  apparentes , & dilaya  cane  qu'on  ptiflauctc  aduis , enquoy  il  clluic  porte , fie 
fâuorilé  parle  nouueau  Archeucfquc  de  Scuile,  fie  Cardinal  d'Efpagne,  lequel 
cdoicvnyaucc les  Princes, fie  contraitcàD.Icanne,rccrccccmcnc,coutesfois.Aui fi 
les dcfTcins du Maidrccdoicnt troublez, à fon  grand  regret, lequcld'aillcuts  e(E 
fayoitd'enipiccctleChaftcaudeTôlcdc,5eycaufâ  tel  elincutc,qu'il  fallucquelc 
Roy  y allad  pour  rappaifcr,niais  c’elloit  fans  ccccrcher  les  coulpables  de  ces  maux, 
fie  (ans  en  faire  aucune  punition  parludice:  à raifon  dequoy  clucun  fans  crainte 
imftrtniti  s’addonnoicauxcxccz,  fit  mcfclianccccz.  Pendant  que  le  Roy  edoitàToledc.lc 
J Je  s.  laques  Marquis  de  Villcna , luy  vint  fairela  reucrencc,  le  Roy 
‘ lecatedagrandanent,leMaidreedantlorsàPegnafiel,auccLiDuchcired’Efcalo- 
lu  fon  cfpoule.  Et  quand  le  Roy  reuint  à Scgobia , le  Marquis  de  V illena  le  fuiuit, 
mais  il  logea  auParral  hors  laC icc,à  caufe  des  inimiciez  d’encre  le  Maidrc  fon  perc, 
fieleMaidrcAiulrcdeCfibrcra.AccMonaderealloit  fouucntlcRoy  ouïrMeife, 
pour  voit  le  Marquis-Ainfiqueces  chofcspaffoicntjlaPrinceireD.llabclayantin- 
celligcneeauee  les  habicansd'Aranda  de  Ducro , fe  faifiede  celle  place,  quiappar- 
cenoitàlaRoyne:  dequoy  le  Roy  le  tourinencanc  à nierucillu,  le  Maidrc  André 
de  Cabrera  luy  ayant  remondre  les  grandes  tyrannies  du  MaidrcdcS.Iaqucs,  fie 
fes  iniàtiables  conuoicifes  d’auoir  V illcs , fie  Citez, fie  comme  il  tenoit  en  perpétuel 
tourment,  fieharaffoit  fai^aucun  rcfpcçb  fa  propre petfonne  Royale,  ce  qu’il 
voy oit,Sc  cognoilToit  ttes-bien,  le petfuada,  fie  Ht  crouuer  bon , que  k PiitxceUc là 
fœur  s’alTeurad  de  venir  auChadeau  de  Scgobia,fie  que  là  ils  s’aitrcui(rcnt,fie  con- 
fcraiTcnc  cnfemblc,  ce  qui  ne  pourroit  edre  qu'au  grand  contentement  de  tous  les 
bons,fie  vtilitc  du  Royaume.  Le  Roy,qui  cdoit  cendre  de  cceur,  fie  aifcà  manier,  le 
voulut,  fie  apres  en  auoir  eu  l’aduis  du  Cardinal  d'Elpagne,  fie  du  Comte  de  Bena- 
ucnt,qui  le  luy  Hrcnt  encor  crouuer  meilleur,  la  femme  de  Cabrera  D.Bcatrudc 
Bouadilk  alla  elle  mcfme,en  habit  de  pa'ifanc,  montée  fur  vnafhofà  Aranda,  pour 
faire  venir  la  Princeffe  au  Chadeau  de  Scgobia , kqucllc  s'y  aclrcmina  aucc  l'Ar- 
chcucfquc  deT  olcdc,fie  autres,3e  entra  vn  matin  auaiicjuur  dans  ce  Chadeau,où 
^ très- bien  rcccuc.Cedc  venue  fût  foudainc,cdanc  le  K oy  abftnt  de  Sego- 
tu  'u  Pnm-  bia  ,chafrancparlcsboisde  Balfain , fie  la  hadale  Maidrc  Cabrera,  qui  auoit  le  fe- 
etfê  D.  ifM  jour  du  Marquisau  Monadetc  de  Parralforcfufpcâ,  craignit  qu’il  n'y  cull  quel- 
/«/««r.  que  menée  contre  luy,quilc  faifoiclàdcmeurcr.  Or  dcsquclcMarquisdc  Villcna 
• fccuc  que  la  Princeffe  cdoipvcnucau  Chadeau  de  Scgobia,il  dellogcaà  grand  ha- 

dc,2e  ne  ceffa  de  courir,  qu'il  ne  fud  à Aillon , fc  doutant  d'cllrc  pris.  Le  Comte  d* 
Bcnaucnc,  fiele  Maidrc  Cabrera  allèrent  incontinent  au  bois,  faire  entendre  au 
Roy  la  venue  de  fa  fœur,  lequel  reuint  à Scgobia,fie  aprcslc  difncr  monta  au  Cha- 
dcau,voir  la  Princcfre,cnucts  laquelle  il  vfa  de  cous  Icsfignes  d'amour,fic  bencuo- 
Icnce  qu’on  fçauroic  penfer  : 5c  s'edans  mis  à feoir  l’ vn  près  de  l’autre,  curent  longs 
difeours  cnfcmble,fic  fc  partit  le  Roy,mondrant  d’edre  fort  conceiu,fic  aucc^an- 
dcscourcoifics , fie  ceremonies  d’aucc  elle.  Le  Maillrc  de  S.l  aques  aya  n t fccu  tou- 
tes ccschofcs,pcnfa  de  fepouruoir  de  fon  code,  eu  tout  cuenement,  fie  partantal- 
la  à Cucllar , crouuer  le  Duc  d'.Mbuqucrque  D.  Bertrand  de  la  Cucua , où  fc  trou- 
ua pareillement  le  nouueau  Connellable  D.  Pedro  de  Vclafeo  Comte  de  Haro, 
fon  beau-pcrc,à  (à  rcquede,fie  là  firent  quelque  ligue,  fie  confcderacion  cnfemblc, 
puis  commciu  crent  à foliciter  le  Roy , de  met  tre  la  Prin  celle  f.  fœur  hors  de  Sego- 
Lt  fri*aD.bia:àquoy,commeilcdoicenchante  par  le  Maidrc,  il  confeiiioit,  niais  foncon- 
‘ ciloic party,3e diuife. La PrinccfTc,pour m ieux kirc ces atfaircs,hic d'ad- 

uis  de  faire  venir  au  Chadeau  de  Segobia  le  Prince  fon.  mary , edmunt  que  paria 
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prefcncelcRoyfcroicmieuxrangcàla  raifon,&  que  toutes  ihullsfcconclurroict 
plusfacilemcnt.LcPrinccvcnu,leRoylcvcid,&  le  recueillit  auecttcf-bonvif> 
ge,  incfmesallerentjpatla  ville,  àcheuaicnfemble.augrand  contentement  A:  du 
peuple  & des  counilans  aufli,mais  non  de  tous.Le  Maiftte  AndredeCabrera  leur 
nt  vn  fellin  Royal, en  l'Hoftcl  de  rEucfquc, auquel  le  Comte  de  Ribadeo.par  pri-  M 

uilegc  de  fesanceft  tes, mangea  à lavable  du  Roy,  & des  Princes.  L<;  banquet  achc- 
ué,auec  plufieurs  entremetsde  Mulique,  &:  autres  palfe  temps, le  Roy  commença 
3retrouuerinal,&  plaindre  lecoHe',&  feretiraen  fonlogis,oùilfucpcnfc,  & guc- 
ric,maisnon  làns  reliques  decatharres,  fluxdeCingparrvrine,  vomiflcmcnSjSc 
autres  tels  accidens mortels;  les  Princes  le  vifitoienta  chaque  heure , & le  faifoient 
foliciter  par  autres,  dcdeclarerlaPrincclTc  fa  focur  henticre  dcsRoyaumes:fur- 
quoypairoientplufieursaigres,&crtr3ngesptopos,  entre  ceux  qui  ncgocioient 
ce'taiuire,tantd'vnepart,qued‘autre:maisnevcnansà  aucune  conclulion,  la 
Ptincefle  fc  refolutdene  bouger  de  Scgobia.  De  tout  ce  qui  fc  traittoit,clloit  adui- 
fé,  par  le  Roy  inefme , le  Maiftre  de  S.  laques , lequel  traitca  de  mettre  dans  la'Citc, 
vnenuiû,q(ielcjuenombredegens-d‘armcs,quis'cmparcroictdcccrtaines  tours, 
temples,  ficmailons,  afin  dc'donnercntreeàluy.Scàautrcsgrofrcs  trouppes  qu'il 
mencroit,aueclcfqucUcsforcesiIsprendroicntles  Princcsprifonnicrs,  & enfem- 
blcle  Maiftre  AndrcdcCabrcra.Cet autre cntrcprifcfuccedaaulli  malauMairtrc: 
car  Dieu, qui  auoit  deftincles  Princes  D.Ferdinand,S:  D.lfibcl  pour  regneren  Ef- 
pagne,  permit , S:  voulut  que  ralfaitc  fuft  dcfcouuerte  ; patquoy  ils  fegarentirent 
dudanger,la  Princeftefe  tint  fur  fcsgardes,S;  le  Princefcrctiraàpoin>ft,pout  aller 
en  Atragon,  où  troubles,  fie  guerres  l’appelloicnr. 


Le  Roy  D.Iean  d’Arragon  fon  pere  eftoit  en  fa  viîilleflc  accable  de  maux,  tant  N A- 
du  coftéde  Nauarte,  par  les  feditionsdes  fubicifts,  fie  cbefsde  part,  que  deuers  f A KKE, 
la  frontière  de  France,  fie  CotntcdeRoflillon.  En  Nauarrc,toftaprcs  rentteprife  O"  Am- 
feillicdefurptendrelaCitcde  Pampclonc,parla  PrincelTc  D.Leonor.le  Cote  G a- go», 
lion  de  Foixfonmary,rcucnantde  Frâceen  Nauarre,cftoitdeccdeau  licudcRon- 
ccuaux,demaladie,ran  i47i.lai{Tant  heritier  de  fes  terres,  & cll.iisde  Bcarn,  fie  de 
Foix,fon  petit  fils  François  Phebus,aagC  lors  decinq  ans  feulement, lequel  demeu- 
tant  en  la  tuteledeMagdelaine  de  France  là  mere,fic  dclaPtinceficD.Lconorfon 
ayeule,futaufliheriçicrdu  Royaume  dcNauarre,aprcsicelle.LtsturcsdeD. Léo-  Titra JtD. 
not  eftoientlots,  PrincelTc heritiere de  Nauarre,  fie  Infante d'Arragon,Sc  de  Sici- 
le,  Lieutenant  general  pour  le  Roy  fon  Seigneur , fie  pcrcaudit  Royaume  de  Na- 
uarte. Apres  le  decez  du  Comte  Gallon,  celle  PrincelTc  fiifant  fa  rcfidcnce  en  la 
ville  de  T 3fâlle,y  côuoqua  les  Ellats,où  les  grands  Seigneursfe  tiouuetcnt,fic  fpe- 
cialement  les  Chefr  des  raâionsdcGrammont,  fie  de  Beaumont, 'lefqucllcsfcdes 
cftoient  toufiours  enueniraees  d'ire , fie  délit  des'entrenuire,  làns  qu'il  y apparull 
aucim bon remede.  Aduint,  commcileftaifcentrecaursmaldifpofezàeoncor- 
de,  qu'entre  le  Comte  de  Lerin , fie  IcConneftable  Mellire  Pierre  de  Pcrault,s'ef- 
meurent  grands  propos,  feafpres  contentions  aux  Ellats  : dequoy  fc  niellant  trop 
auantrEucfqucdcPampcloncD.Nicolasd'£chauarry,lcCunncftabiclelcntant 
patttopin)uricdcluy,lcmenaHàdcluy  faire  perdre  la  vie.  Or  auoit  cet  Eiulquc  Ofuinda 
bruidd'efttevnpcu  plus  priuc  aucc  la  PrincelTc D.Lconor, que  l'honntllctcnc^’^™”^"^ 
permetroit,  ccqui  Icfaifoitaulli  )uoircn  horrcuràplulteurs,  jaloux  de Thonneury;  u.  Lnna, 
dclcur  PrincdTc,prcnanspluscn  mauuaifcpartvn  tclfotfaid,d'vn  Prélat  quulc- 
uoit  donner  bon  exemple,  que  11  c'cull  clic  quelque  autre.  D.  Nicolas,  apres  ces  ‘ 
menaccs,cramcif  fcrcciracnlàmaifon,d'oùilncpartoicaucunci!nét.La  PrihcclVc, 
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oudcürcufcdc  pacifier  ccftcquercllc,  ou  bien  qu'il  luy  tardait  dedemeuret  tant 
fans  le  voir , luy  manda  plulicurs  melTagcs , qu'il  k vinlt  trouucr  au  Monaftcrc  de 
fiiinil:Scba(licn,dcl'OrdrcdcS.François,àTatalla,oùcllcaccomplifroitvneneu- 
uaine , car  clic  clloic  fot  t Jeuotieufe  de  ces  Petes , & leur  faifoit  beaucoup  de  bien: 
mais  l'Eiierque,  qui  auoit  peur  de  malencontrc , parchemin , s'cïcufoic.  En  fin  elle 
luy  enuoya  vnde  les  familiers, nommé  Médité  Ftrdinand  de  Baquedan,  Se  vn  au- 
tre Chcualier,dit  Médire  Hugues, qui  luy  firent  tant  de  proracdcSjqu’iUradcurc- 
/.•£»</jw.'#rent:parquoyil  s'achemina, (ürvnc  mule, versTafalla, en  compagnie deceux-cy, 

S:  autres  : dequoy  le  Conncltablc  aduerty,  la  colère  le  tranfporta  en  manière, qu'il 
fW.7 1,1  ne  fe  peut  contenir , qu'il  n'allail  rencontrer  l’Euefquc  fur  le  chemin , où  il  le  tua, 
C"!/'  P'"'-'®  portes  delà  ville  dcTafalk , fansauoir  rcfpeét  à la  parole  de  la  Princeffe, 

. nyàladignitcEpi(copalc,poutlaquelle,ainliviolee,ildemeurapluficursmoiscx- 
commiinic. 

Celle  mort  fut  degrand  fcandale  en  Nauarre,&  en  la  Cour  du  Roy  D.Ican:  fur 
jO-eK*  tous  s’en  refentit  grandement  la  PrincclTc.  Aulieududefùndl  futefleuEuefquc 
'S-'iiRno  "'  '^*^E^'’^ptîonc,ou,commccefu(l,  pourueude  celledignité  D.  AlfonfeCarrillo 
/M»  £Ant-  Callillan , compte  pour  le  quarant  icfme  Euefque  dece  uege.  D’autre  part, le  Roy 

Ddean,aagélorsdefcptanteans,fetrouuoicenueloppcen  vnefiifcheufcqucrcl-  jÿ 
leaucc les François,pour telle occahon : Pieçaeftoit engagcelcComtédc Roflil- 
JtiêmictUs  Ion  au  Roy  Loysxj.  pour  la  fommede  trois  cens  mille  efeus,  lequel  y reçoit  des 
Gouuctncurs,&:  officiers  qui  fouloient  le  peuple,  & faifoient  plulieurs  extorfions 
& Friurij,  infupportablcs,dont  journellement  elloicncfaicesplain£lcsparlcshabitans,rc- 
lujb-titmfs.  qucranslaproteélion  de  leurRoy,cequelesFrançois  trouuoicnttres-mauuais: 
parquoy  le  RoyLoys  enuoya  AtnbalTadcurs  par  deuers  le  Roy  D.lean.lcfommcr 
dclcrcmbourcetdefestroisÆnsmillecfcus,S:rctircrfaComté,ou  bien  qu’il  k 
luy  kilfad  en  pleine  propriété,  oùfi  l’vn  ny  l'autre  neluy  plaifoit, qu'il  luy  doniull 
caution  en  France  de  k fomme,  pour  luy  cllre  payee  dans  certain  temps.  Cck  mit 
le  Roy  D.Ican  en  pcnfcment,neantmoins  il  tefponditauec  grande  modc(lie,qu’il 
prioit  le  Roy  Loys,  de  ne  leprcfTcr  point  en  temps  h mal  à propos , Je  aptes  vne  fi 
longue , & dommageable  guerre  qu'il  auoit  menée  contre  les  hibiefts  ,de  le  tem- 
bourc cr  de  ce  qu’il  luy  deuoit , car  cck  luy  clloit  impodlblc,  moins  d c luy  vendre, 

6c  aliéner  du  tout  ce  qui  eftoit  de  la  Couronne  d'.^rragon  : Et  quant  à la  caution 
qu'il  liiydcmandoit,iln’cftimoit  pasc]uecckfiiftnccc(raircàluy,quiauoit,gra- 
cesà  Dieu,  dequoy  payer, aucc  le  temps.  Dcceftcrcfponccne  furent  point  con- 
tens  les  Amba (fadeurs,  joinclque  ceux  de  Perpignan  impariensdu  joug  des  Fran- 
çois, commençoient  à fc  rebeller  ouucrtcmcntcontr’eux:  parquoy  le  Roy  Loys 
enuoya  des  gens  deguerre  en  la  Comtéde  Roflillon , pour  cliallict  ceux  de  k vil- 
le de  Perpignan Icfquclsauoient  contrainél  les  François  habitans  parmy  eux , de 
fc  retirer  dans  le  Chaflcau , d’où  ils  canonoient  la  ville,  Sc  en  icelle  faifoient  grand 
dommage.  Pour  appaifer  ce  bruiél , le  Roy  D.  lean  y accourut,  & cflàya  par  tous 
moyensdeperfuaderau  pcupled’obcyrauxFtançois,promcttant  qu’en  bref  il  les 
ollcroit  de  celle  peine  : mais  eux  refpondircnt  franchement , qu’ils  aymoieut 
mieux  mourir , que  plus  retourner  fous  tels  Maillrcs.  Bilans  en  ces  difputcsle  Roy 
D.  lean  ne  fc  donna  de  garde  qu'il  fuflaflicgé  dans  la  ville  par  l’atmcc  Françoife, 
.qucIcsautcursElpaguols  difent  monterà  ^usde  quarante  mille  combattans,la- 
quellcl'ayansenuironncedetouscollcz.commçnçoicnt  à la  battre  pat  dehors, 

6c  du  colle  du  Chafteau  pardedans  l’alkillir , en  forte  quebon  befoin  fataux  aflie- 
gez  d'auoir courage , 6c  le  bien  défendre , à quoy  leur  leruit  beaucoup  la  ptefcncc 
delcutRoy.  Le  fiege  continua  quatre  mots:  finalement,  au  bruidl  de  k venue  du 

Prince 
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Prince  D.Fcrdinancl,Icquel,àlanouueIlcclcrarriucedcs  Frai'.çois,  auoicfaicamas 
de  gens  de  guerre , tant  cnCaRillc  qu'Arragon,  &Cactc!ogiic,  ils  defemparc- 
rent,  Sc  fc  retirèrent  fur  les  terres  de  France.  Le  koy  D.Ican , & la  villcdcliurccdc 
ce  danger,  onallaaudcuant  du  Prince, &s’cntr’cinbrifrevcntauccgr.md  joyelc 
père, édefils, qui  vinrent  decompagnicà  Perpign.in.  LcR'oy  pria  derechef  les 
nabitans,devouloirobcïrauxFi.ui9ois,pourlcpcudctcmpsquc  lacuniniüditc 
de  fes  affaires requeroit,  les  affeurant,  qu’il  rembourcctoii  le  Roy  de  France,  &:  les  iiMimtU- 
retireroit  à luy.  Eux  obftincz , refiifercnt,  & lepricrent  de  baillcrau  Roy  Loysau- 1’’*’  "" 
très  gages,  ou  bien  de  Icurpcrmcttrede  fc  rctirerailleurs,  où  ilspourroient  : car  ils  tMnuî 
abandonncroicntvolontierslcursmaifons,  &biens,voirclcursvicsproprcs,plu- 
Itoff  que  d’elfre  plus  foufmisanx  mauuaistraittcmcnsdcsFranjois.  Le  Roy  Don 
Icanvoyantqu'ilseffoicncainfircfolus,  leur  laiflà  pour  gouucrncur  D Loysde 
Rcquelcnsj&s’cn  retourna aucc le  Prince  fon  filsà  Barcelone. 

, A Vant  quelc  Prince  prtiftdcCaflillc,  il  s’eftoit  cfmcu  vnc  groffe  querelle  CASTIL- 
jT\  cntrcle  MarquisdcSancillana,&  IcComtedcBcnaucnt,àcaufc quclcCoin-  LE. 
te  tenant  la  villcdcCarrion,parfoufFrancedu  Roy  D.Hcnry,laqucllc  il  auoit  oc- 
cupée durant  les  troubles  prcccdcns,  ilauoitmal,  Sc  indignement traitté  aucuns 
Gentilshoinmcsrcfidansen  celle  ville, conjoints,  parfang,&parcntagc,au  Mat-  ^jn„dlç» 
quis:dequoy  luy  ayant  cftcfaitesquclquesrciTionltranccspariccluy,lcpriant,quc 
pour  luy  appartenir  ces  Gentilshommes,  &pour  la  reucrcnccdcs  os  dcfcsancc- 
lires,  il  les  voulufl  efpargncr.  Si  refpcdlct  ; le  Co.nte  luy  auoit  refpondu  fuperbe- 
ment,qu  il  fetoit  recueilur  les  os  de  fes  ance(lrcs,Sc  les  luy  enuoyeroit  dans  des  cor- 
beilles,afinqu’il  les  fillmicuxaccommodcren  Guadalajara,aucc  les  autres  liens 
ayeuls.Dc  cela  irritc,auec  raifon,  le  Marquis  confpira  auec  le  Comte  dcT  tcuigno. 

Si  autres  fiensparens.  Si  amis , d’ofter  celle  placeau  Comte  de  Benauent , lequel  y 

auoit  dreffe  vn  fort.  Ayant  doneques  intelligcnccaucc  les  G cntilshommes  oflcn-  vHf  A 

fcz,leComtedeTreuigno,qui  auoit  fes  tcrrcsprochcsdeCarrion,  entra  dans  la 

ville,  auec  gens  de  guerre.  Si  a (Tïegea  la  foitercffc.  Si  toll  apres  arriua  le  Marquis  Js 

auec  autres  trouppcsdecheual.  Si  de  pied,  tantdcfestcrres,cellcsduConnclla- 

blc  D.  Pedro  deV eIafco,que  du  Duc  d'.'\lbuqucrquc,Si  autres  qui  le  fouflcnoicnt 

en  celle  querelle.  Le  Comte  de  Benauent  ayant  fccu  ce  que  le  Marquis  auoit  fait. 

Si  elfayoit  de  foire,  vint  promptementà  Vaillcdohr,  6calTcmblafcsamis,dcfortc 
qu'auec  la  foucur  du  Maillre  de  S.laqucs  fon  bcau'pcrc,qui  tenoit  en  cecy  fon  par- 
ty,il  fc  trouua  toll  en  point  deprefenr.  r la  bataillei  fonaducrfoirc:mais  le  Roy  ac- 
compagne du  Cardinal  d’Elpagne,  ffcrc  du  Marquis,  Si  du  Maillre  beau  peredu 
Comte,fe  mit  entre-deux,8i  parle  moyen  du  Caidinal  fit  en  forte,  qu’il  cmpclcha 
qu’ils  ne  vinffent  aux  mains  ; Si  fut  accordé, que  la  ville  de  Carrion  reuiendroitau 
domaine  Royal.lc  Corn  te  auroit  en  tccompcnfe  la  ville  de  M agaua,appartenan  te 
au  Cardinal,  dclaqucllc,  pour  mettre  paix,  il  fc  dcffailit  volontiers.  Si  rcccutautre 
recompenfe.  Le  Prince  D. Ferdinand  ciloit  lors  delà  querelle,  fur  Icpoinétd’allec 
en  Arri^on , Si  auoit  rais  cnfcmblc  quelques  compagi  des  degens  de  guerre  ,lcl- 
uucllcsiToftrir,Si  (à  pcrfonncmcfmc,au  Marquis,  qui  l’en  remercia  grandement, 
aifant,qu’ilelloitaflezfortpourdcllruirclcCoin:cdc  Bcnauent,Si  vn  plus  grand 
Seigneur  que  luy  : Si  partant  leprioitdcconfcruct  fa  petfonne,  pour  régner  quel- 
que jour  en  Efpagne,fansla  mettre  en  danger.  Le  Marquis,  apres  ccscliofes,  re- 
tournant à Guadalajara,  alla  vifiterla  Princclfc  D.Ifabclà  foiiid  Chriflophle,  la- 
quelle luy  allaau  deuant  : il  luy  offrit  tout  ce  qu’il  pouuoit  de  feruice , Sc  aflillance 
siluy  aider, pour  retenir, Si  jouyr^c  fon  droicf,apreslcdecez  du  Roy  fon  trcrc.  Le 
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Comte  de  Benauent  retourna  en  fes  terres , le  Roy  à Segobia , aucc  le  Cardinal,  & 
le  Maiftrcà  Cuellar:raaispeu  apres  le  Roy,&  toute  la  Cour,&  le  Maiftre  aufli, vin- 
rent à Madrid, où  il  fût  aduilc,  parle  confcil  du  Maiftre,quclc  Cardinal  rctourne- 
roit  à Segobia , pour  traitter  auec  les  Princes , & aucc  telle  occalion  le  MaiJirc  cm  - 
menalcRoyàTrugillo,  abndc  luy  faire dcliutet la  foncrefle  de ccllcCitc, qu'il 
vouloit  crapiccer,&:  l'en-auoit  dés  pieça  fort  importuné:  mais  le  Capitaine  du  lieu, 
nommé  Gratian  de  Sefe,  n'y  vouloit  conkntir.nyobeïraux  cominandemensdu 
Roy:ncantmoinsayantcfléfolicitéparleMaillrc,auccgrarrdespromcflcsderc- 
compenfe, il  coinmençoità négocier,  &traittcrde  liurcr  la  place;  mais  comme 
l’alfairc  prift  long  traiÂ,  le  Roy , quidepu  s fa  maladie  dernicre  ne  s'elboit  jamais 
peu  remettre,fut  conttainâ  de  retourner  à Madrid,  pour  le  repofer:  illec  eftoit  D. 
1 canne  és  mains  du  Marquis  de  Villcna;  quant  à la  Roinc,clle  cdoit  a illeurs,où  el- 
le menoit  joyeufe  vie, (ans aucune  honte.  Cependant  le  Maiftrc  de  S.  laques , qui 
edoit  dentcurcà  fainâe  Croix  de  la  Sicrra,tit  en  rortc,que  le  Capitaine  Gratian  de 
Sefe  luy  bailla  la  fortcrciTc  dcTrugillo,  prenant  en  recompenfe  la  Seigneurie  de 
S.Helicc  de  losGallegos, où  quelque  tempsapres les fujctsproprcsleupidereur, 
_&  meurtrirent  cruellement.  LcMaiftre,  durant  cefte  négociation,  tomoa  en  vu 
accident,  qui  l’amena  à (à  fin , ce  fut  vnc  apofteme,qui  luy'vintau  gofier,  laquelle 
luy  faifoit  rendre  grande  quantitédefang  pucrefaiâ,  par  la  bouche, dequoy  il 
mourut,  aagédefoixancc-quatrcans,ayantcu  plusdccrcdit,&  d'autorité  en  Ca- 
ftillc, que  Seigneur  defontcmpsifa  mort  futcclcc  par  les  liens, jufqu’à  ce  que  la 
forterefTe  dcTrugillo  fiift  rendue,  ce  qui  aduint  incontinent  apres,  & alors  fut 
|■nanifc(lcc,&  fon  corps  porté  auParral  lez  Segobia, Monaflcrcdefainidlcrofmc, 
fondé  par  le  Roy  D.Henry  régnant,  pour  fa  lepul  turc,  Sc  fût  enterré  le  Mailfrc  eu 
iachappcllemajcur,auccgranacfolcnnité,4:  pompe.  Grâdfûtrcnnuy  queportd 
le  Roy  de  la  mort  duMailtrc.au  fils,  & heritier  duquel  D.Diego  Lopes  de  Pachc- 
coMarquisdeVillena, non  feulement  il  confirma  les  dons  qu’il  luy  auoit  faits, 
dcCitez,Villcs,&Chafteaux,  mais  encor  luy  donna  la  MaifttifcdcS.Iaques,rans 
en  conférer  àaucundcsgrands.&depefchavcrslcl’apc, pour  obtenir  la  confirma- 
tion,fans  fc  foncier dcsChcualicrs,lefqucls  commcndcrcnt  à murmurer,  5e  s’y  op  - 
poferfort  5e  ferme,  5e  non  feulement  fc  bandèrent  contre  le  Marquis  de  Villcna, 
qui  n’cftoitpointcflcufclonlcsrcglcsdcrOrdre,  mais  cncorcs  enir’cuxmefincs: 
car  D.Rodrigo  ManriquesComtede  Paredes.Cômandcur  de  Segura,difoit, qu'il 
falloit , que  1 cflcélion du  nouucau  Maiftrc fc fift au Conuent d' V tics , félon  l'an- 
cienne couftume.  D'autre  part , D.  Alfonfede  Cardegnagrand  Commandeur  de 
Leon,  fbuftenoit,  qu’il  eftoit  ràifonnab!c,qucrelle(ftionlcfill  à S.  Marc  de  Leon, 
attendu  qu’il  cftoicaducnu,quclcMaiftredcfunél:  eftoit  mort  au  dcftroitdeLcon: 
parquoyeftans  les  vnsaclcsaurrcsfetmcscnlcursalleganonsj&ayâschacun  leurs 
radieux,  & partiaux, ccsdeuxfurenteflcus,  5:  fâlüezpoiir  Maiftres:  de  forte,  que 
l’Ordrede  S.Iaqucsfc  trouua  auoirlorsttoistcftes,  ainfi  quelc  chien  d’enfer.  Le 
Marquisde  V illcDa,outrc qu’il  eftoit  fauorife  du  Roy,cfperoit,quc  IcComted'O- 
forno, grand CommandcurdeCaftillc,feroitdefoncolK‘:  5e  pourceqffil  auoit 
D.Icannc , prétendue  fille  du  Roy , entre  fes  mains , cela  tenoit  encor  le  Roy  plus 
obligé  à luy  bien  fâitc,5e  de  fait, il  luy  en  fit,5e  l'aduan  ça  grandemen  t:cc  qui  acquit 
àla  PrinccffcD.  Ifabcl  pluhcursfcruitcurs  jaloux,  devoir  le  fils  de  ccluy  qui  leur 
auoit  fait  pluficursmaux,  en  fi  grand  crediL  Le  Cardinal  d'Efpagne  ayant  efte 
à Segobia  quelques  jours,  aucc  là  Princeffe,  vintà  Madrid  nouucr  le  Roy, aucc 
le  Connelüble  D.  Pedro  de  V clafco,  lefquels  vnanimement  parlcren  tau  Roy,  en 
toute  liberté,  toucliantla  fucccflion  du  Royaui||c , le  prians  de  prendre  en  bonne 
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parc,s'iUluy  en  difoientlçursaduis, en  confcicncc,  qui  c(Ioic,qa’ildcuoit  mainte- 
nir ledroiÂila  PrincçflcD.lfabel, d’autant  qu'il  fçauoitmicuicqu’aucun.que  ce- 
lle D.lcanncn'cftoit  point  fa  (ïlle;&:  lcfuppiioicnt,aunonidcDieu,dcncvou- 
loir  donner  lieu  à infinis  mal-heurs, qui  accablcroient  fon  Royaui.ic,aprcsfon  de- 
cezjS'ildifiimuloit  en  ce'tendroi  A,  ainsalleraudeu  ont,  pour  l’amour  qu'il  deuok.if^a^X)» 
porteràfonpeuple,endcclarantlaI’rinceflc  fa  feturfon  hcriticrclegitimc..A  cela  le 
Roy  fins  fc  troubler , rcfpondit  bien , qu'il  feroit  bon  de  trouucr  moyen  de  pour-  a 

uoiràtoutcsdcux:neantmoinsildihyoittoufiours,tantqu’ilpouuoit  d'entrer  en 
cefte  négociation.  En  ccsentrefaitcs  le  Marquis  de  Villcna , qui  fc  proincttoit  d'e-j'"' 
lVcMailtrcdcS.laqucs,cuidancpractiqucrlcsCheualiersdcCa(hllc,&;fur  tousic 
Comte  d’O  forno  grîd  Commandeur, s'achemina  ait  Villarcj  o,auqucl  lieu  en  tre- 
uçue  de  luy,  & du  Comte  eftoit  accordée  : mais  le  Comte  feigpant  a'cftre  malade, 
yauoitenuoyeefafemine,bicnaccompagn^dcgenfd'armcs,patlcfquelslc{«lar-  • 
quis,dcs  qu'il  eut  mis  le  pirdà  terre,  fût  faili,lRmmcné  prifonnierau  Chafteaude 
FuenteDucgna.LcRoy  aduerty  de  ce,monta  incontinentà  chcual,encorquc  mal 
dilpoledefàpcrfonnc,&  vinttrouuerlcComted’Ofomo,lcqucl  femonllradur,  dt  mund 
& obrtinc,  làns  rclpciâ , ny  rcuctcnccà  rctcnirlc  Marquis  prilbnnier  : parquov  le 
Roy  s’en  rctourna,plcin  de  courroux,  à Madrid.  Parchemin  il  rencontra  l’Arche- 
uefquedcTolede.a  Villc-vcrd,lcquclJuyaifr;tfcruicc:S:dcfait,püurluycom»  vdMirt./m 
plaire,  afliegea  tort  apres  IcChalleaude  FucntcDuegna.où  le  Roy  pareillement 
vint  en  perlonnc.  Le  liege  ertanr  long,  Lopes  Va  fqiies  d'.^cugna,  ftere  de  l’Arche- 
uefque,  monrtrant  Se  vouloir  traitter  de  ce  different  à l'aniublc,  trouua  moyen 
d'aturer  la  Côteircd’O  forno  à parlementer,  laquelle  cllant  l'ortie  auec  vn  lien  fils, 
fut  tronfipeede  mcfipe  qu'elle  auoit  fait  le  Marquis,  Je  fiitcnt  amenez, mere  & fils,  l»  ctmuft 
prifonniers  au  Chartcau  deHuete.Cc  rraicrtplcutgrîdement  au  Roy, &;  à l'Arche- 
uefque,&  fût caufede la  deliurancc  du  Marquis,  laquelle  traittec  parlcCardinal,^„r/.urei»- 

& le  Connertablc,lesprifonniers  furent  rcndusd'vnc  part  S:  d’autre  il’Archeucf- 
qucdeTolcdetctournaàAlcala,&lcRoyfortaffligc,&attcnucàMadrid,oùlc 

voiniiremenc,&lcscatharrcslepreirercntcn forte,  qu’ils  l’amcnercntà  fon  der- 
nier jour.  Les  Medecinsayans  aduerty  le  Cardinal  d’Lfpagne , le  Connertablc  ,1c 

MatquisdcVillcna,lcCpmtcdcBcnaucnt,&:autrcsScigncur$dcfonconfcil,illcc 

prcfens,quc  fa  maladie  crtoit  mortelle, Icfirontadmonerter  par  ffcrc  Pierre  Ma- 
çuclo  Prieur  de  S.lerofmcdc  Madrid, fbnConfcircur.dcschofcsappartenantesau 
iâlut  de  fon  arac,  & à la  paix  du  Royaume.  Il  eut  long  difeours  en  confellion  auec 
le  Pncur,puis  fit  fon  tertament,  lailiintpoiir  executeurslc  Cardinal,  le  Duc  d'Are- 
ualo  Marquis  de  Villena,i:  Comte  de  Bcnaucnt:Ordonna,qucdcfcsthtcfots,&: 
bagucs,fcsfcnfltA]rsfulFcntlàtisfàits,&:  p.iycz  de  leurs  gages, &dcclataD.lc.annc'D.A4>r»»pr 
cftrcfafillclcgirime,&  vraye  hcritiere  defes  Royaumes, lequel  tertament  fût  cfcr't 
pat  lean  d'Ouiedo,  l'vn  de  fes  Secrétaires  : toutcsfoisaucutis  auteurs  nient  qu’il  filt  ■ ■ 
tertamcnt,&  difent, que  comme  il  eftoiten  l'agonie  delà  mort,  luytlfant  deman- 
dé, prias  prefens,  qui  ildcclaroit  fon  heritier, tl  ncrcfponditautrcchofc,fmon 
que  lean  Gonçal  fon  chappcllain  fçauoit  en  cela  fa  volonté,  auquel  il  s'en  rappor- 
toit,&:  nomma  les  quatre  fufnommcz,pour  fes  exécuteurs  teftamentaires.fic  vou-  „ 
lutartrccntcrrcàGuadalupc.  Surccdiffcregtd’auoirle  Roy  telle, ouhon,furenq 
apres  efineus  grands  troubles  : maistc  qui  ert  plus  croyable  en  cet  endroiâ  eft , le 
tefmoignagc  du  Licentié-Diego  Henriques  fonchroniqucur,ac  confcillcr,lcqucl 
diâqu  il  telb , ^ de £iii£l:,  le  tertament  le  trouua  trente  ansaprcsfa mort,  l'an 
1504.  Ainli  finit  fes  mal-  heureux  jours,&  fon  règne  plein  de  trauaux,&;  de  honte, 
le  Roy  D.H-nry  tiij.l'an  1 474.  xlj.  de  fon.igc,&xxj.defon  règne, ertant  limaigrc 
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6c  fcc  à la  fin  de  fcs  jours , qu'il  fcmbloit  vnc  carcalTc  d'os , fur  laquelle  on  cufl  colé 
vnc  peau,  tellement  qu'il  ne  fut  grand  befoin  de  l'embaumer  : fon  corp  fut  mis  en 
dépoli  au  Monallcre  duPasdelavillede  Madrid,&  depuis  tranfportc  en  celuy  de 
Guadalupe,&:  enfeucly  en  lachappelleinajeur,oùruntliij.lampesd'argcntarc 
t&  jour  & nuicl,dont  les  lij.ont  rente  d'huillc,  pour  Icurentretenemcnc. 
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A lufticc, Scia  Paix commenccrcntàrcgSrdctrEfpagnc, lots  i 
que  les  Princes  D.  Ferdinand , & U.Ifabcl  eurent  accez  à la 
Couronne  de  Caftillc,  & Leon.parledeccz  du  Roy  D,Hen- 
ryiiij.  Ecremblebicn ,qucppurIcrcpos^’honneur,&exal- 
tation  de  la  nation  Efpagnole,  Dieu  les  auoit  edeus , & ga- 
rcncisparmy  cancdetrauerfcs,&  di£culccz,oùils  s'eiloienc 
crouucz,  &:  retrouuerenc  fouuenc  cnucloppcz,  tantduvi- 
^ uancdùfeu  Roy  D.Hcnry.qu’apres:  les  ornant  pource,  chacund'eux,  dequali-  ^ 

tcz  Royales,  & de  vertiu  ncroïqucs,au(U  bien  au  corps,  qu’es  cfprits  : car  tant  D. 
Fcrdinand,'<jucD.l&bcl,cftoicntdcftaturc  bien  compofcc,'& proportionnée, 
médiocre,  de  belle , & plailànte  face,  & gradeux  parler , au  fuiplus  de 

* D^4hi.'  rcllemajtftc,csgcftes,8emouuemens  de  leurs  peribnnes,  quelle peuft eilrc re- 

* quifeci\Princcs,&enfànsdeRois:  fobres,«6crcglezenleurmangerScboire,  Sc 

^ en  toutes  leurs  allions  : deuots,  & religieux,  félon  l'inllitution  qu'ils  allient: 

pat  trop  toutesfois  conuoiteux  de  gloire,  &d'honneur,  qui  les  faifoit  Ibunent 
broncher,  ou  les  tranfportoit  hors  la  droite  voyed’equité,  mefrl^  D.  Fetdi- 
. nand.  Aimer, &de(irctrhonneur,&lagloire,elt^laverit(i,afFe£Kon  propre 

aux  grands , & lâns  laquelle  à peine  peuucnt  -ils  s’addonner  à chofe  loiiable  ; mais 
ÿ l’excez, qu'on  appelle  ambition , a pour  compaÿidns  tous  les  plus  gr^ds  vices. 

Si  fàrent-ilsconferuateursdelaludiccen  Efpag;nê,laquclleiiscxigeccntcnfone, 
qu'ils  ne  fe  pnuerent  point  du  lozd’huBranité,&clemcnce.  Les  jeux,  & paflè- 
. ' temps  aufqueU  D.  Ferdinand  s'addonna , furent , en  fa  jeunelfe , les  cartes , & les 

V efchefs,maispuisil  futplusenclinàlachaire,mermesàlavolerie,  à l'exercicedes 

armes , courirà  la  Morefque , & autrement,  addroiâ  àcheual , fùd  qu'il  cheuau^ 
chafl  la  genectê , ou  àla  brideiÉiiitia  les  gens  de  lettres  : mais  il  eut  ce  peu  d'heur> 
de  n*y  edte  aucunement  in(lrui,â  en  là  jcunclTe,  par  la  négligence  de  fon  pere,  qui 
en  elioitaulliptcfque  du  tout  ignorant  : mais  D.  Ferdinand  prenoit  grand  plaitit 
d’entendre  les  propos  des  gens  fçauans,  & les  faitsdignesdeloüangcdeshom-- 
^ . m^rpecialcmentdefesancelfrcs*  Quanta  b PrinceikD.llàbel^cUclêdcleâa 

. d'a*prcndre  la  langue  Latine,  Scenmoinsd'vn  an  y profita  h bien,  quelle  en- 
tcndoitcc'qu’elleliToit,ouqu’onluydifcouroit  en  ce  langage:  (à  continence,  8c 
chafletéelloit  rare , ^ apparoilToit  en  tous  fesfaits,  8c  diâs  ,nabillemcns , 8e  con- 
tenances. Auoitordinaircmcntcnlàmaifon  plufieursjeunesenfansdcnoblera- 
ce,  fils,8c  filles,  quelle  nourci(roic,Sc  aulll  des  dames  de  grand  lieu,  honorées  pou  t 
( leurhoniïeftetc , 8c  vertu  ; maiselleen  requeroit  autant  de  fon  mary,  duquel  elle 

^ eftoit extrêmement  jaloufe:demjniere,  que  ü elle  s’apperceuoit  qu'il  eufl  trop 
^ grandealFcdiju  a quelque  Dame,  ou  Damoifelle  des  licnncs,elle  ne  celToir  de  te- 

. ’ chcrcherocca()ohs,pourdiuertircesamoursillicitcs,{ânsbruit,nyfcandaletoütcs- 
< fois,ou  en  les  mariant,  ou  les  el1oignant,oulesadmoneflant,  8c  vfant  d'autres  telif 

honncrtes,8ç  diferets  remedes,  voubni^ue  les  femm  es  de  fa  fuitte  fuflent  pludolf 
Vcrcueufcs , que  belles.  O n remarqua  cela  en  elle , que  quand  clleenfantoit , pour 
douleur  qu'elle  fcntilf  ,ellc  ne  jettoit  vn  fcul  gemi(rcmcnt,5c  fc  faifoit  couurir  le  vi- 
fage  : les  charmes , 8c  forcclcrics  luy  e^oient  en  horreur , comme  à perfonne 
c'  Chrcftiênne:  aymoit  grandement  les  hommes  de  lettres,  8c  de  bonnes  moeurs, 
rpecialcmem  les  Prebts,  8c  Religieuxde  bonne  vie,  8c  à tels  faifoit  du  bien , 8c  les 
pouruoyoitde  Bénéfices,  plulloll  qu’à  ceux  qui  clloicntde  grande  maifon,  8c 
qui  fevouloientparerdulullrcdeleursancefire^  plus  que  de  leur  proprevertu. 
Auec  celles  qualitcz  patuinrcnc  ces  Princes  à bCoiiroane  de  Callille,  8c  puis  à 
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celle  d’Arragon,non  fanspeine,trauaiI,8cgrandesconccaricccz,alnriquenousdc- 
duirons.dont  cflan$iuperieuj[s,il$cllablirent  la  ludice.déncccntlapaLxaux  Efpa- 
gnols  dlcignant  toutes  les  guerres  ciuiles  panccs,&  trauaillcrcn  t de  bon  zele,à  or- 
donner la  religion,  côbien  qu'encc  ils  (ùijcntdefiicuezde  bonneaddrefle  .-pour  le 
moins  cela  leur  redonde  à honneur,qu'il$extermincrentlesMaurcshorsd'Efpa- 
gne,&fircntconqucftcsenAfTiquc,cueHlcrentleserpritsdcsErpagnols,&:lcsin- 
citerent  à s'addonneraux  fcienccs,&  arcs  excellents,  propofant  grands  falaircsaux 
gens  rçai\ants,mefmcsdes  bénéfices,  Acreuenus  Ecclcliaftiques:  firent  pluHcurs 
. bôncs,Ac- vtilcs  loix,&  fous  leurs  autorité,  & fàucur.vinrét  à la  cpgnoiflance  de  ces 

régions  les  habitas  d'vn  nouueau  inbnde,cequi  toutesfoisa  redondeau  detritncnc 
delà  gencettiô  humaine,en  pluficurs  forces,non  par  la  coulpe  de  ces  Princes,  mais 
par  l'auarice,Ac  cruautéde  ceux  quifont  venu$apres,ou  pluflofl  de  leurs  Minillres. 

Oreille  la  Princc(rcD.Ifàbel,Iorsdudeccsdu  Roy  D. Henry  Ton  frcrc,ainfi  que. 
nousauonscy-dcuâtdidt, à Scgobia,oùla vinrent  crouucrlcs Princes, & Seigneurs 
qui  cenoient  ton  parry,apreslcsobreques  du  Roy  accomplies, lerqucllcsdurerenc 
neuf iours,  fie  illec  la  làlücrcnt,cômc  Royne  de  Callillc,&;  Leon,ic  lui  prefterent  le 
Icrmcntdefidclitcj&rhommagedcu.  Ceux  qui  fetrouuerencàccflaéle, furent  stipunn  it^ 

I D.AlfonfcCarillo  d'Acugna  ArcheucfqucdcTolcdc,D.Pcro  Gonçal  de  Mcn- 

I 7 doça  ArcheuerquedcSeuiIc,Cardinaldiâ  d'Efpagne  ,&  Euefque  de  Sigueufa,  rinhudiU, , 

I ..  D.PcdrodcVclafcoConncftabledcCafhlle,U.AlFonfeHentiqucsAdminldeb'-®- 

Caflille  parla  mort  de  D.  Fcdcric  fon  pere  decedé^cu  auant , & oncle  maternel 
du  nouueau  Roy,D.  Garcy  Aluarcs  de  T olcde,Duc  d'Albe,D  Bertrand  de  laCue- 
ua  Duc  d'Albuqucrquc,  D. Diego  Hurtado  de  Mcndoça , Marquis  de  Sancillana, 
D.Roderigo  Atfbnfc  Pimentel,  Comte  de  Benauent,  D.PedtoManriquesCoiijte 
deT reuigno,&  autres,  dont  aucuns  efloienc  defiaaucc  la  PtincetTe,  quand  le  Roy 
mourut.  Le  Prince  D. Ferdinand,  quifeccouuoiten  Catcelognc  auccleRoy  D. 

Iran  fon  j^ere , aduerty  de  ce  quiefloïc  aduenu,  vint  en  diligcnceàSegobia,ou  pa- 
reillement il  fut  rcccu,3c  recogneu  pour  Roy,auec  grand  contentements:  ref- 
jouyfl'anc e , non  feulement  de  celle  Cité, mais  prefque  de  toutes  les  autres  d’Efpa- 
gne , l^fquellps  enuoyetent  députez  pour  luy  prefter  obcyflance  ,•  & hommage, 
ainfi  qu  aleur  Roy.S:  Seigneur  lcgitirae,patlcdtoicl  de  là  femme  ; eftanc  comme  • 

chofe  n«rsdedoutc,que  D.Ieâne  e(foitbaIlardc,need'adulccrc,  Sc  inhabileàfuc- 
cederàlaCourône.AuttesSeigneursabfcntspateillcmentmandcrencProcureurs,  Jnpmri  eS- 
poucfairclcsfubmillions,Sc  ferments  requis  aux  nouucaux  Roys.  Maislc 
quisde  Villena,  és  mains  duquel  eftoit  D.Ieanne,S:  D.  Aluaro  d’Elluniga  Duc 
d’Areualo,D.RoderigoT  cllcs,Giron  niaiftle  deCalatraua.ScD.leanGitonCom-  * *"*»■ 

te  d’Vregna,coufinsdu  Marquis  de  V illena,auec  aut|csleun  adhcrancs,&  com- 
plices,efloicncd‘aucre  aduis  : S:  outre  qu’ils  hiuorifoient  D.  leanne  quis’incituloic 
* RoyncdeCa(lille,ilsdemandoientpluficurschofespourleurpartûailier;LeMar- 
quis  vouloit  eftrc  maiftte  de  fainél  laques,  & auoir  les  lieux, Sc  places  «panenan- 
• tesàlaMaillrife,&quiauoientcftépofredcesparD.IcandePachecofonpere.  Le 
Ducd’ArcualodemandoitlaconfirraationdefaDuchcd’Arcualq,S:  la  Maiftrife 
d'AlcancarapourfonfïlsD.Ieand'E(luniga,6c  autres, autres  chofes.  Orlaprc- 
micrechofeà  quoy  il  fùtaduiféauConfeildcsRoisD.Fcrdinandj&D.  Elizabeth, 
fut  dordonnerdelcurshiiàccs^S:  fur  la  lullice,y  mettant  bon  ordre, S:  eftÿilillànt  s*  * 

àl'adminillration  de  telles  chofes  pcrlbnnes  idoines,  & capables  iparquoy  furent  , 

creezgrandsThreforiets  D GutticrdeCartegna  MaifttcdeSale  de  la  Royne,  & mtmim  <ù 
Gonçalo  Çhacon , S:  auec  iceux  Roderigo  de  Vlloa  : puis  furent  depefthez 
balIàdeursauRoy  de  France  Lpysxjr^ducrtit  delà  mon  du  Roy  D.  Henry , de 
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leur  promotion,  & lercqucrirdccominucr,  & confirmer rallianccancicnneaucc 
lamaifond'Efpagnc.-auoientauHjlcsAmbafradeutscharg^ft:  inftrudionspour 
larclbtucion  du  Comté  de  Roflillon  au  Roy  d’Arr^on.  Le  Koy  Loys  monftra 
d'eftre  dcCplaifant  de  la  mort  du  Roy  D. Henry  ,&  fc  coniouy  t de  leur  fucceflion; 
mais  quant  àlajrcftitution  delà  Comté  de  Roflillon , il  n’y  voulut  entendre , ains 
manda  vn  homme  de  lettres  à V aillcdolit , où  les  Rois  efloient  au  retoutdesAm- 
baflâdcurs  pour  débattre  fesraifons, lequel  neconcludchofeaucune. 


JRRA 

goN. 


La  ville  de  Perpignan  fecouruc,  ainlique  nousauonsdiét  cy-  dcuanc,prle  j. 

Prince  D.  Ferdinand,  auoit  derechef  elle  a fliegee  par  les  François, apres  le 
retour  d'iceluy  en  Caflille  : mandant  le  Roy  Loys  à fes  Capitaines , qulhonteufc- 
mentauoientlcuéle{iege,6c  s’eftoient  retire»  furlef)ays,S:terrcsdc  Narbone, 
qu’ils  tetoutnairent  aflaillit  la  ville.  Si  n’en  bougeaflent , qu’ils  ncreuflcnqptinfe, 
ficy  deuflcnt-ils  mourir  tout, furpeincd’cfttc  punis  comme  lafchcs,&traifl:rcs  à 
dt  A P?fhe  : parquoy  ilsl’entourercnt  derechef,  &:  à la  faueurduchafleau 

donnèrent  tant  de  peines , & trauaux , l’efpace  de  huid  mois , aux  afliegez , qu'ils 
les  reduircntàladernietencccflitciCat  outre  le  labeur  des  ga'rdes,vtilles,comÎ3at.‘', 

Si  réparations  qu'il  leur  conuenoit  faire  (ans  cefle,  le  defaut  des  viurcsy  fut  tel, que 
non  feulement  ils  furent  contrainds  démanger  les  chiens , chats , 5c  toutes  fortes 
de  viandes  immondes, qu’ils  pouuoictauoir,maisaufli  Icscorpsmefmesdcshom* 
nies,arois,ou  ennemis,  qui  ell^ienttuczavixalfauts,  voire  les  mères  deuorer  leurs 
propres  cnfiins  : tel  cftoit  l'obflinacion  dcce  peuple,de  ne  fe  redreà  l’ennemy, qu’il 
fit.  ' fçauoitâuoirmcfprifé,ôcoÆ:ncc,5e  duqueliîn’efperoitobtcniraucunemifcricor- 
dc:  mais  en  fin  la  dure  necdlité,  6c  inexorable  famine  les  amena  au  point  qu’ils 
■ fuioientacyttouuerentplusdeclemcncequ'ilsn’auoientpenfé:carilsfurentprit 
à coropofirion,  les  fautes  pardonnees,5c  la  gamifon  laiflee  fortir  auec  fesarmesidc 
forte  que  parcelle  prinfc  le  Roy  Loys  de  France  y pretendoit  plus  de  drpid  qu’au- 
parauant.  Celle  fiic  la  demiere  querelle  que  le  Roy  I ca  n d’Arragon  eut  auec  U s 

François,  ny  autres  : car  fon  grand  aage,5c  les  gouttes,  6:  autres  incommoditez  d c 
vieilleflcluy  pcrfuadercntdc  viure  le  telle  deles  ioutsen  repos  en  la  Cité  çie  Bar- 
^ cclonc,  lailÉinc  le  gouuemement  du  Royaume  de  N auarre  à û fille,6:  heriticre  en 

iceluy,  5c  du  relie  à fes  autres  enfants , & lieutenants.  * 

CASTIL-  ^^’Eftoitl’an  i ^ 75.  auquel  commencetent  les  Rois  D.Fetdinand,  6:  D.lfabel  à 
LE.  V.>  entrer  en  contention  l’vn'contre  l’autre, pour  le  gouuernement  dcCallille, 
Cntirnticm  voiteàquiappartenoitla  fucceflion , Sc  propriété  d'iceluy:  Elle,  comme  fille  du 
Roy  D-^n de„Callille ij.^ luy comme hlsdu Roj  D.lean  d'Arragon,quidefcen- 
<f  !»  Knnt  doit  en  lîgncditcdc  raafeuline  du  Roj  D.Içan  ^premier  en  troilicltnc  degré.  Au- 
^ uru'  <^oos,quitcnoicnccncclàle  party du  Roy,dilbicnt, que c'eiloitvnechoC contre 

i»”"  nature,  5c  toute bonnepolice,qucle régime d'vn  (i^rand  Ellatfullésmainsd'vne 
' ' fcmmc,5c  quêtant degrands Seigneurs, 5c  braucsChcualicrseuireiità receuoir les 
commandements  de  ce  fexe  imbécile  de  corps,  5c  d'clprir,fan$cxpcricncc,fçauoir, 
nycognoiiranccdcccquic(lvtilc,ou  dommageable  à yn  Royaume,  linon  par 
ouyt  dire,  dcceu',  le  plus  Ibuuent  par  l’ignorance,  fuiuant  fes  pallions,  Sccellesde 
.ceux  quiluyfont  aggreables.choilis  prelquetouliours  d'entre  les  pires:  Que  les 
J Royaumes,5c  Ellatsbicn  policez,  tant  anciensque  modem  es  auoient  totalement 
rejette  l'empire  féminin , 5c  quclors  (^’ils  s’y  clloicntfoufmi,s,lcur  ruync  5c  defo- 
•j  lation  n’aUoir  gucres  tardcapres  : alléguant  jiour  exemple  la  loy  de  France , qu’on 
yiomroc Saliquc,qui  cil  plullqll  vne  boyic coullume  inuctcrcc,  touliours  trcl- 
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profStiblc(^uandelIcac(lcrctenuë,foicau  total  gouucrnctncnc, foie  en  Tes  parties. 

Au  contrairc,Ies  autres  qui  tenoientpout  la  Roine  D.lfjbcl.Jifoicntquc  ledroiét 
deuoit  cftre  gatdc  à qui  il  appartient,8c  qu'il  n'yauoit  nen  pluscuiiformcà  nature, 
que  les  enfans  fucccdafTcnt  aux  peres , & proches  parents  : que  plulicurs  femmes 
auoientellé  tref-vtilesaux  Royaumes, & Éflats,tant  es  temps  anciés.quc  de  recen- 
tememoite,mcfmc  y enauoitdcscxemplcsancz  clairs  cnla  Monarchie  de  Ca> 

(lille  : Et  que  quant  à la  Roine  I fabcl,(à  conllance,iugemcnc,  & prudence  cRoient 
afrezcogueus,pouraRcurervuchacundcrabanncadminillracion,  & quecen'e-  rfMêt- 
doit  pas  la  première  femme  qui  auoit  heritc'lc  Royaume.  Celle  dernierc  opinion  t,emt  u Àrmü 
fucfuiuie,dequoyleRoy  P.Ferdinandmonilrad'eltre'füFemàrcontehtTparquoy^l]^- 
la  Royne,  quifaympit  vniquement,&  np  prenoitgasplailir  dclc  voir  falchc,diâ, 

Si'elle  n'entendoit  point  qu'es aifaires  des  Royaumes  de  Caddie, & Leon  elle  (ull 
us  obeye  que  luy,  & qu'il  confideraft,  que  tout  ce  qui  cftoit  ordonne  en  ce  fiiiû-, 
elloic  en  fiueur  de  leur  Elle  qu'ils  auoient  lorsvnîquc  O.  I label,  s'd  aduenoit  qu'ils 
n'eulTentaucuns enfans  malles, laquelle  fe  trouuc'rolc  autrement  priuee  de  cell 
honneur,  &dignité Royale, ncequ'ilallcguoit,&pouifuiuoitauuitlicu,&par  fmr 

telles  laifons  al1czptobables,fccogtènta  le  Roy  de  ce  que  les  grands  Seigneurs 
auoient  prononce  ; & fut  anellc  ueantmoin  s,  que  les  Icrnts  Se  toutes  expéditions 
fe  feroienc  au  nom  de  tous  deux , S;  fous  le  fecldesdçux  RovaumcsdeCallillc.  Sc 
Artagbh , Sc  les  monnoyes  lcroient  battuSTous  c;piiig  armes  pareülcinent 
partlcsT  ^ 

4 LeMatquisdeVillenafîetentcrIcsRoisdelcfaircparlcurfaucur,confimeren  DemàiUa 
laMaitlniedcS.Iaques,ScdetcouuervnparcyàD.leannc,ladoüantconuenable- 
ment,Sc  moyennant  ce  proinitdcleureftre  fidèle, ScobcïlTantferuitcur.Orelloit- 
il  vn  des  plus  braues  CheuaIicts,Se  polliblc  la  mcillcute  lance  d'Efpagnc  : les  Roys 
luyfitent  entendre,  qu'en  la  Maillrifc  ilsluy  feroienc  toute  allillance.  Se  faueuf, 
rantenuerslc  IJlpc,  quelesCheualierSiCombiepqueO.Alfonfcde  Cardcgna,Sc 
D.  Rodrigo  ManriquesrculTent  partie  entr'eux.  Se  fulTent  en  poflcllion  : Se  que 
uantàD.Icaiine,ilsla  traitteroient  bien.  Se  honorablement.  Se  la  pouruoiroiciit 
'vn  mary  : mais  qu'U  fillloit  qu'd  la  miR  en  dépoli.  Le  Marquis,  qui  cRoit  mal 
confedlc.  Se  toufiours  accompagné  de  feditieux,  refufa  de  fe  dcuailir  de  celle  fille: 

■ Se  qui  pis  fùt,à  l'inRigation  du  üoéleut  .Antoine  Nugnes  de  Cite  Rodrigo,cora- 
mençaà  mettre  fusnouuclles  praâiqucs,aucc  leRoy  de  Portugal  D.  Alfonfc,pour 
luy  faire  elpourcrD.Ieannc,luypromccuntdele  faire  Roy  de  CaRille.  D'ailleurs  fnia 
l'Atcheuelque  dcTolede,hominetucbulcnt,Se  amateur  de  nouucautcz,  fe  mita 
faire  pIainiRcs,queles  Roisn'accompliRoienc  cnucrsluy  ce  qu'il  en  auoit  efperé,Se 
mérite.  Se  que  merrne  ilsluy  auoientproinisauant  que  régner:  Se  cherchoit  toutes 
occalionspour  éuader  de  leur  fetuice.  Sur  tout  il  cltoit  rongé  d’enuie,  dece  que  le 
Cardinal  d'Efpagnc,  qu'il  haylToit  : fùR  en  fi  grand  crédit  auprès  d'eux  : à cés  eau- 
festl parut  delà  Cour.ayantauccluyHcrnandoAlarcon  fon  fàiiiiÜetConfeiller,  ^unn. 
grand  Se  renommé  AlchcmiRc  en  ce  temps. 

Les  Rois  ellans  venus  à V ailledolit , par  Médina  dcl  Campo , la  Mote  duquel 
lieu  ilsIailTerent  esmainsdu  Duc  d'.\lbc , furent  vilicez  dé  plulicurs  députez  des 
villes  quin'cRoicnt  cucor  venus  leur  fcirc  hommage  , Se  pteRer  obeyflancc. 
Ccpcndaiu  le  Marquis  de.Villcna  importunoit  le  Roy  de  Portugal  d'cfpoufcr 
D.  Icanne , auec  le  Royaume  pour  dot,  ou  qu'il  la  dcfcndiR,  comme  oncle, l'af- 
fcurantqu'il  ttouucroitptcRs  àfon  feruicc  luy  ,lcMaiRrcdcCa!attaua,lcCom- 
ccd'Vrcgna,leMarquisdeCalisfonbcau  fTcrc,O.Alfonfcd'Aguilar,le  Com- 
..  tedcBcnaucnt,SeaulIilcsDucs  d'Arcualo,Sed'Albuquerque,Se  l'Arcbeucfque 
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dcT  olede,  auec  (Quatorze  des  principales  Cites  de  Calbllc,-&  autres  peuples  qui  ne 
demanJoient  quvn  chef,  lefqucls  luy  fourniroient  lÿnq  inillelances , de  première 
artiucc , & autres  forces , & moyens.  Parmy  ces  marc  lies  il  demandoit  au  Roy  D. 
Alfonfcgrandsdons,&l)ien-&idfs,pogrluy,&:  autres. 

IE  Roy  de  Portugal  ayant  confultc  dccc  négoce  auec  fes  gens,  nonobftant 
^qu'ilyeulldiucrfité  d'aduis.enuoya  prScure.pour  célébrer  ce mariageauec 
D.Ieaniie  fa  niepee  : &:  parRuy  de  Soft  fon.\mbaludeur,mandaauxRoisD.Fer- 
di  land,  ScD.lfabel,qu  ils  eulTcntàluy  quitter  les  Royaumes  de  Callille,&:  Leon 
librcs,lcfqueUilspo(redoientiniuIlcmcnr,d'auuntqu'il^appartcnoiencàD.lean- 
nedaquelIel’.^mbairadeurappclIoicRoypCjdifintquc&ilsauoicncquelqucdroic 
en  ces  Royaumes,  ils  refoufinilfentà  lullice,  & qu'il  furferoit  Icsarmes,  moyen- 
nant qu’ils  fe  dcfraififrcnt , & laiirafTcnt  les  Royaumes  en  main  tierce  : & au  defaut 
de  cc,prcnoit  Dieu  pour  luge,  de  qui  feroit  la  coulpedes  maux  qui  en  fuccede- 
roient.  lufqu’àlorsauoit  veieu , Je  régné  D.Alfonfc  en  grande  réputation,  Je  af- 
fez  bon  heur  en  fesaftaires,  mais  l'auiuité  de  regner  en  Caftillc,  par  lemoyen  de  D. 
leannc,qu’iIauoitplu(icurs  fp'isicfufcc,&rêi|^tcc,  comme  certain  quelle  n'eftoit 
fille  légitimé  du  RoyD.  Henry  dcfunéf,le  précipita  en  vn  goutFtcdcmifctcs,parla 
difficile  guerre  qu’il  entreptint  contre  les  Rois  D.  Ferdinand  & D.  Ifabel,  à caufe 
d’elle ijefquclsrefpondirent  àces demandes,  par l'aduis  dcleurs  Confeillers,fort 
prudemment,  luy  declarans  qu’il  n'auoit  aucune  raifon  en  ce  qu'il  entreprenoit, & 
qu?l  fe  deuoit  fouucnir des  caufes  pour lefquclles  il  auoit  rcfulc  D.  Icarme , du  vi- 
uant  du  Roy  D. Henry,  duquel  il  Içauoit  alTez  qu’elle  n’eftoit  point  fille.  Je  partit 
s’efmeiueilloient  grandement  de  ce  qu’il  mcttoiten  auant  à l’heure ;&  firent  cn- 
uets  luy  pareilles  proteftations,dc  n'auoir  aucune  coulpe  des  maux  quiaduiennent 
dts  guerres,  eftans  délibérez  debiendefcndteleur  Royaume. 

rOyansparceschofeslesRoys  que  la  guerre  leur  venoit  fur^bras.ilcflàic- 
V rentpat  tous  moyensd’appaifer  le  Marquis,  l’Archeuefque  de  Tolede,  Je 
autres , dcfquelsdependoit  ceflatfaire,  maisleur  trauail  fit  pour  néant.  Celuy  qui 
femonftrj  plus  dur,  &'obftiné,fùtl’Archeuefque,  lequel,  entr’auttesfurieufes  pa- 
roles, diél,  qu’il  enfeîgneroit  bien  aux  Rois,  que  c’eftoit  que  d’orfencer  les  .\rcne- 
uefqucs  de  Tolede  : & n’y  eut  ordre,pour  remonftrances,  ny  prierts  que  luy  feeuf- 
fent  faire  D.  Pedro  d’AcugnaComte'dc  Buendia,fonfrcre,ny  plu  fleurs  autres 
rcIigieux,Jcgraues  perfonnages.de  le  retirer  defon  propos,  ains  adhéra  toufiours 
auec  grande  pcrtinacitc.àccque  luy  fouffioit  en  raureillcHernand  Alarcon.  A 
ces  caufes,  d’vne  part  5c  d’autre,  fe  firent  grands  appareils  deguerre.  Je  fe  diuifa  le 
Royaume  en  forte.que  plufieurs,  qui  fcmbloien  t eltre  bien  pacifiques , donnèrent 
occafiondedouterdeleur  fidelité,par tout ellansleuees les  armes, 5c  fefaifans  di- 
ligentes gardes  en  touteslesCitcz,Villes,5cchafteaux,lcsvns  enfaueurdes  Roys, 
lesautrestenanslepartydu  Roy  de  Portugal,  quiaduifoitfcsfedaircs,  qu'en  bret 
il  feroit  enpays,auecgrandearmee.  Les  Roys  U. Ferdinand, 5c  D.  Ilàbcl  punirent 
entt’eux  la  charge  de  la  defenfe  des  Royaumes,  en  forte,  que  le  Roy  D.  Ferdinand 
auroit  foingde  la  partie  qui  ell  deuers  Scptentfion.-allàuoir,  Calhllela  vieille, 
Leon, 5c  tettesadjacentes.'îa  RoyneD. Ifabel  prendront  gardeauxrcgions  5c  pro- 
uinces  qui  font  outre  les  monts  :afIàuoir,T oledc , Andalufie , 5c  Murcia  : laquelle 
mena  en  là  compagnie  le  Conncilable  D.  Pedrode  V elafi  o , 5c  D.  D iego  Hurta- 
dode  Mcndoça  faicL  Duc  de  rinfantazgo,5cD.  GarcyAluarcsdcT oledc  Duc 
d’AlbcijSc  parchemin  fit  derechef effaver  l'.^rchtuclquc.q'.ii  dloit  .à  Alcala  en- 
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uoyantpardcucrslay  le  Conncftablcfage.&aJuifcChcualicr,  qui  ficii  bien  Ton 
office, qu’à  peu  qucl‘Archeucfqiieneferengeaft,fanilesmauuaifcsinftigations  de 
Hernand  Alarcon,  &:  fcscomplices.  Le  Roy  D.Fcrdinand  délirât  que  IcsÇitez  de 
Salamanca , & Zamore  prelàaiTcnt  de  nouucau  le  ferment  de  fidélité,  s’y  achemi- 
na, & euft  volontiers  exige  le  femblablc  de  ceux  deToro , mais  il  ne  fc  voulut  ba- 
zarder d’y  aller,encoccs  que  fon  grandThrcforicr,ou  ruperintendant  de  fes  finan- 
ces Roderigo  d’ Vlloa  euft  le  challcau  en  fa  puiffiince:  car  pcujde  ioursauparauant 
Icfrçreaifncd'iceluv  lean  d'Vlloa  s’clàoitemparcdelaCicc,oùilauoitattircplu- 
{icursgarncments,lcfqucl$craignansla  digne  punition  de  leurs  aimes,  ferepai- 
toient  fous  l’ombre,  &:  faueuro  iceluy , lequel,  defa  part,  exerçoit  grandes  tyran- 
nies  dansT oro,5e  fraichementauoit  faiû  pendre  le  Licontic  Roderigo  de  Valdi- 
uie(fo,aux  fenc(lresdefkmaifon,&en  outre  auoitrcceu  argent  du  RoydePor- 
tugal,&  tcnoitlaplaceàfadeuotion.  Le  Cardinal  d’Efpagnecfcriuitlorsau  Roy 
D.  Alfonfe  plufieurs  raifons,pourlcdefmouuoir  de  celle  guerre  cbngcrcufe.  Je 
incertainc,maiscclàfcruitàpeu  : car  le  Roy  n’eut  faute  de  contraires  raifonscn  la 
relponfe.  La  RoyneD.lIàbelcependantpourueutTolede  dcgarnifons,&y  mit 
poutaffiffiant  D. Rodrigo Manriques  Comtede  Paredcs.quilcdifoitmairtrede 
S.Iaques,Scayantdcptcfcnce,donncbon  ordreàcclle  Citc,&  par  Icttres,&  man- 
dements aux  lieux  d’AndaluIie,  & Murcia , rctouroaà  Vaillcdolit.  Cependant  les 
habitants  d’Alcatasfe  rebellèrent  contre  le  Marquis  de  Viilcna , Se  demandèrent 
aide,Sc  faucutàD. Rodrigo  Manriques  contrclc  Marquisquilcs  vouloitafliegcr, 
ce  qu’ilsobtinrent,Se  d’abondant  leur  enuoyerent  les  Koysl’Eucfqued’Auila,Sc  le 
Seigneurdc  Coca,  Se  Alaexos,  tousdeuxnommez  Alfonlede  Fonfeca. 

Le  Marquis*craignant  qu’autres  places  ncfercuoltalTcnc,  àl’exempled'Alca-  poRjy"- 
ras,  folicitoit  le  Roy  de  Portugal  dcfchaflcr,Seayantcnlcucd’Eicalonc  G aL. 
Icanne,  qu’il  appclloit  Royne,la  menaparT  rugiüo  à Plaifance,là  où  arriua  leRoy 
D.  Alfonfe  de  Ponugal,  menant  en  fon  armee  cinq  mille  cheuaux,tantd’vne, que 
d’aucrcfclle,Se  quinzcmillchommesdepied.  AuecluyertoicntrArclicuefque  de  Anmt  <U 
Li(bone,lesEuclqucsd'Ebora,SeCoimbra,8cplufieursaucresPrclats,Segcusd'E- 
glife,  toufiours  prompts  de  le  trouucr  où  il  y a btuiif , Se  tumulte , combien  que  la 
paij , vray  fouhait  de  icifàatcurs  de  Icfus,  fur  tout  leur  foit  recommandée  : plus , le 
ConneftabU,  Se  Marcfchal  de  Pottugal,le  Duc  de  Guimaranes , fils  aiûie  du  Duc 
deBragan*  Se  fon  fterele  Comte  de  Faro,  les  Comtes  de  Villercal,  Penela,Ma- 
rialua.  Se  Pegnamaçor,Se grand  nombre  d’autrcNoblclfe.dcfircufcdeferuit  leur 
Roy,  Se  gaigner  honneur.  Se  accroilhelciirs  Eilatsen  l’cllenduedcfigrandecon- 
qucfte,qu’ilsefpcroient  faire, que  des  Roy3umc5deCaftillcSeLcon,Seautrcspro- 
uinces,Seterrcsadjoint'les,ayâs,furccftcmalaflcureca(lignation,laplufpartven- 
du,ou  engage  leurs  rentcs,Se  polTcflions.Or  fecelebrerent  les  fiançailles  en  laêité  ^ ommu. 
dcPlaifance,auecprotcftation  de  demander  dilpenfe  au  Papc,oùfetrouuerent 
D.  Diego d'Elbnigi  Ducd'Arcualo.Sefon  frère fcComte de  Miranda;  Se  en  ceft 
adlc.  Se  ceremonie  hircntappcll«.  Se  intitules  D.  Alfonfe,  Se  D.  leanneRoysdc 
Caftille,  Se  de  Leon.  Au  partirde  Portugal,lcRoyD. Alfonfey  laiffii  pourRegent, 

Se  Gouucrneur  fon  fils  le  Prince  D.Ican,  fait  nouuellemctpered’vn  fils  de  fa  fem- 
me D.Leonor,lcquclauoitellenommcD.  Alfonfe, SeeftoitnayàLilbone, l’an 
1 475.  Les  Rois  D.Fcrdinand,8e  D.Ifàbel  prinret  aufli  de  leur  coftcle  tiltre  deRois  r47y, 
de  Portugal,  & des  Algatbes,  Se  vferentl’vnepattie,Se  l’autre desarmoitiesefeat- 
telccsdcsdcux  Royaumes.  Mandementfutdonneaux  Gouuerneurs  des  fronde-  cmtl.  dt 
tes,  de  courir  lus  les  vns  aux  autres,  ce  qu’ils  cxecutcrcnt  promptement,  cruelle-  ftruftl. 
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ment,  & au  grand  dommage  du  Royaume  de  Portugal,  touslcspcuprcsdcCaftil" 
le  mettans  à reu , & à làng  ce  qui  eftoit  proche  à Icurslimites,  fpccialcmcnt  du  co- 
ftede  Bada)o$,auquel  fut prins l'urleiPortugois  le challcau de  Nodar, & illcc  mis 
pour  Capitaine  Martin  de  Sepulueda , des  vingt  quatre  de  Scuile,qui  fit  dclàafprc 
guerre  aux  l’ortugois,  combien  qu'en  finilfe  monllrafl:  peu  fidclcàrcsRoys  D. 
AlfonledcMonroy  clauaired'Alcjntara,Ckquis’endiroitmailIrc,gagnad'autrc 
partAlcgrcttc.'Patejllcmcnt  D.AlfonfcdcCaidcgna  grandCômandcurdcLcon, 
icqucls’intituloitmaillredefaindr  laques,  courut, aucc  grande  Caualcnc,  les  ter- 
res de  Portugal,  fie  emmena  grand  butin.  Pour  le  Ruy  de  Portugal  i'e  monfttoit 
D. Pero  Aluares  de  Socomajor,  lequel  prin t T uy,  fie  s'en  intitula  V ifcomtc , fie  ga- 
gna BayonnedeMinio:  Plufieurs autres  cxploicIsdcguetrc,pillcrics,  fie  bruile- 
menslcfaifoient  par  lespeuples  animez,  tout  au  long  de  la  frontière.  Or  voyant 
le.Roy  de  Portugal , que  la  guerre  feroit  plus  longue , fie  plu.s  diflScilc  qu’il  n’auoic 
pcnle,  fie  fedesfiaut  quafid’en  pouuoir  venirà  Ion  honneur,  fansl’appuy  de  quel- 
que grande  force , il  elTaya  par  tous  moyen  d’inciter  le  Roy  de  France  Loys  xj . de 
rompre  l’alliante  qu'il auoitauec  les Roys  de  C aflillc,  fie  lesafTailÜrdu  cofté  de 
Guipulcoa,  ccqu'iî  obtint, aiiifi  que  nous  dirons.  Cependant  ayant  reccu  la  Ci- 
Tft  limrïM  ^'^Toro,  pat  la  ttafaifon  de  lc.iii  d’ Vlloa,  ilaffaillit,  fieprint  pat  forccle  cha- 
Ktjit  FcrtH  rteau,fieneraidagucrcs,queparmefmeperfidieilncfulf  maiftrede  Zamore,la- 
quelleluy  fut  liurcc  pat  lean  de  Portas  citoyen  ptincipald’icelle,legendte  duquel 
nommé  Alfonfede  Va!encc,Marcfchal,eftoiiCapiïainedanslcchalfcau,qui  vou- 
lut pluftoft  fuiure  les  promefies  incertaines  duRoy  de  Portugal,qu’cn  ayant  foing 
XoMu  « honneur , fe  fier  aux  oflres  des  Roys  D. Ferdinand  fie  D.  Ifabel.  De  Zamo- 

mMmJ*  Rtj  relcRoy  D.AlfonfcretournaàToro,oùdloicntfanouucllefiancee,fielaRoyne 
il  PenMfdi.  Jeanne  fa  mcrc,  qui  elloit  fœur  de  ce  Roy  (laquelle  mourut  en  ce  tîmps,  fie  fût  puis 
cnfcuelic  au  Conuent  de  lâinfif  Fiaii(oi$,  a Madrid,  fort  honorablement.  Les 
Roys  fereiTcntanrs  grandement  des  dommagesqu’ilsrcccuoicnt,hafterentleurs 
vaifaux , fie  gens  de  guerre,afin  dereprimet  le  Pottugois,  ou  le  combattre.  G rand 
nombre  de  genf-d’armes,Seigneurs,Cheualicrs,  fie  autres  fe  trouucrent  à Vaillcdo- 
lit,  où  fe  drelToit  la  maffe  de  l’armec  de  tous  les  endroits  de  Calfillc,  excepte  d’ An- 
daluhe , en  laquelle  Ptouince  duroient  toufiourslcs  qucrcllesdu  Duc  de  Médina, 
Sidonia,<ontrcle  MarquisdeCaIis,5eduComtedeCabra,contreD.Alfonfe^’A- 
guilar  : & y auoitappareneeque  le  Marquis,  fie  D.Alfonfc  tiendroient  le  party  de 
leur  beau-  ftere  le  Marquis  de  Villcna.  Ceux  qui  vinrent  à V aillcdol^gens  ayans 
tiltre, fie  rcnom,fûrent  D. Pierre  Gonçal  de  Mcndoça Cardinal  d’Efpagne,  fie  fes 
frères  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoça  Ducdcl’lnfàntazgo,  fie  D lnigoLopesdc 
Mcndoça  Comte  dcT endilla,D.Laurcns  Suarez  Comte  de  Crugna,D.Pedrodc 
VclafcoConneftablcdeCaftille,D.AlfonfeHcnriquesgrand.Admital,D.Gatcia 
.AlùarosdcTolcde  Ducd’Albe,  D.Roderigo  Alfonfe  Pimentcl  Comte  de  Bena- 
uent , D.  Henry  Henriques  Comte  d’Albc  de  Lille,  D.  Pedro  Manriques  Comte 
deTreuigno,D.Ican  Manriques  Comte  de  Caftagneda,  Sefon  frere  D.  Gabriel 
Manriques  Comte d’Oforno,  D.  Pierre,  Aluares  d’Oforio  Marquisd’.Allorga,D. 
Diego  LopesSarmiento  Comte  de  Saliiias  , D.  Pierre  de  Mcndoça  Coiutedc 
MontagUjD. . Alfonfe  d’Ateillan  Comte  d’Aguilar,Ü.Pcdrod’.Acugna  Comte  do 
Buendia,  fie  autres  Seigneurs  Ecclcfiaftiques  fie  Séculiers.  QuantàU.Bertranddc 
laCucua  Ducd’Albuqucrque,il dloiccncrc-dcux,ncfçaîluntà quoy  fe  refoudre: 
il  eut  bien  voulu  adhcrcrauRoy  de  Portugal, qui  dcuoit  dite  mary  de  celle  qu’on 
difoit  dire  là  fille,  mais  il  n’ofoit  : tpurcsfois  en  fin  il  fe  rengea  du  collé  des  Roys 
D.  Fcrdinand,fic  D.Hàbel,ccquiiirdcda;trpourcux  pluficcrsqui  chanctloicnt. 

An 
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Au  fcruicc  des  Rois  vinrent  au  (li  Gard  Lopes  de  Padilla  clauaire  de  Calatraua,qiii 
fuc'dcpuislc dernier  MaiflredcceJl ordre, & D. Diego del  Callillc, aucc  pluficurs  ' 
Chcualiers,  & Commandeurs.  Lamonflre  derarmecFaii5le,iirctrouuades  Pro- 
uincesdcGuipufcoa,  Bifcaye,Alaua,  Galice,  Si  Afturicsrrciitc  mille iiommcs  de 
picd,quatrcmillehomnicsd'arincs,&:  huidl  cens  genêts,  outheuauxlcgcrs.  Aucc 
lipuiOancc  armefc  s'ehemina  IcRoy  D.  Ferdinand  le  long  dclariuictcdcDucro, 
contre  la  Cité  de  T oro , où  clloulo  Roy  de  Portugal , aucc  fa  fianece , entredeux, 
fut  pris  par  force  le  lieu  dit  las  Hazegnas  de  los  H icrros,pa t les  Bifeains,  8c  G uipuf- 
coans.  Si  furent  pendus  aucunsdesliabitans^pouts'cftrcmonftrez  perfides,  8c  re- 
belles. LeRoy  dcPottugal,qui  n’etloic  égal  en  forccS,nc  voulut  foi  or  aux  champs, 
ainsfe  contint  dansToro , deuant  laquelle  Cité  le  Roy  D.  FctdinalW  demeura  en 
bataillcplus  de  dnci  heures,  & en  fin  manda,  Mr  D.  GomezManriques,direau  ^ _ _ 

Roy  D.  Alfonfc,qu'iUaiflatl  de  s’intituler  Roy  de  Callillc,  8c  s eu  rctqurnafl  en  fon  ^ I,  a</o. 
Royaume,  8c  que (i fa  future  cfpoufc  ptetendoit quelque droiélcr^adillc,  que  Firimtni- 
cela fercinillauiugemctduücgc RDmain.oubiens’ilaimoitmieuxfaircfcfptcu-  ' 
uedcsarmcs,qu'iluUlilldchotscnbataillc,oupouclcmicux,qu’ilacccpcalllccütn-  ^ 
bat  d’entr’eux  deux,  afin  que  tant  de  gens  innocctunc  petiffent  ; A toutes  lefqucl- 
leschofdlc  Roy  D.  Alfonfe  rcfpondit  fort  modcllcmcnt;  mais  furie  poinâ  ^ 
duel,  requit  que  D.lfabcl,8c  D.Icaiuic,prctcnducsRoyncsdcCaUillc,fulTcntmi- 
fc9en  dépoli,'  afin  que  ccluy  qui  feroit  vainqueur  iouyll  dü  prix  débattu  : alTauoir, 
des  Royaumes  deCallillc, 8c  Lcon.Sur  ce  point  furent  cnuoyccspluficurs  Ambaf-  . 
fades, 8c  rcfponfes,qui  ne  feruirent  de  rien:  tellement  qu  ayant  demeuré  le  Roy  D . 

Ferdinand  pluficurs  loursautout  dcToto,lcs  viures  commcncetcn  ta  faillir  à fon  ' 
armée,  8c  fût  confcille  de  fc  retirer,  encor  qu’il  fijll  bien  cerpin  que  les  Portugois 
n’clloicncguercsmieuxpoutucus.TantyaqucftH<inecfûtramcnce,augrâdmcf- 
conccnteracnt  des  gens  de  guerre , qui  auoient  vn  regret  extrême , de  ce  que  fi 
grand  forccauoit  e/wfi  inutilement  cmployec;Sc  y cui  diucrsmurinutcscontreles 
grands,  Icfquels  le  Rby  eut  grand  peincd'appaifcr,  8c  cftdndre.  Ellans  rcto'jtner  • 
a Médina dclCainpo,laRoineD.lfabclyvmcdcTordelillas:alors  il  fur  befoinau 
Roy  de  trouucr  deniers,  pour  cflrccfpuifecs  les  finances , ayant  misàfiii  les  Thrc- 
forslailfczparlcRoy  D.Henry  danslechallcaudcSegobia,  dont  cfloit  gardien 
André deCabrera, fait nouuellcmentMarquisde Moya, pour fes bons fcruiçci.Lc 
moyen  plus  expédient,  8c  moinsà  la  foule  du  peuple,  alfcz  haraffe,  8c  confume,  fut 
de  prendre  Icsioyaux , 8c  vaiffeauxdes  Eglilcs  ; à quoy  les  Archcuefqucs,  8c  Euef- 
quesentenduë lanccellitédcsRois, 8c  quccclàauoicclléaduife  par  bon  Coufcil,  * 

confentirent.  En  ces  entrefaiclcs  le  Comte  de  Paredes, 8C  autres  fcruitcurs  deS 
Rois, affaillircnt  Cité  Real,quc le  Mai flrcdcCalatraua  tcuoir,  vfurpceauecaûtreS- 
terres  : d'auantage  cllant  le  Comte  venu  i Vcles  fit  telle  guerre  auMarquisdcVil- 
lena,qu’il  cmpelcha  l’vn  Sc  rautrpd'allcraufecoursduRoy  dePorcugal,s’cmparât 
mcfnics  des  lieux  opH^ns  du  Marquifar  de  Villcna,pour  frullrcr  le  M arquis  des 
rcucnusd’iceluy  jlcIqPK  il  reccut  dc$pcuplcs,plus  volonuircmcnt  qu’ils  ne  les 
payoient  au  Marquis' mefmes,  à caufe  qu’ils  haylTuicDC  Ift  Pottugois.  S'cflant  -y. 
doncquesrcbcllcz,irsfauorifcrcnt  IcComtcenlaprinfcdu  challcaudc  Villena, 
corne  aufli  firent  les  A rragonois  ; ^ar  ce  moyen  fut  rcvny  le  Marquifât  àla  Cou- 
ronne, auec  promclfc  de  ne  l’en  aliéner  iamais  : le  Capitaine  de  Rcquegna  liura  au . ' 

Roy  D.  Ferdinand  la  fortereffe , qui  cenoit  pour  le  Marquis , aduerty  que  le 
peuple  prenoitlcs  armes,  pour  l'aflaillir.  En  ces  adurrfitez  le  MarqUis  munflra 
louliours  vne  confiance  incroyable,  8c  difoit , qu’il  ne  luy  chaloit  s’il  pcrdoïc  p,  u, 
puis  qu’il  auoit  bonne  cfperancc  de  commander  à Tolède,  Burgos,  Cordoué, 


54  - 


f€vay 

0mM$. 


1010  HISTOIRE  D’ESPAGNE 

&Seuile:&mcttoicccpcndantbonn«garnifonséspIacesquiluyteftoicnt.Pi'çf- 
quecnmcfmedcftrcflccftoicntlcMaiftrc  de  Çalatraua.IcGomted’Vtegna,  & 
le  D.ucd’Arcualo,  & autres  de  leur  party , Icfqucis  cftoient  grandement  foücitcz 
parle  Roy  de  Portugal,  d’accomplir  ce  qu’ils  luy  auoient  promis,  ce  qu’ils  ne  pou  - 
uoient  faire, &s’cxcul’oicnt  fur  la  neceflitcdedefendrcles places,  Sc  fottercllcsqui 

’ilsfouifroicnc 
difette, 
conditions  il 

voudroit  mettre  fin à'ceftc guerre,  rerpondic,quc(ion  luy  quittoitToto,  & Za- 
morc,auec!cR9yauincdeGalice,&:denicrspourlafo!dedefonarmcc,ilfctcti- 
^^<jl»«t«.;r«reroit,(ânspriÉtircautrechofc:maisla  RoincD.llàbel  entendant  celà,ditqu’el- 
Icnepcffiicttroitiainais  que  le  Royaume  quelle  auoit  eudefesprcdeceflcursfùft 
diminue  d’vnc  feule  bourgade  : toutesfois  que  (i  pardcniersonpouuoitachepter 
lapix,clIecd^fcntüitqu’auRoy  de  Portugal  cnfuftpayectcllefommequ'iife- 
roitaduifé,  &:  accorde  pargens  de  bien.  Le  cnaftcaudcBurgoseftoit  lors  es  mains 
i ^ deD.  lean  d’Eftuniga,  qui  le  tenoit  pour  fon  oncle  le  Duc d’Areualo, partial  du 
Roy  de Portugal,lcquclfàifoit  grand  dommageaux citoyens, &habicans,lesat 
faillantau  delpourueu,  pillant,  tuant, ou  emmenât  prifonnicrtousceux  qu’il  pou- 
lie attraper.  Mefinedcfordrefiiifoitaupays  d’alentour  Ü.Loysd’AcugnaEucC- . 
que  delà  mefmeéitc'  : parquoy  les  oppreflez  demandèrent  fecouts  aux  Rois,  qu  '9j 
enuoierentD.Alfonfcd’AreillanComtcd’Aguilar,D.PcdroManriqucs,D.Sâcho 
dcRojas,  & D.Efticnne  de  V illacteccs,  lefquclspeu  apres  fùtcnt  fuiuis  par  le  Roy, 
auec force  troiippes de  Guipufcoans,Bifcains,Alauois,Afturiens,  5c  d’autres  lieux. 
Aluy  vintaulfi  D.  Alfqnfc  d'Afiiagon fon  ftere  baftard.  Duc  de  Vtliahermolâ. 
Par  CCS  forces  fût  fort  prerte  Icc^^cau , 5c  gagnée  vne  Eglife  joignant  iccluy,  qui 
s’appelle làindle  Mariela Blanche, danslaquclle  Icsaflicgcztenoicnt  leurmuni- 
tion.oialcRoymitbonnombrcdcfoldats.dontcftoitCapiiiajnç  D.lcandcGam- 
boa  natifde  Motrico,cn  la  Prouince  de  Guipufeoa  :lcsalIâutscontinuans,lcsaf- 
^icgczfurcntd’aduis  d’enuoyet  par  deuers  le  Duc  d’Areualo,  luy  demander  i'c- 
couys,  lequel  cfcriuic  au  Roy  de  Portugal,  par  lean  de  Sarrhiento,  qui  clloit  vn  de 
. feuxquiauoientcftéchaflczdcl’EglilcdclkincfeMariela Blanchc,raducnifl'anr, 

que  h ce  challcau,  qui  eftoit  le  fort  delà  Cite' capitale  du  Royaume,  fe  pcrdoir,il  ne 

failloit  plus  efperer  qu'il  peurt  régner  en  Caftillc,  partant  qu'il  le  failloic  fccour  ir. 
A ces  nouucllcs  le  Roy  de  Portugal  mit  enfemble  le  plus  de  gens  qu’il  peut , 5:  s a- 
chemina  vers  Arcualo  ,oùle  tencontrcrcncl’ArchcuefqucdcTolcdc,lc  ^Urquis 
deyillena,3ucc  trouppes  de  gensd’eflite,  Icfquels  luy  firent  derechef  ferment, 
de  nerccognoiflrcauttc  Roy  en  Calhlle  que  luy.  La  Roync  D.  Ifabcl  eftoit  lots 
fraîchement  retournée  à Vaillcdolit , de  Leon,  où  elle  auoit  ofte  le  Capitaine  des 
tours  de  celle  Cité,  qu’elle  auoit  feou  auoir  intelligence  auec  les  Portugois,  5c  y en 
auoit  mis  vn  autre  .•aduetticderarriuccdd  Roy  D.  AlfoiÆ^rcualo , 6c  que  les 

Seigneurs  fufnommczs’eftoientjoinift5auc(;luy,dcpcfcHH|BmptcmcncD.  lean 

^ dcSyluaCorncedoCtfiientes,àOlmedo,5cD.GutticredeCardcgna  à Mcdina 
dclCampo,afind'cmpcfcherlescnncmysdefiiirc  entreprinfesfur  ccslicux,&lcs 

trau.'ùllcr,ôcdctenir.LcComtedeCifucntcs,^i  eftoit  jcune,6cboüillât,dclitcu.'C 
DtipUiJM  d'acquerir  honneur,  voulant  courir  conuel’a^isdcsplus  figes, iufqu’à  Arcualo, 

%’mti'ftr'  embufehe  aux  cnnemys,  flitappcrceu , 5c  fortirent  fut  luy  li  grandes 

Us Ptn'fpn.  forces,  qu'dfuc  conttaimftdefc  retirer  à Ülmcdo  , vaincu,  5c  honteux.  Apres 
cefte  viftoire,  le  Roy  de  Portugal , i'Archeucfquede  T olcdc , le  Matquisdc  Vil- 

lena,5caucrcsScigncutsraarchetcntvctsPcgnariel,vil!cappactcnantcauComtc 
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d’ Vrcgna,&  li  s'arrcftcrcnt,  attcndans  le  furplus  des  eoitipagnics,  tjui  fc  d cuoicnc 

rcndrcàfon  année.  La  RoincD.lfabcl,àccltccaufc,s’achcminaàPalcncc,aucc  le 

Cardinal  d’Efpagnc,&  l' Admirai, IcComtc  deBenauéc,&:  autres, d'où  elle  lit  partit 
le  Comte  de  Bcnauét.auec  quelques  cenf-d’armcs,quifc  vint  loger  dans  Baltanas,  . 

villcprochainedePcgnaficl,S;  dclàfaifoitcourfcsincefsâment,dcfttoullântccux 
qui  portoient  viures  au  camp  des  Pottugois,  Icfqucls  rcccuoien  t de  ce , grande  in  - 
cômodité;parquoy  le  Roy  de  Portugal cnuoy^conrteccllepbcc.qui  lut  alTaillic, 

& côbattu c panes  Pottugois  (i  furieufemen t,  que  nonobJlant  la  grande  rebftan - 
ce  du  Comte,  4c  des  {icns,ils  en  trerent  dedans,  la  prinrent  5c  emmenèrent  le  Côte 
de  Benauent  blefle , prifonnierà  l’egnaSel,  auec  plulieurs  autres  bons  Cbeualiets. 

Ces  deux  routtes  des  Comtes  de  Cituentes , 4c  de  Benauen  t fakherent  grandemét 
la  Royne,  laquelle  fut  confcillee.pour  le  meilleur, de  s’en  aller  trouucr  lcRoy_ 

fonmaryàBargos,oùtou(ioutslccnaftcautenoitbon,5cluyte{iftoitàmctuci]lcs 

Le  Roy  de  Portugal  cependant  ne  fchalloit  point  de  le  fecourit:  catilettoitinfc,-  ‘ — ■ 

rieur,  en  forces,  à ramice  des  Rois  fes  aducrfaircs , j oinû,  qu'il  fe  doutoit  grande- 
ment,que  LaCitcdcZamoren’ertoit  point  bien  fermcàlou  feruice.-parquoyil 
choifit,  pour  le  mieux,  derctournerà  Areualo,  aucc  delTcing  de  mettre  plus  grolTe 
garnifon  dans  Zamorc,4c  T oro.La  Üutlicllcd' Areualo  D.Leonor  Pimentcl,qui 
elloit  faut  du  Comte  de  Benauent , 6c  Dame  de  grande  valeur.pbtint  du  Roy  1>. 

Alfonfe  la  liberté  de  fon  frère,  accordant  de  là  tançon,  6c  promettant  qu’il  pe  fer- 
uiroit  plus  les  Rois  D.  Fcrdinand,6c  D.  llàbel,cn  celle  guerre  ; pour  alTeutancede- 
quoy  il  depofà  les  villes  de  Portillo,V ilalua,  6c  Mayotga  : 6c  combien  que  le  Roy 
promill  gtandsbieas,4c  honneutsauComtede  Bcnaucnt,à  (in  de  | induire  à le  fer- 
uir,iln'en  voulut  rien  &ire,ainsdemeuraneutre,àcaufe  de  celle  (ienneaduerfitd. 

L’annec  mil  quatre  cens  feptantc  lix  , ceux  d'Ocagne  retenus  par, les  gatr  1474. 

nifons  du  Marquis  de  Villena,  6:  ennuyez  de  leutsopprellions,fcreduircntau 

fetuice  des  Rois, aidez,  ôc  fauorifezpat  le  Comte  de  Cifiientes,  4c  par  D,  lean 
de  Ribera,  qui  y vinrent,  aucc  bon  nombre  degens  deguetreilaplacc  futbail- 
lee,par  la  Royne  D.lfabcl , en  gouucrncinent  au  Comte  de  Paredes,  ennemy 
& compétiteur  du  Marquis,  lequel  cllant  peu  à peu  depolfedé  decc  t]u  d auoit,  en 
faifoit  grandcsplaindlcs  au  Roy  de  Portugal, difarrtqucc’clloitpoui  Ibn  ferutee, 
que  ces  pertes  luyaduenoient:  6c  Icrcqucroitdcpaircrà  Madrid,  aucc  les  forces, 
s'aireurant,qu’auccrallillancedcrAtclicuLfquc  icTolede,du  mailltcde  Cala- 
traua,5cdcsforcc'.dumcfmc  Royaume dcToledc, qui elloicnc  de  fonpatty,en 
brefnon  feulement  il  recouureroit  tout  ce  qu'on  luy  auoit  ofle,maisque(cs  af- 
faires en  procederoient  beaucoup  mieux  Le  Roy  de  Portugal  ayant  fut  ccladuis 
des  Seigneurs,  4c  Capitaines  de  Ion  armée,  fut  confcillcdcnclaiirer  point  la  con- 
trée des  montagnes  decc  collede  Butgos  : carquien  clloitmaillte,fe  pouuoit 
dircpoircderCaltille, 6c  Lcon.-joincl,  qu'il  l'cmblctoit,  s’ilprcnoiclaromte  de 
Tolede , qu'il  voulull  fuir  l'eimcmy  : patquoy  il  entretint  le  Marquis  de  promel- 
fes,  de  luy  donne  r'ay  de.  6c  fàiicur,  en  tou  t ce  qu'il  poutroit , 4c  en  ou  tre  de  luy  faire 
plulieurs  grandsbiens,pourucuquildoniull  quclqucbon  ordre  aux  adiiresdc 
cecollc-  la,  4c  qu’il  ibullinllaucuiiemcnt  le  dangerprefent.  Des  lors  le  Matqu  s, 
qui  fentoit  la  perte,  6c  ne  voyoït  aucune  d'peraiicc  de  tcfource, commenta  à 
regarder  aux  oecadons  de  fe  réduire  au  (e  ruicc  des  Roys  : 6c  de  &idl  la  Cite  de  Za- 
more  cfpioit  temps  opportun  , pour  le  rebeller  au  Roy  de  Portugal , dequqy 
iceluy  fc  doutoit  bien , 6c  vl'oit  tellcdiligenec , pour  dcfeouurit  leurs  nienees,  quc^<r<r^«^^/j« 
ayant  aucte  vn  complot , il  lit  exécuter  à mort  quatre  des  principaux  citoyens  ^ 
d'icellc.  NonobIbntcelà,Franjojsde  Valdez, Capiainedupont.de  Zamotc,  jm. 
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folicicc  parla  Roync  D.I  fabel,  luy  promit  de  luy  mettre  cntrelcs  mains  ce  fort , Je 
d’auantage,  de  luydonner  entrée  en  la  Cité  : mais  qu’à  fi  grande  entreprinfe  il  fail- 
loit  qucle  Roy  D. Ferdinand  s’y  trouuaff  en  perfonne.Le  Roy  ne  fût  parefTcux  en 
celle occa(ion,ains  laifTantaufiege  duchafleau  de Burgos  Ton  frere  O.  Alfonfc 
d’Arragon,&lcConneftabIc,  s’envinr  en  habit  defguifc,.accompagnédetrois 
hommes  à cheual , par  le  chemin  de  V aillcdolir , faifant  courir  bruiél  qu’il  eftoit 
malade  en  fa  châbtc.Ce  traitte, encor  qu’il  fûll,ccfcmbloit  fort  fccrcc,ncantmoins 
fut  fccu  par  le  Roy  de  Portugal,lcqucl  cuida  mettre  renfort  de  gens,dont  il  fc  fioit 
au  pont,  fous  couleur  de  vouloir  faite  paffer  quelques  foldats , de  nuié);  ,pour  cou- 
rir la  campagne:  maisle  Capitaine  rcrû{àlcpairagc,difant  qu’ils  vitiflcncdciour, 
carlanuiéfcdcoufioursdangercufc  aux  places  fortes, &paflàgcs  d'importance, 
_ comme  ccfluy-là.  Leioucfuiuanc,lc  Roy  ayant  clfayc  le  mcfmc.  Je  ttpuuant  mef- 
refus, voulut  efl'ay  er,àforcc  d'armcs,de  prendre  le  pas,mais  ceux  de  la  garde  du 
nuftr  it  X»}  ponde  défendirent coutagcufcmcnt, Je  cucrent,Je  blccercntplufieurs  Portugois: 
ftron*t.  parquoy  le  Roy  D.  Alfonfc,  parle  Confcil  de  l’Atchcucfquedc  T olede,  retira  fes 
gens  du  combat.  Je  luy  aucc  O.  Icanncfàfïanccedcfcmpacala  Cité,àminuiéf, 
ioupçonnanc  de  quelque  trahifon , puis  que  le  pont  fcul  faifoit  fi  grande  refiftan- 
ce  luy  prefent.  A l’inftant  les  habicans  incroduircnc  par  vncautte porte  D.  Aluaro 
de  Mendo  ça,  lequel  print , Je  deualifà  les  Portugois  qui  y eftoient  reftez , excepté 
ceux  qui fcfauucrcncdanslc  temple.  Je  grande £glifc,lc(qucls,lelcndemain,  quâd 
le  iout  fut  apparu , fc  rendirent , y eftant  atnué  le  Roy  D. Ferdinand , aucc  l’Admi- 
ral  Je  le  Duc  d’Albe,  Je  autres  Seigneun.  Ces  foldats  furent  enuoyez  libres , Se  fans 
rançon,JecmportcrcntlcurshatdcsàToro,où  cfloic  leur  Roy , lequel  pour  re- 
mettre le  coeur  au  ventre  defes  gcns,difoit,quclaviéfoircd'vnc  guette  ne  gift 

Î)ointàpcrdrcou  gagner  quelques  villes, ainsàl'ifTuëd’vne  bataille,  laqucRelcu- 
edecideroit  le  didercnc  de  la  fucceflion  de  Caftillc,  Je  Leon  ; pour  lequel  eft'eû  il 
cfcriuicàfon  fils  le  PrinccD.Ican,  qu’il  fiftamasde  gens  de  guerre,  le  plus  grand 
qu’il  pourtoit , en  fon  Royaum e.  Je  le  vint  trouucr,Je  fortifier.  Le  Roy  D.  Ferdi- 
nand clfanc  maiflre  de  la  CitédeZamoce,feprintàbaccrcicchaflcau, Je  cepen- 
dant fit  faire  leprocés  aux  trailtrcs,8e  confifqua  les  biensdç  Icandc  Portas,  J: 
autres. 

Pendantqueces  choies pafrencàZaraore,leDuc  de  Villa  Hermofâ,D.Alfon- 
fed’Arragon,  Je  Icsaurrcs  Capitaines  qui  àfliegeoicnt  le  chafteau  Je  Burgos,  dili- 

fenroient  la  batterie.  Je  fouucnt  donnoiencaflàuts  rudes.  Je  hazardeux  : car  ceux 
edcdansn'auoienc&ucedccouragcpourbien  fedefendre.  Et  comme  ceux  qui 
cffoicntauxgardcs,Jcrencincllcss'cntt’iniurioicnc,Jerouuécparloicnclcsvnsaux 
autres,vn  Alcaïde  de  Burgos,nommé  Alfbnfç  de  IasCueuas,fc  print  à les  arraifon  - 
ncraueccantd’argumcnspcrfuafifs,qu'ilsfcrcrolurcncd'cnccndrcàquclquecoin- 
pofition,mclmcsdepuisqu’iIsvircnc  vnpandcmuraillc  batcuë,ruyner,  Je  faire 
ouuc^ccauxafraucsjcscnnemis:parqu(wcfl:ansfoliciccz,ilscapitulcrencdcren- 
dre  le  chaifeau,  à la  charge,  que  toutes  les  fautes  paÿcs  Icurfcroicnc  pardonnccs, 
ce  qui  leur  futaccordépar  la  Royne,  laquelle, àccflclfcél; , vint  de  Vatllcdolic  i 
Burgos,  Je  tcceut  ellemefmefonchafleau,où  elle  mit  pourCapicainc,JeGouuer- 

ncurOiegodeRibera,quiauoiJcflcmaillrc,Jenouriflicrdc  fon  frctele  Princeü. 

Xtji  t>.  Fir-  Alfonfc:  Jeayant  ordonné  ce  quiciloit  requis  pour  la  tranquil^tf  de  la  ville,  elle 
retoutnaà  Vailledolit,SedclàpafIààTotdcfillas,afind’crtrcplusprcsdc  l’rnnc- 
iny,Jepouuoirmicuxcntcndrcle$defreings  d’iceluy.  lllccvmt  trouucrlaRoinc 
D.Pedrod’Efluniga,  filsaifnédu  L}ucd’ArcuaIo,qutauoittoufioursfuiuylcpar- 
tydesRoys,  Jes’y  elfoitmonlfré  fort  fidele,  JepourcecfioitmalctaittcJc  fon 
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perc , & de  fa  bcllc-mcrc  D.  Lepnor  Pimcntel.  11  fupplia  la  Roync  Je  vouloir  re- 
ccuoir  le  Duc  fon  pere  en  gracf, promettant  de  mettre  entre  l'es  mains  tout  ce 
qu’il  pofTedoit,  excufantles fautes  qu'il  auDitcommifesrurlâ  vieillclfcdecrcpite, 
polTedcc,  acmanyec  par  fa  fécondé  femme,  llfafcha  fortàlaRoynedcpanlon- 
ncrà  celuy  qui  s’efloit  monllré  fi  afpreennemy  d'elle < & du  Roy  fon  mary,  néant- 
moins  en  fàucur  du  fils  elle  pardonna  au  pere , & à toute  cellentmille.  Le  tiltrc  du 
Duché  fût  tranfmis  d’Arcualo  à la  Cite  de  Plailànce,  & demcurctcn  t delà  en  auant 
les  Seigneurs  Je  lamailbnd’Ellunigafortfcruiteurs  desRoysD.Ferdiiund,&  D. 

Ifabcl. 

^ Laguerte  fedemenant  enCaftille,enccftefiçon,lcRoydeFranceinclir.ant 
aux  demandes,  & perfuafionsdu  Roy  de  Portugal,  pour  le  peudebien  qu'il  vou- 
loit  à la  maifon  d'Attagon  depuis  la  guerre  de  Perpignan , enuoya  vnegrande  ar-  a- 
meeenla  Prouincede  Guipufcoa,dontelloit  Capitaine  general  Aman  Seigneur 
deLabrit,oud’Albrct,dontIapofleritcaregncenNauarte,ainfiquenousdcJui- 
rons.  Au  bruidf  de ceft armée  plufieurs Gentils  hommes,6c bons  foldatsdu  pays 
de  Guipufeoas’enfermerentoans  Fontarrabic,  & partie  s'aila  parquet  a Itun , pat 

oùnece(rairemcntdcuoientpa(rerlcsFr3nçois,lefquclsbrufletcntliun,âi:y  tuè- 
rent quelques  homes:  S:  en  cesdcgarts,confumerentenuiron  lixfepmamcs,fans 
metrreleucgcàFontarrabie.quieftoitleurdeireing.  Cependant  dans  la  ville  en- 
trèrent leau  LopesdeLafeano,  & Sancho  dcl  Campo,enuoyca  de  laCourauec 

enuiron  cinquante  chenaux, àla&ucurdcfquelslcsibldatsquiellüientdedans  fi- 
rent vne  faillie , Sc  vinrent  donner  iufqu'aux  limites  d’I  run,ciiù  ils  trouuetcnt  enui-  DtiftHhi  ^ 

ton  millefantalfinsFrançoisdel’auantordc  dcleurarmee,  dont  (^l^t  Capitaine  . 

vn  nommé  PurguctdeBayonnc,lcfqucIsayansfurprinsaudcfpoutueu,àlaute  de',,,. 

bon  guet, ou  d'auantcouteurs  ils  mitent  aifémét  en  ruite,5c  les  diflipcrent.  Aucuns 
fc  cuidans  (âuucrdans  vnctourdu  logisdeccuxd'Vrdaniuia,  quicfiàprcfcntà 
ccuxd'Aran(atc,furaitlàdedans  alIicjgez,&btullczauccPurguctlcut  Capitaine, 
lemaifircdc  la  maifonleprcmier  confcillant  d'y  mettre  lefeu.Oncull  ventes  pan- 
ures foldatsfc  précipiter  du  haut  en  bas , pour  cuiter  le  tourment  du  feu , leiquels 
cfloientparlescnnemisrcceus,auee  nfees,  fuilcspoindes  des  picques  , Sc  ainii 
cruellnnent  embrochez.  Les  auteurs  Efpagnolsdifent  qu'il  y en  demeura  bien 
trpi^cntsfuclaplacc,fanslesprifonniers.Peuaptesairiuaenla  ProuinceD.  Die- 
go Lopes  Sarmiéto  Comte  de  Salinas,Capitaine  general  pour  les  Rois,aucc  quel- 
que nôbrc  de  caualerie,portanslcttresauxChefs,ScMagillratsdupaïsde  la  Roine 
D.Ifabel , qui exhortoit  lesGuipufeoansde  maintenirla  hdclitcàleurs  Princes, 
dont  ilseftoicnt  renommez  enttetouslesEfpagnols.  Or  le  iourS.Dcnishuidiaf- 
me  d'Auril  de  ccll  an  1 47  6 . fiit  alliegee  la  ville  de  Fontartabic.  par  les  François, où  > 47  ^ • 
rien  ne  fût  exploiclé , finon  diuerfes  efcarmouches  légères , auec  pene  d'hommes 
d'vne  part  6c  d'autte  l'efpace  de  cinq  iours  que  duia  le  fiege  feulement:  car  ils 
voyoient  bien  que  pour  la-force  du  lieu  c'elloii  ccitips  perdu  de  s'y  amufer.Si  ell-ce 
que  le  Seigneur  d'Albret  ne  voulutpartirdu  pa'is,fans  y lailîer  de  bonnes  marques; 

Sc  confidctant  Ibn  année  puiilàntc,  6c  que  ksRoisdeCallillcenibatairez  auec  le 
Roy  de  Portugal,  6c  leurs  propres  fubjeds,  n'eftoiait  paspoury  enuoyetvn  ar- 
mée pour  le  combat  tre,dchbcra  de  courir  le  pa'is,6c  le  mettre  à feu, & à fimg.Ell.int 
doncquescntrcenla  valced'Ojar(un,àdeux  lieues  dcFouarcabie,ilbruflal'E- 
glifc  parochiale , 6c  enuiron  cinquante  hommes  qui  s'elloient  retirez  au  clo- 

, cher  ; pareillement  mit  le  feu  dans  plufieurs  maifons  de  celle  valcc , 6c  nonobfiant 
qucle  CointedeSalinas  fcfuft  mis  en  deuoir  de  defendre  la  ville  delà  Renteric, 
les  Franjois  y entrèrent,  la  btullcrcnt,  6c  y tucrciu  enuiron  quinze  hommes, 
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& emmenèrent  prifonnicr le  Elsdu  Seigneur  de  LpTcan,&  Martin  Pères  d'Alcc- 
ga.  LeComee  de  Salinas  n’eflant  fort  pour  empefeher  ces  ruy  ncs,S:  ayant  àfe  con- 
Icrucr,  & à pourueoir  à beaucoupld  endroidls,  fc  retira  à fanuement  ^ S.  Sebadien. 
Retournansles François, qui auoient  receu  nouuelle  prauinondegens,&d'at- 
tillcric , pour  la  dcuxiefme  rois  au  (rege  de  Fontarrabie , commencèrent  à la  battre, 
arprement.  A ccdefoisfetrouuadedansjauec  mille  roldats,D.Icandc  Gamboa, 
homme  dcvaleur, natif  de  la  ville  de  Motricoen  lamcfme  Ptouincc,  auquel  le 
Roy  D.  lean  d’Arragon  auoit  faid  plufieurs  biens  pourauoir  elle  à fon  leruice 
pIu(icursairnecs,&irl‘auoit  annobly  en  Ârragon,  Sc  faiû  de  fon  Confeil,  luy 
oâroyant  facul  te  de  porter  en  vn  quanict  de  l'clcu  de  fesarmoiries  celles  des  Roy- 
aumcsd'Arragon,&  de  Sicile, pourmarquc,à  luy, &:  àfcsfucceiTcurs.dclà  vertu  : Sc 
en  outre  l'auit  marie  à D.  Lconot  deCaftro,  luy  donnant  moyen  d'entretenir 
honorablcmcncfoncifacraufquelleschofeslcRoyO.FerdinandfonfîlSj&bRoi- 
ncUabclauoicntadiouRcautrcsbienS'fàiât,  fit  l'auoicntaunifai(2  de  leur  Con- 
feil,&:  leur  grand  Efeuyer.  Faifansbicn  leur  deuoir  de  canonner,tant  Icsadicgcans, 
quelesafli;gez,il  n'cnfuiuit  autre  cfFc6t,quela  mort d'eriuiron  foixante  nom- 
mes de  ceux  de  dedans , fie  d'vn  Capitaine  nomme  Fortunéde  Sarauz,  fit  nombre 
incertain  des  afraillans,à  coups  d'artillerie  ; fi:  h ne  dura  gucres  plus  ce  fecondlic- 
ge,  que  le  precedent  ; car  s'eftant  prefente  le  fecoutsen  me  edeuant  la  ville , venant 
dclâinâ  ^badien,  les  Françoisleuetentlclîegc,horsd’efpoir  delà  pouuoirpren- 
dre.  Ils  auoient  commence  vn  grand  folTé,pour  entourer  la  place,  qui  rcüfcit 
à rien.  » 

En  Cadi|É|t  Roy  D.  Ferdinand tenoir le chadeau de  Zamoreafliegé,  comme 
nous auons  di«,  fie  ne  pouuant , ny  par  prières , ny  par  promeffes , n y par  rccr>aces 
fléchir  lesallicgczàfercndre,trundaqu'onamensift  quelques  pietés  de  batterie, 
fi:  munitions  pour  les  fotcer.-dequoy  ayant  le  Roy  de  Portugal  euaduertiflcinent, 
rçachantqueleRoyO.Ferdinandn'auoitfotccsluflEfantesanuintcnirlcncgede 
Zamorc,fi:àdefendrefonartilleric,lionraflâilloit,flc  entrcprinfcfuricellc,tfti- 
mant  que  l'vn  desdeux  aduiendroiâ,  ou  qu'il  auroit  lespicccsen  ptoye,oufIIc 
Roy  fonaduetfaire'vcnoit  pour  les  defendre,  les  afliegez  autoienc  autant  de  telaf- 
chepourcftrerafraichis.Eltantenccfte  intention fotty  de  Toroaucc  toutes fes 
forces,  il  fccut  que  l’artillerie  elloit  défia  arriuee  au  camp  à üuucté.  Ayant  f^lly  à 
telle  entreptinlc,  il  fe  ptefenta  pour  combattre  en  bataille  rangée,  fie  enuoy  a des- 
fier  le  Roy  D.Fcrdinand,ou  s’il  la  refi>foit,radmonneftoit  de  le  retirer  en  Arragon 
auec  là  femme.  Les  Cheualiers,fic  gens  de  guerre  Caftillans  qui  eftoient  en  l'armee 
. duRoy,fijrcntfortaifesdecedcsh,ficncdemandoientquedevenirauxmains:  le 

Roy  aufli  eftoit  de  cedaduis,maisle  Comte d’Albe  deLideedantde  contraire 
opinion,lapcrfuadaaiiecfuffiCintcstaifon$àtouslcsautrcs;patquoyilfutrcfpon- 
duau  Roy  de  Portugal',  que  s'il  auoit  enuie  de  combattre , qu’il  vinft  fiiire  leuer  le 
liegededcujiitlechallcaudc  Zaraore,caroncftoitd€libercdelcpoutfuiure,  fie 
prendre  la  forrcrelTe,  fie  chalficr  lesrcbelles.Aueccclàs’cn  retoumale  Roy  de  Por- 
tug.ilàToro,où  il  attendit  le  renfort  que  le  Prince  D.lcanlbn  fils  luy  amenoir, 
qu’on  diid  auoir  efte  de  vingt  mille  combattans. 

Cependant  D.AluatodcMcndoçaayantrcncontrcleComtedcPcnnamaçor, 
l’vn,  fie  l’autre  dequelquesbandes,s'cntrchurterentàbon  efeient, 
/r>yiic««ttdefortcquelcs  Portugois  desfaits,  fie  misa  vau  de  roupte,  auec  gandeefiulion  de 
jtPnums^ùT.  leur làng,leCôtc demeura  prifoiuücr,fie  peu  apres  arrmaau  camp  du  Roy  D.Fer- 
dinâd,  le  Cardinal  d'Elpagne , conduiiànc  vn  grand  renfort  que  la  Royne  fa  fem- 
me luy  cnuoyoit,afin  de  pouuoir  donner  la  bataille  au  Roy  de  Portugal,  fans 
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difconcinucr  le  (icgcduChadcaudeZamore,  afin  que  les  peuples  qui  auroicnc 
entetuluIcJcfi,ne{c  defcourjgcafTent.  Ducoftc'dc  Galicevintcac  patcilletneiu  > 
les  trouppes  deCaualcrie,  8:  d’In&nccrie  queleComccdeLemos,  & Seigneur 
deCabrera  D.Pero  AluaresOforio  cnuoyoic  aux  Rois,  8c  celles  du  Comte  de 
Monroy  ,gens  d'eflice,  8c  bien  armez.  Celle  creuë ayant  fortifié  l'annee  du  Roy 
D.FerdinandjiceluyayantlaiiTéaucourduChaileaudc  Zamoregensàfutfifànce, 
marcha  versToro,  & s'eilant  atrclléà  demie  licuë  delà  Cite,  en  otdrcde combat- 
tre, enuoya  prefenter  la  bataille  auRoy  de  PomigaI,qui  elloit  dedans,luy  rendant 
pareille  brauade  que  celle  qu'il  en  auoic  receuë  : nuis  n'ellans  encor  arriuees  les 
forces  qu'il  attendoit  de  Portugal , il  ne  l'accepta  non  plus , 8c  ncs'y  fit  que  quel- 
ques legerescfcarmouchcs,  parant  le  Roy  D.Ferdinand  ramena  fon  armée  à Za- 
more.  Apresveschofes  artiuaàTorolePrinceD.Ican.amcnantauecluyvingt 
millehommcscorabatansrdequoyeftantlcRoy  fon  pere  fort  joyeux,  8c difli- 
mulant  la  reuolte  du  Duc  d'Areualo  ,luy  cfcriuit , 8c  raduectit  du  puilVant  renfort 
queluy  auoit  amené  le  Prince  fon  fils,  partant  i'cxhortoitdu  s'acheminer  vers 
luy, 8c amener fesgcns,ou bien delcsenuoycraupluiloft.Lc Duc luy  tcfponditila  LtKtjit 
defcouucrt e,Sc  librement  ce quieftoitdcluy,  8c  feplaignitdcplulicursncgligcn-^'™!^'^'**' 
ces  par  iccluy  vfecs,  patlefquellcs  le ChafleaudeBurgosauûitcfté perdu, &luy/4fl,M*  * 
cftoicntcfchappccspmficurs  bonnes  occafions.  Le  Marquisde  Villcna,8cauttcs  Ctjliit. 
eftansfolicitczdemefmeparlcRoy  D..Alfonfe,s'cxcufcrcnt  fur  ccqu'ilsclloient 
empefehez  à tcfiflcr  à leurs  ennemis , 8c  aux  liens  : dcmanictc  qu'en  l'on  année  ne 
fc  trouua  des  Seigneurs  de  Callille  autre  que  rArchcucfquc  dcT oledc.  S'cllans  • 
ioinâes  ces  forces  Portugoifes,  8c  ayansfàitvne  gtolTe  malfe  d'armee , le  Roy 
lailfadansToro  le  Duc  de  Guimaranes,  8c  marclu  vers  Zamorc,au  colle  oppoli- 
ac  au  Challeau,  la  riuicre  entre-deux,  8cayant  allisfoncampautourdu  pont,  cm- 
pefehoit  qu’aucun  nepouuoit  forcir  de  laCité.dece  codé  là.Ccftcaflicctcdccamp 
fembla eftrange  au  Roy  D.Ferdinand,  caries  Portugois ne  pouuoicnt , de làoù  ils 
cftoient,donnerfaucuraucuncàceuxduChalleau,ny  aucun  cmpefchcmcntàfon 
armec,encor  moins  venir  à la  batail^  : ôc  fetnbla  bien  qu’il  cherchoit  pluftoll  vne 
vainc  gloire  de  hardic(rc,dc  s’ellre  venu  loger  près  de  fon  cnnemy,  que  de  faire  au- 
cun exploidl,  comme  il  apparut  pat  ce  qu’il  en  cfcriuicau  Roy  de  France , au  Pape, 

8c  à plulieursautres  Princes, 8c  qu'il  publia patl'Efpagnc.  La  Royne  D.llàbcl  en- 
uoya  le  Duede  Villa  HermoCifon  beau  rrere,  8c  le  Conncitable  auec  deux  mil 
cheuauxà  Fuente  dcl  Sabuco,  8c  à Alaheyos,  pour  crapefeher  les  yiures,  8c  incom- 
moder le  camp  de  l’cnnemy.  Cependant  ne  défailloienc  moyenneursdepaixSc 
appoiniSlcmentencrelesdcux  Rois, mais  fansefi'a.  Ayant  ainfi ctouppy l'armcc 
Portugoifc.l’efpace  de  xv.jours,aux grandes  froidures  de  l'hyuer,lc  RoyD.  Alfon? 
fedeterminaderetoumeràToro,8cafinde  le  pouuoirfaircplusfeuremenc,  en-, 
uoya  par  deuers  le  Roy  de  Callille  D.Aluaco  de  Portugal  fils  du  Duc  de  Bragan- 
ce,  8c  le  Licencié  AntoincNugnesdc Cité  Rodrigo, pour  craicccr  de  paix,  à ccr- 
aines  conditions , Icrquelles  leur  dlans  rcfofecs , ilsauoicnt  charge  de  demander 
tréues  de  quelques  jours,  pour  par  icelles  venir  à vu  final  appoin élément.  C'eltoic 
vncrure,pourfo’ir  la  bataille,  8c  pouuoiramencrlbnarmcelâuucàToro.  Suc  ce 
cllanslcsaduisdiucrs,focrcfpondu,quelcstréucsqu’onodroycruitretoicntbrié-  ^ ' 
uct,8c  ques'il  ne feconcluoit accord  encrelesdeux  Rois,qucccluy  de  Portugal  le 
pouuoitaircurcr,qu'onnclelairroic  retourner  fl  à fonailequ'il  penfoit.  Le  Roy  Di}Ui^d> 
D.Alfonfeeruenduë  celle  cefuonre,commençaàdelloeec, la  nuid,3uec  grand 
lence  : 8c  Icjiwt  venu,lcsgardesapperccuansle  lieu  vuidejlirenc  entendreau  Roy,  ,..^'4/,  w» 
iquc  les  ennemis  elloicac  dcllogez, lequel  cominwda  iacoacincnt  aux  Capitaines 

f iiij 
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' défaire  fortit  aux  champs  l'arince , pourics  fuiure  : la  foule  fût  fi  grande  au  palTage 

' du  pont , & à uauerfee  la  liuiere  de  Dueto , fur  barreaux,  & aurremenr,  comme  les 
foldacspouuüienr,quebonnepiecedc  jours’efcoula , auanroucrarmee  fiifl:  paf- 
fee,  & puisàlarcngercnbacailte,  Se  par  ailles,  Sc  efquadronsniraufli  perdu  beau- 
coup de  temps  d'ordonnance  de  bquclle  (iic  celle.On  ht  vnefquadronjOÙ  clloiéc 
la  garde  du  Roy,  Sc  la  CaualeriedeLcmos, de  la  Cite  de  Salanunca, Se  villes  d'Ol- 
medo,  Vaillcdolit,  Se  Médina dcl  Campo,  Se  autres:  Se  làcommandoit  O.Hcnry 
SMtdiiu  tnm  Henriques, grand  Maiilrc.  Aucoflédroicldecet clquadron  clloicnt  (ix batailles, 

‘^'^^'■’‘^oP)f3*fp‘•“*^^”^ComtedeCa- 
^„,Âr•«!’  ftroXeris,Se  D.GuttictedeCardegnas,Se  Rodrigod'VlIoa:laij.parlesdcuxAl- 
fonfes  de  Fonfcca,l'vn  Eucfqued'Auila,Se  l'autre  Seigneur  de  Coca, Se  Alaexos:  la 
iij . par  Pedro  de  G uzman:  la  iiij . par  Bernard  Franc:  la  v.par  D.  Pcdpo  de  V clalco. 
Se  la  V I .par  V afco  de  Biuar  frereje  rEuefque  de  Salamanca  D.  G'on  çalo.  Au  code 
fenelhc  menoit  la  pfcmicre  bataille  le  Cardinal  d'Efpagne  ; la  ij.  le  Duc  d'Albe  ; la 
iij.  le  Comte  d’Albe  de  Lide:  la  iiij.  D.  Garcia  Oforio , qui  auoicamcnclcstroup- 
pesdefonncucule  Marquisd'Adorga.Entrcccsdeux  ordonnances  fut  logée  tou- 
te rinfanccric,  Seainli marcha l'armee,  jufqu’auxcofbux qui  font  efitrc  Zamore, 
Se  T oro,oùs’eftansarreftcz,on  elbma  queles  Portugois,  prclTcz  de  gagner  pays, 
feroicntplulloftàToro,quel'armce  Callillancn'auroitpairecescodes:  Se  de&it, 
venus  au  Confcil , pour  deliberer  ce  qui  clloit  de  faire , la  plufpart  cdoit  d’aduis  de 
rctournerarriere,  Sefeconcenterd'auoirdonne'I.rchaireaux ennemis, qui  fem- 
, * bloi'ent,àlaverite',fuïrdeuant  eux  :maisleCardinald'Efpagne,hommeJe  grand 

cœur , eftiman  t qu’on  j ugeoit  à la  voice  des  dcircins  du  Roy  de  Portugal , pria  le 
Roy,qu'il  luy  fiid  permisde  monter  fur  fes  coftaux,  aucc  quelque  nombre  Je  Ca- 
ualcric,afindcpouuoird(:couurirla  contenance  des  ennemis, ccqu’ayant  obtenu. 
Se  cftant  arriuc  en  vn  lieu  éminent , il  veid  l’armee  Portugoife  rcngec  en  bataille, 
lânsaucun  troublc,ny  côfulion  en  vncafliette  qui  eft  nommée  T craulos.  Retour- 
nant doneques  vers  le  Roy,il  luy  dit,que  les  ennemis  ne  penfoient  rien  moins  qu'à 
fiiïr,Se  qu'il  Icsauoitveus  bicnordonncz,attcjjdans  (i  on  lesfuiuoit,pourcomDat- 
tre:parquoy  chacun  s'edant  remis  en  fon  ordre,Se  efquadron, l’armee  fe  mit  à paf- 
fer.  Le  Roy  de  Portugal  voyantapparoiftte  les  Caftillans , fit  incontinent  arrefter 
fes  g cns,6e  tourner  vilage  contr’cux,auec  grande  magnanimité,  refolu  de  mourir 
pluTloftcncombattant,qucdcfcrctircraucc honte.  Oreftoit-il  lorsplusfort  de 
Caualcric,  qucn'cdoitlcRoyD.Fcrdinand:  partantapresauoitdiftnbucfcs  cf- 
quadrons  entre  luy,  le  Prince  fon  fils,  l'Euefque  d'Ebora , Se  les  Comtes  de  Pharo, 

Se  VilIcrcal,Se  autres  Capitaincs,SecncouragclcsChcualicrs,8efoldats,auccam- 
plc , Se  bien  compofe  parlement , leur  remémorant  fur  tout  la  vi(doirc  du  Roy  D. 
Iran  prcmicr,euedcsCallillansàAljubarotc,fitmatcheraucombat.La  principale 
force , Sc  fleur  de  la  cheualeric  Portugoife  eftoir  en  l'cfquadron  du  Prince  D.lcan 
de  Portugal , contre  lequel  le  Roy  D.Ferdinandfiraduancerlcsfix  batailles,  que 
nousauonsdittcnirla  poinâcdroiftc.toutcscnfcmble,  encor  que  D.Alfonfc  de 
Fonfcca  premier.  Se  aptes  D.Aluarode  Mendoça  Comte  de  Cadre,  culfent  dc- 

mandcrhonncurd'cdrclcs  ptcmiersàlcsafFronter.'lcs  Portugois,  qui  edoient  en 
rctcfquadron,jointsàccuxquiconduifoitl'Euefqued’Ebora,fitcnttcdc  fiver- 
tueufcmcntauxCadillans,quccefut  àiccuxà  céder.  Se  tourner  bride:  de  façon, 
qu'àcedc  première  rencontre  la  viéboirc  femondtoit  du  tout  pour  le  Roy  de  Por- 
tugal , edans  les  Cadillans  fort  endommagez  par  l’attillene.  Se  Icsatbafediers de 
l’Infanterie  Portugoife.  Ccux-tyrctircz,lcsauttescfquadtonsdotyiansdcJansIc 
furplusderamaecl-'ortûgoife,  curent  meilleur  aduenrute,  encor  quc*la  vertu  des  * 
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vns&:'cla3utrcscDcretin(lIecombac ambigu  refpaccdc trou  heures.  Eniînla  . ' 

Portugoisnepouu.'inspluttenirbon,&commençansàploycr,fûrcnc(icfordon'  . * 
nez,  & mis  en  tourte , & fe  prirent  àgagnet  lechemin  de  Toro , à toute  coutfc,  où 
pour(ùiuis,grandcenfutlatuërie,&pTusdeceux<]ui  fc  noyèrent  dans  la  riuierc, 
cuidansrcrauueràlanage,quedesmeurtrisàcoups de  main.  LcRoy  D.Alfonfc 
n cftant  fecouru  pat.fon  fils, & voyant  qu’il  n'y  auoit  plus  ordre  de  refifter,  fe  retira 
àCaftro  Nugno,où  il  fiitrcccu  par  le  Capitaine, & Gouuemeurdulicu,nommc 
Abendagno.dç  Ville  Real.cn  Alaua,  ayant  perdu  vne  foisfon  cftendart  Royal,lc- 
quelneantmomsfùtrecouuté,parlanegÜgencedeD.PedrodeVeIafco,&  Pedro  _ 

Vaca,qui  fc  le  lailTercnt  oiler  auxPortugois,par  fkurede  bonne  gardeiceiuy  quilc 
portoit  fut  pris,&  cllant  dcpoUille'  de  fesarmes,IesRois  les  firent  mettre  en  la  gran> 
de  Eglifc  deT olede , en  la  chappelle  des  derniers  Rois.  Du  cofiç  du  Roy  D.  Ferdi-  ^ . 

nàna  mouturenr  aufli  nombre  de  gens  de  guerre,mai$  incertain  : le  Comte  o Albe 
de  Lifte  pourfuiuant  trop  ardemment  les  ennemis,5c  n’eftant  fuiuy,6i  fécondé  par 
lesCem,fiit  pris  au  pont  deT oro.Le  Prince  de  Portugal  s’eftant  tetirc,fur  la  nuiift, 
en  ŸTi  tertre,  recueillit  ceux  qui  eftoient  dc'bandez,&  diflîpez,  du  mieux  qu'il  peut, 

& puisfc  retira  vers  Toro:  & li  IcsCapitainesCaftillanseufrcnteulcursgensen- 
femblc,ou  les  euftenc  peu  rallier, ilsl'eulfentaifcment  défait,  aufli  bien  quele  relie: 
maisqt  i s’amulbit  à defpoüillcr  les  morts, qui  àpourfuiure  les  fuyards  : lefqucls  ar- 
riuez  aux  portesdeT oro , le  Comte  de  Guimaranes , qui  eftoicdemeuié,  comme 
nousauonsdit , à la  garde  de  celle  Cité , craignant  que  les  Caftillans  pourfuiuans, 
n'entraflent  pefle-nKfie,  neleut  voulut  ouuiit,  pour  prières  que  luy  fcciift  faite 
rArchcuefquedeTolede,feulde.tousles  Seigneurs  de  Caftille  qui  fettouua  en  ce- 
fte  bataillé , ny  pour  les  cris , 8e  lamentations  des  bleflez , jufqu'à  ce  que  le  Prince 
D.lean,  auec  là  trouppe,  arriua,  8e  lors  tous  fiitent  introduits  en  la  Citée  mais  le 
troublefùt  grand , quand  ils  s’:mpcrccurcnt  que  le  Roy  défailloit , dont  le  Comte 
'deGuimaranescommençaà  mener  vnducüde^us  pitoyablequ’onfçauroitpcn- 
fer,jettanr  larmes,  s’arrachant  les  cheueux,  8e  la  barbe  : 8e  croyant  fermement 
qu'il  fiülmott,ouptis,fai(bit  des  rcprochesoutragcuxauxPottugois,dilànt,qu’ils 
auoientcftétraiftresàlcur  Roy,  8e  qu'ils  l'auoicnt  mefebamment  abandonne,  8c 
fcmblables  querelles. 

Orla  venue  du  Roy,toft  aptesqu’ileut  donné  de  fesnouucllcs  pat  lettres  au 
Prin^ibn  fils,confolaceftuy-cy,8e  tôuslesautres.Ondit,quelcRoy  eftantarr;- 
uéà  Caftro  Nugno,apres  la  perte  de  la  bataille,  s’endormit  à table,  ce  qui  fit  gtan- 
, dement efmetueillcr le Gouucrncur  Abendagno.qui  l'eftima àcaufcdcce,hom- 
me  de  peu  de  penfement , 8e  dit , que  c'eftoit  à tort  que  les  Cheualiets  d’honneur 
mettoient  leur  vie  en  hazard  pour  vn  tel  Roy:  nonobrtantce,cét  Abendagno  fe 
monftrarou(ioursfidelc,8ecoi^lamàtcnirfonparcy.CcpcndantlaRoineU.llà- 
bel, qui  cftoitàTorde{illas,adueniepat  le  Roy  lonmarydcGivicloire,fiiifoit  faire 
Proccirion$,rcndansgracesà  Dieu, àla  manière accoullumee,  8e  alla  elle  mefme, 
pieds  nuds,  à S.  Paul  hors  de  la  ville  : 8e  furent  faits , tant  là,  qu’aux  autres  villes  te- 
nans  pour  les  Rois,pluficurîfignesdejoye.LeliegcduChalleaudeZamotecon- 
tinua  apres  (ans  aucun  cmpcfchemcn'- , tant  que  le  Capitaine  Alfonfede  V alencc, 
gcndredelcandu  Porras,aprcsauoir  obtenu  pardon  de  fes  fotf.uts,  pat  l’intcr- 
ccflionduCardin3ld'£fpagnc,à  qui  il  appartenoitaucuoement,  le  rendit.  Dans  RiJMiinJ» 
la  place  fut  trouué  grand  thteford'argcnt,dcbagues,8eautrcsmcublcsprecieux,  ^ 

appartenansau  Roy  de  Portugal,  qui  cous  luy  furentrendus,  patlecommandc-  iih-Aurdm 
ment  du  Roy  D.Fcrdinaud,lcqucl  laiflàpour  Capitainedans  ce  Chafteau  D.San-  jO- 
cho  de  Caftille,  8e  aptes  auoir  ordonne,  8epoucueu  à ce  qui  eftoit  neceflàucàla 
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fcurtcdclaCiccdc  Zatnuicis'cn  vincà  McdinadclCampo.oùIj  Roinc  fcdcubic^  _ 
Z»  nmfri-  trouucr.Cct  heureux  fucccz  tieperdre  IccocuràcouslesaduerGiircs  dea  Rois  : relle- 
fiiJuXty/t  ment quechacun d'eux enjpIoyaIcsmoyens,& ainitiezanciennes, pour cllrercin- 
intut.  Kgrezcnla  faueur.&gtaeed'iceux.  Le  GonnclEible  obtint  pardon  pour  le  Mai- 
ftte  de  Calatraua,&  fon  frere  le  Comte  d'V  rena,  auquel  iccluy  Con  ntllablc  don- 
na en  mariage  vne  benne  hile.  L'ArcheucIque  de  Toiede  cflant  de  jour  à autre  de- 
^ poiTcdc  des  places  de  fon  Archcucfehc , demanda  conge  au  Roy  de  Portugal,  fie  fc 

retirai  Alcaia deHenares,aucc cfcotre.ic  garde dcgensdcchcu'al,qui  l'actoropa- 
•gnerent  : cc  qui  empcTclia  l’entreprife  du  Comte  de  T rcuigno,enuoy  c parle  Roy, 
pour  Icprcndre.Eii  Atiença  eRoic  vnCapicaine,poutla  part  du  Roy  de  Portugal, 
qui  fajfoit  grand  dommage  au  pysproenain,  lequel  futiurpiis,vne  nuid,  auec  fa 
, _ fcmme,&;  famill<;,&:  l'on  bien,  pat  vn  Cheualiernommc  Gard  &raue,auqUcl  don- 

na entrée  vu  feruiccur  du  Capitaine  prariiquc.  Cell:eproye,montant3pfusdedix 
millcducats,  fut  iailTèc,  par  commandement  des  Rois , à ce  Cheualier,  lequel  prit 
aulli, pour  leurretuice,C  amarctu.d'où  leandcTouar  faifoitin finis  maux  aux  voi- 
lins.  Le  Roy  de  Portugal  voyant  que  toutes  chofesluyvenoientau  rebours  de  les 
, defirs,(c  refolut  de  retourner  en  Portugal, auec  delfcin  d'impetrer  du  Roy  de  Fran- 

ce fccours:  11  emmena  auec  luy  là  fiancee  D.Icanne,&  laitia  bonnes  garnifonsaux 
places  de  Callillc,qui  luy  reftoient,  (peculement  dansT oro,où  demeura  Go’uucr- 
neur  D.  Franafeo  Cotino  Comte  de  Marialua,  au  lieu  de  Ican  d' Vlloa , lequel 
elloit,  peuauant,  mort  d'accident  fubir. 

Madrid  eftoit  tenue  par  D.  Rodrigo  de  Caftagneda  frere  duComte  doGifiieh- 
tes,aunomdu  Marquisde  Villena,auquela'nfll(}it  leanSapate  bourgeois  delà 
ville, afpre  ennemy  de  tous  ceux  qd;  tenoient  Icparty  des  Rois.lefquels  ilchatfâ,  & 
extermina,  par  diuers  moyens,  3c  eftoit  ceftuy-cy  Chefdc  ceftefadion.  Aunom- 
bredes  bannis  eftoit  PeroNugdesde  Tolède,  aufli  Chef  de  b part  affedionnee 
aux  Rois  D.Fcrdinand,  3c  D.Kntid', lequel  s’efton  retire'  vets'.eDucderinfantaz- 
go.-ceftuy  cy,  3c  autres  dechalTez.de  Madrid,  ayans  conféré  auec  les  gens  de  la 
Roinc,cuidctcnt  furptcn  Jre  la  ville,  par  intelligence  d’aucuns  de  dedans  ; I ean  Sa- 
pa tc,au  premier  bruid,fe  j etta  dehors,  comme  ccluy  à qui  la  confeience  de  fes  vio  - 
lenccs  mcnaçoitmott,(ânsmifericorde;neancmoins  fe  ccouuanr  dedans  la  ville  le 
commandeur  Pedro  d'Ayala,dcrOrdte de  S.laques,il  ladefendit  quelque  temps, 
puis  la  Luraau  Duç,craignant  plus  grand  defordre:  IcChaftcau  tint  encor  IRiiron 
deux  mois,pout  le  Marquis,  pendant  lefqucls  il  fûtalliegc  par  le  Duc,  3c  quelques 
».  compagnies quVenuop la  Royne.  CefteanncclesRois D. Ferdinand, 8c  D.ll’a-  g 

P"  *•"  bel  ellâsleurs  alnircs  en  profpcritc,celcbrercnt  Cour,ou  alTemblee  d'Eftats  à Ma- 

\D.^/”t,*‘!'i^'‘^dgal,où  D.l  fabcl  Icutlillcvnique  pour  lors , fut  ) urec , 8c  rccogneuë , à la  bçon 
ht  htr:iure  ancieiine,8c accouftumceen  Elpâgne,  PrincclTc 4fS .Afturics,ailncehcritiere Icgi - 
rime  des  Royaumesde  Caftillc,&:  Léon,  3c  cc'quîc'n  dépend, 3c  y elt  conioinct,au~ 

! 'cas  qu'ilneleurnalquilt  aucun  cnfaTit  malle.  Lt  pour  le  grand  zelc  que  ces  Pnn- 

cesauoiciitYla  1 uilic  c , laquclleauoit  grand  befom  de  leur  aide,  eftanstousles  El- 
tatsd’Efpagne  defreglcz , 3c  pleins  de  contûlion , fe  cbmmettans , fans  crainte,  ny 
thaftimcntaucun,infinismaux,3c  tyrannies, par  lesplusfons,àrcncontte  des  plus 
eti  efymibiti  foililcs , il  fut  aduilè , fur  les  tequeftes,  8c  ranonftranccs  fur  ce  laites , de  rcnouucl- 
frtmift  dti  lcr,3c  autoiifer  les  Confia  iries,3c  CôpagnicsdcsCommunautcz  .-aux  Prcuofts.Sc 
liages  )udiciaux,dcfquelles  fut  donnée  autorité  de  juger  en  dernier  tcirottjencitiq 
mf.nnt  im  cas  ; ail  juoir,meutttcs,  larcin  forcé,  ou  bleircutc  aux  champs,  3c  en  lieux  rfloignez 
^rmitrrtj-  d'habitatioii,  c’tft  eequenous  appelions  vol.  ij.  Icsmclmesciimes  perpétrez  es 
Villcs,Bourgs,3cVillages,aucasqucledelinquaatfuift;iij.lesbtisdeportes,3crup- 
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turesdemurailIes,crchclcmcnsdcm3irons,S(.fcumisdcguctàpcn(èc;iiij.  lafor- 
' cc,&  violencequi  feroit  faite  à femme,  ou  filledcquctqucaagc,  ou  condition 
qu’ellefull  : ficpourlcv.  rébellion  contre  les  Exécuteurs,  &:  Miniftres  dclllufUcc 
faiCms  leurs  charges  : lefquelles  Confi  airicsauroient  leurs  Preuofts , ai  luges  aux 
villes,  ac  leurs  Miniftres, e’s  lieux  dclcurluriCdiiKon,  &c  là  où  il  y auroit  differents 
^entre  les  luges  ordinaircs,ac  iceux  Preuofts, fur  la  cognoiilàncc  des  crimes,tels  dif- 
î fcrensfetoientjugczauConfcilduRoy:PrcIidcittatoutcslcfquellesConfTairiesj 
fût  homme  D.  Lopc  de  Ribas  Euefque  de  Carthagena, 8c  fut  ordonné,  qu’il  feroit 
impofefurlepeuple,  pour  rcntrctcncmcnt  des  Archers,  6cofficiersdc ces  luftices, 
fur  vingt  feus,laiblde  d’vn  homméde  cheual  : de  façon , que  par  là  on  dreifa  vne 
force  de  deux  mille  chenaux , pour  tenir  main  à la  luftice , 5c  nettoyer  le  pays  des 
gatnemens,  & voleurs,  dont  rut  Capitaine  general  D.Alfonfcd'Arragon  Duc  de 
V illahermofa,frerc  du  Roy.  Ceschofes  alnh  faindiement  ordonnées,  dcplcurcnc 
ncantmoinsa  pluficursdcsgrandsSeigneursde  Caftille,  mais  non  pasau  Conne- 
ftable,qui  fût  le  premier  qui  tint  la  main, àcequcfcsfubiecsrcccuffcntlaciiarge, 
accotiilation  de  ces  compagnies,  à l’exemple  duquel  les  autrcsgrandsfe  renge- 
icnt  depuis. 

Or  auoit  muny  le  Roy  de  PortugalToro,Canubpiedra,  8c  Caftro  Nugno,de 
bonnes,  8c  fcfttes  garnifons , Icfquc^  es  molelloient  grandement  tous  les  pays  d'a- 
lcntour,notammenc celle  de  Càntalapiedra,  où  eftoit  Gouuerncur  Alfonfe  Peres 
de  Biuero,qui  Ëtifoit  incefTainrhcnt  courir  le  territoire  de  Médina , Salamaifca , 5c 
autres  endroidàs:  tellement  que  le  Roy  D.Ferdinand  fercfulutdc  l'affieger,  5c  y 
enuoya  le  Duc  deVillahermofa  fon  frété,  6c  D.  Pedro  Mantiques  Comte  dcT tc- 
uigno,aucc  anilleric,pour  la  battre.  Le  fiege  dteflcjôc  ayans  commence  à j ouïr  du 
canon,  d’vne  parc,  5c  d'autre,  les  affiegez,  qui  fe  crouuoicnc  prcft'ez,  demandèrent 
fecours  au  Roy  D. Alfonfe,  lequel  fitfourragcr,8ccoutirletcrritoitedeSalaman- 
ca,affndcdeftournerl’armecdcdeuantCancalapiedra,eftimancque  ce  feroit vn 
moyen  de  fecourir  lcsafliegcz,maiscela  ne  reuilit  félon  fon  intention  : car  leCom- 
tc  de  T rcuigno  marcha  contre  les  coureurs , 5c  les  fit  retirer , 5c  fi  rie  demeurèrent 
pointlibres, pour  cela, lesaftiegezdansCantalapiedra.  Il  fut  traiccé  de  changer 
les  prifonniers  .-parquoy  le  Comte  de  Benauenc  fut  libre  du  ferment  qu’il  auoit 
fait, de  ne  porter  point  les  armes  en  celle  guerre  pour  le  Roy  D.Ferdinand,  5c 
pour  ce  futdeliure  le  Comte  dePegnamaçor,  deprifon,  Iclicgclcuéfledeuanc 
Cantalapiedra,  8c  les  biensrendus  au  Licentic  Antoine  Nugnesde  Cité  Rodrigo, 
8c  fiicditquclesgarnifonsde  celle  placent  feroient  point  Ta  gucrred'vnan.  Au 
Comte  de  Benauenc  firent  don  les  Rois  D . Ferdinand , ôc  D . 1 label  de  quatre  mil- 
lions de  marauidis,pour  le  relcucr  aucunement  des  fraiz,5c  chargèÿqu'il  ?uoit  por- 
tez, 5c  luy  confirmèrent  le  don , àluy  défia  fait  ,de  la  Cicc’de  la  Corunna  : maislcs 
habitansprcnanslésarmes,  lerepoufTerentjfcvoulansmainteniraudomaincdc 
la  Couronne,  fans  recogrioiftreaucun  Seigneur  fubaltcrne, 5c  chafteferityu'^Cha- 
fteauceux  qui  défia  le  teiioienc  pourle  Comte.  En  çes  entrefaiéles  fiic  appcllé  le 
Roy  D.Ferdinand  en  Arragon,|)ar  le  Roy  D.lean  fon  perc;ôù  il  fit  vnbret  voya- 
ge : 5c  pour  ce  que  les  guerres  qu  il  auoit  en  Caftille, fpecialcment  en  G uipufcoa,  le 
preflbient,  retourna  promptementà  Viéloria  ; car  les  Françdiscftoient  toufiours 
en  Guipufcoa,ruin;yis,5c  galbnsle  pais  ipoùr  Iclquels  challcf,  les  Rois  drcfTercnc 
vne  armée  de  cinquante  mille  homincs , toüs  ptefquc  gens  de  pied , des  Prouinccs 
dcGuipufcoa,.Afaua,Bifiaj^,Allurie,ôcâutreslieuxçsenuironsdeBurgos.  Au 
bruit  dece  grand  appareil  IWÏrançqis  fc  retirerciit  à Bàÿ6hc,aue'c  deffeiri,  5c  fne- 
naces  de  retourner  au  printenips. 
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NA-  'T  Scanscn  ce  tdnpiksfadionsdc  Beaumont, & Grammont,pluscuragce.<quc^9 

VAKKE.  H!  jainaÎ5  à s'ciurcnuircau  Royaume  de  Nauarrc,  & incfmcslcsinimitice  d'en- 
tre IcComtedeLcrin  D.Loysdc  Beaumont,  &:  le  Conncllable  Mcflirc  Pierre  dé 
^c$mu  it  Perault  poürfuiuics  en  toute  eatçfinitc  dq  rigueur,  le  Çowtc  cpi  mticnça  1 traittet 
auct  le  Roy  D. Ferdinand,  de  le  faite  Roy  de. Nauarre,  & luy  liurct  la  Cite  de  Para- 
mntiMmuth  pclonc,  &:  auttes  fortcrefl'cs  du  Royaume , qui  elloient  en  fet  mains  ; partant  en  - 
uoyaàVidoria, pat d^uersluy, certains ÇheualicrsNauatrois, luy olfrirfdnfcrui- 
Rtj  D.FirJi-  ce,Si  tout  ce  qu’il  tenoitilc  Roy  fit  tccs-bon  accucilàcesChcualie[s,&:  remercia  le 
Lciin,&:  cux,dc  leur  bonne  volqnce,6L  de  Icuts  olftesimaisqtitfàtilu  rc- 
ftc,dit,qu'ilneprctcndoit  rien  au  bien  d’auKuyitarlc  RoyaumcdcNauatrcappat- 
tenoit  dedr^id,à fa  fucut  la  Printerte  D.Leoiior,  5c aptes elleà fon petit  lîlsFran- 
çois  Phebus  Comte  de  Foix,S;  Seigneur  de  Bcarn;  )oind,  quele  Roy  D.Icanfon 
. percelloiciou'ill'ant,6i:dutitrc,&;  dcrautoritéRoyalecniccluy,durantlàviê: par- 
tant, que  d’entreprendre  chofeaucunecomrc  Ic.aroid  dç  perfonnes  à qui  il  de- 
uoittancd'honneur,&: d'amitié,  ccferoitnonfculcmcnt  iniquité, nuis  impiété, 

&c  facrilcgé éc  pour  ce  il  n'y  vouloiccntcndre  en  aucune manicre,bien  luy  dcplai- 
foit-ildevoirlcs  haines licnueniinccs  cntreleComtcdcLeri'n,  & IcConnefta- 
ble  de  Perault , & volontiers  s’cinploycroit  à les  appoinder,  cftimant  office  digne 

deluy,dcpourcha(rcrlapaix,ScrcposdeçcRoyaurae-li,quicftoi?ru’incparlcs 

’ mifcrcs  des  guerres  ciuilcsipaïquoy  les  inuitoit  devenir  tousdcuxàVidoria.fie 
Lt  Rtj  D,n  remettre  en  luy  leursdiifcrefts.&debats:  Aucc  ces  laindesparolesil  donna  côten- 
admiration  aux  ChcualicrsNauarrois,lcfquelscftansderctouren  Na- 
’^ntniti  uarrc,D.LoysdeBcaumont,&MenirePicrccdcPcrault,Chcfsdepatt,fctiâfpot- 

ttMmniM,  terentà  Vidoria,où  h le  Roy  D.  Ferdinand  ne  les  peut  entietement  reconcilier, 
S-amur.'  moins  il  les  mit  en  trcucs,leut  ayant  reinonfttc,àl  vn,&  àl'autre,auecdou- 

ceur,ac  grauitc  meflce,lcurs  fautcs,&  l'amendement  d'icelles,au  profit  du  Royau- 
me de  Nauarre,6c  d'eux  en  particulier,  fiepour  le  Icruice  du  Roy  D.Ican  leur  Mai- 
ftre.  Depuis  le  Roy  d'Arragon  le  voyant  lut  le  bord  de  la  folfe , Se  délirant  de  laif- 
♦ fer  quelque  repos  en  ce  milcrablc  Royaume , où  les  partialitcz  auoient  mis  telle 

confijfion.quc  ny  la  crainte  de  Dieu,  ny  le  rcfped  de  lufticc,  ny  l'amour  d'honne- 
ftetc  uepouuoit  retenir  les  hommes  qu'ils  n’cxerçalicnt  toutes  Ibrtcsde  mefehan- 

cetez,  meurtres,  violemcns,facrilcgcs,volcncs,ûuflcmens, 5c  dcfolâtionshorri- 

blcs  par  tout  le  pays , dont  s'enfuiuoient  des  iugemensde  Dieu  terribles , 6c  cfpou  - 
SnnJm,r,f  uantâbles , pertes , famines , 6c  autres  tels  fléaux  de  fon  ire,  tous  non  feulement  ac- 
Dm  crcus,mais  procurez,6c  amenez  parle  fécond  mariage  du  Roy,  6c  les  excez  qui  s'en 
fuiuis:  par  ces  chofcs,dif  )c,incu  le  Roy  D.Iean,il  enuoya  au  Comte  de  Lc- 
nmx  M rintcllcsaireurânccs, qu'il  le  fitvcnitàSaragoirc,oùs’cllanttranfpotté,bicnac- 
compagne,  le  Rqy  lercceut  bénignement,  6c  luy  donna  paix:  patdonnaà  tous,  en 
*'  gcncpaljles'ortcnccs  paifees, procédantes  deccs  fadions  ; 6c  pour  plusgrandccon- 

•’LtCnmuic  mmafioiV'de  tout,  doimaau  Comte, vnclicnnefille  baftardc,  en  mariage,  nom- 

Ltrm  met  t).Lc6nor  d'Arragon.  Par  ces  moyens  la  PrinceircD.LconorvcfucdcFoix, 

yjrL^'^'r.  Roÿnt  fdturc  dcN auarre,  rccouura,  finis  vfer  de  force,  fes  places,  6c  forterefles , 6c 
fut  ôbeyc,  excepté  la  villede  Cafeda,  qui  fcficbattrc,àlaprifcde  laquelle  mourut 

'”^^”'^’'’cevaillancCapitain’cSanchod'Etuici,qu'on  futnoinmoit  le  Potfiado,ou  obfti- 
imny  **  ne, au  feruicedela  Ptinccflc.D.Lcüpoticnuiron  lequel  temps  fut  célébré  vnSy- 
nodcàErtclla,parl'Eucfqucdc  PanipeJpncD.,AlfpnfeCarillo,oùilfuctraittédes 
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hbciurc,^cntilc(rc,&bonncgraccdcl.iqucUeflfonfoloit,parbaifcrs,ac  fàdc$  trg-y 
* embrartcihcns,rcniiuydefavicillcnc,lalaiflant,aijfurplus,cnticrcàccluyquircf-^''^j;^"'^ 
poufa  apres. 

Le  Roy  D. Ferdinand  ayant  faità  Viûoriacequenousa(lon5dit,pour  la  pa-  CASTIL- 
ciHcacion  dcNauarrc,  Je  parla  renommeede  fa  puifTance j dtliurç  lefaisdc 
GuipufcoadcrarmccFrançbifcjVOulucaufliordonnerlasaffaires'dcseôtrecsd'A- 
laua,  Bifcayc,&:  autrcslieuxcirconftans,oùyauoitpiluricursCheRHefadtions,ôc 
autres  delbrdrcs;  parrant  il  encra  en  Bifcaycjracnantaucc  luÿ  l'Eücfquc  de  Pampcr 
lone  D.  AlfonfeCarillb, Pierre  Lopes  de  PadillagrandGouuerncur  de  b frontière  •. 

deCallille.D.HcnryHenriques.oncleduRoy.fTetederAdmiraliD.Pcdrod'E-  *.  • 

.*  ftunigafilsaifncduComtedeMiranda,leDodlcurIeanDiasd'Alcoccrjducôn-  . ’■ 

feil  du  Roy,  Roderigo  d’ Vlloa  fon  grand  threforicr,  ou  fuper-In{endant  de  fesfî-  , 
nanccs,5c  fonconfcmerjD.Diego  tf  Aeugnafilsde  l’Eucfquedc  Burgos,L).Fcrdi- 

10  nandd’Ayala  fils  du  .MarefchalD.  Garcia  d'Ayala,&aBtresClicualicni,&:pcrfon4  . ^ . 

nesEccleliaftiqucs.OrauoientlcsBifcain$.d‘anciennccoultumc.denc.pgnTiettfe  £w/^i««jr- 
qu'aucun  Eucfquc entrallau pays , pqfliblc pourattentats , Je  tniefs quautresfois 
f • • auôient  laitslcs  Prélats,  S:  gensd'EglifcTur  eux, dequoy  le  Roy  D.Fcrdinandnb- 

f ' ftdit  point  aduerty  : parquoy  s‘achcminâraiitcTEuclc|ue  de  Rampêlone,  il  fut  cet- 

tific  delà  couftume , & lallutqu’il  le  remjovaltdespaïuns.J:  menu  peuple, pour 
piirger  la  terre , qu'ils  cltimoient  infcctee,  par  l'attouchtment  de  ce  Prélat , voire 
despieds  mcfinesdelainulc, furent  occupez  plglieurs  loursaratiflcrles  chemins,  »i«« 

& cntaflcriapoudrecn monceaux, qu'ilsalloicntpuisapres  j etter , auec imprcca-~^*;^^„, 
tions,daiîsTa  mer,  chpfc  qurn’cft  vuide  demiftcre,  n eftant.au  furpTus,  ces  peuples 
eftranges  de  Rcligion.voire  de  lüpcrfluc  dcaotion.ainliqucict  autres  Elpagnols. 
LeRc))ivilitaBilDao,&:puisvmtaGucrnica,odilhltpartdutreceu,{cfcucrc,ainfs 
qu'il  appartenoit.  A Gucrnicailfitconuoqucrla  noblcllidup_ais,&:lcurconâr- 
ma leurs priuilegespar lettres, e.xpediecs par  Gafpar.\riil  Ion  Secrétaire,  prenL-ns 
plufieurs,notablcsperfonnc.s  y dén6mees,cn  datte  du  j c.  Je  luiljct.de  cet  an  1 47  6. 

Il  ErtantoccupcleRoy en cescliofcs,ynfameuxCouiCi;re François, nomme Co!o-.« 

ra , vin  t donner,auec  quatre  vaiiTcaux,  jufqu'au  lieu  dit  le  Figuier  Je.Fontarrabie, 
auqueldepuis  fe  joignirent  cinq  autres  nauires  : ces  neuf  vailfeaux  demeurèrent  il- 
lec,a  l’ancre,vnze  jours,^a  veuè  dcFontarrabic,&:  fouuent  nif  ttoient  en  terre  Ibl- 
dats,  & couroient  le  pays,  pillans , & ruïnans'cequ’ils  rencontroient:  fur  Icfqucls 
lagarnifon  eftant  faillie,  leur  tua  pourvu  coupplusdccenthommesiàraifonde-  • 

• quoy  ils  firent  voile.  Je  s'en  allèrent  vers  Gallcç,  où  ils  bruflerenc  lefaux-bourg  de 

lavillcdeRibadco,  puislinglantle  longde  la  coftede Portugal,  rencontrèrent  <r 
quelques  carraques  Gcri|||uoifcs,  auec  Icfquelless'efi ans  accrochez,  le  combat  fut 
hafprc,qucfcptvaiffeaux  y furcntbruflcz:aflàuoir,dcuxGenncuois,Jccinqdu 
Cour£âirc,lcqucl,auec  les  quatre  qui  luy  relfoient,fe  repara  àLiibone.Lc  bruid  de  » 

ce  Pyratc  fitarmcr,tancà  laindl  Scbafticn,qu'ailleurs,  esriuage'sdc  Bifcayc,cnui- 
ronttcntcnauircsdcgucrrc,lcfquel!css'aflcmblcrcntàLarcdo,Jcparticccftear- 
mccdccpnfctue,  tirant  vers  Gahce,où  elle  prit, partie  par  force, partieparcompo- 
lition, quelques  placesauxriuagesquiconfincntàPortugal,  Icfquelless'clfjjitnc 
rebelleesauxRoisdcCallille.  Sur  ce  furent  procurées.  Je  accordées  treues  en-  ' 
neles François, 3c  Guipufeoans,  p.it  urre,  leulement  pour  trois  mots,  lailfans 
• lametlibte  à chacun  d'y  faire  de  qu'il  pourroit:  l'armee  sfyant  fait,  e's  marches  de 
Galice, rexploidlfufJitjS'enrctoutnacha'rgeedcbutin.  Entr'autteschofcs,ceux  • 
dclàinûSeballien  apportetenedeux  pièces  d'artillerie  de  fer,  dont  il  y en  aqoir 
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vne,qui  portoic  cent  foixantc-^uStreliurcj  pcfant,  de  balle  de  pierre,  prifeà  Bay  o* 

ne  de  Minio  : l’autre eftoit  vn paiTeuolanc, porcaoi  trente liurcs  déballé, prisa  Bi-  * 

• ■ uero.Lcsfraiz  de  celle  guerre  a Guipufeoa  furent  aux  defpens  de  la  Prouincc,aue(f 

grande  incotnmodité,&  efrufion  de  leur  làng,  laquelle,  après  la  tetraitte  des  Fran- 
çois,fe  continua  pat  fricr,où  les  François  perdircntbcaucoup  plus  qu’ils  negagne- 
rent.  tcsgensdeguerteellanslicenticz, honorez, &loüczparlcRoyD.Fcrdi- 
nand , & punition  faites  de  quelques  hommes  mal  viûans  eri  ce  pays-  là,  & aucuns 
Cba(lcaux,&  (haifons  fortes  démolies,  il  retourna  à V iéloria.' 

DHiniuti  Jm  Cependant  le  Cardirlald  Elj53gnc,quicftoit  homme  d’entendement,  âcd’en-^ 

CMrZfdU'ff  tteprilc,cfIàyoit  pat  moyehs  de  diuertir  le  Roy  de  France'de  l’alliance  de  Portu- 
le  tendre  amy  de  fou  Roy  : pour  ce  il  luy  auoit  eferit  quelques  fettres,  & lors 
nirtfrMct,  continuant, enuoya par deuersluyAlfonfcIanesthreforier del EglifedeSiguen- 
&CfjliJit.^  ça,auecremonôrancesderamiticinuio!able,  & h vtileaiix  deux  Royaumes, qui 
auoit  ellépat  le  palTc  encre  tes  maifons  de  France,  2c  de  Cadille,  les  forces  dcfquel- 
, . les s’efloient  fl  bienmaintenuës  joincesaudommagedesAnglois,ancicnsciinc- 

mis  & compétiteurs  delà  Couronne  de  Frante,^^  qu’au  contraire  les  Portugois  les 
' auoient  toufiours  fauorifez,2c  fuiuis,au  dommage,  & mcfptis  de  l'Ellat  des  Fran- 

çoisipartanclcprioicdeconfidercrquclleqccafionilauoit  lors  de  fe  bander  pour  • 
Portugal , contre  le  Roy  de  Cadille , & que  déformais  il  voulud  donner  lieu , à ce 
que  la  tî^an,rhumanité,dc  vtiliterequeroicnt,  fçauoir  cd,de  faire  cefler  la  guerre, 

2c  redablir  la  lâinélc  ampe',2c  confédération  d'encre  France,  2c  Cadille.  Ce  thre* 
foftet  fit  quelques  voyages  en  Ftiÿiee , pour  éet  effet , 2c  y cxploiéla  fi  bien , qu’il 
obtint  treue  pour  vn  an , 2c  aflignàcion  aux  d eputez  des  deux  Rois,  encre  Bayonc, 

2c  Fonrarrabie.  ^ . 

Pendant  ces  chofes,  le  Comte  de  Paredes,  qui  s’intituloit  Maidre  de  S.Iaqnes, 
afliegea  Vcles,oùon  luy  fitafpterefidance:  mais  commeilprciTatlgrandçmentla 
placc,IeCapitaine,quiedoiclàpourleMarquisde  Villcha,ficentendreàfunMai- 
îlre  qu’il  auoit  grand  befoin  de  fecours  : le  Marquisferrouuan  t lors  auec  l’Arche  - 
ùefquedcTolcdç,àAlcaladeHcnares,  fit  en  (ortequ’ilmenarArcheuefquc, 2c 
•.  toutesles  forces  qu’il  peut  mettre  enfemble,auec  luy,  a Vcles,  qui  montoieiirbicn 
à trois  raille  cheuaux.  Pour  tout  cela  le  Comte  ne  faifoit  fcmblanc  de  dedogerjains 
contrel’aduis  d’vn  chacun  femaincenoitau  fiege  ; 2c  d'auanûge , eut  bicnle  ccrur 
d’aller  affronter  lestrouppcs  du  Marquis,  2c  del’  Arcffeu^quc,6c  les  tint  en  alarme 
■ * tout  vn  jour,  failànt  fur  iccux  pluh'eurs  charges  affezaduantageufes:  finalement, 

• ores  qu’il  y perditaucuns  des  liens,  il  les  concraignicdes’enrecourncr,  fansqu’ils 
le  peuffencoder  d'autour  du  ChadeAi,  oùpcuapresluyatriuarenfortdcgcnsdc  . 
guerre,  enuoyez  par  le  Duc  de  l’I  nfantazgo , 2c  conduitspar  D.Hurtado  de  Mcii- 
doça  fon  ftere  : auec  Icfquclles  forces,  jointcsàvne  parades  fiennes,il  fuiuit  l’Ar- 
..  cheuefque,  2c  le  Marquis, pourlcsdcfaire,s’iIseufl'cncacccpcéla  bataille,  mais  ils 

• n’eurentpas  Iccourage,  ehcor  qu’ils  fe  trouuaffcnt  ptesles  vns  des  autres,à  vn  traie 

pQ^<j*pr_d’arc,lefquelsArchcucfque,ôc  Marquis  feretirercntfùrlaminui£l,àvnChadeau 
CAL  domine  Challcau  d’Arauia,  fans  efpoir  de  pouuoir  plus  fecourir  Vcles  : ce  que 
voyans  lcsaflîcgez,^ilsrcrcndiicnc,fauuans  leurs  vies,  2c  hardes. 

fênfe  JÀPtrtM- 

^£^à^FTAnte  /^Omme  ccux-cy  fe  trauailleiM  en  Cadille,  le  Roy  de  Portugal  grandement  n 
difArfmmr,  V^dcpitcde  cc  que  lesaflàires  fucccdoient  fi  mal  à luy  qui  cdoitaccoulluinc  aux 
"’m'JmVct  ''*‘^°*‘'“AtfiQinpl'cS’dcsgucrrcsd’Afrique,voulutdercchcfy empefchcrle Roy^  • 
Lpys,2c  pour cedelibera de pàfferen perfonne  en Ftâce : S'edât doneques cinbar- 
vdin.  que, paflalcdedtoié^  2c  parucnuàMarfcille,ilallatrouucrlc  Roy  àTours,lcqucI 
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Iercccutbcnigncmcnc:mai$quantauxaf{àircspouric(qucl$ilclloitvcnu,iIncIuy 
donna  cfpcranccaucuned'y  vouloir  cncendre,ains  diiayant  de  jour  à autrc,&  fous 
exeufe  d’autres  grands  crapcfchcincns  contre  les  Anglois , & le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  l’entretcnoit lins luy donner rcfponce concluante:  finalement  il  luy  ht  en- 
tendre qu'il  luy  efioit  befoind'auoirdifpcnfeduI’apeSixteitij.  alorsfeant,  d'ef- 
pouferD.lcanne  fit  niepee,  fille  delà  firur.auant  que  de  pouuoirpretendre,ny  lé- 
gitimement pourfuiuredroiAau  Royaume  de  Callille,  & Leon  : furquoy  l’vn,  fie 
FautreRoy  efcriuirentàRome,oùrAmba(radcurdesRoisO.Fcrdinand,  fic  D. 
lfabelfitgrandcsoppo(itions,fie  remontrances  des  grands  troubles, fie mifercs 
que  telle  dirpenlepouuoit  caurercsEfpagnes.-nonobllantce,  àlafàueurduRoy 
Loysljllfifpenrefut  odlroyee,laqurllecontenoit  que  D.Ieanneicpourroit  marier 
à quelconque  perfonnciau  dedans  du  quatriefine  degré.  O n dit  que  le  Roy  D.  Al- 
fonfe  traittantauecle  Roy  Loys,  fie  le  voulantinduireapourfuiure  auec  luy  cete  ct»r<rtrMtÊ^ 
guerre,  fit  des  fubmiflions  non  accoutumées,  luy  vfantde  prieresabiettes,5e  fc 
mettantàgenouxdeuantluy,  fie  autres  telles  façons  peu  Icantesà  vn  Roy , lequel 
doit  femontrerpar  tout  magnanime,fie^reteteauxaduerlircz.Or  voyant  que 
les  mal- veillantes  qui  etoient  cntrele  Roy , fie  le  Duc  de  Bourgongneeltoient  de 
grand eropefehement  à fesafiaires,  il  entreprit dclcsmetrrecn  paix, fie  amitié, à 
fin  qu'il  peut  tirer  de  tous  deux  quelque  bon  fccours  : car  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne  ctoitfon  coufin  germain,nay  d’vnc  fœurduRoyEdoüard  l’on  pere;  mais 
ayant  fait  vn  voyage  vers  luy,  fieetantderctourà  Paris,  aduint  la  routte , fie  mort 
d’iceluy  Duc  deuant  Nancy , qui  futrannee  1 477.  ce  qui  aliéna  encor  plut  le  Roy  1477. 
desaffaircsd’Efpagnc,ententif  à recouurcrlesdeux  Bourgongnes,  fie  les  terres,  fi: 
villesde  Picardie,  Flandres,  fie  Artois,  qui  etoient  de  fafbuueraincté,  n’ayant  ce 
Duc  Charles  laite  pour  heritier  de  fes  grands  Etats  qu'vnc  feule  fille  Marie , la- 
quelleetantaprcsmariceà  Ma  xi  milian  d'Autriche,  fut  ayeulede  Charles  Empe- 
reur qui  hérita  de  toute  l'Efpagne,  apres  les  Rois  D.  Ferdinand,  fie  D.  1 label , par  le 
droiÂderamcreD.Icanneleurfille,ainfiquenous  dirons  en  ion  lieu.  Sur  ces  pre- 
tentionsde  Bourgungne  troiiuant  occafion  de  dift'erer  le  Roy  Loys,  prometrant 
qu'icelles  accommodées, il  fcroitcequeleRoy  de  Portugal  voudroit,  iceluytri- 
te,  fie  mal  content,  fe  partit  de  France , réduit  en  tel  dcfefpoir,  qu'il  auoit  propofé  DifiÇfirjm 
de  s’en  aller  en  Ierufalem,fie  illec  fe  rendre  Religieux,  fins  plus  fe  fane  voir  en  Por- 
tugal,  duquel  confeil  il  fut  diuerty  par  fes  feruitcurs  fie  amis,  luy  remontrant  le 
tort  qu'en  cela  il  feroit  à fon  honneur.  Se  réputation.  Durant  fon  abfence  le  Prince 
D.Ieans’ctoicintitulcRoy parla  volonté  de  fon  pere:maisentcndantqueDon 
Alfonfe  etoitarriuéà  Cafcacs,il  luy  ceda,commefilstrcs-obeytânt,lc  titre  fie  l'au- 
torité. 

En  ces  entrefaites  la  RoyneD.lfabcl  cuida  furprcndrcToro  par  Tctuure  de  CASTIL- 
l'Admiral , fie  du  Comte  de  Benauent  ,lefquels,  apres  long,  fie  périlleux  corn- 
bat,furcntrepoufTez  parle  Comte  de  Marialue  Gouuerncura\duint  aulli  qu'ayât 
le  Maitre  André  de  Cabrera  ote  la  Lieutenance,  ou  b Capitainerie  du  Chateau 
de  Segobuàvn  nommé  Alfonfe  Maldoiudo,pourlabaillcràfon  beau-pere  Mef- 
{îrePicrrédeBouadilb,Maldonado  indigné, délibéra  de  futprendrecelle  pbee, 
fie  y recouurer  fon  autorire,  pour  ce  eut  intelligence  auec  certains  garnemensde 
mortes-payes.  Se  feignant  vu  jourd'auoir  befoin  de  certains  quartiers  de  pierres, 
qui  etoient  dans  le  Chateau , fous  coulcut  de  tiret  dehors  ces  pierres , mit  qua  - 
tre  foldats  dedans  la  forterelTe,  aducrtisde  ce  qu’ils  deuoient  faite,  lefquels  ne  fail- 
lirent pas  de  tuer  le  ponier,  fie  ctans  fuiuis  par  leArCapitiwe,  prirent  Mctire 
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Pierre  de  Bouadilla,  & contraignirent  les  autres  deleans  de  fc  fauucr  dâs  vnc  tour. 
Or  en  ce  Chafteau  eftoit  gardee  la  Princefle  D.  llàbel  fille  vnique  des  Rois.  Pour 
ce  fait  s’efleua  fi  grand  tumulte  en  la  Cire  de  Segobia.qu'eftant  paruenu  jufqu'aux 
aureilles de  l’Euel'que d’iccllc  D. l can  d'Arias , lequel  lots  fc  tenoit  dehors , pour  c c 
qu'il  ^es’accotdoit  point  bien  auculcMaiftrc  André  de  Cabrera,  il  s’y  achemina, 

&i  aifement  fc  (àilit  des  portes , tenues  par  gensde  la  fit éf  ion  de  Cabrera , fauorifé 
d'aucuns  des  PrincipauaCitoycns.LaRoineD.Ilàbcladuertiedecétincçuenient, 
s’y  tranfportaaucclc  Cardinal  d’Efpgnt,  & ayant  misla  Capitainerie  es mainsde 
Gqnça!oChacon,fitcognoiftrepatlulhccdesdéportcmensdu  Capitaine, letmçl 
ayant  donne  bon  compte  dt  luy,  fut  tcceuen  fesiuflifications,  &remiscnfon 
cftat.  Cependant  l'Archeuefquc  dcTplcde , & le  Marquis  de  V illcna  ne  f]||f:hans 
plus  par  quel  moyen  relifler  aux  Rois,  fàifoient  diligence  de  fe  remettre  en  leur 
grâces,  Stprattiquoicnt  le  vieil  RoyD.leand’Arragon,demoyennerenuers  fes 
enfans  Rois  de  Calf  illc,de  les  receupir  pour  ferujceucs.Lcs  rae(Tâ«rs  de  ces  adaircs 
cfioientcertaiiu  Religieux,  lerquels  firent  tant, que  le  Roy  D.Itan  impetra  leut; 
pardon , par  grande  iinportunitç , £e  leur  fit  tendre  tout  ce  qu’ils  auoient  poffede, 

horfmis  le  Chafteau  de  Madrid, Se  ccluydcTtugillo, qui  demeurèrent  enta  difpo- 

lition  desRois.  La  Cite  d'Hucte,laqucllc  le  Roy  D. Henry  auoit  donnée  àD.Lo- 

peVafquesd’Acugna,auec  le  titre  dcDuc,fùtlorstenducauxRois.L’Atcheuefquc 

eftoit  Icpluscoulpablc  de  tous  ceux  qui  auoient  refiftcauxRois. 

Durant  ces  guerrcslesCaftillansniariniers  firent  le  pranier  voyagedela  Gui-  ij 
nee,  où  eftoientminesd'or,donf  il  aefte  dit,  qu’entre  les  Portugoi$,ôe  Caftillans 
s’eftoiç  meu  different,  à qui  appattctiuic  celle  n auigation. 

Pendant  que  la  Roine  D.  1 (àbel  eftoit  à Scgobia,T oro  fut  ptife  pat  les  Caftil- 
Iâs,pat  le  moyen  d’vn  paftre,lequeladucrtit  l'Eucfqued’Auila  D.Alronfede  Fon-  , ^ 
feca  ,d’vn  endroit  mal  gardé  parles  Portugois  ,à  caufe  que  dénature  il  eftoit  fort 
deuerslecoftau.  L’Eucfquc  Tayant  fait  recognoiftre  ,&  feeu  que  le  paftte  difoit 
vérité,  y enuoya  fix  cens  nommesà  la  guide  cFiccluy , lefquels  ne  fe  fians  pas  beau- 
coup en  luy , alloientaiTealafchementà  celle  entreprife , mais  encouragez  pat  Pe- 
dro de  V elafco,  & par  vn  jeune  homraenomme  aulli  Alfonfede  Fonfeca , qui  fut 
le  premier  à fe  jetter dedans,  tous  y entrèrent,  fans  cftre  apperceus,  jufqu’à  ce 
qu’ayans  brifé  vue  porte  proclraine , ils  donnèrent  pat  icelle  entrée  à leurs  compa- 
gnons , lefquels  auoient  cfté  enuoyez  apres  en  bonne  ttouppc  par  l'Eucfque,  &;  fe 
rendirent  Maiftresd’icelle,  ayantàpcinecu  tcmpslcComtcde  Marialuede  fe  fau- 
uerdaiu  le  Chafteau  auec  fes  gens,  d'où  il  fcrctiradcpuisàCaftroNugno,aban- 
donnant  ledit  Chafteau,  dani  lequel  fc  fortifia  D. Marie  Sarmiento,vemc  de  Icau 
d’ Vlloa,aucc  ceux  de  fa  faéf  iondaquellc  defiroit  de  retourner  au  feruicc  de  la  Roi- 
ne,auec  quelque  honnefteparty.  La  Roync  ayant  entendu  ces  bonnes  nouuellcs, 

s’achemina,ransdclay,àToto,  remitlcsdéchaflezcn  leursbiens,  recompcnlkho- 

norablemcntlepaftrc,qu’un  nommoit  Barthélemy,  raft'ranchiflànt  luy,  & Ci  po- 
fterité,dc  tous  tributs,outre  les  dcniers,&  entretenement  qu’ellcluy  donna  : & re- 
ccut  en  grâce  D . Marie  Sarmiento , qui  eftoit  fœur  de  D.  Diego  Sarmiento  Com- 
te de  Salines, en  faueur  des  mérites  d'iceluy,6c  la  réintégra  en  les  biens  : fie  moyen  - 
nant  ce,  le  Chafteau  dcT oro  vint  en  la  puiftànccdes  Rois.  En  ce  temps  mourut  ca  j 5 
lavilled’OcagneD.Roderigo  Manriques,  Comte  de  Patcdcs,ptctendu  Maifttc 
de  S. laques,le compétiteur  duquel  D.AlfonfcdcCardcgna,grandComtnandi^ 

de  Leon,  fe  mit  aulli  tort  encheiuin,  auec  grande  Cauaïeiic,  vers  Vcles,afind.e^ 

ftre  illec  efleu  parles  treize  Efteifteurs:  mais  la  Roy  ne  le  préumt,  fit  fit  en  forte  que 
les  treize , fie  Icgtand  Comii^deux  mcflnefc  conteaterent  dcfupplier  le  Pape  de  1 6 
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mettre és  mains,  & difpontion  du  Roy  laMaifttife,cequi  fut  fait,  &depuis  fût 
baillée  celle  dignWaumefme  Commandeur.  AprescelcRoy  D.Fetdinandreue-£;2»a«»*» 
nantde  Guipufeoa,  parToto,&  Ocagne,àToledes’dlinta(Temblcauec  la  Roy- 
' nefa  femme,  ils  ediherent  cncelleCite'leMonàftere  infienede  S,I ean  des  Rois, 
qui  cil  vn  Cpnucnt  de  Cordeliers, &:  puis  allèrent  à Madrid,  où  ils  eurentaduertif-  *'7- 
(ement  de  l’entreedes  Portugois  par  IcccJft^  de  Bad.i  jos,&  Citcf  Roderigo,  en  Ca- 
ilillc , aucc  deux  armées , cbntre  Icfquels  ils  ordonnèrent  gener.il  D.Laiirens  Sua  - 
rc2  de  Figucroa  Comtede  Feria,3c  fc  grand  Commandeur  de  Leon.Ceurcy  non 
feulement  réprimèrent  les  ennemis , mais  entrèrent  c's  terres.de  Portugal,  mettans 
les  vns,  & les  autres  au  feu,  & à rcfpcc  1 es  mifctablcs  fuj  cts , qui  ne  pouuoient  mais 
de  l'ambition  de  leurs  Rois  : auquel  endroidt  b Roync  D.Ifabel , femme  decœur 
viril,  s'achemina  couragcufeinent , pour  fâuorifet  les  entreprifes  de  fon  armée 
par  fa  prcfcncc.  Le  R oy  alla  de  Madrid  à Médina  dcl  Campo,  où  il  ordonna , auec 
fonfrerelc  DucdcVilla  Hcrmofa,&:  le  Con[icllable,dcs  rorccs,8c  del'cquippage  * 
nccclTaire  pouralTaillirquatre  fortcrclTes  Æk  en  vn  temps, moyennant  quoy  il 
remit  en  peu  de  temps  en  fon  obcïlfancc  Cantalapicdra,  Sept  Eglifes,  Sc  Cubiilas: 
mais  quant  à CaRro  Nugno,qui  cftoit  la  quatricrme,  il  y trouua  plus  de  refillance, 
&cnrutlc(icgc  long,  tellement  qu'il  fallutquetoutcslcsforcesdifperfcescndi- 

, ucrscndroitss'yairciilblalTent,&  quelcRoy  mefmey  vinll  en  perfonne, lequel  fut 
occaliofi  deprendre  la  V ille  : maislc  Challciiu  fc  derendoit  rudcment,autour  du- 
quclayantIai(Téfonannec,il  rcuintà.VledinadclCampo:lllcc  il  rcceut  lettres  de 
Garcb  O forio,  Corredlcur  de  Salamanca , raducmllànt  de  pluf ieurs  excez  qui  fc 
commettoient  par  vnChcualicrnommd  Roderigo  Maldon3do,delamefmcCi- 
té, lequel  tenoit  le  Chadeau  de  Monleon,  & de  la  fàifoit  volerics,  & tyrannies in- 
fnpportablcs , & metmey  forgeoit  delà  faulTe  monnoyc  :à  raifon  dequoy  le  Roy 
voulut  bien  aller  cnperfonnc  jufqucs  ■ là,&  eut  moyen  de  faire  empoigner  ce  mau- 
uaishomme,  lequel  s’clloittuidcfauucr  dans  lcConucncdcS.Ftançois,enfran- 
chifc,cc  qui  luy  fauua  ncantmoins  la  vir,à  la  fuppl  ication  des  frères, qui  le  liurercnc 
àcrscairditions,à  lachargeaulli  qu’illiurcroitlcChallcaude  Monlcfln,autrcmét 
le  Roy  vduloit  &irc  rompre  leurs  portes.  Roderigo  cftant  pris,fit  fçauoir  à fa  fem  - 
me,  & à fcsgens,l’efbt  où  il  clloit,  les  priant  de  rendre  la  placeau  Roy,  oc  qu'ils  rc- 
fûfcrent,  dilans,  qu'ils  vouloicnt  que  le  R oy  leur  baillail  rccompcnfc,  auttemenr, 
qu'ilsb  liurcroicnt  pluftoll  au  RoydePottugalV&qucs'ils'clloitlaiircprendre, 

Ion  dam.  Adonc  le  Roy  fit  mener  Roderigo  en  vnc  place , à b veuë  de  ceux  qui 
cftoient  dans  Monleon , & commanda , qu'eux  voyans , on  luy  trcnchafl  b telle: 
mais  cllant  arriuca'u  lieu,  il  fit  tant  de  plaintes,  & priercs,qu'cux  en  ayans  pitic,rcn- 
ditent  le  Challcau,  &:  luy  fànuetcnt  b vie.  De  Salamanca , le  Roy  reuint  au  camp, 
dcuantCallro  Nugno. 

17  Ainfi  que  b Roy‘nc  D.Kâbcl^lloit  vers  Badajos,  elle  manda , de  Guadalupe , à Riftrmuia 

Pedro  dcBacça  Capitaine  du  Cnaflcau  deT rugillo,qui  le  tenoit  pourle  Marquis 
de  Villcna,  qu'il  cuit , fuiuant  ce  qui  auoit  elle  accorde  cntr'ellc , & le  l^arquis , à pii.jtUft. 
deliurer  b fortcrciTc  à Gonçald'Auilarcc qu'il  rcfiifadc  faire, difant,'^qu'il  n'en 
partiroit,cant  qu'il  viuroit  ; b Roinc  elby  a,  par  pricrcs,&  ptomclfcs,  de  l'induite  à 
le  dcflaifir  de  celle  place,  le  tout  en  vain  : parquoy  elle  mit  cnfcmble  gens  de  guer-  'v-  : 

re.des  foldats  ordinaires,&:  s'achernina  à T rugillo,où  b vinrent  ttouuet  IcMaillrc 
, deCabtiaua,6:  D.  Alfonfede  Monroy  ,qui  s'intituloitMaiftrcd'Alcantara,  & 
plulicurs  autres  Seigneurs,  & Chcualicrs  : pendant  qu  elle  fut  là,elle  recouura  plu- 
iieurs  Chafleaux  de  celle  contrce,donc  elle  en  fit  démolir  aucuns.  Se  voyant  donc- 
ques  fort  accompagnée, clic  mit  à part  les  moyens  doux, &ambblcs,&  commença  , 

g “j 
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àvrcrdegrandesracnaccs;  cellcmentqucD.  PcdrodcBacça  deuint  plus  traitt; 

» blc,&  accorda, que  (i  le  Marquis  venoit  là  prefent,&  luy  commandoit  de  luy  bai 

1er  IcChafteaUjil  leferoir.Le  Marquis  fur  mande, lequel, pour  n'entrer  en  nouuclll 
querellcauccla  Roine,le  fitrendre,  & y bicmis  Capitaine  Gonçald'Auila.  Depui! 
elle  efleut  certains  arbitres  à Caçcrcs.pour  compofer  les  diifi:rcns,qui  cftoicni 
entr'clle , & le  Marquis , reforma  l’cftat  ue  la  V ille,  & fit  les  officiers  d'icellepcrpc- 
tueIs:&delàpafraàSeuilc,laquelleCitcellctrouuaen  edarmifcrablejdiffraitte, 
i >«  ftria  fn-  Si  diuifee  en  radiions , qui  produilbient  infinies  mcfchancctez  : car  les  habitans 

s’elloient  bandez  de  longue  main,  pour  les  querelles  d’entre  les  maifonsde  Guz- 
*M«.  man,3edePonce,&:s’yeftoicnt  fiDienlubituez,&engouffrez,qu’ilscombat-  \ 
toient  pour  icelles , auec  cruautez , Si  impictez  incroyables,  le  pere  contre  le  fils , le 
frere  contre  Icfircre,  la  femme  ennemie  ciu  mary.encor  plus  obllinc'mcnt,  & capi- 
^ talemencquclesGuelphes,& GibellinscnItalie,lesGamboins, ëc Ognazinsen 
Bifcaye , & terres  circonuoifincs,  d^quelle  pelle  efloit  faifie  la  Cilé  de  Cordouë 
au(n,ellâs  Chefs  de  parts  D.AlfonlraAguilat  SeigneurdeMontillejpoutleMar- 
quisdeCalis  fon  bcau-frere,  & D.  DiegodeCordouc,poutlafârailledcsGuz- 
mans.  La  RoynereceucàScuile,  auecgrand  honneur,  yfitfejour.&s’occupaà 
ouyr  tous  ces  differens,&  autres,fc  trouuant  en  perfonne  en  fon  confeil,&  audicn- 
ce,  tousles  V cndredis,accompagnc(^c  Prelats,Dodleurs,&:  grands  petfonnages,  , 
imitable  à tous  les  Rois,  & Princes  delà  terre , lefquels,  pour  ne 
mjr  tUtmf-  vouloir  la  peine  d’entendre  aux  affaires , ne  voy  enr , Si  n’entendent  que  par  les  m- 
mt  l'tpiJtt  ftrumensd'autruy,  dont  ils  tombent  en  lourdes  fautes,  pour  ne  f$auoir,auvray, 
cequi  fe  faitenrcursRoyaumes,&Seigneuries,parlapernicicufedifnmulation, 
fukkfii.  Si  damnable  dëguifement  de  leurs  Minillres,  Si  officiers.  Eflant  ceftePrinccflcen 

deliberation  de  punir  tous  ceuxqui  cdoient  coulpablcïde  tant  de  maux  qu’auoh 
fouffert  celle  magnifique  Citc.l'Euefquc  de  Calis,  ruffcagant'du  Cardinal  d’Bfya- 
gne,Archcuefque  en  celle  Eglifc,luy  rcmon(lra,auec  prudente.  Si  bien  compofec 
• oraifon,la  difficulté.  Si  danger  de  ce  quelle  pretendoit  faire , difant , qpe  c’efloit  le 

but  des  bons  Ptinces,&  de  toute  lullice,  d'amender.  Si  non  de  perdre,  & extermi- 
ner: antrement,au  lieu  deRois,ils  font  nommez  tyrans,  barbarcs,&  auidesde  fang 
humain, ^rais Minillres,  nondelaclemencediuine,maisde  l'cfpritdellrudleur, 

^ &homicidc  des  Iccomracncement  du  monderaccommodant  à ce  pluficurscxem- 

temp$ancicns,niefmes  tirez  des  eferitures  fàin^es:  adjou(làt,quc  le  nom- 
mflruitm  tft  bre  dcsmalfaiélcurs  clloit  ligrand,que  la  Citédemeureroit  Gin$habitans,(i  on  les 
vouloittous  punir  felon  leurs  démérites,  parquoy  laRoyne  pieuëdecesraifons, 
luJtiJjMiii,  ^ autres,  fit  vn  pardon  general  du  pafTé,  referuant  feulement  l’apoftalie,  & l'inte- 
uui^utfiùn  rell  ciuild’autruy.  Les  bues  de  Médina,  ^ M.'irquisdeCalis,cauresde  toutle  m'al, 

• fit*"'-  comparoilTans  deuant  la  Roine, auec  grande  fubmilfion,  cfT^oicnt  de  fedefehar- 

gcrl’vn  fur  l'autre:  en  fin  ayansremis  es  mains,&y}ouuoir  d’icclle!esplaces,&  fqt-r . 
terefTcsqu'ils  auoicntvfurpces,rant  rvnderàutrc,qu’appattenantesaIaCitcdc 
' ■ Seuile,elVlcur  impolà  paix,&  lilence  dcformais,&:  rendit  a chacun  le  fien:  le  Cha- 

llcau  d’ V trera  feu!  fit  ref  illance,  difant  le  Capitaine  qui  elloit  dedans;  qu  il  ap{>ar- 
tenoic  au  Marefchal  Ferdinand  Arias  de  Sahauedra  , au'pére  duquel  Goltçâlo 
AriasdeSahaucdral’auoitlefeuRoy  D.Henry, donné,  poürlaqucHecontumacc 
la  Roynele  fit  alli^cr,  &:  forcer,  pal  gtârr'dc  batterie  .d'autant  qu'il-fdefêfendoit, 
mmi pAriif-  auec  obilination  ^rcçnec  : en  fin  la  placé  titife  d’aflâut  ; luy , & tous  ceux  qui 
iuMJisÎM  'l^icntdcdans,  y.pcrdirent  la  vie,  la  plulpart en  l'ardeur ducombàt, 'le  furpfps 
fimiKftfiii,  eilansmenczàScuile.fcruircmd'cxcmplcauxautres.dcnerehlleriplus  grande 
^ tftflnmt.,  fotce.&fùrcnC pendus publiquemenï. L'eR'oyD.FcTdinaftdnetardagïieresdçfc 
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tendre  versU  Roync,àSeuile, laquelle, en  ce  temps, accoucha  dVn  fils,  qui 
nommé  D.Ican  : dequoy  furent  niélcs grandes  fcllcs,  & refiouïlTancc  par  toute 
l’Elpagnc, 

A Scuilêvintpardcuerslc$Rois,vncAmba(&dcdcVlulcy  Albohacçn,  Roy  de 
G ranade,auec  lequel  onauoitci^aix,  nonobfbnt  qu’il  ne  payaflle  tribut  à Ca-  t 

ftille,accouftumcpar  fes prcdccencurs,ce  quelcs  guettes  contre  Portugal  auoient 
contraint  de  diflimulcr,attendantmeillcuroccafion,&£iifonplusptopre,  pour 
lereperer.  CcsAmbairadeursdemandoientconfirmationdctrcuescntrelesRoy'  srtMi  nfiifi 
aumes  & Rois  de  Granade,  & Callillc,  ce  qui  leur  fut  rcfûré,(înon  qu'Alfiohacen 
cnuoyall  les  arrerages  encourus  du  tribut  ; mais  les  Maures  refpondirent , comme 
ayanschargeexprc(Ic,quelês  Rois  deGranade,cributaircsàceux  dcCafiilleellcüéc 
morts,  & partant  leur  obligation  eflcinAeaueceux,  & qu'es  mon  noyés  de  G ra-  , 

nade  nefi:  battoient  plus  clpcces  d’or,ny  d'argent , maisfeulementfer  de  lance,  & 
deflcchcs,  5c  autres  telles  armes, pour  les  tourner  contre  les  ennemis,  6c  fe  deliuter 

de  toute  recuirude,5cchargc.Ccucbraucrefponrc fit pcnrerauxRois,quin'clloiéc 

encordepeflrez  des  guerres  de  Portugal,  qu'il  n'eftoit  bon  de  s'attirer  tant  d'en- 
nemis en  vn.coup,pattanclcutaccotdcrent  les  ttcuesqu’ils  demandolent  : joinél, 
qu’ils  eifoientaflezaduertis,  que  le  Roy  Muley  Albsnacen  ctloit  le  mieux  pout- 
ueu  desgens  de  guerre,armes,cheuaux,artilletie,  5c  toutautre  equippage,6c  plus 
abondant  en  T hrefors,  à caufe  delà  longue  paix,  dont  il  auoit  iouy,  qu'aucuns  des 
Roisde  Granade  fes  predeceiTeurs.  Le  Roy  D.  Ferdinand  irrité  contre  la  rébel- 
lion du  Marefchal  Ferdinand  Arias,  de  Saltauedra,  voulutluy  faire  faire  fon  pro- 
cès, 5c  le  punir  comme  contempteur  de  la  Ma  jefié  Royale  : mais  plufieurs  parents 
■5c  amis  qu’il  auoit,  lefquclss’dtoientmonllrez  bons,  5c  affcéhonnez  feruitcurs 
des  Rois, le  lâuuerentclccedanger,  obtinrent  fon  pardon  ,6c  teftitution  en  fon 

entier.  L’Admirai  recouuraleGouucrnement,6cCapitaineriedcTarilfe,ôc  de  fon 
challeau,  laquelle  fut  bailleeàD.  Pedro  Henriquesfonfrere,  Gouuerneur  de  la 
frontière d’Andalufie,lcquely  mit  Pedro  de  Godoy , àqui  onolla  les  crois  cha- 
fteauxdc  Carmona,poutlesbailleràD.Guttiere  de  Catdcgna , lequel  fut  pour- 
ùeu  ,auec  ce-,  de  la  grande  Commandctic  de  Leon,pourcc  que  D.Alfonfe  deCar- 
degna , qui  en  eftoit  jytd  Commandcur,fut  lors  cfleu,ou  confirmé  raaiftre  de  S. 
laqucsfeul  dcdcmic^uiayctenucclle dignité, laquelle  ed denleurec en  la  main 
des  Rois  de  Caflillc , ainfi  que  lesÿuttes  Ku  illrifes , ayans  confideré  les  Princes, 5c 
leur  prudent  Confeil  ,que  ces  Mailires  tefquels  cfioient  ordinairement  fuiuis  de 
grand  nombre  de  Chcualien  de  leurs  O rdres,  gens  de  guerre,  faifoientaut.tnt  de 
chefsdepartsau  Royaume  d'Efpagne, pour  future  leurs  alfecfions, 5c  faire  telle 
aux  Roys  mefmes,  la  Roync  D.  Uàbel  eull  bien  defiré, quedeflors  la  Matllri- 
fede  fainéllaquesfûftdcracl!recefteinélc,ôcconfondue,auecladignitéRoya- 
le,cnlamamduRoyD..Feidinandfonmary,maiseltencpeut.  Iceluylailfantla 

RoineàSeuilc,reuint  àTtugillo,où  il  mit  pour  Capitaine  au  challeau  Sancho 
d’Auila, citoyen  d'Auila.  Ces  chofcspalfeccnt  enuiton  l’ân  i47S.au  commence-  H78. 

ment  duquel  nafquit  Philippes  Archiduc  d'Aullrichc, fils  de  Maximilian  lots  Roy 

des  Roi^ins, 5c  de  MarieheriticredeBourgongrte,  Flandres, 5c  autres  grandes 
Seigneuries , 5c  fut  ce  Philippes  inatydeD.  Icanne  de  Callillc,qui  fucceda^^x  4- 
Rois  D.  Ferdinand , 6c  D.  Ilàbel  lès  pere  6c  merc,  en  tous  leurs  Royaumes A KK  A - 
pagne.  <jON. 

En  cctempsie  RoyD.leand’Arragon  chargéd’ans,&prothaindefafin,  6c  ET  _ 
partant  dcftrcpx  de  conférer  de.  prcfcncc  aucc  fon  fils  le  Roy  D.  Ferdinan^l,  N A- 
. fut  les  aÆiires  de  Nauarre,  Artagon,ôc  Sicile, 5c  autres  liens  Eftats,luy  fit  entendre  V ARR.E. 
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•qu’il  le  vertoit  volontiers , au  lieu  Je  V iiftotia,  fi  la  guerre  qu'il  menoit  lorscon  tre 
le  Roy  de  Portugal,  nclcJcrtnoicpar  trop.  Le  Roy  D.  Ferdinand  fort  joyeux  do 
voir  (on  pere,  l’c  trouua  premier  que  luy  à V idloria,  où  peu  apres  comparut  le  Roy 
d’Arragon,accompagncdcgtanJndmbrcdcScignciits,6cGentils-honimcsthoi- 
(is  ,dcs  plusanciens  qui  fuilciit  en  Nauarre,  & Arragon,  & autres  liens  pays,  rcllc- 
l'ncnr  que  la  voue  d’vnc  (i  vénérable  vicillcfl'e,fùr  tnerueillcufcmct  notaole,  &:  aJà 
inirce  :carlemoinsaagéquiy  fùll,panôir  foixanteans,  cous  en  habit  décent,  & 
conuen^bleà  leur  âge,&  neantmoins  diHèrenc.  Le  (ils  citant  alleau  deuât  dupere, 
fût entr'eux débattu aiTcz  long  ccmpsdcscereinonics,Sc  ncvoulutoncquesfouf- 
frir  le  Roy  d'Arragon,queceluy  deCaftillc  luy  bailàlt  la  main,ny  rcceuoir  le  delTus 
au  marcher,  ains  entrèrent  en  V idtoria,  ctlanc  le  pere  à la  main  gauche  du  fils  : Si 
comme  ils  fuilcnt  arriuez  deuât  le  logis  preparcau  Roy  d'Arcagon,&  illec  defeep-  , 
dus  tous  deuxà  pied,  des  que  le  pere  s'appeneuc  qucc'cRoitron  logis,  UmonRra  , 
d’en  dire  marry,  comme  ayant  commis  vue  fau:e  : V ous,  dit-il,  mon  fils,  qui  cites  , 
Seigneur , Sc  chcfdela  maifon  Royale  de  Callille,  dont  nous  fommes  venus,  de-  , 
uez  receuoir  de  nous  tous  l‘honneur,reuercnce,&  fenuce  qui  vous  cftdeuë,  citant , 
l’obligation  que  nous  vous  auonsen  ccregatd,comraeà  noftrcRoy,ac  Supérieur, , 
plus  force  que  celle  du  fils  enuers  le  pere , parcant  remontez  à cheual,  &ievousac- 
compagneray  à voltrc  logis,  car  la  raifon  le  veutainfi.Etfàllut,  par  la  grande  im- 
portunité du  pere,  que  le  Roy  D.  Ferdinand  reraonult,&  qu’il  fûtaccompagne 
par  luy,  tenant  le  rang  JelTurdiét  iufqu’à  fon  ho(tcl,où  ellât  Jcmcurc,le  Roy  d’.Ar- 
ragon  s'en  reuintau  hen.En  rcfpace  de  vingtiours,quclesdcuxRoisdcmcurerenc 
à V iétoria , I c pere  déféra  toufiours  l'honneur,  & la  prééminence , en  routes  cho- 
resaufils,fû(t  à fe  foir,où  à fe  leuer,au  patler,matchcr,&  s'entt‘accompagner,efcti- 
rç,&:en  toutes  occafions,oùlesgrandsScigneBrsvfcntdecourtoi(ies,&:  ceremo- 
nies, pour  s'entrefaite  honneur  : futquoy , entre  les  Seigneurs , Sc  Chcualiers  delà 
Cour, furent  meuës  queltions,  Sc  difputes,  fçauoir  mon,fi  c’eltoirchofcConuena- 
blc  à vn  pere,  de  faire  figrandes  fubmillions  à fon  fils,  duquel, outre  luy  dite  pere, 
ildtoit  encor  hollc,  dlant  chofe  ordinaire,  a honorer  toufiours,  6c  donner  le 
delTusàccluy  que  nous  recelions  en  noltrc  maifon,  encor  qu'il  fiift  demoindfe 
qualit^quenous,  Sc  (ic'dtoit  bien  faid  au  filsde  rcccuoi^s  honneurs.  11  fembla 
aux  Efpagnols,  parie  ne  fçay  quel  iugemcnc,  combien  que  le  Roy  d'Arragon  ne 
■ tinll  rien  quircleualt  de  la  Couronne  dcCa(lille,Sc  qu'il  hicpctede  O.Ferdiiund, 
Sc  logé  chez  la  femmed’iceluy, que  cha'cun  d'eux  auoit  faid  ce  qu’il  deuoit  faire. 
Les  propos,  Sc  deuis  de  ces  deux  Princes , en  celte  entreueuë , furent  des  a&ires  de 
Nauarre , touchant  la  future  fuccellion  en  iccluy  de  D.  Leonor , Sc  de  fon  petit  fiis 
François  Phebus  Comte  de  FoixiSc  tient-on  que  lors  furent  rettéchees  du  tout  de 
la  Couronne  de  Nauarre,  çu  efgard  aux  frais  que  ï3.  Ferdinand  pouuoic  auoir  faits 
à la guerrede  Perpignan, les  V illcs, Sc  forrcrclTes defaind  V incent.  Garde,  Bcr- 
'ncdo,Arcos,Lartaga,&Mirandad’Arga,auccpad,quclcsvz,âccoulturocs, droits 
Sc  priuileges  qu'ils  auoient  leurs  feroienc  maintenus  a perpétuité  : mais  citant  cer- 
. tain  que  long  cempsauanc  ceftealfemblee  S.  V iiicenc,  la  Garde,  Sc  AR'os,cftoicnr 
polfedces  par  les  Rois  de  Caltille,  il  elt  croyable  que  lors  elles  fiircnc  fei^cmér  con- 
• firmeciau  Roy  O.  Ferdinand.  llstraitcerencpatullemcncdcSchofesquiappatte- 
noient  au  Royaume  d'Arragon,  Sc  de  Sicile,  Sc  puis  fe  retirèrent  chacun  en  les  ter  - 
ces,  Sc  ne  veid  plus  le  Roy  de  Caltille  fon  pere , lequel  palTa  le  peu  de  ioursqui  luy 
Tcltercnr à viure  à Barcclone,aifligé  de  gouttes, Sc  autres  maux,qui  accompagnent 
coufiumieccmcnclcsvieillacdschargczd'aiis. 

Quant  au  Roy  D.  Ferdinand , il  rctourîvaau  camp  deuant  Cafteo  Nugno,  qui 
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cftoitEdclemcnt,&  vaillamment  défendu parIcCapicainc  N.  d'Abcn'dagnodif^^j”^''^*'* 


Ville  Real,  en  la  l’couinccd'Alaua:m3islaf'auccdcviâuaiIlcs,&3uni  d'hommes,  D.Firi><nU. 
cllans  ceux  qu'il  auoit  cu.aucc  luy  en  partie  morts , & le  relie  (iharalTé,  & alToibly 
des  gildes,  veilles,  & blclTeurcsauxainiucsqui  leur  elloienccontinucllcmécliurez, 
qu'ils  n'en  pouuoiciuplus , le  contraignit  de  rendre  la  place,  à party  coutesFois 
fort  honorable -.car il  emmena  en  Portugal  tousceuxquiedoicnt  dedanslibres, 
aucc  leurs  armes,  & hardes,  à enfeignes  delployces , & fut  grandement  loUépar  le 

. Roy:auHitofUafocterencfucmilcbas,àncurdeterre;Apres  l.iquelle  reddition 
le  Roy  retourna  à Seuile,versla  Roinc,  là  où  fut  ddnncordrcà  ce  qui  elf  oit  necef- 
iàire  au  régime  deiaCité,&  defenfes  (âiâesau  Duc  de  Medina,Sidonia,%c  auMar- 
quisdcCahs,den'liabicerenicellc:Furentaulli  dcpcrchezvcrsCujpufcoaD.Iean 
deGamboaCapitaincde  Fontarrabie,&  le  Licencié  Ican  dcMcdina,duConreil  du 
Roy,auec  infini  étions, & pouuoir,  de  craiccet  & conclurce  la  paix  auec  les  Ambaf- 
fadeursdu  Roy  de  France,  qui  elloicnt  à Bayonne.  Ceux-cy  fc  rendirent  à Foncar- 
rabic,  & puis  fe  trouuerent,  l’vne,&  l'autre  partie,  à S.  Ican  de  Laz,  oùilsconfere- 
rcncenfcmblc,^concluccntlapaix,ccnouucllanslesailianccs,<onfedcracions,& 
amicicz  anciennes  d'encre  les  deux  Royaumes.  Les  députez  François  clloicnc 
Monficui  de  l'Efcuc,  & vn  Abbé  de  S.  Denis  : ainli.  cclTa  la  guet  cc  d'entre  France, 

&Caflille. 

Auant  que  partir  de  Seuilc,  fut  enuoiec,  par  les  Rois,vnearmecfousla  con-  p^x  mn 
duictcdePierredcVera.pourconqucflerlcs Canaries,  où,  parrcfpacc  de  trois 
ans,furcncfaiâscxploiélsnocablcsdcgucrrcparIcs  Caftillans:  Pareillement  fi- 
ipncvoile,enuiton  trente  cinq  nauircs, vers  la  Guinée,  dontclloit  general  Pedro 
<ieCobidcs,duqucllieuon  apportoit  grande  quantité  d'or,  auec  notable  profile 
pourlesRoySjaufqucis  en  appartenoit  le cinquicrmc denier.  Lachofcplus  prifee 
par  cefte  gent  noire,  dloitau  commencement  les  coquilicsde  mer , pour  opinion 
qu'ilsauoient quelles cuficncgrandc  vertu  concrelcsfoudrcsducicl,ccqui  caufa  Oi»w. 
qu'en  Efpagnc  elles  le  vcndoicntlotsàprix  cxcdlif,  h qu'.i  peine  en  pouuoit-on 
auoirpourargcnc. 

1 0 Cc  fût  celte  année  1478.  cui'cuc  commencement  à Seuilc  l'Inquifition  pre- 
mierement  inllicuee  pat  le  confcil  du  Cardinal  d'EfpagncD.  Pero  Gonçalcs  de 
Mcndoça  Archcuclquc  de  celle  Cité  , contre  les  luitsi&Maurcsconuems.lcf- 
qucls  retôurnoienca  leurs  fupertliciculcsccranomcs  : cltiroan  t cc  Prélat',  &:  autres 
commis,  et  députez  à ces  recherches,  que  pour  les  retenir  en  la  profcllionChre- 
Ricnnc,Icsrigucursdcscrucllcspcincsctloicncpluscxpcdicntcs,qu'aucrcs  moiens, 
nyphisgrand  fomg.Sc  contentant  d'oflerl'occalion  des  rcdicions&  troubles  qui 
s’elmouuoienc  CS  villes,  &proumccsdu  Royaume,  contre  ces  mifcrablcs  créatures 
àl'inlligacion,  le  plusfouucnt,  des  PrclL'hcurs,&autrcsdu  Cierge, incitansicpcu- 
plemutinconcr'cux,aulieudc  les  édifier,  par  inllrudtion,&:  bons,  ûc  l'alutaircsCT*jj^'"“ 
exemples , ne  fcfoucians  pas  beaucoup  les  Eucfqucs,  & Pallcursdu  ialut  dcsame$;u»  fmi/i , a- 
carlcsafiaires  d'£llat,&:  grandeurs  mondaines , où  ils  fc  font  occupez  depuis  plu-r^'|“”'"'| 
fleurs  ficelés,  ne  leur  pcrmcttcntdc  Icuct  les  yeux  gucrcs  haut  dedeffus  terre.  DeJ  irmrn'iJih 
puis,la  puiffancc  de  cc  mbunal,qui  s'cfl  diuifc  en  pluficuts  refiorts  par  les  Prouiiu  * 

ccsd'£lpagnc,s'cflprincipalementroidiccontreccux  quiont  ofcparlctconm-ll 
pompe,  acTorgucil  du  fiege  Romain,  & Icsabusintroduiélscnl'Eglifc,  pourenA 
tf etenir  faite  des  Ecclchaltqucs,  5c  acctoiflre  Icurrrichcffcs,  goufirc  où  font  pertes 
pluficurs  bonnes,  5c  honndlcs  familles.  Or  de  celle  lnquilmon,bqucllciicdc- 
meuta gucrcs,  fans  fc  faire  coggoiflK  pour  iauention  mfhidlueuté , fera  parlé 
plus  amplement  cy  apres. 
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• LcsRbyiiyanjpadfic.acrceltkCiccdcScuile.ybiflcrciuDicgodcMcrlo, 
bon  Clieualicr , en  qualité  d afliltant,  fleallcrcntà  Cordouë,  qui  cftoit  trauaillee 
de  mcfines  inaiw,  par  les  faélionsdu  Comte  de  Cabra  D.Pcro  Fernandes  de  Cor- 
j.  douc,&  D.Al|-bnled’Aguibr,lcquclauoitdechaflf,aiixtumultcspaflczlc€oin- 
U te  de  la  Cite,  ô;  s cftoit  emparede  fis  forts,  & places,  dont  la  gatdcappaitcnoitau 
Comte;  6c  en  outre,  tenoient  Icsvns,  6c  les  autres,  6c  vfurpoient  les  places  qui 
eftoient  du  Jomniainedela  Cité;chargczaufurplus,eux,6c  leurs  feélairesdc  tant 
depillcrics,  meurtres,  6c  brigandages , que  If  s Rois  curent  beaucoup  à Elire  à faire 
droiéf,  6:  réintégrer  vn  chacun,*6cachafticrlcscrimincls.D.Alfonfe  d’Aguilarfût 
mis  hors  dï  laCitc,6c  luy  furent  oftecslcs  fortereftes.  Sut  les  plaintes  contrclcs  lu- . 

â<^es,6cOfficiersdc  laCour,qiii  eftoient  concuiIionaires,lcs  Rois  firét  taxcr,&  mo- 
ercr  leurs  Efpices , taux,  6c  falaircs,  fur  peine  du  feptuple  : ce  qui  fut  pratfique,  6c 
execute  fur  aucuns,  qui  n'auoicnt  craintede  Dieu , ny  tcucrence  cnuetslc  loix. 

Cependant  que  ces  chofespaflbient  en  Andalufic,l'Archcucfque  de  Tplede 
toufiours turbulent,  6c  defireux  de  nouucautez,auoicintclligencesfccrettes  aucc 
le  Roy  de  Portugal , auquel  il  entreprit  de  liuret  la  Cité  de  T olcd/,  6:  de  tuer  l’af- 
fiftant  en  icelle  D.Gomes  Manriques,  6c  pour  ce  faireauoit  praâiquéla  commu- 
6: 1 euft  exeiutc,fil’aftiftantn'euft  eftéhommeaduife  .-lequel  ayant 
dcfcouuertla  menee,y  mit ordrc,fctint  fur  fes gardes,  ôcchaftiant  aucuns  des  en- 
trepreneurs, fit  contenir  les  autres,  pat  craintede  femblablcs  peines.  L'Atcheuef- 
que,quife  tenoità  Alcala  de  Menâtes, auoit  inuité  le  Roy  de  Portugal  de  venir 
en  fa  maifon  de  Talauera  de  la  Roine,l'afleurant  qu’il  le  mettroit  dansTolcde:  le- 
quel eftoitprcft  à s’y  acheminer,  n’cuftcftcles  rcmonftrances  du  Prince  fonfîls, 
&dclcsamisâ:  fcruitcurs,quileretinrent,luyfaifâns  cognoiftrelepeude  hruiéb 
qu  il  rcceuroit  de  telle  entrcprife,  6c  le  danger  où  il  fe  mettoit.  Les  Roys  D.  Ferdi- 
nand, 6:  D .l  label  aduertis  de  ces  façons  de  faite  de  l’Archcuefque  furent  efmeus 
deiuftc  indignation  contteluy , 6c  luy  firent  fàifir  tout  fon  temporel , enuoyansle 
Duc  de  Villahetmofaà  Madrid,  pour  le  tenir  en  bride,  commandans  outre  ceà 
touslcsfubje£fs6c  leruitcursdcl’abandonnef,  6c  ncluy  obeytjfurpcinedepriua- 
tion  de  leurs  biens  : 6:  de  faiéf,fircnt  rafer  les  maifonsà  quelques  rebelles,  qui  mef- 
priferent  leur  commandement  .-parquoy  l’Archeuefque  en  peu  de  iouts  fc  trouua 
Kul,  mefmefon  grand  amy  Hctnand  Alarcon  le  quitta,  6c  fc  retira  en  Francc,n‘o- 
fant  plus  demeurer  en  Elpagnc.  L’Atchcdiacre  de  Tolède  D.Tello  de  Buendia, 
homme  de  lettres,  s’entremit  de  réduire  l’Archeuefque  à fondeuoir,le  conuoin- 
quit  pat  raifons , 6c  le  perfùada  des’humilicr  aux  Rois,  defqucls,  par  fon  moyen,  il 
obtintpardon.-mais  il  bailla  en  oftage  tous  les  chafteaux  fortsdefon  Archeuefthé. 

Le  Marquis  de  Villena,aufli  d’autre  part,  eftant  entréau  Marquilàt,cherchoit  oc- 
cafions  de  querelles  aucc  le  Gouucrneur,  mis  pat  la  Roinc , fur  l’cftcndué  de  là  lu- 
rifdiéfion  & pouuoir.dilànt  qu’il  vfurpoit  fut  les  conuentions,  5c  le  voulut  empef- 
chcrdc  chafticr  ceux  de  Cincnilla,  8c  autres  peuples  rebelles,  6c  defobey  flans  : tel- 
lement qu  il  y fallut  enuoyer  D.  George  Manriques,  6c  Pierre  Ruis  Alarcon , aucc 
gens  de  guerre.  GrandfùtIctrauaildesRoysà  réduire  le  pays  d’Andaluficà  bien: 
artousy  eftoient  tellement  dcfbauchez,6c  cnucloppezen  crimes,  que  s’ils  n’euf- 
fentdonné  lieualaclemencc,  6c  douceur, les  yiUcslcfulfcncdu  tout  vuidccs  de 
peuples  ; carccftc  année,  6c  la  prcccdcnte,il  cft  cctain  qu’il  forcit  des  Citez  de  Sc- 
uile,  6a  de  Cordoueplusdc  huiéf  mille  hommes  attainds  d’enormes  mclchancc- 
tez,  qui  dclpay  fcrenc,  de  peur  d’eftre  punis. 

En  ce  temps  aduiiit  quel’Euefqucdc  Le«n  D.RodrigodeVcrgara.natifde  Lo-  • 
grogne, par  on  ne  fçait  quelles  occafions,  fit  tuer  enlamcfmcCité  Pedro  Vaca 
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Thtcforierdefon  EgIifc,Chcualier  fort  apparenté,  la  mottduquèncsparens& 
amisvcngercntparla  monde  l’Eucfque  ,1‘ayans  afraillyeniàmairon.àinainar- 
nice, & pourfuiuy , ainfi  qu’il  fccùidoitlàuaeraulogis de  D.  Diego  Fernandcsdc  mnmi  tijl 
Quigiionca  Côte  de  Lune,  où  ils  le  meurtrirent  au  giron  de  laComtelTe,qui  prioit  f"’- 
qu’on  l’cfpargrtaft,pour  fon  refpcû.  Au  lieu  de  Fontcouejona  Icshabitans  tuèrent 
.àcoupsdepierTes,D.Hcrnand  Gomcsd^GuzmangrandtomraandeurdcCala- 
traua  , pour  excès , Si  tyrannies  qu’il  leur  faifoit  : dequoy  voulant  informer  les  lu-- 
ges  enuoyczparlcs  RojÉlsnc  rceurcntoncquestrouucrtefmoing,quichargeaft  ^ 
auomparticulicf  decelHiomicidc,  & n’en  tirèrent  autre  éhofe,  linon  que"  Fon-  4 

teoucjunarauoittué,cequipairacn  ProuerbeenEIpagnc.CeftcmcCneannccfùt  ‘•*r«U)>inr* 
aulTi  lapide , par  les  habitans  de  S.  Helizes  de  los  Gallegos , lieu  pré^c  T rugillo,  * "»»«• 

Gratian  de  Sefc  leur  Seigneur, Icqucrnousauons  cy  deuant  diâ  auoiratc'Capitai- 
,neàTrugillo.  , 

Les  Rois  partant  deCordduë,vinrctauMonallerc  dcGuadaliipe,  par  deuotion,  • 

Si  aulli  p8ur  entendre  aux  alFaires  de  la  guerre  de  Portugal , qu’on  çtïignoiç  de 

iour  à autre  ; c’eftoit  au  commencement  de  l’an  1 479 . duqu  el  lieu  de  Guadalupe  1 479.'l^,--  " 

ilsenuoyercntlcDucdcVillahctmofaleutfrere*B  Almorox,présd’Efoalone,où 

cftoicntD.  Icande  Luxan,Sc  D.  Ican  de  Pacheco  frère  du  MarquisdeVillcna,  « 

coutans.  Si  defrruifans  le  pays  d’alentour.  D’autre  part  le  Marquis  eftant  dans 

Garci  Nügnos,réfiftoit'viuemcnt  aux  gens  des  Rois,  & donna  vneroutte  à D. 

G corges  Manriques,  lequel,  des  blcflcures  qu’ikcceut  à celle  rcncoptrc , mourut 
quçlquesioursaprcs:àraifondcquoy.irritezlesautrcs  Capitainesdes  Rois, firent 
pendre fixhommcs,pourmettre  terreur auxautres  qui fuiuoicntlc Marquis:  luy  CmMu/mn 
parcillemcnt,pourncleurceder  en  rien,  fitcoupperautant  de  teftes,  jettant  lefort 
cntrclesprifbnnicrs,oCiia^uintqu’efrant  tombcle  fort  furvh  foldat  du  Bourg  ç 

de  VillencuuedeLaxara,  près  d'Alarcon , pourdeuoir  cftre  decapitcaueclesau- 
treSjfeprefcnta  vn{ienfrcrcpuifnay,jcunenotmneàmarier,fuppliantd'eftreexe- 
^cuté  au  lietlde  fonfrerc’aifnc,  qui auoit fcmrilc,  & enfant,  &;  en  fitliimportune  fttJ'vmfnn 
inllance,  qu’il  racheptade  mort  fon  frère,  baillantfa  tcftcpourcelled’icelny,& 
fut  décapité  : aéte  notable , Sc  qui  meriioit  cftre  conlidcrc  par  ceux  qui  faifoient 
^ire  l’cxccution,  s’ils  euftent  eu  quelque  grandeur  de  courages  Icsnôs  de  ces  deux 
pcrfonnagcsfontàtortfiipprimcz, parla  négligence  dcsaufcurs.  Cependant  le 
Marquis  de  V illena  eftà yoit  de  s’exeufer  çnuers  les  Rois , comme  force,  par  l’info- 
lencc.  Si  attentats  de  leurs  Licutenans,  & ènuoya  D.  Roderigo  deCaftagneda  on 
Cour, auquel  les' Rois  tclpondircnt, qu'ils  orroient  le  Marqui}  cnlufticeimais 
eftansaduertis  que  D.Rodcrigodonnoitdesaducrtiflcmensau  Roy  de  Portugal, 
dcccquifcfaifoitcnCaftillc,ilsl(Wîrcnt  menerptifonnierà  Talaucra,oùil  finit' 
rcsiours,fansgucrcs  dilayer.  ' 

EftanslcsRoysà  Guadalupe, leutfrit*pre‘fcntcrequeftede  lapartdclaCom- 
teftcdcMedellin  D.  Marie  de  Pacheco,  loeur  baftardc  du  Marquis  de  Villena, 
femme  hautaine &fupcrbe, qui  tenoit  Mcrida  ,& auoit  dccHaflc  fon  propre  fils 
dctousfesEftats,qu’on  luy  lailTaft  iouÿr  fa  vicdùrant  , de  la  Comté  de  Mcdcllin, 

&:  qu’on  luy  fift  don  de  laCommandcfiedc  ccllcCitc.  Autre  tcqucfteîùt  fâiélc 

de  fa  part  de  D.  AlfonfcdeMonroyClaüaircd’Alcanara,lcqucffe)Iifoit  Mai-  ffMiifiUrt  . 

ftrede  fon  Ordre,  & tênoitlaplufpart  des  fortereflesquien  dependoient,  qu’omJ”'|f'J|^V* 

le  confirmaft  en  celle  dignité , fans  auoirefgardaux  prétentions  de  D.Içand'Eftu-  i«r» 

niga  fils  du  Duc d’AreualoD.  AluSro,  auquel  le  Pape  l’auoitcon||lltce.  A l'vn, 

à 1 autre  frit  rcfpondu  que  les  patticsouyes , il  leur  fetqit  faiéle  brcùe,  Sc  bonne  lu- 

fticc;  De  cenou contents, la  ComtelTe,  Si  le  Clauâircdcuinre'nt  eimetnis  des  Rois  . 
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' D.FcrdinaiiJ.’&D.lfabcl.&aJhcrantauRoydcPortugal.üublyamD.A'fon-, 

, fc  de  Monroy , qu'ayant  elle'  pris  par  le^ Capitaine  de  Magahçala  , en  Extre- ^ 
■ inadura,  le  Roy  l’auoit  dcliurc,  & paye  fa  rançon, & luy  auoit  raidt  plulicqrs  autres 
biens.. 

'■  AumefinclicudcGuadalppevinrent  AmbaflàdcursduRoydeFranceLoysxj. 

• pourfaireiurcr&ratifîèrlapaixjaccordtcparlcsdcputczàfaindUcantleLus.Là, 
• rutveuëlabulleduPape,dela  difpcnfe  du  mariage  du  Roy  de  Portugal, aucc  fa 

niepccD.Icanne,  non  fansexcufcsdela  part  du  Pape,  i||uoircttccirconuenu,a: 
Gniftreinent  informe.  Et  afin  que  lé  Roy  de  France  ratinaft  &;  iiflaft  de  fa  parties 
articles  de  pacification  furent  enuoyez  en  France  les  mcfmcs  dcputca  qui  l’aunient 
. traittcc,  alj^oir.D.Icande  Gamboa, Sc  le  Licencie  O. Icàn  de  Médina  duGonfcil 
des  Rois.  OTGuadalupefyt  aufliaccorde'au'eclesAmbâiraJcurs  François, quela 
ville  de  Perpignan,  6c  autres  fortereflesdu  Comté  de  |;l.oflillon  ,feroient  miles  en. 
* dépoli  es  mains -dû  Cardinal  d'Elpagne,  6c  que  dans  cinq  ans  feroie  décidé,  parat- 
bitrcs,ccquelcRoy  Lo^’sprctcnaoitluycllredcu.  * 

R ^ Pendant  que  laCour  de  Callilfe  faiél  fejouc  à Guadalupe,Dieu  voulant  mettre 

paix  entrelcs  Princes  Chreflicnsen  Efpagne , afin  qu’ils  peuflent  vacquerà  plus 
4P  loüablcsencreprifes,infpiraIa  Ducliclfe  deVifeoD.  Beatrix  vefûe  de  l'Infant  D. 
Ferdinand  de  Portugal  Duc  de  Vifeo , 6c  mere  de  D.  Lconor  mariée  au  Prince  D. 
lean  filsaifné,  5:  futur  heritier  de  la  Couronnede  Portu‘gal,dc  i’y  employer  à bon 
efeient.  Celle  Princelfe  ayant  fondé  la  volonté  du  Roy  l3.  Alfonfc,6c  trouué  qu’il 
eHoita(rezenclinàaccord,ficcncendreàIa  RoineD.Ilabelfaniepce(carellecltoic 
fœutdelamcred'iceIIe,laRoincD.  IfabclvcfueduRoyD.  lean, encor  viuante) 
ques'iUuyplaifoitdcs’appr«chcrdela  Goncierede  Portugal, elles fcroicniquel- 
«r  quebonappoindlementcnfcinble:àquoyfedilpofafaRtfine,moycftnantlccon- 

AKRA-  (^•'temeneduRoy  D.Ferdinandfonmary. 


goN.  . ^ 


I Nuiroii  cetemps  mourutà  Barcelone  le  Roy  D.  lean  d'Arragon,-aagé  de  hui- 
, élante  vn  an,6c  ayant  régné  cnNauarre  cinquante  ritiis  ans, 6c  quitte  mois,6c 
MminRiy  vingt  vn  an,6clixmoisen  .Artagon,8c  futenfcuely  au  Monaflcrede  Poblccc.Par 
D.Uni'jtr-  fpn  tcllament  il  inllitua  heritier  fon  fils  D.  Ferdinâ'd  de  fes  iv  oyaumcsd'A’tragon, 

6c  de  Sicile , 6c  de  celuy  de  Nauafte  là  fille  D.  Lconor  vefuc  du  Comte  de  Foix  ; 6^ 
nctardcrentgucrcsjcomparoilltcdcputezdcsEftatsd'Arragon,Cattelognc,6c 
Valence  à la  Cour  de  Callilte’qui  vinrent  fupplicr  le  Roy  D. Ferdinand  de  s' en  ve- 
nirprendre  polfcllion  de  fes  terres:  ccquiluy  vint  alfcz  mal  àptopos,d'autant  que 
la  guerre  de  Portugal  elloit  encore  allez  cfchauft'ce  parles  menées  delà  Comtcl- 
fc5e  Medellin,  6c  de  D.’Alfonfc  de  Monroÿ  prétendu  maiftre  d’Alcantata. 

c ^ ' • 

LS  ” Portugal  fe  drelToitpout  enuahir  le  pays  ,j 

V_y  dExtremadura  : à raifon  dcquoyles  Rois  appcilcrent  cnCourleCon  nclla- 
ble , 6c  autres  Cheualicrs  Caflillans , 6:  enuoyerent  gens  de  guerre  aux  frontières, 

6i  furent  mifes  grandes  garnifoiis  dans  Badajos,ôc  autres  fortcrcITcs  de  celle  mat- 
, ■ che,l)ùlcmailtrcdcfain(SHaquesD.AlfonfedcCardegnaauüitlachargedcgc- 

netal,  lequel  fc  logea,  6c  fit  mancàLobi5n,entreBad.rjos, 5c  Mcrid.i,danslaquellc 
,:cfloitle Cl^uaircd'Alcantara,atrendantlcs  Pottugois,'6crEuefqucd’Ebotalcur 
}f  . . Chef6cCapitainc,quivcnoierftcnintcntiondcfcioindr5auccluy.pouràquoy  * 

donner  empe/çhement,  marcha  au deuant  de  cell  Eucfque  le  nwiftrc  de  CiinÂ 
laques,  6c  luy||ura  la  bataillcau  champ  d'Alb&hcra , laquelle  fut  dure,  6c  fanglan- 
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te  de  tous  les  deux  collez , ipais  les  Portugois  fuccombetent , Sc  fut  ptisl’Euclquc, 
combien  qu’il  cfchappadepuis*ayanspcrdu  les  enfeignes,  bagage, ôc  tout  l'equip- 
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pigcqu'ilsmcnoicnc:  Icmaiure  de  S.  laques,  ôctçus  les  Capitaines  des  Roisde 
Caftillefiircnrbltfrcz:  fur  tous  fût  illuftre  la  vettu,&  vaillance  de  D.  \îartin  de 
Cordouë  fils  du  Comte  de  Cabra,  deSancho  dçl  Aquüa,  d'AlfonfeHcnriques,  ^ 
&dcRoderigodeCardegna  coufin  dumàiftre  de  S.  laques,  lequel  Maillrepar. 
ronbonrens,âivaillanccay}ntdonnccdleviâoircaax  Rois,  hitli  chaiicablc, 
que  de  res  propresdeniers  il  i'oul^ua  la  grandedifette  fÿunine*  qui  en  ce  temps 
opprciroit  le  pays  d'Extremadura , parquoy  les  Rqj^  luy  quittèrent  trois  e^mptes 
oumillionsdemarauidis,dontiUcur  faifoicpenfion  furie  rcuenudefaMaillrifc. 

Aprescellc bataille  leClauaired'AlcântataallaàDelcitojà.qiriauoitcftc 
Roderigo de  Monroy  fou  frere, &:  rEucfque d'Ebora à Medcilin,  pour encoura-  ucujhttuH. 
ger  laComtc(Te,qui  pofliblpcilôit  plus  hardie  que  ^y.  Pour  recompenfer  le  Roy 
de  Portugal  de  celle  perte , Dieu  voulut  que  fpn  arinec  nauale  dcllrouITa  les  tren- 
te cinq  nauircs  qui  reuenoient  de  la  Guinçp,où  fut  trouue  grande  quantité  d'or,, 
qui  feruit  à foudoyet  les  foldats,  & les  ptifonniers  pour  trocque»,  & tacheter  ceux  ^ 

quiauoient  êllé  pris  en  la  bataille  terrellre  d'Albuheta.  Ainhen  cemonde  font 
inellez  lescucnemcntsdc  ioye,  6c  de  ttifleflc. 

Le  Roy  D.Fcrdinand  ellant  prclTcd'aller  en  Atragon^  8c  confiderant  celle  ho-  • 
table  vnion  du  deux  Royaumes,  ellantàTrugillo,apresauuii:illcc  cclcbrclcsob- 
fequesduRoy  D.  kanfonpere,il  traittaauccla  Roynefafanme,8cgcnsde'fon 
conlîil,delarbrmedeprcccdcnce,6c.ordrequ'ondeuoit  cenircslcttrcs,6cefctitu- 
resfurlestiltresdes  Royaumes,  6c  terres  oùils  coinmandoient:  plufieurs  furenV 
d'aduis  qu’ils  fe  deuoient  intituler  Rois  d'Efpagnc , puis  que  la  plus  grande  partie 
leur  obcylToit,  mais  eux  ne  vouhns  exceder  les  limites  de  modcltic,  nÿfairc  aqcim 
preiudice , en  ceft  cndtoiél,  aux  Roisde  Nauarte , 8c  de  Portugal , aucc  IcfqueTs  ils 
cfloiencconioinclsdefangcnp|urieursfortes,otdonnctcntleurs  tiltresainli;  D.  * 
FERDINAND, 8c D.  ISABEL,patlagraceDieu  Roy, 8c  Roine de Callifle, de  XiltD.FcrJà- 
Leon,  d’Arragon  de  Sicile,  dc.T oledc,  de  V alcncc,dc  G alicc,de  Ma  j orquc,dc  Se- 
uilc,  de  Sardaigne  ,deCordouc,deCorfé’gue,dc  Murcia  ,dc  I Jcn,dcs  Algarbcs, 
d'Algczire.de  Gibaltar,Comtcs  de  Barcclone,Seigncurs  de  Biftaye,8ç  de  Molina, 
Duesd'Athenes,  8c  de  Neopatrie,Comtesdc  Rollillon,8c  dcCerJaignc,Marquis 
d'Orillagni,  8c de  Gocian.  Ainli  furent reiglczlcs’tiltrcsdcsRàÿaumcS, 8c  Sei- 
gneuries félon  leur  rang,  6c  dignité  : aux  efeusde  leursdeuifes , 8c  atmoiries  furent 
ordonnczellrcpcinSlcspicmicremcntccllcsdeCaflilie,  8c  de  Leon,  puis  celles 
tj’Arragon,  8c  Sicile.  • • ' 

EflantlaCourvcnucdcTrugil]oùCàccrcs,8claRoync  D-lfabelfortfoIicitee 
par  la  DuchcIfedcVifcoD.  Beatrix,  defctranfpocterà  Alcantara,oùcllcpromet- 
toit  fe  trouucr,  pour  conférer  aucc  elle  des  moyens  de  paix  d'entre  Callillc,  8c  Por*^' 
tugal, les  Roislcfçparercnt, 8c  s'aehemiua  D.llâbelenla  ville  d’Alcantara,laqucl-  rj. 
Icpourcell  eifcél,nit  mife  en  la  garde.Sc  dépoli  du  gtandCommideut  D.  Cîuttic-^*'^'/"'* 
TedeCardcgna,pa'rlc  Duc  de  Plaifancc,oud'A;çualoD.Alu.trod'£llunigaquila 
tenoit  comme  Icgitimcadminillratcur  de fon  fils  D.  I can  d’Elluniga  nlaiilrc  pre-  f<"x- 
tendu  de  ccil  ordre  ^8c  le  Roy  D.  Ferdinand  s’caalflaen^rragon  prendre  polTcf- 
fion  dclànouucIlefucccliion.Ccs  PrinccircsartiuccsàAlcanrara,8c  logées  en  vn 
mefmc logis, alTauoirauchailcau,  palTctcnt  trente  iours  en  difputcs,  6c  confé- 
rences,tant  qu’avansconucnucncertainsarticlcs,  la  Duchcirefotthonortc  par  la 
Roync,  6c  douecdcrichcs  prcfcnts,s’cn  retourna  en  Portugal;  menant  aucc  clic 
Roderigo  Maldonado  duconfcildcsRoisde  Calltllc , pout  côminuniquer  plus  '* 

• ‘amplement  fur  iceux  aucc  le  Roy  de  Portugal.  Cependant  que  ces  chofes  fe 
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.*  triiccentjleClauaircd'Alcantaraayamfurprisla  fortcrcflçdcMontithcs, J' vn  co- 

dé, ccuxtluparcydcrkComteîTcdc Mcdellin,  d'autrciàifoicntIagucrrc,àcouce 
^ outrance,  cnExtccmadbra,  lequel  pays,  outre  les  maux  qu'il  founroit  par  la  vio- 
lence desarmes,  cftoitpreircd’extrcme  famine,  tcllemcncquechatunconfeilloic 
la^Roy  ne  D.Ilàbel  de  le  retirer  versT olede , tnaisfon  haut  courag;  ne  permettoie 
des'enoigneruntfoit  prudes  cnJroiiSs  oùclleyoyoit  les  tumultes,  ôedangers, 

. ■ aufquelkcllcfçauoit  prudemment , & alTe^  promptement  pouruoir.  Elledonc- 

3ues  donna  ordreà  ce'qu’cn  vn  mcfine  tentpsfulTcnt  afliegees  plufieurs  places, 
'où  les  ennemis  faifoient  continuelles  courtes  jufqu’aux  portes  de  Trugiflo,  ôc 
dommages  incroyables.  Le  Maidrcde  iàinéUaqucs  fut  enuoyécontre  Merida. 

■ ^ D.LoysFetnandesPottoCarïeroScignrurdela  Palrne afliegea  Mcdellin, Ro- 
derigode Monroy  Delcitofa  D.  Laurens  Suarez  de  Figucroa  fut  ôppoféà 
ceux  qui  niolcdoicnt  Icpa'isde  Bada]os.Lc  Clauairc  d'Alcantara  courât,&  faifanc 
. proyc  tantod  çà,t}ntoli  là,auott  fes  rctraiiRcsà  Piedra  nucua,  Caftro  nucuo,  Ma- 

^ jorga,Azagala,&autrcsforts;ôcnoncontencdece,paflbitcnPortugil,ftimulant 

K limant  leRoy  D.  Alfonfe  à ne  fe  lalTcr  ny  départir  de  celle  guerre,  ^ins  la  pour- 
, fuiurc  couragcufemont,ie  auec  bonne  cîpcrancc,fans  s’araufer  aux  propos, 6e  per- 
fualions  delà  DuchcflccTc  Vifcoifurtoutle  preflbit  devenir  auec  puilTance  ar- 
racc;fairc  Icucr  le  (iege  de  Montanches,  ellant  celle  placele  fort, 6e  importance  de 
toute  la  guerre  ; dequoy  fc  craignant  le  Conncdablc  D.Pcto  Fernan  des  de  'N^IaC- 
co,  quilafllcgeoit, fortifia  fon  camp  de  trcnchccs,6e  parois  de  pierre,  en  fone  qu’il 
n’cull fccu  eftre  alHilly  au  dcrpourucu.  D.  Loys  Fernand  Portocarrero  afliegeant* 
Mcdellin,  où  eftoicniidedans  la  ComtelTc,  6e  l'Euefquc  d'Ebora,  eut  infinies  diffi- 
cultér  : car  outre  les  continuelles  faillies,  ôe  efcarmouchcs  des  allierez  qui  eftoient 
• forts, foti  camp  fut  alEiilIy  d’vne  li  grade  quantité  de  raoufehes,  qu  il  fiit  contraint 

de  changer  dallictte,6efcrctireràdemiclicué  delà.  Ceuxde  Delcitofa  terendirét 
au  bout  de  iij.  mois  que  dura  le  licgê , fàuuans  leurs  vies , 6c  hardes , 6c  fe  retirèrent 
a Montanches.  Grandes  furent  les  pcihes  qu’enduterent  rantlcsailaillans,  que 
■ les  aHàillis  de  ceftepfcicc , 6c  ceux  de  Merida , 6c  de  Mcdellin,  où  l’Eucfque  d’Ebo- 
ra  n clpargndit  foing,  ny  diligence au(;unc , pour  rccouurcr  fon  honneur , 6c  cou- 
uritlespcrtesqa’ilauoitfaiélésàAlbuhcra,6caufliàlabatailledeToro.  Lafaim,  ■ 
les  maladies , 6c  toutes  autres  incommoditez  eftoient  les  principaux  ennemis  qrfe 
les  vns,Sc  les  autres  euffent  à fouftenir,nonobftât  que  laRoinc  D.  Ifabcl  pourueuft 
defonpouuoirauxncccflitezdeslicnsjbqueUereccuoitfouuétlcttrcsduLicentié 

Maldonado  fon  Amballàdcur  enPoTtug'al,luy  oftât  toute  cfpcrancc  dcpaix,pour 
ladurté,6c  obftination  du  Roy  D.Alfonfe,lequcl ne pouuoit eftre flcchyàaucunc 
condition , tolcrable  : parquoy  clic  luy  manda  qu’il  s’en  rcuinft  en  Caftillc.  L’Am- 
bafladcurs’cllantdifpofé  aparrir,ycnant  prendre  congé  du  Roy  D.  Alfonfe,  loti 
accompagné  du  Prince  fon  fils,6c  dcsScigncursdcfon  confcil,luymitaudeuant 
plufieurs  grandes  raifons  6c  cxcmplesdcschofcsaducnucscn  Elpagnepeu  auant, 

. qui  ledeuc^cntpctfuaderà  rcccuoir  lapaix  : Icfquellcscftant  mieux  prifesdu  Prin- 

co,  6c  des  autres  que  du  R%y  nreftne,  furent  de  telle  c(Ecacc,qn’il  fut  incliné  par  les 
liens  à rcccuoir  la  paix  que  la  DuchclTc  de  V iteo  auoit  attcftcc  à Alcantara.  Ayant 
Paix  ntrt  doncqucsfaiél  dirfctcr  Ic  pattcmcnt  du  Licentié  Maldonado  ,lclcndcmain  ilaf- 
^ copfcil , où  ayans  derechef  cfté  veus , 6c  confideirez  les  aniclcs,  le  Roy 

les  approuua,  confirma,  6c  iu  ta,  en  la  teneur  que  s’enfuit. 
jiriidti.  Preraictemenf,  que  le  Roy  de  Portugal  laiircioic le  tiltre  de  Roy  de  Caftillc, 

fit  Leon,  6c  ollcroitde  Ibn  cteu,  6c  arraoitics  les  enfeignes, 6c deuifcsdcfdiéls' 

Royaumes,  ij.  Qu'il  iuteroic,dcnefcmaricrauec  fa  nicpcc  D.leinnequis  intitu- 
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loit  Roynedc  Caftitic, & Leon.  iij.  Qu’iccUc,cftantlors  aagcc  dcdix  huiâans, 
clioif  iroit  de  ces  chofcs  IVne , dedans  (ix  mois,  aflauoir , dcvmdcrle  Royaume  de 
Ponugal , fans  que  le  Roy  D.  Alforife  luy  donnait  aide,ny  alliflanceaucunc , ou, 
voulant demeureren  Portugal,  quelle  efpouferok le  Prince  D.leandeCaftillc, 
nouuelliment  nay, quand  il  lcroit  en  aage,ou  d'entrer  en  vne  descinq  religionsde 
iàinâc  Claire, 'qui  luy  feroie'nc nommecsau  RoyauincdcPortugal  : & Ii elle  vou- 
loitconfentiraumariage  du  Prince  D.  lean  ,qu’cllcvcfcuft,6e  dcmcurafttoutlc 
temps  qui  palTcroit  entre-deux  en  la  compagnie  delà  DuchciTcde  VifeoD. Bea- 
trix, iiij.  Que  l'IrtfanteD.  Ifaj|clfillcaifnecdcs  Roisde  Callillc  efpouferoit  l'In- 
fant D.AIfonfeHlsaifné  du  Pnncc  D.  lean  heritier  du  Royaume  lefquelsinfânc, 
& Infante  pareillement  feroient  mis  enlagarck,&pouuoir  delà  DuchelTede  Vi- 
feo,  dans  la  fortercll'e  de  Mora  en  Portugal,  v.  Que  les  Rois  de  Caftillc  nedonne- 
roientaucuns  empcfchcmcntsà  celuy  de  Portugal, ny  au  Princefon  filsen  lanaui- 
gation  de  la  G uin  ee:à  quoy  faire, îcfouffrir  feroict  tenusA  obligez  tous  les  Ellats 
Je  peuples  de  Callillc,  SeJ^ortugal.  vj.  Que  tousdclids , & crimes  prétendus  con- 
tre  ceux  quiauoient  tenu  leparty , ouaucuncpent  fauorife  le  Roy  de  Portugal  en 
celle  guerre,  feroient  abolis,  & pardon  general  oftroycfpccialementàlj  Comtef- 
fede  Mcdcllin,&au  Clauaircd'Alcanrara  D.  Alfonfedc  Monroy,S:  châcun  remis 
en  fes  biens,  ellats,  & honneurs.  , 

vij.  Que  cc(lcp.iixfcroit  gardée  cntrclesRois  de  Callille,  & Portugal,  pour  cent 
6c  vnansàvenir. 

Celle  paix  ainüconcluc,6carrcllcc,fut  publier  en  laCourdcPortugal,auecgrâd 

'cont6nKmcncdctous,8c  fiirécdcpcfchez  àl'indantlc  Liccntic  Figueroa,  du’eon- 

fcil  du  Roy,  JcfonConfclTcur  nomme  frère  Martin,  Amballadcuts  vers  la  Roy  ne 
IXlfabelàT  rugillo,ti^uéllclaiura  auili,  6c  approuua  de  fa  part,  dont  ne  furent 
pasmoinsaifcsTesCalliüans.'car  tous clloicnt las dccelk  petnicieufe guerre, la- 
quelle cellâ  totalement*,  5c  furent  leuez  les  heges  d'autour  les  places  fufmcntion- 
nees.  Merida  quielloit  dcl’otdrcdcS.Iaques,fut  rcftituccau  Maiftrc:  Medellin 
inife  en  dépoli  es  mains  de  D.  Loys  Fernand  Portocarrero , iufqu'à  ce  qu'il  fùll  do- 
cidcpatlulliccdu dirtcfcnt^'cntrclaComtcflc, ôcfonfilsD. Pedro  Portocaire- 
ro  : De  routes  Icfquellcs  chofcs  furent  données  au  Roy  D.  Ferdinand,  qui  lors 
clloità  Barcelone,  nouuellestrcf-agreablcs,  lequel  en  fit  rendre  gracesàDieu,  6c 
faire  grandes  apparences  de  ioyepartout,5Aecoinpcnlàdignenienrie  melTagcr 
d'vne  li  dcfirablc  paix,  quiaclle  la  conferuation  aocroilTcment  de  ces  deux 
Royaumes, en  la  grandeur  où  ils  font  moiuczdutcinpsdc  nos  peres.ôcfefont 
main  tenus  de  nos  tours. 

Au  Roy  D.  Fctÿnandfc  ioignircntenfemblclcs  deux  Royaumes  de  Callillc,| 
6c  d'.Arragdn,  6c  Icursdcpcndances,  ayanselle'  feparczquatrecensquarantecinqv 
^ ans.dcpuisquc  les  deux  Ellats  de  Cpmttt.fiiîcntfel?ts  Royaumes  ,âpresla  mort 
du  Roy  de  Nauarre  D.  Sancho  le  Grand,  qui  fut  ledemier  Comte  d'Arragon , 6c 
de  Callille.  Urayanpiccluy  D.  Fcrdinandordonnélcschofes^uiappattenoienta 
celte  limande  fucccllion,cn  laquelle  il  ne  trouua  difficulté,ny  relillancc  aucune,  il 
vint  trouucr  la  Roinc  là  femme  en  la  Cite  dcTolcde,  où  il  iura  aucc  grande  folen- 
nitc,lapaix,prcfents  les  AmballàdcursdePorrugahJc  pour  plus  grande  confirma- 
tion,fùclorsdcpcfchccvncautrcAmbafradcvcrsle  Roy  de  Portugal,dôt  dloient 

/chefs  frète  Hernand  dcTalaifefa,Çonfcircur  du  Roy  de  Callilîe,dc  l'ordre  de 
Ctina  Icrofme,  premier  Prieurdeûinclc  Marie  du  Prede  VaiÏÏcdolit,  quifùt  de- 
puis Eucfque  d'Auila , 6c  fuccclliuemcnt  premier  Archcuefquedc  Granade, apres 
taconqucllc;  6c  aucc  luy  le  Doùlcur  Alfonfe  Manuel  de  Madrigal,  du  ConCril 
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Royal', afindc  Êircrcualider,  Sdureila  paix,  pour  la  fccondcifois  D.U-aiinc 
iufqu'alots  appcllce  Royncdc  Caftillc,& Leon, &parfurnom  particulier,  l'cx- 
tiu filU  Jmf-  ccllcnte , interrogée  fur  l'article  de  la  paix , qui  concernoic  fon  mariage  aucc  le 
Prince D.leandtCaftillc,  ellçutpluftoftlavieMonaftiquc,  &partant  fucron- 
duc, &voilecauMonafteredcfaindleClairelaRoyaledcCoiinbra,& quittant  . 
tmffrijtU  fcj  habits  Royaux,  prit  liburc  de  S.  François,  nem  farts  regret  du  ROy  D.  Alfonfr, 

7htZu^iii  voit  vnc  telle  Dame,  qui  euft  peu  régner  en  Caftillc,  Leon,  Arragon , 5c  Sicile, 

XtjtmmtsJt  (i  elle  euft  voulu,  tantabbaiffcc.  LcsAmbadâdcursdcCaftillcayansfaitlcurcliar- 
*rn  '&'c  8'  cnuctsle  Roy  de  Portugal  j>aircrcnt  iufqu'àla  Ctcdc  Coiinbra  ,où  ils  virent 

&/iniulrf  celle Prince(rcfciÿndtcprofclTc,5cprotcrter de  vomoirpalTcrfcsiourscn  tcllchu- 

6^nÿr.  milité,  nonobilant  qu'ils  luy  portaient  patolc,5c  promeffe,  de  la  part  des  Rois  D. 

Ferdinand,  5c  D.llàbcl,  d'accomplir,  en  fon  endroiû,  tout  cequ’ilauoitaccordc 
au  traitté  de  paix,  5c  fairclc  mariage  d'elle,  5c  de  leur  fils , en  tanps  opportun  : elle 
« * d'vne  confiance  incroyable  tcfufa  toutes  fes  grandcurs,5c  palfa  tout  le  temps  de  (à 

vie.qui  fût  longue,  en  rcirgion  : 5c  fut  delà  en  auât,au  licu^lcs  tiltres  Royaux  tju'on 
luy  offtoit,  appcllce,  pat  les  Rois,la  Nonain  p.lcannc.Lcs  troubles  ainfi  ajmaifcz 
en  Cafiillç,  le  Marquis  de  Villcna  D. Diego  Lopes  de  Pàcheco  ,quiauoitfai£Ha 
guerre  contre  les  Capitaines  5c  Licutenans  des  Rois  en  fon  Matquifat , vintàTo- 
Icde,en  Cour  pour  fe  defeharger  5c  iuftifier  de  la  coulpe d’icelle:  & dcfaiâfut 
trouuc,parlesinfotmations,5c  enqueftesfur  ce faiéles, qu’il n'auoit cftéptincipa- 
r<*»4  netn-  le  caufe  de  ces  maux , 6c  qu’il  n'auoit  eu  aucune  intelligence  aucc  le  Roy  de  Pottu- 
jjpuis  fes  dernières  conuentions  aucc  la  Rbinc;partantfiitrcccucnlagrace, 
5c  faueut  des  Rois,  aufqucls  depuis  il  fitpluficurs  noublcs  fcniiccs  en  la  gu.erre  de 
Granade. 

Ceficannee  1 47  9.  au  mois  deNouembre,  vcouchala  Rbipe  D.  llàbel  en  la  Cir 
té  de  T olede , au  logis  duComte  de  Cifûcntes,'  d’vne  fille  nommée  D.  leanne , la- 
quelle, auec  le  temps  vint  àfuccederà  tous  les  Royaumes  Jainli , qu’il  apperra  par 
• le  progrès  de  celle  niftoire.  Ccfielnfante  rclfembla  tantàfon  aycule  D.  Icannc 

NùfdHudt  Royne  d'Artagon,  és  geftes,  que  quand  le  Roy  fon  pere  fe  joüoit  aucc  elle,  il  l’ap- 
D.ittnmiit  pclloit la ipcte. -Commçl’Inrance  D.lfabtl,àcaufcqi^clletcnoit beaucoup  desii- 
neaments,  Ôc  façons  de  la  Royne  D.I&belaufli  fon  ayeulé,  mete  de  la  Royne  lots 
rEmftrtmr  tcgfiantc,  cftoit  pat  icclle  fimblablcment  appcllcefamcre,lesauttcs  airansque 
chdrUi  V.  Royne  D.Ilâbel  eut,  eftoient  couftumicrement  appeliez  fesAnges.  EIbnt  l’ar- 

mecdcMahumctij.deocnomEmpereurdesTurcs,  autour  del  lllcdc  Rhodes, 
fiegedes  Cheualicrs  de  S.Iean  de  Icrufalem,  dont  eftoitgrâd  maiftre  PicrKd’Au- 
bufibn  François , au  temps  que  ccschofcs  pafibient  en  Elpagne , les  Siciliens  crai- 
gnans  de  quelque  defeen  te  des  T utes  en  leur  Iflc,cnuoicrent  A^balfadc  aux  Rois 
pourobccnitdcluy,fccours6cfaueut,aufquclsfutcntotdonnczccrtJtins  nauircs 
, chargczdcmunicions,armcs,ôcautresptouilions. 

D.  LEO  i<iOR^R<yntdeNauarre,xxxiij.entordre. 
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I Omme  le  Roy  D.  Ferdinand  fuccedaésRoyaumcsd’Arragon,  V'a- 
Icnce,  Sicile, ôc  Majorque, Principauté deCattclognc-,5cautrcstct- 
res  dépendantes, parledcccsdufcuRoy  D.  lcan,aufli  hérita  la  Prin- 
ccircD.LEONOR  filled’iccluy,ôc  delaRoincD.BlanchcdcNauarfc 
'a^femme, dudit  Koyaumede  Nauartc,ncufansaprcsqu’cllelut  vcfucduCôtc, 
[jalîon  de  Foix  fon  mary.  Ellcfut  Couronnée  Roine  en  la  Cité  de  T udclc,où  elle  • 
ura,5c  promit  maintenir  les  droits, loix,priuilcgcs,franchifes,  5c  libertcz  du  pays. 


LiyRJB 

ainfi.(^l4ç  fcsptcdeccfTcursJbn  rcgncfiic  (i  bref,  que  nous  n'auons  à en  tiircàauci;c 
. .cii}orc,qucIamort(l‘iccIle  .aducnuëquinzcioursaprcs  rqnCoutp%ncaicnt,cnla 
' mcrmeCitédcTuJele,  d'vneinaladicatrczfoudainc:  & fit  chcçrrcçau  Conucnc 
de  iâinft  Scbartiçn,  ordre  de  (àin  â François , prcjla  v jllc  de  Tafalla , qui  dcpiiis  a 
cllédcmolypar  le  comnmdcrhéf  du  Cardinal francifeo  XiincncsArçlicucfquc 
•dcTolcde  Qouucrncur.dc  ÇàlliUe , auquel  il  fcrabla  cftrc  di;,trqp  fot  tcllruiilurc 
pourUi  Moiiafterc  voilin  d'vnc  ville.  Des  enfinsnais.ilf  celte Priucfll'ç  ja  par,  . , 
novsa  ede  dit  quelque  chofe  au  liurc  precedent  : routesfois  nous  la  deduirons 
•icyplu/amplcmcnt;  leur  fils  aifnc  fut  Gallon  ,Jicqucl  pojjtant  tilcrç  de  Prince  de 
Viana,futinaricàMadameMagdçlciiicdcFrance,Ç:nv3urutàLibournç,d’vncf-  * 
clacdclancc,cncourâtcnvntoumo/,pcrcdedeuxcnfan5:airauoir,FrançoisPhc-  , 
b®,&Cathcrine,lefqucls  furent  RoisdcNauarrefucccfliuemcnt  l'vn  apresl'autte.  ^ • . 
êcComtesde  FoLx.Lcur  fécond  fils  fut  Iean,lcqucl,cut  pour  appanage  la  Vifeom- 
tcdcNacboiinc,acquircparlcpcrcparachapt:&:  ePpoufa  Matlcfilicdc  Loys  Du^ 
d’OtIeans,quifiitRoy  dcFrance.xij.dunom.  Paradindit  qu’cH.cclloitfillcdG  ' 

Charles  Dut  d’Orlcaus,&micux,dontnai[quircnt  gallon  de  Foix  Duc  dc'Ne-i 
niours,  qui  mourut  en  lâ  bauillc  de  Rauenne,  & G crmaine  dcuxicfmc  %aunc  dp 
Roy CatholiqucD.5f:tdinâd:laqucllp3prcscrpoaficntroilicfincnopcesD.Fcr-  ' V v 
dinapdrfl’A'rragon  DucMcCahbrc,fils!cgitimedeD.Fcdçtic;RoyifçN^es,'lc- 
quelmoututcuâtVicc-RoydcValeiicc.CtVifcoiritcdcN'atljoncIeanfutGpu- 
uemcutdcD'auphuie,&dcpuisdcGuicnnc,C^cu,alierprcu*,A:hardy,tçnom-j , . 

me  CS  guettes  Angloifes,  fie  d’Italie,  oùd  accompagna  loRoy  ÇhJtlesviij.aujc -j  ■ . 
grande  autorité,  &CTcdit‘,puismoutut^Ellampesau  terapsduRoy  Loysxîj.où^'  ; 

U gilt  Le  ttoifiefmcfilsdu  Comte  Gïdon , &dc  D.Lconqf , fut  Picttcÿay  àPau 
caBcam,l'ani4.49.icqucls'a(io^aauxIcttTcs,&^llcutiavic£cclc(ja(ltquc,Tous  ^ 

ladifciplincdu  Cardinal  de  Foi^^ngrànd  oij^lc  Eucfqucdc  Lefcar  Légat  du . 


teze 

par  le  PapcSil 

.^ütpourucu  de^pluficurstifhesbcncficcsparla  faucurduDucFrançoisdeBrctai-, 
gncfonbeau-frerc,I^uia'üoitclpouréMadamc4flargucritedcFoa iâfŒur,dsù  . 

^ narquitraRoyncAnne. LequatriffmcfilsduComtcGalloUj&dcD.LconorjCÙt  • 
nom  laques, (culdccouslcurscnSsquinarquitcnNauarrCjfutClicualicr  fort  clU-  • 
mc'jhonorcparltRoy  Loys  xij.  defordre  de  S.Michcl , À:  delà  conduite  de  cent 
hommes  d'armcssR;quislos,&  nom  de  Page, 6;  vailIanrauxguelÉcSdeLombardic, 

- :&aillcùrs:  maitilmburutjcunc,ayant,àpcinc,actaintl’anrrcnticlhredcPonaage 
fans  auoir  cllcmaM.  lllailti  quelques  en  Pans  natutcls,quifuiuircnt  la  vicËccleha-'^ 

, Jdique, & poflaicrau amplcsbcneficcs,  iuPqu'auxdernicfciours du  Roy  François]^  • 
weqiitr.  OutrcccsquatrefilsnaPquirentaux Gointcsde  Foix  Gal^n, & D.Lco-'  ■'  _ 
^or,cmq  filles,  dont  la  première,  nommée  Marie , fi||frmmc  de  Guillaume  Marrj  * 
qu»|dciklontfcrrat,lcquclfitcrigcrrEgliicdc  ÇaCil  en  ficgcEpiPcopal,parauto-  ' ’ 
ntcduPapc;cdleDamcflitaccompagnceversPonmary,Tani4«6.pàrPon  frère 
l’ietre  dcFoix,par  Bernard  ballard  de  Fofx,  Godefroy  BafilcàçEuc/qucdc  Riucs, 
parj’Eucfijùe.qe Conferas,&  l'ictrcdcSobrcuil}c,&'pIuficurs.t^tresSeigncurs,&:  ^ . 
Ciïeualicrs.DcçcmâtiagcncnaPquirccaucu||^cuf3nsmallcs,ainslculernct  filles;  •, 
dotraifisccePpoulà  Loys  fils  de  Thomas  Marquis  de  SaIuircs,A:  ne  fucccdcftnt  au  ■'  ' ' 
,,IylatqüifacdcMontfccratGesfillcs,auMarquisGuillàuracleufpcPe,ainsvnficfrc^-  ‘ 

,,  re.Ican^cij.  filleduCÎots  Gallon,  & de  D.Lconor,  fût  mariecau  Comte  d'Arhn- 
^ guac, fils écceluy qui  futoccispatlcc^mandciuCntdu  Roy  Loysxj.duqucIirLÎ'iin/i  ■ 


:i‘^f  ■ . . ’ i^^ÆayyUü'iiillACXE 
• . <rugclcRoy  irrittf,  fiittanrpcrIccutclcComcc  qu  il  fàlluc  qu’il  ^^^ÉlUua^.cnQn^lil- 
, le,  d’oùfcfiantfurlesptomcncs,  ferments, &bcllcsparolcsduCardinard’AlbJ, 
, A’rnbafTàdeur  du  Roy  audiû  Royaume,  cllantrcuenu  en  France,  il  y fut  dagùd 
"•  ttuellement:  parquoy  fa  femme  Icanne  de  Foixs'cn  retourna  en  Bearn,n  ayant  en 
dcluy  aucuns  enfiins:  la  iij.filleîlit  Marguerite  elpoufe  de  François  dernier  Duc 
de  Brctaignc,  duquel  mariage  nafquircnt  dciuc  filles,  Anne, ôilfabeau.I&beau 
.■  juouiut  j!hne,mais  Anne  fût  inariceàdciuc  Roisdç  France, fucccfliucmcntjthar- 
' lesviij,  & Loysaij.  de  Loyscllc  enfanta  Claude,  Si  Renee, donc  Claude  proroilè 
prcmicrementàCharle^quifucdepuis  Roy  d'Elpagne,&  apres  Empereur  V.du 
'^;nom,clpou(aIcRoyFrançoisde  Valois  prciniçr,lorsDucd'Angoulcfine:Renec 
fut  mariee  à Hercules  d'Efte  DuedeFerrate.  Le  Comte  Gallon,  fie  (à  femme  D. 
Lconor  euréht  outre  'ce  Catherine  leur  iiij.  fille,  mariee  au  Comte  de  Candie, 
mcredetroiscnfàns,  donc  l’aifnc  fut  Seigneur  de  Candalsileij.Archeuefqucdc 
Bordeaux :&là  troificfmequi  fut  vne fille nommeeAnneRoyncd'Hongne,  & 
Boeme,  femmed  Vladiflaus,filsde.CafimirRoy  dePologne.  Ce  Vladillaus,prc- 
mietement  Roy  de  Bocme,^iuoit  cfpoufe'auparauanc  D.  Beatrix d'Arragon  vefuc 
du  Roy  Matthiasde  Hongrie,  en  fàucurdelaqucllelesHongresl'cflcurentpour 
leur  Roy  : maisil  fiediuorceauee  elle,pour  fa  lubricité,  & cfgpulà  depuis  celle  An- 

• ne  de  Foixjlaquelle  fut  meneeà  fon  mary, par  la  Duché  de  Milan,lors  polTcd ce  par 
, les  François,  & par  la  Cité  de  Venife , alliée  Sc  grandement  a mie  de  ce  Roy,  cllant 
-■  lofsDuccniccllcLconardLautci^rdcccmatiagenafquitLoy^fuccrireuràfon 

pcrc  aux  RoyaumcsdcBoëmc , Sc  d'Hongrie,  mary  de  la  Royne  Mariede  Callil- 
^ le,  que  nom  auons  veuë  feeur  de  l’Empereur  Charles,  & vne  fille  nommée  Anne, 
quiclpoulaFerdinandd'Aullrichc,depuisEmpereur,frcredcCharles,&àcaufc 
d elle,Roy  dcBoëme,&  dcHongric,aprcslamqicdcfonbcau-petcle  Roy  Loys, 
duquel  managede  Ferdinand,ac  Aÿne,nalquirent  Maximilian  £mpercur,&plu- 
, fienrsautresenfansdav.filledcGallondeFoii^dcD.LeonordcNauarremou- 
rut  fans  cllre  mariée, dlanc  feulcmencpromif?auDucdeMédir(aCeli,iirudela 
mcfme  inaifon  de  Foix,  & s'appelloicD.Leonor,  comme  la  mere.adle  Noblc,& 
lllullrc  luitte  de  grands  Princes,  Sc  Princefles  a pcoduitcc  la  maifon  de  Foix , Sc  de 
> Nauarre,  donnant  en  mefine  ccn||is  à laChrcllicnté  quatre  Roy  nés  coulincs  ger- 
maines,allâuoirCathcrincdcN'auarre,k  GermainedcCaftillc,  & Arragon,  An-  • 
ne  de  France  & Anncde  Boeme,  & Hongrie. 

^^r^NCOlS  PHEBVS,>:xxiiiÿ.  KoydcT^^tmrrt. 

R pourfuiuanc  nollrchiiloire,  nousdifunsqi^aprcsledecésdela 
^ync  DrLconor,fucceda,dedroiû,cnlaCouroîmcdeNauatte 
fon  petit  fils  F RA  NCOIS  PHEBVS,  ccflanmilquatr|^cens 
feptantc  ncufyaagé  feulement  de  douze  ans,  cllant  nourry  en  fa* 

, Comté  de  Foix , & Seigneurie  de  Bcarn , fous  la  garde  &:  tutele  de  , 
Madame  Magdeleine  de  France  fa  metc,  & du  Cardinal  fon  oncle;  mais  de  làiélj 
il  demeura  trois  ans  auant  qu'ofer  palTcr  en  Ibn  Royaume , à caulc  des  fcditions,  • 
qui  fc  rcnouucllarcnt  aulli  toll  âmes  la  mort  de  la  Royne  D.  Lconor , entre  lcs_ 

- cfloitchcflcfcmtcde  Lcrin,  cenantla  Citede  Pampclonc,  ' 

. &ceuxdç  Graramonr,qui  fuiuoient  Mcffirc  Piertede  Perault  Connellablede 

• Naurre,  A;  PhiUppesde  Nauatre  Marcfchal,&:auoicnc  pour  leurs  foitjlcs  pla- 
.ces  d’Ellclle,  Sauigucflà  OÜcc,  Sc  bônepàtt cnia  villedcT udclc.  La  mcrc  dù  jeu-'  , 

ne  Roy  y fit  vnvoy^gc,ainli  qu'il  appert  patlctrtcs^  patelle  oéltoye^  en  la  Cité  . 
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de  Patnpelonc.cétan,  &s'efTorçadc  mettrepauaupys,raiiscflèt  ; pluficurs  Pré- 
lats,& grands  SeîgneursdçCaftillc,ûc  Anagons’cmploycntauflîptu  vtilemcnti 
procurer  repos  entre  ces  feditieuxob(Imez,& endurcis  en  leurs  mauuaifcs  affe- 
âions,  fur  tout dcrplailbitià  Iafâ£liondeGrammont,dc7oirlcColfhtedcLcriit 
maric'auccvnedamedelàng  Royal,fœurda  RoyD.Fetdinand  deCalIilic,&;  qu'il 
fctinîlli»i(idclaCitcdePampelonej:apitaleduRoyaume,Ccdifoicntqu‘ilfevou- 
loitfatreRoy dcNauarrc.  Ccsquetelles  eftans  a{pt]|fent  pourfuiuies  par  l'vn  & s 

l’autre  party,  aduÿ)t  que  Philippes  de  Nauarrc,  fuccencur  en  l’ellat  de  Marcfclial  à " , . 

fon  percl’icrre,  & e's  uiimiticz  contre  le  Ctfhitc  de  Lcrin,  furprit  la  ville  de  V ianc, 
mais  il  ne  feeutauoir  la  fortereflc,où  eftoit  Capitaine  vnCheualier  de  la  maifon  de 
Gongota,aunomduComtc;&:poutce'quil  fedéfioitdelapouiioir garder, tant 
le  ttanlporta  la  haine,qu’ayant  complptéaucc  le  Gouuemcur  de  Logrogne,  pour  & i»-ra  mx 
le  Roy  de  Caftille , nomme' D.Ieande  Riuera , & le  Capitaine  Mudatre , & autres 
Chcualiers  Ca(lillans,il  leurliura  cefte  ville  ; duquel  aiAe  le  Com  te  de  Lcrin  fc  rc 
fentant  grandement,  Pc  mit  en  deuoir  de  rccouurcr  cede  perte,  qui  ne  touclioit  pas  Cmu  itit- 
tant  àluy,  ny  à là  faâion  Beaumonroife,  qu  a tout  le  Royaiftnc  : fit  fi  bien , que 

nonfculcméciItcgagnaVianc,maisaufliLarraga,quieftoitdéspicçapofledccparyjr^',i,,^]^ 
le  Roy  de  Caftille  : & s’il  epft  ede  aulE  puilTant  qu’il  eftoit  dfc  grand  coutagc,&  fa- 
gefle  à lagucrre  ,il  ne  faut  douter  qu’il  n’cuft  rccouuté  les  places  de  S.  Vincent,  la 


Garde , & Atcos , Icfqucllcs  ils  clTaya , mais  il  fc  trouua  foible,  prit  ncantmoins  en 
cét  heur  la.ville  dcMiranda  fur Arga,  &r  fit  f 


^ , : làutcrdans lariuicrctcujfquila  te- # 

■noient.  En  ces  troubleseftoitlcRoyaumcdcT^aüarre,à  l’aduenement  du  jeune 
Roy  François  Phebus,  en  danger  que  les  Rois  de  Caftillc , fur  telles  occafions , ne 
s’eüncuftcnt  à (bn  dommage,  tant  pour  les  mauuaisoSîccsdcsCiicfsdcpartque 
fupetfiusdeuoirs  desCapitainesdes  fîbnrictes,lefquels,pourfe  monftrcr  trop  bons 
feruiteut^ , tirent  fouuent  leurs  Maiftres  en  querelles  iniques,  outre  leur  gré,  iSe  vo- 
lonté. •» 


2.8 


jDucr  autre  naturcacacnicrs.&:  oc  mcnrçnpuueaui  tributs,  ce  enarges  I 
le.  L’aftaircconfulté par lesRôis7auecïc Cardinal d‘Efpagne,&:auw 


ts,:>cigncurs,&  Chcualiers,  il  fat  arrefté qu’on  deuoitauoir égard  à ccque  rcraô-^«r  U r A»... 
ftroic  le  peuple,  maisquant  à lalormCjTcs  aduis  tûrcntdiueis  .-aucuns  trouuoientW**”'*"’!’ 
bon,  quMt^ccequïmôitalienéTurttéiiny:autrcscltoientd’ohinion  qu'il  lalloit 


repctcj  Iculcmcnt  Çc  qui  »uoit  cité  mal , d^c'cfliucmcnt  donné  : autres . qu'il  ne  » 
fâlloit  point  làirc  diftinûion  en  cela;  mais,  ou  tout  ollcr , ou  tout  laifler.  Sur  celle 


fdiucrlitcnc  fçachaslcsKoisaquoÿIetc(ôudrc,ilselcriuirentauxgtâds  Scignc^s 


Sur  celte 


rrj/. 


de  Caftillc,  de  fc  trouucr  à T olcdéj  pour  donner  leurs  voix  fur  cefte  queftion , li 
aucunsncs  y pouuoicnt  trouucr  en  pcrfonnc.qÿilscnuoyaiircnc  par  cfcrit^c  qui 
leur  en  fembloit.La  plul  parc  (ut  d‘âauis,quc  le  c qmainede  la  Couronne,  lultrcü^''^^^^'^ 
ny,fle  teftitue  en  fon  ciiticr.La  dclfus  le  Cardinal  conlcilla  cri  Icfrct  aux  Rois,  qu’il 
clton  bon  de  faire  cefte  diftcrcncé  en  ce  n egocc  ; aftàuoir  d'oft  cr  à ceuxà  qui  le  feu 
J • . ' ' . . h iiij; 


D 


■f--  -è.- 
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LACourdcCafti'lcfcjoumoitcncoràTolcdcjcnlaqucllcCitélçsRoisauoict  CASTIL- 
conuoquél’a<rembIcegcncralcdcsEftats,furlccommcnccmcntdcran  1480.  LE. 

Là  les  deputczdcsticcziquiauoientdecau^umcauoirvbix.ayiinsconliclcfcir  1480. 
diflipationdu  domaine  Royal , qui  eftoit  aligné  aux  particuliers  ,cn  rccompcplcs,  ^ 

rcntcsperpctîiclles,dons  lupetflus,  &;autrcstels  mefnagemens  indcucs,&mal^'^’ 
digcrè27cn  firent  rcmqnltrâncc , tc<|uera~ns , qu<=  ce  qui  auoit  cite  diltraiü  du  pa- 


K- 
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lRoyD.Hcntyauoitdonné,notaramcntauxSdgncurs,&:Cheualicrsqui;goient 
cftc  caufc  des  troubles, &auoicncfuiuy  le  PrinccD.Alfpnfcimaisqu’ils  ne  toircliaÇ. 


I fent  point  aux  dons^u'eux  mcfmes  aiioiciit..fcits  à_ccux  qui  les  auoient  fcruis,\ÿ 


■'à- 


jains  les  en  Biif^flent Touyr,  En  telles  difficultez  les  l^is  prirent  expédient  : Que 
tohsceux  quiauoient  eu  dons, rentes,  acautres  tcUesafligna'tions  furie  reuenuor- 
dinaircdefaCouronne,cu(rcntàapportcr,Si^tirca'bparoilîrë,iiansecrtainstbur5Ï- 
; lcscàurcspourlerqucllcsild|puroicnteus  : &:  Fut  nbinmc, pour  lâyeriiïcatîon  ?i- 
'ccHes, 3c  donner  rcglemen*  ordreitout,rclon  droii£l,3c  cquiip,frcrc  Ferdinand 
’^cTalaüera.cn  rintegrltéduquel  touAuôicnt  lors  grande  hance,  lequel,  aucc  au- 


. 


• I 


très  a ircircurs.fîc  en  fürtc,q'u’ il  reinitaux  coIlTcsdercfpargnc  près  de  trois  millions 
de  rente,  Sc  furent  conhrmczà  aucuns  leursdons.aauttcsrctrêncbcz  cnpartic7a~ 
plufieurslailTez  durant  leur  vic.EsauttesalïaitesftitcB 


autres  du  MUtoftez, 8;  à plufieurslailTez  durant  leur  vic.Esautrcsarf^tcsfiitey  les 
Ellysaufli  fort  cmpcicnez.  3c chacun  jour  cftoittcifh confcilenciiiq  chamBres. 


unilcs,dont  l'vncciloitpourrEilat.rautrcpourl'adminifttation,  3c  reglement 
ela  Iiifticc,  autre  pour  Icsaftaircsd’Arfaeon.  3:  Sicilc.autrepourlcs  négoces  des 
Comrnuna7tcz,  3c  lifrirdiflioris  dites  Hennandades  .autre  pour  les  finances , do- 


IIVTHMd 

AUrc9t$dt» 

Ofite» 


niaine , & reutnu  Rd^’al.  Lors  fût  rappellce,  8:  rnictcc la luftice, dclong-temps 
comme  bannie  d’Efpigne,  3c  plufieurs  niauuais  hoinnif  s punis  : cntrelefquels  fut 
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décapité  Hcrnand  Alarcon,  grand,  priue'  ainy,  3c  iniligatcurde  rArchcuefqucde 
Tolède,  fiomincfcditieux , 3c  turbulent:  moyennant  kfqucls  excmpicschactmfc 
foufmica^  loix , 3c  ferengea  à la  vie  chi'ile  : les  ty  ranniesdes  grandscefTerent  ,les 
brigandages, 8c  pillctiesdcleurs  fettatcurs  furent  reprinicz,enfaçon,queIes  châp» 
n’citoient  moins  alTeurez  que  les  bonnes  Villes,  leschofes  vfurpees  temifesàleuts 
proprietaires,  les  fieges  de  ludice  furent  bien  ordonnez,Iuees,  & Magiftrats  dcle- 
guezen plufieurs  lieux, ou  denbuucauxinllîlucz,plu(icursDonncsloix,  8c  Edifts, 
mterprctationSjSc  déclarations  fut  iceux  propofez,  recrus,  8c  publiez  : illtc  fût  or-  7.- 
donné  que  les  luif?^  8c  Maures  habiteroient  en  rues,8c  lieux  feparez,ésV  illcs, 3c  Ci- 
tez:Derendu  à cous  Seigneursde  mener  gardes, démettre  furlcurs  cfcus,8c  armoi- 
ries,Couronncs,d’auoirHuiffiérspoitans  ma(lV,ôu  verges,  finonaux  Magiftrats, 
d’vfer  de  citrS  cri  IcursIettrcs,6cprouifionsappancnans  aux  R«i4fculs,cômefou- 
uerains.  Erpoiftre  que  les  Rois  lencpicnt  leurs  confciences  cHIr^^s  delà  mort  de 
pluficurspauures  gcns,qui  l(s  auoienf  fuiuis,Sc  aidezes  guerres  palTccs,dôt  les  vef- 
ucs,l5c  orphelins  eftôicnt  eri  grande  neccfÇté,  ilsordonncrcnrà  frère  Hcrnand  de  -,  , 
Talaueralafommcdevingtmillionsdemarauidis,pourdillribucrenrrctcllcma-f*  , 
nicrcdcgens,fcIon  qu‘iladuifeï6itcftrcbon,donten  lcch*rgcant,i!sfcpcnfcrenc 
defeharger.  En  ces  mefmcs Eftats, au  mois  de  May, fût  folcnncllcmentiure'àlafà- 
çon accoultumeeen Efpagne . l^e^fantD■Ican  pôurPrincedes  A(biries,hetiticr  " 

des  RÉvaümcsdeCaltilli^Leon.cftaris ptefens lesPrclacS'Sc Seigncutsqulskn- 

fuiucntrlcCardinalD.PedroGnyilcsdcMendoyaArchcuclquc jeSeuilei&rout  4*' 

enlemblctuclqüc  de  Siguen  ça, D. Diego  Hurtado  de  Mcndpça  Eucfqi^e  Pa-^^,  : 
Icnce,  D.frere  Alfbnfède  BurgosEuefquc  de  Cordoue,  8c  aptres,  pour»l^t  Ect|  •' 
clefiaftfqui::  Poutl^EflatmilitaireD.AlFonfedcCardegna MairtrcdcS.Taqucs,D.  | ^ 

PcroFctnandes dcVclafcoConne(lablcdcCaftîllc,8cComtedcHaro,D.Alfon-^^  f 
f^cnriqueswand  Admirai  deCaftille,oncleduRoy,  D.Pcro  Aluarc^forio  v 
Marquis  d’A(torga,5:  Comte  dcT ranftamara,D.Aluaro  de  Mendoça  Ccyntc  tic  - * : . • 
Caftib,  D.  Laurens  Suarcidc'^cndoça  Comte  de  Crugna,  D.  Inigo  Lopesde  . 
Mendoça  Comte  dcT endilla,p.  Diego  Lopes  d’Eftu.nigaConucde  Mitanda,D; 
Ferdinand  AluaresdeTolcde  Comtc3'Oropcfa,D.CutticredeSotomajotCom- 
■fcdcBenalcaçar,D.BcrtranddclaCucuaComtedtftde(ma,p.DicgoFcman- 
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dcsdcQuigiioncs  Comte  de  Lune  D.Ieandc  RibetaScigneutdeMontemajeur^ 

D.  AluarPcresdc  Guzman  Seigneur defàindVeEulalie,  Ü.GutticrcdcCardcgrfa 
grand  Cominan  leur  de  Leon,&:  autres  perfonnages  de  nom.  Pour  le  tiers  cftat  fi-  , 

rentlcfi^mêt  rei]uislcsdeputczdc»Citezdu  Royaume  de  deçà,  &dclàle$  monts: 
afTauoir, de  la  part  de  Cafiillcla  vieille, Burgos, Leon,Scgobia,Auilà, Soria,Zamo- 
re,T ovo,Sc  Salamanca;  & de  Kautre  part  Tolede,Guadalajara,8i  Cucnca:  & pour 
rAndaluricSruilc,Cordouë,&  laën,6claCitédeMurcia,pourccllecon4rec.  Acc- 
^le^ulennitc^etrouuerentau^ipluflcursSeigneu|^uRoyaumed'ArTagon,cntre 
lefqucls  furent  l’Eucfqued'V  rgel  D.  Raymond,&  D.Philippesd'Arra^n  fil&ba- 
ftatd  du  feu  Prince  Cnarles,8c  par  ce,  neueu  du  Roy,fic  çouun  germain  du  Prince 
Dilean.  En  ccIfeafrembleed'ERats  furent  faits  Marquis  de  Moya  André  de  Ca- 
brera, & D.  Bfatrix  de  Bouadilla  là  femme, auec  douze  cens  valTaux  es  cnuirpns  de 

• Segobia,pourlcsbunsfcruicc$quilsauoientfàitsauxRoisD.Ferdinand,&  Don  ^ 

, Ifàbcl,àlacabIedefqucls,pourphislesh6ngrer,ilsmangcc{ntcdllejourneV  Les 
£lfacsacheuez,bCourvintàMedinadelCampo,là  où  ilscommencerentàtra- 
uaillergrandcmcntàmcttreen  execution,  & faire  prattiquerla détermination  des 
ERaçs,  furies  vfurpations,  & tyrannies,  & ccllàtion  des  querelles,  & inimitiez  qui 
s’eftoientengendrees  par  le  pafle.  En  celle  ville  fut  exécuté  à mo'rtvnCheualier  fxicaim* *»- 
nomméAluarlancsdcLugo,  lequel  conuoiteux  d’adjoufter  le  bien d'vn bout- 
geois  aux  grandes  facul  tez  qu’il  polfcdoit , attitra  vn  mefehant  IsTotaire , auquel  il  »«- 

fit  fiiire  certains  &ux  contrats , Ce  afin  que  la  fiaude  ne  fuft  feeue,  le  paya  quant 
/quantdufalairequ’ilmeritoit,luycouppantlagorge,&  l’enterrant  fecrettement 
' dans  la  cour  de  fon  logis  : lequel  meurtre  dcfcouucrc,  parlapcrquilitionordon- 
mee  fur  les  plaintes,  dda  vefue , laquelle  ne  voyoit  point  comparuifire  foii  mary, 
depuis  qu’il  auoitelVéveu  entrer  chez  ccGencilhammc,iceluypris,&;ccmuaincu,  , 

fût  decapité,encor  qu’il  euft  force  amis,&  qu’il  voulull  racheptot  fa  vie  de  quaran- 

te mille  ducats,  quicftoitgrandefominc, pour  le  temps,  laquelle  plufieurs  du  con- 
4eil  eltoient  d’aduis,  & conlcilloient  les  Rois  de  prendre,  pour  l’cpiplpyer  confre 
les  Maures:  mais  CCS  l 'rinces  fe  monttreren  t , enla  rcfulMit , très  -grands  zélateurs 
de  lufticc.ae fallut qu’Aluaro paffadle pas,felon qu'il méritoit.L  an  i48i.lcsRois,  i+gi. 

au  partir  de  Medmadc  Içparerent,la  Roine  pritlcdiemihde  V" iilledotit,jcTc  Roy  Dmamn  in 
celuyd’Arragôn,oiiilauoit  intention  defàirefairemefmefermcncà  fon  fils  Don 
Iean,que  les  Ëllats  de  Cafiille  luy  auoient  fait  à T oledc,  Sc  aulli  defirok  ordonner  ifAÙ.tni»- 
les  chofes  defon  proprc,Sc  patrimonial  Royaume,  & demander  quelque  fubuen- 
tiondedcnicrsauxEllatsd’iceluy.  « ' . 

• 

JJ  r StantàSaragoiTe,vinrentàluy leCdrdinaldeFoix,&fonfrereD.Iaques,on-  N A- 
Jl  clesdujeuneRoy  François  PhebusdeNauarre,  lefupplierdeluyvouloirai-  VAKRE,  • 
der  de  fes  forces , & moyens , pour  reprimer  fes  audatitux  fubicéfs , perturbateurs 
defon  Royaume,  lefquelsmefprifoient  fa  icuncfrc,&y  excrçoientcyrannicsin- 
cr^ables,aufqucls  leRoy  D.  Ferdinandfitgracieuxrccueil,commeàfesneueus 
enrani  de  fa  focur  la  Roine  D.Leonor,&:  promit  de  fâirc,cn  ce  qu’ils  demandoient  . • 

office  de  PrinceCMcllien,amy  ,&  prent  proche  qu'il  clloit  du  Roy  François  Phe- 
bus.  Cepcndant^’il  fcjdumeàSaragoüe,leM.irtfVhaldcNauarre,quieftoità 
TudeIe,auoit  commerce,  5c  intelligencesordinaircsauec  plufieurs  Seigneurs  Ca- 
ftiIlans,dontaucunsfçach^nsla volontédeleur  Maiftrc,commcnccrçntàtraittct  . 
des  moyeiu  de  pacifier  ces  faâionsde  Beaumont,  & de  Grammoht,qui  ruïnoicnt 
ainfileRoyaume  dcNauarre.Entre  ceux  qui  plusatfcâueufemenc  s’y  employerét, 
fut  vnfrereprefeheurdu  RjOyD.Fetdinand,nommé  nollrcMaiRreAbacca,lequci 
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exploita  en  forte  accorda  le  mariage  d'entre  Mcflirc  Philippesde  Nauarte 

jClarcfcliaI,&  vne  fille  du  Comte  Loys  de  Lcrimmoycnnant  lequel  il  cHimoir  que 
, CCS  ScigncurslaiirctoicntlcutsinimiticZj&s’ciitrechcriroicnt,  comme  allicz:àl'c- 

xcmple  dcfqucls  Icsaurrcspartifans  le  cQuricndroicnr , mais  il  en  aduinr  a^trcmcc 
quclcpauurcftcren’aubitpcnlc.-carccuxdclafâdlionde  Grammonc  rcjcttanscc 
niariagc.commcpcrnicicuxàlcurparty.&partroplduantagcuxàlafadioncon- 
Afni'Ju/f'rut,  quiiesdcpoüilloit  en  cela  d'vn  grand  renfort, 5e  puiiTant  Capitaine, fccurenc 

cM/idiU  tcllcmcntamadoüerle  Marcfcjpl  Pmlippc's,qu'orcs^uc  les  accords, & protuelTçs 
• 7i"thWPh!*  auant, qu'il  n’elloit  ny  homufte,  ny  licite  de  s'en  retirer,  il  fc  rctra- 

. ifftiit  KA-  «HaneantmoinSjScdcclaraqu'iln'y  vouloitplusentcndrcidcquoy  IcComtedcLe- 
mtm.  . rin,dc  haut  & fuperbccccur, extrêmement  marry,fc  vengea  tort  apres, tuantlcNlt- 

refeha!  Pliilippes,ainfi  qu’il  alloit  de  SangucflaàV illefranthe,pour  ^arlctaucc  D. 

^ IcandeRibcra  Caftillan,rayant  le  Comte  attendu  exprès  fur  les  chemins.iât  pour 

le  chifticrdc  lit  lcgerçté,qu’au(li  cmey  Je  jaloufiç  dcceparlemcnt  qu’il  alloit  faire 
aucc  ce  C-aftillan, le  doutintd:  quelque  trahifon.Ôc  menee  contre  luy,&  IcRoyau- 
me , fcmblableà  celle  de  V ians , qu’il  auoit  encor  fur  le  coeur  ne  la  pouuoicou- 

blicr.Ain(ipatmcfmcmainpcrirentlcperc,5c lcfils,Marcfchaux duRoyauttjedc 
n/chAi.  Nauarre,  auquel  office  fucceda  Mcflirc  Pierre  de  Nauatre , frète  puilhay  dePhi- 
lippcs,qui  fut  le  iiij.de  celle  lamille,qui  tin  t celle  dignité.  Le  Conncllablc  Mcflirc 
Pierre  de  Perault  elloit  en  ce  temps  hors  du  Royaumc,lcquclayan  t obtenu, à gran- 
des difficultcz,abfolution  du  Pape, du  meurtre  qu'il  auoit  commis  en  la  perfonne 
dcrEuefquedcPampeloncD.Nicolasd'Echauarry,allafaircpubliquemétamen- 
fiM  ^ recognoiflàncc,  en  la  grande  Eglifc  de  Valence,  de  telle  fautc,&  apres  fût  (à 

PitmJtPt-  vicdepcuüejours.-laiflànthcriticrcdclàmaifon  vncfillelculcappelleeD.leannc 
, ' dcPeralta,qui  fut  femme  de  D.TtoiloCarillod’Acugna,  fils  de  l’Archcfqucdc 

Tdlcdc , duquel  pluficurs  fois  nous  auons  parlé  en  cefte  hilloirc.  Celle  mailon  de 
PcraltadcfccndoitâclafouchcRoyalcdcNauarre,&parlamortdcMcflircPicr- 
tc,ccrtacrrccllc^millerdlatiS:dighitédcConncllablc,s’intitulanslcsfucccfl'euts- 
d'iccluy,Comtcsde  S.Efticnne,  & grands  Cliambcllansdes  Rois  de  Nauarre  ; cn- 
trajit  en  là  place  Mcflirc  Loysde  Beaumont  Comte  de  Lctin,  lequel  en  cflant  dc- 
poflcdcjlc  Conncllablc  vint  depuis  à D.Alfonfc,  petit  fils  de  Mcflirc  Pierre 'de  Pe- 
'tmi'"'  ^ > les  heritiers  de  la  maifon  duquel , par  fucceflion  de  temps , fc  font  appeliez 

Marquisde  Falfcs,  villedcNauarrc. 

Les  armes  ciuilcs  foudroyantes  ainfi  le  pauurc  Royaume  de  Nauarre,  les  oncles 
du  jeune  Roy  ayanscu  du  Koy  D.Fcrdmand  promclTcs,  que  s'ils  ne  pouuoicnt 
• . l‘•■s  fubieds  rebelles  arobciflàncc  de  leur  Princc,par  voyc  amiablc,laqucllc 

il  leur  confcilloitd'cirayct  auant  toutcschofcs, qu’il  leur  fourniroit  genfd'atmcs, 
munitions, & deniers  pour  leur  faire  la  guerre,  s’en  vinrent  en  Nauarre , accompa- 
.gnez  de  plulicurs  Seigneurs,  & Chcualicrsdc  la  Cour  du  Roy  de  Callillc,  auecin- 
tcntion défaire toutlcur  jiofliblcpourrcduiteccRoyaumccncIlatpailiblc,  par 
<tr  AV  s**fc»is,&  perfualions:  6c  cllansarriucz  en  la  villcdeTafalla.  Incontinent  conuo- 
•^Ta-  qucrcntlcsEllatsgencraux,  en  vertu  des  pouuoirs  qu’ils  piortoicnt  du  Roy:  pro- 
mettans  le  Cardinal,Sc  Mcflirc  laques  de  Foix,  libte,&alIcurRcccz,  Se  làuf  con- 
duit à tous.  Lesdeputez  des  trois  Ellats'du  Rçyaume  Sllansc^patus  en  grande,' 
& honorable  compagnie , Se  ayons  entendu  la  ptopolition  du  Cardinal , Se  caüfc 
.de  leur  vendue  en  Nauarre, à quoycftoicntjoindesîctçrcsdu  Roy  Loysxj.  exhor- 
tant les  Nauarrbisdc  fe  maintenir  obcyflàns  à leur  Roy,  Se  le  rçcognoiftrc.  Se  fet- 
uir  fmfi  quclidclcs  va  flàux  clloicnt  tenus  de  faire  ,pouruoyans  en  ce  faifant  à leur 
bien.  Se  au  repos,  Se  tranquilitéde  leur  p.itric:tousvnanimcmcnt.refpondircnt 
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quclcsScigiKurs,&peuplcsdcNauarrenauoientoncqufspcnfcdcfcdépartirde 
ladnieobciinincccnucrdcRoyFraçoisPhebus,qu-,Urecognoiiroicntpourlcur’ 

Prince  naturel , & légitimé, ains, au  contraire, auoientcHe  lufqucsalorscn  conti- 
nuel  eplouIie,&  crainte,  qu  a caufe  de  fon  jeune  âge,  & abfcncc  du  Royaume.  Oc 
des  defordres , quia  ces  caufes  s’y  engendroient , quelque  eftranger  ne  s’en  cinpa-  . 
rail  (Jü  y fift  quelque  notable  brèche  .-partant  qu  iU  ne  delWoicntpas  moins  que 
luy  la  venue,  & l en  fupplioicnt  tres-afteaueufement , comme  du  tout  nccciTkire: 

quc(icllcauoitcfterctardeeparlc$cxcez,ambitions,&tyraunicsd‘aucunsparti- 
. cuhcrs,qu'il heurt queffauoitcftcaugrandrcgretdesautrcs,&nullementducon-  .i. 

lentement  coinan  ; partant  qu’fl  vinlU  la  bonne  heure,  qu’ils  ertoient  bien  prefts 
de  le  reccuoir,  & 1 honorer  ainfi  qu’il  appartenoit.  Celle  (i  aggreable,  & defirec 
refponce  entendue  par  le  Cardinal,  & U frere,  ils  refcriuirent  incontinent  aux 

RoisFransouPhcbus,&fongrandondeD.Ferdinand.Etpourcequccen’crtoic 

, r l’  1 grandes  maifons , dd  Comte  de  Lcrin , & du 

MarcfchalD.  Pedro,  le  Cardinal  mit  tout  fon  f{auoir,&  crtude.pourlesrendre 
amis:  mais  en  leurs  querelles  enuieillics if  trouua  matière  à quoy  exercer  grande- 
ment fon  indurtrie,&:  bon  entendcment,voire  incroyablerelillancc  à la  grideau-  • 
tonte  que  luy,  & fon  frercauoient  par  tout , tellement  queplulicursfoisils  tinrent 

laftairepourdclcfocree;ncancinoinsfçachâsqueparlaperfcueranceonfurmon- 

tt  tousgrandsobrtaclcs,&  qu’en  chofeslifaindtes,&;  loüablesil  fe  fout  principale- 

n c «'■'ucr,ilstrauaiIlercnttant,qucnfinilscuidcrcntlcsauoirappDin(rter 
Pourplusgtand  & ertroidlien decertepaix,ertaiitle  tempsdeQuarefme,a^^^^ 

fc  tcnoientces  Eftats,lç  Carénai  voulut  qucle  Comte,&  le  Marefchal  comr^ni-  ' 
caHcntenIcmblecnvnehortiemipartie,au  Monallerede  S.SebartiendcTafalla.  1 . 
Maiscomme  le  coeur  deshommes  ell  bienfouucncdilfercntdel’apparence  celle 

reconc.lutionncrtoit^emmes,carnonoBlfo„tpromeires,ferme^^^ 

ped  de  Religion,  qui  fertfouuent  de  voile  auxmauuaifes  intentions,  leComte 
de  Lerm  crtimant,  auec  toutes  ces  ceremonies  auoir  bien  alfeuré  fon  aduer&ire 

cleliberoitdclctuera  laprcmieteoccalion,ertimancques’il  fedépefchoitdeect- 
tuy  cy,auffi  bienqui  auoit  foitdupere,  &;dufrereliceluy,iln’âuroitplusen- 
nemy  en  Nauarre  qui  luy  fill  telle.  Le  lendemain  donc  dcleur  accord,  qui  dloitle  ’ ’ 

jour  du  grand  Vendrcdv,ayantfctu  qucle  Marefchal  D.  Pedro  partoildeTa&l- 

MonVlercd'Oliue,  il  s’alla  embufeher,  en  - 

f Agnorbc,pour  l’alfaillirau  defpourueu ,au  palfagc 

Comte  de  famaEllicnnc,fucccircur  du  Conncllable  de  Pcrault,auec  l^rs  trains- 

apprcrtce.  Dieu  voulut  qu’il  en  emî 

aduemlfemcnt,  ou  en  qucfque  fiiçon  dcfcouurill  la  trahifon  queleComteluy  V 

fonînn  ‘ v""* <-UUrfc, poutruiuy  pat 

^ '‘"'^‘"‘'l®“'^>P“‘'““'''«Grimmontoi8,tarrttuadel?27‘'’'''”'' 

n orè  M 

rctfturnaVn'llk!”  de  Mcdran,  lànsautrtsquc  tuc2,qut  blti'czi  püîlÿifh’ 

i c *^*',^^*’*’^P'^‘**P'“'*^“*P'TP'^trczccrtainsmcnrtres  écal&lsi 

natsparlafaraillcd’Artieda,àl’cndtoicld’aucunsdccclled’Ayai!c  lesmeunrien 

Sixd’AvaÏÏ  ''‘^“‘"‘'^^'^'““^««‘'tConnellable,  iraifondequoy 

G raramoutois.Ccscholesfont  rcini£aparaucun$,plus  vray -femblable- 
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nient,  en  autre  temps  apfcs  ces  Eftats,  difans , qu’il  n’cft  croyable  que  le  Connclb- 
blefcfùfl  tant  oublié, quedecommettrevn  tel  forfait  le  jouraptes  la  réconcilia- 
tion fi  rclicieufcment  fiiitc,&:  mcfine  eflant  le  Cardinal,  Pierre  de  Foix,  & fon  rre- 
re  Mefllre  laques  de  Foixau  pays.Sc  lesEftatsdu  Royaumcartcmblez;  S:  croyenc 
pluftoftque  telle  renouation  de  querelle  aduint  long-temps  depuis,  & du  règne 

de  la  RoineCacbetinê,pournouacltes  injures  futueuucicntre  ces  Seigneurs. 

L-  T A paixdeCaftillc,fuiuantla  dcterminationdcsEllatsdeTolede,eftoitpto- 

LcuricvcrtucufementparlaRofccD.lfabel,*nlabfüicedefonmaty,laque  - . 

le  eftoif  demeurée  à Vailledolit,accompagnec,  & conlcillce  parle  Cardinal  d tl- 

p.igne,leConnclbble,leComtadeBcnauent,&:autre5:parraduisdelquclstut 
çnuoyceh Galice,pourüidonnetlcsadbresdecelleProumcequifcreIentoittort 

*'£j*"‘»"  des  tempeftes paflecs,  D.Fernand d’Acugna  bon,&  vcttueuxChcualier,nls  u 
Comtede Buendu,auectitredc Gouuetueur,auquel  fiitadjoima,^qualitede 

Correcteur, ou  luge, le bicentié  Gard Lopesde  Chinchilla  .duconfeil  d«  Rois, 
homme  degrande  intégrité,  Icfquclsy  trbuucrent  beaucoup  à faire, & a retormen 
carplulieurs  tyrans  opprelToient  leurs  voifins,  vfurpoient les  teuenus, terres, 
patrimoines  tant  temporels, que  fpitituels  desEglifes,&  des  Communautez , lans 
fc  fpucier  de  Dieu,  du  Roy , ny  de  luftice,  ny  recognoütre aucune  fupcriorite,  em- 

. ....  pefebans  mcfines  aux  Rois  leurs  tributs', &n’eftoient  les  Citez  de  Lugo,  O renie, 

• Mondognedo,ny  les  villes  de  Biueto,&:Cotuniu  exemptes  de  tcUescalamitez: 

' parquoylcGouuerneur,&lcCorreaeut,accompagnezdedcuxcenschcuaux, 

s’addrçfl'ercntàlaCitçdeS.laques,pourenicéllcfi»itclcur^e(idcnce,6ccommen- 

taj/  vr»;»  donner  formé  de  droiét  auxafaires:  les  habitans  de  S.Iaqucs  les  voyans  en 

U iMjtiam  pqtite.c^impaguic,  eurent  crainte  qu’ils  ne  fulfirnt  trop  foibles  enttepreij  c 

de  tçfreuct  tant  de  cyclopes , 64  ty  tans'qui  eftoient  en  ces  ^ ntrnt  gran 

dilficultcdelcsrcccuoirimaiscnfinaircurezpatlestaifûnsduLiccntic,  » ^to 

'.urirebp  Importes,  5c  promirent  d’aider  de  leutpouuoit  au  Gouuerneut,'  orre 

étcurà  fÿire  lufijcc:  patquoy  ils  commencèrent  à befongner,5c  ntctit  te  es 

. tioi)s,fansdi(limulation,nyrefpeétd’aucunc  pctfonne,ayansraeüne  ait  eco 

; Içr.pouf  fesfo’tfaits,lc  Marefchal  Pero  Pardo, qu’en  moins  de  trois  mois  lottitent 

»v • -hqrsdp  paît  4c  Galice  plus  de  mille  5c  cinq  ce^  hommes  atuincls 

àgiysdeïqptt.-fc  fiitent  pat  ces Con^fniRaitesdémohespluheursmaifons fortes, 

;’r<^Mrçsdc.yoleuts:  par  iefquclles  executions  chacun  le  ternit  en  lo.n  deuoir,&  y 

Cejut^licz^quiJàris  attcndrcd’cflre interpellez patlulbcc,retlituctentccqui  ste 

noiDni'del.4Utruy,dontD.Fernandod'Acugna,5cGatciLopesdeC  me  a 
jirm»  Guipufcoa,enéifc.-iye cinquante hauitcsde  5» 

de  coûtes  muoitioiis,  dcscoruribucionslcuccscnccspays  a, 

& cri  Ç^tlllci  fouslc  tictcdc  la  gucrtecontrclcsTutcs , qui  cftoit  choie  jaaupara 

VO-.  '.uaniquclquiîsfws  faite,  à quoyles  peuples  de  Bifeaye/ournitent  démets,  anspte 

. '■  judiçtdçjkurs  exemptions,  5c  priuilcges,ôc  fans  tirer  à corvlcquMce,  c 

"*  pourilqççafiaa  prcfcnted’vncgucrrcfainéfc:larmcesafreiublaal<atc  °» 

çi^ySt;çp,Siçile»fousla:conduittc  dcD.FtancifcoHentiquesfil^u  grati 

niiralde’Caftillc,  &i«ruitàrccouqrctOtranto,quclcsTurcsauoi!nc  pri  e u e 

• RoyP.FerdinandbalUrdd’ATragon,lotsregnancàNaplcs.Auantqucpttitdc 

Earcdp,ftircntbçoitilcscllendarti,6cbannictcsdcsncfs,  diuntvne  Melle  o e 

ncUçD.leand’Ortcgapoutuaycardï  Villcfranchcipuisfuiglansautour  c 

pagnCjfc  jôignircntàicelles  vitigtauttes  vaifl'e.'iux  de  Galice, de  forte  qu 
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l'armce  de  Cadille  eftoit  de  fcpcantc  nauirca  bien  equippez  fie  fournis, laquelle  fur- 
gidànt  fur  Ocranto , trouuaquel'armeede  Portugal  l'auüit  dcuaiicee,  & eftoit  ja 
■ arriueeenccliccofte.  Pareelccourslaplacefiitreco.uureedcsTurcs.qui  larendi- 
rcncaux nouuellesdela niortdcleur  Empereur  MahunKC,  aduenuc en.ee  temps. 
LesTureseftans  hors  d'Italie,  & le  foupçon  d'autre  entrepnlêsceftànt, les  nefs 
d'Efpagne,&  Portugals'enretourncrcntenleftspa’is. 

/ Lespremiers  efforts  de  la  nouucllc  Inquilition  eoEfpagnccftoientalorsfivio^ 
liens,  q^uif fallu  t cefte  année  i48i.y  donnerquelque  meilleur  reigle , pat  l’aduis.  Ce  1 4*  j? 
(confeil  mefmedu  Cardinal  d'Elpagne  D.Pero  Gonçales  de  Mcndoça,  aux  plain-  * 

tes  quclesCôuetsfitent desextremcSjCc.iniquesperfecutions qu’on  faifoitfureux: 
car  defîa  y auoit  plus  de  trois  mil  familles  deftruites,&  efteintes  feulement  en  SeuW»^»î»*i 
, le, Ce  fon  diocefc.  A cescaufes  feraffemblerent  le  Cardinal , Ce  autres  Prélats,  pous  - _.-.n 
aduifer à modérer  l’ardeur  des  Moynes  Inqiÿftteurs  fans  pitü  Alors  fut  cfleu  pre-  *. 

mier  Inquifiteur  freteThomasdeTorquemada-lacopin, lequel, par  la  v olont^des 
Rois.inftitu^luüeurslugcsaux  Prouincesd'Elpagnc,qui , par  autorité'  Papale, 
cnqueroientftt  la  foy,Ce  mœurSd'vn  chacun.  Plufieursfois  depuis  a elle,  celle  lu- 
rifdiâion  ampliee.  Ce  reforrnee , jufqu'à  ce  que  les  tribunaux,  Ce  fieges  furent  éfta- 
blis  ainfi  que  s'enfuir,  V ailledoht.  Ce  Calaorrade  la  part  des  mon  ts  vers  Burgos,  Ce 
del’autre  coftéTolcde,Ce  Cuen'cj:  Murciapour  fon  reflbrt:Seuile,Ce  Cor'douëeh 
Andjluhe  :l'£rena  en  Extremadura  : puisayant  conquefte  Ic^ftoyaumede  Gfana^  _ 
de,la  mcfmeCitc.  Suc^iuementfutreceuücn  Arragon  l'inquifitionen  taCicé 
de  Sarago^,&  à Valence,  Ce  enCattelognfàBarceloneiT  ouceslyfquclles  Ptouin- 
ces  (ont  en  nombre  douze:  Nauarre  rcipond  àCa1aorra,le  ficge  de  laquelle  deuoit  " 
eftrctranfporte'  à Logrogno  pour  plus  grande  commodité.  La  cognoiffance  de 
ces  luges  Inquifiteâirft'clVcîvdbit  lors  principalement  fur  les  luife.  Ce  Maurescon-  c^„iirtma 
uenis,Ce  neantmoinsadheranslileùh  fçiftes  en  fecret.puis  lùr  les  Hérétiques. Ce  re-  mjftitm- 

uoltezdcla  foy  Catholique,magiciens,  blafphcmatcurs.  Ce  attaints  dupechccon- 
tre  nature.  Sur  cous  ces  tribunaux  prefide  la  generale  Inquilition  rcIidâteenCouc 
prés  la perfonnedu Roy.  Oténee  tempsPapeSixtciv.  approuuatoutcequi  fût 
, ordonné,Ce  airelle  touchant  icelle  par  le  Cardinal  d'Efpagnc,6e  fon  conlcil,Ce  au- 
torifa  lefteélion  de  frère  Thomas  "de  Totquemada  delOrdre  des  Prefeheurs, 

Prieur  de  (âinéle  Croix  de  Segobia, auquel  furent  coadjuteurs  Diego  de  Merloaf^ 
fiftant  de  Scuile,Ce  P^ro  Maternes  Camagno  Secrétaire  du  Roy.  Le  ptemiereffeâ: 
de  rinquifition,lorsqu’ellp  fut  inlliluee,tut  de  propofer  Ediéls,quc  tousles  Heto*" 

tiques, J^Apoftatscomparull'cnt, Ce vinlTcnt feréüniràl’Eglifc Romaine, fiiifans  ’ ' 
recognoiffance  de  leurs  fautes.  Acg  commandement  côparurent  plus  de  dix'  fepe  , 
mille  pcrfoni)es.aufqucls  eftant  enioinélce  qu'ilsauoieniàfaire.Ce  àdite,  fut  pro-  cjr». 

cedécontt^spettinax.  Ce  rebelles,  dont  en  hirenTbmllcz  plus  de  deux  mil , leurs 
biensconfifquez;  Ce  oftez  aux  enfads.  Ce  heritiers  rlninrfiTir  fût  exécuté  contre  les 
abfens,Ce  m^cs,detcrrans  l^sos  d'iccux,  pourles  brufler:  En  lorte  que  continuant 
1 Inquilition  en  ccftcrigucu?,pfufieulrs3cpaifcrcnt  dcCaftillc,  Ce  fcretirctcntaux 
Royaumes  del>lauaxrc , ^TFortugal.  qui  ont  elle  Içs  derniersà  la  receuôit  ; autres 
parièrent  en  Frapce,  Anglcterre,Ce  autrcslieux  plusloingcains. 

Rcuenans  à la  Cour,  cllaiitla  Koynede  Caftillcà  Vaillcdolic, accompagnée, 

. comme eft  lacouftume,dc  grande  Éûitte  de  dames.  Ce  damoifcUes,  la  noblelle  (qui 
'haencesdernierstcbipspour  tout  exercice  que  lesarmes,  Cedefdaigne  prefque  mi  iCii^mttim 
toutcautre  honnefte  oct  üpation  ,cequi  la  taitcftimer  de  plulieurs.  Ce  non  fans 


loutcautre  nonneite  octüpation  .cequi  la  taitcllimerde  plulieurs.  Ce  non  lans 
grande  apparence  de  raifon,  mutile  en  temps  depix)  s'addonnoit  en  cellÆoutà 
fcruirlesdamesCeàtoutautccvamplailuqueroifiuetctccbercbe,  félon  le  ftilde 
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couru  les  Cours , & pcincipalemcnc  de  celle  d'Efpagne , dont  refulcerent  cod  les 
fruits  que  le  V ice  a acroudumé  de  produire  : alTauoir , querelles , duhqnneur , & 
dommage,  lefquels  tr^ux  peu  c'en  làlluc,  que  du  particulier  ne  padâdcncau  gene- 
ral, & corrompans  la  paix  publique,  ne  milTent  dctecheF  l’Edat  en  troubles , fedi- 
cjons,8ccalamiteufuguerre&EdancD.RamirNugncsdeGuzman^lîlsdeO.Gon- 
çal  dcGuzman  Seigneur  dcT oral,%n  foir,en  deuisauec  D . Marie  Manucl,en  la  la- 
ie, ouantichambredclaRoyue,  il  fut  interrompu  en  Tes  propos,  parJ).Fcderic 
Hériques  dis  aiinc  de  l'Admiral,  lequel,  ou  par  inlolencc  de  jeancdc,ou  bien  pour 
' faire plaiücàD.GuciieredcSotoma)or  ronbeau-frcre,qui  iàifoitlaCour  àcede 
(jamç,&  edoit  marry  qu’on  s'aduançad  fur  lespourfuicces.  Ht  Icuet  D.  R amird'ay- 
prud'icelle,ibus  couleur  devouloir  palTcc  vers  D. Manne  Zapace,  &fcmic  luy 
^ertli,  mefme  en  la  place  d'iceluy , à deuifer  auec  O.  Marie  Manuel  : dequoy  D.  Ramir  ic . 

trtD.  ndtric  fentan t oftcnle,feprit à murmurer  c^tre  D. Fcdcric : de fonc,qu  ils  vinrentà s'en- 
tremenaccr  de  le  fairedonncrdescoupsdcbadon,&  s’outragèrent  de  paroles, (i 
que  l’honneur  de  D.RainirNuçnesdemeura  grandement  imcrefle:carD.Fede- 
iic,rortanc  du  logisde  la  Roinc,l  appella  yurongne,Sc  de  bas  ligna^,&  luy  dc'au- 
ttes  telles  reproches.  LaRoines'clùncapperccuëdccedc  querelle,  leur  nccom- 
{nandement,àcous  deux  de  nefon^  du  Palais,  puis  condna  D.Federicau  logis  de 
l'Admiral  Ton  pere , & bailla  en  garde  D.Ramir  N ugnesà  Garci  Lafo  de  la  Vega, 
Maidre  de  la  làle,jurqu’à  ce  quelle  feeud  quiauoic  le  tor^  audi  pour  cmpedh^cr 

ai’ilsnes’cncr’olFcnçaflencdcfiic,vn{iquedcpatoles.  I^yancdepuis  fccu'quela 
us  grande  infolenceauoicede  faiteparO.Fcdetic,ellcvoulutqu'ilscinl1cncen-> 


dt 


cor  les  arrcds,cnâyanc  cependant  de  lesappoinder.Nonobdant  fequel  comman- 
dement D.Federic  ne  laidà  de  fonir,pour  fe  trouuer  à vn  cournoy',qui  fc  fit  le  jour 
fuiuant,  dequoy  la  Royne  fe  fifcha  grandement  contre  luy,*St  l’Admiral  lôn  pere^ 
jufqu'à  leur  dire,  quepils  penfoientmondrer  leur  pouuoir  contre  D.Ramir  Nu- 
gnes,quc  tel  s’en  mederoit,qui  lesempcfcheroit  bien  de  luy  faire  tort,ny  outrage. 
L’Admiral  voyant  que  la  Royne  edoic  indigneeà  bon  efeient , commença  à s’hu- 
tBilict,&  l’adcuraquc  D.Ramir  ne  deuoit  craindre  d'edreod'enfe  de  luy,  nyde 
fon  fil$,ny  d'aucuns  des  Gens,  dequoy  la  Roine  fort  aife,  permit  à D.  Raimr  de  tbr- 
tir,&  venir  libremétauPalais,luyfaifanc  entendre  ce  qud'Ad|ÿiralauoit  promis, 
partât  qu'il  fe  fiad  en  fà  parole, âcqu’elle  le  prenoit  en  & fauue-gardc,&;ptt>tccIion 
Royale  : dequoy  s’alTeurancD. Ramir  Nugnes,  fie  medness^edans  entt’lâlücz  D. 
'Federic,fie  luy,ayans  paclë,8c  s’edans  trouucz  enfemblgçn  dmerfesoccafions,  i’ef- 
pacc  de  deux  ou  trois  jours  apres , il  aduint , nonobdant  toutes  ces  appj^nces  dç, 
tecoticiliation , que  D.  Ramir  fe  ttouua  badonné , par  certains  incogneus , qui  le 
rencontrèrent  par  les  rues,  fie  fe  làuucrenc,edans  à cheual.  La  Royne  aducrtic, 

a ue  contre  les  promefTcs  que  l'Admiral  luy  auoit  faîtes, Se  rafTeurancc  qu'elle  auoit 
onnec  à D.  Ramir, ilauoitedéainfivilainementcraittc,  s’addredâ  rigoureufe- 
anent  à l’Admiral,Se  ncceda(luy  ayant  (àifi  deux  des  gçincipalcs  places  qu  il  cud,al- 
iàuoir,lc  Chadeau  de  Simancas,  fie  Riofecco)  qu’elle  n'eud  la  perfonne  de  fon  fils 
en  Tes  mains , fie  puidànce , pouc  luy  faire  amender  ce  fait , dilànt  ,quc  les  coupsde 
badon  edoient  tombez  fur  elle , fie  les  auoit  fentis , fie  quelle  vouloir  fçauoir  li  c’e- 
doic  la  coudume  en  Elpagnc , qùe  les  Rois  Rident  ainli  vilipendez , fie  injuriez  de 
leursrujecs.L’Adrqiral,quoy  qu’il  Rid  oncle  du  Rby,fetrouua  en  grande  peine, 
fie  fallut  qu’il  liurad  D.  Fedetic  fon  fils  à la  Roine,aucc  promîdes  toutesfois,qu’cn 
(aperfonnene  luyfcroit  fait  aucun  domnuge, lequel, parlccommandemencde 
la  Roine, qui  ne  le  voulut  voir,fuc  mené  ptifonnier  au  Chadeau  d’ Areualo.  D.  Ra- 
mir , qui  s’edoit  retiré  àToral , apres  auoir  reseu  cét  outrage  en  intention  de  $’«n 
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vengera  toiïBieucur , fur  bien  aife  de  lemprifonnemen  t de  fon  adueriàirr  :'mais 
non  contcnrdcîa  demondration  que  bRoyne  en  faifoit,  penfoir  comme  il  fc 
pourroit  venger  de  luy,  parrcsmainspcopco%parcanc  il  fit  efoicrlc  Chalfcau  d'A- 
reualo.parplufieursMjfts, s’il yauoitmoyendy entrer,  deliocred’y  allcraurr  l>. 
FederiCjmaisileftoir^UffoIgneufcinentgardcitelicmcntquecrqiirantcnD.Ra- 
mirNugnes  la  haine,  &:  honte  de  jquren  jour,&Jiepouuant  exécuter  ce  que  là 
colere  luy  inettoit  au  deuant , il  fe  refolut  de  tuer  l’Admiral  D. Alfonfc  Hentiqucs 
peredcfonaduerfaire.'&en  fe  penfement  s’acheminafecrettcmentverslaCour,  • 
où  il  auoit  premièrement  enuoyeAluarode  Valderas  fon  complice,  pour  pren- 
dregardeaux  a£fionsderAdmiral , & efpier  l'occafion  propre  pour  exécuter  fon 
deifein , afin  de  l’cn  aduertiren  lieu , & tempsafligne.  Aluaro  de  V aideras,  autre- 
mcnthommecaut,cômuniquaraflâireau^GatciFranco,feconfiantdcluy,d’au-  ‘ « 

tantquefonfil$aiüicauoicefpoufc,peudejoursâuparauanc  lafceurdcD.Ramir 
Nugnes,mais  il  fe  trouu^eceu,car  Garci  Franco  en  aduertit  incontinent  l'Admi* 
tal, afin  qu’ilfetinll  fur  fngatdcsiparquoy  D.Ramirperditfespcines,&:n’eutau- 
trechofede  ce  pénible  voyage,  qucledanger  où  il  fùtdcfcnoyer,pallânt  trop  lu-  , 

{fiuemcnc , *incon(idcrement  vnc  «uicrepres  de  Saldaigne.  L'Admirai  ne  hiiilic 
pasde  fc  plaindre  à la  K,dyne,qucnonobllant qu’ils  fùdenten  termes  delullice, 
Ramirauoitentrcp'ris  contre  l^vie,  àquoyeffoitprelcnt  le  Cardinal  d’Efpagne,  • 

qui  pourfuiuitapres,pourluy:  furquoy  elle  cfctiuità  D.Ramir  Nugn{s,luy  deren-  • 

dantdcn’actcnter  aucunementcontte  la  perfonnc^erAdmiral,  parent,  ny  feiui- 
teur  qu’il  euft  : & par  Pedto  Mercado , porteur  des  lettres  de  la  Royne , luy  furent 
demandées  lettres d'adcurancc, qu’il  fcroitcequ’elleluycbmmandoit;  D.Ramir  ^ 

* N ugnes  rcfpondit  à ce  mclfager , qu’il  enuoyeroit  fon  f'rere  à la  Cour,  aiiec  la  ref- 
ponfc:4c  ayantconfultc.ccC3ftaireauecfesparcns6camis,il  elcrmitpcu  de)obr* 
apresà  la  Royne,  qu'il  alTeuroit  l’Admiral , &;  tousfrs  fiens  |urqu'àcequ’ellefùll  de  . 
retour  defon  voya^d’Arragon  ,oùellefepteparqu,  5c  vingt-cinq  joùrsapteslc 
retour  d’icclle,  ce  qufeontenta  U Royne , laquelle  leTfit  fyauoir  à l’ Ailmital , & luy 
bailla  ceftcleftre.CependantD.Federicfut  tiré  du  Chafteaud’Areualo,6c  relégué  i 
en  Sicile, Gù  audi  bien  falloit-il  qu’il  allait,  pour  efpoufer  tb  Comtede  hcritiere  de 
Modicaquiclloit  des  plus  grancfçsdamesclc  celle  Idc,  5ctlelaquellcla  Royne  D. 
lfabcl,aueclctemps,ncplusdecompcc,qued'aucuncautrequi  fùltenfacompa-  Ctmirfi 
gnic:  5c  difoit  on , qn'auantle  mariage  du  Roy  D.  Ferdinand  auec  elle  ,1e  Rpy  D. 
lean  fon  pcreauoitpenfc  deie  mafier  auec  celte  Comtcdcdc  Modica.  Quand  D. 

' Ramir  fccut  ce  qui  le  faifoit  de  ion  aducrlàirc^l  eltima  que  la  punition  n’citoic  fuf- 
filàncc  potir  le  delid  qu'il  auoit  comreis,  panât  enuoya  fupplier  la  Roine,  qu’il  luy 
pleult  pccincttrc  qu’il  s’ellbrçait  de  reitablir  fon  honneur.,  en  prenant  vengeance  ^ '■ 

dcD.Fcdcric,ouluy  donnctlechamp,  pour  le  combattre  feula  feul,  cependant  * 

quelle  le  tcnoit^ncor  e'n  (à  puidânce:la  Royne  luy  fit  refponce,queces  adàircs 
. deduclsn'eitoiuumatieresciyenducs  par  les  femmes, 5c  qu’il  attendilllavenué  ' 
du  Roy  fon  mary , lequel  pouruoiroit  à ce  que  droid  luy  fuit  gardé , 5c  fon  hon- 
neur maintenu.  Ainfi  t’en  alla  D.Fcderic  en  Sicil(;,pa{rantpar  Saracode,5c  accom- 
plit fiMiTftriageiD.RamirNugnespcrpctuellemcnt’folicitc  de  l'cfprit  deven- 
gtance,  voyant  qu’il  n’en  pouuoitauoir  autrcchofc , pourfuiuit fa  première entte- 

Îttifcconttc  l’Admiral  peredeD.Fcdcric:5c  à grancle  difficulté  fu^pcrfuadélpat 
CS  parent^  & amis , de  le  contenter,  au  lieu  dele  tuer,  cpmmeil  propofoit , de  hiy 
. rendre  la  pareille,  5c  Ic/airctraittcràco'Ups  dcbalton,  aiii^i  qu'onauqit  fan  de  luy; 
'.cequ’ilexecutÿapreslcretourd’Arragôndcla Royne,5cquclesvmgc.cinq  jours 
qu’il  auoit  pr.omis  furent  expiiez,  citant  la  Courà  MedinadelCampo , 5c  adaillit 
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i'Adftiiral^inli  qu'il  fortoit  du  logis  delà  Royiie,aucc  le  Marquis  djPRurga:  & .ce 
fait,  D.Ramirfefauua, ayantdifpoféfiommeSj&chcuaux  aux  rues,  &portcsdela 
ville , pour  luy  faire  elpaule , & prit  Le  chemin  de  T ordehllas , le  pont  duquel  lieu 
fiirDucfo,  ilpaflàdenuiâ,  luyeftantouuertpatvnqu^|oiteftc'aucrcsroisfôn . 
valet , lequel  feraoit  lors  le  portier,  &en  auoit  les  clt^ppuand  il  fut  pafle  Sc 
fc  pont  referme,  il  prit  des  rruinsdecevàlctlcsclefs,  & les  jettadansla  riuierc, 
criimiancd'cftrcfuiuypatlcsgensdelaRoine.&arriuafurle  pointdujouràVil- 
laloDos,oùilchangéadecheuaui,&tint,pourplusgrandefeurte',le  chemin  de 
Benauent , encor  que  long , & pailànt  le  pontdc  Caltro  Gonçalo,  tournaà  maid 
gauche  vers  rEg!i{cdcS.Cyprian,cn  laqucllcilencra,commecriomphantdefa  vi- 
<5toire,auec fon  oncle  D. Pectro  de  G uzman,  Sc  fon  frere  D. Pero  Nugnes  dç  G uz- 
man,quiracccndoicntilleCjScdecelieuparuinrcnttous  cnfcmbleàTotal,laqucl- 
le  place  ils  commencèrent  à fiDrrtficr,Te  doutans  bien  que  l'Admiral,  qui  tmoit 
grand  Seigneur,  Sc  la  Roy  ne  pareillement,  renuoyeroicB^flicger.  D.Ramir  Nu- 
gneSjlaiffantfon  oncle, Sc  fon  frcreàTotal,s'cnalhàLe  (^oiîp  mfîcursdefcsamis 
le  vinrent  trouuer,fercfiouïflànsauecluy  de  ce  qu’il  aùoit  fait.  On  récite  qu’elfanc 
entre  au  Temple  de  làincf  Dominique  de  celLe  Cité , où  font  en  terrespludeurs  de 
fespredecefreurs,aprcsauoirfait  fon  oraifon,ildit,  preferit  vn  chacun,  que  depuis 
qu  il  aiîoi  t efté  oft'cncé,  il  ne  s'elf  oit  ingéré  d'entrer  dans  ce  T emplc,de  honte  qu’il 
auoifdcfe  trouucr  au  lieu  où  eftoienc  les  memoiresdetanrdc  perfonnagesillu- 
fttcs,&pleiffsd'honneur:mai^u’ayant  recouuré  fon  honnqpr,  Sedefon  pete, 

Sc  de  toute  là  maifon , il  les  venoit  Ubrement  vifiter.  Ayant  apresce  vilité  (a  merc, 

Sc  fa  fiancee  D.MariedcQuignones,  fille  puilheedu  Comte  de  Lune,  Sc  demeure 

Juelque  temps  en  la  Cité,il  fc  retira,  parle  côfcil  de  fon  onclc,au  Challcau  d’Auia-  * 
o»,où  il  futaduiféqu'il  feroit  en  plus  grande  feurté  qu'en  Total.  O raptes  que- 
cét  cxcez  euft  efté  commis  en  la  Jilace  de  Médina  del  Carapo , le  Marquis  d'Aftor- 
ga,quifctrouuaprefent,cnayMt  informé  la  Roine,clleauoitdbmmandéàAlfon- 
fe  Olpriode  pourfuiurc  D.RamirNugnes,  Sefes  gens,  auec  cinquante  cheuaux, 
lequel  ayant  rodé  toute  nuiét.  Scie  jour  fuiuant,  lans  ttouuct  perfonne  de  ceux 
qu ilcherchoitjfcvjntlSgerà  Villedcmor,lieu  peudiftantdcToral,oÙ5’a(rem- 
blcrcnt  depuis  autres  Capitaines,  Sc  ^ens  de  guerre,  enuoyez  par  la  Roine,  qui  fai- 
foient  mine  d'allieger  la  ville:  Illcc  vinraufti  le  Bachelier  de  la  Font  faire  comman- 
demenr.de  par  la  Roine,à  Pedro  de  Guzman,de  rendre  la  pla^, auquel  fut  répon- 
du,que  lip.RamirNugn  esauoit  fait  quelque  chofe, pour  reïïablir  fon  honneur, 
que  ce  n’eftoit  crime  qui  merftaft  d’eftre  dépoiiillé  de  Ion  patrimoine , Sc  des  biens  • 
à Iny  laiftez  pat  fcspredecelTcurs , partant  que  la  Roine  cftoit  fuppliee  de  procéder 
àceftccaufejparl’ordredeluftice,  Sc  quefi  D.Ramitfetrouuoitcoulpable,qu’on 
Icchaftiaft.  Par  telFes  paroles  ils  entretinrent  le  Bachelier,  Sc  vouloient gagner 
temps,  afinqueD.  Ramireuft  loifir  de  fe  {Fortifier.  Cependant  que  le  Bachelier 
alla  à la  Cpur,  les  gens  de  guerre  faifoientdu  piscm'ils  pouuoient  au  pays  d’au-  ^ 
toutdcToral,  & prouoquoient  les  habitans,  Sc  loldats  qui  eftoienc  dcdins  la 
ville  , de  fortir  à l’efcannouche  ^r  eux, 'combien que  D.Pedrodc Guzman  les  * 
engardaft  tant  qu'il  pouuoic:car  il  ne  vouloic  pas  donner  cécaduancageàftxad- 
uerfàiresdeD.Ratnir,  qu’ils  dirtent  que  ceux  deToralauoient  combattu  contre 
les  gens  de  la  Roync,  laquelle  commanda  à Alfonfe  deQuinranilla  défaite  en 
forte , Sc  par  les  moyens  qiù  plus  luy  fcmbleroienc  expediens , qu’il  euft  la  ville,  Sc  . 
ChafteaudcToral.  Alfonfe  ayant  demandéàpatlemcnter^ficcD.Pedrode  Guz- 
man, Sc  D.  Pçro  Nugifes  fon  ncucu,  leur  ht  entendre  la  refolution  de  la  Roy- j 
ne,  les  exhortant  de  n'atccadrc  qu’on  leur  raenaft  je  «non  leilx-dircnt  qu’ils  ne  ' 
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vouloicnc  en  rien  fc  monftrcr  rebelles  aux  commandemens  de  la  Reine , mais  dc- 
mandeient  feulement  qu’il  fùft  procède  pat  la  voye  ordinairedelullice,  contre 
D. RamirNugnes,  6c  moyennant  ce  eftoienepreftsde  tendre  non  feulement  To- 
tal, mais  aufliîe  Challeau  d’Auiados.voircmefmcs  confiener  la  perfonne  de  Don 
Ramir,{i  belbin  eftoit,cn  déport  entre  les  mains  du  Duc  de  Med  ma  Sidonia,  pu  de 
D.GomesSuarcsdeFigueroaComtcde Feriaicetjui  (litaccotdc  entt'eux,6:Ii- 
gnépatvnNotaire,&  trc'uesf.iitescntrelesa(ncgeaiis,&:artiegcz,pcndantqu’Al- 
;ïon(e  de  Quintan  ilia  iroit,  & vicndtoitàla  Cour.  La  R.oynecltoitiorsalleeàCor- 

douërpartantAlfonfearriuéàVailledolit, 8c  ayant  confcreauccl‘Admiral,enuoya 

la  depefehe  à Cordouë,  à la  Roync,  laquelle  ordonna , pour  depofitaire  des  terres, 
ôc  perfonne  de  D.  Ramir,lcComtedeFeria,qui  auoit  efpoufe  la  tante  d'iccluy 
D.Conrtance  : leComte  l'accepta,  à la  charge  qrfil  fetoit  aduerry  vingt-cinq  j ours 
auant  que  la  Sentence  fuft  pt6n6ncee,6c  qu'on  luy  baillcroit  promefle  du  Roy,  6c 
de  la  Royne,  pat  eicrit,  qu'on  ne  luy  demanderoit  point  la  perfonnede  D.  Ramir, 
durant  le  ptocez  : car  il  vouloir  l’aflcurer, pendant  qu’il  feroit  en  là  puiffance.D’au- 
tre  part,D.  R amir  enuoya  vers  le  Roy  de  Portugal , fçauoir , li  cas  aduenant  qu'on 
vouluft  prononcer  contre  luf  Sentence  qui  mift  en  danger  fa  vie , ou  honneur , s’il 
Iqÿ'  permettoit  de  fe  retirer  en  fon  Royaumc,&  en  Ci  Cëfur,en  aflcurance.  Ces  cho- 
fesobtenuës,D.Ramirfut  meneau ChartcaudelavilledeFeria-,pat  les  tertesde 
Ponugal , pour  plus  grande  feurete' , 8c  tint  illec  pri  fon , jufqu’à  ce  que  fon  procez 
fût  inrtruiirt , 8c  prelta  iuger , 6c  lors  les  Rois , fdon  leur  proraelfe , aduertirent  en 
temps'le  Comte  de  Fcria,rcquel  enuoya  D.  Ramir  en  bonne  compagnie  en  Portu- 
gal, ce  qui  aduint  au  temps  que  ja  regnoit  le  Roy  D-Ican  ij.qui  luy  ht  bon  accueil, 
ainfique  nous  dirons  cy-apres.  JP  , 

La  Roine  D.Ifabel  ht  vn  voyage  en  Arragori , comme  nousauons  dit  ,y  mena 
quant  8c  elle  fon  fils  D .lean  Princedes  Allunes,  6c  fut  receuë  en  la  Cite  de  Calata- 
jub,f  n grand,  8c  magnifique  triomphe , où  fe  rendit  incontinent  le  Roy , qui  lors 
cftoit  à Barcclone;8c  les  Scigncurs,8c  députez  des  Eftatsd'Arragon,par  Icfquclsle 
PrinceD. lean  futaulli  juré, &rccogncupourPrinccdeGironc,aifnëdcCaltille,ôc 
Arragon,8cvrayfucccircur,6c  heritier  en  ces  Royaumes:  les  Rois  pareillement  ju- 
rerent,8c  promirent  de  fnaintenirlesdroiirts,exéptions,6c  priuileges  du  pais.  Cela 

fait,ilsallcrentà  SaragolTcjOÙ  leur  fut  faitecntreeaufsi  triomphante, là  où  ilseutct 

nouuellesde  la  mort  du  T urc  Mahumet,delafucccfsionen  c«  Empire barbarede 
fon  fils  Ba)azct,8cdeladifcorde  d'entreluy,6cfonfrtrcZcmin,8caufsiqueleRoy 
D.Ferdinandde  Naples  auoit  recouurc  la  ville  d'Otranto,qu’Acomat  Bafcialny 
auoit  pfifcrannccprcccdcntc:De  toutes  lefquellesdclirablcsnouucllcslcs  Rois  fi- 
rét  rendre  grâces^  Dieu, parProceIsions,à  la  manière  accouftumee.Mefmcsartem- 
bletsd’£ftatsfirentIesRoisàBarcelone,8:  Valcncc,oùfemblablcsfctmen$furcnt 
preftezau  Prince  D.Iean,cn  qualité  defutur  hentier:  mais  quant  aux  fubuentions 
de  deniers  qu'ils  dcmandoicnt,il  n’y  eut  ordre  de  les  obtenir,ams  fallut  au  contrai: 
re,accordcr  à ces  peuples  beaucoup  depaffe-droits,  3c  fupplecrà  beaucoup  de  cho- 
fc^qui  leur  dcfailloient,  depuis  la  dernière  guerre  queles  Cattelansauoient  menee 
contreleRoy  D.Ican.  ‘ , 

D.IEjt  N ^ dunom^iyxiij.Rojide  Portugal. 


N cetempsmourutàSintra  D.Alfonfe  Roy  de  Portugal, lequel, depuis 
les  guerres  dernières  d'entre  luy , 6c  Cijllille,  auoiuouliours  mené. vie  en- 


nuyculc:  il  fût  malade  vingt-cinq  jours, 6c  décéda  l’anquarante-troisde 
fon  régné,  aagé  de  quarantc-neufans, 8c  feptm^is:  Ibncorps  fut  enterré, auec 
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grande  folcntiité,  &:  pompe  funèbre,  au Monafterc  Royal  delà  bataille , de  l’Or- 
re  des  freres  Prefeheurs  : les  Rois  Cacboliqucs  celebterent  fes  obfeques,eif  ans  en- 
cor à Barcelone.  Apres  luy  regnaXon  fils  D.I  E A N,  défia  pere  de  D.  Alfonfc,qui  ne  | 
' «>  Succéda  p^s , à caufe  qu’il  mourut  auant  le  pere,  ainfi  qu'on  entendra. 

CASTIL-  r ÈS  afrairesd’Arragon,Cattelogne,& Valence, ordonnezparlcRoyD.Fer- 
LE.  Ldinand,  du  mieux  i^u'il  luy  fut  pofliblc,  il  s'en  retourna  auec  la  Roynefafem- 

me  en  Calïille,  où  clfotent  demeurez,  durant  rabfence  d'icclIc , V icerois  le  Con- 
nefiable , ii  l’Admiral , lefqucls  auoient  fait conllituerprifonnicrsIcsComtesdc. 
Lune , & Valence , pour  tumultes, ■&  feditions  par  eux  efmeues  au  Royaume  de 
Leon.LaCourfâifanclorsfcjoursà  Médina  delCampo,aduint  ce  quenousauons 
narre'  cy-deuant , des  vengcances^eD.Ramir  Nugnes  de  Guaman , contre  l’Ad- 
miral.  Nouucllc  contention  s'efmeut  lors  entre  les  Rois  de  Caftille,  & le  Pape,  où 
/,«  Rn  D.  ils  monllrerent  n’auoit  faute  decceur.  ElUnt  le  fiege Epifcopal  de Cuenca , va-  35 
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FiriiH4»dTt-  quant , parla  mort  de  l'Eucfque.  le  Pape  Sixte  en  poumeut  vnliennêueu,  Gcnne- 
imfrManrdti  uoîsdc  nation,  Cardinal  du  tiltre  de  fainâ  George,  fans  le  commufirqueraux 
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Rois  , lefquels  mal  contens  qucles  Prelatures . & grinds  Bénéfices  d'Efpagnçjuf- 
fent  poffed^  par  ellrangars  contre  les  déterminations  anciennes  dcsEliats  ^ 
Royaumc,obfciuecs  de  main  eh  main,cmpHcHerént  que  ce  CarHinârnëpnll  poT- 
j fcllion  de  rEucfche,&  firent  rcmonftrer  au  Pape  la  mauuaifc  confcquence  de  telle 
chofe,  pourries  Royaumes  d'Efpagne,dequoy  le  Pape  ne  tenantaucun  compte, 
ains  perfeuerant  en  fon  propos,  les  Rois  manderentà  tous  leurs  fujets,qui  elf  oienc 
enCour  de  Rome.d'en  vuider.&  firent  protefter  au  Pape  qu’ils  demanderoienc  vn 
LéCntiUp- ■ Concile  general,  pour  donner  reqgtdcacedefordre,  6t  autres.  Le  Pape , qui auoit 
cela  en  horreur , plus  que  choie  dimonde,  enuoya  en  Efpagne  vn  Amballâdeur^ 
Gentilhqpime  G cnneuois,  nommé  Dommique  Cencurion,  lequel  arriué  à Medi- 
na  del  Campo,&  ayant  demande  audience,  on  la  luy  refulà,  & fi  luy  fit-  on  enten- 
dre,dc  la  parc  des  Rois,  puis  que  leurs  AmbafTadcurseüoienc  mefprifezà  Rome,& 
mai  craicccz,  qu'ils  n’auoicnt  que  faire  d'efeouter  ceux  du  Pape,  partant  qu'il  cuti  à 
deflogcr  promptement,  & que  quancàTaperfonne,  ils  luy  donnoientallcurance, 
tant  qu'il  chemincroit  fur  leurs  terres, ens'en  retournant,&  non  plus  outre. L'Am- 
baflâdeur  efpouuancéde  ce  commandcmcnt,quic(aàrinflantlcnom,&  priuilege 
d’Ambaffadeur,  & fitfupplierles  Rois  de  le  tenir  pour  leur  fujcc,carii  elloit  nay  en 
leurs  Royaumes , & en  celle  qualité  luy  &ire  faire  fon  procez.  Les  Rois  v eue  celle 
huaiilité , le  filant  mettre  prifonnier  dans  la  More  de  Médina , d’où  peu  apres,  par 
l'entremife  du  Cardinal  d'Efpagne,  il  fiicdehurc.  Quand  le  Pape  entendit  eeque 
les  Rois  auoionc  fàic,il  fut  content  de  leur  laiffer  leurs  anciensdroiéts.ac  firent  con- 
ntnlt  Pàfi  cordacsenlémblc,patlcfquclsil futatrefl^^ûelespreTcnt«ionsjfcs  Rojsd’Efpa- 
gnclcroienTdelà  en  auant  âdmîfcscn  Cour  de  Rome,  pour  les  ËucfHTczTlefqucri 
” les  fcroicntconfcrecsa  ceux  qui  auroienc  bien  mérité  delà  Republique  Elpafflo- 

le:&a-onveu  lôïïuenc  par  cclaëflre  contrainiSbslcsEonrReligieüx  d'cftrê  Eucl- 
qpes,  contre  leur  gré, corne  Ü. Pedro  de  Mahién^,  General  del’Ordrede  lainc't 
lcrôIme,àquion  ht  prendre  l'EuetchédéConaT  6clcjiofteur  Ï3.T  cllo  de  Buen- 
dtrcelle  de  Cordûue. 

NA-  Q Eprenant  leschofcsdcNauarre,auantquc  terminerceliure,oùnqusauons  jg 
y ARRE.  f \ laiffélc  Cardinal  de  Foix,&  fon  frère  laquesde  Foix,fort  empefchezàmanicr 
les  Chefs desfaâions'i3eccRoyaulne,iceuxayans  eudesEllacsla  refponce qu'ils 
defiroienç,Sc  ordôné,du  mieux  qu’ils  peurent,  les  aflàircsdu  pàis,reuinrenccn  Ar; 
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ragon  ,auancquele Roy  D. Ferdinand  en  (àillift,  auec lequel  ayans  confulté,ils 
conclurcnc  qu;l  cftoit  expédient  que  leRoy  François  Çhebus  s'aclieminaft  en  l’on  ^ 
Royaume, & entraft  en  iceluy  en  armes,  au  pluftoil  que  faire  fe  pourroic  ,auât  que 
les  voipntez du  peuple,  par  lesoccafions qui  pouuoienc  naillrc,rcchangeaflcnt: 
parquoy  retournez  qu’ils  furent  en  France,  ils  expoferenc  au  Roy,  & à Madame 
Magdeleine  fa  mere,  ce  qu’ilsauoient  exploite',  tant  en  Nauarrc,qu'cn  ^rtagon, 
leur  lignifiant,  que  toute  rclperanccgifoit  en  la  diligence  : Parquoy  à l'inltaiit  fil-  ^ 

rent  conuoquezarais,  Sc  feruiteurs  de  toutes  parts,  dont  ils  mircnttnfemble  enui-  f/,  pZtm" 
ton  mil  & cinq  cens  cheuaux,&  pareil  nombre  de  gens  de  pied, auec  Icfqucllcs  for-  " /»»  Rrm- 
ces,ce  jeune  Prince  accompagne  de  fa  raere,&  duCardinal  fon  oncle, cm  ra  cnNa- 
uarre,  où  il  fût  receu  par  la  Noblcire,&  V illcs,  fans  difficulté,ny  rcfilf  ancc  aucune, 
tncfmesle  Comte  di  Lerin,ores  qu'il  luy  dcfpIcuR  fort  de  fa  vcnuc,luy  liurala  Ci- 
tede  Pampclone,conlidcrancque  s'il  Èiifoit  autrement, IcRoyjeuneaùoitd'vn 
codé  le  RoydeCadillcjfic  de  l'autre  celuy  de  France,  Princes  très  puill'ans,  pro- 
ches parents,  qui  Iccontraindtoicntde  faire  (ôn  deuoir.  hn  la  ( . itc  fit  le  Roy  Fran- 
çois Phebusfon  crftrcc,aumoisdeNoucmbrc, celle  année  nul  quatre  cens  qua- 
tre  vingt  deux,où  s'cIlansalTcmblcz  les  trois  £llats,il  prit  laCourône  Royale,  pre- 
fta,&;  receut  les  fennents  de  fidelité, & bonne  adminillration,  en  la  grande  Eglifc, 
àla  manicrcaccoullumcc,ptcfcntslc  Cardinal  fon  oncle, Ics^^eurs  du  Royau- 
mc,la  Piinceirc  fa  incrc,accompagnce  deüames  8c  Damoi{clfe,L-s  Ambalfadeurs 
de  France,  8c  de  CalliUc,  8c.d'aucres  Potentats , ellant  lors  aagede  quinze  ans  llu- 
lemcnt:  Si  furent  faiéles,ce  iour,8c  autres  fuiuants,tourno*s,8c  fcllts  en  toute  ma- 
gnificence. Ces  choies  paracheuces,  il  fè  mit  à vilitcr  en  perfonne  les  villes , & for- 
CcrdTcSitantpour  voir  la  Ibrmcdu  gouuernemcnt  du  pais,  que  pour  rcccuoir  pat- 
ticulicr  ferment  des  Capicaincl&  Gouucrneurs,pouiucuiral'adminillraciondela  *•)-«»>• 
lulbce,  6c  remarquer  comme  vn  chacun  clVoit  ferme  en  Ion  fcruicc:  8c  pour  pour- 
ueoir  mieux  au  repos , 8c  cranquiiitc  publique , fit  taire  dcfcnces  ,à  Ibn  de  trompe, 
en  fa  Cour,8c  en  coude  Royaumc,lur  peine  de  la  vie,  de  n'vfcrplus  de  ces  noms  fc- 
ditieux  de  Beauinontois, 8c  Grammontois.  Pourplus  gratifier auComtede  Lcrin, 

Si  le  rendreplusadcélionneàlon  fcruiccdl  luy  confirma  laConncllablic  qu'auoit 
tenue  auparauant  Meflire  Pierrede  Perault  dcfùn£l,8c  en  outre  luy  donna  Larra- 
ga,8c  autres  lieux  qu'ilauoitgaignez  Cirlc?CaIlilIis,rtcccpté  V ianc,pource  qu'elle 
cltoicchcfde  Prinupaute,8clctiltrcdesaifnczdc  Nauarcc:  ncantmoinsluy  bailla 
lagarnifon,8c  Capitainerie  du  challcau.  Au  grand  tcmpicoù  il  auoit  efteCouron- 
nc,fitdons,8co£lro)a  pciuilegcs,mcfmc  d'ctlre  exempts  de  logisjdont  il  y a lettres 
donnecsàTafallc,aunv>iSjde  lanuicr^cccllcannceigractfia  parcillcmcnt^ucccs 
Seigneurs,  8c  Cheualiers,  Eglifes,  V illcs , 8c  perfon^s  particuliers , en  telles  nrtD- 
dcration,8c  équité,  qu'vn  chacun  admiroit  G grade  prudence  en  telle  jcunclfe , Si 
loiioit  Dreu,d  auoir  donc  vn  G bon  Roy  à Nauarre  en  toutes  lerquellcscbofcs,il  fo 
pteualoitd CS fens, 8c  prudence  delà  PrincelTe  fi  mcte,8c*lu  Cardinal  Ibn  oncle,8c  TthrtsdemM- 
autres  geusd'cilat,5c  Je  grand  fçauoG,8c  cxpcticnccqu'ilauôitenlâCour,  6c  au- 
tourdefaperfonnc.Pendantqucpouribnbasaagcla  Princelle Magdeleine gou- 
uernoitlc  Royaume, elle  vroiccslcttrtsdctcls^ttcs:  Nous  Magdeleine  fille,  6c 
fccur des  l^oisde France, PrinccircdcVianctutricc,Scgouucrnanttdenolttcttcf  s^rmerntU 
cher , & tref  aymé  fils  François  Phebuspar  la  gracede  Dieu  Roy  de  Nauarre,  Sic. 

Ce  Prince  fut  l'urnommcPhcbus,ppurcc  qu'il  elloit  beau  entre  fcs  pareils,^om- 
melefoleil  entrcicscRMlles,  8c  aullipoucauoir  eu  quelques  vnsen  fa  race  portans 
telnom.  OnluypoiOTwll.idmeryiiariagcs,  maisilnes'enaccomplitaucun:car^JJ^|^‘^'"' 
ümoututlcxv.  moisaprcsfoncouronnemcnt,s'ellanccommcmohfttcau  mon- 
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de,  & (üudain  dcfâilly  en  là  grande  jeunclTe.  Le  Roy  D. Ferdinand  de  Catlillc  foK 
^grand  oncle,  luy  voulut  bavler  en  mariage  fa  fécondé  HIleD.Ieanne, qui  depuis' 
tuthcriciercdetouslesRoyaumes:  mais  la  PrincclTclà  merc  fuiuant  Icsconlcils 
du  Roy  Loys  xj . peu  afFeâionné  aux  adàircs  de  Caftille  ,1’en  deftourna.'Mcfmc 
empefehement  fut  pat  elle,  & le  Roy  Loys , donne  au  mariage  de  fa  foeur  D; 
Catherine,  qui  fut  Royne  de  Nauarre , & du  Prince  D.  lean  de  Caftille  heritier  de 
la  Couronne;  carie  Roy  Loys  ,quiauoit  grands  defteingsen  la  telle, poutchaf- 
Ibit  de  marier  ce  Roy  François  Phebus,auec  D.Xcannerelmicufeà  Goimbra , pré- 
tendue Royne, deCaftille:  & efperoit,  moyennant  les  forces defon  Royaume, 
& ce  droieft  prétendu,  de  jetter  les  Roys  D. Ferdinand,  & D.  Ifabeldes  Royaumes 
de  Caftille , & Leon,  reteniràperpetuité,  la  Comtede  RolGllon , & autres chofes 
qui aduinrentcout  au  rebours, comme  nousl’auonsveurpour  ceft  eftc£til  iiioit 
enuoyc  Amballàdcur  en  Portugal , versleRoy  D.Alfonfc,  la  mort  duquel  adue- 
nuë  celle  année , & celle  du  Roy  de  Nauarre  peu  apres  , tenuerferent  tout  ce 
confcil  : auquel  auOi  le  Roy  D.  lean  de  Portugal, qui  vint  apres,  ne  voulut  onc- 
ques  entendre. 
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I Cotimencment  iehtlotipie  gutrre  de 
Granade  contre  le  Mtelej  Albo- 
hiicen. 

i Mort  du  Roy  F/ünçois  Pheltts.  Md- 
nage piurcbaflè par  let  T^itde  Ca^il' 
le , de  leur  fit  f>  lean , aüec  l herittere 
de  Nattarre  D Catherine. 

) Suitte  de  la  guerre  de  Granade.  Con- 
quefie  d^  la  grande  Canarie  Suifes 
mercenatret  en  cet  guerres  contre  les 
Maures. 

4 Ldufes  defoupçon  d'S  Rois  de  Calîijle 
D.FerJinana,  (y  D.Ifalel  contre  l lie 
ritiere  de  Nauarre.  Intelligences,  & 
■pratiques  auec  les  faFheux, pour  em- 
piéter ce  Royaume. 

5 Continuation  de  U pterre  de  Cra- 
hadii  ' 

6 "R  egnèdtt  Roy  D.  lean  q.  de  ' Portugal. 

Defceuuertede  Mamcongo-.ttltre  pris  ^ 
parce  Kty  de  Seigneur  de  G uinee.Con- . 
Imitations,  mort  des  Ducs  de  Bragance,^^ 
ëirde  Vtfeo,  iy  autres  ailes  tragiques  i 
en  celle  Cour.  I 

SuistedgLguerrede  Granade, contre 
Mul^  Boahdellin  xxj.  Koy  Maure 
en  celle  contrée.  Siihuentions  du  Pape,  ! 
pour  la  guerre  de  Granade.  tAHes  po-  j 
li tiques  des  Roij^  de  Cafli^.  | 

Première  'venue  de  Chriftophle  Co^  j 
LmhenlaCourdeÇaflille,mteu‘K,gy 
qualitegd'icetuy.  * 

Séditions  en  Granade  entre%s  Princes 
Maures.  Pourfuitte  dejj^uerre par  les 
RoisdeCafiüecontr'eux. 


10  ^iegede  Maluga. 

1 1 Efats , Hermandades , Inquiftion  en 

Arragon.  • 

IEaN  D'ÆBRET.cîrCATHE- 
RINE  deNaiia<re,xxx'v.  en  l'ordre 
des  Rois  de  Nauarre.  Querelles  ef- 
meuës  par  le  yifcoidte de  Narbonne, 

^ pour  le  Comte  de  Foix  Entreprifes  de 
CafliL'e  contre  Nauarre , à l'occafoU 
desfadions. 

IJ  Faueurs  du  Roy  V.  Ferdinand  entiers 
Amand  J’tx*  Ihret  : fecours  oUroyè  par 
iceluy  aux  Princes,  (y  Seigneurs  con- 
iure'Xyomre  le  Royde  France  Charles 

ij^MoridHDucd,'Alhe,gyiIdutresSe't- 
gneurs  de  Caf  lie.  Exploids  contre  les  , 

Maures. 

15  Nautgations  des  Portugois  en  la  mer 

Oceane  : rechercl^f^  ^fcouuremens  . 
des  terres  incogneues , ty  grande  dili~. . 
genceduRoy  D-  lean  de  Portugal  en 
ceschofef.  . , , 

16  Traittezdemariaget,gy  autres  allés 
iddmefliques  enta.,  our  de  Caftie.Op  ■ 
JprefiondesConuers. 

ij  Continuation  de  la  guerre  contre  les 
Maures  de  Granade  Siégé  deBaça. 

iSlMaifrife  dfCalatraua  incorporée  en' 
!/>(  Courronne  de  Calhie,  dy  autres 
'chojes  appartenantes  à cefi  ordre. 

19  Pourfuitefe laguerre Merefqur.red- 
.dition  deBaça. 

XQ  Pour  fûmes  contre  Mahometle  Petit, 
denier  Roy  de  Granade,  pour  le  de-  * 
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f ’ofjèdcr  dcU  Citède  Craïude , Jous  i 
couleHTdednill. 

ri  Mariage  du  Prince  D.  Alfonfe  de 
Portugal, ^ de  DJfaiel  Infante  de 
CaftiUe. 

'it  Siégé  de  Granade  , û"  reddition  de 


♦ 

celle  Cite'.  lëJI  t 

1}  AÛet  politiques  des  l(joit  D.Fej^~ 
nand,CrD.l/àl>el  deCajh  e. 

L4  Pitoyable  mort  du  Prince  D.  Alfonfe 
de  Portugal.  * 
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EtJ  CE  LIVRE  XXllI.  POVR  LA  SyiTTE  DES  ROIS 
V TegnansenEfptgnCicllfai'ilemcntionde 

55.  leanlAlhretjgy  Catherinefafemme,RoisdeNauarre,&luyij.dHnom. 

A guerre  quclc  Roy  D.Ferdinand  mena  Sc  paracheua  contre  > 
les  Mauresde  Granade, aedévn  desplus  fhemorablcsdefes 
(ài£Is;  car  le  Royaume  de  Granadfeltoirlors  plus  floriflànt, 
qu'il  n'auoic  elle' de plufieûrs  années  plein d'homnies,  de ri- 
cn'clTcs,  & d’armes , & regy  par  vii  desplus  aduifczRois.qui , 
fini  en  toute  ccllegent;  aflauoir,KiulcyAlbohaccn  ou  Albul- 
hâfcen,  (itouccsFois  il  eull  eu  vn  peu  plus  de  fîdclu^  & nroins 
d’orgueil  , & d’ambition,  Icfquellcs  qualitésle  iedlerent  en  troubles,  & diailioos 
tres-malhcureurcs,tant  contre  les  liens,  es  entrailles  de  fon  propre  Royaume, 
qu’enuers.lcsCallilIansresvoirins.IIauoitiouy  d’vnclonguepaix,&commear- 
raché  d’audace,  & de  brauade  la  confirmation  d’irelle  aux  Rois  de  Callille.s’dlant 
dcfchat^c, garenty , &:  affranchy  du tributque  fes  predecelTeurs  auoient  accou- 
‘ Humé  de  leur  payer.  Çr  combien  que  cela  fuit  griefaux  Rois  D.  Fcrdina  n d , & D. 
Ifabcl , qui  auoient  les  cœurs  magnanimes,  Sc  impatientsde  toute  perte , & dimi- 
nution de  leur  Eftat  Royal  : Icfquels , outre  ce , eftoient  fort  ftimulés,  tan  t par  leur 

f*  iropfÉ  zeleàlarcligionChrcflienne,  que  par  les  petfuafions  des  l’âpcs,&  Ftc- 
àts, d’entreprendre  celle  çuerrc,fi  eft-cc  qde  les  tréuesatcordees,les  frais, & incom- 
modités delà  guerj^  d’ou  ils  eftoiénrpeu  auant  fortis,  contre  le  Roy  de  Portugal, 
lesconfiifionsoùleTrouuoit encor leRoyaumede  Callillc  les  conlcillciient  d'at- 
tendre temps  plus  légitimé,  6{  opportun.  O r quand  il  pleutà  Dieu  ( auquel  tous 
temps,  & toutes  occalions  font  lubicélesj 'que  celle  fupecfiition  Mahometique 
cellàQ , & quccellc  verminefut elleindlc  en^fpagne  par  lesarmes,puis  que  les 
autres  moycnsplusconucnablescclToienc  en  l’EgtIlc,  la  guette, qui fitcoiülam-  »- 
ment  pourl'uiuic  conti’eux , 3c  du  tout  terminée  dans  l'clpace  de  dix  ans , eut  tel 
commenecment.  * . 


MAIT- 
RES. 


•T  E Roy  Muley  Albohaceti  ayant  ellé  aduetty  que  l^illcdc  Zahara  cftoit  peu 
foigneufement  garefeepar  ksChreftiens , s’alTeuram  fur  les  tréucs , il  la  fit  fut- 
• prendre  viicnuidl, par  cfchelcs, en  fcmblc  fa  fdt#rcflc,&  cliatlcau, emmena  hom- 

mes,  belles,  3c  touteslcsrichellèsd  icelle  qu’il  peut  dtfcouurîr,  3c  la  munit  d’vftc 
f»*  z^iura,  bonne,  & forte  garnifon''de  Maures.  Celle  prife  entendue  en  Granade, vndc 
^»n>>  «c4-  leurs  Phirofophesi  qu'üs  appellent  Allaquis’,  fe  prit  à^rc  tout  publiquement: 
oracles  incde  joiuem  ,pu  la  fin  de  l’ancien  tegt)?d«s  Maures  en  Efpagnc 
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LIVRE  VIN6T-TROISIESME.  , io<j 
eRvcnuë.'cequiaduintaufTi,  <cfte  furprifc  donnantoccafion  au  Roy  D.  Ferdi- 
nand d empoigncrccfte cooqucRéauec toute3fcsfo1tcs,&;  moyenSjSc  d’vDçpcr- 
feucrancc  incroyablc^La  nouuelle  quela  tre'uceiloic  rompue  de  la  part  des  Mau- 
res entendue  à Médina  delCampo,  où  lors  eftoirla  Cour, furent  decemecs  plu- 
lieurscompagniesauxfToncjercsde  Murcia,&  d'Andalufie, dont  curent  la  rnar- 
gclemaiftredcS.IaqucsD.AlfonfedeCardenaz,  qui  tintgarnifouà  Eccia:  D. 

Kod crigoTcllcsGironmaiftrcdcCalatraua, à laén,&autresaillcurs, outre  les  gar- 
nirons ordinaires,  & les  forces quepouuoientauoir  le  Gouucrneur  generaldela 
frontière  d’Andalu&c  D. Pedro  Hennques,  aflifté  du  Marquis  de  Calis  D;J’edro 
PonccdeLcon , du  Duc  de  Médina  Sidonia,&9urres,  aufquels  cous  fut  mandé 
par  le  Roy.de  faire  la  guerre  à feu,&  à fang,au  payadcGranade.ce  qu’ils  commen- 
cèrent abonnes  enfeignes  ; car  ayans  couru,  & defolé  grand  traift  de  pays , ils  a,, 

gnercnc.pat  findulfric  de  Diego  Merloafliftant  deSeuilc.laCité  d’ÀIhama.aufTi  fiim  «r  u$ 
mal  gardeepar  les  Maures, àcaufcqu’ellceftoitprefqueaumilicude  leurs  terres:  c*M**>' 
le  chatleau  fut  premier  pris,  pat  efchellc,eftant‘failly  auantrous  dedans  vn  vail- 
lant foldat  de  Carmone,  nommé  lean  dOrtega.gtand  cfcheleur  de  murailles, fui- 
. uy  de  prés  par  Martin  Galindo  Cheûaliernatifd'Eccia,  Iran  dcT  olede,  ie  autres, 
jufq^u  nombre  de  trente,  lefquels  mirent  en  pièces  les  prochaines  gardes , qu'ils 
trouuercns  cndormis.brifcrent  vne  poil  crnc,&:  donnèrent  entrée  au  refte  de  Var- 
mee.  Les  Maures  qui  ciloicnt  en  la  ville , encendans  le  bnliét  de  cefte  furprifc  ac- 
coururent en  grand  dc(àrroy,&  non  encores  bien  cfucillcz,  pour  fccourit  Iccha- 
fteau  : maisfoudain  ils  s'jppcrccutent  quïl  n’y  auoitplusde  rcmedc.partant  fe  for- 
tifièrent danslcsmcfquiccs,&  és  tours  des  murs , aucc  toutes  fortes  d'armes,  & 
d'engins  pour  la  defenfe  : fàifàns  entendre  auxlieuz  prochains  l’inconuenient  qui 
leur  eftoit aduenu , & demandans  prompt  feeburs,  qu  ils  cfpcroient  incfmc  auoir 
de  G ranade,  laquelle  n’dl  diflancc  de  là  que  de  dixlicuës.  Les  Chreftiens,  qui  fai- 
foienc  pareillement  cftat  ,quc  (i  dans  ce  lour  ils  ne  chaffoienc  léurs  ennemis  de  la 
ville, ils feroient accablez  eux-melmesdcla  multicudequiyaccouroic.fefefolu- 
ren^delesa(raillirvettucufcmcnt,àlaperfuafion,8cexempleduCapitainedeCar- 
monc  Sanchod’Auila,&dcNicolasdeRojasGouuerneurd'Atcos;maiscommc 
ils  y crouuafTenc  rude  celiilancc:  prefquefuc  fuiuicropiniori  de  ceux  qui  vouloient  ' 
qu'on  ralàll  le  chailcau , & qu’pn  s'en  rctournad  : touccsfois  ne  confen tant  a ce,lc 
Marquis  de  Calis,  ny  l'adiftant  de  Seuile , fut  feulement  commencé  à dcmolk 
quelquccndroiéfducharteauquiregardoitlaville.&lesfoldats  dercchefmener 
au  combat.lcfqucls  hrcnt-tcl  deuoir , ores  qucles  Maures  fc  dcféndilTcnt  ttcf  vail- 
lamment i qu  auan  t que  le  iouaHnilî  du  tout , toutes  les  ihefquite%,  te  forts  furent 
pris , & la  ville  entièrement  gagnée , qui  fiift  elfimce  la  plus  belles  prife  qu'on  euft 
Iceu  defircr , pour  l'importance  de  U guerre.  A cefte  expédition  furent  mener 
trois  mille  genêts, ou  cheua^lcgcrs,Sc  peu  plus  de gésde  pied,  pat  Diego  Metlo, 

D.Pedro  Henriqucs,&  le  Marquis  deCalis,lequel  p^r  l’inimitic  qu’il  pottoittoul- 
joursauDuede  Médina  Sidonia  ,ne  voulut  que  1 entreptilc  luy  fiift  communi- 
quée. Les  Mauresde  Granadeforc  cftonnezdc  la  perte  d’Alhama.commencercnt 
à&iréfortmauuaisjjfcfa^dc  la  hndecefte  guerre,  & murmurer  coqtrc le  R 
Mulcy  Albohaeen , lufqirt  dire,  quefa  furptift  qu'il  auoit  &iûc  de  Zahata , eftoit  a*»™/ 
chofequicuiroitàluy,&àfcsdefccndaps,iufqu'àlafin<iumondc.  Ilauoitproin- 
pçcincntdcpelché mille cheuaux de fccours, mais  ils  ne  peurent  arriucr  à temps.  ^ 

Cependant  il  amaftà  fes  genf-d’armes  de  tous  lescndruiélsdc  Ion  Royaume,  2^  ^ 

vint  en  pcrfbnncallicgcr  Alhama,  fans  toutcsfois  y mener  aucune  artillerie,  cui- 
dantqqclctChrcfticn$noncncorcsbicnrcmparez,nymunis,laquictccoicnc  iii- 
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continent , mais  il  fc  trouua  dcceu,  car  il  les  efprouua  roides,  & durs  aduerfaireSifur 
tout  fut  k combat  fanglan^lors  que  les  Maures  s'dlàyercnt  de  diuettir  la  riuicrc 
cjui  parte  par  la  ville,  où  pluîicursd'vne  part , & d'autre  pcÂirent  la  vie  ne  faut 

douter,  que  (ans  le  fecours  que  Dieu  enuoya  aux  articgez,ils  lurtcnt  elle  forcez  par 
yncGgrandc  puillântequi  lescombattoit:  dont  crtans  prcl'quc  hors  d'elperan- 
ilsgaftoient  tout  ce  qu'ilspcnfoientnepouuoit  emporter,  &elloientrctblus 
Jcrc rendre,  quand  arriua  D.Henry  de  Guzman  Duc  de  Médina  Sidohia,  aucc 
vné  fuffiiântcarmee  de  fes  vartàux , amis  iS:  feruitcurs  ,*&  autres  gens  foudoyczdc 
•Içspîppfw^^nicrs,  qu'on  efctitnuoit inontcitrois mille hqipincs  dç  cheual,  & 
bicnquatantcmillcjJictons,auquçl,fcjoignirentlcGomtcdcCabra,&D.^lfon- 
lçd'Aguilar,  5c  fon  frété  O-GoofalHcruandcsdc  Cordouë.qui  depuis  fût  appel- 
_ lelcgraijdÇapitaiftc«guetresd;rtalie,mcnantlesttouppesdcSeuile,  Eccia,  & 
Cprdouë,&  d’autres  cndroi£ls.T  outes  ces  forccsjquicftoicnt  grandes, & merueil- 
leufcs.pourle  brcftempsauquclellcsfurentaflcmblccs,  marchèrent  vetsÀlhama. 
Le  Roy  D.  Ferdinand  ayant  entendu  lapri(cd'icelle,le  mit  incontinent  en  che- 
min,pour  venir  en  Andalulie.ayaÏHen  fa  compagnie  D.Bertrand  dçIaCueuaDuc 
d’Albuquerque,  & les  Comtes  de  T rcuigno'Sc  T cndilla.  Si  plufieursautres  Chc-  • 
ualiers,  aufqucls  allaau  deuam  de  T olcdc  IcComte  de  Cifuentcs , & tous#fcm- 
■ ble  parterent  le  mont  di£b  Sierra  Morcua , pour  fe  ioindre  à i'armee  que  le  Roy 
auoit  mande  s‘artefter,pourl’attédtc:raais  Icschefs  fçaclians  la  neceflitéoùeftoiéc 
cenxd'Alhama,pa(rerentoutteengrâdediligcnce,pourlesdeliurer,cequ’ilsfitent 
pat  Iebrui£f  feul  de  leur  vcnuë,s’cftancle  Roy  Maure  rctitéde  nuid  aucc  route  fbn 
armee.  Le  Roy  qui  fuiuoit , parta  iufqu’a  Antequera , & illec  fçeut  que  le  Cege  de 
deuant  Alhamaertoitleué,  patqugyu  retourna  à Cotdoue,  attendre  la  Roy  ne, 
quilauoitlairtceppur  Icuer  gens  de  guerre.  Orle Marquis  de  Calis,  quis'eftoit 
trouuédans  Alhamaartiegée*  grand  danger,  confiderant  la  gcnerohtéduDuc 
de  Médina  fon  aduerlàire,lequcl  pour  le  bien  public,  8c  feruiccdelcur  Rby,ayant 

J.  oubliétoutcinimitic,rcftoit  vcnurfccourirjl’crtima  grandement, âclaiffanttou- 

Uit fxr fm-  temal-veiIlancearriere,lecourutcmbrartcrauccgrandeamitié,le remerciaqtin- 
d’vn  fi  grand  bénéfice:  & curent  ces  Seigneurs  tels,  & figtacieux  propos 
nStsfriut'a,  enfemble,quedclàen  auant*Is  demeurèrent  en  trclbonne  concorde,  ayant  fait 
râr  ccftegucttcmorefque,efFcdf  fortcontraiteàce  qu’auoient  produiùl  cmt’euxlcs 
f«ditionsdeCaftillc,aclapaixmefracquieftoitcnfuiuie.  Les  chefs  ertans  de  bon. 
&,miiypr  accotd,s’elmeutdebatentrelesfoldats,  difans  ceux  quiertoientvenusaufecours 
qu’ils  deuoientauoir  part  au  butin  qui  s’ertoit  trouuédans  la  ville,  Icsautresy  con- 
. tredifàns  ; tellement  que  lànsla  prudencede  leucs£apicain'cs,8c  la  paix  faiéle  nou- 

DiiAinire  uellcmcntentt  tux,il  y euft  cuJu  defotdfe.  La  proye  demeura  à ceux  quiauoieht 
tft /oUm)  a/-  (Jcfcndula  placc,8cfurenclcsnouucauxvenusappaifezparraifons,&bonnespa- 

ftrexA(irctmx  i « j - i • t » < ‘‘  * ’i  ’r** 

w»  jicAnri,  roies,&  dclogetctaueclcDuc,8c  leMarquistouspourrctouiner en  leurs  mailons, 
aprcsauoirrafraichylcs  garnil'ons,  Ôc  muny  la  ville  ,*ou  demeurèrent  Diego  de 
Mct|p,D.MartindeCordouc,&  HcrnandCatillü  Capitaines.  Aptes  quefarmee 
fut  départie , le  Roy  de  Granade , qui  en  fut  incontinent  aduerty , rcuint  derechef 
. artâillir  Alhama,Cinsy  menetequippagede  batterie, non  pl|p>  que  l'autre  fois, mais 

grande  quantité  d’cfchelles,  ertimanr,d'autan  t qu’cllc'nMloit  encor  bien  ccindfe, 
de  l'cmporfer,pat  la  grande  multitude  d’hommes  qu'il  auoit  : & de 
litpAriiK^  fai£f,rayantcombattuëiour  8c  nuict, (ans  cclTcr,illa  fit  d'eheUer,  vu  matin, par  vn 
^Oaaaàa»  ■cndroid,dontonnefcdoutoicpas:cn  lotte,  qu'il  mit  dedans  enuiron  feptante 
foldats  Maures,^  pks  ycncuitinis.  Uns  vnfoidatquiics  apperceut,  8c  donna 
l’alarme:  pafquoy  clfans accourus  ccUcpittles  Chrcihens,mircnt  en  pièces  ce  qui 
. eftoit 
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cftoit  entre,  & rcpoulTerent  les  autres,  qui  s’elForçoient  de  les  fuy  ure.  Le  fuccés  de 
fes  affauts  ne  procédant  félon  l'opinion  du  Roy  Muley  Albohaccn,il  fe  retira  pour 
celle  foisau(li,dcliberé  d'y  mener  l'^illerie.  CepcndantlaRoineD.lfabel  ayant 
lailTc  pour  Vice-Roy  en  Caftillcl'AdiTiiral,s'cnvintauecIcsgens  de  guerre  quelle 
auoit  mis  cnfcmble  enCa(lillc,trouuer  le  Roy  à Cordoue,  menant  aueccllelc^^"j^"* 
Conneftablc  quin'eftoit  voulu  demeurerpour  Vice-Roy  en  Caftille,dirantquela 
guerre,  5c  les  armes  font  le  propre  officedes  Conncllablcs.  Auconleildes 
tlelibece’,&:  prefquc  conclu,  de  rafer  laCité  d'Alhama,pour  cftre  au  milieu  duRoy- 
aume  de  Granaae,  & partant  de  difScilc,  & perilleufc  garde  : mais  la  Royne  déli- 
rant qn'ellefùll  conferuee  ^omme  la  première  conqucllcde  fon  régné , perfuada 
lecontraire,  & la  conferua,& fût  donné  ordre,  pour  alfaillit,  5c  forcer  les  cha- 
lleaux  d'alentour.  • 

Les  Rois  apres  vinrent  à Eccia , oùayans  entendu  la  mort  de  l’ArcIicucfquede 
T olede  D.  AlfonfcCarillo  d’Acugna , aduenuëà  .^Icala  de  Henares , procurèrent 
l'Efleûionencelledignitédu  Cardinal D.PeroGonçalesde  Mendoça.lxx.  Ar-  Minitl'jir- 
chcuefquedecefiegc,6c  Primatd'Efpagne, 5cl'AtchcucfcliédeScuilcfutbaillee  D. 

àD.lnigoManriqucsEuerqucdelaën.  AuecleRoy  fe  trouuctçntlorsD.  Diego 
Hurtadode  Mendoça  Euefquede  Palence,lcs  MailltesdeS.Iaqucs,5cCalatraua,f>«. 
le  Conneilable,  les  Ducs  de  Villahetm-jfa , dd'lnfantazgo , McdinaCcli,  Albu- 
querque , les  Marquis  de  V illena , ôc  Calis , les  Comtes  d' Vregna , Cabra , T reui- 
gno,T  endilla,  Ciruentes,  5c  Bcnalcaçar,  D.Alfonfe  d’Aguilar , D. Henry  Hcnri- 
quesgrand  Maillre,onclcduRoy,IcanCbacon,Rodcrigo  d'Vlloa,D.Fcdcricde 
'Toledclilsdu  Ducd'Albe,D.IeandeRibcraScigncurde  Montcmajor,D..^lfon- 
fc de Cardenaz,D. Antoine  Fonfeca  Hctnandde  Vcga,5c  autres  Seigneurs, 6c 
Cheualiers  de  renom  :1e  maillred'Alcantara  D.lean  d'E(luniga,àcaufedefonbas 
aage,  edoitabfenraucc  le  Duc  de  Plaifancc  fon  pere.  Eaccde  compagnie  partit  le 
Roy  d'Eccia,  monuns  ftsforces  à huidl  millcchcuaux,  5c  grand  nombre  d'infan- 
terie, 6c  vinrent  à Alhama,laquelleilremparcrent, 8c  fortificrencluffifammcnt,8i; 
yfutedably  Gouuctneur  pour  les  Rois,D.Loys  Fernandes  Porto  CîitreroSéi-' 
gneur  de  Palma,auec  quatre  cens  cheuaux;le  Cardinal  purifia,  5c  bénit  les  trois 
Mcfquites,aucclescercmoniesaccoudumees,6clesdediaà.'iutrcv(âge,puisfemi- 
rcntàcourir  la  campagne, 5càdonnerlegad  de  tous  codez  ,-la  Roine  s'occupant 
cependantà  pouruoirde  vi(duaillcs,artnts,5c  tout  autre  cquippage  neceflaireà 
celle  guerre. 

L'armee  Chredienne  accreuë  de  nouueau  renfort,  mit  le  liege  deuant  Loxa  fe  SiipitLtxé, 
logeant  entrelesOliuierSjValees,  5c  codaux delà  riuicredeGuadaienil.  Le  Roy 
Maure  de  fon  collé  ne  perdoit  cemps,ny  couragc,ains  fortifioir,  5c  munilfoit  tres- 
Jiien  les  lieux,  5c  aduenuës  par  où  les  ennemis  IcpounoicntalTaillir,  5tapprocher 
de  Gtanade:5c  li  auoit  mandé auxRois, 5c  Pocentatsd'Alriqueremondrctla  dan- 
gereufe  guerre  où  il  s'clloitenueloppé,  les  priant  par  la  religion  commune, pour 
rhonneur  de  la  nacion,pour  le  péril  efgal  qui  les  menaçoic,5c  les  rédroit  perplex,li 
Granade  feperdoir,qu'ilsle  vinlsét  fecourtr:  oppofoit  cepcndâc  fes  propres  forces 
auxChrediens5cfefaifoientd'heurecnhcuregrandes  elcarmouches, 5c notable 
proùcircsd'vnepart,5c  d'autre,ou  fut  neantmoins  peu  heureux  D.  RodrigoT ell« 

Giron  Maülrc  de  Calatraua,lcquel  percé  de  deux  coups  de  ficches  empoiTonnccs,  • 
mourut:  5c  en  là  place  file  pourucu  delà  Maillrife  D.  Garcia  Lopesde  Padilla,  der-  FuntufufâiU 
mer  qui  porta  ce  tilctc,6c  dignité.  VoulantleRoyD.  Ferdinand  changer  d'alliettc, 

5c  logis  à fon  camp.en  lieu  plus  propre,  en  ceremuementy  cud  grande  efearmou-  ’cJ’fÙM. 
che  ,oule  Conneilable  receutdeux  playes  cnla&cc.-lesallicgcz,  quin’cdoient 
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. pas  plus  de  trois  mille , feroient  contmuellemenc , auee  telle  brauade,  & fuicur  fut 

les  Chreftiens,  que  c’eftoit  chofe  merueillcufc , & plufieuts  fois  mirent  les  grands 
Seigneurs,  & Capitaines, quitenoient  les  qufrtiersoùils  donnoient  en  danger 
de  la  vie , (aifa  ns  notable  dommageà  leurs  trouppes  : peu  s’en  6»llut  que  le  Duc  de 
Médina  Ccli,&leComtedcTcndillanefû(rcnttuez(ànslefccour$dcD. François 
d'Eftuniga,  qui  fouftint  le  Comte  de  T endilla,aucc  les  gens  du  Comte  de  Plailàn- 
ce  Ibn  pere  : la  propre  perfonne  du  Roy  mefme  eut  befoin  d’eftre  fecoumë,  par  D. 
lean  de  Ribera  Seigneur  de  Monteraajor,  auquclafliftcrcnt  grandement  D.  Fe- 
dcricdeToledefilsduDucd'Albe,  D.AntoinedeFonfeca,  D.AlfonfedeCardet- 
na,&HernanddeVega.Tellecftoitlahatdie(reforcooecdccesMaures,qu’en- 
^dtuMLtxt.  cor  quepar  la  valeur,  & indulf  rie  du  Marquis  de  Calis,ils  iùfTent  rembanez  & re- 
ferrez, neantmoins  il  fallut  quitte*  le  fiege,& que  le  Roy  D.  Ferdinands’enre- 
tournaflàCordouë. 

Les  gens  de  guerre  qui  eftoient  dedans  Alhama , ay  ans  feeu  ce  quieftoit  adue- 
nu,&  la  rciraiitc  du  Roy  de  deuantLoxa,fe  doutans  que  les  Maures  reuiendroient 
bien  toft  les  afiieger,  cryoient  qu'il  falloir  démolir , & rafer  la  place , & fe  retirer  en 
leurs  maifons:  mais  lesChefs,&CapitainesD.  LoysFernandcsPortoCarreto,Pcro 
Ruis  d’Alarcon , & autress'y  oppoferent,  & l'cmpefchçrcnt.  Le  Roy  de  Granade 
venant  pour  la  troifielmc  fois , leur  donna  beaucoup  de  trauauz  : mais  ils  fe  main- 
tinrent vertueufement,  iufqu’à  la  venue  du  Roy  D.  Ferdinand,  aucc  lefecours,qui 
les  deliura  du  fiege,  & changea  la  garnifon,  & le  G ouucmeur,  y laiflànt  autres  loi- 
dats,  fous  la  chargede  D.Loys  Ofotio  Atchcdiacre  tf  Aftorga , frète  du  Marquis 

• dumcGnelieu.  Celàfaidt,latmecChreftiennefemita fourrager, bruflet,& de- 

Rruirelepays  de  Granade,  d'où  fût  emmene' grand  butin,  & ptifonniersà  Cor- 
douë. 

MAHOMET  'BOA'BDELLlS,difHePetu,xx.RoydeGr4n4de. 

Eu  de  refiftance  trouuercnt  les  foldats  Chreftiens  en  cefte 
derniere  courfe , à caufe  que  les  Maures  eftoient  entrez  en 
grande  diuifion  entt’eux , en  laquelle  le  Roy  Muley  Alboha- 
cen  fut  depolTedé , & chaile  : car  il  eftoit  fort  craint , & hay , à 
caufe defestyrannies,  quis’addtefibient  principalementcon- 
i~  JJ — Nfihleffe,  & notamment  auoit  mal  traitte  la  famille  des 
Abenceraxes,Illuftre  entre  les  Granadins.  Ceux-cy  aucc  leurs  alliez,  accompli- 
ces,contraignitent  Muley  Albohacen  de  fe  retirer,  fie  liuretent  la  Citc,auec  fon  Al- 
hambra,fic  fortere(rc,à  fon  fils  Mahumet  Boabdelin  fumommé  le  Petit  qm 
réfugie  à Guadix,  pour  cuiter  la  mort  que  fon  pere  luy  poutchaffoit , pouflk  de  fes 
demefutees  pafTions  amoureufes , fie  pat  les  fuggeftions  d'vne  fécondé  femme 
Chrefticnne  rcnice  qu'il  auoit  efpovjfeepour  fà  tare  fie  excellente  beauté , & pour 
ce  l'appelloit  Zoraya , qui  lignifie  eftoille  du  matin.  Celle  femme  defireufe  d ad- 
uancer  les  cnfàns  qu’elle  auoit  eu  du  Roy , effayoit  pat  tous  moyens  d 
miner  ceux  quiluy  eftoient  nais  de  laRoine  Ayxa,  Dame  de  grande &lUulue 
maifon , fà  femme , fie  fà  propre  patente , laquelle  pour  ne  voit  meurtrir  fon  fils 
aifné  ,qui  eftoit  ce  Boabdelin , l'auoit  mis  hors  du  chafteau  vne  nuiét , le  deualanc 
parvncfcneftreàraidedc  fes  femmes  auec  vne  corde  qu’elles  auoient  feiéle  de 
leurs  voiles  fie  atours , fie  amfi  luy  auoient  donné  moyen  de  fe  fauucr  en  la  vuledc 
Guadix , ou  les  Abenccraxes  fes  parents  qui  eftoient  puifTans  en  icelle  le  rccueilu- 

tent,fiemoyennerctauecleursamisdelaCitcdcGranade qu’il  fut  recogneu  pour 

leur  Roy  .Le  pere  s’eftant  retiré  ailleurs  fe  mit  à faire  forte,  fie  dure  guerre  alon  lus. 
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laquelle  caufa  la  perce  Je  leur  Couronne , Se  mit  (in  au  règne  des  Maures  en  Eipa- 
gnc.  , 

Nonobftantqueccs  barbares  fuflcntentellequercllcjilsnelaiflbientde  s’ac- 
corder au  doiimiage  des  Clirellicns,quand  l'occâlion  fe  prefeutoit,  & prirent 
guette,  la  pillèrent  &einmcnerencpourerclaucscouslcshabicans,&foldats,  Scia  Mtum. 
rarcrentaneürdeicrrc.Ceschofcsiurcnrfaii5esrani48i.auquclcllnotablr,quc 
quatre  années  Chrclbinnes, en  pcudeinoisentrerencdatislc  Royaume  de  G ra- 
nade.  Les  Rois D.F^diIiand,iScD.irabel  ordonnèrent Capitainesaux frontières, 
afTiuoir  à lacn  D.  Pedro  Manriques  Comte  dcT  reuigno,  fait  nouuellement  Duc 
de  Nagera  :à£ccia  leinailIredcS.  laques,  ScàSeuile  D leandeSylua  (.  ointe  de 
Cifucntcs,eUantraQilIanc  Diego  Meilodecedc-SurlafindcranncclaRoincac- 
coueha,  en  la  Cite  de  Cordoue,  de  l'Infante  D . Marie,  qui  fut  Roine  de  Portugal, 

& fescouchesparachcuees,la  Courvinc à Madrid.  Mmi. 

L h commencement  del'annee  1483.  fiittrillcaux  Nauarroit,pourlamortdc  , 

leurRoj  François  Phebus  lequel  la  Princinelamereauoicramcnécn  France, 
pour  fuyr  les  importunes  Iblicitations  des  mariages  qu'on  procuroit  en  Efpagiieà 
luy,  6c  a fa  fcEur  Catherine,  lefquels  dcfplaifoicnt  au  Roy  Loysxj.  la  morne  fut  MtrtJmüf 
ûns  foupçon  de  p jifon  : car  fans  apparence  de  maladie  qiielconque,  ilfc  Icntit  FrM,mPht~ 
côinc  frappe  Je  mort  Ije  pomdfure , apres  auoir  joUc  dvne  fleute,  qu'on  luy  auoit 
* pre'lciitce,duquel  inltrumeiit,6cdccouccequi  d pend  delà  Mulique.illc  delc- 
dfoic  grandement.  Ellant  proeli'cdc  la  mort,  ii  dit  ces  mots  pris  de  l'Euangile,  Ado»  ■ 
fiçjjume  n'tfl  dt  ce  monde  , partant  te  U'jfe  le  monde  : Ne  vous  troublez  poinç , 
car  le  vay  au  Pere.  Il  ipourut  en  Bearn,  au  chalfeau  de  Pau,  l’an  tiij.  de  Ion  régime, à 
compter  du  decez  de  U.Leonor  fonayeul  ,n'ayancqucreizeansaccuinplis;gillà  . 

Lcfcar,  au  temple  Cathédral  de  lâincte  Marie.  • 

IEs  Rois  D.  Ferdinand , 6c  D.  Ifabcl  curent  ccfle  nouucllc  à Madrid  , oùils 
^auoicncconuoquc  les  Ellats,6cpourcc  que  la  Couronne  dcNauarreycnoit  ‘ 

àl'InfantcCathcrine  ferurdu  Roy  defuncf  , ils  enuoyerent  pour  Amb-iiTadeur 
en  Bcarn,àb  PriiKclTe  Magdclcincmere.lc  Liccmic  Rodrigo  MaldonaJo  JeTa- 
laucra,dclcurConf.il,pourdcmandcrl'lntancecn  inariagc,pourlcPrinccD.Ican  chtfifarjrî. 
leur  fils.  La  Princcfl'cmtrc,ores  qu'elles  en  Killtref  contente,  rcl'pondit  qu'cllcnc 
pouuo  t difpqfer  de  ce , làiis  la  volonté  du  Roy  dcjrancc  fon  frère.  Sur  celle  ref-  f,’* 
ponfelcsRoisCatholiqucscnuoyccentD.lcandc  Riiiera,aucctrouppesdcgçnf-  adMf<tUfi» 
d'armcs,vcrsl3fronticrcdcNauarre,  pours’entcndreauccleComtcdc  Lcrin,qui 
auoic  cfpoufe  vue  futur  bailar Je  du  Roy  D. Ferdinand,afin  d'cinpcf.hcr  les  Frau-  dtCtfliiu^ 
çois,  s'ils  vouloieiu  faire  quelque  entrcprifc,ou  entrée  en  ce  Royaume  Les  Elfats 
de  .Vladfidoclroycrcncaux  Roisfubucnçion,pourlagucrrcde  Granade:  & outre 
celcuraccordale  PapcJclcuercentinillc(4cusfurlcCicrged‘Efpagnc,&lcurcn- 
uoyalaCroifidc, pour  tirer  aumofines,6c  dons,  pour  incline  etfcCl:.6c  là  furent  rci- 
glcz,6c  rcforinczlespouuoirs,chargcs,6clurifdiiflionsdcsHernundadcs,6c  vniôs 
des  coinmunaucez.  Apti.s,ayans  le  Roy  D.  Ferdinand,  Si  la  Roine  la  femme  party 
cncr'cuxlcsaffaircs,àccqu'ilspcuircncpouruoiràcouc,cllc  dcincura  en  Caltilie, 
luys'appccllapourtecourncrcnAndaluiic:inaislcscroublcs,quis'elluicntefmcus 
en  Galice  ,àroccalion  du  Comte  de  Lemos  D.  Peto  Aluarcs  Üforio , l'actircrcnt 
celle  part. 

Le  Comte, suantTarnuce  du  Roy, mourut,  8c  ^gnaçarce  moyen  fon  procez, 
quel^Roy luy  vouloit  faire  faire. 'Autre dcb.it  s'cfmeut  entre vn  lien  filsbaftard  sMmn 
nomme  Rodrigo  Oforio,  inllituchcriticr,  parledcfuniH,  en  la  ComtcdcLc-  Caikt.^ 
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mos,auprciudiced'vncfillclcgitimcdu  Comte  .mariccauccvn  fils  du  Comte  de 
Benauent  ;elle  ddant , que  pour  cftre  D.  Rodrigo  bafbrd , il  eftoit  incapable  : luy 
allegant  au  contraire  fa  légitimation  pat  le  Pape,  le  Roy  leur  impoli  pau,&  retine 
la  caufeàluy.àrfonConfcil,  pour  en  detcrraincr  félon  lullicc:  cependant  mit  la 
ville  de  Ponferrada,&  fa  Seigneurie,  partie  de  l'hetitage  litigieux,  csmainsde  fon 
oncle  Henry  HenriqucsgtandMailirc,horfrais  vnctçrtcrcircdeccft  Ellat,  qu'il 
bailla  en  garde  à D.  George  d’Abendagno  fon  contin,  & Cheualier  delà  mauon 
Royale.  Ceschofes  ainli  ordonnées , il  retourna  à Madrid,  doù  furent  depefehez 
Amballidcuts  pour  la  paix  d'Italie,  quiardoit  de  guerres  intcihnes,  ellans  le  Pape 
Scies  Vénitiens  joinils, au  dommage  du  Roy  Fcrdinanddc  Naples, & des  Flo- 
rentins, titans  à leurs  faâions  tous  les  Potentats  d'I  talie , Icfquels  pat  la  diligence, 
& bons  moyens  de  rEucfqucdcGiconcD.lcan,chcfdeccftcAtpbairade,lataueur, 
& autorité  des  Rois  de  Calf  ille  s'appoindletent , combien  que  les  V enitiensgar- 
daifent  touliours  par  deuers  eux  vne  haine,  & mefpris  des  RoisD.Fcrdi4and,&0. 
llibcl,  Sc  ne  fe  foucialTent  gueresde  garder  la  paix. 

Pendant  cescliofcs,les  Capitaines,  qui  efloient  àla  frontière  de  Granade,  £ii- 
foient  coutfes,  Sc  dominages  incroyables  aux  Maures, (pecialement  ceux  qui  te- 
noient  lagatnifon  d’Alhama,d’où  elfit  forty  vn  Efcuyer,caut,&  fin,  delà  comp- 
gniede  Diego  Lopesd’Ayala,  nomme  lean  deCorral,s'en  vint  ttouuer,  moyen- 
nant faufeonduiâ,  le  Roy  de  Granade, luydonnantàentendte  certains  moyens 
dcluy  faite  reftitucrAlhama,  dont  le  Roy  Maure  eut  fi  grand  plaifir  qu'il  offrit 
promptement  détendre  defa  part  Zahata,dcIiutertouslcsChreftiensptifonnicrs, 
& vne  grande  quantité  de  doubles  d'or , & en  outre  de  payer  tiibat , & effre  per- 
pétuellement vaffal  des  Rois  de  CaQille.  Ican  de  Corral , auec  fes  promeffes,  vmt 
trouuer  les  Rois,Sc  leurpropofa  partie  de  ce  qu'il  auoit  traittc  auce  le  Roy  de  Gra- 
nade,par  tie  en  cela,&  diflimula,  ne  tendant  à autre  fin,  qu'à  tirer  dons,  Sc  prefents, 
comme  il  fit  : furquoy  les  Rois  luy  adioullans  foy,luy  baiilerent  pouuoirlunitcde 
contraâer  auec  le  Maure.  Efiant  de  rctourà  Granade , le  Roy  Maure,  qui  penfoic 
[ue  le  principal  article  eftoit  la  reftitution  d'A  lhama , n'eut  l'aduis,  ny  la  ptiencc 
elirclepouuoir,  Sc  mandat  ddhne  par  les  Rois  à Ican  de  Corral,  ains  commen- 
ça promptement  à exécuter  defa  part  ce  qu'il  auoit  promis,  par  la  deliuranccdc 
pluficursptifonnicrsChtcftiens.  Alors  lean  de  Corral  fccontentantd'auoir  tant 
ni(ft,  s'en  vint  à lacn,  Sc  compta  au  Duc  de  Nagcia  la  ttompetie  qu'il  auoit  faiéfe 
au  Roy  de  Granadc,lcquel  ayant  enuoyéà  l’inftant  fc  plaindre  vers  le  Duc  de  Na- 
gera, de  l'affront  de  lean  de  Corral,Ie  Duc  l'cnuoya  àlaCour,aducrtiffanc  IcsRois 
de  ce  qu’il  auoit  faiéf,  aufqucls  ces  fa  çonsde  faire  dcfplcurcnt  grandement , Sc  or- 
donnèrent qucla  rançon  des  prifonnicrsdcliurczfctoitpayce,Sc  que  lean  deCot- 
ral  rendroit  l'argent,bagues,Sc  autres  prtfents  qu'il  auoit  rcccu,au  Roy  de  G tana- 
dc,  Sc  que  iufqu'à  entière  reftitution  il  tkndroitprifon  dans  Ahtcqucta,Sc  demeu- 
rcroit  la  guenc  en  l'cftat  qu'elle  eftoit  auprauan  t. 

Encor  queles  Rois  euffent  entrepris  la  guerre  de  Granade,  Sc  foupçonnaf- 
fent  grandement  des  François  du  cofte  de  Nauarre , li  ne  laiffcrcnt-ils  d'en- 
tendre à auAcs  grandes  chofes , comme  ils  cftoient  magnanimes,  Sc  de  hailt 
courage. 

DcslcptlflcsnommeesCanarics,quifonccnl'Occàn  Atlantique,  jàlesquatre 
cftoient  conqucftccs,  pat  la  valeur  Sc  in  J uftric  d'aucuns  habitans  de  Scuile , des  le 
temps  du  Ro^  D.Iean  ij.Scrcftoicntcncot  la  grande  Canaric,Thencriffe,  Scriflc 
delà  Palme, a réduire  à l'obcylTancc  des  Rois  de  Caftillc;  parquoy  ccfte.annec 
1483.  ils  y enuoy  crenc  Alfonfc  de  Muxica,  Sc  Pedro  de  Vcra,Capitaincs  hardis,  Sc 
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cxpfrs,  non  moins  sux  bataillcsde  mer,  qu’à  celles  de  terre,  Icfqüels  donnèrent  en  * 

la  grandeCanarie  ,où  ilstrouuerentdeux  Roisrontendanrspuur  la  principauté, 
l’vn  defquels  ils  commcnccrentà  fauorifer,  Je  firent  en  forte , qu'ayan ^exterminé 
rautre,ladominacion  del‘lflc  leur  demeura;  laCitéd'icellcfutecigee  en  (iege  Epil^  . ■ 

copal,  3e  tranlUtc  de  rifle  de  Lançarot.  * 

Or  en  Andalulic  le  maiflrc  de  S.  laques, le  Marquis  de  Calis , le  Comtede  Ci^' 
fuentes,GouuerneutdcSeuile,O.Alfonfcd‘Aguilar,DkPedtoHêriquesAdelan- 
tado,ou  Capitainede  la  frontiere,3c  autres, fonirent  aux  champs,  ôc  vinrerrt  à An-  • 
tequera-, en  intention  dcdonncrlegaflàla  contrée  diâc  las  Lomas  de  Malaga,ap- 
pellee  Axarquia,  tenitoire abondant  debcflial:  delaquclle  entreprife  les  Mau- 
rcsfiirentà  poinéàaduenis,&:  fc  tinrent  preftspour  leschargerau  defpourueu, 
ayans  retire  leur  bcRail  en  lieux  difficiles,  & forts.  LesChrefliens  cftans  entrez  enrJ«I^i” 
cefle  terre , commencèrent  a piller  quelque  chofe , &:  ja  commenjoient  à trouuer 
refiflance  : parquoy  feue  l'aforeté  du  pays,  & qu'ils  y trouuoientmoins  à gagner 
qu'ils  n'auoient  penfc.ils  cuiderent  tourner  arrière  : mais  comme  ilscognoiflbient 
peu  les  lieux  où  ils  cftoient,  Sc  )a  les  furprenoit  la  nuiâ,  ilss’emba  talTcrent  par  che- 
mins afpres , £e  diflîcilcs , entre  certainscoflaux , qui  efloient  cous  remplis  d'enne- 
mis, tant  qu'eftansparuenusa  vne  valec,ils  eurent  toute  la  nuiébà  combattre  auec 
grand  trauail,i:deraduâtjgecontre  les  Maures, dcquoytoutel'armeeeftoit  gran- 
dement eRonnee.  L«  maillrede  fainéf  laques, hardy,  ic  courageux,  voulant  tâillir 
contremontvncoftau,perditfonpofte-enfeigne,  Sc.vn  fien  paient  nomme  lean 
d'Ororno,leanBaçan,ScautresCommandeurs,quitouccsfoisvendirccaflczcher 
leurs  vies.  A la  fuitte  du  Maillre,mais  vn  peu  a quaccier,morfta  pareillemce  le  Mar- 
quisdeCalis,  verslequelfc  retira  le  Maillremiscn  routte  :mais  les  Maures  viélo- 
ticux  difliper^c  aufli  celle  trouppe,  & tuerent  prés  du  Marquis  O.  Diego,  D.  Lo-, 
pc,&:  D. Bertrand  fes frères, & D.Laurens,&  D.Manuel fesneueus;  luy  coutesfois 
lemaiftredeS.  laques, &;  D.PedroHenriques  efibapperent  auec  grand  hazard, 

& péril.  Le  Comte  dc'Cifuentes  eflàyanc  defe  üuuer,  comme  les  autres.fùtatrellé  ' 

prifon nier, auec  D.  Bernardin  Manriques,lcs  Capitaines  d'Antequera , & Moron, 
&pluncursautresll’occifiondes  foldats  fiic  grande  en  cciledesfaiâe,  qui  fût  no- 
table, & degrande  confequcnce.  Les  Maures  emmenerent  le  Comte,  & Icsautres 
prilbnniersaGranade,  mais  il  ne  fe  rcfiouyrentlongtempsderheurdeccllevi- 
éioire  : car  IcsChrellicnj,  tort  apres , en  firent  afpre  v engeance , pource  qu'edant 
forti  le  Roy  Mahumec  Boabdclin,diiR  le  Petit,  auec  grand  nombrede  gens  de  * 
guerre , tant  de  pied  que  de  cheual , & ayant  couru,  ôc  pillé  le  territoire  de  LuCe- 
ha,  & Aguilar , ainfi  qu'il  s'en  recournoit  i empefehé  de  grands  trouppeaux  de  be- 
ftes  qu'ilcmmenoit,  & autre  butin,le  Comte  de  Cabra  D. Diego  de  Cotdouë,qui  ^ 

cenoic  grofles  garnifons  dans  Baena,pour  s’oppofe  t a telles  en  treprifes , & D . Die- 
go Fernandes  de  Cordoué,d'vnepart,fc  mirent  aies  fuyure,  pour  leur  faire  quitter 
U proy  e : d'autre  collé  D.  Alfonfed'Aguilar,  auec  fes  trouppes  : fc  mit  à.  vn  paflàge 
cllroicl,par  où  Icscnncmisdeuoicnt  paflerà  leurrctour,afin  dç  les  chargeraudef- 
poucueu,àlafaucurdulieu.Orle  Roy  Pctic,quiauoiccnfescrouppesdix  Maures, 
pourvnGhrcIlicndesbândcsdu  Côtede  Cabrcquilefuyuoienc,ncfitdifficultc  . 
de  les  attendre,  partanc|'attacha  vne  afpre  mcllcc , où  nonobllant  leur  multitude, 
les  Maures  fc  trouucrcnt  foiblcs  icuidansfc  tctircr,donncrcnt  dans  l’cmbufchc  de 
D.Alfonfcd'Aguiiar,tcllement  qu'il  en  mourut  furlapiaccmilleilcs  autres  quic- 
tâslcbucin,fclauuercncc6mcilspeurcnt,maislcurRoydemcuraprifonnicr.  En 
celle rccontccfuruicprisneufccns  mulets, &;  cinqccnschcuaux,  ficneufeften-  ' •> 
darts  Morcfqucs,  &:  auacs  choies , qui  furent  parties  encre  les  foldats,  la  pnfonnt 
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du  Roy  demeurant  pour  le  Comte  de  Cabra:  pour  laquelle  viâoire  les  Comtes 
de  Cabra  portent  en  leurs  armoiries  vne  telle  de  Maureen  prifon , cnchainccd'v- 
ifc  cw"  ii  chained’or  ,auec  vn  orle , ou  bande  alentour  dclcfcu  où  font  pcindls  les  neuf 
Cth».  ellehdarts,  parladuis  k.  oûroy  des  Roisde  Caftille.  Par  celle  routteperdit  beau- 
coup de  fon  crédit  le  Roy  Mahumctle  Pîtit,  Sc  fereuolterent  au^arty'de  Mulcy 
fon  pereplulieurs  forts  challeaux:  durant  Ik  prifon  il  fut  traittétrcf-lionorable- 
' ment  &àia  Royale.  • 

LeRoy  D.Fetdinandtrcf  ioycuxdecellcvidhjirc,voulutfuiurel'occaûon,  &c 
alTâillir,aucc  grand oll, les  Maures cllonnczde  leur  perte;pattantayantdonné 
ordre  à la  mer,  pour  empefeher  les  palTages  des  Maures  A fricains  qui  venoient  au 
fecoursde  ceux  d'Efpagne, entra  au  païsdcG  ranade,auec  armée  de  dix  mille  hom- 
mc$àcheual,8{  trente  millepictôs,entrelefqueliyauoitquclquenombrcdcSuif- 
fcs,auec  grande  fuitte,&  prcfque  elgale  d'Omciers,V  iuandiers,Marchands,&  au- 
tres gens  fumants, & feruantslecamp:dcuantlequelmarchoit  le  Comte  de  Ci- 
bra,&D.Alfonfcd’Aguilar,aucc  bonne  ttoupped'auantcoureurs, qui  reduirent 
en  cèdre  lepaïs  d'autour  Illora,  A:  Montefrio;!  armée  pallâ  outre  lllora,quin  dloic 
aifeeàprédre,fansgroflcartilleric:maisclleforçalaville,&chafteaudeTaraga,qui 
ell  entre  Alhama,àc  Loxa,ne  voulant  le  Roy  ptédreàmcrcy  ceux  du  challcau,qui 
auoientattendulefecondallàuc, lequel  & enlemble  la  ville  furentrafez.  A celle 
prife  furent  blelfez  plulîcurs  hommes  vaillans  du  camp  des  Ctrellicns,  & melincs 
D.HcnryHenriqucs oncle  du  Roy,&grâdlnaillredtfonhollcL  PatuenusàAl- 
hama,le  Roy  la  fit  bien  fortifier,&  y lailfant  pour  GouuerneutD.lnigo  Lopesde 
MendoçaComtcdeTendilla,Cheualierdoüé  de  grandes  vertus, mena  l’armee 
plusauant  e's  terres  deGranade,renuerlànt,&  dclltuifant  tout  ce  quifeptefentoit: 
puis  par  &utc  de  viures  retourna  à Cordouë.  Les  Maures  tan  t alRig^,  & pctfccu- 
tez,teuintentauxtraittez,&parlementsdepaix,oll'ransauxRoisnibut,  6c  quel- 

r:s  enfâns  Maures,  de  grandes  maifons,en  ollage  : dequoy  ayant  le  Roy  D.  Fer- 
and  aduerty  la  Roine  fit  femmc,quilors  fe  trouuoit  à V iéîotia.pour  donner  or- 
dre aux  affaires  de  Nauarre,  qu'on  craignoitfc  brouiller,  elle  fut  d'aduis  que  les 
oflagcsfulTent villes, 6c  chaflcaux,6c  nonhômes.-àquoyncs'aCtordansles  Mau- 
res,  U guerre  demeura  en  mefmcellatqu'auparauant.  LàdelTuslaRome  Maure, 
mere  du  Roy  Petit,commença  à traiteer  de  la  deliurance  de  fon  fils,  6c  enuoya  of- 
frir auRoyO. Ferdinand  perpétuel  hômage, douze  mille  ducats  de  tribut, 6c  gran- 
• de  fomme  cornptât,  pour  la  rançon,  6c  en  outre  de  mettre  en  liberté  trois  cens  pri- 
fonniersChreltiens,tel$  qu'il  plairoirau  Roy  les  nommer,6c  plulicuts  autres  cho- 
ts,olFrant,pour  raccomplilTcmct  de  tout  ce  qu'elle  promettoit,  ollages  fuffifants.' 
Le  Roy  mandaau  Comte  deCabra  de  mettre  entre  les  mains  le  prifonrwer.ce  qu'd 
fit, 8c  leliura,parlccômandcmcnt  du  Roy, à Martin  Alarcon  Capitaine  de  Porcu- 
na,où  leRoyD.  Ferdinandl'cnuoya  vifiter,6t  conlbler,dont  Mahumet  luy  rendit 
grâces  infinies, dilànt, qu'il  ne  pouuoit  dire  en  foucy  es  mains  de  ligrand  Koy , 6c 
Il  bening, auquel  il  auoit  touliours  déliré  feruir,  cllant  en  fa  pleine  liberté,  6c  de  re- 
ceuoir  de  là  main  la  Couronne  de  Granadc,ainli  qu'auoit  fàiél  fonayeul  le  Roy 
, Ilmaël,  delamain  duRoyD.  Ican.  Etpoureeque  le  ^y  clloitprellcdepaflcr 
en  Callille,  6c  aulli  en  Arragon,  il  mit  en  deliberation  Iji  deliurance  de  ce  Roy 
Maure  : les  aduis  furent  diuers,  les  vns  tendans  à fa  dcliuran.ee,  les  autres  non, 
enquoy  elloicnt contraires  le  maillte  de  fainél  laques,  ôc  le  Marquis  de  Calis: 
®^""J"^‘^P»rquoy  on  eut  fur  ce  le  Confcil  de  la  Royne,àlaquclle  on  depcfdia.  Elle  fut 
miiU  Fttit.  fl  aduis  qu'il  fut  deliuré,  s’accordant  en  ce  à l'opinion  du  Marquis  : parquoy  le 
prifonnier  futmenéà  Cordouë,  lequel  voulut  b.iilcr  la  mainau  Roy  D.  Ferdi- 
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lund , mais  il  ne  le  permit , voulant  legratifîer , & obliger '^'auantage  à (oy  ; illec  il 
jura  d’accomplir  tout  ce  qui  auoit  efte  accorde',&  fut  mis  en  libcttc,  nonnoré  deri- 
ches  prefens.  Apres  le  Roy  D.  Ferdinand  s'achemina  à V idforia , pour  de  là  aller 
çn  Artagonc  en  pallânc  par  Guadalupe,il  y ht  vne  neuucine, comme  il  clf  oit  deuo- 
tieux. 

La  ffontierc  efloit  bien  garnie , &:  pourueuc  de  toutes  chofes  contre  les  alTauts 
des  Maures;  ccnonobllant  euxayansfeeu  leparrementdu  Roy  horsd'Ahdaluhe, 
iè  mirent  en  coorfe , irritez  non  moins  contre  le  Roy  Petit , de  ce  qu'il  auoit  cAc  fi  • 

bien  trairtc  par  les  Rois  Chreftiens , qu'il  s'eiloic  (ait  I cur  vaflàl , 5c  que  d'iceux  il 
auoit,oucre  les  autres  bénéfices,  eupromelTes  d'aide,  & faucur  contre  le  Roy  Mu- 
ley  Albohacenfonpere,&  difoient  quec'eiloitchorecontreDieu,&  toute  luAice, 
que  les  Rois  MahumetiAes  mendialTenc  aucune  aAiAancedesChrcAiens  contre 
IcsPrinccsdemefineReligionrparquoy  pluficursab^donnans  leRoy  Boabde- 
lin  le  Petit,  ferengeoientau  patty  de  Muley  "Albohaccn , & lemùent  dans  le  Cha- 
AeaudelaAlhambreaueccinqccns  Chcualiers,  où  il  tua  tout  ce  cju'iltrouua  de- 
dans des  partifans  de fon  fils , lequel  fc  retirai  Almerie.  O r eAant  1 armée  Moref- 
que,  forte,  Sc  refoluë  de(àiredupi$qu'ellepourroit,entreeésmarchesd'Andalu- 
(iç,lesgarnifons,&Chefs  de  guerre  eAans  aux  yilles,en  fùrentincontinent  aduer- 
tis  par  les  foldats  Almogaraucs , & guettes  ordinaires  de  la  Aontierc  : parquoy  D. 

Loys  Fernandes  Puerto  Carrero  Seigneur  de  Palma , qui  depuis  luy  fut  erigee  en 
Comté , auec  les  gens  du  MaiAre  de  S.  laques , du  Marquis  de  Calis,  ceux  d kccia, 
Xeres,Arco$,2cautrcs,tousaduercis,&afiemblez,macchaconcrclesenncmis,qu'ilsw4. 
trouua  dcA>andez,ga(ians,&  deArnifàns  le  tatitoire  d'V  trera,  lùr  lefquelsil  enar- 
eeafî  afprement,  & cburageufemenc,  qu'en  vn  inAant  ils  furent  défaits,  & mis  en 
hiitte,  ayans  perdu  plufieurs  de  leurs  Capitaines,  grand  nombre  de  foldats,  quinze 
eAendans,&  toutle  butin  : delaquelle  vidoire  la  Royn^ducrtic,fit  faire  Procef- 
lionSj&refiouïAànccsen  lavillede  Vidoria:  Et  pourcequcccAc  rencontre  eAoit  PnfntMU 
aduenuële  jour  qu'on  a dediéaux  Rois,  le  6.  de  lanuier,  elle  cnuoyaàla  fcmmcAu 
SeigneuvdePalmevnerpbbe  de  dtapd'or  broché, afin  quelle  la  portaA  louiïaufubp^imi. 
ans  au  jour  de  celle  feAc. 

EAans  en  cét  heurlesChrcAicnsd'Andalu(ie,leMarquisdeCalis  eut  certain 
aducniAcment  que  Zahara  eAoit  mal  pourueuë  de  foldats , &c  de  viures , parquoy  it 

ayant communiquéfon  deAein  auec  le  ScigneurdcPalme,ilsfortircnt  la  nuid,ac-^'^"V" 
compagnezdes  trouppcsdeXcrcs,  &s’aUcrcntmcctrccnlieuxcouucrts,auplus 
près  de  la  ville,où  ils  enuoyerent  dix  hommcs,Icfqucls,cn  g^d  (ilcncc,  f«  logèrent 
aupieddumur,versleChaAeau:ccux-cy  cAoictvlecondczparfeptanteautresfol- 
dats.Surle  poind  du  jour  le  Marquis  enuoya  quelques  couleurs  autour  de  la  VA- 
le,furlefquelsfortirentenuironfeptante  cheuaux  Maures,&aueceuxauAi  Icsfcn- 
dnelles,&  gardes  abaadonnans  leurs  places,pour  efcarmoucher  : lors  les  dix  hom- 
mes dreA'erent  efchelles  contre  leChaAcau , Sc  commencèrent  àfiirefemblant de 
monter,  àla  defenfe  duquel  coururent  ceux  qui  cAoicnt  reAez  dedanst  cependant 
les  feptante  foldats  ombufeht?  fe  làifircnt  d'vne  porte  : outre  ce,  ceux  qui  cAoient 
forcis  furies  coureurs  Chrelfiens,  fecrouuanschargcz  d’autres  qui  cAoient  venus 
aufecours,cournerentbride,  fie  encransdansla  Ville, fùrencfuiuisdefiprcs,quc  • ^ 
tourycncrerencpeAt-mefle:  aii^^urprisdecouscoAez,ilsperdirentlaVille.  Le 
ChaAeai)  euA  fait  quelque  rc(i  Aance,  s'il  y euA  eu  des  Viures , mais  à faute  de  ce,  ils 
lerendirent,  compofans  pour  Içuts  vies. 

Le  Comte  de  'T endilla  ,qui  cenoie  Alhama,  ne  donnoit  aucun  reposaux  Mau- 
res voifins,  & Ibuuent  leur  faifoit  fcncir  grandes  penes,  âc  durespeinrs , tcllcmeitt 
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qu’il  eftoît  craint  comme  le  foudre  en  toute  celle  contrée.  Oreftantl’hyuerfort 
pluuicux celle annee  Al  aduintqu'vn  grand  pandcIamgraillcd'Alhama  tomba, 
Fai&ntamplc  brèche  aux  ennemis, s’ilsl'cuncntlorianaillie.'dequoy  les  foldats  qui 
eftoient  dedâs  fi  trouuerent  fi  fort  effrayez,  qu’ils  ne  penfoient  qu’à  feffauuer,  maij 
l’affcurance , & valeur  du  Capitaine , qui  vaut  toufiours  beaucoup , lés  conrint  en 
leur  deuoir,lequel  fit  en  forje, tendant  des  linceux  coty  te  cefte  brccnc,fi  bicnàpro- 
pos,acatiec  tel  artifice,  que  les  ennemis  ne  fccutent  onequesque  ^a  muraille  fùft 
tombée,  jufqu’à  ce  quelle  fuft  refaite  plus  forte  qu'auparauant.  Auetfce^leComte 
D.lnigo,vtayegcniture  du  Marquis  de  Santillana.fit  réparer  la  tour,&  phar  d'Al- 
cala  la  Rcale,ou  on  tenoit  la  nuid  vn  (lambeau  pour  adjrcffe  auxpauures  efclaucs 
quifcfauuoientdeG  ranade.l  celuy  ayan  t fes  foldats  peu  obe'i(Iàns,à  faute  de  paye-, 
ment , qui  eftoit  mal  aife  à conduire  jufqu’à  cux,lânsgroffeefcorted’vnearmee, 
s’aduifadefaireccttainecfpjcedemonnoyefeinde,  Sc  dediuerfes  marques,  la- 
quelle il  nomina,ac  prifa  félon  les  efpéces  d’or,&:  d’argent  qui  couroyant  en  Efpa- 
gne,ôccnfitle  payement  de  leurs  loldesaux  gens  de  guerre,  promettant  deleur 
changer  toute  celle  monnoy  e en  bonnes  efpeces  félon  leut  aualuation , & pat  ce 
moyen  les  appaifa. 

Ependant  que  ceschofes  paffent  en  Andalufie , les  Rois  D.Ferdinand,  & D. 
V^llabel  craignoient  grandernent  d’eftre  inquiétez  du  codé  de  N auarte  patles 
Françoistpofllblequccefoupçon  venoit  delà  confciencc,  des  (iniffres  procedu- 
res qu’ils  auoient  tenues  auec  le  Comte  de  Letin , 8c  aux  traittez  de  mariage  de  ces 
pauures  PrincesNauarrois , 8c  des  chofes aduenucs  fut  telles occafions.  Or  main- 
ccnant,outrcquela  RoineD.Cathetine,quinouuellcmenta*uoitherite'deIaCou- 
ronnede  Nauarre,  cfloitdu  toutàla  deuotionde  Ftance,ain(ique(à  mete,  8c  fut 
le poindl  de  fe  marier  au^  lean  d’Albtet  filsduComte  Alain,la  mort  du  Roy  Loys 
xj.  eftoit  furuenuë  peu  auant,  qui  auoit  ouucrtcment  troublé  l’alliance  d’entre  ces 
deux  grands  Royaumesde  France, 8c  Efpagnc:carcftansallccs  Ambaffadesd’vne 
part,  & d’autre , tant  pour  faite  les  accouftumecs  doleam^s , U confolati^nsordi- 
naires  en  tels  accidens , que  pour  traittçr  des  alliances , 8c  en  outre  de  la  rcftiijicion 
du  Comte  de  Roflillon,  que  les  François  tenoient,  l es  Ambaffadeursd’Efpagnc 
auoient  eu  refponfe  peu  aggreable  du  jeune  Roy  Charles  viij.  qui  auoit  fuccedé  au 
Roy  Loys,Sc  de  fes  tuteurs,8c  confeil,  de  forte  qu’ils  auoient  fait  les  proteftations, 
8c  déclarations  qu'ont  accouftumé  les  Princes  de  faire  quand  ils  font  fur  le  poinift 
d’entrer  en  debat,8c  euctre  : parquoy  la  Rome  D.llàbcl  auoit  pourueu  la  frontiè- 
re de Caftille  jointe'^auarre  dt fortes garnifons, 8c enuoyc forces dansTudclc 
ville  de  Nauarre,  qui  eftoit  dclcurparty,  fous  la  conduittedeD.Ican  dcRibcta. 
Des Iç  tempsdu decez du  Roy  François  Phebus,  la  Princeffe  (à  mere craignant,  8c 
non  fans  caufe,  les  tcuoltes,  8c  remuëmens  de  celle  genc,aff»z  ennemie  de  repos,  y 
auoitenuoyclc  Cardinalde  Foix , 8c  le  Seigneur  d’Abenas  freredu  Seigneur  d Al- 
l^ret  ,lcfquolsauoienc fàitaffemblerlcs  trois Eftats , pour  teceuoir d’iceux  nouuel 
fcrmcncdcfidclitépoutla  Roinc  D.Cathetine:  8c  voulut, aufurplus,qu’ilsrcccuf- 
fent  pour  V icetoy  ledit  Seigneur  d’Abenas,  nonobftant  que  le  Conneftable  Don 
Loysde  Bcaumonts’y  fiift  Fermement  oppofe,  8c  euft  pour  ce  tenu  praéliques,  8c 
intelligences  auec  le  Roy  D.  Ferdinand  fon  l|î^u-fTcrc.  C«  Seigneur  d’Abenas 
cftâtCneualier  de  grande  prudence, 8c  moderation,aucc  telles  qualitcz,8c  moyens 
gouuerna  affez  bien  le  Royaume  de  Nauarre,8c  effaya  dele  tenir  en  paix,8c  repo^ 
jufquà.cc  que  la  Royne  Don  Catherine  ellant  mariecauecfonneueulcand  Al- 
bretyVint  en  petfonne  régir,  8c  adminiftrer  iccluy.  Cependant  le  Conneftable, 
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quiauoicU  viilcdc  Pampcionc en fipui(Tàncc,&plu{ieursautrcs places,  eünou- 
uoic  troubles , & mectoïc  les  genfd’annes  de  Caftille dans  le  R oyaume , fous cou- 
Icffrde  leurs  parcialitez  de  Beaumont,  &deGrammont,5cp.irmycelafcconti- 
nuoient  lespourfuittes  de  mariage,tant  qu’apres  la  mort  du.Roy  Loys,eflant  tou- 
joursfoliciteeb  PrincefTe  Magdelaine,  de  bailler  la  Roync  Catherine  fa  fille  au  • ' 
J*rinccD.Iean  deCallille,cllefût  coiifeillcededire, pour  finale  rcponce,quel'iné- 
galitc  des  aages  ne  pouuoit  permettre  que  cela  fe  fill , attendu  que  & fille  eftoit  en 
aagcmariabTe,&:IePtinccencorpetitenfantaumaillot;&  quelc  temps  qui  cou- 
roit  auant  qu’J  fuft  grant^pouuoit  apporter  grands  troubles, & ruïnesau  Royau- 
me de  Nauatre,  qui  furtoutauoitbcloind’hommespourleregir,  ôcrcprimerlcs 
querellesordinairesquecepeuplenaturçlleraent  y entretenoirde  touttemps:& 
que,(ànscet  empefchement,clle',  & fa  fille  fe  Icntiroienr  bicn-heureufes  d’vne  li 

frande  alliancei  car  elles  eRimoicnt  n‘y  auoir  au  monde  femblable  party  à celuy 
U Prince  O.  Ican,  heritier  prefomptif  de  tant  de  riches,  3c  puiflàns^^yaumes. 
Nouobftant  ce , la  Roine  O.Hàbrl  fe  perfuadant  de  pouuoiy elTcdhicr  ce  mariage, 
quoy  que  ce  fiill  qui  J’empcfchail,  s'entretint  à Viilona  bonne  partie  de  cet  an 
1484.  auquei^omine  nous  auons  dit,elle  mit  en  Nauarre  D.I  ean  de  Ribera,  auec  1484' 

fens  de  guerre,  lequel  s’entendant  auec  le  Comte  de  Lerin.ptit  Viana,le  Chafteau  LiXr^nmt 
cS. Grégoire, celuy delrurcta,3cautrcs:aùfquels  defordres  le  Viceroyelfayoït 
de  remédier  auec  grande  prouidence,  3c  contenir  les  peuples  en  l’obeylTanccdela 
RoyneleurPrincelTe  naturelle.  En  ce  tempsmourutle  Pape  Sixte  iiij.  fuccedant 
en  la  place  I ean  Baptillc  Cibo  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurens  en  Lucina , 3c  Euef- 

ÎucdeMalfette,qui  fut  nomme  Innocent  viij.  L'an  precedent  elloitdecedelcRoy 
lOysxj.  lequel  (comme  il  fut  bruiâ)  prlbn  tcftamentauoitordôné^uelaCom- 
le'  de  Rolhllon  fuft  reftitueeau  Roy  D.  Ferdinand  fon  légitimé  Prince,ce  que  tou- 
tcsfois  Icconfeildelbn  fils  ne  trouuapasbon.  Ce  Roy  citant  fort  deuotieux  cn- 
uers  S.Iaqucs,auoit  donnédixmillccfcus,3c  enupye  force  mctail,8c  ouuricrs,poui 
y faite  la  plus  grande  cloche  qui  fut  en  Chrcfticnte. 

OR  pour  les  caufesey  dcuantditcs,  cntreprenoientlçsRoisdcCaftillecon-  CASTTL- 
crcNauarre,3c  France,nonobrtantlaguerrcdcGranadc,laqucllciisn’cn- 
ttelailfoiencaucuncmcnt,amsla  folicitoicntau  pofliblc,  ôc  y pouruoyoicnt  fuffi.- 
famment. 

P StantencorlcRoyD.Fcrdinandrnfon  Royaumcd'Arragon,s’alIèmblerent,  yfV~ 
C en  la  Cite  deCordoue,  3c  depuis  en  Antequera,  jufqucs  au  nombre  de  fix  mil- 
le  chcuaux,3c  douze  mille  fanta  lli  ns,  qui  coururent,  3c  gallcrcnt  les  contrées  d' A- 
lota,Coin,  Caçaranoucllc,3c  Çarthama,  où  furent  faites  plulieurs  notables  efear- 
mouchrs:Icsc,apitaincs*ftoicntlcMaiftrcdcS.laqucs,lc  MarquisdcCalis,8c  D. 

^Alfonfcd  Aguilar.  Celte  armée  prit  rafraichiflèmcnt  fur  les  riuagcsde  Malaga, 
ouaborderent  plulieurs  viurcsdcucrsSeuilc, 3c  Xetes,  puis  fût  ramenée  chargée 
de  butin, a Antequera.  Cependant  la  Roine  vilita  les  Proumeesde  Guipufcoa,  3c 
de  Bifcayc;3c  citant  dcrctourà  V i(ftpria,y  arriua  le  Roy,rcuenantd’Arragon,où  il 
auoit  trouuc  beaucoup  d'altâircs,ri'cltanslcsArragonois  li  maniables,ny  prompts 
a complaire  à I appétit  de  leurs  Rois,  que  feux  de  Caftille.  Tous  deux  partans  de 
Viûoria,paircrcntàTar£aironc,oùcftoientallignczIcsEftatsd'Arragon,lcsdc- 

Îiutcz  dcfqucls  mitent  tant  de  difiîcultcz , 3c  dilationscn  auant,  ne  voulanslc  incf-  eaj»». 
cr , ny  contribuer  argent  pour  Icsgucrrcs  de  Granadc , ny  contre  France  pour  la  ’ 

Comte  de  RolUUon,qu'onfutfurlcpoiniftdcroinprcl'aircmblec;cacletrinpsdc 
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£iire  la  guerre  venu, il  falloir  aITaillir,ou  défendre  du  colle  de  G ranade.  Sur  la  diffi- 
culté de  mener  cefte  double  guerre  fut  longuemcntdifputcauconfeil  desRuis: 
car  le  R-oyD.Fcrdinandauoitenuicd’attachcr  les  François,  pour  recouurer  lio 
pays  de  Ro(lillon,&  la  Royneauoit  à cœur  la  pourfuitte  des  Maures,  jufqu’à  la  to- 
' . tajeruine  de  leur  cffat,&  expullion  d'icci^x  horsdEfpSgnc.  Les  voix  cil  ans  la  pluf- 

part  fauorables  au  dcfir  de  la  Royne,  elle  côplailânt  à fon  mary,  fut  d aduis  qu'icc- 
tntrn  J»  luy,aueclesforcesd’Arragon,Valcnce,Catcclogne,  Se  quelque  partie  de  Callille, 
Cdr^itti  guerroyais  les  François,  Scelle  aucclc  furpluscontinuéroit  la  guerre coniic  les 
U ciïi'jt  Tt-  Maures.  Ainli  fe  partirent  d'enfemblc , la  Royne  tiranty crsTolcde,6c  le  Roy  de- 
itAt  etmme  meurant  aucc  les  Eftats,  pouriceux  paracbeuer.  Le  Cardinal  d'Elpagncacconipa- 
gnoit  la Roine, Sc  n'ayantcncorfaitfonentrecenlaCitcdcToîcdc,depuisqu'il  • 
LtRnitCd- en  efloicArchcuet'que,y  entra  en  grande pompe,Sc  fuperbe  appareil  :auqucl  jour, 
^^^^"*^^^S:folennitccflât  parcoullumeancicnncprcfcre  rArcheucfqucaufuuucrainMa- 
ic  Ttitdfit  giftrat,en^us  les  honneurs,6c  ceremonies:  leCardin’al  neantmoins  céda  a la  Roi- 
«•r<it/J»t»-nc,cncorqu’élle  voulull  que  la  couftume  fuis  obfcruee.  Au  partit  delà  ils  allèrent 
enAndalu(ie,oùfuccncordonnccs,Sc  reformées  certainescQullumcscs peuples  de 
I.aén,Bacça,Vbeda,Cal1ona,Andujar,S:  autres,côcernans  certainc^feEes,  S:  jeux 
peu  vtiles,  Sc  de  mauuaifeconfcqucnceau  public.  Ellans  à Cordouë,  salTcmblc- 
rcntillcc  les  grands  Seigneurs,  Sc  Capitaines  pouraduifer  au  fait  de  la  guerre:  là  fc 
c/nimtrj  trouuerent pluficurscanonicrs François,  ScAllemans, car l'vCigcdcsooiiibatdes, 
/>«;»»  M Sc  canftns  n’elloit  encor  gueres  frequent , ny  bien  entendu  en  Efpagne.  Sur  mer 
'it'u'XâV  l ordonnée  vncpuilTantcatmcejfousle  general  D.Aiuaro  de  Mcndoça 

//  ' Comte  de  Caftro.  Sur  cous  la  Roine  nomma  pour  general  le  Cardinal  : mais  le  re- 

tour inopiné  du  Roy,  lequel  n’auoit  rien  peu  fàireauec  lesEfracs  d'Artagon.fic  cet 
fctrachargc.il  fritaduiféquonallicgeroicLoxa:  mais  pour  y parucnirauecplus 
dccommodicé,futairaillicpremiercmcncAlora,laquclleilspcircnt,ayanstenucr- 
fé,  à coups  de  canon,deux  cours.  Les  Maures  s'eEans  rctirczau  ChaiScau,cocnpo- 
fcrencaprcs,  Sc  fauuctcnt  leurs  vies.  S:  leurs  hardes. 

La  couEume  des  Rois  cEoit,  lors  qu'ils  auoient  gagné  quelque  Ville  fur  les 
ctrtmtxiti.  MaureSjd’y  enuoyer  croiscEcndarsconfacrcz,ou  bénits , comme  on  dit,  Itfqucis 
7c‘viù»^f  fut  la  plus  Haute  tour,ou  heu  plus  eminent  : le  prejnicr  cEoit  delà  Croi- 

re/j»»x.  fadc,pourcnfcigne,8cmarqucdc  la  tedempeion  du  genre  humain  :lequcl  cEant 

portcaufommctdcla  fortcrcflcprilCjcEcndu,  Scdclployéauvcnc  parvnportc- 
enfeigne, toute l'armccfemcttoit  à genoux, rendant  giacesà Dieu, par  dtuerfes 
. ^ , orurons,iTMispcincipalcnicntcEoiticcitcc,ahauce VOIX, ccEc-cy, accommodée 

. à tel  aifairc:^ 

' Deus  qui  per  crueem  tuam  popult  in  te  credenti  triumphum  contra  inimicos  tuos  concéder e 
yqluijli,  quafumus \t  in  tua pietateadoramibus  crucem,'»i{loriam  fempertrihuas  tr  hono- 
■ rem.  Autres  difoicnt,  ExaudinoidominefalutariinoJfer,(^^er  triumphum fanflacrucü 
à cundis  nos  defende periculis-  Le  Clergé,  Sc  MiniErcs  dcl’Eglife  chancoient  puis, 
TeDeum  laudamus,  cantique  de  S. Àmbroife,  eïr  S.  Augujlin. 

Lcfccond  eEcndart  cEoit  ccluy  de  l' ApoEre  de  b.  laques  fils  de  Zcbcdec,qui  eE 
tecogneu  pat  IcsEfpagnoIs  pour  patton,6c  protcéfeut  de  leur  terre,  Sc  de  leurs  af- 
faires,guidc,Sc  defenlcur  de  leurs  Rois  de  CaiUllc,Sc  Leon  ; à la  veuë  duquel  toute 
l’armec, Sc  le  peuple  crioit  S. laques , Santiago , Santiago , en  grandcallcgteirc.  Et  le 
' croi(icfmecEoitlabanniereRoyalcdcsRoisD.Fcidin)nd,ScD.IIâbcl,cnlaqucl-' 
le  cEoienc  peintes  les  armoiries  de  tous  leurs  Royaumes  : Sc  quand  elle  citoit 
' liauircc,Scdcfploycc,tuuscrioicncàvoixcEcnduë,Callille,CaEille,pouc  lcRoy 

^ D-Fcrdinand,Sc  La  RoincO.lfâbcl.  Apres  ccschofcs,lcs  Prelacscxpioicnt,Sc  repur- 
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geoicncIcsMcI<]uiccs,IcrquelIes auoicnt  feruy aux  aâesrcprouuez delà  Religion 
MahumetiquCjles  beniiroicnT,&  dedioiencà  quelque  Sainâ,  & s'il  fe  trouuoic,  en 
la  place  prifc , quelques  Chrelliens  c^tiHi , comme  prcfque  couliours  il  adueiioir, 
lorsque  les  Preftres  chantoienclc  Te  DeumUudamiu,oa  leurfiifoicrelponJrc, 
■SenediÛiu  Dominm  Ifraëh^uU  Vifirouit,  (y  fccit  rrdemprionem  pJeliis  fut.  Telles 
eftoient  les  ceremonies  qu'vfoient  les  RoisD.Ferdinand,  4c  D.Hàbelàlaprifcdcs 
Villes  en  cefte  guerre  Morcfque. 

Alora  prire,4c  remparee,  elle  fur  bailleeengardeau  Seigneur  de  Palme  D.Loys  fnmtpidm 
FernandcSi^israrmee  Royale  paffa au  val Æcarthama,fâilàntrauant-gardc le 
MarquisdeCalis,auec  deux  mille  cheuaux, 4c  autant  de  gens  dcpied,cheilu.Ceuz  jUiunti,JtU- 
d'Alozagra  fe  rendirent , à la  charge  d’eftre  maintenus  en  liberté  de  leur  Religion, 

& confcience.ce  que  le  Roy  o£lroya,puis  la  ville  de  Ca^ranouelle  fut  afliegec,où  _ 

les  Maures  fîrenr  merueilleufc  relillance,  tuans  à pluüeurs  efcarmouches  grand 
■ nombre  deChrel'liens,4c  notamment  leComtedcBenalcaçarD.Gutcicre  Fernan* 
desde  Sotomajor, jeune  Seigneur  de  vingt-quatre  ans, hardy  ,4c  vaillât,perc^d'vn 
Uai4t  empoironné,dont  le  Roy  fût  extrêmement  marry,4c  toute  l'arm  ec  melme,à 
caufeque  ces  brauerics  des  Maures  les  main  tenoient  obilinez,  4c  à ceux  qui  auoiéc 
eu  volonté  de  fe  rendre,  donnoient  courage  de  faire  telle.  Cefte  atmee,  auec  telle 
perce,  fansautre  exploit, qued'auoir  ruine,  4c  bruflé  Icpais,  s'en  retourna  à Anec- 
qucta,où  leRoyreceut  lettres  de  fa  femme,  qui  firent  rougir  de  honte  tous  tant 
qu'ils  eftoient  en  l'armee:  car  elle  leur  reraonftroit,  qu'vnc  li  belle  armee  ne  deuoit 
point  eilrc  inutile,  ny  fe  retirer,  fans  quelque  notable  eôct  : parquoy  exhortez  pat  rrmmt  m*' 
vne  femme,ils  rentrèrent  es  terres  des  cnnemis,dônerent  le  gall  au  relie,  j ulqu  aux  r»"""'  • <<■ 
monts  dits  Sierra  Neuada , eftanc  le  Roy  logé,  auec  vn  bon  aorps  de  bataille,  à de 
miclieuëde  la  Cite  de  Granade,pours’oppofaaux  faillies  qu'on  pouuoit  faire  de 
la  Cite  fur  lesfourrageurs,le  Duc  de  Medina,4c  le  ComtedeCabra  cftaus  d'vn  au- 
. tre  cofté,où  ils  faifoient  tout  le  dommage  qu'ils pouuojcnr , pour  cendre  le  pais  m- 
&uiftueux,4c  rafFamer,s‘ils  pouuoient.LaRoine  auoit  chargé  cinq  milles  belles  de 
viures,  Icfqucllcs,  à la  iaueur  de  celle  armee,  entrèrent  en  Alhama,  où  le  Roy  laiftà 

pour  gouucrncur  D.GutticredePa(filla,neueudeD.GarciaLopes  dePadilla  Mai- 

lire  de  Calatraua,pour  ce  que  le  Maiftte  auoit  promis  de  defendre  celle  place,  auec 
lesforccsdelâMaiftnfe,4c  s'en  eftoit  chargé.  Apres  cc,retourna  l'armecaGordouc, 
où  la  Roine interrogée  fiellefecontentoitdeccqu'ilsauoient  fait,  ditqu'iln'c- 
ftoit  conuenabic  de  palier  le  refte  de  l'annee  en  oiliucté  : tellement  que  le  Roy  re- 
tourna contre  Septenil,qui  fe  f^t  battrepar  trois  jours,  4c  puis  compofa,'fortan$  les 
Mautes,libtes,vies,4c  bagues  fauues:  la  place  fût  lailTee  en  gardeà  D.Frâçois  Hcn- 
riques.  De  là  l'armee  alla  deftruire  la  terre  deRondc:4c  pour  ce  quel'hyuet  s'appro- 
eboit,  n'attenta  autre  chofe,  4c  fût  ramenceàScuile,oùfccrouuaauftilaRoine. 

Les  garnifons  d'Alhama,  Alora,4c  Sepeenil  eurent  commandement  des  Rois,d'ai- 
der  au  Roy  Mahuract  le  Peut,contrc  fon  perc  Muley  Albohacen.en  tout  ce  qu'ils 
pourroient. 

LAillànt  en  céc  endroit  vn  peu  les  affaires  des  Rois  de  Caftille,4c  Arragon,nous  PORTP^- 
traitterons  de  celle  de  Portugal,  & du  regnedu  Roy  D.Iean  ij.  de  ce  nom , le-  G W L. 
quelauoitfuccedéauRoyb.Alfonfefbnperc.dcsran i48i.enl'aagedcvingt-fix 
ans.  CePrince  eft  tenu  pour  grand  zélateur  de  lullice,  4c  pollible  trop  rigoureux  i'â’r'mu/m- 
es  executions  d'icellc,mefmescontre  les  grands  4c  nobles,  Icfquels  il  challia , 4c  re-  *««  »»<« 
primadcpluficurscyranniesquefonpereauoitcolerees,cequi  lefithayr,4c  don- 
nacaufe  à aucuns,qui  luy  touchoient  de  prés,  de  conjurer  contre  fit  vie,  4c  fon 
Eftat.Il  cftoitjje  prompt, acaigujugcmcnt,4c  dcprofondemcrooire,fçaupirpar- 
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1er  de  touteschofes  alTcz  pertitiemment , voulant  que  chacun  qui  parloit  à luy  dift; 
£«  bien  à propos  ce  qu'il  auoit  à dire,  en  quelque  Faculté , & art  que  ce  fiift  : & difoit 

mruaii'Jln  ordinaircnicnt,qu’il  eftoitiiTipolliblcquelcs  Roisnefuflent  (çauans,  attendu  que- 
"“/f""'-  chacun  qui  parloit  à eux,  full  fol,  fuft  Page,  elTayoit  de  parler  bien , Se  deuement  de 
ce  qu'il  propoloit.  En  toutcsocsaclionsnionftra  prudftice , lànsfclbufiTicttrc,  ny  • 
laiiTcrgouuerncr  à flatteurs  de  Cour,  & s ilauoitaffeéiionaquelqu  yn  ,ill  aduaii- 
tkfinueiHx  çoitjulqu'ànicdiocijtc,8c  non  plus,  ne  donnant  autorité  a aucun  ,(inon  tantquij 
xdjunem  1,1  bclbin.-amy  de  confcil,fort  vcritable,fermcv&  coudant, au  fi,ou  au  non  qu  il 

/"r/^rr"auoitprofcré,libcral/airantplu{icuisdons,&raft'tanchifllmcns,autan7auxcdran- 

fri-  gcts, qu'aux  liens  ; Rcligieux,fclonletéps,flccharitablccnucrslcspauurcs,pourle 

îüulagcmcnt  defquclsil  fitbadirl'Hofpital  Royal  de  Lilbone.de  tous  les  SainÛK 

enuersfon  pcrefcmondrafortobcyllànt,&eutlhcur,qucdcfontcrapsfàitdci- 

Je  AUxicen-  couuett Ic  Royauine  de  Manicongo,&  fe  commença, auec  grand  foin,&  diligcn- 
ce,la  nauigation  dcscfpiccrics,  poutlcfquelleschofcsil  futl'urnomme  le  Grand. 
Quand  il  vint  à régner,  il  edoit  défia  pere  de  l'Infant  D.  Alfonfc,  engendré  en  la 
^7rnîS!  ^ RoyneD.Leonor  fille  de  fon  oncle  D.ïerdinand  DucdcVifco,Scdel  InfantcD. 

Beatrix, celle  qui  auoit  procuré  lapaixcTentreCallille,  Sc  Portugal,  flcedoitl  In- 
fant âgé  de  fcptansàraduencmcntdefonpctcàlaCouronne.lequel  eutjlan  1481. 
d'vnc  amie  nommée  D.  Anne  de  Mendoça, qui  futcommandculcdeSanélos.vn 

fils.dit  D.Gcorge,futurMaidrcdeS.laqucs,8cd'Auis,pucdcCoimbra,Seigneur 

d’AucrOj&de  Montcmajcutlc  Vieil, Se  rut  nourry  auec  fa  tantel  Infante  D.lean- 

ne,  Rcligieufe  au  Monadere  de  Icfus  d'Auero,  ouucrtcment , comme  fils  du  Roy: 

ce  fût  le  pere  de  D.lcan  Dued'Auero, Prince  notable  de  nodre  temps. 

Or  le  Roy  D.Ican  Jduquel  nousparlons , fût  le  premier  des  Roisde  Portugal, 

qui  prit  tiltre  de  Seigneur  de  Guinee, la  nauigation  duquel  pays  il  fit  continuer, & 

, - - . fit  badir  la  Cité,&  Chadeau  de  S.  Gcorge,la  fortcreffe  deT anger  & autres.  11  tint 

fl'eU/n, Sei-  Ics Edats genetaux  en  laCitéd'Ebora,  pour  receuoir les fermens,& hommages 
jptrtr  ^ deus , félon  qu'il  edoit  de  coullume  faire  aux  Rois  les  progeniteurs,  auquel  temps 
aduint  queleDucde  BraganceD.Fcrdiiuntyàifantcnercheren  famailondeVi  - 
TrxmtUu  It  vicieufe  certains  tiltres , & lettrcsde  priuilcges , pour  les  faire  confirmer  au  nou- 
OmeJe  Brt-  ucau  Roy , Ic  Secretaitc,  qui  à ce  edoit  employé , trouua  en  vn  coln^  certains  me- 
7m‘pér‘ém  moites  d’mtelligences,&:  menées, qui  cdoient  entre  le  Duc  fon  Maidrc,&  esRois 
penSemiùre.  deCadille  ,contrclc  fefuicc  du  Roy  D.  Iran  : parquoy  ce  Secrétaire , qu  on  nom- 
moit  Lopede  Figucrcdo,mcu,oudczeleenuctslc  Roy  fon  Prince,  ou  d clperan- 
ce  d'en  receuoir  quelque  bonne  recompenfc , retira  ces  mémoires  & les  bai  a au 
Roy , lequel  les  ayant  fait  copier  .rendit  l'original  à Figueredo , qui  le  '■'J}’*' 

lesautres  papiers  où  il  l'auoit  trouué,fansquefonMaidres'enappcrccult.leüuc 

rcccut  neantmoins  bonne  chere  du  Roy , qui  fçauoit  fort  bien  dillimulerenc  o- 
fes  de  conicquence  : & partant  iceluy,  comme  alTcuré , fe  trouuoit  en  toutes  occa- 
fions  en  la  Cour, accompagnant, honnoranr,  & fetuant  le  Roy,  & la  Royne . tant 
que  fetrouuant  bCourcn.Mmetin,  oùlaRoync  edoit  accouchée auant  terme, 

auec  opinion  d'vn  chacun  qu'elle  deud  mourir,  le  Duc  de  Bragance  1 edant 

vihtcr,  en  la  compagnie  de  D.  Dominique  Duc  de  Vifeo,  fon  complice,  qui  e oit 
frère  delà  Roy  ne,le  Roy  les  ayant  receu,aucc  face  allègre,  & grandement  carellçz, 
vn  jour  prit  à partie  Duc  D.  Ferdinand  jcn  fa  chappelle,  au  dedans  des  courancs, 
thmsixe,  & [yy  remondra  fa  faute  fraternellement, afin  qu'ils  enretiradil  ay,diloit-il,mon 
/Té'cTZ'tej  coulin,  entendu  chofe  queie  vous  veux  dire  en  ce  lieufacré,  où  i edimeedrecom- 
D./tMtu  inedeuant  Dieu, auquel  on  dcfguiferoit  en  vain  aucune  chofe,  partant  croyez 
qucc'cd  laputcvctitéi’c’edqucvousauez  intelligences  fcctettcsaucc  IcsRou  c 
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»>  contre  mon  Eftat,  & mon  fcruice,  oubliant  en  ce  grandement  voftrehonneur , & 

» la  foy,&:  loyauté  que  me  deuez:  en  quoyconlidcrantlcsraifonsqui  font  démon 
» colle, & du  vollre,n’ayant  dôné.de  ma  part,  occalionà  vou5,ny  autre,  d’ainfi  vous 
» foutuoycr,  8c  ne  voyant  caufe  pourquoy  vousdcuiezefpcrcr  plusd'honneut,  & 

» de  bonne  volonté  d’autre  Princfquc  de  moy,ie  me  tfouue  pcrplcx,  8c  nefçay  ce 
» quei’cn  doy  fermementeroire:  toutesfois,quoy  qu’il  en  foit,ie  veux  bien  vousad- 
» moncllcrque  fi  pourquelquc  faufle  imagination  vouscllcscnttc'enpenfcmenc 
» fidefraifonnable,  que  vous  vous  en  retiriez:  vousdcclarant,  que  ma  volontéell 
j>  d’oublier  tout  ce  ^ue  vous  pourtiezauoit  forfait,  8c  le  vous  pardonner  gratieufe- 
« ment, vous  priant,  puis  qu'il  a pieu  à Dieu  de  me  fiiire  naiftre  neritier  de  celle  Cou- 
>»  tonne,  que  vous  vous  teniez  joinél  à moy , 8c  recognoillicz  les  grâces  qu’il  vous  a 
» fait , 8c  le  lieu , 8c  rang  que  vous  tenez  en  ce  Royaume , auquel , par  les  mérités  de 
j>  vosanceftres , 8c  volltes , vous  elles  la  principale  perfonne  apres  m oy , ce  qui  vous 
» doitanimcràm3inccnir,8cpourchalIerlaconreruation,8cgrandeurd'iecluy,con- 
» fiderancmcfme qu’il  lemblequeDieu'a voulu partircutrevous8cmoy  Icsfacul- 
» tez,8c  richelTes  de  ce  patrimoine  Royal  : 8c  que  dedcuxiilles  fccurs,  nees  du  noble 
» lignage  des  I nfânts  U.Fcrdinand,8c  D.Bcatrix,Ducsde  V ifeo,  i’en  ây  elpoufé  l’v- 
« né,  8c  vous  l’autre.  Il  peut  bien  cftrc  qu’on  me  charge  de  quelque  faute , commu- 
••  ne  aux  Rois  nouucllement  venus  à leur  Ella  t,  comme  de  procéder  auec  trop  de  ri- 
» gueur , 8c  monltrcr  moins  de  libéralité  8c  douceur  en  certaines  chofts , qui  ne  lè  ' 

» peuuent  laite  autrement:  mais  quand  ai  n h fcroit,que  de  manouuelleadminillra-  y ^ 

n non , 8c  gouucrnement  on  fentill  quelque  grief,  vous,  auant  tous,  le deuricz  tôle-  ' 

3>  ret,  pour ellreexcmplelingulietauxautresd’obciirance, 8c loyauté.  Simesluges, 

» 8c  CommilTaiccs  enuoyez  en  vos  terres  ont  excédé  en  quelque  endroiét  la  mode-  -y  . 
» ration  qu’ils  doiuent  auoir  en  leurs  charges,  vous  fçauez  bien  qu’ils  ont  aufli  gran- 
» decaüfed’ainlî  procéder,  8c  que  bonne  partie  de  la  raifon,  Scderhonncftetc  eft 
JJ  de  leur  collé,à  bien  pefer  l’ellat  des  cliofes  prefentes  : mais  pofons  qu’ils  ay ent  tort; 

JJ  ncjm’obligericz  vous  pas  grandement  de  les  comporter  fans  fcandalc,alfcuré, 
j>  pour  vollrctcgard,qu’attcnduvoftrcdignité,fagcirc,8cmeritcs,  ienefuispour 
JJ  vous  refiifcrchofc  que  me  demandiez?  Orell-il  qu’en  celle  fucceflionoù  ie  fuis, 

JJ  delamaifon,6cCouronnedePortugal,vousellestenudcm’aidcrdcconfcil,  8c  ■ , 

d’armes,  quand  le  befoin  y ell,  8c  que  ic  vous  en  rcquicr:  partant  ievous  prie, 6c 
commandcdcvousydifpofcrdecocur,6c  devolonted’orefen  auant.  Quand  le 
Duc  ouytccs  paroles,  il  fevoulutexcufer,  priant  le  Roy  qu’il  n’adjoullall  foy  à tels 
rapports, qu’il  difoit  ellre  bien  contraires  à ccqu’ilauoitau  coeur,  du  toutallé- 
élionné, 8c  voué  à s’employer  pour  fon  feruice,tant  qu’il  au  toit  poulx,8c  qu’il  fça- 
uoit  très  • bien  qu’il  auoit  alfez  de  moyens  de  le  recompenfer, 8c  rc(lablir,li  fes  offi- 
ciers luyauoicnt  caufe  griefou  dommage.  A tant  ceffetent  cesptopos,  cfperant  le 
Roy  que  le  Duc  fc  corrigetoit,8c  qu’il  n’en  oyroit  iamais  plus  parler.  Mais  eflant  la 
Cour  quelques  joursapres  venue  d’Almerin  à Sainél  I ten,Gaipar,  8c  Pedro  de  lu- 
battes  Vteres,  fetuiteurs  duDucdeBragance,  vinrent  trouuet  le  Roy,  le  certifier 

SucIcurMaillrecontinuoit  fes  menées  enCaflille,  8c  que  Gafpar  mefmes,  l’vn 
'eux,  auoit  elle  le  meffager  vers  les  R oisde  Callillc , par  deux  fois , 8c  que  le  Mar- 
quisde  Montcmajor,8c  le  Comte  de  Fato,  frètes  du  Duc , cfloient  de  la  partie.  Le 
Roy  ayant  recompenfépar  bons  prefens  ces  deux  frcres,de  leur  aduertiffement , fc 
rcfolutdepunirle  Duc  dcBragance delà fclonnie, 8c ayant l’occafion  propre àla 
venuéd’iccluyàla Cour, quiclloitlorsàEbora, 8c oùilaccompagnoit  le  Prince 
D..^lfonfe,  il  le  fitconflituer  prifonnicren  May,  l’an  1485.  auquel  mettant  en 
tellcfon  Procureur  general,  il  fut  conuaincu  dclezc  Ma;ellé,8c  condamné  parles  ‘"1!"  " 
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grands  Seigneurs , & gensdclectres , luges  à cedeleguez , à auoit  la  telle  trenchce 
&rcsbicnsconHrqucz,&adiugezàlaCouronne:cequi  fut  exécute,  £emené  le 
' DucD. Ferdinand  deBtagancecnlaplacepubliqucdelaCitcd’Ebora, où  il  fut 
misen  deux  picces.en  fpedaclepitoyableà  vn  chacun.  Auec  luy  furent  pareilleméc 
décapitez  (ix  autres  Gentilsliommcs,&  plulicurs  bannis, entre  Icfquels  fiit  le  Con- 
ndlable  de  Portugal.  La  DuchefleD.Uabcl  fœutdeia  R.oine,dcsqu'clle  fceutla. 
prilondcfcmmaty  cnuoyaenCaftilletrois  liensenfans,D.Phiiippcs,D.laques,& 
D.Denis, Icfquels hircnchumaincmentteceus, & traittez  parlaRoyneD. Ilàbel 
leur  tante , demeurant  la  pauure  dame,  pour  toute  confolacion  en  (à  viduité,  auec 
vne  petite  fillenommee  D.Marguerite,  laquelle  neluy  tint  pas  longue  côpagnie, 
car  elle  mourut  toll  aptes,  commeaulli  fît  en  Callillc  D.  Philippes  fonaifne:  le  fé- 
cond D.  I aques  reuint  en  Pottugal,mais  le  iij . D.  Denis  fc  maria  en  Caflille,  auec  la 
Comtefre  de  Lemos.  Le  Matquisdc  Montemajor , & le  Comte  de  Faro  frétés  du 
Ducjfc  fauucrcnt  aufli  en  Callille,  fans  attendre  la  tin  du  procez,où  ils  pafTetent  1 c 
telle  de  leurs  vies.honnorez,  & entretenus  pat  les  Rois  D.  Ferdinand,  & D.llàbel. 
O reliant  complice  de  ces  confpitationsD.DominiqucDuc  de  Vifeo  frété  de  la. 
Roine,  ainlî  que  nousauons  touche cy-defTus , le  Roy  leficappellct  lelendemain 
de  Icxecution  du  Duc  de  Bragance.Sc  le  cognoilTant  )cune  d'aage.Se  de  fcns,l’a^- 
monella,ainli  ques'il  eufl  elle  fon  fils,  à fc  gouuerncr  fagcmcnt,&  luy  dit  pluficurs 
^tburtife-  tailons  coneftnantes  fon  honneur , Sc  fon  bien , luy  pardonnant  toutes  les  Ëiuces 
* quoy  D.Dominiquc  ne  l'ccut  oncqucsrcfpondrc  vne  feule  parolc,&  feu. 
Vmiiifiu  lement  fc  mit  à baifcrles  mains  du  Roy,pour  tcracrcicmcut.Cc  jeune  Prince  auoit 
Dtu  J,  vtftt.  afpireà  rcgncr,&  commcil  elloit  jeune,  6c  peu  habilc,foulfroit  fouuent  qu’on  luy 
baifall  la  main,6c  qu’on  luy  fill  tous  autres  honneurs,  qui  conuicnnent  aux  fouuc- 
tains,  en  quoy  il  continua,  dont  mal  luy  en  prit. 

Apres  ccschofesle  Roy  eilantalle'  vifiter  les  villes,  6c  fortcrclTes  des  frontières 
D.  F<mir  dc  Galice,6c  pays  circonuoiüns,aduint  l’artiuceen  Portugal  de  D.  Ramir  Nugnes 
ùcGuzman,dc  la  querelle  duquel, auec  l’Admiral  dcCallillc,6c  fon  fils,nous  auons 
PmiifAi.  parle'amplcmcntcy-deuant.  Ce  Seigneur  trouua  laCouràSain6lltcn,oùayant 
eu  jour,6c  heure  allignec  dc  feprefenter  au  Roy.ainfi  qu'il  alloità  la  Meflc,cn  l'E- 
glifc  dc  S.Iaqucs,il  fc  mita  genoux  deuant  luy , fur  la  grand’portc,auec  fes  gens,  8c 
rcruitcurs,lcRoyluy  prcfaicalamain,fansoller  le  gand  : maisD.Ramirpcnfant 
quclcRoyledcfdaignalljOuayantauttc opinion,  comme  il  elloit Cheualier de 
bon  cœur,  rctroufla  ,aucc  l’autre  main , le  gand  du  Roy,  6c  luy  baifa  la  main  à def- 
couuert.lors  le  Roy  dit,Iel’cu(rc  bien  fccu  frirc,s’il  m'eull  pieu:  ce  que  Ramir  n'en- 
tendit pas, car  il  elloit  vn  peu  foutd:pourcc'taaeD.Ramirfutappellccn  Portu- 

fal  El  de  la  luba , c’cll  à dire , celuy  du  gand.  O r nonobflant  cela , le  Roy  luy  fit 
onne  chetc , ôc  l’aflcura  qu’il  elloit  en  heu  dc  feurte' , 8c  partant  qu’il  ne  fe  doutall 
d’aucunechofcjdcquoy  D. Ramir  le  remcrcia,auec  humbles  paroles,  8c  s’exeufa  dc 
la  hardicirequ’ilauoicvfccàdcfcouurirlamainduRoy  ,lcfuppliant  qu'il  ne  tinll 
cela  pour  irrcucrcncc,  pour  ce  que  c’clloit  la  coullumc  de  Callillc  dc  baifcr  la  main 
nue  aux  Rois.  Quelques  jours  aptes  ayant  eu  D.  Ramir  Nugnes  quelque  foup- 
çon du  Marquis  dcVillcrcal, parent, ouamydel’AdmiraldcCallillc,  le  Roy  D. 
1 can  en  cilant  aduerty , fit  venir  à luy  le  Marquis , 8c  luy  dit , qu’il  vouloir  que  D. 
Ramir  dcmcurafl  en  Portugal , en  toute  alfcurancc , tant  du  Roy  dc  Callille,  que 
dc  tous  autres,  partancquc  s’il  luyaduenoit  malaucun,  qu'il  en  rcfpondcroitde 
la  vie:  le  Marquis  rcfpondit  au  Roy,  que  Ramir  Nugnes  pouuoit  viure  en  re- 
pos 8c  feutctc , pour  luy,  8c  qu’il  ne  luy  pourchalToit,  ny  pourchalTcroic  aucun  def- 
plailir. 
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Or  la  mort  du  Duc  de  Bragancc  dcfp|aif.tpcàpluficuri  Seigneurs  du  Royau-  c^/finuii» 
me  dePonugal , nouuellcs  confpirations  fe  firent  contre  ta  vie  du  Roy , dont  les 
ChefsptincipauxfurentD.Garcia'McnefesEftrqued’Ebora,&  DonFerdinand 
Menefes  fort  frere,n.Lopgd’Albuquerque  Comte  de  Pegnamaçor,&:  j|lFrcre  d’i- 
celuy  D.Pedrod'Albuquerque,D.Aluato  d’Atayde,&  D.Pcdrod’Atayde,pere,&: 
fils.D.GuttictcCoutino  Cômandtur  de  Cczftibra,  filsdu  Marefclial,&  Fernand 
Silueyra,  tefquels  attirèrent  dcrecheff). Dominique  DutdeVifeo  a leurs  entre-  * >* 

prifes , en  intention  de  le  faire  Roy‘,  fc  fe  mirent  à cfpicr  le  temps , & l’occafion  de 
tuerleRoy  D.fean, lequel delcouuritceconfcil,etlant en  Sctubal,  parlcrapport* 
d’vn  certain  Dicg«Tinoco,  qui  l’auoit  feou  d'vne  fienne  focut , concubine  del'E- 
uefque  fuCiommc  ,auni  peu  iccret  que  chafte,  ny  fidele , S:  cftoit  venu  ciprcsTi- 
noco,  en  habit  de  Cordclicrjtrouucr  le  Roy,  lequel  luy  donna  en  recompenfede 
fon  bon  aduis, comptant, dnq  mille  ducats,qu’on  appelioit'croifcz,&  fix  ceps  mil- 
le marauidis  de  rente, en  Bénéfices, dont  il  ne  jouytgucrc$,àcaufcdela  nlbrtquile  ' 

(àiik.Le  niefme  aducttilfemct  eut  le  Roy.de  lààpeu  de  jours.de  la  part  de  D.  Vaf-'  . 
co  CoutinOjàqui  D.Gutticre  fon  frète,  l vndescoinpliccs,l’auoi^rcudc'.cllimant 
u’it  luy  enpouuoit  parler  fans  danger,  àcaufcqueD.Vafcoclhnthorsla  glàcc'  * 

U Roy,fe  retircroit  en  Callille  : mais  il  fut  dcceu , car  D.  Vafco  fit  l'a  paix  pareille 
occa(ion,fut  fait  Comte  de  Barba, auecdroicl  héréditaire,  & reccüt,  outre  le  Cha-  • 
ileaud’Ëlltemq^.plufieursautrcsbien-faits.  Aujourquelcsconjurcz.fedeuoient-  •' 
alTcmblerauec  le  Duc  de  V ifco.à  la  Cour,  le  Roy  ayât  vifitcvne  EglifrcS  enuirons 
de  Sccubal,e(loit  monte  en  vne  barque.pout  voir  pefeher, ayât  aucc  luy  feulement  ^ 

quatredefesplusfidelesfcruiteurs:alfauoir,FcrditulidMariincS  Mazcatcnàs,Ca-  , 
pitainedcsgencts,oucheuauxlegers,Diegod’Almeida,D.tcandcMenefcSi&-D.' 
RamitNugnesde  Guzman.  Sut  le  tard.amü'quil'voulut  retournerà  Setilbd,  fut 
le  tiuage  le  ttouuerent  enuiron  trente  des  conjurez,  en  volonté  d’cxecuter  leur 
cntreprifcjdequoyleRoy  fût  adueny,  ainfi qu'il  eftoitfur  le  poimîfde  defeen- 
dre  en  terre,  par  vn  fien  valet  de  chambre  nommé  Antoine  Faria , lequel  luy  ' 
parla  à l'oreille , 5c  le  pria  de  dillîmulcr  pour  lots , 6c  monftrer  fa  'magnanimité  j & 
caur Royal, afin dclcspouùoirpuisap'resmieux'chafticr.ainli qu'ils hierkoient:  , ’ 

ce  que  le  Roy  feeut  très- bien  faire, 6c  ellant  fautoen  tbrre.ôc  monte  furfôri  chcual, 
appclla,aucc  face  riante,  le  Duc  de  Vifeo,  & luy  dit  quelques  bonnes , 6c  graticu- 
fei  paroles , 6c  pateillcment  aux  autres , tellement  que  pourlors  ils  n'eurent  le  cou-  “ . 

rage  de  palTcrpltiSauant:  cependant  le  Roy,  qui  eftoit  alfez  peu  accompagne,  fc 
retira  en  vne  Eghfc  , dite  noIlre-Dame  de  l' Antique , pour  attendre  cjuc  plus  ..  ' 
grandnombrcdegcns,5cfesgardesarriuairent,8clcifl:tàdeuifer,appüyecon- 
trevncoingdemuraille,  afin  de  voir  fes  cnnemisdeuant  foy,  entre  lefquclss'e-, 
doit mefle  D. Vafco Coutino,  lequel  il  appclla,  6cfitfcmbiantdclevouloirdi- 
uertir  d'aller  eftÇadille,  pour,' fouscouleut  de  ce  propos,  auoir  moyen  d’enten- 
dre de  luy  toutes  chofes.  Par  ces  moyens , St  commeil  glcutà  Dieu,  le  Roy  efcllap  ■ 
paledangcrdecejour,6cfecondui{itiàufcnfonPalais.  P'airczquelquesjaurs,le 
Roy , deuëmcnt  cenifiede  la  confpiration  qucces  SeigncurSauoient  frite  contre 
luy,  manda  au  Duc  de  V ifco,  qui  elloit  à Palmela,âucc  l’Infrntc  D. Beatrix  fa  mç- 
.re,  de  le  venir  trouucrà  Sctubal , lequel  ayant  obtempéré,  6c  ne  fc  doutant  de  rien, 

, nefutpasfitoflatriuéenla  prefcnceduRoy  D.  lean,  qu'il  frit  tué  à coup  de  poi- 
gnard , de  la  propre  main  du  Roy , de  n^F,en  vnechambre,  en  la  mailon  de  D.  MinJm  «*. 
Nugno  d’Acugna , où  efloit  logé  le  Ro^prefens  D.  Pedro  Dccj , 6c  Diego  d'A- 
çambuya , 6c  Lopes  Mendez , lànsauoit  tenu  autre  long  propos  , finon , V ousen 
n»ourrcz,5c  itezporterlemelljge  au  Duc  de  Bragancc,dcl'cltacoù  cilla  conjura-  *a»,  ^ 

. ‘j 
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HISTOIRE  D’ESPAGNE 

lÎ DMttUKf  don  par  luy  commencée.  Ainfi  mourut  le  Duc  3c  V ifeo,j  eunc  Prince  de  vingt  ans 
faftdmti pir  future mauuais confcil , & adjoufter  foy  aux  vaincs  prédirions  des  Altrolo»- 

itiMjirth  gucs,qui  luyauoicntalTcutcqu’ilftgneroic.  DctoutcsccschofesfutlaDuchejTc 
D.Bcacri||  là  mercaduertie  par  le  Roy , s’cxcuGtnt  qu’i^auoit  crté  cohtrain£l  d en 

Ar  I.»  r.f.Uiir/4'.iiirtir  rvTfirnr^.nniir ianiirllraiiruncmcnc cololcr.il fit  VC- 
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I.  M„mui  vfet  ainli,&  la  priant  d'auoic  patience  : pour  laquelle  aucunement  cofe 

niràluy,lamclinenuia,D.Manuëf,autrcfilsd’icelle,plusfage,5;prudcntquefon 

.pu  pur  le  Kt^  &cre, auquel  ayâtteptcfemé  la  mort  du  Duc,&  les  caufes  d'icellc,il  fit  don  de  tout 
D.ietn.  ce  que  lbnfrcreauoitpoircdé,6cd‘auantagc,pltlant  àluy  de  grande, & paternelle 

•aîFer  ion,luy  promit  de  luy  faire  faire  le  ferment, 8c  rccognoiîtrc  pour  Prince  heri- 
tier delà  Couronne  de  Portuwl,  aptes  luy,  8c  au  defaut  du  Prince  D.Alfonlclbn 
fils:  mais  il  ne  voulut  pas  qu’il^’intitulallDuc  deV  ifeo,cômc  fon  ftere,ains  Duc  de 
Beja,8c  Seigneur  de  Vifco,8c  MaiftrcdcChriftns,8c  f^fiit  Seigneur  de  l’Ille  dcMa- 
Sphere  chef  dcrc,8c  dc  plulieutsautrcs  tctrcs.  Lorsil  cftoit  en  l'aage  dcdix-fept  ans  fculemMr, 
fmtUttrmoi-  8c  rccc'uDidu Roy vucSphcrc,  poutdeuifc,delaqucTlelesRoisde Portugal yfent 
ria  Je  renie-  encotc  aujoutd'huy  pout  Chef  fut  leurs  armoiries  8c  efeu  Royal  :cc<^iluy  fut  vn 
prefage  heureux  desconquclles , 8c  dcfcouuettesquideuoicnt  eftre  faites  de  fon 
• rcgncjSc  en  fon  n6,fous  l'vn,6c  l’autre  pôle:  ce  qui  fut  annonce'auHiparl  Euelijue 

dda  Gardc,grand  Mathcmaticicn.cuegardàfon  Hotofcopc,8c  polirionduCiel, 
Iprs  qu’il  nalquit,  l’an  1468.  combien  que  tels  iugemens  Ibicnt  deceuans,  6c  illici- 
tes: car  les  faits  des  Rois,  8c  tous  éucnemcnsdepcndencdc'lafcqjp  Ordonnance 
de  Dieu.  O ries  conjure?  ayans  feeu  la  mort  du  Duc  dc  Vifeo , j8c  que  leurs  a/fitircs 
eftoient  defcouuerts , penferent  chacun  à fe  fauuer  comme  il  peut,  mais  tous  ne 

furentpasalTerdiligcns.-carD.Pedrod’Albuquerquefut  pris,fuyan5versLi^bo- 
. ’ ne,8cD.Pcdtod’AtaydcducoftédcSainnrcn,acnirentmcnezàlaCour.Lema- 

mettduint  dc  l’Eucfque  d'Ebora,  8c  dc  D . Ferdinand , de  Menefesfon  frète , 8c  dc 
• D.GuttieteCoutino.QuatàD.Aluarod’Atayde,qui  eftoit  en  ^inâ  Iren,accotn- 

pagné  de  genfd’atmcs , attendant  le  fuccez  dc  leur  entteprife , pour  puis  aller 
ucr  l’excclTcnte  D.  1 eanne,Religicufe  au  Monaftetc de  làinâ e Claire  dc  Coimbta, 
pourlalogerauChalleau,iI  gagna  aupicd,8c  fc  fauua  en  Caftillc,commc  firent  D. 
Lopes  d'Albuqucrquc  Comte  de  Pegnamàÿor,auec  toute  la  famille.  D.Fctdiiud 
de  Silueyra  ayant  cité  tenu  caîhé  par  vn  des  letuiteurs  defon  perc,  fansquepour 

menaces, 8c peines  grandes  indiftes  , nyparpromeflcsderccompcnfcsquifehl- 

fent  dc  pat  le  Roy,il  peull  iamais  cllreinduift  aie  déceler,  s’enfuit  aulli  en  Cal  Iule. 
r.xecutieiu  Lè  Roy,poutfàircentendrcàvn chacun,  8c  iullifietlamortda  Duede  Vifco,luy 
jee  cempheei,  gj  fjj  j j gjjj  p[occz,aptcs  l'auoir  tué,8c  fit  auHi  iuger  les  autres  rparquoy  furent  dc- 
^Mc“kDM  capitez,  8c  mis  en  quartieft, comme  ttaiftres,  D.  Ferdinand  dc  Mtuclfs,  8c  D.Pc- 
jeVife*.  dro.QuintàD.GuttictcCourino,ilfùtmiscn!atoutd’Auis:cat  D.Vafcofonfrc- 
re,quiauoic  rcuelé  beaucoup  dc  menées  dcsconjurczau  Roy,ptolongca  vn  “ 

vie,  neaiitmoins  il  n’çfchappa  point:  mais  on  ne  fçait  bonnement  quel  genre  dc 
mortonluyfitfouffrir.D.GarciadeMcnefesEucfqucd  Ebora,cftantmisprilon* 
nier  aij  Challcau  dcPalmcla,  fut  trouuemort  fur  laciftetne  de  celle  fortetellc,  8i 
cft  bien  àprefumer  qu’on  luy  auoicabbrcgc  fes  jours.  Les  RoisdcCaftillcfc  trou- 
uoient  lors  en  Scuilc,  où  entendans  nouuclles  de  la  conjure  dcfcouuctte,  eftimaM 
que  le  Duc  dc  V ifco  feroit  mis  en  prifon,8c  que  contre  luy  ne  feroit,  p*r 
lcan,proccdé  indircrcctcment,  n'cllansaducttis  dc  la  mort  précipitée  d iccluy,  en- 
uoyerent  Araballadcurs  en  Portugal  lj||lnigo  Mannques  EuefqucdcLMn , 8c 

Me'nïreGafparFabroChcualierArtagonois,auccinftmériondcfupplicrle  Roy 

de  [làrdonner'a  la  vie  du  Duc  s’il  cftoit  encor  viuant,  8c  s ileftoit  mort,  de  conloler 

• làmcrcD. Beatrix, quiauoitcftécaul'cdclapaixd’cntreCaftillc,.8c  Portugal.Les 
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Ambafladcurs  crouuansquc  c'cftôit  Bit  du  Duc  dcVifco,crtiiycrcnt  de  confolcrla 
dolente  mere  du  mieux  qu'ils  peurenc,  3c  retournèrent  en  Caftille,  fans  pailerau 
Roy  D.Iean, lequel  nccefla  de  pourfuiuteD.FerdinâddeSylucyra,jufqu’àcequ'il 


de  Frapce  nefilF  trencher la  telle"  pourcctaiîle  : ÏSceluy  le  Roy  D.  lean  fit  depu 
dons , & prefens,  en  conlidcration  qu'd  l'aàoit  dcpefchéd'vn  enncmy.  Le  Comte 
de  Pegnamaçor  mourut  cnCaftillejD.AluardAtayd^cmturabanny, tant  quelc 
Roy  D.lean  vefcut,&  du  temps  de  D.Manuel  reuint  en  Portugal.  Pai;ccs  rigueur? 
le  Roy  D.lcan  demeura  aaint , & redoute  de  tous,  puis  qu’ifn’auoit  eîpargn^  ces 
deux grandsSeigneurs  Principaux, &micüxappatcntezqui  fiiflcnt  en  Portugal. 

L ‘Année  148 5.  les Communautez de  Caftille  enuoycrent  Icursdeputez  ehOr-  " »4*î* 
gas,oùfetrouuerentDAlfonfed’Arragon  Duede  Villahcrmol'a,  Capitaine  CASTIL-^ 
general  de  leuRgen3,  pout  le  regard  des  Hermandadc?,  fleurs  Iufticçs,&auec  LE. 
luyD.AftbnfedeBurgosEuefquodeCuenca,Pre(idcntduconfcilRoyal,fieAl- 
fonfedeQuintanilla.îcfquelsayans  mis  en  auantles grands fraizquelesRoirDon 
Ferdinand,&D.irabel nifoientàrouftcnirles^ertescontrelesMauRS,derafUi-  , 

derentfubuention  de  deniers,  laquelle  leur  fut  accordée  auec  prompte  volonté,  • 
voyansque^efàitilslesemployoicntcn  cholesdignes,  &vtilesau public, & auec 
mclnagc.  • ■ " ‘ • 

•f  pS frontictescrAndaIufie,lcsGouuemcurs,&Capitainesncperdoiécoaa{ion MAV"- 
X2  aucune  de  nuire  aux  Maures",  qll^refque  tous  fuiuoien  t le  Roy  SluIejTAlbo  - RE  S. 
haccn,&qua{I  l'auoient  reftitué  en  toutes  lesterresdcGranade,  fcreuoltansde 
Mihumetle  Petit , en  haine  de  ce  qu’il  faldoit  de  là  faucur , 8c  des  forces  des  Rois 
Chrcftiensitcllcment  qu’il  neluy  eftoit  demeure  autre  place  op  feretirer,quelaCi- 
téd’Almerie,d'bùilfailoitcrueIlegucrrcduxMauresdupartydcfonpcrc,le(quels, 
pourdu  toutluy  rctrayj^crlcmoycnderegncrenGranade,icdJxvoyans  leRoy 
MuleyAlbohaccn  défia  vieil,  & mal  propreàla  guerrc,'tflcurent,  pourJcsc6ndui-  , f. 

re&regncrenGranadekVnftered’iceluy,filadlfmacl,appelléaufliMulcy  Boab- 
dclin,lequel  eftimant  eftre  tres-ncceftàirc,pour  cftablir  fon  regne,d’ofter  du  mon- 
de Ton  ncucu  Mahumet,  eutfecrettes  intelligences  auec  les  Principaux  hommes 
de  fa  fefte  eftansen  crédit  çres  de  la  perfonne  d’iceluy  en  Almcric,lefquels'il  indui-  * 
fie  par  promeftes  de  luy  liutet  leur  Prince,  & la  Ville  à certain  jour,  auquel  s'eftanc 
prefente  Mulcy  Boabdelin deuant  Almcric,  ils  ne  faillirent  pas  deiuy  ouurir  les  # ■ j 
portes, 8c  le  mirent  dedans  fi  a poinû,que  peu  s’en  fallut  queMahumet  ny  dctneu- 
raft  mort,  mais  Dieu  luy  donna  moyen  de  ftffauuer,  lailTant  vn  fien  j cune  ff  etc  ar- 
rierc,qui  fut  cruellement  meurtry  pat  fes  ennemis  : Apres  laquelle  ptife  Mulcy  Bo- 
abdelmouucrtcmeht,8{(ànsconttcdiçftitcfleuRoydcGranadccontte  lepere,.  • -, 
&lefilsdechairczran  1485.8c  848. du  rcgnêdesArabcs,ayan*tcgne'lc  RoyMu- 
leyAlbohacendix  neufans.  Or  ce  fût  entre  ces  deux  Princes  de  mefm^nomque 
la  guerre  Icdémena  pour  la Couronnede Granadc  juccantantd’animofite' que 
l'onlçauroitpenfer.  Boabdelin  eftvn  mot  corrompu  ceux  qui  parlentiçieux  les 
appellcnttousdeuxAbcn Abdileha8cauvtaycc’tÀbenAbdalla.LesMaurespour  . ’ 

' faire  dilïcrenceemt’eux  par  quelque  futnom  apj^llcrent  le  frète  du  Roy  Albo-  ' • 

HaccnelZagal,quifignitielc  Valcurcux,8clcPctitf(JnneucuclZagoib,  c’efti  /■ 
dire,  le  mal-heureux. 

^ ^ 1 ii;  ' 
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V cômci^Femcncdu  rcgne  de  Mulcy  Boabdclin  cl  Zagal , il  eut  à faire  aiÀ 
] Comte  de  Cabra , à Martin  Alfonfc  de  Corduba  Seigneur  de  Montema- 
‘ jor, Diego  dcl  Callillo'giandCômandcurdcCalatraua, Pierre  Ruisd'A- 
hreenjUiego  LopcsdAy^,FtandrçodcBouadilla^&auucsbrauesCapitaines, 
&Cheualicrs  Icfquclscourutent  jufr^u’àN  ixar,&:  G ue|ar, outre  laCitë  deG  ranade, 
près  les  moBudit^  S|f  rra  N euada.ou  ils  firent  grand  butin,&  fc  retirèrent  moyen- 
nant les  bonnes  gardcsqu’ilsauoicntlaiflccsauipaflàgcs  difficiles,  pour  le  confcil 
• de  Pierre&uis  d'Alarcon , encor  que  le  nouveau  Roy  cuH  cité  grand  ÿoœbre  de 

• Maures  dclaCitc  dcGranadc,&d'aillcurs,poiu:lcs  cnclorrc,dcflrouncr,&:  défaire. 

î • • 

CA^IL-  T Ei  RoisD.Fcrdinan^,&D.IlàbclcAoicntlorsàSeuiic,oucilantmorcl!Ar- 
LE.  JLcheucfqueD.rnigoManriqucs,  lePape,de  fon  au^irité,  & pleine  puüfan- 
, ce,b3illaccneArchcucrchéauCardinalD.KodrigoBorgia,quidepuishic  Pape* 
Pdptimtft  Alexandre  vj.  ne  fe  pouuans'abllcnir  ces  (àinéb  Pères  d'cnfraindrelcs  concordats 
<iu>r=f<=rrdicnt  en  quelque  façon  lapuillinccjliqucllcilspretcndétauoirabfoluë: 
cênt^im  maisccs  Rois  courageux  le  tinrent  en  bride  cucor  pour  ce  coUp , &i  firent  en  forte, 

r^rdipma  qucle  Cardinal s’cllantdémis,esm^nsdu  Pap.-,dcccllcAtchcucrchéçellcfuc bail- 
Tfmfftma  tcqucftc  dcs  RoiS,à  D.Diego  Hurtado de  Mendoça,Eucfquc dcPalcncc, 

MrijtMim  & fon  Euefehé  de  Palçnce  refignee  à D.  Alfonfc  de  Burgos  Euefque  de  Cuenca, 

celledc Cueçcaà  D.Alfonfcde  Fonfeca  Eucfcucd’Auila, Si celled’AüilaàD.frcre 
HcrnandodeTalaucra,&  Oropclà,Piicuflfu  Monallacdu  Préde  Vaillcdolit, 
Confcncurdela  Roine.Ain(ibrigoic  chacun  les  bonnes  Euefclicz^n  recompcnce 
defcsfuuices  : bonnes, dif-ye,  en  teuenus.  Prpcndancquelcs  Rois  foicncà  ^uilc, 
cefte  annee,  ils  firent  pluficurs  bons  Ediûs,  & Ordonnances  fur  le  reiglemcnt  des 
luges, & delà  Iu(Uce,&  pareillement  fur  radininilbation,'&  conduiticdelaguer- 
rehiture;&$'apptpchantleteropsdcrorcirauxchamps,4tdcfiaarciuans  detous 
t endtolûsd’Elpagne  gens  de  guerre  de  pied , & de  chcual , es  marches  d'Andalu- 

fic,ilsdcflogcrcncdcScuilc,2cvinrencàCocdouc.Plufi«ursgradsScigncursChe- 
ualicrs , & gens  de  toutes  qualitez  y abbordoicn  t , Icfqucls  s'cfioienc  cuis  au  meil- 
leur cquippage  d'habits  qn'ils  auoicnt  feeu , afin  de  micuxcomparoillre  : en  quoy 

* onvmoicgrandesfuperi!uitcz,&:bobans,&parciilci4cmcsaccuciis,fellcs,&:rci- 
jouïiIanccstnilitaircsquifefaifi>icnt:àrairondcquoylcsRoi$pcnfcrcncdclesre- 

* primer  par  deux  voyes  vtilcs,&  douces:  alIâuoir,par  rcmonfirances  qu'ils  faifoienc 

rV>  '"'^'.•cux  'inclines  aux  plus  dignes,  Scfitifoiencfaircauxautrcs  par  Religieux, &autccs 
<»”/  &puis  patleur*ptopte  exemple,  monllrans  en  leurs  habits, 

luicce , & maii  iete  de  viure , grande  inodcllic,  où  ncancmoins  teluifoit  coufiours 

♦ • quelqucina}ellé,œmmcileUneccirairccntcldegré.  Quant  à la  guerre,  il  fut  ad- 

uifé  qu'on  iroit  aluillir  Malaga,  2c  par  chemin  fut  elfayé , maisfiins  cffiecF  le  Cha- 
ilcaudcMouccfrio.Pafransoucrç,ilscoururcnt,gallans,&:dclltuifanslcpa'tsjuf-  . 
qu'à  Cartliama , où  l'aduiscominun  fut , qu'on  deuoit  cafclicr  de  prendre  Cartha- 
ina,&:Coyn,auaDt  ques'addrclTcr  à Malaga,afin  d'auoir  le  pais  plusà  commande- 
ment, 2c  fansqnpclchemcnc,jcqui  fût  bienaduife;  âcpourccquerarmecdloic. 
grande,  partie  d'icelle  fiic  enuoyce  au  (iege  deCarthama,  fous  la  conduittc  du 
Maillrc  lie  S.laqucs , du  Coniulhblc,  2c  de  D.  Alfonfc d'AguUar,  2c  panic contre 
Coyn,  dont  eurent  b clurge  le  Marquij  de  Calisjc  Comte  de  Crugna,2c  D.Hut- 
tado  de  Mendqça,  aucc  b genc  du  Cardinal.  LcRoy  aueg  partie  des  forces  f: 
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logea  c»yrc  ces  deux  fieges,  pour  fecourir  où  le  befoing  rcqucrroit.  En  ces  entrc- 
. fjiâes  la  place  de  Benamcxi , fc  rendit , comme  ja  elle  auoic  faiâ  aucresFois  : mais  ^ 

elle  s'edoic  reuoltee  quand  le  Comte  de  Benalcaçai  fût  tué , en  laquelle  faute  reci- 
diuintdepuisceftereddition,  ellefiitprifedeforce,  les  hommes  gris, ou  tuez, & 
la  place  rafec  i||rqucls  prifonnicrs  le  Roy  en  lit  pendre  cent , choifis  des  prin- 
cipaux,alîndeponner  terreuraux  autres, & principalementàccux  quieftoienc 
dedans  Cartbanta , Coyn , te  Ronde,  mais  pour  celà  ils  ne  laiiTcrcnt  de  le  treibicn 
'defFendre.  Cenains  Maures  Africains  de  Vêlez  de  la  Cornera  meus  d«  zcle  de 
, leur  religion  , paiTerentenEfpagne,  &?efpierentroccafiondcrejetter dedans 
Coynjà  tel pôin£f,'qu ayant  elle fâiélc larcciie  ample,  &large,lcsChrefticns  y ^ 
vouloient  Joimcrl'al!àut,lcfquclsfûrenfparrereniortrudcmcntrcpouircz,auec  * • 

grande  mortahte,là  où  perdit  la  vie  Peto  Ruisd'Alarcon,  trclTage,  5c  vaillant  Ca-  * 

pitaine.&aulIiTelIbxl'Aguilar,  dont  moult  greuaau-Roy  D.Ferdmand,quiàcc-  , 

îlecaufe,  htredoubler  labatterie,  Sc  preflci  tellement  Icsafliegez,  qu’ils  cora- 
mencetentàparlerdecapituler.Le  Roy  itritéde  la  perce  qu’il auoithicfe, ne  les 
vouloitrcceuoir,  (inonàfa  volonté;5c  difcrccionjinaiscn  hnil  lcuriaillalavie,5£  . 

bagues  iàuues,  5c  rendirent  la  place.  Coyn  elloit  villcerande,  5c  de  difficile  garde, 
patquoy  elle  fût  rafee.  CcuxdeCartliamaayans  fceJFareddj|tiondcCoyn,com-  PriftftTstm^ 
•pofcrentainfiquelcsautrcs:rcxcmpledefquclsfûtfuiuyp.irCurijina,Puniana,8c 
autrcs.La garmfon Sc  3cfenfe deCacthama fûtlailfeeau  Matllre dç lamd laques,  aurtifuàr  • 
àfàfcqucltc,lequely micvnlicn  GciuiUhommenomnic icaiidoCeIpcdt?.  Du- 
lantceschofcsinourutà  Vailledoliei’Admiral  Majeur  deC  aUillcD.AiroiilcHcn- 
tiqucs,aulieudu(juelfucfublbcuccnccllc  dignitefrn  hlsD.tcdericHumques.  - 

La  Royneellantà  Cordouë, auoit  foingde pouruoir  rarmec d'aigcnc,  5c de vi- 
ûuailles,  enquoy  elle  vfoit  de  diligence  5:dcxcericc  incro)able..  Apres  la  pril'e 
desplacesfufdiûes,lcRoy  pafla,auecgrandnorabre  de  gendarmerie,  iufqu'à  la  , 

veuc  deMalaga,ville  forcc,5c  grandem^ntpourucucd’hommcs,5c  de  tout  ce  qu'il 
faut  en  vne  pheedeguerre.  Le  Roy  Maure,  qui  le  trouua  dedans,  Ibrtit’aucc  mille 
cheuiui,  la  fleur  de  laC  heualerie,  & là  fût  efcarmouchc  \ aillammciit  d’vnepart  & 
d’aucre,où  mourut  D.  Fernand  d’Ayalos  aifné  de  celle  liiailûn.Lcpour  ce  que  l’eau 
dcfaiIloicàrarmcc,leRoyfereciraàCatchama:  tilecayaiucucôlcdfurccquicfloic 
defàire,ilfûtarrelié  d’aller allieger Ronde.  LeMarquisdeCalisD.PedrçHen- 
riqueiTCapicainedel^ontiere  d’.^j^dalufie,  âcautrcs.C'apicainesalletencdeuanc  a 

aueccroismillecheuaiS,  5chuiilmillcpictons,relccrcrlaplacc,lûiuisdcprcspar  ^ 
l#Roy  aueclefurplusdel'atmee.  La  ville  eftoit  forte,  5cmuuiedetrclbelliqueux 
Maures  leftantallicgec, 5e  battue  furicufcmcnt,danspeudcioutslesChcclficns  ^ 
gagnèrent  les  faux-  bourgs  d’iccllc,où  le  moiillra  grandement  la  force  5c  hardicf- 
IcaeAlfonfe  Faiardo.Cuiicinuant  la  batterie  coince  la  ville,  encorcsquclcs  Mau- 
rcsenuoye2aufecours,elIàyansdefejcctcrdcdaiis,*donnalIlntpcipttucllisalar- 
mcsaucamp,neantmoinsiIyfûttellenKiitcxpfoidc,qucltsalliegtzpritenipar- 
ty  dcrcreiidrc,fâuuansieursbicns,  5c  IcurAics,  aucclaïuhe  de  viuiceu  leur  l'e- 
Âe  es  terresde  Cailiile,  fi  bon  Icurfcuibloic.  Le  Koy  entra  dans  Konda  leiour  de 
Pentccoftc:  s’eflant  premièrement  iàifi  d'vneroui  du  challeau  U. bciiiaium  de  . 

Vclafco,fils  du Conneftable;5c  commcle  Capitamc.ou  Gouuctncui  Maurc,aucc u m.tnmi,  ' 
toutfon  peuple  fût  forty,  pourfe  tetitct  es  terres  do»  Roisdc  Callillea  eux  atli-  ® 

, gneesaureltorc  dcSeailç,la  ville fucrcpeupIccdcChrclliïiistirtzduniclincter 
ritdiredeSeuilc,&;dcCordouc,5cautro6lieuxd’Andalufic.  La  Koiiie  pourueut  à'^r»  «■  </«  • 
l’ornementdcscemplcs,5ccholcsncccfl'airesaiffcruicediceux:&futlegouuctiu-*'|J|*‘^i 
ment  dç  la  ville  baiilcà  Antonio  de  Fonfoca.  Les  Ivlaures  de  celle  conrrec  s 'eUaus 
' , ■ liiij  . ; ■ 
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' ^■’*'^*^'*‘^')i*‘’”*‘^cftàdii'e,vaflauxdesGhrd(licns,fijrcntpourlorsconfm3cz,S:  V 

*^*’^'^‘^^'^*]*J*^'''^^^tfclonl«capituIations,&promc(rcs,cequifitquëpluficurs  , ■ 

■^'*^f‘^*''‘J‘“*'^fSf'dircncvoIontairciTiétaux  Kois,commcBurga,lunqucra,Mon-  4 

J '"“’^°"''i“>*^®“'''”‘^f'sl^“'“*>&fottcrcflc«dclamontai};n8  fl 

Cartlicma,leurcftanrpcnnLsd||uurccnleurfc-  ‘ fl 
^ ' ^^>"’°y"’”=‘"t»'buttclquilspayoicntaox  Rois  Maures.  Lcsyccsquiftrcn-  fl 

- J ’^^”fI^^*'^'’^*”''ombrcplusdeqiiarante.  EtpourccqucCàçaranouucIle di-  #fl 

layoit.Ie  Roy  D. Ferdinand  fit  fonflnet  leshabitansde  fcrcndrc.furpeincd’cf-'  ■ 

prouuertoutelârigueurdcsanncs.-parquoyilsfcfoufmircnt'auxconditionsdcs  1 

=*“"«.&:cntiicbai!lce!agarnifonàp.SancJiodcRojas.CcUxdc  MarbcLcitc  • I 
■*  *’’®*^*'*‘’^^>‘^"*f'^P*fî*Ucmcntfommczde(crcndre,firentrc(ponfc,qù‘ilsmoient  ■ 

*-  ‘^o"Knts,&cnuoyerentlcurGouucmcur,ouAlgua2ilMajcutvcrslcRoy,IcqueI  fl 

/^°““"''*^'''P‘;“'“'»l®Kddition,ymcnalarmccpar  AqccqQcra.fàifantlonç  • fl 

cimiit,maisaifé,aecoinmodc.EnchcrainilrcccutlcttrcsdcsMauresdcMarbeI^  fl 

* i'  . S'“'^'‘'*"‘^°''"'"°““'**“'^P““lations,àquoynefijtrerponduquilncviirenc  fl 

^ , |armee:a!orseftonnez,iIsqu.ttcrcntlapiace,&fcrcrircrcnc  Icsvnscn Afrique,  fl 

les  autres  CS  terres  de  Calîillc.  Montcmâjor.ficautrcsIicuxdcIacontrecdeMarbe-  'fl 

*?^®f***“'f^“fp®f*dlcrocniSttpourccquelarmee  commcnçpitàfbuftrir.fautcs 

dcviurcs,acaurequclcstourmcntcscnipcfchoiétlcsnauircs,acvaifl'eauxdechar—  9 

♦ • g'*^“=zà«là,denauigcr,leRoyfutd’aduisdefcrctir?rversCotdouë,&  de  '9 

^“^"'rvintrc(»gnoiftreMalaga,pairanttoutcrarmecàlavcucdccellcCité,ëoù  .9 

. IcsMaurcs  fortoicnt,&  efcarmouchoicnt,  mais  Icgerement:  le  fiege  de  laquelle  fl 

nculîpascftdlànscfrcia,nyguercsdifficilc.(ànsledetâutdeviures.FUtoumczau-  fl 

près  d’Antequcra.rarmce  fut  rafraichicdcsvidhiaillcsquelaRoincyauoitcn-  fl 

uoyceroabondance.  Apres, lcRoycnttadansCordouë.aucc  grandfcftcfic  ap-  fl 

M P*“.a‘ffcmentdetoutefaCourdelaRoinc,duPtuicc,Infantes,pcuplc.Cler2e'&  -fl 

plufieurs  Ambaffadeuts:  illcc  furent  £ii(Rcspr6ccflionsfolcnnellcs,où  le  Roy,  en  fl 

façondc  triomphe,  menoitenpompe  ambiticufc  parade  deuant  luy  grand  "fl 

nombrcdeChreftiensdeliurez  de  captiuitc.dontlesrudesfctsfurentdcpuis  en-  fl 

uoyezàTolcde.Scillecaffichezcontrele  mutduMonaftcredeS.IcandesRois  fl 

oùonlesLVoidcncorauiourd'huy.  ’ 9 

P°“[l“‘:onferuationdccequiauoiteftéacquis,&conqucfté,futenuoy(?'e'sfron-  I 

, 'J'*^“‘“'’‘^‘=TofrcsCheqalierdclanuifonduRoy,aueçvnPrcuoft,ouAtcaydc  ■ 

^ • “=Cour,nommc'lcLicentiédclaFont.oùilsdiftribucren«stcrresauxnouueaux  9 

habitancs,carlcsgarnifons  ordinaires  eUoicntauanccesplusdevingtlieuësdafc-  ï 

• Icpaysdah^ures.Etpourccquaucunsefcuineurs,&pillardsdeincrauoientde-  • 1 

Uroullc  Wuficurs  Maures  au  paflàgcd’Efpagnc  en  Afrique,  contre  les  camtula-  1 

'‘°'’®=‘“f°™«ionsfiircefaiacs,foutccquiauoitefte'oltéfucrccouurcparlcLi-  ' 

R,.,JtC,fa-  centic,  lequel  demandant  fauftonduia pour  paiTer  en  Afrique , afin  dereftituer  à 
cfiacuncequiluyauoitefléoftc,tuftrelponfcdcsMaurcs.  qu’ilneluy  falloitau- 

trefaufconduiia.quelagrandcgloiit&teputation  des  RoisdcCaftillcfcs  Mai- 
“^“■P”i“^*'Liccntic  furcclfcparolcfemitàjpafrcr.nonoblhmtquefcsamis^^  ; 

r^t^v.a-h. . iuy  con  Icillaflent  de  ne  fe  fier  trop  en  lafoy  Irgcrcdes  Maures:  à quov  il  rcfpodïlir 
■'  qu\Dicuncpleuftquela  vertu,  & grandeur  de  fesRois,que  les  Maures  Africains 

«J  celebroicntlihautcment,fq(lparfacrainrcdimmucc,nyrcnducdouteufc;paroI» 

<;  magnanime, & de  fubjeft  nrs-h'dcle , Si  aflcûionnc, Ainlipaffa ,•&  tenditaux  ? 

!».  - M*“f«l=“«bicns,a£luyfûtmamtcnuëparolc.Ccpcndanclcsgarnifonsd’,flba- 

, "’«y“«ourulcpaysiufqucs  auprès  de  Gcmadc,ainhqu-il$s-carctournoienc  « 

aucc  gtaildcquamitcdcbcftail,&autrebutin,rcncontccrtnt  au  dcfpouruculc 
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Roy  de  Granadc,  qui  venoit  de  MalagaàGranadeaccompagncdegraad  nom- 
bre de  gens  dfcchcual,  par  lefqucls  ils  furent  charger , & pourfuyuisiufqu'aux  por-  • 

tes  d’Alhama  , auec  grande  perte  dcs4curs,  outrela  proye  qui  fut  tccoufrc.  Il 
reftoit  encor  quelque  peu  delà  làifon  de  l’annee  1485.  propre  à guerroyer,  la- 
quelle les  Rois  ne  voulant  laiiTcrefcouIer , fans  faire  quelque  entreprife,  firent 
' alTembler  ce  quiefloitde  forces  en  Andalufic, Bxtremadura,  & Marquifatde 
Villena  : car  ils  auoient  Ikcntic  1er  gens  de  guerre  des  Prouinces  d'Efpagne 
plus  loingtaines,  de'squ'on  fut  de  retour  à Cordouë  ; & apres  plufieurs  confurtes, 

' tcfolurent , à la  pcrfuafion  du  Comrede  Cabra , d aller  aflieger  Moclin  : le  Comté 
auec  Martin  Alfonfe  de  Cabra  Seigneur  de  la  maifon  de  Montmajeur,  fiit  enuoyé 
deuant,  pour  referrer  ceux  de  dedans , auec  les  forces  qu’il  auoit  en  Ba*na,puisle 
fuyuirent,auecquacremillecheuaux,&autres  gens,le  Maiftre  deCalatraua,lc 
ComtedeBuendia,  & autres  Cheualiers :1e  Roy, auec  le  relie  desforcesvenoit 
apres  :& la  Roinc, auec  toute  laCour,fcrendità  Baena.  Lespretniersquielloiehb 
auec  le  Comte  de  Cabra  arriuez  vn  matin  autour  de  Moclin,  donnèrent  inopiné- 
mentenrarmeed^^oy  de  Granadc,  qui  elloit  venu  à Moclin , oùeBoient  bien 
vingtmilleMaures,tantdepied,qucdcchcual,lcfquelsnc^inoinsremirétcom- 
me  en  fuite , desqu'ils  appcrceurent  les  Chrcllicns , cuidans  que  le  nombre  en  fuft 
beaucoup plus^nd.-maislcsayans  mieux  recogneus , ils  tccuurnercnt  fur  eux,  DiiftHh 
éeles  chargcrentviuement,tellemcntquefotcelcutfutdefe  mettre  endefordre, 

& fiiyr;  plufieurs  y furent  tuez,  plufieurs  pris,  leComte  fe  fiiuua  blelTé  en  la  main, 
d'vncoup  d’arqucbufe,fon  chcual  ayant  tcceu  quatrclançades.D.  GonçaldeÇor- 
douë,fon  frété  t^les  Maures  pousfuiuâs,&  chafrants,furentarrcllez,&  efitraints 
détourner  le  do^ar  les  trouppes  du  Maiflre  de  Calatraua,&  du  Comte  de  Buen-  ' ' 

dia.  Cefte  notiuclledefj3lcutCTandementanRoy,&nonmolnsàIaRoyne,lef-* 
quels  changeant  d’aduis,lailTcrcnt  Moclin,  2c  tournèrent  les  forces  contre  Can;-  ‘ .* 

bil , 2c  Alhabar,  lieux  es  enuirôns  de  lacn,  tccs-forts,  2c  pour  n’ellredilfansliucde  * 

trois  lieues  de  laën,  toufiours  bien  gardez,  2c  munis  parles  Roisde  Granadc.  Le 
Marquis  de  Galis , auec  rauanc-gardc , s’approcha  de  fes  fortcccfTes , où  l’artillerie 
fut  mrncë  à grande  difScultc , 2c  la  battccicdccITce  en  diligence  .-mais  elles  fc  ren- 
dirent incontinent,  2c  furent  les  Maures  dededans  mis  à Granade,  libres  auec 
leursbiens.-la  Roincdonnafcsdcuxfonercfrcsàl3CitcdcIaën,oùlcs  Rois, auec 
le  MaillrcdeS.  laques, dclibcrcrcntdc  fortifier  Alhama,  auec  quatre  mille  chc- 
uaux,  & cinq  mille  fantallini^ qui  pour  ce  furent  ordonnez.  Le  Claire  de  Cala- 
traua  efhnt  Gouuerneur  dans  Alhama,fùtfolicité par  vn  Maure  delagarnifon  de 
Salea , de  s’approcher  de  là  auec  forces , l’afTcuranl  qu’ü  auoit  moyen  de  les  mettre 
t^dans  : le  Clauaire  ayant  premiercmenr  bien  examiné  ce  Maure,  2c  s’eflât  affeuté 
qu'il  ne  le  trompetoitpar  traitté  double,  alla  vne  nuiél  à Salea,  où  vn  frerc  du  trai- 
ftre  dcualant  vne  corde  de  la  mutallle,ayda  à drefler  lcscfthelles,pat  où  moMuint 
les  Chrellicns,  2c  apres  grand  combat,  fe  firent  Maiflres  de  la  place,  dontlA^Ki- 
tans  furent  tous  fiiidsclclaues. 

Le  Pape  Innocent  viij.  eftant  aduerty  ioutBclIement  de  toutes  ces  belks  viéloi- 
res  oÛroya  cefte  année  aux  Rois  de  leuer  fur  léClcrgc  grands  fublides,  leTquols  fu- 
rent modérés  par  leCardinal  d'Efpagne  à cent  milleflorins  d’o^^du  coing  d’Arrta-  ' t i 
gon.  SurlafinderanlaCouriaiftantrAndalufic,  vincàAlcaladcHenares,oula 
RoyneD.  1 label  accoucha  d' vne  fille  iftmmee  D.Catheripe,  quifutfcmme'du^^"^'* 
Prince  de  Galles  Anus  d’Angleterre  heritier  de  celle  Couronne,  2c  depuis  cfpoufa  c<uLn»„  ’ 
lefrcred’iceluy,  Henry, quituraufliRoy  viij.  dunom.  En  Alcala, qui ciloit lieu 
appartenant  à l’Archeuefque  de  Xolede,lcs  Alcaïdcs,&  Preuo'fts  deCour  cxcrÿans 
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Iurifiif^tion,(uKn;cnipcfchcz  patleCatdinal  Acdicucfquc  de  Tolède,  Ic- 
cntrciArcht-  qutl  fc  phigiiic  grandement  à la  Rolnc,dc  ce  qu'on  vfurpoit  fur  fa  l'ullicc  ; auquel 
US'&I* itli-  rdpondic, quelle cllant fouuerainc en Ca(lille,&  tous fesautres Royau- 

mt  tncs,pouuoiiy  exercer  lurifdidion.L'afFaitcdcbatu  d’vnepatt&  d'autre, fut  corn- 

pro'iiisauiugcnientdecinqperfonnagtsduconfcil,quelaRcincnomma,&cinq 
ff«M.  •Chai)oiiiesduChapitrc  de  T olcdc,nommezpar  le  Cardinal  : maislesautresaifai-  ' 
rcsdela  Cour,lcbtcffejourd'icellccn  Altala,&  autres  empefcliemenspourchaf- 
fez  fircDtccircrce  different, lequel  demeura  indécis.  Alors  les  lugesde  la  Courfû- 
rent  delèhargez  dç'patf  ic  des  procez  qui  affluoient  à la  fuite  des  Rots , lefqucls  fir 
• tcnttçuupÿczàlaChancelcriede  Vailledolit,où  futeftablyJ’refidentD.  Alfooi'e 
dej^ptifcci  ,\rcheuclquede  S.Iaqucs,auechui£I  DoileutsConEillcrs. 

Ppraïu  toutesc.ctigucrtes,  & affaires D.RamirNugnes  de  Guzman,  duquel 
■ ‘ noui!»uonsplu(icufsroisparlccy-deuant,auoitdcmeurécnPottugal,fôrth’jno- 
^épanURoy  D.fcan.lccluyayanr  entendu  la  mort  du  grand  Admirai  de  Callille 
foR  aduerfaire  proAira  par  tous  fes  amis,  d'obtenir  fon  prdon  dcsRuis  D.  Ferdi- 
nandi,  & D.  Ilabel  .-enquoy  entendant  auoirplusdc  diÆcul^  qu'auparauant,à 

• caufequcD.FedericfiIsdudcfund,quiauoitcommcncé  leurquerelle,  effoitfu- 
broge  Admirai  au  lieu^u  perc,&  grandement  fauorifc,ilreG)lut,commeddcf- 
perç , de  le  tuer  ; & pour  atiieminer  fon  delTeing , partit  aucc  cong#,  de  la  Cour  de 

• Portugal,&:  vintàBragancc.D.FedcricHenriquc$aducrty,parlesamis,deceque 
fon  aduerfa ire  auoitpropofê,eftimant,c6mefagequ'ileftoit,quilnele  falloir  en- 
tretenir en  defefpoir,fit  entédreà  D.MarieOforiomere  de  D.RarairNugncs,  que 

. f*dlfyouloifvcniràVailledolitpourfuiurelarelfitutiondcfon^s,ilIuyay4froif, 

' pourpeu  qu'elle  donnaft  ordre  que  D.  Ramir  rctoutnaftde  Bta^mceà  la  Cour  de 

^Portugal.  Celle  Dame  defireufede  remettre  fon  fils  en  fes  biens,  neperdit  point 
‘ ‘ '^ne  fi  bonne,&  inopinée  occafion,&:  s'achemina  vers  D.Fedeiic, aucc  lequel  aiant 

• eu  long  propos,  elfe  pafla  à la  Cour  à Alcala  de  Hertares,  où  elle  obtint,  mais  non 
làns  di&ultc,leÿ  biens  de  D.Ramir,comme  depofitaire , & qu’iccluy  pourroit  re- 

_ '*ÇnirciiCaIlille,enlagatdeduComtede  Fetia.  D. Ramir  aduerty  deceschofes 

prit  congé  du  Roy  de  Portugal , & reyint  chez  le  Comte  ^où  il  demeurïtrois  ans, 
^mjl/urie  lufqu  àcc  que  fes  aÆiirescurc n t fin  par  vn  telarrcll  : Oji'd  iouyroit  de  fes  biens , Sc 
clpoufcrlà  proraife  fille  du  Comte  de  Luna  : mais  n'entreroit  en  fes  ter- 
m D.  gdmir  tes, iufquàccqu'illuyfuft  permis  pat  IcsRois.  Depuis  il  eut  conge  de  venir  en  fes 
(#•  charge  qu'il  ncpalfcroitla  riuierede  Dücto,  tant  qu'il  viuroit:  telle 

i>.  Ftd^c  fuftlafindela qucrellecaufeeparles DamcsdcCourd'cntrcD.RamirNugncsdc 

.Guzman, &D.FcdericHenriqùes. 

Allant  que  la  Cour partill  d’Alcala  deHcnarcs,  furent  depefehez  Ambalfa- 

deur  en  Italie,  pourlagucrtequieftoitcntteleRoyFerdinanddeNaplcs,&:Ie 
Pa^^unocent,  D.  Inigo  Lopes.de  Mcndoça  Gomte  de  T cndilla , 5c  le  Doiltur 
1 e^Hr  Medina , du  confeil  des  Rois , lefquels  firen  t fi  bien,  qu'ils  mirent  paix  en- 
tfe^^grânds  Potentats.  CeS  Amballàdcurscn  plein  conlilloire  firent  la  fubmif- 
fioii,&  ÿcyflànccaccouftumee  au  Pape:  cependant  les  Rois  D.  Ferdinand,  & 
D.llÿbcl  »i(bicnt  taue  diligente  reéherche,  & punition  des  luifs,  & Maures  ton- 
V.  uercis,quiiuda'i(qient,S:recenoicntencotcsleursfupcrftitions.  L’an  148  6.  venu 

I^Cour,  alla  i Meuina  dcl  Campo,  aucc  intention  de  challiet  D.  Rodrigo  ülbriô 

ComtedeLcmos,  qui  troubloit  le  pays  Galice,  &:  auoit  furprislecnallcaudc 

Ponfcrlida,  cliallântlagarnifon,qu'ytenoit  George  AbendagnoCapitainepour 
IcRoyj&rompantcntoutesaucrcsfotreslatrcuemifeparleRoy  enttcluy,&  le 
Comte dcBcnaucnCPour cçs  caufes  il  eut  adiousnemét  perfonnelà  laCour,maisü 
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n’olà  comparoiftrc:&  pouradiouftcrcrimcfur  crime,  fc  miel  faire plufieurs excès, 
&volericspar  la  Galice.  La  Roinc  occupée  aux  affaires  de  la  guerre  de  Granade, 
qu’clleauoicrurcouceschoresàcoeur,nepouuanc  aller  cnperfoiinccuGalicc,don- 
na  la  coramifliondereprimcrceftinfolcnt  Comte  de  Leinos,  à l'on  propre  aduet- 
fairc  le  Comeede  Benauent. 

Le Printempss’approchoit,&: délia  fcremplilToit  laCitede  Cordouëde  gens 
deguerre,mandczparlesRoisdesProuincesd’Efpagnc,pour  laguerre  Moref- 
que  ; parquoy  les  Rois  partirent  de  Médina , & palTanspar  T olcdc , ferendirent  à / 

Cordouë.lllecarriuoicntd’heureàautre  force trouppes, non  feulement  d’Efpa- 

fno!s,mais  de  François,  Anglois, Se  autres  nations  eltrangcres.Entreles  Seigneurs 
eCaftillc,celuy  quicomparut  en  meilleur  equippagcfiuD.InigoLopesde  Men- 
doça  Duc derinhntazgo.  L’armee ayant  faiû monftte,  fcttouua de douzemille  ^ 
cheuaux,  & quarante  mil  hommes'de  pied  combattans , grand  nombre  de  cano- 
niers,  & pièces  d'artillerie  de  toutes  fortes,trcnte  mille  belles  de  charge , deux  mil-  fiiUtMfrjt  * 
le  chariots,  aucclcursequippages,  & gens  de  fetuice.  Aucc  telles  forces  fut  mis  le 
fiege  deuant  Loxa.  En  celle  viilcle  Roy  Mahumetlc  Petit  s'clloit  enferme',  rom- 
pant la  foy  donnée  aux  Rois  de  Callille,pours’accotd^r  aucc  Ton  oncle:  cat  les 
Maures  voyans,  encor  que  tard, que  leurs  diuilions,  & feditions  ordinaireslcs  pre- 
cipitoient  en  extrême  ruinc,auoicnt  tant  faièl,  qu'ilsauoient  rendu  cesdeux  Prin- 
ces amis,  & (àiël  partir  enct’eux  l'autorité  Royale , la  Cite  de  G ranade  demeurant 
touteslbisiuRoyMulcy  Boabdelin  cl  Zagal:dcmanicrc,quccommunicansleurs 
confeils,&  leurs  forces  au  dommage  dcsChrcllicns, Mahumetlc  Petit  auoit  entre- 
pris de  défendre  Loxa , d'où  l'auantgarde  des  Rois  s'cllant  approchée , lurent  fai- 
âcsp!uficursfaillies,& dures cfcarmôuchcs,  tant  que  le  Roy  Mahumety ayant 
leccudeux  playes,  les  Maures  furét  rcrraindls,  la  place  allicgcc,  & la  batterie  com- 
mencée furieufement.  LcDucdcl'Infantazgocflantdcgardcvniour,ptitcer- 
tainsMauresde Granade, quiclTayoienc d'entrer  dans  Loxa, pat  lefquclsil  feeut 
que  le  Roy  Mulcy  Boabdelin  vcnoitàgrandepuiirancedqnncrfecoursauxairic- 
gez,cc  qui  fit  redoubler  les  gardes  aux  aducnuësdu  camp,&;  fc  préparer  à tout  ëue- 
nement.  Les  faux-bourgs  ouuertsàcoups  dccanon , furentafprciTicnt  alfaillis , & 
dcfcndus,prisncantmoins,auccgrandcfFuliondc  fang  Chrefticn,ou  futblclTc 
le  Capitaine  des  Anglois , qu'on  nômoitleComtcde  Scalcs, parent  duRoy  Hen- 
ry vij. En  ces  faux-bourgsfctrouua  vnMaure  tilTetand  liobllinc, que  voyant  lelieu 
pris, &quctouslcs  autres  Maurcsfe  retiroient  dans  la  ville,  ne  voulut  oneques 
bouger  de  fa  maifon , dilànt  qu'il  aymoit  autant  mourir  p/ar  fer,  que  mourir  aux 
fers,  puis  que  Loxa,  quifouloit  dire  la  defen  fc  Scs  Maures,  fie  oft'enfe  des  Chre- 
lliens,  cftoitlors  le  repaire  des  cnnemis,8i:  fcpulturedc  fescitoyens,fic  en  celle  ob- 
Hination  fut  tue.  Les  faux-bourgs  gagnez,  on  commença  à battre  la  ville  en  telle  ^ 

forte,  qu'en  peudetcmpslesmutaillcs,tours,6c  defenfesfurent  rcnucrfccs  : telle-  ux». 
ment  quelcsMauresdclcnfcursclloiéttousàdefcouucrt,expofezau  canon,  dont 
ils  receuoient  tel  dommage,  qu'ils  perdirent  cœur,fi.:  demandèrent  à parlementer,  • 
fie  côpofcrà  ces  conditions;  t.Ju’illcroitpardonncauRoyMahumcclcPotitladcf- 
obcyiranccpalTcc:  qu'il  laifrcroitlctiltrcdcRoydcGranade,5cs'inticuleroitdc  là 
en  auant  Marquis  de  Guadix,  au  cas  qu'il  pcull  rccouurcr  celle  place  dans  les  lix 
mois  prochains,  fie  qu'il  luy  full  loiliblc  de  fc  retirer  en  Afrique,  ou  deviurcester- 
resde  Granade,ouacCallillc,ainliqucbonluy  fèmbleroit,fic  que  les  Maures,qui 
dloicnt  d3sLoxa,pcufrcnt  faire  de  mclinc.  Ccschofcsaccordccs,Loxafuctcduë, 
enlaqucllcfutmispourGüuucrncurD.Aluarodc  Lune  Seigneur  Je  FucntcDue- 
gna.  Pour  celle  pril'c  furent  fiiclesproccflions , fie  (igncsdeioyeàCorJouë,  Se 
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ailleurs.  Les  Mefquitespurgees,furentpourueuës  d'ornements  parla  Royne,àla 

manière  accoullumce. 

De  là , le  Roy  enuoya  le  Maiftrc  de  fainû  laques,  & le  Marquisde  Calis , auec 
quatre  millecheuaux,&  douze  mille  hommes  de  pied , cômencer  le  (iege  d’illora, 
placctrcsfortc,6cbicn  munie, àttoislieuësprcsdcGranade. -là  oùarrmantlcrc- 
ftede  l'armec,  les  quartiers,  & logis  dreflez , & bien  fortifiez  auec  forces  guettes& 
fcntinelles  aux  champs, fur  des  tours,&:  lieux  releuez,pour  dcfcouurir  deloing  (car 
eftansfiprésdeGranadc,  on ctaignoit quelque  grandalfaut  de  Maures  au  def- 
poutueu  ) les  fiux-bourgs furent  battus,&  afraillis,où  le  D uc  de l'I n fantazgo,auec 
fesgens,  eut  l'honneur  du  premier  affaut;  mais  voyant  que  fes  foldacSjIefqucls 
cftoientcomparusàlamonftrelcsmicuxparezd'armcs,5:d'habillements,qu'au- 
tres  quelconques,alloicnt  lafehemen  t au  combat , il  fe  prit  à crier,Comment,com- 
pagnons  , voulez- vous  qu’on  dife  que  vous  elles  de  ces  piafFeurs,  qui  ne  valiez 
tien  qu’à  vous  monllrer  en  parade  fur  le  pauc,  ou  à vne  monllre,  quâdon  eil  loing 
des  coups  î & que  vous  n’auez  courage  qu'à  defpcndrc  de  l’argent , & à vous  faire 
braues,ainfiquefemmes?non,non,loldats,vollre honneurgillà vousmonftrer  ^ 
hardis  au  combat,  & partant  li  vous  elles  hommes,  prcfercz-le  à la  vie , Se  ne  per- 
mettez qu’ellans  repoulfez  de  celle  place,  auec  double  honte,  autres  emportent  “ 
la  gloire  deuant  vous  ; de  ma  part,  plulloll  que  de  rougir  de  vos  fitutes,  8c  coüardi-  “ 
fes,  ie  fuis  refolu  dene  furuiure  à icelles , ains  oubliant  le  rang  que  ie  tien , m’en  vay  “ 
jetter  au  trauersdes  brefehes , en  la  plus  grande  foule  des  ennemis , & qui  aymera  ** 
fon  honneur,  (i  me  fuiue.Lesfoldats  hon  tcux,pat  ces  paroles  reïterees  par  leCom*  ‘‘ 
te  de  Cabra , 8c  autres,  reprirent  cœur,  8c  fuppliantsleut  chef  de  leur  commander 
ce  qu'ils  auoient  à faire,allcrcric  de  telle  ardeur  contre  les  cnnemis,qu'tn  trans  dans 
Icfaux-bourg,  ils  firent  carnage  de  cous  ceux  qui  ne  peurent  fe  rctitet  à temps 
danslavillciconcre  laquelle  lespieces  eRans  braquées,  les  flancs,  8c  courtines  le 
lUtrtfi  rôti  trouuetent toflabbattus,  8c  infinies  maifons peteees  : tellement  que  les  Maures 
4«  Rt}  D.  craignans  d’cllre  plulloll  forcez  par  les  ennemis,  que  fecourus  par  les  a mis,  fes  ren- 

Jijcntfortans  auec  leurs  hardes,  fans  armes  : leRoy  donna  la  garnifon  d’illora  à 
D.  Gonçalo  Hernandes  de  Cordouë,fTctc  de  D.  Alfonfc  d’Agui!ar,qui  fut  depuis 
furnommé  le  grand  Capitaine:  Puis  fût  l'armecmcneecontTeMoclin,oùvincla 
Royne  D.  Ifabel  ,fe  joignant  au  campà  Loxa.'La  ville  auoit  elle  de  nouueau  for- 
tifiée de  tours,  8c  bouleucrs , outre  ce  qui  clloic  auparauant  : mais  la  batterie  fe  fai- 
foitaucc{igrândequ3ntitéd’artillcric,quericnnepouuoitrcliflcr:  8c  d’auantage 
vfoient  les  Chrelliens  de  diuets  artifices  de  feu  ,lefquels  faifoient  grand  domraa- 
geauxaHiegcz,dontleurmunition  de  poudre  fût  brullec,par  vnpotdecefeuvo- 
l^t  par  l'air , quis’attacha  contre  la  tour,  où  elloit  ladidle  poudre , 8c  l’enuoya  en 
l’air  : dequoy  les  Maures  clperdus , compoferent,  8c  forcirent  leu  ts  vies , 8c  bague  s 
fauues.  Moclin  prife,partie  de  l’armeefucenuoyé  combattre  Montefno,c'elloicnc 
T<*fl  il  M-  Icstrouppesde  Scuile  ,Xeres,  8c  Carmone,  cependant  quelc  Roy , auec  le  telle, 

, donnoitlegallaux  enuitons  dcGranade,non  làns  plulicurs  rencontres , 8c  af- 
presefcymouches  auec  les  Maures  fortans  delà  Cite  capitale.  Ellantretournélc 
Roy  vers  Moclin,lcs  Capitaines  de  Montefrio.Sc  Colomciafcprefcntcrcntàluy, 
demandanscompolition  qui  leur  fut  odtoyce,  8c  fe  retirèrent  les  Mauresde  ces 
deux  placesà  Granadc, auec  leurs  biens, ünsatmes,  ny  emporter  vidluaillesau- 
cuncs.  Tousces  lieux  prisfùrenttcmpatcz,3cmunisdcbonnesgarnifons,viutcs, 
8c  autres  chofes  neceflàires , & ayant  lailTc  pour  Capitaine  general  de  toute  la 
conttee  nouuellcmcnt  conqueftee  D.  Fedetic  de  Tolede,  fils  de  D.  Garcy  Al- 
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nare-s  dcTolcdc  Duc  d’Albe,  les  Rois  retournèrent  à Cordouë. 

Peu  de  iours  apres  ils  s’acheminèrent  vc«Lcqn , pour  ordonner  les  affaires  de 
Galice, qui cdoient en grandstroubles, par l'inlblenceduConitede  Lcinos , le- 
quel neantmoinscflant  comparu  doiant  les  Rois,  obtint  fon  pardon, le  requérant 
humblement,  & cftantfauorife  par  adeuns  des  grands  Seigneurs  de  la  Cour:  Luy 
futtoutesfois  enjoinûdcn’cntrcr  en  Calice,  poyt  certain  temps, & luy  furent 
oHees  les  places  de  Ponferrada  ,Sarria,  &Cali:ro  Real,  qui  furent  appliqucesàla 
Couronne, donnant  ncantmoins  les  Roisà  fes  tantes  certaines  fommesde  deniers 
pourlcsmarier.Çcschofcsordonnces,lcsRoisa!lcrentvihtcrl'EglilcdcS.Iaques, 
en  laquelle  Cité  ils  firent  baftit  vn  bel  hofpital,  pour  rcccuoir  les  pauurcs,  & lespe-  ùîukriiü" 
lerins  : delà  traucriànt  le  pays  de  Galice , rcptimcrentplufîeursexccs , 5e  tyrannies  ^4}t" 
quis’ycommcttoient réintégrant  pluliturs  Monaflcrcs,6e  Eglif-s  dcpolfedees, 
par  force,  de  leurs  biens,  rentes,  ôe  reuenus,  par  aucuns  Cheualiers,ôe  Gentils-  J/m! 
nommes:  Pour  contenir  Icfqucls,  5e  tousautres  cnlcurdeuoir,ilsdbblircnt  vn 
tribunal dequatre  Auditeurs, qui futlecommcnecmcnt  de  l'audience  Royale  de 
Galice,  SeconfirincrcntleComtcD.Diego Lopes  deHato cnf.idignitc'de  Vi- 
ce-Roy  du  pays , comme  il  clloit  auparauant.  Et  pour  mieux  proiutet  la  paix  du 
pays, ils fîrentdcmolir,ôerafcrplu{icursmaifonsrortcs , repairesde  brigands,  5e 
aminenercnt  quant  6e  eux  hors  deGalicepluficursGentils  hommes qucrclleux, 5e 
mutins , afin  qu'ils  employalTcnt  leurs  forces , 6e  courages  en  la  guerre  contre  les 
Maures.  Eflant  la  Cour  derctour  à Benauent , le  Coin  te  fe  monltra  fort  magnifi- 
que, & liberal  àtraicferlesRois,  5e  grands  Seigneurs:  delà  on  vint  à Salamanca,  Mumi,  (#• 
oùlereflede  celle  annee  i4S6.fe  confuma.  AduintenlavilledcTrugillo,ccfleî'""*"‘*‘ 
annee,quc  lecorreaeur  luge  du  lieu  ayant  pris  vn  Clerc  pour  ccrtainsifialcfices,5: 
ne  l’ayant  II  toflrenuoyc  à Ion  luge,  comme  il  auoit  demandé,  les  parentsdupri- 
fonnier  ayanspris  vnc  croix,  fc  mirent  à courir  par  la  ville,  criaiis,A  l’aide,  & que  la 
fainélc  foy  Catholique  cftoit  foulee  aux  pieds  : ce  qui  efmcut  fi  bien  la  populace 
befliale,  qu’ellant  venue  aucc  arims  en  grand  tumulte  vers  le  logis  du  cotrecfcur, 
il  n’eut  plus  grantl  halle  que  de  lafeher  le  prifonnicrrdequoy  ellansaduenislcs  Jâ 

Roilàqui  telles  fcditionsdefplaifoientextrcmCiment,cnuoycrcntàTrugilloccr-r’*xi«.” 

tains  luges,  5c  Commiiraircs,auec  forces , qui  firent  pluficurs  cxciutious  des  mu* 
tins,auecordtede  luflice. 

CefutcellcanncequevintàlaCourdcsRoisD.Fetdinand,6cD.Ifàbcl,Chri-  , . 

flophlc  Colomb  natif  de  Cugu^co , en  la  riuiercdc.Gcnnes.s’offrirde  rechercher  jr'pZ'chn- 
la mer  Oceane Occidcntalc,oDils’afIeuroit  de  defcouurir  .vnc grande  tette, 
che,  5c  abondan  tcd  or.  Se  autres  biens,  demandant  pour  ce  faireayde  aux  Rois,  ^m*"*^* 
de  vaifTeaux , 5e  argent  pour  les  cquippcr.Colomb  clloit  homme  fort  expert  eu  la 
nauigation,5e  iulqu  alors  auoit  fàiélcflat  de  compofer  des  cartes  marines,  dont 
il  gagnoitfavic.  S'cllant  iccluymariécnriflcdc  Madère,  5c  y bifànt  fa  demeu- 
re, vnnauirc  Bifcain  agité  plufieurs  iours  delà  tourmente,, 5c  ayant  eflé  cian- 
fporté  en  ces  mcfmcs  terres , don  t il  clloit  lors  en  propos , clloit  abordé  en  l’I  fie,  5c 
auoit  Colomb  rctirccn  fa  inailon  le  Pilote  5ctroisautrcscompagnons,  lcrqucis 
aians  beaucoup  foulfcrt  en  mer,y  moucurcnt,5c  en  rccûpcnfcdu  craiélcinét  tcccu, 
informcrcntainplcmentlcur  hollc,dcrcndroiéloù  clloicncrcstcrres,6c  par  quels 
vents  on  y pouuoitnauiger  ; Colomb  eflantd'cfjjritaigu,  5c  degtand  cœur  ,s'ad-  • ' 

dreflà  au  Roy  D.  Ican  de  Portugal  luy  cuidant  pctfuadcr  d’entreprendre  celle 
nauigation  , 5c  luy  oflrant  cnccfc>nfauicc,6cdepuis  au  Roy  Heury  fcpt(cfi^e 
d Angleterre  : finalcmentau  Duc  de  McdinaSidonia,D.Hentiqucsdc  Çuzinan, 


. .h:» 


^Bélitesdt 


Cbnfitfhte 

C$Um(/. 


PnMCtsf$i‘ 

imtmxiiU 


.0?i  • HISTOIRE  D'ES|PAGNE 

& D.  Loys  dclaCrdc  Duc  de  Médina  Ccii , Icfqucis  auoient  porcs  conimodes 
cnCallille,  Icsfuppliancs  dcluyaydvj  en  fi  magnifique  encreprife:  mais  coûte 
la  peine  qu’il  prenoit  ne  femoit  à rien , car  on  ne  reftimoit  autre  chofe , qu'vn 
Italien  qui  fe  vouloit  faire  valoir,  & rclcuctlâ  pauurcce  par  babil , & ventcrics 
de  chofes  qu’il  ne  fçauoit  pas.  Or  ccR  aiAl  vincà  la  Cour, aucc lettres deffere 
Ican  Peresde  Marchena,  Cor^elicr  fort  doéte  es  lettres  humaines,  qui  fe  te- 
noit  à la  Rauida,  lefquclles  porcoicnc  quelque  bon  tefinoignage  dufjauoirdc 
Colomb,  mais  tout  cela  ne  luy  feruit  encor  de  gucres  : & ms  ralfilfance  que 
luy  fiiifoic  Alfonfedc  Quinranilla,il  efioiefur  le  poindf  de  tout  quitter  :Quin- 
ranillà  l’ayanr retire  en  Ibn  logis , & fonde, luy  donna  accésau Cardinal  d'Ef- 
pagne , & depuis  à autres  familiers  des  Rois , par  le  moyen  dcfqueh  il  fût  plufieurs 
fois  ouy  difcourir:  tellement  que  fes  propos  commencèrent  à plaire  & eue  promet 
les  des  Rois  d’eftre  aydé , & employé  à ce  defcouurement  du  nouueau  mond^ 
lors  que  la  guerre  de  Grariade  feroit  finie.-ainfiColorob  plein  d'efperance,  & 
courageux , pourfuiuit  conllamment  ; pat  l'efpace  de  fût  ans  enfuyuans  , l’cf- 
feft  de  ce  que  les  Rois  luy  auoient  promis , unt  qu'il  en  vint  à bout.  C’eftoit 
vn  homme  ferme  & confiant  en  ce  qu’il  pretendoit , dur , & fort  aux  tra- 
uaux,  feuere,  & cholcrc,  grand  démembres,  & de  fiacure,  rouge  en  vilâge,  & 
boutonne. 

Hfiant  la  Cour  à Salamanca,lcs  Roys  firent  venir  en  leurpropre  Palais,  qui 
efioit  la  maifon  de  l’Euefque,la  Cour  & Chanceletiede  Vailledolit,  pourco^oi- 
ftre  oculairement  leur  manière  d’expedier  les  procès.  Ce  adminifiter  lafiiee , a cau- 


lè  que  plufieurs  parties  fe  plaignoient.  Efians  aducitis  que  D.  Pedro  d’Ayala 
Marefchal  auoit  fàidf  trenchet  la  telle  à vn  Notaire  fien  vairal,pout  auoirex- 


' pcdic  à là  merc  D.  Marie  , auec  laquelle  il  efioit  en  different , vn  extrait  du 
cefiament  de  fon  pere, ils  renuoyerenc prendre ptifonnier,  Ce  luy  firent iâifir fes 
biens. 


Quand  ilfutamcnéà  la  Cour, le  Conncfiable, qui  efioit  fonallié  (catil  auoit 
efpoufc  vne  fienne  niepee  fille  du  Comte  de  Miranda  ) voulut  fe  départir, 
dilànc  qu’il'ne  vouloit  dite  prefent  au  iugement  d’vnqui  luy  efioit  fi  ptoîhe: 
mais  la  Royne  affeurant  le  Connefiable  de  la  vie  du  Marefchal , Ce  de  tou- 
te mutilation  de  membre , le  fit  demeurer.  Les  differents  , qui  efioient  en- 
tre mete  , Ce  fils  , furent  remis  au  Confeil , comme  fût  auffi  le  different  d’en- 
ttele  Duc  de  Meilina  Sidonia  ,‘Ce  le  Comte  d'Albe  de  Lille  , pour  la  Comte 
dcNiebla,  que  le  Comte  difoit  luy  appartenir,  Tcaufede  fa  merc, lequel  pro- 


cès dure  cncores  auiourd’huy . Efiant  le  pays  de  Bifcaye  en  ce  temps  aucunement 
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troublé,  poureequ’il  fcmbloit  que  les  officiers  Royaux  entreprenoient  fur  leurs 
priuileges,le  LicentièGarci  LopesdcChincilla,du  confeil  Royal , y fiit  enuoyè,  le- 
quel fit  quelques  executions  de  luftice,Cc  reformâaucuneschofes:  mais  il  nefeeut 
oneques  faire  tant , qu’ils  permiffent  que  les  Euefques  entralfentaupys,  pour 
vifiter  les  Eglifes  , difans  que  c’efloit  contre  leurs  priuileges.  Pourle  regard  de 
la  guetfedes  Maures,  grandesleueesdegensfefirentlors  , tant  en  Bifcaye,  Ala- 
ua , Guipufeoa , Afiurie , que  Galice , lefquelless’acheminoicnr  en  Andalufic  vers 
Cordouè. 


M À V-  T ’Efiat  des  Maures,  aux  ionrs  palfcz  vny,  fe  tourna  diuifer,  efiant  choie  incom- 
KES.  l^patible , que  deux  fouuetains  commandent  en  vne  mcfmc  terre.  Le  Roy 
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^ Mulcy  Boabdclin  cl  Zagal^ui  pofTcdoiclaCitcdcGranadc,  fie  grande  partie  du 
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pays, fe mit dcrechefàpourluiure  fonneucu  Mahuract  Ir  Petit,  mettant  à mort 
cruellctous  les  Mauj es  quifuyuoient  Icparty  d’iccluy  ,conHfeant  les  biens  de  ceux 
juilnepouuoitattrapper.  Se  (icflâyo^^at  tous  moyensde  faire  mourir  par  poi- 
on,  ou  autrement,  le  Roy  Petit,  lequel  s'eftoie  retiré,  aprcslapnfcdeLoxa,en' 
la  ville  de  V elezle  Blanc.  En  celieu  luy  vint  vnc  Amballàdc  pctnicieufc,  de  la  part 
de  Muley  fon'oncle,  feignant  de  vouloir  traitter  de  paix , fie  concorde, auec  fouf- 
miflions  trop  grâdcs,pour  bien  defguifer  fon  propos,qui  clloit  de  tuer  Mahumet, 
fie  dece  aüoicnt  charge  exprede  les  Amba(Ià3eurs,  luy  apportans  outre  çe,  aucuns 
prefents,  tous  infcftczdepoifûn,  afin  que  s’ils  failloient  à exécuter  de  la  main  ce 
qu’il  leurauoitenjoinél,le  venim^ft  fon  cffcdl.  Le  Roy  Mahumet  le  Petit  aduer- 
ty  par  fes  amis,  de  tout  ce  que  penfoient  faire  fes  Ambailàdeurs , ne  Icsvoulut  voit 
nyouyt,  nyreccüoir  leurs prefents,ains  leutfit dire qu’ilsrapportalTent  à fon  on- 
cle Muley  Boabdelin , qu’il eftoit  deyement  aduerty  de  fes dedeings^fic' qu’il ny 
vouloitautres conditionsauec  luy,quede le jetter du  thr^fneRoyal de  Cranade, 
qui cftoitfon vtay  héritage,  fie  n’appartenoit  nullemcntaluy  ,quicdoitvn  tyran 
meurtrier  des  Princes  de  Ion  fang , defquels  excès  il  efperoit  le  challier , fie  luy  faire 
ttcnchetla  telle  en  bref  Or  eftoit  ce  Roy  Petit  ayde  Se  fauorife  pat  le  cot^an- 
dement  des  Rois  de  Caftille,  par  lean  de  Benauides  Gouuerncur  Je  Lorcia,^  par 
DtFederic  dcT oledeGouuctneur  des  païs  nouuclleraét  conqueftez.  Se  autres Ca- 
. pitainesChreftiens,lefquels entroient fouucntfurlcstcrresdéGranade,fiefouucnt 
cftoientcontrainiftsderepouiretles  ennemis,  fie  defendte ^rs  gouuernemcnts 
dcscou^fesd'iceux,Non6bftantccftea(Iiftance,le  Roy  MMimet-lc Petit  eftoit 
mal ttaittcparlcpatty contraire,  prefquedepodcdédetout,  fie  rediiiélau  defef- 
poir,duquel  pbudc,iifcmiten  vn  hazard  memcilleux,  pour  tout  perdre,  oufete-  |^^^„y;^,^^ 
motencat  il  s’achemina  fccrcttcmentàGranadc,fansyauSiraucuneintelligéce,ôe 
artiuant  de  nuiél  à la  porte  de  l’Albaycin , il  appella  les  gardes,  defquels  il  fût  co- 
gneu.  Se  inttodui(ft,n‘ayant  que  quatre  ou  cinq  hommes  en  fa  compagnie:  là  il  fit 
airembleraucunsdeshabitansdu  Albaycin,  Se  leur  feeut  li  bien  temonftrcr  les 
torts,&  tyrannies  que  le  Roy  Muley  fon  oncle  luy  vfoit,  8eperfuader,auectaifpns 
efficaces,  Icdroiâ  qu’ilauoit  en  la  Couronne  de  Gtanadc,  que  chacun  elincu  à pi- 
tié enuerslüy,  fie  a cnolcre  contre  le  tyran,  prit  les  armes  en  la  faueur,  fie  eflcuctenc 
yn  grand  tumul  teen  laCitc,ctiansque  Mahumet  eftoit  le  Roy  légitimé.  Lem^ 
tin,leRoy  Muley  Boabdelin, qui  eftoit  enlaforcereflcdel’Alhambra,entcndairt 
quefonneueuseftoitiài(ldel’Alijaycin,fitprendrelesarmosàfesgen.s,  fie  fortit 
enlaCitc,oùilauoitaudiplu(ieurspartifans,fielàfe«ommitentmeuttrcs,Sedefo: 
lations  incroyables  entre  celle  nation  maudite , tant  que  leur  fcmblant  les  tues , fie  * 
places  peu  fpacicules,ôe  mal  propres  à leur  fureur , ils  lortirent  l’vne  part.  Se  Tautre 
■ dehors  aux  champs,  fie  s’entredonnerent  bataille,  ou  moururér grande  multitude 
d hommes,  fie  puis  tett^rnans  clucunenfon  fort,  renouuellctent  les  efearmou- 
ciics,  fie  aüàucsde  plusbclle  : mais  voyant  Mahumet  le  Petit  que  fon  party  eftoit  le 
plusfoible,ilenuoyaàü.FcdtricdcTolcdc,filsaifneduJDucd’Albe,  quieftoités  * 

• prochaines  garmfons,gcneral  dcsChrcftiens,lc  prier  delc  fecount  fie  fauonfer.  D. 
Federic,qui  eftoit  aduilc,fie  ptudct,mit  cnfcrable  le  plusde  forcesqu’il  peut, Se  s’ap- 
procha de  Granade,làns  vouloir  entrer  dcdâs,audeuant  duquel  le  Roy  Mahumet 
enuoya  vnCapitaine  Maure  nomme  Aben-Comix,auec  quelqueCaualcric,luice- 
* pendant  demeurant  dans  la  Cite,  fortiliécn  certain^  lieux.  Le  Roy  Muley  enten- 
dantla  venuedeD.  Fcdçric,  luy  çnuoyaptefentcrla  bataille tmaij  D.Fedeticnc 
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voulutl‘acccptcr,difantquclcsM'aurcsfcignoicntd’cfttccn  qucrcllcipour  l’at- 
traper, & l’cnclorrcau  milieu,  luy , & les  gens  rparquoy  fe  maintenant  en  ordon-  , 

nance,lknsfcbouger,mitlaCaualerie  Morerque,cunduitteparAben-Comia,cti 
front,  pour  foull  enir  leacrcarmouches  deftnnemis,  qui  furent  afpres , & (ânglan- 
•tes.  Le  Roy  Muley  Boabdelin  el  Zagal  voyantquelcsChrcdicnsferenoienten 
9 . leur  otdte,lâns  donner  moyen  de  les  combattre,  rentra  en  la  Citc,S:  fe  mit  à alTail- 

lir  l‘Albaycin,qui  fut courageufement  défendu  àla  faueur  de  ce  queD.Fedcrif  de- 
meura encor  plus  d’vne  heure  en  bataille  deuant  laCité  i maisapres  ils'en  retourtu 
enfesforterelTcs,  lailTantces  Maures  s'entremcuftrirlesvnslesauircs;  & pourcc 
qu’il  cognoilToit  quedela  vidoiredcMahumctle  Petit  les  RoisD.Ferdinand,  Sc 
. O Ifabel  en  reccuroient  plailir,  & commodité  ^il  luy  enuoya  quelques  arquebu- 

(iersfouslaeliarge  de  Ferdinand  Aluarcs  Gouuerneur  deColmcra,  par  la  vertQ 
defquelsrAlbaycin  fût  retenu,  & durèrent  lesalTauts  &:  combats  bien  cinquante  ■ 
ioursaptc^flanslcsgensdu  RoyBoabdaliijcl  Zagal  trauaillez  dedans  par leRoy 
Mahumet,  5c  pat  dehors  des  Chrelliens  des  gatnilons  voifines. 


CASTIL-  que  ces  troubles  font  en  Granade  entrcles  deuxfadions,  leRoyD. 

££  I ^rdinandayantaflembléj&reueulestrouppesqui  eftoient  attiueesà  Cot- 
• - douede  toutes  parts, mit  aux  chips  vnearmee de  vingt  millctheuaux,  tanthom- 

mes  d'atmes , que  gencts , & de  cinquante  mille  hommes  de  pied , en  laquellcdes 
principaux  Capitaines  elfoicnt  les  Maillresde  S.  laques,  5c  d'Alcantara,  le  Duc  de  « 
Nagera , les  Marquhde Calis, 5c  Villena , Comtesde  Benauent , Vregna, Cabra 
Oropclà,FerM,CiWntcs,Oforno,Medcllin,5c  Ribadeodes  Capitaines  generaux 
de3fronticresd‘Andaluhe,5c  Murcia,D.Altonfed’Aguiîar,leClauaircde  Calatra- 
ua.  Ceux  qui  enuoycrent  leurs  gens  eftoient  les  Cardinal  d'Efpagne  Atcheuelque 
deTolede.l’Archeucfque  deScuilc,lcsEuefquesdcBurgos,5c  Cuenca, les  Ducs 
, de  Médina  Sidonia,  Albe,  Plailànce,  Médina  Celi,  5c  Almjquctque,le  Maillredc 
Calatraua, les  Marquis  d’Artorga,  5c  Aguilar,lesCoratcsdcCaltro,Crugna,5c  S. 
E(lienne,Miranda,Nieua,PricgoFuehlalida,AlbedeLifte,Montagu,lcCônclla- 
ble^lesgrandsCommandeurs  deCalatraua,&  Leon,5c  autres  Scigncurs,5cChcua- 
liers  deCartillc.D’Arragon  aulli  vinrent  plulicuts  grands  Seigneurs,entre  lefqucls 
futD.Philippesdc  Nauarre , Hlsbalfard  du  feu  Prince  de  VianaC  harles, lequel 
' : Roy  D.Ferdinandfononcleauoitn’aguetesfaiélmaiftrcderordtedcMonala 
luRoyaumedc  Valcnce,rayantobtenu  du  Eape,5c  demis  de  celle  dignité  Philip- 
pcsBoyl,quiauoitellcellcuMaillrc  conucntuellemcnt.  D.  LoysBorgiaDuede 
^ ^ Gandies'y  ttouua pareillcra*it,& pluficursauttcsd'Artagon, de  Valence, de Si- 

elle , 5c  Sardaigne.  Auecccsgrandesforcesfut  entrepris  d aller  alliegcr  Malaga, 
mais3uantcc,iifucaduircd’olfer  rempefcheracntque  leur  pouuoittaire  Velez- 
Malaga , laquelle  place  fût  recogneuë  en  Aurilde  celf  an  1 48  7.  Etle  Roy  voulant* 
loger  certain  nombre  d’infantcriefurvn  haut,  qui  cRoit. d'importance  à la  feu- 
rcccdcrarmce,lesMauresfaillansfûricurcmcntdclaCiccdesendcboutercnt:5:ic 
trouualeRçjyatméd'vncorpsde  cuiraire,refpccaupoing,expol'cceiout  làaux 
éniunt  chn-  fljfjjes  5c  arqucbulàdes  des  ennemis  que  pleuuoient  dru , 5c  menu  autour  deluv,’ 
kdrénaje  cn  ttclgtand  danger  delà  perionne  : neantmoins,  pat  la  prelcncc,  les  gens  repre- 
nans  courage,  fitcnrtournerledos  aux  Maures  5c  iceuxtcllrreren  la  ville.  Encor 
que  cefte  haidielTc du  Roy  fuft grandement loiiée,  5c de  fmguliete  exemple,!!  clt- 
ce  que  d'autre  part  ellefût  reprouuee,  pour  la  confequenec  d'vn  malheur  qui  eull 
peuadu«nir,partantfutrupplié,dcne mettre plusiàpcrfonnc  en  tel  danger.  Le 
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iburfuyiunc  fut  donne  vn  adôuc  aux  faux-bourgs  , s’eftoient  bàrriqucz  les 
Maures , Iclqucls  fc  défendirent  par  refpacc  defi;cncures  entiers , fc  obftincinenr, 
quclcs  Chrcilicns  ne  fccurent  gagner  vn  feu!  pied  de  terre,  taniqucle  Due  de 
Nagera  vintdcrcnfortaueclcComtedcBenauent,  Urquclsfîrcne  quitter  la pla- 
.ceàuxcnncniis,inaisauxde(pensdcplufieursicar  Nugnoddl'Aquila,&;  D.Mar-  i 

tin  d'Acugna y furent  tuez,  D.Carlode  Gucuara,  Garcy  Lafo  delà  Vega, Fer-  • 
nandude  Vega,  Icandc  Mcrlo,  &pluficurs  autres  gens  de  bien  blelltz.  L’ar- 
tillerie n'eftoit  encor  arriuce au  camp,  parquoylc  Roy  D.  Ferdinand  lit  drellcr 
pluficurs  forts  contre  la ’Gitc,  oùillogea  force  foldats:  &:  cognoiflànt  les  tufes 
des  Maures,  difpofa  aux  aduenucs  du  camp  fiir  tous  les  chemins,  aux  moiqai- 
gncSiSé  valets,  par  où  ils  pouuoicnt  donner  incommodité  à l'armée,  plulicurs 
gi^ettcs.  S:  rtntintllcs,auec  leurs  retraléFcsbicn  garuiesdegensde  guerre',  efqucl- 
lesoccahons  furent  ordonnées  plulicurschofesvtilespoutladifciplinemilii.iire,  a 

ncccllàns  les  Maures  destnçntaignes  d'alentour  de  faire  entrepril’cs,  & coutlcs, 
par  Icfquellesilstcnoienticcampen  perpetuellealarme.  D'autrepartleKoy  Mu- 
Icy  BoaoJelinii;iportuncpar  IcsAlfaquins  Capitaines,  ie  vieils  Maures  de  Gra- 
nade,  de  fecourîr  Vclez-Malag^  efloit  (brty  aux  champs  agec  grand  nombre 
degtnsd';  pied , & dechcual,  & clieminanr  par  lieux  afpres,  & ditücilcs,  enuoya 
du  lieu  de  Deutomfc  partie  de  fes  genscontre  le  Maifttc  d*^Alcantara,quicondui- 
foitl'artilltcic  : mais  ayant  iVcu  que. le  Roy  CL  Fernand  y auoit  enuoyc  pour  cf- 
corte  le  Commandeur  Majeur  de  Leon,  il  rappella  les  Maures,  auec  toutes  fes 
forces  commença  désce  foir  meCne  àbaiilcr  des. monts,  &fe  vint  ptcfentcr.cn 
ordonnance,  àlavcuéderarmccChrcdienne,  Eiiiàns contenance  dcvouloirfc- 
courir  les  allicgcz,  ou  mourir  en  bataille.  Celle  arriucc'des  ennemis  inopinée,, 
mitplufieurscn  penfement,  te  prefqueen  crainte,parquoyilfut  belbinauRoy 
D.  Ferdinand  d’auoir  Cens,  & prudence , pour  donner  bon  ordre  à tout,  ahn  de 
n&receuoir  quelque  honte  : mais  D.  Diego  Huttado  de  Meudoça  frère  du  Cardi- 
nal d'Erpagne,Chtualier  courageux  &hardy,eftantenl’auantgardeaueclcsgens 
du  Cardinal,  fit  celTcr  toute  terreur:  cars'dlantmagnanimcmentuppufcau  front 
dcl'ordoniiancedesMaures,illesartella.Iceuxvoyanslaharditll'eiiesChrclliens, 
desle  point  du  iour  deflo'gcrcnt  en  façon  de  fuyards,  fi  elperdus,  que  plufieursjtt  ■ n-uncact 
teren  t leurs  armes  pour  courir  plus  légèrement.  Pour  cclà  leRoy  ne  s'ailcura  point, 
ains  fit  tenir  chacun  en  Ton  ordre  en  bonne  garde  toutaulong  du  lour  : âc  la  nuiâ 
fuiuante,  tant  qu'il  fut  certifie  quclafûitcvcs  Mauresn'efloitpoint  femdc , nuis 
vraye. 

Le  Roy  Muley  Boabdclin  parceflehontcufe retraiâçacquit  fi raauuaifc  f'- 
putation  cntrclcs*fiens, qu'ils  cômenccrentàle  dctcfter,&inclinetàronad-  „ r-  _ 
uerfaire  MahumetlePeticCellearmee  Morcfqucfcdiflipaenplufieurs  endroits,  ^ 

& Muley  fd  retira  vers  Almuncçar,&:  delà  en  Almerie,  d'où  il  pafTa  à Guadix.Sut 
celle  detaucur  leRoy  Mahumer  le  Petit  eut  moyen  de  recouurerl'Alhâbra,&  tous 
les  lieux  forts  delà  Cite,  où  il  fit  rtencher  la  tefleà  quatre  Cheualiers  Mauresduli  à- 
gnage  Illuflre  d’.'\bcn  Certax,pourccqu’ilsluyauoicnt  elle  aduetfaires  au  retour 
dclàpriron.'.Ainfidemcura  feu!  Roy  en  Gtanade,oùfeferuantde  l’amitié  qu'ri  <i«<. 
auoit  cnucrslesRoisdeCallille,ilobtintd’culxtréues  pour  fesvalTauXjflç  permilliô 
d'aller,  & trafSqueren  leurs  terres,  fie  cnleuerdenrees,  & tnarchaydifes  de  toutes 
fortcs,cxceptéatmes,&viéluaille5:&nonfculcmcntobtinc  cclàpourles  Maures 
qui  luyobe'ilToientprelcntemét.maispout  tous  ctfüxqui^’oudroiétfoufmcttrc 
à là  Couronne  : Si  d'auantage,  gens  de  guerre, artillerie,  & tout  autre  tqttippage,  ^ 
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pour  pourfuiurc  fon  onde^fic  endommager  les  lieux, & places  qui  luy  obey  flbient, 
publiantlectrestiedaracoircs  de  (4  bonne  volonté  enuers  ceux  qui  dedanslix  mois 
rcrengeroientàfon  obcyflàncc,  Sc  menaces  de  rigoureux  chaidimensaux  perti- 
nax,6i  rebelles. 


CASTIL- 

LE. 

HtddititH  dt 


IEs  Maures  qui  eftoient  dans  Velex-Malaga,  ayans  veu  la  fuite  de  leutRoy 
^ Muley  Boabdelin  el  Zagal  demeurèrent  hors  d’efperance  d'auoir  plus  aucun 
fecours , & craignans  qu’à  l’arhuee  de  l’artillerie  on  les  rorceroit,  compoferent  par 
l’ciitremife  du  Comte  de  Cifucntes,& rendirent  la  place, lèuts  vies, & biensfauurs, 
excepte  les  viurcs , & les  armes  ; & leur  fût  donné  faculté  depaiTer  en  Afrique , ou 
ailleursoùillcurplaitoit,mefmcsdcviurecnCa(lillc,fibonlcurfcmbloit.  La  ville 
dcBcntomizfuiuit  l’exemple  de  Velez-Malaga,  îe  de  ceile-cyfûtlegouucmc' 
mentdonucà  Pietto  Nauatto,lequcldepauure  garçon , encor  que  Gentil-hom- 
me , Sc quiauoitefte  marinier , ainfi  qu'on  difoit , eflpitparuenuau degré deCa- 
pitaine,  &dcpuisdeuint  vndesplusfameux  hommesdefon temps, tantés  guer- 
res d’Efpagne,  qued’ltalie,  &fûtComtcd'Albeto.Lavillede^mates,&plu- 
(leuisautrcschalfeauxde  la  contrée  qu'on  appuie  las  Alpuxares,  entendant  ceft 
heut  des  Rois  dcCatl:itlç,àvne{implcfommation,fànsattendreau'cuneforcefc 
foufmirent  à leur  obey  (Tance,  à la  chargedes  tributs  accouftitmez  de  payer  aux 
Rois  Maures,  & autres conditionsqu’ilfutaduifédclcunmpofer, afin  des'afleu- 
rerdcleurinconftance,attendu'qu’ils  deuoienteftroMudejarcs,  ieviureen  leur 
vainefupcrIlition.'Lc  gouiietnemen  t de  V elez-Malaga  fut  baillé  au  grand  Com- 
mandeur D.  Guttiete  de  Catdegna , grand  fuperintendant  des  finances , & Thte- 
forier  des  Rois. 


Ayant  ainfi  nettoyé  les  pays  circonuoiflnsdcs  tetraidies  des  ennemis,  Tarmec 
Sùp  Jt  M-  fut  menée  au  fiege  de  Malaga,Cité,  comme  nous  auons  diél,  forte  à merueilles,«e 
bien  munie  d'hommes , de  viures , & de  toute  autre  chofe  requife  : dans  laquelle 
comnaandoitàplufieurs  vaillans  Maures, tantdu  Royaume  de  Granade,que  Go- 
meres  Africains,  vn  braucCapit.iine  appelle  Haly  Duax,  toutesfoisfous  vn  gene- 
ral Alcayde  Majeur  qui  efloit  autant  que  Conneftable  du  Roy  cl  Zagal , nomme 
Amet-  Zeli,  lequel  crtoit,pout  lorsàGuadix,  d'où  le  Roy  frifbit  la  guerre  à fon  nc- 
ueu,&  delà,  à la  folicitation  de  les  fubicdls,&  peuples , entendoit  fecourir  Mahga 
au  bcfoingjaquellc  les  Roisde  Caftillc  enuoyctent  fommer  de  fc  rcndfc,promct- 
, tans  aux  Maures  liberté,  & alTcnrance  dé  leurs  vies,  & biens  : mais  ils  refrondirent 
quelcur  Roy  nclcsauoitpasmislàpour  bailler  la  ville  aux  Rois  de  Caftillc,  ains, 
pour  la  bien  défendre,  ainfi  qu’ils  feroientapparoir.  Cefte  rcfponfc  entendue, 
ilfûtconfultés’ilcftoit  bon  delà  battre,  ou  bicndel’affiegetxlcloing,  empefehant 

lcsviurcs,&:  la  fâifanttrauaillerparlcsgarnifonsvoifincs,iuftjuàcequcllcfutcon- 

trainte  de  fe  rendre  : le  Roy  demeura  terme  en  fon  aduis,  qui  eftoi  t de  1 aflicgcr,  Sc 
prefTctdepréSjnonobflantqu'onluymift  en confidetation  la  grande  forterefle 
d icelle,  tan  t par  nature , que  par  att  : car  la  Cité  de  Malaga  cll  aîîifc  en  vnc  plaine 
fut  le  bord  de  la  mer , laquelle  bac  les  murailles , dont  elle  eftoie  lors  bien  entourée, 
Dtfcnfiiuiji  ^ flsncquccde  fortes  tours,  félon  le  temps, ayant  au  demeurant  deuxehaffraux 
uouJtMo-  rtlcucz  fur  vn  coflau , l’vn  appcllé  Alcaçana,l’autte  Gibraltar,  qui  cft  le  plus  haur, 
àufqucls  onalloitdel’vnàl’aucrc,  pat  vn  chemin larged'enuiron  fix pieds,  entre 
deux  grofTcs  murailles , dont  il  cftoit  rcucllu , & couucrt , 5c  eftoient  ces  deuxfor- 
tcrc(lcsparcillcmcntccin£fcsdcgrosmurs,ôc  de  hautes  tours  munie d'arrillciic, 
& engins  de  def’cnfc,Hldc  grand  nombre  de  vaillans  foldats,  délibérés  tous  de 
• mourir , pluftoft  que  de  le  rendre.  Or  pour  bien  , & ccmmodcmcnt  loger 
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larmcciil  cftoitbefoiridcgagncrvncertrc,fituéà  vnjcit  de  pierre  de  la  forte* 
relTe  de  Gibralfar , encre  icelle,  & vnehautc  montagne  : là  les  Maures  firent  extrê- 
me cefiflancc,nonobllanc  laquelle  ce  hure  fiit  gagne', & y furent  mis  quatorze  m il- 
le  fantaflins,  Sc  deux  mille  cinq  cens  cheuaux,ious  la  charge  du  Marquis,de  Calis: 
le  jour  fuiuant  on  Ht  le  departement  des  quartich  tout  autour  de  la  Citc,Ic  premier 
fù[  ccluy  du  Marquis , aucc lequel clloienc  D.  Guttierc de Socoma)or , D. Aluaro 
Baçan , Fernand  de  Vega,  & lepoutuoycur  de  Villcfranche,  D.  Pedro  Vaca , £c 
Gard  Brauo  Capitaine  d'Aciença,&  autres  Capitaines,  & Cheualiets  notamment 
Charles  d’Areillan,  Hernand  Carrillo,  D.François  de  Bouadilla.  D.  Diego  Lopes 
d' Ay^la, George  de  VctetaGouuerneurdeSoria,&  Michel  d’AalTa.Aprcscrtoitlc  , 

logis  de  D.  Diego  Feriund  de  Cordouë , ayant  charge  des  gens  des  Ducs  d’Albu  - 
qucrque,&:  de  Médina  Sidonia:  confecutiuement  elcoicnt  diipofez  chacun  en  Ton 
quarcier,couc  autour  delà  Cité,le  Comte  de  Cifuentes  Capiuinedes  gensde  ScuU 
le,  D.  Laurens  Suarçsde  Figueroa  Comte  dc'Feria,  & D. Guttierc  de  Padilla  Cla- 
uaire  de  Calacraua,aucc  les  gcnsd'Eccia,cclles  du  Comte  de  Benauent,  celle  de  Pc- 
ro  Carrillo  d'Albornos,  &dc  l'Archcuefquc  de  Scuilc,  puis  les  gens  du  Comte 
d‘ Vregna , cellesdc  D.  Alfonfc  d’Aguilar , du  Duc  de  Nagera , de  Ferdinand  Duc, 
de  D.FcdcricdcTolcde,  de  IcanAiuarcs,d'AlfonfcOfocio:apresfuiuoitD. Die- 
go Hurtado  de  Mcftdoça.auec  les  gens  du  Cardinal  fon  fçcre,le  Comte  deCabra, 
le  grand  Commandeur  de  Leon , aucc  les  gensde  Cordouë , celles  de  Don  G arci 
Lopes  de  Padilla  Maiilrc  de  Calatraua,  dcDon  Antoine  de  Fonfcca,  d’Antoine 
d’Aguilar,  deDonAlfonfedeCardegna  Maiilrc  de  làinâ;  laques,  celles  de  Don 
Loys  Fernand  Por;o  Carteto  Seigneur  de  Palme , & de  D.Iean  d'Elluniga  Mai- 
lle d’Alcantara. 

Malaga  ainfial!icgce,&  entourée, la  tentedu  Roy  cflât  tccogncuëpat  IcsMau- 
res,dc{ireux  de  le  tucr,fûc  battue  d'infinis  coups  de  canon,  tirez  de  la  Cité:  tellcméc 
qu'il  la  fallut  tranfporter  derrière  vn  coftau.  La  batterie  dreflec  aux  cndtoicsçôuc-  » 

nablcs,  ellcfut  grande.  S:  fiirieufc  du  quartier  du  Marquis  de  Calis,  contre  le  Cha- 
fteau  de  Gibraîfar,iequel  fiitpcrcé,&  demoly  en  pluf  leurs  endroits,maisaulli  toll: 
remparé  par  jes  Maures.  LcMarquis  ayant  ouc  les  tours  qui  le  pouuoient  offenfer, 
aduança  fon  logis  prés  d' vn  jed  de  pierre  de  la  forterelTe:  mais  il  fut  contraind  de 
retourner  en  fon  premier  Idgis  ,.pat  les  continuelles  faillies  que  faifoienc  les  Mau- 
res fur  luy,  & fes  gens , combatunsaucc  telle  rage , qu'ils  venoient  j ufqu'aux  poi- 
gnatds,lefquels  tuèrent  IcCapitaine  d'Atiença,ÿ  InigoLopes  de  MedîâScigncur 
de  Cauagnillas,  Gabriel  de  Sotomajor , & autrcs’vaiUans  hommes,  fans pliuicurs 
blelTcz,  du  nombre  defqucls  fut  le  Marquis  mcfmc,quireccut  vncoup  deflechc 
danslc  bras,  car  les  Maures  côbattoient  de  lieu  fort  aduantageux.  Pendît  ce  fiege 
artiucrcncà  la  cofte  de  Malaga  deux  grands  nauiresarmcz,o^floit  D.Ladton  de 
Gueuara,enuoyé  de  Flîdtcspar  Maximilian  d' Auftrichc  Roy  des  Romains,  mary 
de  rhcritiçrc  de  Bourgongne , Sc  pcrc  de  Philippe,  qui  fut  gendre  des  Rois  de  Ca-  intime,  a- 
ftillc , lequel  cnuoyoït  pourlc  femice  de  celle  guerre  ces  deux  vaiffeaux  chargez  de 
plufieurs  pièces  d'artillerie  de  fonte,  & barils  depoudre,  cloches  pour  l'vlàgc  des'^r.-;  «Vr  Rm 
templcsdes  places  conqucflces,quantité  de  mctail,&  force  ouuricrspour  le  mem  e 
en  ocuurc,auec  autres  inltrumés,  Sc  chofes  nccefTaires  a la  guerre,  voulât  de  fa  parc  » m/.-rcm-, 
participer  en  quelque  chofe  à l'honneur  dcccfle  grande  conquc{le,dont  f.i  po- 
ftcritéjouytàprefcnt.  Vnetour*delaCité  gagnecauec grand  trauail,&  ertulion 
de  fàng.futaullitoflrcprilc  parles  Maurcs,lelquclss’obllijicrentplusàladcfcnfc, 
cntendansvnbruiâque  failoient  courir  certains  hommes  lafehesqui  clloienc  au  *' 

camp  ,lcfquclsauoicnccnuicdcrctournaenlcursmaifons,diiàns,que  la  Royns 

. iw  hi;  , 
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D.Ifabclfolicitoitfoiimai7ilclcuetlc(iegc,àcaufcqucli  ptftc  cftoitcn  certains 
endroits, (lcdâs,&  autour  de  la  Cite:  ôc  en  celle  cfperancc  rclilloient  vcccucufaméc 
« les  barbares  à cous  alTauts.  Le  Roy , pour  les  certifier  que  Ton  intention  efloit  bien 

dmcrfe,fû  venir  la  Roy  ne  au  cainp-laquelle  y fut  accompagnée  dp  grand  nombre 
de  Cheualicrs  volontaires  lors  rit  entendre  aux  afliegez,ques'ilsrevoulaicnc 
rcndrr.illeurferoitbon  traictemenc,comineauxautres,iinon  qu’ils  fcculTentqpiil 
ne  partirojc  de  la,  que  la  Cite  ne  full  ptife,  & que  lors  ils  ne  pourroiciu  expérimen- 
ter fa  clcmcnce,  mais  cuuccrigueur:àquoyilsnercfponditentaucuncchorc,  mais 
Ercntdetl'enccqu'aiKun  d’cncr'euxnetiiiUiofcde  parler  d'accord,  ou  compofi- 
tionaueclcs  RoisdcCallillc,furpcinedelavic:  & défait  en  tuëtentaucuns^l^ur 
celle  caul'e.rcfolusdc  tenir  jul  qii'au  dernier  foufpir:  ce  qui  prolongea  grandement 
le  fiegc,oùcumuiençancà  défaillir  les  poud  rcs,  furent  enuoy  ces  les  galères  à Va- 
lence,&.  DjTCclonc,iSi:mi.fmecnSidlc,quicnapporcctentquancite.  LcRov  de 
Poruigalrequi^yeiicnuoya pareillement, &en diligence.  Il  ne  palToic  ptcfque 
partie du|OurlanselcarniuUi.hes, où  mouroicnc bcaucoupde gensd'vne pacr& 
d'autre  rpjrquoy  aucuns  MauresdclaCitcderplailansdela  perce  delcur$amis,& 
praioyaiisledaiigcr  oùilstombrroicnt, ii'ofans parler decorapofer,  àcaufe  des 
delaifes,cnupycrcnt  rccretteiiKiit  vndes  leurs  au  camp,  porter  parole  au  Roy. 
IJ.  Ferdinand,  dcluydoanercntrcc,s'il,leurpromcttoitacfauûer  leurs  petfonnes, 

• & biens  ; à quoy  conlèntant  le  Roy , ainli  quece  Maure  s'en  rctournoit , il  fut  fut- 

pris  par  aucuns  G omeres  d'.A  trique,  qui  le  cliargçtent  de  coups  d'efpce , tellement 
qu'ainli  blcfle  il  retourna  au  camp , où  il  mourut,  ôç  partant  le  traitté  ceflà.  Com- 
me les  cfcarmouchcs  clloicnt  frequentes  en  terre,  il  en  elloit  tout  dcificfincen 
mer, où  rarmccdcCallilleempcklioit  à fonpouuoir qu'aucune chofen'entrali, 
ny  ncfotciIldelaCitc:&:  pour  empdiher  les  faillies  de terfe, furent,  parladili- 
gcncc  de  Garcy  Lafo  de  la  V ega,Ican  d'Elluniga,^  Diego  de  T ayde.drelTez  plu- 
• fiéurs^forts , fie  tirées  grandes  tttnehers , où  clloicnt  logez  plulieurs  corps  de  gat-  _ 

de,  bien  fournis  : ccllcracnr  que  les  Maures  ainli  rcfcrrcz,  ne  pou aoiciit  plus  taire 
tantdcinal-,  ny  trauailler  rarmccconimcaupataiîant,eIlansneantmoins  fermes 
en  leurspropos,dc tenir  julqu'à  l'cxtrcmitc, combien quelcsviurcscpmmcnçaf- 
fenc  .1  fc  diminuer  grandement  en  la  Cite  ; car  ils  clloicnt  aduertis  par  aucuns  trai- 
flrcs  du  camp,  de  tout  ce  qui  s'y  palToit,  ou  bien,ou  maf,  Sc  bien  l’ouucnt  leur  don- 
noit  on.icnccndrcchofcsfauircs:dcinanierc,qu'ilsncpcrdoicncpointcour.ige, 
fie  croy  oient  que  les  Rois  feroicn&contrainclscn  brefde  fe  retirer  ,'mcfmcs  y en 
eutaucunsqui  forcansdclaCitc",  fous  couleur  de  fc  rendrçau  Roy,  fie  de  fc  vou- 
loir faite  Clirclliens.rapportoie'nt,  cnmcntans,qu'ilyauoitdcdansvncabond.in- 
cc  incroyable  de  viurcs,  fie  de  toutes  cliofcs,  afin  d'ollcr  aux  Chrcllicns  1:  courage 
de  pcrfiller  au  licgiÿ  ce  quiclbranla  le  Roy,  ficfonconfcil,  fie  leur  ficdelibcrcr  s'ils 
cclKr  les  batteries,  fie  allàuts,  fie  tonir  la  villcaflicgcc  par  mer,  aucc  qucl- 
" ^*-'“g*l'=‘'cs,fie  par  terre  aucc  desfotts,pourralTamcrpeuàpcu;maiscoiilidcrans 
le  naturel  d e celle  gent,  qui  fe  nourrit  de  11  peu  de  viande , que  c'eft  mcrueillcs  : ce 
^ 'conrcil  fut  rejette  comme  iiifruûucux  iparquoyonrcuintauxbattcrics,  fiepour 
ce  furent  drcil'ezplulicurs  engins  de  gcacil  anifice,  fie  inuention.  Se  cautçs  mines 
cndiuctscndroicls,lcfqutllcs  cllans  dcfcouuctccspar  les  Maures, in  Jullricux  fi: 
vigilans,  donnèrent  occalioh  à là  morede  grand  nombre  de  bons  foldats.  Le  Roy 
Boabdcliiicl  Zagalprcllëdcdônctfccoursà Mafaga,lprcicde G uadix,aucc quel- 
que nombre  degem  dcpicd,ûedcchcuat:  mais cliant rencontre  par  l'atmeede 
Mahumet  fou  ntu..u,  fie  ennemy  ,fotticpourcccell'ccldc  Grarladc,  fut  vduuù,  fie 
nus  en  routtc,doatlc  RoyD.  Fcrdinandfucinconcinciuaducrty,à  k-n  grand  cou- 
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tcntemcnt.  Dans  la  Cité  a(Ticgecs*cflcuerentaucuns  Maurcs,eftimczfainds,lcP- 

2 ucls,aucc  propos  de  gens  foroenez,  tafchoientd’encouragcrlcsdcfcnfcurs,  di-  ' 
ns, que  les  morts  deliroicnt  grâdemcnt  rcfl'ufciter, pour  leur  venir  aidc*à  rcpoul- 
fet  lesChrefticnSjSc  autres  tels  prppos.qui  feruoient  gra  ndemênt  à animer  celle  ra- 
ce fuperftitieufe.  Au  camparriucrentgensd'Arragon, Valence,  6c  Cattelogne,de 
renfort, qui  fairoientauflicroi(lrclecœuraux!i(laillans,lerquclsauoientccIad'a- 
uantage , que  viures  nelcur  dcfailloient  point.  Le  Roy  deTrcmcrtcn  aduerty  par 
les  I^ures,  qiJi  palToient  de  jour  en  jour  en  Afrique,  aucc  fauf-conduid  des  Ro|^, 
delà  grande  profperitéd’iceux  en  ces  guerres  de  Granade,lcuf  enuoya  fes  Ambaf- 
làdcurs,auec  riches  prefcns,rcqueranflcur  amitié,  & protcdion,6c  facultéaux  vaf 
làux  de  I^r  Roy,  de  nauiger  la  mff^^ns  dommage,  ny  craihte  des  galères  de  Ca- 
frille,fequi  lcurfutaccordc,mo)lmiantqueleRoy leur  Maillrcne  donnafrau-  , 
cune  aide,ny  fàucuràccuxdeMalaga,6^autresMaures%cGranadc^urscimeaiis. 
Efransles  anairesen  ces  termes,  vn  ceruin  MaurenatifdeT  unes  fàifant  vie  folici-  irmuneA 
taire  aupresde  Guadix , nommé  Abrahara  Alguerri , homme  de  petite  ftature , Sc 
vieil,femitàprcfdicrqueN^humetleurPropheteluyauoitteuelé,quefi  Malaga  • 
elloit  fecouruëàcefrefois,  elle  feroitdelàenauantaiTeurecden’ellrepointprilc: 
parquoyàlaguidedecetHerniitc.quieftoitreputéSairtcl,  fc  mirent  au  hazard 

Juatre  cens  hommes  de  chcual,  lefquels  donuans  à trauers  les  gardes,  6c  trencheas 
U camp,dcux  censpalTcrenc  dansla  ville,lc  relie  fut  taille  en  pièces.  L'H ermite  s’e-' 
liant  cependant  retiré  à l’efcart , en  contenance  d'homme  rauy , 6c  priant  Dieu  de 
grandealFeélion,fut  trouué  par  lesfoldats  Chrellicns,qui  cherchoient  les  Maures 
apres  le  combat,  lefquels  le  menèrent  dluant  le  Marquis  de  Calis,  interrogé  qui  il 
^loit,  il  refpondit,qu’il.clloit  vn  fainél  Hommc,àqui  Dfeu  raicloit  fes  grands  fc- 
crets , qui  aduiendroient  en  ce  fiege , lequel  auroit  hn  par  la  ptHc  de  \lalaga,  dans 
Icnômbre  de  fept  : ôc  que  lignifie  fept,  aide  Marquis,  font-ceannccs,ou  mois  i ce 
ne  font  point  années,  ny  mois,  refpondit  l'Hermite,  ains  femaincs , jours,  ou  heu- 
r4s,maisnem’enquctezpasd'auantage:carAlla(c'ellDieu)nVacommdndededirc 
le  furplusau  Roy  mcfme,6c  à la  Royne,  en  fectet,  6c  non  àautres.  Le  Marquis,  en- 
cor qu’il  fc  mocquall  de  ccqu’il  entendoit  du  Maure , l’cnuop  ncantmoins  au 
Roy,parvnautrcMautctcuolté;carilncvouloit  laiircrfonquarcicr,mcfmcli  toll 
aprcslccombac.Quandilarriua,lcRoy  dormoitfurlcnjidy;5claRoinencfclbu- 
ciant  pas  beaucoup  de  voir  celle  tfpecc  de  fols,  on  le  mena  en  vnc  tente  , où 
clloicnt  la  Marquilé  de  Moya  D.  Beatrix  de  Bouadilla,  deuilànt  auec  D.  Aluarode 
Portugal  fils  du  Duc  de  Bragancc,qurdloit  fugitif  de  Portugal , 6c  Ruy  LoptSde 
T olcde  thrcforicrdela  Roinc.LaMarquife  voyant  ce  vieil  Hcrmite,dit  qu’on  luy 
fin  do.nncr  à manger  ; luy  la  voyant  bien  vcftuë,  8c  les  autres  qui  clloicnt  auec  elle 
auiri,dcmanda  à ceux  qui  clloient  près  de  luy,  fi  c'eftoient  le  Roy,  8c  la  Rome  : eu.x 
fc  mocquans  refpondircnt , que  c’elloicnt-ùs.  Alors  le  mcfchanc^  qui  elloit  venu 
des  fa  cauerne,  en  intention  de  tuër  les  Rois,  mit  la  main  à vn  court  cuneterre  qu’il 
portoit  fous  fon  habit,  6e  en  frappa  D.  Aluaro  fur  la  telle  fi  rudement , qu’il  ptnlà  • 

mourir  du  coup,  puis  voulant  en  faire  autant  à la  .Viarquifc,  le  threfoner,  qui  elloit 
là,  l’empefeha , 6c  les  autres  le  prirent  à fuir  :au  bruiél  defquels  accoururent  quel- 
ques feruiteurs  delà  Marquil’e,  qui  mirent  ccpetucrsHetinitc  en  pièces.  Le  Roy 
rfucillé,& aduerty  de  ce  fait,  s’elmcrueilla  delà  liardieflc, 6c  fe  tint  mieux  gStde. 

Les  piccesdu  corps  du  Maure  furent  jettccs dans  la  Cité,aucc engins:  en  vengean- 
ce dequoy  les  Maures tuërent vn  prifonnicr Chrcllici^,  perfonnagede qualité , 6; 
l'ayant  mis  fur  vn  afnc , le  cha/Tcrcnt  verslc  camp , où  arriua  en  ce  mefmc  temps  le 
Duc  de  Mcdina  Sidonia  D.Henriqucs  dcj3uzman,aucc  grande  fuittoslequtl,ou-  • 
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trc  le  renfort  d’hommes  qu’il  menoit , prefta  aux  Rois  vingt  mille  doubles  d’or,  & 
le  mefme  jour  qu’il  arriua  furgirent  à la  rade  près  Malaga  plus  de  cent  vailTeaui 
chargez  de  viures,  & munitions,  don  trarmee  fut  grandement  foulagee,&  le  Duc 
fort  nonnorc,  &c  eftime,  pour  vn  tel  fcruicc.  Peu  apres  arriua  aufli  autre  renfort  de 
lapartduDucderinfantazgo.LesMaurcsdcrecheffommczdel'ercndre.&n’at- 
tendrepoint  le  mal-heur  que  porte  vne  viéloireobtcnueàforcc,  obflmcz  comme 
■de  couftume , aduertis  de  quelques  maladies  qui  couroicn  t par  le  camp , ny  voulu- 
rent entendre  à pris  que  ce  fiift  ; parquoy  furent  donnez  quelques  afIàuts,bicnTou- 
(fenus  pat  lesMaures,&  où  mpututent  plulieursChrcrticns.DanslaCitc  défàillans 
viutes,jacommânçoientles  N/fUurcsàman^r  des  peaux  qu’ils  faifoient  cuire,  & 
MMrcifH-  autrestellcschofestmBis  ilsauoient  touliouMuelqucdcuin  fantaftiqt#,qui  les 
firfimttx.  cntrctev>ic  en  leur  obftination  : toutesfoirtBix  des  Principaux  Maures  d^a  Ci- 
te  pommez  /^et  Aben-^mar,  & Ali  Dudux,  ôt  auec  eux  vn  Alfaqui  appelle 
9 Abraham  Alnaris,&  plufieursmarchands,ofScicrs,6e  autres  gens  de  qualité  joints 

cnfcmble, vinrent  prier  lcGouuerncurd’aduifcràlauuctlepeupledelaCitc,iequcl 
. mouroit  de  faim , & fans  elperance  de  fecours , ne  pouuoien  t jfehapper  la  rigueur 
des  ennemis  ;&  qu’il  ne  falloir  pas  qu'il  tihrt  à li  grand  honte  de  tendre  la  Cité  de 
Malagajveu  qu’autres  placcsdul<oyaumedeGranadc,au(lifortesqig:llc,s’cftoiét 
bien  renduësaux  ChrelUens  : Ques'il  peiifoit  en  combattant  meilleurer  fa  condi- 
tion,qu’il  fortift  en  bataille.-cat  il  n'efloi  t plus  poflibic  de  viure,ny  fe  maintenir  en- 
fermez en  fi  grande  necelWté  : toutes  Icfquellcs  rcmonllrâces  neferuirent  de  rien. 
Le  Roy  voyant  l’obflination  de  ces  milètables , fit  bracquer  quelques  pièces  con- 
treles  tours  du  pont,  dont  la  première  fut^gnee  parallaut,  ayant  elfe  Francifeo 
Ramircs  de  Madrid,Capitainc  de  l'artillene,  prompt,&  indullricux  à les  b3ttrc,6c 
' préparer  l’accez  aux  foldats  : parquoy  le  Roy  l’arma  Cheualier.  Eflans  lesaflieger 
. réduits  auderniet  del’efpoir.vncgrande  trouppede  Chcualiers,  & pietonsanSnez 

par  vn  de  leurs  Prophctes,fbrtireift  fur  le  quartier  des  Maiftres  de  fainét  laques,  & 
d’Alcantart,en  grade  furie,  où  ils  mirent  trou  ble,  &:  defordre  au  commencement, 
comme  iladuient  en  chofe  inopinée;  mais  en  fin  cftansfecogneus,  ils  furent  rc- 
boutcz,aucc  grande  occifion,&  fut  des  premiers  quiy  moururent  leMaurcdeuin, 
qui  lescntretcnokparftsrefucnes,  Parcefteroutte  ellant  ^Alcaidc,ouGouuer- 
ncur  exeufé  de  plus  faire refiftancc,  donna congeaux  habitansdecapitulerauec 
les  Rois  de  Caftille , du  mieux  qu’ils  pourroient  : pafquoy  ils  enuoy  erent  au  camp 
Ainct  Aben-Amar,&  Aly  Dudux,Sc  troisautres  Principaux  Maures,  lefquelsfup- 
plittentle  Roy  de  les  rcceuoir  poucMudejatcs,&  vaflâux,lcur  donnans,^;  aux  au  - 
tresleursCitoyens,lavilledeCoin,pouthabiter,aepcrmiisétàceuxquivoudroict 
paffer  en  Afrique,dc  le  pouuoiiifairc,auec  leurs  biens  : le  Roy  leur  dit, que  Icgrand 
Commandeur  de  Leon  leur  feroitrcfpoiife.laquclle  fiit,que  puis  que  la  force  de  la 
faim  Icsauoit  contraints  de  fe  rendre,  6c  n’auoicntiuonllrcaucune  bonne  volon- 
tr'aux  Rois,  il  eftoitraifonnablequ’ilsfercndiil'cntà  leurmcrcy.  Ceux  de  la  ville, 

• ayans  entendu  de  leurs  députez  ce  que  le  Roy  vouloir,  dirent  : que  puis  qu'on  leut 
ofioit  la  libcttédeleurspctfonncs,ilscfloicnt  refolusde  pendre,  6c  eftranglcraux 
ctencauxcinqcensChr.cllicnsqu'ilstcnoient  prifonniers,6cpuisfortiroient  l’ef- 
pee  au  poing , pour  mourir  en  combattant  : furquoy  le  Roy  leur  ht  entendre,  que 
s’ilsfiiilbientmourir  vnfcul  ChtcUicn,il  les  ferait  tous  paffer  parlettcnchantde 
. l’clpec,  fansen  fâuucr  vn  IcuL  Derechef  les  Malaqums  ciiuoycrent  au  camp  qua- 
torze Maures  de  chaque  r|gion  de  la  Cite,  portans  vn  elcrit  d’exemples  de  la  clc- 
mcnce  des  Roisde  C^lille  dcfùii(îh,vfce  enuers  les  Maures  fu  biuguez,  6c  deman- 

• dansmifegcordecngtandehumi!ité.PlufieursdcsSeigneup,8cCapitaincsclloiçt 
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d aduis  qu'on  mift  toute  celle  canaille  reucfche,Sc  obflinee,  ennemie  du  no  Chre^  jtMi  m ié  ■ 
^fticn,à  mort  : mais  la  Royne  plus  équitable , & auec  confeil  plus  Cbreftien , obtint  * 

qu'on  leur  (àuuad  la  vie.  Ainli  le  Roy  leur  efcriuit,  qu'il  Icut  bailloit , pour  tout  ,1a  ^ ' 

vie,Gms  autre  chofe:  dequoy  les  Maures  eftans'en  grand  elmoy,catrcrent  entr'cux 
en  débat, cRansaucunsd'opinion  qu'on  dcuoit  fortirà  ladcfciperce,  & rejctter, 

Icsarm es  en  main,autrauetsdescnnemis,ay3nsbruflcpreaiablemcntla  ville,  auec 
toute  la  richefTe  qui  y e(loit,à  l'exemple  d'aucunes  villcsEfpagnolesanciennemcnt 
afliegees  : mais  ceux  qui  eftimoient  qu'il  vallpit  mieux  viure  cfdaues , prcualuront. 

Ainbfût  tenduëlaCitédeMalaga,  yentrantpccmicrlcgrandCemmandeurde 
Leon,moycnnât  o(Iages,auec  fes  trouppes  en  armes,lcquel  fc  failit  delà  Cité,&  de 
iès  touis,&  fons,ôe  ayât  defarmé  les  M aures  de  toutes  leurs  armes,  & artilleries,  les 
perfonnes  de  chacun  fcx'e,  & de  tous  aages  furent  alTetnblces  en  deux  grandes  baf- 
fes courts  du  Chaileau  delà  Alcaçaua,&  lors  furent  ouy  es  pitoyables  cris  des  Mau- 
res, & Morefques,lamcntanslcurliberté,  Scieur  belle  Citéperduë,  auec  fesfortes 
tours,  & Chalteaux,qui  n'auoient  peu  garentir  leunCitoycns  en  vie,ny  leur  dôner  . 
fepulturcà  leur  mort.  On  trouua  parmy  la  multitude  douze  ChrcRicns  reniez,qui 
feruoient  d'efpicsaux  Maures , leiqucls  furent  percez  à coups  dccanncs , oudards, 

Setuez:  les  prifonnicrsCi>relfiensdcliurcz,&  renuoyez  en  leurs  maifons,  auec. 
dons,&  fàucursdes  Rois.  Deux  autres  villes  maritimes,  prochaines  de  Malaga,  fit* 
rentaufli  prifcs,&  les  Maures  réduits  en  fcruitude,par  Pierre  de  Vcrl,quc  leRoy  y 
auoit  enuoyë. Apres  que  to'utcs  chofes  furent  en  aifcurec  poifcilion  desChreihens 
en  la  Cité  de  Malaga , les  Euefques,  & Clergé  y firent  leur  entrée , & y furent  fûtes 
les  ceremonies , purifications,  dédicacés , & fedennitez  accoullumccs,  ôc  par  nous 
cy-deuantd'efcritcs;&ayans  en  cefte  faifonlesRoisreceuvneBulledu  Pape  In- 
nocent, par  bquclle  il  leuraccordoit,ôcàlcursfucceircurs,dcnommctlesEuef- 
ques,  &aucresdignitczEccle{iafiiqucs,quebefoinlèroitauRoyaumcdcGrana- 
<le,  il  fût  aduife  dereftituet  le  fiege  Epilcopal  à la  Cité  de  Malaga,  ainfi  quelle 
auoit  eu  autresfois,  & fut  efleuEuefqued'icellc  D. Pedro  dcToledeChanoinedc 
Seuile,  perfonnage  qualifié,&  de  grand  mérité,  lequel  fiat  confirme  par  le  Pape,  à 
quilcsRoisenuoyerétvnprcfentdccentMauresGomcrcsd'Afrique,&à  D.Icaiv  DjtJn  it 
ne  Roynede  Naplcs,fœutdu  Roy  .cinquante  filles  Morefques,  & trenteà  la  Roy- 
nede  Portugal.  De  tout  les  autres  efclaues,la  tierce  particfutdiuifccaux  Seigneurs  J” 
Cheualicrs.Gcntilshommes,  & Capitainesdu  camp:  autre  tierce  partie  employée 
au  rachap*t,  & jacrmutation  des  Chteftiens  captifs  : & autre  tierce  partie  relia  pour 
IcsRois.pour  fiipplccraux  grads  fraiz  foufienus  en  ce  liege.lequel  dura  trois  mois,  i . 

•fie  vn  jour.qui  efeheut  le  1 8 .d'Aouft,  de  cét  an  1 4 g 7.  Le  gouucrnement.fic  régime 
de  la  Cité  ordonne,  cllcfuc  baillée  en  charge  à D. Garcia  Fernandes  ManriqueS, 
quiauoitcllç  CorrcdieutàCordouë.  Les  luges,  Redleurs,  fie  jusez,  fie  autresoffi- 
cietsdclufliee  cllab|is,lcs  biens  furent  difiribuez  à ceux  qui  ciloicnt  receus  pour 
nouueaux habitans , lefquels  furent  pourucus  de  bonnes  loix.tanten  lalullice, 
que  Police  .félon  qu'il  Icmbla  lors  ellre  nccclfaire.  Ces  chofes , fie  plufieurs  autres 
ordonnecz.lcs  Rois  retouinercntviâoricux,  fie  criomphansàCordouë,oùilsnc 
furent  fi  toll  arriuez,  qu'ils^commencerentà  pcnlcr aux  prduilions  neçelTaires  à U 
guerre, pour  l'anncc  fuiuan  te:  car  puis  qu'ils  auoient  li  heureufemcQC  exploiâe,  ils 
ne  vouloienty  mettre  mterruption  aucune.s'il  ciloit  poiliblc. 

Ordurantcesgcâdcsoccupations.lesqucrelIcsdcplufieursArragonoisclloicnc 
continuelles  aux  oreilles  du  Roy  D.  Ferdinand , à caufe  que  pour  (à  longue  abfen- 
ce.vcrunstoutcslesappellationspardeuantleMagillrat, qu'ils  appellent  lullicc 
d’ Arragon.ellescftoientmenecs  en  grandeslongucurf, torts  euidcntt,&csnni- 
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' ■ uenccspA5icieufcs,auxexccz,&:malcficcsqucrommettoicntl«sgrands.LCjRoy, 
& la  Royne  parcirent  de  Cordouë , 5c  vinrenr  à Saragofle , où  ils  tirent  atTcmbler  ^ 
les  Eftats, pour  donner  quelque  retnede  aux  maux  dont  on  fe  plaignoit.  LesEllats 
perfuadez parle  Viccchancclicr  duRoyaume,  à qui  leRoy  auoit  donné  charge 
Je  leurj»tlcr,quittetentpluheurspoin£ls  de  leurs  prétendus  droiAs , & libertez, 
& fouffrirent  qu'on  reformai  beaucoup  de  chofes,  mcfmes  rcrtabliflcmcnt  des 
' Cours,8c  luftices  des  Communautczqu'ilsappcllcnt  Hermandades,à  la  manière 
deGaftillc,chofevtile,5ctrcs-necc(raiTcà  tout  Icpa'is  : outre  cc.obtintpour  le  Roy 
grandes  fnbuentionsdedeniers  pour  la  guerre  deGranade.  Et  poureequerinqui- 
linon  apportoit  grandsprontsau  nfe  de  CaftiIIc,  des  biens  des  luifs,  & Maures  rc- 
tournez  àleurs  foies  ceremonies,  fut  ordonne , que  contre  tcisapoliats  feroit  aufli 
procédé en  Arragon,  & luges  deleguez,  pour  leur  faire,  fic  parfaireleursprocezen 
n defînitiue,donc  peu  s’en  fallut  quvn  des  Principaux  de  ccsCommiflâircsne  fiift 
Arrditm.  jyg  pjj  jçii  J fiianiere  de  gens,  vn  matin,  en  l'Eglifc  de  Saragoffe , ce  qui  leur  don- 

. naoccafion  de  s enquérir  plus  diligemment  de  ceux  quiefloient  coulpables.-en 
quoy  la  colère,  l’auidité  dcgain,&  lîefirde  mettredeniersauxeoffresdes  Rois, les 
fitgrandcinentexccdcr,cequcla  prattique  de  leurs  (ucce/Teurs,  en  ce  temps,  peut 
tdmoigncrilcs  pcrtinaxefloiciitbru(lez,lcsrcconciliez,&:aucunemcntattaini£ls, 
pluinezjufqu'auvif  LeaRoispafTansau  Royaume  de 'Valence,  qui  eftoittrauail-  • 
lé  de  inefmcs  maladies , conuoquerent  aufli  les  Eflatsà  O rihuele , où  ils  fitcntplu- 
fieurs  beaux  rcglemcns.  Comme  la  Cour  fejournoit  à Valence,  entra  en  Cattelo- 
gne  vn  Ambanadeur  duRoydcFranceCharlcsviij.  depefehéau  RoyD.Fefdi- 
Le  RijDm  nand,lequel  enuoya  au  deuant  de  luy,  l’aduertir,  qy cs’tl  n'apportoit  auecluy la  re- 
Comté  de  Roflîllon,il  s’en  pouuoit  bien  retourner  : & pour  chofe  que 
CAmhdfd  dite, où  faire  l’Ambaffadeur,  pour  paruenir  à Valence,  il  ne  lepeutobtenir, 

^drdiFrdi  ■ fallut  qu'il  s’en  retou rnaft,  fans  eftreouy  ny  veu.  Alorseftoit  le  Roy  Charles  em- 
pefehéen  guerre ciuilerontreleDucd’Orlcans,  le  Duc  François  dcBretagnc,Ie 
Sqjgneùr  d’Albtct,qui  cftoit  dépoffedé  de  fes  terres,  pere  de  lean  d'Albret,  qui  fut 
Roy  deNauatre,  & autres. 


IEAN  D’ALBRET,  & CATHERINE  DE  NAVARRE, 

™ Ro‘><lfNdUdrre,compte:zpoHricxx'v.entordrêdes  flots. 


NA- 

VARRE. 


EAN  D’A  LBRET,  fils  Alain , dont  nous  auons  Rit  men- 
tion cy-deuant, auoit  efpoufé  D.C  AT  H E R I N E heritierede 
Nauarre,  ainfi  qu’il  nous  conuient  déclarer:  mais  auanteft  be-  . 
foin  dire  de  l’eftat  où  fa  troinioit  la  fucccflion  du  defiinft  Roy 

■4.  ■ il-  ^ François  Phebus,  en  laquelle  Cathetiné  (5  foeur  vint  à régner. 
d^Ndrkm"  VicomtedeNarboiie,  oncled’clle,&'d(tdèfiinft,:qucrel- 

ifuirtiit  In  lâ  incontinent  les  Seigneurs  de  Foix,&  de  Bcam,difaiit,qu'eftans  terres  clans  les 

France,  où  les  femmes  ne  fuccedent  point,  que  la  Royne 
gnotrit  iit  Catherine  (à  nicpcc  cfloit  incapable  deles  tenir , & partant  qu’elle  fc  deuoit  con- 
ürjro.  tenrerd  heriteren  Nauarre,  qui  fe  gouuerne  félon  aufres  loix,  & luy  laiffct  ces 
deux  Seigneusics.  Sur  cedifferenr  s'elmeut  grande  guerre  entre  lcsparties,eftant  le 
Vicomte  deNarbonc  fauorill-  parGafpat  de  VilIcmurScnefchal  de  Foix,  & le 
Seigneur  de  Colmon  t , I ean  de  Cartel  V erdun , 5c  autres,  lefqiiels , l’an  mil  quatre 
cens  quatre-vingt-qua  tre,accompagnez  de  nombre  de  gens  Je  cheual,  5c  de  pied, 
prircnt,partrahifond'vnnommeRomeng.is,la  ville  dcMaferes,&  puisfefailirent 
de  Monthaut,finalement  vmrent  affaillir  Pamitcs,où  lesCitoyens  vouloient  bien 

reccuoir 
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leccu^irlc  Vicomte,  qu’rfsrcc'ognoirtbicnt  poureftrc  fils  de  la  rtuifondcFoix,  -, 
inaisnon  pasrcsgcnrd’arincs:dequoy  indigné  le  Vicoinccajla  à S.Antonin,  qui  , 

cftrEglifcCatliedtilc.&refidcnccdcrEucfqûc,  d‘où  il  cliafli  Pafclal Eucfque 

poircacur,  & y incr<Ài(â  Matthieu  Artigalu,prctcndanc,& plaidant  celle  Euef-hc* 
contrerautte.'faiCintcnoutrele  Vicomtecequ’ilpeutjpourcntrerdans  Pamiers,  . ^ 

maispcr(iHanslcshabitansàluyrçliller,il  fallutqu’ilfcrctlraft.àMafcrct.d’où  il  ^ 
continua  la  guerre  contre  (à  nitcc,  5c  la  mcrcd'icellc la ■Princclfc  Magdclaine,  la- 
quelle enuoya , l’an  oélante  cinq  .pour  garder  les  terres  de  Foix , lean  de  Laut  rec, 
auec  force  gens  leuez  en.Bearn,5cau  Comtede  Bigôrre,  5c  aufli  pour  recouur^r  ce 
que  lean  de  Foix  Vicomtede  Nârboncauoit  vfurpé.Lautrccmarchant  pour  exe- 
cutcrla  charge  qu'ilauoit,  fût  preuenu  furies  chemins  par  le  Seigneur  de  Rodcl  . . 
Raimond  Lordat.qui  le  pria  de  la  parc  deceuxdefiauacdun.qyis^^toienc  donnez 
au  Vicomcepeudejoursauparauant.deleufpardonner.reinonUransquczc  qu'ils  * 

adpienc  fait,  eftoit  pour  éuiter  le  cfangtr  grefent , 5c  appaifer  la  colcrc  du  Vi- 
totnetf,  contre  lequel  ils  n’eftoiencaiTez  forts  pour  fc  defervlre  : eftans  ,-au  dancu  - 
ran^eabonne  volonté,  5c  defirdefetuitla  Roinc Catherine leurPrincciTe  natu- 
relle : 5c  que  fi  c’eftoic  le  plaifir  d’icellc  de  les  receuoir,  qu’ils  luy  obeyroient , 6c  re-  ^ 

jett’etoicntvôlontierslejougdu  Vicomte:  partant  leprioit  ce  Seigneur  de  Rodcl,  . . 

de  fc  hafter  d'allcrà  Sauardun , raiTcuranc  qu’il  feroit  très  volontiers  rcccu , 5c  rois 
dedans.  Lautrcc  entendantà  cét  offre,  s’achanina,  & arriuaàla  portedu  pont,àla 

mefmeheurcquclc  VicomccdcNarbone, adug:ty  de  toutes  cesmcnces,  fc  trou- 
ua  à l’àutreporce,  qu’on’appclled’Vlmec.  ^ ccllçfortcs’eftansrsncontrczccs 
deux  Seigneurs, en  lieu  de  fc  bacctc^^fc  firent  honneur,5c  courtoifie,3c  entrèrent  en 
propos  cfappoinâcmcnt , 5c  de  paix , Icfqucls  cutenc  telle  concluf  ion,  que  Ican  dfe 
Foix  V icomtc  de  Natbonc  jouyroic  de  Sauardun  ,»ù  ils  cft oient  Mafetès,  Mont- 
haut,  5c  fainél  Efpartio,  5c  de  l'Églifc  de  lâinéf  Antoine,  du  C hall:  eau  d’Hcrcmcn, 

5cMontagu,5cauttcspl3ccs,5cforccrcircs:lcquelaccord,commciniuftc,ncfHten-'»  ’ 

tretenu, car  qu’elques  jours  apres  Odet  Carcünal de  Carcalfone, rccouura, Mont- 

haut,  5c  S.  Antpinc,5c  les  reftitua  à la  Royne  Catherine.  Lautrcc  aufli  d’autre  pa^c 

pritMontagu.S. Efpartio, 5c  IcÇhafleau  d’Hcrcmcn.qu'il  fit  démolir.  Eiu:csatFai- 

res  cfloic  entretenue  la  RoymeD. Catherine  au  commcnccmentdcfon  règne, au  • 

grand  contentement  des  Seigneurs  chefs  des  fà étions  de  Nauarre , qui  cependant 

faifoient  bien  leurs  befongnes  auec  les  intcliigenées  qu’ils  auoient  en  Caftille, 

quelque  bon  ordre  qu’y  îccuft  donner  le  Seigneur  d'.^benas  Vice  tuy  audit 

Royaume.  L’an  (piuant  1486.  le  Vicomtelcan  de  Foix, pour  fcrccompenfcr des 

pcrtesqu’il  auoit  faites,  furprit.^ar  intelligence  d’aucunsdes  hibitans;  la  ville 
de  Pattjicrs,  5c  ylaifTajeSeigricurdc  Lauellanctauccquelqucnombrcdefoldats: 
maispai  mcfmcs  moyens,  5cauec  raidcd’vnfcrruticrquicoattc  fit  les  clefedéla 

portedeConferans, Pierre  Buferc.Gapitaineenuoyé  parla  PrinceffeMagdehine, 

ôc  la  Roinc  fa  fille,  rccouura  la  ville,  5c  tua  pluficurs  delà  garnifon , 5c  raefmclcur 
Capitaine  Laucllancc , 5c  pilla  ce  qu'il  crouua  de  leurs  hardes:  Pour  cela  la  guerre, 
ne  termina  point.ainsfuf  continuée  au  grand  detrimcntdcs  paysde  Foix,  5c  de 
Bcarn:  durant  Icfi^ucl's  trauauxla  PrinccfTcMagdclainclaifrancle  grand, 5c.ad*  •* 

uantagcuxparty.quis’offroitdu  PrincedcCaftillc,raariaf:ifilleà  Icaii  d''llbtct,ou  „ 
de Labritdont pluficurs  mauxaduinrcntauRoyaumcdcNauarrc:car  il  hit  fbr{ 

• malairéd’yrcngerlcsfaélieuxàlarailbn.CeuxquiauoicntimclligenccsauecCa-^^*^,,'^^' 

ttille,  tant  s’en  faut  qu’ils  dcfiralTcnt  que  ce  mariage  auec  D.Ican  fc  filf , qu'au  Prmap.t.M 
contraire  ils  rcmpcfchcrint  en  ce  qu’ils  pouuoicnt , -pour  n'cftre  fubiedsi  vn 
Prince  qui  cftojt  puiiTant  pour  les  clufticr  de  leurs  fautes, 5cnc3ntmoinsfcler-yr». 
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uirencderocci(iondeccqu‘ilne$’c(loitaccotnply,pouHcfillcràlcùrPiinccirc,ic 
^ * àfoninary  lcand’Albrct:& fcmaintenoicnt  par  CCS  moyoôscnlcurs  tyrinnics. 

G randc  faute  üc  à la  nouucllc  Roirfc,  & à fcs  aftoes,  l’abfcncc  de  Ton  onclcle  Car- 
. *dinal dcFoix,  qui  fucappeIIcàRoinccétani4S<.paiPap^nnoccntviij.pour 
l'employer  à la  padRcation  de  Naples , qui  cfloit  crdüblec  des  gucucs  ciuilcs 
^ d’entre  les  Barrons  du  Royaume , £c  leur  Roy  Ferdinand , cllant  encor  en  grand 

J*  qucrellclcmcfmcRoyaucclePapCjlcquclcnuoyaàNaplesceCatdiBal,auecfa- 

cul  té  de  Légat  d /.tirere,  où  il  compolà  aqcunement  les  querelles , mais  il  mourut  à 
Rome , -fans  plus  retourner  cn-Nauarre  : L’Eftat  duquel  Royaumeeftantdifttaift 
ainlimifcrablcmcnt,  AlsinScigneurd'Albrct,  perc  du  nouueau Roy , fe  rcfolut 
d'entrer  en  Nauarre,oùayantcuconfcrcnceauccron  &crc  le  Seigneur  d’Aftenas 
Vicc-roy , & puisauec  D.  Ican  de  Ribcra  raüagcanc  lors  le  pays  pour  les  Roisde  ij 
Gallillc,  fous  couleur  de  défendre,  &'fpuftcnir  D.Loysdc  Beaumont  Conneûa-  ■ 

■ 'fnUrt  U ff  blc,8c  Côte  de  Lcrin,éi  qui  cBoit  faifi  de  quelques  villes, ilfit  en  forte,  qu'il  Icpq'- 
CHn  SiM-  fuada de  vcniraucc  luyà  Valence verslc Roy  O.Ferdinand,où  cftans  atriaca,le 
Seigneur  d’Albcct  careîre,&;  bien  rcceUjfuppliaicRoy  de  prendre  ja  bonne  Vt^on- 
KtjMxmtdt  tcqu’ilauoitdclcfcruirpourclfct,d'autantqu’ilcftoit  pauureCbeualierdéchalTé 
VkMum.  d terres  injuileincnt  par  lcRoy  dcFrancc, irrité  contrcluy,&:  leaii  d'Albrct  Iba 

fils.lapctfonnc  duquel,  &fonRoyaumedcNauarrcilvcnoitluy  offrir, le  priant 
fêiieiu  /»  dele  rcccuoir  en  fa  protcélion  ? Et  Jùfli  qu'il  auoit  charge  de  luy  faire  la  mcfine  re- 
^^‘^^i^''qu'cftcdclaparcdcsDucsFrançojsdeBrctagnc,&  Loysd’Or!eans,poutfuiuis,ac 
f^aim  J-Or.  affligez  pat  Ic  mcfiTic  Roy  Charles:  Icfqucls  tousluy  ptomcttoientfemice,  Sc  ayde 
^ tccouurcr  là  Comté  de  RoHillon,  &;  en  toutesautres  occahons.  Les  ptoposdu 
201,8.  Scigncurd'Albrctfùrcntcntcntiucmcnt,&fàùotabIcmctuécoutczparJeRoy  D. 

Fcrdinand,lequclJ  jy  odlroy:^out  ce  qu’il  luy  demanda  en  Etucur  du  Roy  fon  fils, 
commandant  à lean  de  Ribera  de  luy  tdbtuer  où  a fes  LieuteiunsViana,&  toutes 
LeXijDnmles  autres  placcsqu'il  tenoit  du  Royaume  de  Nauarre.  Etd’auantage,donnaor- 
dred'equipper  eh  Guipufeoa,  Sc  Bii’cayc,  vne  grandoarrace  de  mer| contre  lcRoy 
dcFrance,pour  le  fccoursdcsPriutcsfufnommcz,lcfquelsprcil!fmentauoient 
d'AnglcterrcHenry  vij.  d'eflre  de  la  partie , à quoy  il  inclinoit  ,tel- 
Icment  qu’il  fe  trouua  es  coftes  de  Bretagne  grand  nombre  de  vaiffeaux  Efpa- 
KtjChAThs.  gnols,  dontcftoitCapitîfineMclIircGtallc,  aucc  lequel  Alain  d'Albrct  s’en  rc- 
• • tourna  : & pareillement  vne  ar mee  d’Angleterre  commanHec  par  le Cprate d’Ef- 
x'^cZ^i  À cal'Judommage  des  François,  Icfqucls  par  vne  vidoire  qu’obtint  le  Roy  Char^ 
les,oufesLicuccnans,àS.Aubin,fcdcliutcrcntdctoucdanger,dcmcuransprifon' 
nicrslcDuc  d’OrleSn$,&MellircGralle.Le  Seigneur  d'Albrct  voyant  la  dcûite,fc 
fauua  : le  Duc  de  Breugne  en  mourut  d'ennuy,  & tourmet)^ d’efprit,  laiffai)i  deux 
filtts,dontAnne  l'aifnec , ores  quelle  fufipromiiê  à Maxiinilian  Roy  des  Ro- 
*■  r . mains,  quic(lqitdclaligucduDucd'Otleans,fùtpourciiaffeepatleRoy  Charles 
‘ pour  cfpoufe,  defireux , pr  tel  mariage  d'vnir  la  Duché  de  Breugneà  là  Couron  - 

' jic.  Et  pour  ccqu'il  auoit  fiancée  Marguerite  d'Aullriche,  fille  du  Roy  des  Ro> 
mains,laquelIc,cncorfortj,cunc,cffoitHOUrriocnFr;mcc,fouscfpecancedcsfùtu- 
•0rumfnf-  |^nopocs,il  Iarcnuoya,&clle  futaprcsroariceauPrinccD.IcandcCaBille.  Les 

»«ontrc-c«ur  la  domination Françoifc.tcnans 
ifAMu.  if  Ai-  leur  Princeffe  au  Chaffeau  de  Nantes , firent  nouuclles  menées  auec  les  I^ois  de 
Caftille,  & l’Anglois,  Sc  obtinrent  gtâdlecdurs  de  l’vn,ac  de  l'autre,  venant  gene-  ■ 
• raldcrarmceEipagnoleésriuagesdeBfcngne,D. Diego  PeresSarmiento  Com- 

tedeSalinas,auccD.Pero.CarIllod'Albomos,  Sc  autres  rcnommczÇapltaincs, 
ay’ans  deux  mille  hommes  d’atnjcs,  & gran.d  nombre  d'infanterie  .jtbaldl  icrs,pie- 
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quicrs,&arqucbu(icrs,qu'iIsappclloicncencctcmp»-làcfpingar(iicrs..Ccpcndaiic 
IcRoyCharlcsauecvncpuiflàntcarmcevintafliegcrNantcs,  6t  MtinccUigen- 
ce,d'aucuns  obtint  la  villc,lechaftcau,&laDuchclTc,  laquelle  il  cfpdbfa  l’an  1489. 
&lafitRoyne  de  France,  fcrcndancMaiftredcron  patrimoine  mal-gré  les  Bre- 
tons. Celle  Princclfe  Anne  belle, 5:  gratieufe,e(loit  fille  de  la  OudicfTc  Margueri- 
te, Si  petite  fille  delà  Royne  Lconor  de  Nauarre  ,ainfi  que  nous  auonsdit  cy  de  - 
uant,&  coufine  germaine  de  la  Royne  Catherii\çde  Nauarre  dont  nous  traiitous 
à prefent. 

•4  RreuenansauxRoisdcCallille.ApreslesEllatsdu  Roy.iumcdeValenccen  CjISTIL- 
O rihuela,où  plufieurs  anciennes  coutlumes  fiirét  reformées,  plutieurs  nou-  LE.  . 

uellcs  ordonnances  rcreucs,&  eilablies,ils  vinrent  à Murcia,  delibctçiAic  faire  par 
céccndroi(3:lagucrreauxMaures.IllecD.FedcricdeTolcde,Capitaincdesgardts 
du  Roy, demanda  conge  pour  vifiter  fon  pere  D.  Garcia  Aluares  dcTolcdc  kiü  de 
maladie  mortclle:auxEllatsduqucl,airauoir,laDuché  d'Albe.lc  MarquifaodeCo- 
ria,&Comtcdc  Barco,lc  filsfucccda.Celleannee  mourutauHi  IcDucde  Plaifancc 
D.Aluaro  d’Elluniga , laillànt  pour  fuccclTcur  en  fa  Duché  fon  fiis  portant  mcfmc 

. nom.Patcillcment mourut l'Euefqued’Aftorga,auquclfutfubllitucD. Bernardin 
deCaruajal,  qui  fut  depuis  Cardinal  du(icgcRomain,dutitredc  fainclc  Croix.  mMennk 
Les  compagnies  detous  les  endroits  du  Royaume  fc  rendirent  à Lorca , où  le  Roy  Dmej’Mr, 
D. Ferdinand  s'achcmina,ayant  en  fa  compagnie  le  Duc  d’Albuquerque,  le  Mar- 
quis  deCalis,lcsComtcsdeLcmos,S.Eftienne,Caftfo, Cabra, Montagu,Buendia,^/»<r«<<-£l 
& fon  grand  Maillre  D.HcntyHenriques,D.Peto  Lopesde  Padillaol^itainc  deJ*"”/* 
lafrontierede  Callille,D.IcanChaconauniCapitaincdclafronticrcdc  Murcia, & 
aurres.  Larmee  eftant  en  poinûde  marcher,  le  Marquis  dcCalis,  & le  Capitaine, 
ou  Gouucrneur  frontier de  Murcy  amenansl’auant-garde,  tirèrent  contre  la  Cite 
de  V cra,leshabitans  de  bquelle  Maures,bien  certifiez  qu’on  venoit  à eux, ne  vou- 
lurent tomber  au  malheur  de  ceux  de  Malaga.pattât  enuoycrent  au  deuant,  & of-  prifi  j,  vrr» 
frirent  au  Marquisde  rcndrcleurCitéau  RoyD.Ferdinid,s'il  y clloit  en  perfonne:  t^râftpum. 
pour  ce  le  Roy  le  lialla.a:  luy  fut  bCitc  roufmifc,moycnnât  b vic,hbctcc,£c  biens 
faunes , aucc  ucultc  de  viurc  en  leur  Religion  aux  bourgades  procliaincs , ou  ail- 
Icursoù  bon  leur  fcmbletoit.En  Vcrafutmispour  Gouuerneur  Garcy  Lafodeb 
Vega  Maillre  de  bfaledu  Roy.  Plufieurs  autres  villes,  Scchallcaux  forts  de  celle 
marche  meus  par  b renômee  delà  clcmence  des  Rois,&craignansaulli  leur  grau-  • . 

de puilTance, enuoycrent  leurs Alfaquins, ou  bgesconfcillcrs,  3c  députez, ollVit 
obcïlIàncc,&:  ttibut,ainfi  qu’ilsauoicntaccoullumcdc  payer  aux  Rois  Maures,  Si 
nommément  les  deux  Vclcs,  le  blanc , ôc  le  rouge , Muiicar,  Cucuas , Tclefique, 

Huefear,  & Porchena,Tabara,Alborea,  Sercna,Totnlb,Monjacar,Tabernas, ac  ' 

Bcnamaruc!  : les  habitans  dcfqucls  licux,auec  plufieurs  autres,  fc  rendirent  Mude-  * 

jares,  fie  vafiâux  des  Rois  D.  Ferdinand,  fie  D.llàbel,  retenans  leurs  ceremonies,  fie 
feélrfAprcs  ces  chofes  larmee  marcha  vers  Almcrie,  bquelle  Cite  fût  pour  lors 
feulement  rccogneuëauec  quelques  légères  efcarmouchcs  contrcles  Maures  de  b 
gainilbn,  puispalTa  oucreparticdel’armcejufquabveuëdeBa{a,oùlorsclloic 
le  Roy  Muley  Boabdelin  en  perfonne , lequel  forçant  aucc  noiubte  de  gens  de  ... 
pied,  fiede  cheual,  attacha  vnc  grolTe  elcarmouche,  où  mourut,  frappé  d’vn 
boulet,  le  Maillre  de  MontelaD.Philippede  Nauarre,  fied'Attagon,  ncucu  du  Ta 

Roy,6cfibballardduPrinccCharlesde  Vbna,plufieursfoispatnouscy-dcuanç  =■  . 
mentionne  : autres  perfonnages  notables  y demeurèrent , ce  qui  fit  retirer  les 
Chrellicns,  fort  iiifolcmmcnt  pourfuiuisenqueuëpatlcs  Maures, Icfquclstou- 
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lesËMsfurcnt  puisrcpouflczparlcCapitaineFrohticrdeMurcia.  Laiflànspour 
■ l’heure  Almcnc,&Baça,dcuxfortcsplaccs, le  RoyD.FcrdinandfitdreràHucfcar, 

<jui fç  tendiri^ y fut  mis  D. Rodrigo  Manriques,  Delà l’armec  eut  congc,&  fe  re- 
tiralcRoy  àMurcia,oùla  Roinerattendoit. 

Outrtfifùa  Pendant  qucla  guerrefefaifoiten  ces  quartiers,  le  Capitaine  d’AlbadcTour- 

^ ouucrneur  des  terres  du  Duc  cf  Albe  ,baftonnerent  vn  Collcâcur , ou 
KtjAMx'(~u  Reccucur  desrcntcs,&  deniers  Royaux,ccqii’cftant  vciiuà  lanotice  du  Roy  ,1e  Li- 
fnihêniit  centic'  Loysdc  Polanco,Preuo(l  de  la  Cour,  y fut  enuaye'  pour  en  Biire  lullicc,  le- 
mtiftH,,.  furpriticCjpitjincd’AlbadansfonClufteau.Scichtpendteaulieutnefme 

. où  il  auoit  commis  le  dclid:  Qjiant  au  Goaucrncui  de  la  contrée, il  fut  depuisme- 

laChancclcricdc  Vaillcddlir,  &illeccondamnc  à auoit  le  poingeouppé,  te 
' ' banny,àp«rpctuitc,dcs  tcrrcjsdcsRois;  AuquelUcudeVaillcdolitlaCourvint 
palt'crfon  hyuet:  là  brt  ordonné  fur  le  fait  des  monnoyes,  que  celle  d’aigcntfc  fa- 
btiqueroit  de  là  en  auant  au  mcfnacaloy  qucccllc  de  Paris. 

PORTf^-  r^N  Portugaiauoitcftéotdonnc,peuaupatauant,deforgerelpeccsd’oràvingt  15 
G A h.  deux  carats,  dcrotdclamine  de  Guinée,  & pareillement  certaine  monnoyc 
■••  •;  d’argent,  nommez  V ingtains,va!ans  vingt  Res,quicquippollétaux  marauidis  d* 

^ 1 ,r  ‘ Calltillc:  car  trcnte-(ix  Rcs  valoicnc  lors  vn  real.cômc  en  CaÙillc,&  Nauarre  tren- 
' ■ • tc-fixraarauidis;Lcs3ffaircsduqucl  Royaumc,dcpuis les  executions  des  Seigneurs 
" fâicesparlcRoyD.Ican,cRoicntpaiGblcs:cacclûcunvoyantqu’iln’auoiccrpar- 
gne  fonpd||)rclàng,fetcnoitcoy,aenonfculcmcntcftoitceRoytcucrécnPor- 
tugal,mais  encor  en  Afrique,où  il  poiTcdoit  grand  pais  : tellement  qiie  les  Maures 
d‘Azamor,quiauoicnt  clic' autresrois  en  la  fubicûion  de  Portugal, 6c  s’en  eftoient  . 
rebellez,  fcloufmirent  derechef  à luy,  ccfle  année  ; enuiron  lequel  temps  il  fit  con- 
' ; ftruirc  la  fontainede  Setubal.  Et  comme  il  n'auoit  occupation  aucune  qui  le  di- 

uettirt,ilsfemitàpourfuiurcnouucllescntrcprifcs,nonmoinsvtilcsaugenrchu- 
main,qu‘honotablcs  à lamaifondcPortugal  : Ayantcuaduis,6c  confcilde  plu- 
ficurs  grands  perfonnages  expertsen  Gofmographie, 6c  toutes fcicnccsMathe- 
matiqucs,6c  fur  tout  bons  mariniers,il  depefeha  Batthclemy  Dias,  auec  vn  certain 

Nnniguim  RcligicuxCordclier,nomméfrercAntonio,lcut'cnjoignantqu’ilscoftoyaflrcntlcs 

riusges  d’Afrique  de  lamer  Occane,tant  qu'ils  luy  fcculTcDt  donner  relation  de  l’e- 
ftenduc  de  celle  terre , 6c  du  voyage  qu’il  conccuoit  en  fon  entendement , qui  fc 
pourroit  faire  parle  Midy  en  O rient,aux  terres,  6c  I fies  ptoduifantesles  cfpicerics. 
Barthélémy  Dias,6c  lefrctearriuerentau  Cap  de  Bonne  efpcrance,qui  cftla  poin- 
Jm  R<y  D.  te  plus  cftciiduc  d’Afrique  .outre  l’Equinoûial , 6c  tropique  d’hyucr,  6c  doublans 
lu’t.  i.  contre  Oricnt.paflercnt  jufqu’à  l’embouchcurc  du  flcuuc  par  eux  nommé,dc  l’In-  • 

font , qui  eft  enuiron  cent  'cinquaqtclicucsplusauant  que  le  Cap  de  Bonne  efpc- 
s„„  lllccfrerc  Antoinc,du  confentcmcntdc  Batthclemy  Dias.dcfccndit  en  tet- 
& tant  chemina,  6c  tournoya  par  ce  monde  incogneu , qu’il  fc  conduifit  auec 
FUmudirm-  grandes pcincs,6c dangers hazatdcuXjCommc  il c(lctoyablc,en  PalcftinccniaCi- 
/««.  IcrufaIcm,rcm3rquantfoigncufcmét  toutcschofcs.  Barthelatiy  Diass  en  re- 

tourna en  Portugal  ,parmcr,rcbroullàntlcmcfmcvoyagcqu’il  auoit  fait,  6c  in- 
f’cjuftleit  ^®tma  le  Rdy  de  tout  ce  qu’il  auoit  veu-,  6c  cogneu , quant  aux  tiuagcs , ôc  coftes 
maritimes  : commefrcrc  Antoine  fitaulh  defon  voyage  tcrrcllre , citant  quelque 
frtriAinent.  tempsaptcsde  retour:  ccqui  fit  croifttcrcnuicau  Roy  D.Ican  d’cxccutct  fon  loua- 
ble propos,cftimât,3c  non  làns  railbn,quc  de  la  cognoiirancc,3c  prattique  de  celle 
nauigation,  grand  profit  reuiendroit  à l'on  Royaume.  Or  pour  mieux  entendre 
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,6»iZj  i cqj|fts  de  ce  trafEcdes  cfpiccrics,  qui  fc  tiroiçnt  des  Iflcs  Mokiques,  & afin 

de  fçauotr  calculer  quelle  en  Icroit  l’clpargne , Sc  c'molumenc  prenant  le  traid  de 

la  mer  Occanc,  il  enuoya  en%ricnc  Pedro  de  Couahillaj&  Alrbnfcde  Papa, per-  nUipmJm 

jbnnagrs  fages,  & diferets,  & entendans  très  bien  la  langue  A rabique,  afin  de  luy 

r?pportc[ la  negoeûtion  qui  fe  faifoient  en  ces  piis-la.  Lcsayans  donequespour- 

ueus  d argent,  crédit,  & autres ncccflitez pour  (i  long  voyage,  cuxallcrcntàNa-  rintftrU 

pies,  Je  de  la pr  Rhodes  en  I crufalem , d’où  ils  paflercut  par  Alexandrie  a^  Caire, 

Suisallerenta  Adcn  ,à  Ôrmuz,  & finalement  paruinrent  à Calicut,  & autres  eiî-  AUln^i. 

roits  des  I iides,porans  aucc  cux,pouraddrefle,vnecartecompofeeparleLicen- 
tie' Callàdilla  Euc(qOTdeVifeo,lcDo£leurRodriguc, Pedro d'Alcaçaba,&  Moyfc 
Iuif,quirauoienttircedeladefcriptiondeMartindcBoëme,^andMatheinati-  ^ 

cien,  ^renîns»nformationde  tous  les  endroitsd’Etlùopie,Arabic,Perfe,  & desIn-  * 

des,où  il  y auoit  négociation  traffique,foires,&  afleniblccsdcpcupIc.AlfiDnfePaï- 
uamourutenccvoyagc,PfcdrodeCouanilla  fiit  retenu  patPrcftre-Iean  Empe-;  * 

reur d’Ethiopie  : de  forte , que  le  jloyne  fccut  rauoir  relation  d'aucun  d'iceux  de 
leur  voyagCidinon  que  CSuanilla  ayant  eu  moyen "d'eferire  vn  difeours  de  ce  qu’il 
auoit  appris,  l’enuoya  quelque  temps  apres  au  Roy,  par  vn  Rabi  Abtaham , & lo- 
feph^Lamego,  Icfquels  ayansefte' défia  en  Perle,  auoicntcfic  rcniioycz  parla  . ; 
Roy  D.lcan , clierchcr  s’ils  pourroientauoir  nouuellès  dudit  Pedro  de  Couanilla. 

Ce  difeours  elmila  la  volonté  du  Roy,dc  mettre  ce  voyage  à cfFet,pour  lequel  il  fit 
lorsarmer  quelques Caraueltes,ccftcannee  14Sg.cn  laqucllclcniariagc  du  Prince 
fon  filsÿ.  Alfonfe,&  de  l’Infante  D.Ifàbel,filleaifnccdfcs  Roisde  Caltillc,  duquel 
onauoitfaitmcntionauttaittcdcpaixd’entreCafHllc,&  Portugal,fut  du  toutac- 
cordc,combicn  quclc  Princcn’cure pourlorsqw  treizeans : Pourlcs fraiz duquef 
mariage  furent  dunnezaa  Roy  D.Iean , par  Icscftpts  de  fon  Royaume,  la  fomnic 
de  cent  mille  croifez  d’or:  auquel  temps  dcfirant  le  Roy  acctoiftrc  en  biens,  & 
honneurs  D.  Pedro  de  Menefes  Comte  de  Villcrcal , & Seigneur  â’Almcyda,  il  ft 
fit  Marquis  de  Villcreal,& Comte  d'Oren,  cftant  en  Bcja. 
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OR  eftoit  venue  en  Callille  vne  grande  A mballàdc  de  la  pa  rt  du  lyay  desRo,- 
m^s  Maximiliand  Auftrichc,quiauoitpropoféaux  RoisD.Fcrduian^,S: 
D.Ilàbel^nla  villedc  Vaillcdolit,ledefirquecc  Prince  auoit  de  s’allier  plus  cflroi- 
dtementauec  euifpar  mariages , deraandant  pour  luy  l’Infiintc  O.I  fabel , &:  pour 
Philippes  fon  filsl’lnfàntcD.Ieânneleurs  fîlles,rcmon(lranspluficurs  vtilitcz  qui 
p^rroienc  venir  detclle  OTnjonifHon,  notamment  pourfairela  guerre  contre  les 
Fraçoîs.Ccs  AmbalTadcurs  venuspar  mer, défrayez  par  les  terres  des  Rois,&  gran- 
dement honorez,  s’en  rctouftietcnt  auec  relance  d’cxciîfcs  gratieufes,  ic  perti- 
nentes: fçiWircR^,  quel  Infante  D I fabel  eftoit  promile  au  Pr,incc  D-Alfonfcdc 
Portugal:  mais  quequant  à D.Icanhe,  qui  eftoit  encor  petit  cnfa‘hc,con(idcran$ 
quclarongueattcntcd  vntel  mariagepourroit  cnnuycrl'Archcduc  Philippes,  ils 
n^ouuoientdircautrc  choie,  (mon  qu’eftantparucnuecii  aage,  fi  l’occalion  s’y 
oftroit,  ilseftimeroicntl  alliance,  & amitié  dé  figrands  Princes  fort  hoiinorable, 
Scdcfirablc,  & qu’eux  eftanspourlc  prefent  grandement  empefehezen  la  guerre 
deWranade,pouuoient  diffitilcmciit  pèlifera  guerroyer  les  Fi|||cois.  Cependant 
quela  Courfijournoit  en  Vailledolit , la  Rpync D.lfibcl  fiflPfcndrc, &:  oftet 
la  CitédcPlaifi^e  a D.Aluaro  d'Eftuniga,qufcnpÿtoitlc^^"de  Duc,  y efta- 
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WtofficicrsRopux:Sr  pourççquelcChaftQaiifàiloifqjicIqiic  fcfiftancc,cllclcfit 
alftcgct  parles  gens  de  Salamancà,  i:  Cite  RoJrigue,&:  peuples  d’Extrctnadiira: 
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inaislcsOucK^qui  ilcRoic  dur  de  regimber  contre  l'cfpccon,  incontÿisnt  congt* 
. marida  qu'on  rendift  leChafleau:ainfi  fut  tcünic  ^lcCitc  à la  Couronne  ccOEe 

anne;  1 488.LcsDticsdePlai/abces’intirulerentlor^  depuisDuesde  Bejar.Ccux 
n.  Sfttrix  delà  fanùlle  de  Caruajal  principalem'cnt  tinrcnc  main  en  ce  fait  à la  Roync.  Au 
mcrnie  temps  décéda  D. BeatriiPPimcntel  ,quiauoit  elle  femme  de  D.  ,Muaro  de 
fMtD^AÎ-  Luna,Conncflablc,& Maiftrcde S.laqucsen Çàllille,cxccutc'parluftice,laquelle 
tundt  /■.»»«,  juoit  continue  trente-cinq  ansen  honnede  viduité  ; cllcgid  en  l'EglifcCathcdra- 
lfJ(7•0I£J£^ç^]Jc^,^ppl;|fcjJS.Iaqueslerfonmaty.LesRoispaflcrentcc^lean- 
ncce's occupations fuldircs  à poutuoirccquiclloitncccnài] 
hifi&MdH-  rede Gtanadc,rciglcrlalullice,  Scàperlccuicrlcsnouuca 

rttfCêtmtrs 

éffrimez,  f*r 
iélêmmti. 


laucpour  laguerre  futu- 
ciflrConuetsiudaifans, 


CASTIL- 

LE. 
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IcfoucIsclloicnt^knfouucntâccablczparcalofnnicsSc&uircsaccufations.dont 
rctncr^lie  cllant  Dite  à ToWe  principalement , aucuns  faux  tcfeudns  furent 
punis.' 

MA  V-  V tant  ce  j our  ch  Callille  La  Vieille , cfloignec  des  Maures  ennemis,  iceuxfe 

R,£5.  fcruansdcl'occafionjcouroicnt  librement  la  carojlagnc,  6c  furprirentla  vil- 

le de  Nixar,  mal  gardée  parle  Capitaine  Bernard  François,  où  ilstucrencfoixante 
/jcnciisliommcs:  & en  dinerfes  autres  rcnccintrcs  aux  champs  preualurent  aux 
Chre(licns,6c  en  firent  mourir  plufieucs, dont  le  Commandeur  Ruy  Dias  Maldo- 
nado  fils  du  Dodleur  Rodcric,  Seigneur  d’Aqiiilà  Fiicntc,  preux  Cneualier,fut  du 
' nombre:  prircnclavillcdcCucllat,6clabrulIcrcnt',  conrraignanslesChrcllicns 
qui  la  tcnoient,dofe  fimucr  dans  leChal^cau, lequel  ils  défendirent  l‘cfpac(|dc  cinq 
jours  contre  l'effort  enrage  des  Maures , par  la  fagclTe,  6c  magnanimitede  lean 
d'AuaIos,LieutenantduCapita||^cChaclc^dc  Viedma  abfcnc. 

SVr  Icptmtcmps  de  l’an  14S  9.  partirent  les  Rois  D.  Ferdinand,  6c  D.  I&bcl  de  17 
V aillcdolit , 6c  vinrent  par  Cuadalupc , non  làns  grandedeuotion , à laën , en 
intention  d’alIicgcfBaça:pour  cet  cffc£laùoicnt  ordonne'  treize  raille  cheuaux, 

6c  vingt- quatre  mille  hommes  de  pied,  lainohftrcdcfquclsfaitccn  Sotogordo, 
l'arniec  commença  à marcher,  le  Maiftrc  de  S.Iaqacs  conduilànt  l’auant-gardc,6c 
ayant  pourauant-cou'rcurs,  félon  la  coullumc ancienne' le  Capitaine  delos  Don- 
zclcs,  auec  les  Marcfchaux,aufqucls  appattient  de  loger  le  camp.Lc  Roy  D.Ferdi- 
nand  cognoiflànt  que  le  liege  {woit  long,  6c  difScilc,6c  que  lesMaurcs  de  G uadix, 

6c  d’Almcrie  qui  tenoicnepour  lcRôy  el  Zagal,le  del^rbcroient  à leur  pouuoir, 
eflablit  gardes , 6c  guettes  e's  lieux  opportuns , tant  pour  s’oppofe£aux  lurptj^s, 
que  pour  affeurer  les  viuandjets,  6ç  autres  gens  feruans,  6c  luiuahs  le  camp.  Le 
premier effay  que  fitrarmce,futâÇujar,lii:u  fort , 6c  muny  de  tout  cq.uippagcde 
gucrrc;àpifondcquoyc(lan5fommez,ilsrclpondirentauecleyanif8ifortanMc- 
nots  à rcfcarmouchc  : mais  ce  fut  à leur  pcrtc,car  cllans  tournez  en  fùitte,ils  perdi- 
rent leurs  fauxbüurgs,qu'ilsauoicnt  trcnchcz,  6c  fortifiez,  J'oùils  furent  apres  tai)t 
trauaillcz,  6c  prcflcz,quc  petda'hs  courage , ilscuflcnt  bien  voulu  fc  rendreà  quel- 
qucshonnellcs  paehes  : ce  quelc  Roy  leur  refufa , indigne  de  ce  qu’ilsauoicnt  fait 
rëfiftanceàlàpuilfantearmccidcquoy  ils  entrèrent  cnTigrandcragc,6c  defe^ir, 
qu’au  combat  qUMtfnluiuit  ils  firent  tel  dfcnagc  des  Chretliens.quc  le  Roy  fSTxfo- 
lut  delçutacco^jfc  qu’ils  dcmapdpicnt  :ainfi  rcndirentla  place,  6c  fe  retirèrent 
t 1 . • r.  1- i-i-c “■'-dcBenfalcma, 

i’vnelieàc. 
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LIVRE  Y I N G T-T  R O I S I E S M E. 


ZugalBpaMçlinauoicfiia  encrer  dix  millchommcsdcgu  erres, tant  de£icd,^e 
demeuai , & plulicurs  bons  Capitaines , lYicttant  toiii  le  loingi  Se  diligence  pôfli- 


blcàla  bfen  munir,&confctuerconunc  la  plusiinportan:cplacc,&  principal  bou- 
' ' ■ " t , n ■ ’ cllcpcrduë,iln’auüitprélq#cplusdct®-* 


leuartdupctitcftÿquiluy  ieftoit:  caricell  ^ , .1  » 

{iftance.  L'armccCnrcliicnne  accrcuc  dcnouuellcs  trouppes,  fc  partie  en  deux 


pans.qaifelogorentautourde  BafajaflczaulargcTàctftdcaureilcftoit  licite  aux* 
Maures, defortir,&  entrer  fansg|indcdifficultc,ny  dangcr:furquoy  ayanife  Roy 


cuconfeiI,i!fitremncrlccamp,&  ordonner  Icslogisplusprcsdc la  ville.  Les  Mau- 
res , à qui  cela  nuifoit , (betans  au  combat , l’entretinrent  l'cfpace (le  douze  h cures, 
d’vncnardic(T(fhicrucillcufc,&pcut  onbien  appcllcrcclà  vnotataillcicar  pref- 
qtfetoutcslcsrorccsd’vncparc,&d’autrçvinrcntâuxmains,&y  mourut  grand  % 

nombrede  bons  hommes,  la  fin  fût  ,quelcs  Maurcsfcrctirercnt,  Se  furent,  mal-  , 

grécux,rcfcrrcz,&rarnÿ;c  Chreftienne logecaux jardins:  tputcsfoisccflealîiet- 
tcn’cftant  crouucccommodç  pour  beaucoup  de  raifons,  le  Roy  fit  remuer  les 
logis,  où  premièrement  ils  auoient  cftë:  3c  à celle  retraite  ne  faillirent  les  allicgcz  • 

de  fc  ruer  fur  leurs  ennemis , leur  donnant  toBt  l'empcfilicmcnt  qu’ils  pouuoient. 

La  difficulté  ellantgrandcà  empefeher  lesCiillies  furieufcs  que  raifoUnc  ces  bar- 
bares, & les  opinionsdiuerfes,  3c  incertaines,  lcRoy  futfurlepoii^delcucrlc 
{icgc , Sc  faire  rai|;c  des  forts  autour,  auec  çroflls  gardes,  3c  renforcer  les  watnifons  < 

voifincs , 3c  pa/ecs  moy cni  lents  marrer  1 en nemy , 3c Je  cgntraindrc dcTe  rendre: 
mais  pource  que  cefte  guerre  de  G ranade  elloit  grandement  à cceut  àla  Roync  * 

D.Ifat^,  à la  confiance  dclaquclleondoitatttibucr  la  pourfuitte  d'jccllc,  3c  la 
conquwedccc  Royaume, ülongtcmpstcnuparles  infidèles, it^cn  voulut  auoir  Ltffmfmiu 
fonaduis:  laquelle  delûlalfantcà  mérucillcs  que  refolution  ff^u  honorable  fc 
fifl,prialcRoyd'ypcnlcr  mieux, 8c  parmodcfliene  voulut  dire  fonaduis:  mais  cMjMtjitiuci 
appcrccuanc  que  la  plus  grande  difficultéqui  tfloic  mifeen  auan;  gifoitaux  vi». **;'*”«. 
étuaillcs,  3c  deniers,  dontrarmcc,-^  Il  long  fiege  ,pourroit fouffrir,  ellcdidl,  que  *'njiMâdtU 

dctelleschofesonnc^cmillcndoutcaucunc,carclîeypouruoioitdefaçon,qu’on  Rpu  o. 

•ncfcnciroic  aucune  necedité.  Le  Roy  cognoiffant  la  diligence  de  la  Royiic  en 
telles  chofes,6c  l’alFcélion  qu'elle  auoicqucBaja  fût  prifc,voulut  qu’on  ralliegcaft 
à bon  efeient , dequoy  toute  l'armec  en  general,  fut  tref  contente  : partant  furent  , 
difpofez  lesdcux campsàvnelicuedcdillancc, 8c  tiré vnc haute trenchee de  l’vn  > 

àrautre,fortifficedepaux,auec  quinze  forts,dem.irr3in,pifay,8cgazons,oùfurcnc 

mis  grand  nombre  cle  gens*dc  guerre  : 3c  par  ce  moyen  la  Cité  fc  trduua  plus  refet- 
ree.  Autre  trenchee  fût  tirce  du  collé  des  monts,  ayant  bien  deux  lieuésdc  lon- 
gueur , par  ou  venoie  à élire  enuironnee  la  place  en  rond,  tout  à l’entour,  e^uelles 


J J — — - -•  £- J .àfcâ."  ^ 

œaurcs  furent  employez  presdedeux  mois,  durant  lequel  temps  onjBccIfad  çf- 
carmouchcr:  Et  comme  plulicurs  Maures fedesfians  dulùccésdc  ccTiege,fere- 


lent  au  camp  des  Chretliens,  on  feeut  pareux  qucla  Cité  n’clloit  gueres  pour- 


. 

ucurneviurcs,  çnquoy  IcRoyel  Zagal  auoitgrandcmentfailly, 8c d’auantage, 
cju’ilsprendienteau  d’vncFontainc  aupicdducotlau,diélAlboKafcen,  laquelle 
leurcitant  oftcc,ilsfetrouucfoicnt  grandement  incommodez :parqu6y  le  Roy 
.ayât  fur  Ccfl  aduis  dclibctcdc  faire  vn  fort  en  cccollau,  les  Maures  en  dlant  aduct- 
tis  par  quelques  efpies  prtuinré^8c  firent  le  forteux  mcfmcs,  pour  la  garde  de  leor 
Fontaine.  En  ces  cntrcfiiiétcs  D ntoinc  de  la  Q^cu.y&  autres  courorel^  le  paS, 
8c  pillèrent  Icsbourgades  autour  de  Guadix,  d’où  emmenant  grand  nomt^dÿ 
bellail  de  toulcs-fortcs  les  Maures  fonirentà  lajBguirc , 8c  là  commencèrent  les 
Çhrcllichsàft  trouucrcmpefthcz;fçauoirmons^dcuoient  quitter  là  ptoyc,  8c' 
gagnerau  pied,  ou  bienla  dcfcudtc,combactans  vaillamment  : La  vertu  dcHit- 
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mandPeresdt  Pulgar,  anima  tous  les  autres,  lequel  haufTantvii  mquUjs^^r 
vne'  pifâue,  cria  haut, que  ceux  qui  ftffoient  gens  de  bien  fuiuiircnt  ccftc'ciiîei- 
gne:  tellement  que  marthants  tous  contre  les  Maures,  ils  les  rcmba'rrâcntaûec 
■ - ghnd'tuerit,&:s*enreuinrentaucaropviflorieux:àrwrondecqle  Royarmache- 
ualier  Hermand  Peres,& voulut  qu’il portalHc  moUe^ir  blanc  en  vnchampe, 
'pour armoiries, en  tefmoignagedefa  valeur, àfapoftcritc.  Le  Roy  Mulcy  eflàya 
parplti(ïeursfoisd'auiâuailler  Baça,  mais’auedi^eu  d'effea  ; 8c  voyant  bien  que 
. la  fin  du  règne  des  Maures  en  Efpagne  eftoit  prochaine , eut  par  le  confeil  des 
fiens,  pour  dernier  remedc,rccoursau  Sultan  d'£gypte,lequel  commandoitpref- 
queàtduslesroyieletsd’Afrique.replaignantdc  larapacitedes  RbisChreibens, 

^ qui  les  depolfedoient  iniquement  du  Royaume  que  leurs  anceflres  auoient  tenu 
^ par  fi  longues  années  :dcquoycfmeu  le  Sultan,  enuoyapour  AmbalTadeurs  au 

SiiifnaiJM  Papclnnpcentdeu^frere  Cordeliers,  de  ceux  quirefidcnt;8c  feruenrau  temple 
SuitMiE.  delerufalem,  qu'ils  nomment  le  fcpulchrc  denoftre  Sauucurjluy  fàilânt  enten- 
fjftt.nft-  {Jreqoe  les  Roisde  Caftille  procedoient  iniuftement  en  trauaillant  par  guettes  les 

utnr det  hiékm»  _ * i i • *-/*  * t*i  an»  .i  i t* 

m ifftpiiii.  Maures  habitants  en  Elpagne,  &qucsilsperliltoientence,ilrrâidteroitdemcr- 
melesChrefticns  , qui  habitoientparfes  pays,  Sc  Seigneuries.- le  Pape  fit  fjauoir 
tout celàauj Rois D.Ferdinand, 8c  D.Ifabel,maiseuxnefctetirercntpourcelàdc 
■teurpropos,  8c  contentèrent  le  Pape  par  raifons  qu'ils  auoientdepourfuiurece- 
Mît  Jmcétt  fteguerre.  8c commeUscftoient  Princes deuoticux.S^charitableijilsdonnerent, 
&*ll>gncrcnt  aux  frères  du  fcpulchre mille  ducats  derenteparan,  quileurfônt 
■ ■ ■ - demeurez, 8cefilcplusbcaurcuenuqu’ils  ayentdenosiours.  Oucrecela  Royne 
enuoyavn  voile ouurédcfa propre  main,  pourmctrredcirus  le  fepulchlffre  leru- 
lâlem.  * ' 

Pendant  l(%fiegedeBaça,cefteanneei  489.  furuint  la  mort  de  D.GarciaLopes  J.* 
.de  Padilla,  dernier  Maiftre  de  la  Chcualcriedc  Calatraua  .-caria  Maifirife  fût  lors 
incorporeeàla  Couronne  Royalcde  Ca(lillfi^rautorit8  Papale,  comme  furent 
auflî  quelque  temps  apres  celles  deS.  laques,  8c  d'Alcanrara,demeurans  delà  en 
auantésmainsdesRois,  fous  tiltre  de  perpétuels  udminifirateurs:  car  à la  vérité» 
ces  maiflres  tiroientapres  eux,  par  l’autorite  qu'ils  auoient  fur  fi  grand  nombre  de 
urptrttnU  Chcualiers,tousGentils-hommesdemaifon,tropgrandepuinancefu(pei5ïaux 

• Rois  8c  çiernicieufe  en  vn  E(fat,où  en  fomme  ils  eltoicnt  chefs  de  faûions  patlef- 

• j}3).  quelles  1 EfpagneeRoitle  plus  fouueiit  defehiree  en  pièces.  Les  Çheualicts  de  ceft 

ordre  eurent  ^rraifiion  de  fe marier,  l’an  i540.parPape Paul  ii j . P epuis  la premie - 
te  inftituriondeceft ordre  iufqu’àcctempSjScmottde  U. Garcia  Lop.es  dePadüla, 
jnCWfen  on  nômmetrentehuiélMaiftres. 

fKriifrfftCh  làau(||||^utclefiegedeBaça,quatremoiscntiers,fansefpcrancedïpouuoir 

forcerla place, contrelaquelleî’artillerienefijifoitjpasgrand  effort  .-car  les  hom-  ^ 
i fEpit  à’c-  mes  dece  fieclen’eltüicnr  encorcs  ftilez  aux  approches , 8c  batteries  de  ptcjyrom- 
me  elles  fe  font  denofttetemps  ineantmoinsle  Roy  D.  Ferdinand  cfHmaW  qu’il 
■ y alloit  de  fl  réputation , s’il  leuoit  le  fiege , s’oblfmoità  le  pourfuiure",  âfreure  que 

chiiÊéiuri  it  * continuation  ameneroit  les  Maures  à la  raifon  : 1ci  alhegcz  au  contraire , co- 
gnoiffinsque la pcrtedeBaçaemporteroitquant 8c elle  Almerie,  8c  Guadix,  & 
'confequemment  ruïneroittoutFEItat  des  Maures  en  Elpagne,elfoientrefolus  de 
’fn.ouri^ous,auantque  fe,rendre.  Etpourcequilselloientgrandcmcntincqn’i- 
madczparlatrenchecqdiefloitdu  cohéde  la  montagne, forcirent  vhiour  pour 
^a  rompre , Sc  remplir,  8cyd«uierentvn  tref  tude  aflâulc, auquel  grand  noin- 
* bred’hommcsmoumrencdewàix  parts:  à celle  caulc  le  Roy  défendit  qu’aucun  , 
ne  fortilf  cfcarinoucher , fans  congé,  8c  fit  deflogerdii  camp,  tousles  Maures, 
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Ll^yRE  VINGT-TROISIESME. 
comnuncbncaüéceuxquifuyoientdelaCitc  fiiflcnt  fai^h  cfcIauiS:  mais  ils  ay- 
moicnc  mieux  (iibirccdc  condition,  que  de  mourir  de  faim.  Edansailtegezde  fi 
Iqing , les  forcicscfioicnt  aifees , & frequentes  : mais  le  plus  fouuciit  les  Maures  y 
efioicntbattus.'en  vnedeces  efcarmouches  fût  tuéD.Ican  de  Lune,  Chcualicr 
fortjeunç,&licritierdelaMaifondcLune,llluilreau  Royaume  d'A^ragon.L’hi- 
uerquis’approchoit,d6noitquclquee^perâceauxa^ficgcz,qucIeursenncmisdcf- 
logeroiét  en  brcf,Sc  par  ce  fc  rortihoient  en  leurs  deliberations  de  tenir  boncncor 
quelque  temps:  mais  quand  ils  virent  que  le  Roy  D.  Ferdinand  fàîToit  baftirdes 
maifons  de  Charpanteric,  & de  hourdis,  & forces  cabanes  pour  loger  les  foldats, 
ils  Conçurent  bien  qu’on  auoit  délibéré  de  ne  les  quitter  pas  fi  tofi.  La  faifon  plu- 
uieulcharaflàmemeilleufcmentl’armeedeuant  Baça:&:quipluscaufoitd‘incora- 
.moditc,  lescheminseftoient  fi  occupez  d’eaux,  & fi  rompus,  & enfondrez,qu’on 
ne  pouuoit  mener  viures,ny  munitions,qu’auec  trauail  incroyablc:maisla  diligen-  *«• 
ce  de  la  Roync  magnanimc,&  courageufe,furmonta  toutes  ces  difficulter  : car  el- 
le auoit  foudoyc,  & payé  quatorze  mille  belles  décharges  ordinaites,  fans  celles 
des  particuliers, quialloicntaucamppourleurgaing, mettant  peine  & foing  ex- 
trême de  pouruoir  à toutes  lesneccllitez,  (ans  eÇargne.  Pour  à quoy  ficis&ire , el- 
le engagea  particdudoraainc,&  patrimoine  Royal, alfignant  penfions:cmp|un- 
tades  communautez,  fie  des  particuliers,  tant  hommesquefemmes, fie  engagea 
fes  propres  bagues,fie  pour  argument  de  la  pieté,  Se  grande  charité,ellc  enttetenoit  ^ 
au  camp  quatre  grandes  tentes,  fouslenomdcCi'>orpitaldelaRoyne,poutyre- 
'tirerfie  faire  pcnîer  les  (oldats  blelTez,  inutiles,  foudoyant  pour  cell  cll'edlplu-  . 
fieursMedecins, Chirurgiens, fie  Apoticaircs, fie  pourueutà  toutesautres  neceflitez, 
auectclfoing,  iugement.  Se  diligence, qu’àbondroiél  b conquefteduRoyau- 
mede  Granadc,  fiecxpulfion  dés  Maures  Mahumetiftes  d'Efpagncell  attribuée 
plusà  cellcPrinccfrc,qu’àautrcs.Onfutd’aduisd’apptochcr,pTus  présdes/or- 
tetelTes,  fie  defenfesdesennemis,  les  pièces  d’artillerie  qui  clloicnt  auquanierdu 
Maillredeiàindl  Iaques,fie  du  Duc  de  Nagera:cequi  fc  fitaucc  plufieurs  fanglants 
combats,s’obllinansdcpluscn  plus  les  Maures,  admonncllcz  plufieurs  fois  de 
fc  rendre,  fie  iouyrdcla  grâce,  aeliberalitéduRoyD.Ferdinand,quilcurpro- 
mettoit  liberté  de  leur  religion.  Se  leur  lailTcr  leurs  biens,  loix,  fie  coullumcs , non- 
obllant  qu’ils  fùlTcnc  en  gtandcncceflitédc  viurcs , fie  dedenierspour  la  foldc  des 
gens  de  guerre  : pour  (àtisfaireaux  payements  defqucis,  les  Capitaines  prenoient  S» 

lulqu’aux  bagues  fie  ioyaux  des  femmes,  afin  d’éuiter  fedition  fie  rébellion  dans  la 
ville.Lcs  maux  continuclsdc  ce  ficgcfâ^hoicntaulfi  pluficursdcdchors  ,lcfqucls 
confeilloicntfinementau  Roy, qu'ils  voyoientréfolu  de  ne  bouger  delà,  défaire 
venir  la  Roine  au  camp,di(àns,  quccelà  mettroit  les  Maures  cndefefpoir,  prenans 
argumcnt,parlavenuëd’icclle,dclapcrfcucranccduficge:  mais  cnelFcàilspen- 
foient  bienquelaRoync  voyan  rà  l’ocil  les  peines , fie  milerés  que  l’armcc  foufiroit 
fcroitd’opinion  qu’on  fcrctirall,ae^qucraduisdelatcniralficgeeauecdesforccs, 
rcieûé,  lcroit  repris.  Le  Royclcriuit  àlaRoync,  à Iaén,pluficurslcctres,pour 
la  faire  venir  au  camp;  ccqu’clle  fit,  accompuncc  du  Cardinal  d'Efpagnc,  fie 
d’autres  Prélats,  lailIântàVbcdalcPrincefonms,auec  l’Archeuefque  de  Scuilc, 
&aucunsdu  confcil.  Sa  venue  fit  oubliera  la  plufpart  des  gens  de  guerre  leurs 
maux,fietrauaux,Sefitcontrairetf&Adcccqu’auoient  pcnlé  ceux  qui  l'auoicnt 
con  fcillee,fie  folicitee pour  leur  reeard:mais  bien  en  demeurerét  IcsMaurcs  totale- 
ment faillisdcca>ur,lans  plus  pcnîcràfiiircrcfillâcc.-parquoy  leur  principal  chef, 
nommé MahumccAbcn  Haza\i,  commençaaprclicrconfentcmentàccquiluy 
auoit  elle  tant  défais  propoféde  pat  les  Rois,  fie  demanda  parlement  : D.  Guttie- 
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arde^agrand  Commandeur  de  Leon  fucdeputépourtraitterauecIny:& 
: 3 cltoit  homme  éloquent  ficadroi^l,  luy  reprefenta  les  biens,  & faueurs 
quüpouuoic  efpercr  des  Princes  viftorieux , & qu’ü  n’y  auoit  rien  C e'uidcnc , que 
^ Dieu  auoit  mis  fin  àrheut  desMauresd’Efpagnc.LeMaurc  côprcnant  bien  ce  que 

leCômandcyrluydifoit,monrtra,auecparolcsforthurables,dc  délirer  dire  va  flaf 
des  Rois,  mais  diâ  qu'il  dcfiroit  communiquer  aucc  lepeupicdeBaça:cequiluy 
ellant  permis,  les  gens  d'entendement , qui  apptouuercu  t la  reddition  de  la  Cite', 
fiirent  d’aduisde  faire  entendre  leur  cllat  au  Roy  Mulcy  , 8c  afin  que  leur  faiâ  fuft 
en  tout  iufiific,  obtenir  deluy  congé  decefairc.  Pour  cefte  négociation  les  ar- 
Méft  rtnd»i  dfans  fufpenducs,  le  Roy  Muley  aduetty , 8c  perfuade  par  Mahumet  AIk"- 

fsr  »^,jûw»'Hazan  ,confcntir  non  feulement  que  la  Cite  de  Baçafut  rendue,  mais aufii  com- 
n^iGu*‘  reftedeeequ’il  poiTedoit,  8c  pour  fâ  condition  à venir:  C'eftqu'Al- 

Jix,(jr  Al-  meric.S:  Guadix  feroient  liurccscnlapuilTanccdcsRois:  ce  qui  fiic  exécuté  au 
mm.  rctüurduGouucmcurMahumct  Aben-Hazan.  LesMauresdela  gamifondcBa- 
ça  fortirentauee  les  armes, 3c  leur  bagage,  3c  aux  habitas  fiat  donnée  Acuité  de  vi- 
urc  aux  bourgades  circonuoifincs,  ouaiUeursen  Efpagne,  où  bonicur  femblcrok 
6ns  elfte  mokilcz  en  leurs  fupcrftitions , 8c  croyance  : le  Gouuerneur  Mahumet 
Abcn  Hazanreccuenlagracedu  Roy.commcfouvaffal,  auec tous fes parents. 
Le  iiij. Décembre  entrerait  les  gens  de  guerre  Chrefiiensdans  Baça,  lefepticrmc 
mois  du  hege.  Celle  reddition  Jiuulguecparcellecontrce,les  Capitaines,  3c  Gou- 
uerneurs  des  villes  d'.Almunecat  / Porchena , T abetnas,  8c  autres  du  traiét  qu’on 
appelle ks  Alpuxarras, depuis  Almcrie iufqu'à  Gtanade , vinrent  prcfentei  les  clefs 
aux  Rois , demeurans  Mudcjarcs , 3c  vaflâux  d’iceux , excepté  eeluy  de  Porchena, 
lequel  rej  etunt  toutes  prières  3c  oifres,dons, 8c  prÿen  ts,  voulut  pafler  en  Afrique. 
LcRoy  D.FcrdinandpallàdeBaçaàAlmeric,oireftoitle Roy  Mulcy.lequelluy 
vint  au  deuant, ayant  lailTé  le  diadème  Royal, 8c  comme  vn  homme  priué  mettant 
aImI  Sttb  ^ voulut  en  figue  d’hommage , baifer  les  mains . mais  le  Roy  D. 

Jtûnlefmf  F“dinand confiderant Icsch.angemcnsaulquclsfontrubicéfcslcschores humai- 
le  voulut  permettre,  8c  le  fit  remonter , le  teccuant  ncantmoinspour  vaf- 
'•  frl.LaCitéd’Almerie  receuë,  accordât  aux  citoyens  les  mcfmcs  conditions  qu’aux 
auttcs,airauoir,de  viurc  librcs,3c  iou’ir  de  leurs  bicns,8c  exercer  fans  aucune  fafehe- 
rie  leur  religion,  en  payant  le  tribut  qu’ils  auoiçnt  accoufluniédcpaycraux  Rois 
Maures.ilsallctent  àGuadix.où  il  fût  faiû  de  mefrne,  3c  jà  cftoit  commencée  l’an- 
1^,0.  nce  1 4 9 O.  Les  gouucmcments  de  ces  places  furent  par  le  Roy  donnez;  alTauoir  de 
BaçaàD.HenryHenriquesfon  oncle.-d'A^erie, au  grand  CommideurdcLeoiv 
8c  de  GuadixaD.DiegoHurtado  de  Mendoça,  frété  du  Cardinal.  Les  Gouucr- 
ncursde  Salobrcgna , 3c  autres  Maures  rendirent  aufli  leurs  places  3c  forteref- 
M À V-  Rois,  elprouuansainfi  que  les  autres,  leur  clcmcnce  3:  douceur.  A Muley 

R £S.  Boabdclin  futafligneela  villea’Andaraz  pourdemeure.auec  mille  vafiâux  Mau-  ' 

res  Mudejares , 8c  quatre  millions  de  marauidis  de  rente , 3c  penfion,  dequoy  il  ne 
iouy  c qu  vne  année  : car  dcfdaignant  de  viurc  lubicéf , où  il  auoit  domine , il  paflà 
en  Afrique.  Ainfi  demeura  femi^y  Maure  de  Granade  Mahumet  Boabdclin  le 
Petit,  lequel  ne  tatda  guercs  à venir  à mcCnc  fin  où  clloit  reduiâ  fon  oncle , ain  fi 
quilappcrra.Lc$Euelques,8cleClcrgéfirenccncesvüleslcsputifications,3c  ce- 
remonies accoullumecs;3c  furent  Almerie,  8c  Guadix  depuis  érigées  en  fieges 

L.CUH.  Ep-fiopaux. 


T EpouuoirdcsMaurcs,aprcslaprifcdcccsplaccs,fiitrcdui^ipcudccho-  , 

LfcdcnicurantlaCircdc  Granade,  & quelque  peud’aurres  lieux,  au  Roy  Petit; 
cimtnctrneiêtm  maii CCR ciîoît  on  u'auoit  Graiiau^,  chefquiauoît  cltcdcccrichr. 
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& puilTant  Royanmc  par  tant  dannces  : parquoy  le  Roy  Petit  fût  requit  par 
les  Rois  O. Ferdinand , 6c  D.  Ilàbel , de  leur  oaillcr  la  Cite  de  G ranade,  alléguant 
ccrtaiiraccord,  &:  promclTe  qu'il  Icurauoit  Eddie,  que  apres  auoir  elle  conque- 
lices  les  Citez  de  Baça , Guadix,  & Almedfc , pr  les  Rois,  ils  IcsoârOycroient'  au 
' Ro^  Mahumet  le  Petit,  auecccruiiH'sautres  places,  àla  charge  qu'il  viuroit  fout 
eux  comme  valTal , & ioyyroitdcs  rentes  & r^enus  de  ces  lieux , & moyennant  ce 
UlcurliuretoiclaCirédcGranâdc.I»:Roy  Petit tronuoil bien  dur  dcdcucnirdc 
maiRre  valet,  & de  Roy  fubj  edt,  priant  ores  troupnt  exeufe  fur  la  rclillance  que 
luyfaifoiçnt  les  Maures  GVan.idins,àciFed{uec.ccqu  il  auoit  accorde,  il  diifcroit, 
ores  il  demandojt  d'auantage' de  villes, éc  de  reuenu.-ccdernicrluy  futacrordd, 

promis  d’amplierfon  domaine,  maisquantaux  Maures  rebelles,  il  luy  fut  en-  LtRtyMJm- 
joinclde  Icsdelarincr.  Aucuns  voyant  bien  qu’il  lcfailloitfaire,baillcrcntlcsar- 
^cs:  alitrcsqui  ne  poimoicut  endurer  telle  indignité,  efucillerent  le  Roy  Mahu  fi  réetUr. 
met  le  Petit,  & firent  en  forte,  qu'il  fe  rebella  ouuertementauec  eux:  parquoy  fut 
recommencée  la  guerre,  cell  anncci490.  pat  lcRoy  Maure, lequel  prit  quel-  * . 
ques  chaRcaux  proches  de  |a  Cité,  6c  en  cliam  les  ChrcRicns  : i railon  dequoy  fu- 
rent parlas  Rois  rei)forceesles  garnifoasd’Alhama,Loxa,5c  villc*sd'lllora,Mo- 
clin,  Montefrio,  Alhcdin,&  Colomerai&pourlorifecpntcntaiisd'auoiraircu- 
iéla  frontière  ,^les  villes  conqucRccs,  fe  retirèrent  à Cordouc , 6c  dclià  Stuillc, 
oùcntcndanslesrauagcsque  les  Maures  continuoient,  ils  ordonnèrent  gyicral 
Odnigo  Lopesde  Mcndoça CoratedcT cniilla,lcqucl  refidant en  Alcalala  Re^l  Affrinf^ïu  . 
donna  & reccucplufieursrouctés:  inaisle  Roy  U.Ferdinând  ne  tarda  guctes  qu’il 
ne  vinR  en  perfonne , auec  vnc  armee  de  cinq  mille  cheuaux , & vingt  mille  tarv- 
calTins,  donner  le  gaR  à tout  le  territoire  de  Granade,.où’ilnclai(fa  cnofe  entière^ 
dequoy  les  Maures  pcuRcntviure,ny  fcfubRanter,ou  iceommoder,  non  fans 
grandes  refiRanccs,rencontrês  & efcarmouchcs  dangereufes , 6c  mortelles  àplu- 
heurs,  d'vne  part  & d'autre;  lefrereduMarquisdcVillena, nommé  D.  Alfonfe 
Pacheco,ERiçnnedcLuxoi)& vnde  fes Capitaines  entr'autres  perdircntlavieà 
larctraiélcducamp:lc  MarquiyleVillena  mefmey  futblcifecn  vn  bras,dontil 
fefentit  toute  là  vie;  mliisaufliiracquitloriloüangedcChcualidrconHant, géné- 
reux, Se  fort  charitable  enuers  les  liens  : car  voyant  vn  ficn  valet  de  chambre  aux 
mainscontrccinq  Maures, qui  Ictr^ittoient  fortmal,luy  ne  pouuant endurer  de 
Voit  fon  feruiteyr  en  ce  danger , ne  craignit  poin  t d'j^zarder  la  perfonne , pour  le 
fautier,  & picquant  contre  cçs  Ndaures , en  tua  deux,  & mit  en  fuitte  les  aut  rcs,mais 
iltcceutcccoup.  ApresqUeleRoy  fcfiitrctiré,Sc.eûttamené  l'armeeà  Cordouc, 

.&  renuoyéchapn  chczfoy  ( car  s'cRoient  tous  gens  d'Anâalufic,  6c  Prouinccs 
prochaines)les  Maurc'sayans  amalfé  fçtces  dela"Citc,&  delà  montaigneappcllcç 
SietraNcuada,viiucntmctccclc(ÿegccontreAlhedm,quieRoit  tenu  par  Mçn- 
do  de  QueEida,Si  le  combattirent  l'eipacc  de  fept  tours,  6c  fept  nuiâs  rare  afpre-, 
m'ent,defortequele»ChreRicns,aufquelsieloi(icdc  manger,  Se  de  dormir  n'e- 
Roitpermis,furentcontraindsdcquittertoutelaplacc,  horfmisvnetour  forte, 
où  ils  s'enfermèrent",  Sidc  là  faifoyent  rcfiRaace  <iu  mieux  qu’ilS  pouuoicnr.  Le 
Royaduertydu  danger  où  ils  eRoient,mit  incontinent  gens<nfemble,'pur  les 
fecourit, mais  iln*y  peut  eRtcàtemps, car  les  ChrcRiensafliegez  ayans  faiéà  tout 
ccqu'ilcRpoRiblcàhomrycs^efaire pour  fe  défendre, en  fin  furent  forcez  de  f« 
rendre  à ladifcrction  del'ennemy,quilcsemmenacfclauesà  QMf'âdç.Ctlàcntcn-  • ■ 
du  parle  Roy , le  fit  tournerarricre  : maisles  Maures  enorgueillis  de  liyit  ^'i  RoirCi 
pourfuiuircntd'i^illirfortcrclfcs.  Se  piinrentMarchena,  5c  quelques  autres  ;&  A/Lm., 
pour  ce  qu-’dn’yauoit  qui^rcndrea’u  territoire  de  Granade,  ils  fc  pomuoyoicnt 
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de  vi£hutUes d’Afrique , ayans  faiâ  en  forte , que  les  Maures  Mudejares  dcSalo- 
bregna  ville  maritime,  contre  la  foyiurecaux  Rois  dcCaiHlle,lcurdonnoicntac-  * 
cés  &portafreurc,viures,  deniers, & toutesautres  commoditcz , & rccerirtntle 
Roy  en  la  ville, lequel  cornbattitlongfemps  le  chafteau,  dcfcndli  par  Francifeo 
Ramiresde  Madrid,iurqu  a tant  qu’entendant  la  venue  dcl'atmec  Chreftienne , il  * 
futcontraindldelcquittcr,3c  rctoiAneràCranade:  autourdc  laquelle  re^ouinalç 
RoyD. Ferdinand, achèuerdegaftcrcc  quipouuoitcdi'e  teftedu  rauageprece- 
dent.  Etpourcequ'il  entendit  quc}cSMaurcsquic(loientrcftczàBaça’,Guadix,&: 
Almeric,s’entendoicnt  auec  le  Roy  Petit,  il  alla  celle  part , & üt  deflogeitoute  ce- 
lle raccdesfortereflcs,6:licuxcein(flideTOurs,  Icurpcrmcitantd’hamter  aux  vil- 
lages, s’ils  vouloient,  puis  reprit  le  cheinin  de  Seuile.  , '• 

, # 

En  celle  Cite, des  le  moisde  Mars  de  celle  année  1 49  o.s’elloien  t faidles  Içs  fian-^  *•  ‘ • 
çaillcs , 4:  promefles  matrimonialles  de  l’Infante  D.  Ifabel , auec  le  Prince  D. 
Alfonfede  Portugal,c(lansvcnuspourcdlcfFcdlAinbairadcutsD.FernandSyl- 
ucta,&leDo(ilcutlcandc  Texeda  grand  Chancelier  de  ce  Ropume  là,  failànc 
les  ccremonicslcCardinarj’Efpagnc.  Les  fcllcs,&derpcnfcs,dons,&prÆnsy  fu- 
rent grands , & magnifiques,  & en  ce  retour  que  les  Rois  firent  vers  Seuile,  ellans 
àConllantine  ils  acheminèrent  la  Ptincclfe  hanece  en  Portugal} accompagnée 
du  Cardinal  d’Elpagnc,dc  D.  LoysO  forîo  hucfquede  Iaën,de  D.  Alfonfc  de  Car- 
degnaMaillredc  S.I  jques,dcD. Iran  d'ÈllunigaMaiIlrcd’Alcantara,D. Rodrigo 
Alfonfc  Pimcntcl  ConitcdcBcnaucnt.de  D.LaurensSuarczdc  Fiqucroa  Comte 
de  Fcria,  D.  Pedro  Carrero  Seigneur  de  Palnia , de  Rodrigo  d^V lloa,quialloit  en 
/jualitrrd  Ambaflàdeur,  & autre  Noblcffcen  grand  nombre.  En  cefte  compagnie 
la  PtincclTc  atriua  à Badaj  os  au  commencement  de  Nouembre,  6c  palTans  au  poiit 
de  Caia,  petit  ruiircauquidiuifclaCalliIledcPottugal,{utdcliureee'smainsdeD. 
Manuel  Duc  de  Rejaçoulin  germain  du  Roy , lequel  en  compagniedes  Euefques 
d'Ebora,  &c  Coimbra,  des  Comtes  de  Moivlànto,6c  Marialua,  6;  pjulicurs  autres 
Clicualiers,lamenaàEIlrembs,oûlcRoy  D.Ieajjj,  & le  Prince  fou  filsluyvinteiit 
au  deuant,6:cn  cclicufurcntclpoufczpatlcsniainsdcDCcdrged’Acoll.jArchc- 
ucfqucdcBr^a.puisallercntàEbora.oùlcsfcllcsfurcntfaidtes  en  grande  pom- 
pe, & magnificence.  AcesnopccsfutprcfentJD.  George  fils  ballarüdu  Roy  ,iiti 
du  Monalterede  lefusd’Aue^o,otiilauoitellénourry  iufquàriieprc,fousla  dila-» 
pline  de  D.  Icanne  là  tante.faur  du  Roy, laquelle  cllQiimoi  ce  peu  auparauanc.En 
ces  felles  lcRoy  maintint  vn  tournoy  concrj^toiuCheualiers  qui  vouluren  t courir, 
leutfournillàntârpics,6ccheuaux.  . . . . 


LE. 


t49i.  *•  'AnÎ49i.commcnccrcntlcsRoisdeCallillfàofdonnercnSeuiic,lelicgedcla 

CASTIL-  L Cite'deG  ranadc,mandanslcsChoualiers,5c  gensde  guerre  de  tons  les  endroits 
du  Royaume,  tant  deçà , que  delàles  monts,  de  fe  trouuer  àiAlcala  la  Real,auqùcl 
lieu  iIssVheminerentau  mois  d’Auril,ayansen  leur  compagnielcPrincc,6:  les  In- 
fanccsleursenfir)s,lefquelsauec  laRoine,demeurerencà  Alcala.  LeRoypalfant 
au  plat  patsdcGranade  auec  i’armee,mOniancàdixinillecheuaux,6:  cnuiron  qua- 
rante mille  home  de  picd.combaccans,en  laquelle  tùrchc  en  petfounc  le  Maillrcdc 
6.’laques,  le  Marquis  de  Villc'na.celuy  de  Gali$,6c  fçn  b.cau-frere  D.  Rodrigo  Pon- 
ce de  Leon, lequel  auoitdonnc  comcncemcnt  à cefte gucrrc,lcsComtcS'd’Vregna, 
Cabra,  Cifpcnccs , 6;  D.  Alfonfc  d’Aguilar  .pluficurs  grands Seigncütsqui ne  s’y  . 
ttouucrentpoint.ycBuoyercnclcursgeps.LeCoivieftablcdcmcura  Vicc-Roycn 
Caftillcla  vieille.  Le  camp  ayaiit  marche  iufqu’aulieifdiâ,  losÔjosdeHueliar, 
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s'arrelliilIec.&fuccnuoyclcMarquisdcViïlcna  auvald'Alctin.&autrcscnJroTts, 
&aducnuësdu  païsditlevMpuxarras,  donner  le  gaftjauct  trois  inil!fclicuau)f,& 

^ix  mil  hommes  de  pied,  &:  pour  ccquelcRoyfuc  aduerty  qiiicii  celle  contrcclc 
pourtoir  encor  crouucr  bon  nôbrc  de  Maurespourfairetellc,femitaptçslc  Mar- 
quis, 5c paflànrprtfsde Granade, fouflinc^lulicurs Maures  fortispourcfiarmou- 
cner,lcfquels  furent  repoufTiz  auecleur  pcrtc:pa(rintoUtre  leRoy  rencontra  le 
Marquis  auec  (es  trouppes  de  retour,  quiauoient  ruine,  5c  brufle'  neuf  bourgades, 

5c  tuéplusdccincj  cens  Maures,Ierqueîs  ils  auoient  trouucz  fansfoin,ny  doutcau- 
cune,cUimansqu  on  nclesvicndroit  chercher  en  CCS  lieuxafprcs,5c  picrrcux.Ain- 
{ijoinccsles^rccscnfcmble,rcntfcrentderechefcnlas  Alpuxarrasachcucrdcde- 
llrairclcdcmeurant.Etcntendantlcft.oyD.Fcrdinandquc3. Capitaines  Maurcs^^  ' 
fortis  de  G ranadc,luy  auoict  occupe  vu  paflâgc,y  enuoya  le  Marqiiis  lequel  com^  ■ • , i 

battit,5cchafraccsMaurcs,cnàyâctucccnt,5cpris6o.pnlbnnicrs;plusdequinze  . . - 

. bourgs,outre  les  ncuffufdits,furcntdefttuitsen  ccflre  conttec,5c  grande  quâtitc  de  i ' 

butin  dçtouccs(ôrrcsg^nc,5ccmtftcnc:carlcsMaurcsauo;cttoufiourstAimcquç  ^ 

leursbiésfcroiétplusa(Icurczillcc,qucdâslaCite'proprcdcGr;madc;Aptcslcqucl 
cxploicrarmccfutramcnceàPradaf,puispourruiuirétiufquavnlicunôméGollo.  ^ j c ], 
LàIcRoyparraduisdcftcigncursquicltoicncauccluy,httràccrrcncon(5tcd’v-  '• 
ne  ville,  qui  fut  appellcc  iàindc  Foy,  en  intétion  d’y  faire  baftir  poux  lo^r  l'armee. 
s’ilfalloit  nyucrncr  là , 5c  que  le  fiege  de  G ranade  tiraft  en  grandelongucur,  com- 
meoncraignoit;  ce  nom  de  (àinâc  Foy  luyfût  baillé  en  confidcratib’n  quola 
guerre  eftoitentreprifcpourl’augmentation  de  la  fainélc  Foy.  Enuiron  ccltcaf- 
liettc  fut  loge  le  camp,  rcmparéôc  fortifié  de  trcnchecs  5c  murailles,  dçpcurdcs 
rurprifcterquellcs  oruures  ne  défaillirent  perdjbcls  defiourbrers  des  Maures  (or- 
tansdeGranadcpourcfcarmoucher.La  RoinSueefesenfans  vinrent  d'Ahaiaau 
camp,audcuantdcrqucllcsallcrcntlcMailfrcdcS.Iaques,5clcMarquis  JcCali^l 
• &fûtIogcclaRoincaucclcsDaracs,aulieuplusa(rcutédctoutlccamp,5cfjuucc’  > 

fepourmenoient  parles  quartiers,  5c  logis  de  l’armee,  5c  auoient  le  pailc  tunj'sdc 
voirdc  loing  les  combats , 5c  efcarmouchcs  qui  fc  ftifoientà  toutes  heures,  mcl-  crt^Jctnif- 
nvement  vnc  tref-notablc  où  les  Maures  cftans  fortis  en  grand  nombrc,aucc  dcu.x  » »tA,.  i,t 
pièces  d'amllcric.lcspcrdirent,  5c  bien  (ixcensdeleuts  hommes,  qui  Jemaitcrcnt^'^""^"'' 
lurla  place,  fans  plus  de  mille  quatre  cens  blcflcz,  chant  Capitaine  ôc  conduifteuc 
des  Chreftiens  le  Marquis  de  Calis,  qui  attribuoit  celle  viiîfoireau  bon  heur  de  la  ^ 

Roinc,  6c  cllcàccluYdu  Marquis.  Orne  pouuoientles  Granadins  gucres  durer:, 
carde figrand  noianrcdeCaualcriequiautrcfoisfouloitftirtirdclaCite,ilLlloit  ^ 
reduid  à li  peu,  qu’à  peine  s’y  trouuoit-il  lors  trois  cens  cheuaux  de  fcruicc , les  au  - 
teesayans  efté  confommez, 6c  perdus  aux  continuelles  guettes jpaflecs:  5c  outic 
ce,  choit  celle  Cité,  qui  contenoit  plusde  deux  centmilles  petfonnes,  trel 
pourucucdcviurcsiacfortcqucplufieursChcualierS,  6c ggisde grande  qualité,’ 
cominençoient  à penfer  de  traitter  leur  faluation  àucc  Ics'Chréhicns  : loiunnT 
tous  conliderans  l’chacbùils  choient  reduids,  üc  que  de  lieu  quelconque  ils  ne  ^ 

pouuoicnt  attendre  fecours,nul  ne  repughoit  àcapitulcf,  & taircqueique  bôn  ’ 

accord , en  rcndantla  Citéaux  Roisde  CalUllc:  narquoy  le  Roy  Mahumet  le  l-’e 
tit  fc  tcfoluc  de  cederà  la  ncccflité,  5c  teceuolr  ce  grief coup,dc  dcfthbit  de  faCou-, 
tonnc,5cEhatRoyal,pourchtcvaflàldcfon  cnncmy,5c  enuoya  requerit  les  RôisJ 
dedcputcraucunsauccquiilpcuhtraittcr,6ccôpolcr.  CchcnouuJlcftitaggti.a- 
blcauxChrehicns,quijàauoiencFaitcûpcedc  n’en  auoirpashbonitiarJie.par-  . ’r 
tantfûcdeputcD.GonçalHcrnandcsdcCordouc,5clcScctctaitcHcrnàdodtSa-  ' l.' 
fralcfquels, apres  pluheurs  allces,5c  vcnucs,conclurcnt,&  arreherét  auec  les  Mau- 
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«fi,»;.»»  Granadc,  & leur  Roy  Petit  ce  qui  s’enfuit  : Que  le  Roy  KlahumcclaifTcroit 

^,7.»  'éZ'  le  tiltre  de  Roy  de  G ranade,  auquel  feroit  alligné , & baille  par  les  Rois  de  Câftillc 
•D.  FtrMtxml  [jQnncfte  eutreteiKmenr  pour  viure,  & s’entretenir  es  villes, terres , & autres  rcuej 
nus  (pecifiez  qu’il  auoit  eu  du  tcmpsdu  Roy  Albohacen  fon  pere,&  de  mcfmts  a la 
Royne  Aixa  u nicre,  (a  femme,  fes  fœilts,  5c  enfans.  Que  Ifcurs  trains , hardes,  1er- 

uiteurs,  & pourudyeuts,  feroient  francs  de  tous  peages&  tributs. 

Que  les  Maures  feroient  iugez  félon  leurs  lobe,  & couftumes  qu  ils  appellent 
Xaira,  & li  quelque  Chreftien  eftoitpartie,  par  corps,ou  iuges  mipartis. 

Liitriiiù  n-  Quel’onnclcur  ofteroit  point  Icsarmes,  excepté  lesatquebufes,lclquelles  au- 
^^jj^"jj^,|cun  Maure  ncpouuoittenirfansfpccialelicencc. 

Qu’à  tous  les  Maures  feroit  pct.nis  de  viure  en  Elpa^ne  en  toute  liberté  de  Icufs 
ceremonies  & religion.  Et  fi  bon  leur  fembloit  de  paflcr  en  .Afrique , fairele  pr.ùr- 
. roient,  & emporter  leurs  meubles, deniers,marchandifcs.  S:  toute  autre  choie,  éx- 
. .cepte armes, &:  munitionsdcgucrrc,fansp^ertributpourlatraittcdurant  trois  . 

ans,&  leurs  feroient  foi^rnisnauircs  pourpaflef..\prestroisansccux  qui  voudroict 
feretirerpayeroientvn  ducat  pour  telle,  Sc  enoutrela  traitte,  & le  naulage. 

Que  tous  Maures  polfelfeurs  d’immeubles  en  Efpagn^  en  iouyroient , ores  que 

leursperfonnesfuirentretirecscnAfrique:lespourroientvendrc,loüer,8cadmo- 

dier,&  pour  ce  tenir  Fafteurs  & Procureurs  c'sterrcsdes  Rois. 

. QucnulChrcllienrcniéfcroitcôtraintdercucniràlafoy  Chrcllicnne  par  force. 
Que  dans  certains  iours  apres  la  conclufion  d e ce  traitte  feroit  par  le  Roy  P ctit,Sc 
fesAlcaïdesliuree  auxRois  la  fortcaefle  de  l’Alhâbra,aucc  toutes  les  tours,  & autres 
lieux  forts  de  la  Cite.  Que  les  Granadins  baillcroicnt  .(.cens  Maures  principaux  en 
oftage.  Aiali  que  ces  chofes  fe  cr^ÎK>ient,le  feu  fc  prit, pat  la  négligence  d’vnefcra- 
. medela  Roinc,en  fes  tentes,lcqi^u’alluma  de  têteen  téte,dc  lotte  quel  atmeeen 

#ic  toute  efnieue,  Je  fe  mit  en  bataille,  cuidât  que  c’cfloit  quelque  llratagcmc  Mo- 
refqueilachofefceuCjtoutfucappaifé.Enmcfmc  reps  aduintl'crablableinconuc-. 
niencdcfeu,&  embrafementàMcduiadel  Câpo, par  lequel  furent  brullees  plus  de 
Dtmmfnu-  deuxcensmaifons.  Otapresquelesarticlcsfui'dits futétaccotdcz,s’efmtutvne  fc- 

ditiondasGranadcdeplusdevingtmillcPlcbcyens,quiprirentlesarrnes,côtrcdi- 
«î»/a,».  & lànsàlareddiciondelaCitc,tellemétqueleRoy  Maliumetfetintdâsl  Alhabraen 

tftmmMfniU  bôncwatde,attédaBtd’ellteallàilli,'maisccllcfürieappaifee,illcurrcmon(lracômc 

^ *'  ^ il  n’eftoit  plus  téps  de  refillcr.  Je  leur  en  fit  cognoiftre  les  raifons:  ncîtmoins  voyât 

, qu’il  y auoit  touliours  quelque  frénétique  deuin,  J:  PhopheK  entre  la  riation,  qui 

mettoitlc  peuple  en  ces  turaultes,il  efctiuitauxRois  que  lânsattcdte  leiour  ordô- 

né  Je  accordé  pour  leur  liutet  l’Alhâbra,ils  enuoyalTent  prendre  polTcflion  d icelle, 
ce  que  le  RoyD.Ferdinâd  fit  incotinent.  Je  s’achemina  aucc  fes  forces  cotte  la  for- 

teteiredelaquclleMahumctlcPetit,nonplusRoy,fottitaudeuatdeluy,  Icsycux 

• baiircz,Jeencontenaccfortttifte,luiptclcntalesclefs,difantquec’eftqiétlcsc!cts 

jttiUitinii  de  l’hollelRoyal  dcGranade,lequel  aucc  lui.  Je  tous  les  homes  qui  clloiét  dcdan.s, 
^nientà  fon  fcruice.Cesp'ârolcsprofcra-il  d'vnc  voix  caTrée,Je  dolcnte,& vouloit 

I4JI.  tfiettre pied àtetre, Je  bailctlamainauRoyD.Fcrdinand,ce qu’il ncpcrmit,cfmcu 

depitie , Je  humanité.  Je  le  coi^la.  Le  Roy  D.Fcrdinand  bailla  les  elefsa  laRoi- 
ne,  elleau  Prince  D.Iean  fon  fils,  3ê  luy  à D.  Inigo  Lopesde  Mcndoça  Comtede 
T endilla,lequcl,  auec  trois  mille  cheuaux.  Je  pareil  nombre  de  gens  de  pied,  entra 
dedans  li  fpa^ieufe.  Je  RoyalcfortcrcfTc  d'Alhambra,auecle  Marquis  de  Villœa, 
Je  aucresCheuaners:  Je  incontinent  D. frère Hetnando  dcT alauera  Euefquc  d A- 
uila,qui  fiicdcpuisAtchcucIquc  deGcanadc,môtant  lut  la  plushaute  tour,y  planta 
la  croix,  qui  cltoit  celle  mcfinc  que  faifoit  porter  deuit  luy  le  Cardinal  d Elpagne, 
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côraeArchcucIbucdcTolcdcj&  Primat, Sclaqucllecft'encorauiourJ’huygardec 
dans  la  facrillic  de  Tolède  :&tonfccutiucmcnc  furent  hauflczlcseftcndarts'dcS. 
laques, & des  Rois  D. Ferdinand,  Je  D.Ilâbel,&faidesIcsccrcmonics,&acclaraa-»*if. 
tions  accouftumccs.  Et  peu  apres  fiiren  t enuoy  ez  autres  gens  de  guerre  fe  faifir  des 
portes , & tours  delà  Cite , où  les  armes  furent  ollcesau  peuplc,&:  portées  en  l'Al- 
hambra,horrmiscellcs  qui  furent  cachées, &puistrouuees,cequicouila la  vieà 
aucunSjlefquclsfùrcntexecutcz  parforme  dclullice.  Cefteredditionlefitlcprc- 
mier  jour  de  lanuier,  1491. 8 7 5.  de  l’Empire  des  A rabes , & par  icelle  eut  fin  cclf  c 
guerre  de  G raïîâdc , qui  auoit  duré  dixans,finilfant  audile  règne  des  Arabes,  & 

Maures  en  Efpagne,lequcl,  auec  diuets  accidents , Je  variationsde  limites,  s'eftoit 
maintenu  prcsde78o.  ans.  Mahumet  Boabdclinle  Petit  demeura  quelque  temps 
cnElpagnc,maisia  plulparcdc  fes  Cheualiets  voulurent pafl'ct  en  Afrique  ,àcc 
malheur  lesamenalalegereté,infidelite',rapacité,&dcfotdonne'appetit  de  regner, 
vices  naturcbàcellenation.D’vne  fi  grande  viûoire  donnèrent  les  Rois  Fctilinâd 
aduisau  Pape  Innocent, & aux  Princes  Chreftiens  Ieursamis,i^fciournercnt  aflez 
long  reps  en  laCité  JeGtanadc,pourordonncrlcsatlaircsd'icclle,&dc  touteleur 
belleconquefte, en  laquelle  la  magnanimitc.&conftâcedelaRoincD.llàbcl  tient 
le  premier  lieu  de  loüange,puis  la  vertu,  fageireJc  bonnccoduittc  du  Roy  D.  Fer- 
dinand , & des  autres  Seigneurs , ScCheualiers  principaux  de  leurs  Royaumes  : les 
Citez  de  Scuilc,Cordouë,laën,Eccia,Xcres,V  beda,  Baeça,  Murcia , Catthagalia, 

& Lorca  n’y  cfpargnetent  chofe  aucune  de  leurs  biens  publicsiSc  particuliers. 

Le  mefme  iour  que  les  Rois  D.  Ferdinand , & D.Ifabel , entrèrent  en  la  Cite'  de 
Granade  mourut  le  V ice-Roy  de  Caftille , & Conneftable  D.  Pero  Fernandes  de 
V elafeo  Comtede  Haro,  auquel  fucceda  D.  Bernardin  de  Haro  fon  fils,  tant  en  la  * 

Comte,  que  Connellablie,lequel,  cefteannee,  fut  fâiûc  Comte  de  Prias,  & marié 
auec  D.l canne  d’Arragon,  fille  baftarde du  Roy. 

Peu  auant  la  mort  de  ce  V icc-  Roy,s’eftansdetantoubliez les  Prelidcns,  JcAu-  -fw''  * 
ditcursdcla Chanccleric Royale, relidante à Vailledolir , qucdctcceuoit  vneap- 
pcllation  iiitcricétee  de  certaine  caule  qui  eftoit  de  leur  cognoifTance , à Rome,  1«  RtntAdmii  i 
Rois  les  depofcrc»>t  &:  priiicrent  dcleürsElfats.Jc  en  miren  t d’autres:  Icsdepolez 
turcnrU.AlfonfedcValcnuieirüEuelquedc  Leon.  Prclidrnr.A'le  noétcur  Mat-  a-anaircidrl 
tin d’Aulla, le Licentic de Chincilla ,leDoétcur Cano , Je  lcDoaeurOlmedilla, 

Auditeurs  : En  leur  lieu  turent  lùbrogcz  le  Dôdtcur  D.  Ican  Arias  delVillat  Eucf- 
que  d’Ouiedo,  Prefident,  le  Licencié  de  Villena  Je  Dodfeûr  de  Palacios,  le  Li- 
cencié  Ville-Muricl.lcLiceiicic  Palacios  Rubios,  & fe  PoAcurdc  Villo'iiela,  Ail- 
diccurs.  Auoit  aufii  efté  faievn  dc^rtement  general  de  fubuentionsfurles  luifs, 
pour  le  feruicedes  Rois , dont  les  depefehes  furent  faiétes  en  Scuile , qui  fut  le  det- 
nier  fubfidc  leuc  fur  celle  feélc,  car  peu  apres  ils  furent  tous  chalTcz  d'Efpagnc  Les  ** 

Roisayans  mis  le  meilleur  ordre  aux  affaires  de  la  Prouincc  conquife  pour  ce  com- 
mencement, vinrentàCordouëenuiron  le  mois  de  Mats  de  ccll  an  1491.  pour  149  s. 

entendreaux  affaires  du  (ürplus  du  Royaume:làilsfircncvncordonnancc,patla- 
quclleil  eftoit  cnjoindàcousGencils-hommesdesRoyaumcs,  J:  Seigncuricslub- 
jedes àla  Couronnede Caftille,  Je  Arragon , qu’ils euflentà faire preuucs de  leur  LajJc Ctr- 

S,  & Noblclfc  : Je pourcequ'ellefuc  faiccàCordouc.  elle  tucappcilé,  ' Qt- 
. icc,oulDyde'Cordouët. 

^4  ^''Ependant  que  les  Rois  cftoienc  occupczauficgc  de  Granade,  en  Portugal  PORTl'‘~ 
les  ris  furent  en  vn  inftanc  tournez  en  pleurs:  les  nopccs  cntrele  Prince  D..^!-  Cj  A L. 
fonfe  de  Portugal  & D.l  label  dcCaftille  cllant  célébrées  auec  grande  magnifie  éce 
àEbora,&lcsfcrtcs,  JcrcüouyiranccfecontinuanscnS.Ircn,oùcftoicntallcz  les 
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nouueaux  efpoux,  pour  cuicerlcs  grandes  chaleurs,  vn  fuir  le  Prince  accopagiiant 
IcRoyfbnperCj&cftant  monte  Tut  vn  chcualbknaddroict,&  bon  coureur,  le 
voulue clprouuerconttevn'autre, fur  lequel  eftoit  montcD.lcanJeMenefesCora- 
mandeurd’Algezierjücfaireàqui  courroie  Icmieuxxlcquoy  leCommandcurs’cx- 
cu(ànt,pourccqu’ilcftoittarcr,&  prcfquc  nuid,le  Prince  commanda  qu’on  luy 
amcnall  vne  rnulle,  fur  laquelle  voulant  môter,  le  porte  eflrié  fe  rompit;  parquoy 
il  reprit  fon  chenal,  8c  ellant  en  celle  fancailie  de  courir, il  prit  pat  la  main  le  Com- 
jitàJitmrt  niandeur,  5c  le  contraignit  de  donner  carrière  auecluy:  le  malheur  fût  tel,  que  le 
rAUduplim  cheualduPrincctrèbuchantauboutde  la  carrière,  mit  Ton  cheuaucheur  deflbus  . 
ttD.Aifnfi  luyjSjle  froilTa  tellement  qu’il  demeura  furlaplace,{ànsparlcr,  5c  comme  morr. 
fmmgtl.  Le  Roy  8c  tous  les  citconftants  accourants  triftes  à m erucill  es,  le  firent  porter  en  la  ' 
maifonnette  prochaine  d’vn  pcfchcur,là  où  les  PrincelTcs,  mcre,5c  brus,  ayans  en- 
tendu ce  pitoyable  accidcnt,le  rédirent  en  peu  d'heure,  àpicd,fansatccndrc  qu'on 
. leur  menafl  des  montures , 6c  trouuans  ce  pauure  Prince  en  tel  eflat,  qu’à  propos, 

nyraifon  qu’on  luy  fccuftdirc,ilnefaifoit  figne  ny  femblant  aucun  d’entendre, 
fondoienttoutesenlarmcs,jettanscris, Sclamcntationscflranges.  Grandefutla 
MtrttUPri»-  diligence,5c  diuers,maisfuperflus,lesremedes  des  Médecins,  & Chirurgiens  pour 
« D.Alfmfi  Icgarentir:  parquoy  le  Roy  aduerty  parles  Medecinsque  fon  fils  eftoitàlafin,il  fit 
JtPtrpsgdi.  ç, amener  la  Roine,  5c  la  Princcilcaux  maifonsde  Vafco  Pallas,  qui  font  fur  la  ti- 
ui«e  dcTayo,5c  puis  expira  le  Prince  vingt  fept  heuresapres  l'accident,  lequel  fut 
plainél,  8c  regretté  d’vn  chacun,  pour  la  bonneclpcrancc  qu’il  donnoitde  luy  en 
ceflejeuneiTe, ayant  à peincattainél  le  xvij.anclefonaagc:  6cce  quiaccroiffoit 
encor  d'auantagele  regret, fut  qu’il  lailfoit  la  PrincelTe  D.  Ifabel  là  femme  vefûc, 
prefqucau(IitoTlquemarice:carc’eftoitleviij.  moisdeleursnopces.  Lecorpsdu 
Prince  fût  mis  en  vn  cercueil,  5c  poireau  Monailetede  la  Bataille.  La  Princeflc,en 
VuitJtU  ligne  du  dueil,  couppa  fes  cheueux,  ôc  prit  habit  conuenable  à fa  douleur,  5c  ayant 
Prùietfi  D-  demeure  quinze  iours  en  la  maifon  de  V afco  Pallas , palTa  au  Palais  Royal , vne 
nuidl  fansIumiere,où  leRoy,laRoine,6c  ellefc  tinrent  enfermez  alTez  longtemps, 
fe  donnans  par  trop  en  ptoyeàla  douleur,  ôcoublians  leur  propre  làntc:  en  cell 
ellat furent viCtees, 5c  confolees  delà  partdes  Rois  de  Callillc,-  Ainli demeura  la 
maifon  du  Roy  O.Iean  defolee,poflible  pour  luy  faire  fentir  la  dcfolation  que  luy 
mefmc  auoittrop  halliuemenc  donnée  aux  grandes  maifonsde  fon  Royaume, 
fpecialementàfàcanteD. Beatrix  DuchelTe  de  Vifeo, le filsde  laquelle  O. Domi- 
nique , Prince  de  fon  fang , il  auoit  tué  de  là  propre  main.  Les  obfcques  faicles,  où 
le  Roy  5c  les  grands  Seigneurs,  6c  Dames  du  Royaumefe  trouuerentprcfents,ex- 
ceptéla  Royne  D.  Leonor,  8c  la  PrincelTe  D.  llàbel , elle  vefue  8c  dolente , fut  ra- 
menée en  Callilleau  temps  que  les  Rois  D.Ferdinand,8c  D.llàbel  elloientautout 
de  G ranade,  en  la  nouuelle  ville  de  iàinâe  Foy,  qu’ils  editioienc.  Le  Roy  D.  lean 
en  cdlcangoilTe  fe  retira  à Lilbone , où  celle  ann  ce  1 4 9 x . vinrent  en  la  perfonne 
dcfonfils  D. George  IcsdeuxMaillrifcsdeS.Iaqucs,  5c  d'AuisrauquclD.  George 
il  donna  pour  GouucrncurD.  Diego  d’Ameida,fils  du  Comte  d'Abrantes.  . 
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Pero  Gonçal  de  t^endofo.  Pro-  | 
motion  de  Fr.  François  Ximenes  de  | 
CifnerosCordelier,àlArcheuefchéde 

, Tolede.  j 

>0  Paix  entre  CaftiHe , & Nituarre:  j 
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Entreprifes  fur  les  * 
Maures  d' A frique. 
iç  D.  M A N y E L,  pretnier  de 
nom , (y.  xiiq.  Roy  de  Portugal ^fes 
qualité!^,  çÿ*  Vertus,  Crc.  EdiSl  con- 
. trelesimfs. 

i6  Nauigation  de  Vafco  de  Gama  en 
Calicut. 


ly  Mariage  du  Roy  î).  Manuel  auec 
D.  Ifiel  de  Ct^üe,  & naiffancede. 
D.Michelleurfils  heritier  de  Cajlil- 
le,  eyirragon,  (Çy  Portugal, s' il  eiifi 
vefeu. 

»8  Chrijlophle  Colomb , Cffvn  frerera- 
_ meneX^prifonniers  en  Efpagne  : rebel- 
lions aux  Indes  : Voyages  de  diuers par- 
ticuliers aux  Indes , par  permifion  du 
RoydeCajlittef 

1$  Conuerfion  des  Maures  Bfpdejares 
commandée  par  EdiH  en  Caflille. 

10  Voyage  du  Roy  D.Ieand',Albreten 
pajliue  : conuoiüfe  du  Roy  Don 
. : iij 


♦ 


• * 


Ir 


* Ferdinand  <f  em^ieter  le  Royaume,  de 
NauJh-e. 

it  Guerre  d'Italie , qui  foufmit  auec  le 
temfs,[EfiatdeMilan,a'Cafliüe. 

• t**  ti  Mon  du  Prince  D. Michel, par  la- 

quelleD.leanne  mere  deCbarlesd'  Au- 
JhMc'futauanceeau  droit fuccejjif  de 

‘ Cécile, ^-Arragon. 
ij  Perfecution  det  Maures  Medujares 
en  Granade , ailleurs.  Mahumeti- 
ftesdutoutdepaife:(,d‘Efpagne. 

• taPrife  du  Duc  Loys  Sforfe  par  les 
Françoisjpattagemcnt  fait  du  Rpyau- 
. . me  de  Naples  entre  les  R.ois  Loys  xij. 

T eyyT>.  Ferdinand , au  preiudict  du 
Roy  D.Federic. 

■ y ^age  de  Philippes  A rcheduc  i Au- 

, 'ftriche,(yD.Ieanne  fa  femme  enCa- 

Jlitte, pour  receuoir  le  ferment  des  Ca- 
Jlillans,  comme  heritiers prefomptifsde 
\ceüe  Courronne,  I 

1(5  Pierre  Martyr  itAngleria  vAmbaf- 


n 


' fadeur  enuoyi  au  Caire  par  U R<yD. 
Ferdinand,  t 

L'j  V y âges  de  plufeurs  particuliers 

• aux^  Indes  d'Occident  ,par  la  permif- 
fon  du  Roy  D.  Ferdinand , gy  T). 
Ifahel.  • • 

yoyages des Portugo'isen  Orient, & 
autres endroilh de  la  mer  OceaneiaT- 
fauoir , de  Pet»  Aluares  Catralde, 
lean  de  la  Nueua,  Kmeric  Vefpuce, 
iyc.G uerres  efmeuës par  les  Portugois^ 
entre  les  iwteletsd' Orient. 

Z9  Naijfance  de  Ilnfant  D.  Ferdinand 
fils  de  l’Archeduc  Philippes,  (ÿ*  de  D,^ 
leanneil^rretourenFÎandres.  Trait- 
té  de  paix  rtitre  France  ô"  Caflillê, 
fansejfeÜ. 

50  Affomption  de  Pape  Jules  ij.Perficu- 
tionduDucydlentinpariceluy.  Mi- 
ferablt  retrait  te  des  François  du  Roy- 
aume de  Naples. Mort  de  la  RpyneD. 
Ifahel, 


AlMdricei  0 & 
trttâMtttdth 
Efpdfntli  tM' 
Mtrrtet  Inditf, 
rendent  Id  rt- 
Utieh  Chre- 
tenue  tJititfe 
dux  HdtidMS 
tnJîdeUso 


itti 

fit 


* • 

En  cc  liutc  xxiiij . fuit  en  la  ligne  de 

.*  . PORTyCAL.  . - * 

• * 

IJÇ.D.  Manuel  j. 

Aigucnc  de  Granade  heureafemenc  achcuee,fuc  fùiRie  par  au- 
tres grandes  enr 

donccelledelade{couuctce  du  nouueau  tnodcpourroiteftrc 


très  grandes  encreprifes,  partie  vtiles,  partie  dommageables: 
donccelledeladelcouuctte  du  nouueau  môdepourroiteftrc 
digncdegrandcloüange,  fi  ccuxàqui  Dieu  trefbon , &tfcC- 
gtand,fîttanrdefaucur,dclcurdcfcouutirles  terres, '&  na*- 
tionsiufqu’àlors  incogneucs  ànoftre  hemifphcre  & leur  po-j 

ftcritc.culTentfccubicnvferàfonhonneur, &à&gloiredcs' 

biens,  & richertes  qu’ilsy  ont  trouuees,  comme  ils  cftoiét  tenus  de  faire:maisil  n’y  a 
mémoire  dccruautc^uaricc,&  dethonncftctc,  qui  efelc  les  faits  des  Elpagnols 
Chrcftiçs,cnlaconquc(lcdesIndciOctidétalcs:dontrontfoylcutshiftoites,aucc 
horreur  de  ceux  qui  les  lifen  t,&  public  fcandalc  aux  nations  ih  fidèles , qui  ont  ouy 
parler  dejeurs  dcporteracns,pour  la  religion  Chrcïlicnne,  laquelle  ils  eftiment,  à 

caulcdccc,eftrcrcligiô  delàng,nec)icrchâtqu’or,&richeircs,auccappctitinrafia- 


LIVRE  yiNGT-QVATRlESME,  nz,. 

Jjlcdj  dominer.  Orcroyons  nous  aifement  que  les  cxccz  commis  par  les  mauuais 
- Minillrcs  en  fes  recherches  des  Indes  d’Oecidenc,' n’ont  elle  de  l'intention  de  ' " ' 
leurs  Rois , Iczcle  defquels,  en  cet  exploit , eft.pluftoft  loiiablc  : mais  leur  titgli- 

gcnce,  à reprimer,  &:  punir  telles  mclcluncctez,di$cilemcnt  peut  cftrc  exculec. 

Defquels  voyages,  & recherches  nous  n’entendons  pourfuiurc  l’Hiftoire  par  le 
menu,  ainfi  que  nous  auonsprûtellé au  cSmmcncemdnt  de  ccc'œuure  , nous 
contentans  de.dcclaret  les  deliberations , Decrets,  &:  Ordonnances  faites  aux 

CourSj&conmlsdcsRoisdEfpagnc^pourlcrGgarddcscliolcscxccutccsfouslcur  • 

to,uchcr,connnccn  pairant,cc  qui  s’en  • 

clt  enluiu^n  general  : car  telles  enofes  requièrent  traittez  propres,  & feparez.  Rc- 

prcn^is  doneques  le  fil  de  nos  narrations:  Nous  auons  dit  cy-deuantcomme 

ChriftophleColombayanteftcpluficûrsfoisouyenfcsdifcoun,touchantlana- 

uigation  qu’d  auoit  conccucen  fon  entendement,fepouuolr  faire  vers  O ccident,  PrtmUrvtjÀ- 
aucccognoiflance  de  terres  nouuelles,dgnt  il  n’cftoitmemoircautemps  ptecc-^f,‘^5^’’^# 

dcnt,auoitcuefpcrance,&promciresdesRojsD.Ferdin.ind,&D.lfabel,deluyen«lM;^ 

donner  les  moyens,en  temps  à eux  commode,  lequel  s’eftant  offert,  fur  ie  point  de 

aprireJcGranade,ilobtinttroiscarauellcs,cquippees,&fourniesde  futvingts 
hommci,foldats,&mai^iers:pourlequrppagedcirquellesLoysdeS.Angecon- 

trcrollcurpreft a aux  Rois  feize  mille  ducats.  Il  panit  donequesdu  lieu  dit  Palosde 
Mogucren .Andalufie,le Vendredy }. d’Aoutt,dcranncei4<iz.  &ayantnauigé 
deux  mois, &hmdl  jours,  dcfcouuntlcs  terres  qp’il  defiroit  ; affauoir , le  xj.  jour  •' 

. ^Oaobredume(jncan.:LMremicrquicria,Tcrre,flitvnnommé Roderiguede 
Tnanc,lcqiiclappcrccutl  lffcdcGuanahamydesLucajos,entrelaFloride,8cCÙ--  , 
ba,ou  mt  la  première  defeente,  ficprilc  de  poHclEondecemondcuouueau,au  * 
nom  des  Rois  D.Fcrdinand,& D.lfâDcl,puis  vinrent  furgir  à Barucoa,portderif- 
Icde  Cuba,  où  iisprirent  quelques  lndicns,&  apres  tournèrent  vers  l’ifle  dcHaty, 
depuisappcllceEfpagnolc,&entterent  au  port  par  eux  appellcRoval.  lllec  les  , ^ , 

Irfdiensaucommcnccmenteftàrouchez,d’vncasàcuxfinouueau,*priuoife4tr"«-î^^ 

rent  apres  II  tort.qu  ils  venoient  apporter  l’or,  & les  viurcs  qu’ils  auoient  aux  Efpa- 

miolsleplushumaîneracntqu’onrçauroicpenfer,&:changeoientceschofesidcs 
babiolcst&menuesmerceriesdc  peude  valeur.  VndeleutsRois,qu-ilsappcllent 

Cacfaïqucs, nomme  Guaanagari,  fc  rendit  fi  doux , t rai ttable,  & obciffaiir  à Ces 
nouueaux  venus,  qu  ils  en  receurent  amiablement  toutes  les  commoditez  qu’ils 
voulurent:  de  maniéré  qu’il  leur  fut  loifible,  voire  à l’aidedes  Indiens,  & dcleur 
Cachiqws,de  ballir  vn  fort  en  celle  tcrre,où  laiffa  Colôb,  trcntchuift  Efpagnols,  Mr  • 

auccvnCapitamedcCordouë  nomme  Roderigod’Arana,  5:  tourna  les  proues^'''**- 

dedeuxcarauellcsquiluyreftoient,carktroificrmes’cffoicperduc,conttiitfpa. 

gnc,d  ouilcfto|tvcnu,emmenantquclqucsIndien$,  & del’ordu  pays,Kauttcs 

jî“*lrcnditaumefmclieude Palosde Moguer,danscinquantc jours.  ' • 
A Colomb  fiit,par  les  Rois  D.Ferdinand,  & D.lfabcl;accordc,auant  qu’il  partift,  ' 

ladouzieCncpaitiedettouslcsdroias  Royaux  des  terrcsqu’ildcfcouuriroic,auec  ' 

PormgaK  * 

t EnCaftillefut  prife  vne  refolution  au  confeil  des  Rois,auflitoftqu’ilsfcvi- 
KurMailt^^  apparence,  mais  dcpcrnicicufcconfcquencc: 

^ T lesluifs  habicans 

cnCaltillc,&  i-con,cuffcntafcconuertiràlaRcligion  Chrcrtienne,5c  eftre  bnu- 
lez  dans  trois  mois,  fur  peine  de  confilcatiomdc  biens,  & exil  perpétuel.  Celle 

ordonnancefucjeccu^publiee.&cxccuteeparzcleinconfidercj&fansfcicncc, 

• ' y.  O iiij 
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des  Rois.côine  il  cft  croyable,  cllimans  accroiftre  par  ce  moyen  la  Rcligion,Çlu^ 

fticnncj&côfirmctàeuxlcnom,  &titredeRois|Catholiques:  AquoyiIseftoient  - ^ 

, & incitez  par  les  Prélats,  & Pafteurj  pareifeux,  Sc  mefprifans  leurs  charges  d'enfei-  ' 


mifft 

Itnri 

fxtinnt 


gnerbonï)e,& làlutairedodrinc;  5c  aulli  parlesMoynes,ôc autres EccTefiaftiques 

tint  fit  leJitieux,  defiranspluftoll  perdre , que  paiflre  ces  mifetables  aeatures  ,aufquclles 
ftrfccmnni.  fuxcftaicnten'horreurjAperpetucffcandale, parleurs mcEurscorroinpuës, dont, 

’ i • aduenoit  que  le  nom  de  Dieu  eftoit  prophane'  5c  blafphemé  eiifre  les  luifs,  6c 

• ,J  - Mahumetiftesdecctcmps-là.quiplullollfcfuircntrëtulezdemil  lieues, quede 

. s’approcher  tant  foitpeu  pour  receuoir  inftrudion  aucune  religieufc  de  gens  f i 
■ , ■ Irréligieux , la  pieté  dcrqucls  n’eftoit  que  ceremonies  pùeriles  , 6:  feftiices  exté- 
rieurs, à ce  qui  n’efl:  point  Dieu,  la  fcience,pure  chicanerie , pour  maintenir , & ac- 

ctoiftrelcurstichefres.entrctenemensde  leurs  aifes,  & appétits  defreiglez,  Scia 

poutfuitte, honneurs,  6c  gloire  terrcftre,auec  opinion  populaire  deprudenceaux 
% aiTairesdu  monde:  ce  qui  eftoit  tout  c^ir,  ôceuident  aux  gens  d’entendement, 

quife  trouuoient  entre  les  infidèles  :parquoy  il  Êilloit  bien  que  jgensainfi  mal  af- 
neni' ' fedionnez,  5c  nullement  difpofez  à s’amender,comme  eftoient  les  Prélats d alors, 
milTent  en  auant  tels  confals,  ôc  fiflent  exercer  aux  Rois d'Efpagnc  les  moyens 
««;««.  propres,5:  ^greablex  au  diable,  qui  eftlromicide  dés  le  commencementdumon- 
de,&  auteur  de  toute  ru’ine,6c  defoladon  : ce  qui  a efte  depuis  pradiqué , 6c  entre- 
tenu par  couslcscndreidsdelaChrefticnté,  auec  trcs-inalhcutcuxfucccz:carlcs 
tourmens,  morts,  confifcation^c  biens,  6c  autres  telles  violences  ne  fçauroienc  • 
engendrerau  coeur  de  l’hommevn  grain  defoy, don*  lafcmcqceeft  la  parolede 
Dieu , l’arroufement,  les  làindes  oeuuresde  charité  non  feiiue,  à l'exemple  du 
pere  Cclefte , 6c  l’acctoiflcment , l’cfptitdu  Seigneur  : mais  peuuent  bien  produire 
de  l’hypocrifie , de  l’athcifinc , 5c  du  deferpoir  à foifon , qui  font  les  offrandes  que 
l’ennemy  de  Icfus-Chrift  demande.Or  les  chétifs  luifs,à  b publication  de  cét  Edit, 

, enmerueilleufe  perplexité, agitezdcgtandcspafljons,poutlaRc-  . 

A//  ri  c/pi-  ligion,potHla  vie,5c  pour  leurs  biens, qui  elfoicnt  amples: a quoy  ^flibleauoicnt 
bien  regatflé  les  eonfÜlers  des  Rois  D. Ferdinand,  6c  D.Ifabd,  eftimansquepouc 
leur  obftination,vicepropre,  6c  peculicr  à celle  gciit,  on  autoit  moyen  de  remplir 
les  finances  cfpuifees  parles  guerres  dernières , desconfifeations  de  tant  lie  richcl- 

fes'qu’ilspoffedoient  en  Efptgne,  6c  de rachepter le  domaine  aliène, ou defgager 

les  bagues  de  la  Royne.  Or  les  plus  ReligieuxdeslaifsEfpagnols  prirent  conlcil 
en  ces  trois  mois  qu'ils  auoientdëdelay  dedepaifer,  6c  par  moyens  tirèrent  leurs 

deniers,  ôcautresDonsmeublesdehorsdeCaftille, en  quoy  ilsn  curent  fauted  a- 

inis,  6c  de  gens  de  bon  coeur  Chteftiens,  Icfquels  cfmeus  d'humanité,  lesleut  aide-  • 

fi'ltiTjl'iit  aotfraitc,  Icscachcrent,  6:  enuoyetent par diuers moyens  en  Portugal,  en 
fmri  chrt-  Aftiqu*  talic,ôc  ailleurs, où  cçpeuplc  le  retiroit  : grand  nombre defquels  s clpan- 
dirent  en  Maccdoinc,Grcce,  6c  autres  régions  pplfedcespat  lesT urcs,  aufquemls 
éLft^  apprirent  la  fonte,  ôc  rv&gtdcrartilictie,r;itt  defaireatquebuzcs,  6c  ^udtcs,  6c 
tclsengins,dont  ils  fefbnt  très  bien  feeu  feruir  au  dommage  delà  Chrefticntc. Les 

’CimiuJttt^  autres,  qui aymoient  l6ursailcs,prifoientlatcrtcdclc«tnaiflâncc,  6clcursbiens, 

plus  qu’autrcchofc,  furent  baptilez,  6c  firent  profeflion,  ou vtaye,  ou  fciniftcdc  la 
drfitfimnt  Religion  Chrcfticnne,  tejlcqu’ilsla  peurent  apprendre,  6c  comprendre  en  ce  bret 
f , dont  aduin  t v n autre  inconuenient , c’eft  qu’aucc  le  temps  les  nobles  fan 
milles d'EPpagne s'allians par marbges auec cefte race , fc font entictemMt ronta J 

termi- 


/nttniion  de 
aux  i]Mt  ten- 
fetller/kt  U 
ferfeennen  du 


gne. 


k. 


ttfirii.  minee$,6c polluées  de  fang,  6c  dccrcance.  Ce  font  les  effets qu^roduif 
'inM  'i  violente  des  Rois  O.Fetviinanj^  6c  D.lfabcli  par  bqucllc  les  Emagnols 


minet 
Itdncet 

(aitrtii.  ' nentja  io8 i.anaccderhabicatio?dcsluifiicnElpagnc,s’ilsnefâilîentacomptcr. 
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Mcfmc  rigueur  for  tenue  contr’eux  en  Arragon,  Valence,  Cattclogne,&  Sicile,^ 
autrcscerresdel  obeyflànccdes  Rois  : IcIcjuelsoftanspartisdcGoraoucjpaflcrenc 
en  Arragon,  pour  viiiter,  & ordonner  les  affaires  de  ce  Royaume. 

Elbinsen  la  Cite  de  Barcelone,  Dieu  leur  enuoyavn  petit  aduerriffcitient,cat 
ainlitjuele Roy  D.Fcrdinand  Ibrtoit,vnmarin,dclamaifondclaIufticc,où  il 
auoitalliftc' en  perfonneaux plaids,  crtantparucnuauba.s  des  degrez  vers  la  place 
au  Roy,  ôc  parunt  a fbn  thrcioricr, vn  certain  infenfe  nacifdc  Remença,  nomme 
lean  de  Cagnamarcs , s addrcllàà  luy,  6c  hauflânt  vn  coutelas,  luy  donna  Ci  grand  O» 

coup  depuis  laureille,  tirant  furie  chignon  du  col,  que  ce  fut  merucille  qu'ii.ne  luy 
abbatit  la  tefte  : dequoy  s’eftant  le  Roy  tout  trouble,  & clliman  t quece  flift  quel-  «/««. 

gueconlpirarion,  Ce  pritàcricr, SainûcMarie,foismoy  en  aide,ô  quelle  traljifon, 

O quelle  traliifon.*pen(àntqu  autresparachcucroiétcequecefolauoit  coranien- 
ccrraaisquandilveidqueperfonne  nebougeoit,  ainsqucchacun  s’eftoit  inisau 
deuant  de  luy, afin  qu  il  ne  redoublait, & qu'vn  fienEfcuyer  trenchanr,ac  vn  autre  ' 
s eftoient  mis  autour  du  malfài£leur,pour  le  tuer  àcoups  de  poignard, il  comman- 
da qu’on  ne  le  tuaft  point  rparquoy  il  fiitmenccn  prifon,  6c  pcnfcdefesplayes: 
efiantpuiscnquis,quiluyauoitfâitfaireeellcmefchâcete,on  n’en  fccuc  fçauoirau- 
trechofelors,nj  depuis  qu’il  fut  guerry,  par  tourmésaucuns  qu'on  lifyfccutdon- 
ner,Cinon  quee  clloitlediable,quil‘auoitaffeurc',qucs’il  tuoitlcRoy,ilferoicRoy 
luy  mefmc.  La  Cicéde  Barcelone  grandement dcplaifante  que  cét,aûcfu(l  adue- 
nu  en  Ion  pourpris,&  efineuc  de  l’opinion,  que  de  fait  il  y cull  quelque  con  jure,fe 
mit  en  armes,  & nefùtpollîbled  appaifer  le  tumulte,  jufqu’àce  que  le  Roy  ayant 
culcprcmicraDDarcilfur/d nlavr. 
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eftoitviuant,& lors cliacunfe retira.  Lefol,qui  auoitfaitlecoup.futparia  lumcc 
condamne  a auoir  les  poings,  & les  pieds  couppez,  les  yeux  tirczdc  la  telle,  def- 
c'n  k trainéàla  voiric,lur vnccharrcttc.oùlôn  corps 

mil  bmflc,  ayant  cllé,  parlaclcmencedela  Roinc,prcmicrcmcntcÜouftc.  En  tcl- 
Ics  ocmpations  paffa  1 année  1491.  en  laquelle  cutcommcncemeiit  la  Confrairie 
de  a Cour;  6c  fut  achcuéde  ballir  leCollcge  magnifique  dcCiincie  s ’ roixàVaille- 
dmit,&  moururent  D.Pero  Fernandes  Capitaine  general  de  la  frontière  d'Anii- 
lulie,  D.Henriqüesde  Guzman  Duc  de  Médina  Sidonia , D.  Rodugo  Pontede 

LeonMarquisdeCalis,parledccczduquel,lànsenfans,laCitcdeC3lisrcuintàla 
(^ronne.-D.Pedrod’EftunigaComtedeMirandadeDuem,&DTc7tï7nd'deS"^ 

la  CueM  premier  Duc  dAlbuquerque.  Mourut  preillcmcnt  le  Pape  Innocent  • 
vii).a  R^m«,au  lieu  duquel  fiit  elleu  D.  Rodrigo  Borgia  CardinaldcSiNicolas,  in  (■ 

c^eere’raffMno,  Euefqued’Albe.  & depuis  de  Porto,  ISc  de  faindcRufinc,  Vice- 
^ancelier,&Doycn  de  l’Eglile  Romaine, fils  dcD.  Geoffrey  Uançol  Seigneur  de 
Canales,  6c  d’vne  firur  du  Pape  Calillc  iij.  qui  effoit  de  la  famille  de  Bôrgia , dont 

ceItuy-cyauoitprislenom,&futnomméAlexandrcvj.  lequel  toll  apresfon  aC-  ■ • 

lomption  aiuPapat , fit  deux  Cardinaux  de  fon  fang.l’vn  fon  ncucu,nomme'  lean 

Borgia,  1 autre  on  propre  fils  dit  Cefar  Borgia , duquel  nousauronsà  parler  en  ce- 
lte hiltoire.  CcUemefmeanneelefilsdu  Cardinal  d Efpagne  D.PeroGonçalcs  de 
Mendoça,  nomme  D Rodcrigo,fut  parles  RoisD.f  erffinand,  6c  D.lfabclorhc 
du  tiltreduMarqmsde Zcncte,  & fiirentachcueesde  ballir  les voultes  du  grand 

TempledeTolede,commenccesdesletempsduRoyD.Fcrdinandiij.&dcrAr-  ,>o,; 

c eue  que  •R-odcrigoXiin’cncsi&ellatlaCoutencorcn  Barcelone, yarriua, far 
iccomencementdel  année  i49j.Chriftoplile  Colomb, de tctourdesIndcsd  Oc- 

Cl  enc,  arcnommccduqucl,  ôcdts  nouucllcs  terres  dcfcouucrtcs,clloicciparfc  ^ 
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patÉfpagnc.ilprcrcncaaux  Roisdclot, desanimaux, &aucr«chof(;sappotrccS 

de  ces  Kcions,  donnant  ample  relation  defon  voyage:  cequi  contenta  gran  e- 

mcntlcs  Rois, Icfqutlsluy  bâillèrent  titred’Admiraldcslndcs.auecdesarinoines, 

ûùil  vfade  tel  mot,&  blafon  : P»«r  CaJHlU,  & Leon,nouuiau  mondegasna  Colon.b. 

Gr,f,v.r^e  Sirinuentiondesrichcfl'csdcslndesaapportdquelquescommodiKzauxauatcs, 

mtUcLi  tnii-  neTociatcuts  de  nos  régions,  les  maux  qui  les  ont  accompagnées  Rs  ont  lurpai- 

fedcSeaucoup:catlors  premièrement  fut  diuulgueerabommablcmaladievene- 

tienne,  qu'on  nomme  en  France  grolTeverole,  apportée  patlcsEfpagnolsqma  - 
X**''  lerint auec Colomb, Icfquclss'cllansmeflczaucc  les  femmes  Indiennes,  qui  en 

eftoiïrit  toutes  infeaccs,  comme  d'vn  mal  propre,  & peculier  au  pais , la  commu- 
& Ur.it  Alt  niquçrcnt  aux  femmes  de  Scuile,  & de  h Cour,  qui  en  firent  part  a autres,  courant 

partellecontagion.&auec  ü horriblesaccidcnsde boutons, &playcsroiigean- 

qu'en  ce  commencement,  que  telle  maladie  elloit  encor  fans  lemedes  cogneus 
■ à nos  Mcdcciiis;  pluficurs  périrent  miferablemct,  ou  demeurèrent  inutiles  de  leurs 
membres,  auec  changement  v ilain,  & eftrange  de  leur  forme,  lâlairc  des  *" 

feslors  trop  communes  en  Efpagne , &:  ailleurs , qui  n'a  fccu  toutesfois  chaltier  le 
monde  en  forte,que  ce  vice  ne  foit  aujourd'Iiuy  plus  en  regne , que  jamais,  au  del- 
honneur  de  Dieu  .mcfpris  de  fcsloix,  & confuüon  de  toute  policn  En  tecompen- 
fe  de  ce  mal  venu  des  1 ndes , les  Efpagiiols  y portèrent  les  cicroüelles , Sc  la  rage, 

aueclcs  chiens  qu'ilsy  menèrent, clcfquelsmauxlcslndicnsn'auoicnuognoillan- 

cc aucune.  Le vray  rcmcdcacdlc contagicufcmfirmicc , l'ontlcguajac,chmc,oc 
falfaparille , que  la  nature  produit  en  abondance  en  cc  monde  nouueau,ou  ils  en 
ont  ordinaire  befoin.  Vnautremal  a amenda  friandife  de  l'or,  & des  perles,  & 

tt>t<Ut,  „« autres chofcsprifecs, qui  fc  fonttrouuecsdepuisvnfiecleenceslfles,c  ellqueles 

dÜMcht  lti  Efpaenols  fc  font  Jeibauchez  de  tout  honnelle,  &:  vtilc  exercice, la  terre  demeu- 
l'&w  ram  «i  pluficurs  endroits  d-Efpagnecn  frichc,par  faute  de  culture, &:  esartsmeU 

& prifcz,ncfeifanscomptclcspcupresd'Efpagncqucduvoy3gcdcslndcs,  dont  i 

ajuenuquedepuis  elle  a efteen  perpétuelle  ncccllitc,  &;  befoin  d’eltrcaydce 

dcsbiensde}tegionsvoifines..LesRoifD.Ferdinand,&DUàbcldonnerentin- 

contincntnouuellcsaggrcablesau Pape Alexandrcdccc(\cdelcouuertc,entrele  - 
qncls  palfcrcnt  pluficurs  difeours  par  leurs  Ambaflâdeurs,&  lettres  dcreduirc  les 
Æcuplcsidola:res,6:brutauxdccellctcrreàla  cognoilTanccdu  vray  Diw,  &du 
• ‘ beiieficedc  Icfus-Chrill  ,quicull  elle  vnc  œuure  mémorable,  & digne.  Cc  l apc. 

Peut.  A»  en  conûiloirc  de  fes  Cardinaux , approuua  celle  cntrcptifc , & conqucllc  pour  les 
aSar^ii^HoiodeCaftillc,  IcurfaiGint,  8c  àleurs  fuccc(rcurs,gtacc,  & donation,  par  autorité 

.Apoftoliquc,desljdcs,lflcs,Ôctctrcfctmed'Occidcnt,&lcurcnchi»igcalaPrc- 

dLtipn  de  rEuangilc:  lefquellcs  chofes  donnèrent  occalion  aux  Roisd’armcc 
iulqo'au  nombrede  dix-huiû  vaiflcaux,vfant  en  cede  la  diligence  de  Ican  Rodri. 

gode  Fonfcca  Doyen  de  Scuilc,qui  fut  depuis  Euefque  de  Burgo5,&  lupcr-lntcn- 

dant  desaftaitesdes  Indes  : 8c  d'iccux  portans  ermiron  raille  8c  cinq  censhommes, 
donnerait  diatgci  l'Admiral  Colomb,  8c  i vn  ficn  frère  nomme  Barthélemy , la 
B.rth<Umj  dignité  de  Gouuemeut  des  nouuclles  tctrcs,lcfqucls  |inglctent  derechef  la  grand 

etiattclm-  n,crOccanc,patransdcCalis,rccogncurcntccrrcalincappcllceparcuxdcfircc, 

uttreAc,  j-jj' fjn5jrtcllcr,ilïpafl'ctcntauporcdelaPlatadcl'lQeElpagnolc,3cparuinrent 

" ' au  port  Royal, où  ils  trouuctent  que  leur  fort  auoit  clic  démoly,8c  les  trentc-huiél 

Efpaenols  qu'ils  y auoient  lailTez.aucc  leur  Capitaine , tuez  pat  les  Indiens , forcez 

frtr.B.,1  defefriérfuteux,>tlcsnicfcbancctez,8cvoleriesqu'ilsleurauoicntfiutcs 

rittirt  A»  fécond  voyage  vuitaucc  l'Admiral  Colomb  frcteBuilMoynedcS.BcnoUt,Cat- 

-Fj^fte  h-  nation,  enautorite  de.  Vicaire  du  Pape,  6c  xij.  Clcrs  fçauans , 6c  de  bonne 


* • 
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vie,  fclonletcmps.plufîcursarti  fans, pluficuts  belles, tant  chcualincs, que  boulïics, 

Si  autres,  force  viftuailles,elloffcs.  S:  matières  neccfTaircs,  & vtiUsàla  vie  humai- 
ne. Auec  telles  prouifions,  poursafTcurer  en  ce  qu’ils  pretendoienten  l’aduenir, 
fittraccrColombynenouuellcvilIe, qu’il  nommaI(àbelIe,dunomdeIa Roine,  ' 

laquelle  ilpcupla,&pourfuiuant  en  cesrccherchesdefcouuritCuba,&Iamaica,& 
autres incspluspctitcs.  En  quoy  eftant  occupe', les  Efpagnolslaiflczauec  fon  frè- 
te, fe  prirent  à tumultuër,&&ireplufîeurscaccz,  fansque  rautoritéduGouuer- 
neur,  ny  les  exhortations,  Sc  in terdidls que  frere  Buil  metroit , les  peuflent  retenir, 
defqucls l'Admiial  prcnantpunition,commeilsmeritoient,àlonretour,celàluy 
%ttiradesenuics,haincs,&calomnies,dontil  fûtindignementtr3uaillé,5cpour- 
fuiuy,ainfiquenou$dironscy-apres.  * 

5 Celle  annee  eftant  mort  D.  AlfonfedeCardenasMaiftredeS.  laques, laMai- 

ftrife  fût  retenue  par  lcRoyD.Ferdinand,nepermcct3ntqu'aucunenouuellecf- 
ledlion  fuft  faire,  ainfi  qu’il  auoit  £iit  de  celle  dcCalatraua,  & auec  les  mermes  « 
conffdcrationi,  8e  caufcs,&  en  demeura  adminiftrarcur,  par  autorité  Papale. 
fut  doneques  le  dernier  Maiftredecctordre,  que  D.Alfonfe,& iliij.cn  l’ordre,  & 
fuitted'iceux,  ce  qui  enfuiuir  de  mcfme  en  celle  d’Alcantara,  lelquelles  dignitez  de 
Maiftresde  S.laques,Calatraua,&  Alcantara  fureur  depuis  incorporées  en  laCou- 
ronne  Royale,  pat  Pape  Adrian  vj.au  temps  de  l'Empereur  Charles  v.  heritierdes 
Rt^aumes  de  Caftille.  Celle  mcfme  année  furent  les  Rois  de  Caftille  du  tout  de- 

ijef^ez  du  Roy  Boabdelin  ou  Abdilohi  le  Petit,  lequel  impatient  des  continuel-  • 
csfblicirations  qu’on  luy  faifoit  defe  foire  Chrcllien , fie  receuoir  l'çau  du  Baptef- 
me,  vendit  toutes  les  terres  & droiifts  qui  îuy  auoientefté  baillez  par  les  capitula- 
tions lors  qu’il  liura  la  Citéde  GranaJe, pour  odlapte  mille  ducats,&  fe  voulut  re- 
tirer  en  Afrique  auec  là  fomillc.  Ccncfütpasfonsregrct&fonslarmes  rcnouucl-  . 

lees.  Si  accroiflement  de  douleur  quand  la  propre  rnere  luy  reproclioit  qu’il  luy 
eftoit  bien  Conucnable  de  pleurer  comme  vne  femme  de  la  perte  de  fesPalais,8c  de  ^ ■ 

fàdignitc,puisqu’ilnelcsauoitfccudcfendrecommehomme.Il  fùtbienreceuS: 
honnorepar  le  Roy  de  Fez , mais  il  fut  tue  à fa  fuitte  guerroyant  contre  les  Xerifes 
quelques  années  apres.  Les  auteurs  Elpagnols  eferiuen  t pour  chofe  notable  que  le 
Royaume  de  Granadecômença  & finit  regnans  en  Caftille  Roisde  mcfme  nom,  n 

alfauoir  Ferdinand, &qucleprcmicrRoy  de  Granadc&le  dernier  s’appclloicnt 
Mahumet.  En  mefmc  temps  hit  faite  reftitution  au  Roy  D. Ferdinand  de  la  Com- 
te de  Roflillon,  & tcrrc$dcpend.intcs,'par  leRoydç  Francc^harles  viij.  lequel 
ayant  entrepris,  à la  folicitationdcLoysSforcc,  didllc  Maure,  vfurpatcur  de  la 
Duché'  de  Milan , la  conquefte  du  Royaume  de  Naples , craignoit  que  le  Roy  de 
Caftille  ne  lift  quelque  entrcprifefurla  France,cnfonabfcnce,à  caufe  de  la  que- 
relle dcccftc£o'mtc:pajtant,pours’afrcurcr,la  luy  rcndit,&  rcnouucllalapaix,&:  ^ 

allianccsd’enrrc  les  Royaumesde  France,  de  Caftille,  & d’Arragon,  mais  elle  fût 
malgàrdcc.-àquoy  feruirent  beaucoup  les  Principaux  côfcillers  du  Roy,Efticnnc  ^ 
Petit  de  Vers,  & ftcrc  Alfonfed’Alby,&mclinclcfainû  Homme,  qui  mourut  au 
PlclIislczTours,frcreFrançoisdcPaulc,duquclil  Ictrouucencorcsaucuncslct-  * 
tresellriccsfurcc  fait  auRoy  D.  Ferdinand.  Il  fut  capitulé  rncctaccord,quc  le  ^ 

Roy  de  Caftille  D.Fcrdinand  ne  donncroitaucunc  aide,  ny  faucurau  Rm'  dcNa-^**(*;*^ 
ples,par  ouil  appert  que  ce  Roy  Catholique  Ipuoit  bien  vfcrà  propos  delà  reiglc  rntumu 
peu  charitable,  qui  dit , que  la  charité  commence  par  foy  mcfme.  Car  pour  reeou- 
urcr  la  Comte  de  Roflillon,  fans  reftitution  des  deniersque  le  Roy  D.lcan  fon  pe-  cW»  ^ 
reauoit empruntez  du  Roy  Loysxj.  il  ne  fit  aucunedifficulté  de  lailTcr  en  proye 
aux  François  l'honneur,  la  vie,  & leftatdu  Roy  D.Fcrdinand  dcNaplcs  foncou- 


iiiô  ? HISTOIRE  D’ESPAGNE 

fin  gcnmain , & bcau-frcre,ou , pour  le  moins,  il  le  promit,  5c  juraainfiau  Roy  de 
France, nonobftantqu'ilcndclibcrifl: depuis  autrement.  Or  ayans  fc|ournc  les 
Rois  D.Ferdinand,&  D.l  fabcl  quelque  cempsen  Cattelogne,&  puis  à SaragolTc, 

* ilsvinrentà  Vaillcdolit,oùeftantdccedcD.Rodrigod■VÏ^oayndesfupcr-Iluen- 

*■  dans  des  finances , qu’ils  appellent  Contador  maj  or , ils  fuppriinercnt  celle  fuper- 

Intcndance.nc  retenaiis  quclesdcux  qui  relloient,ccnucs  pat  D.  Guttierc  de  Cat- 
degna  grand  Commandeur  de  Leon,  6c  D.lcan  Chacon  Gouuctneur  de  la  fron- 
tière de  Murcia. D c Vaillcdolit  ellans  paflez à Médina del  Campo,ils eurent  nou- 
.ucllcs  de  la  mort  du  Roy  D.Fcrdinandde  Naples,  auquclauoitluccedc  fon  fils  D. , 
Alfonfc  Duc  de  Calabre.  EnccccmpsfùtcclcbréparlcRoy,cnlavilledeTordc-% 
fillas.  Chapitre  de  ro  rdre  de  S.  laques,  & reforme  quelque  abus  : 6c  illec  fut  com  - 
pofedesdirf'ercns  meus  entre  Caftille,&  Portugal,pouttaifündcsiuuigationsdcs 
Indes. 

PORTI^-  V TOusjauons  dit  comme  Pape  Alexandre  auoitoiflroyé  par  (a  Bulle  dolinec  ^ 
G AL.  i N à S.Pierre  ranprefcnc  1491.  premier  de  fon  Pontificat, les  Indes  Occidenta- 
149J.  Icsaux  RoisdcCaftille.  Orpourrciglctlcsdeifroicis,d'cntrcCaftille,&:  Portugal, 
Kti^inumi  il  tira  viicligncjOU  vn  méridional  p.ir  les  pôles  de  Nort  à Sur,au  globe,lailfant  aux 
P°rtugois  cent  lieues  d’cfiucc  v^rs  Ponent,  depuis  vue  des  1 fies  du  Cap  Vert,  pour 
jMiMuJtPtr-  faire  leur  nauigation  d’Afrique,  3c  des  Indcsd'Oricntidequoy  le  RoydePortu- 
mitUdrOt-  g fg  t int  très  mal  content , 3c  s’en  plaignant  taift  enuets  le  Pape , que  les  Rois  de 
Caftille,deiTi4nda  que  la  nauigation  luy  fuit  laiflee  libre  vers  Ponent  jufqu'à  qua- 
tre cens  lieues,  3c  les  I il  es,  3c  terres  au  dedai)^  d’icelles  réputées  de  fà  conqudlc  : de 
quoy  non  feulement  fc  contentèrent  les  Roisde  Caftille,maisen  adjoufterent  d’a- 
, & uantage  feptante , demanicre  qu’en  tout  la  nauigation  des  Portugois  s’eftendoic 

tjle04l*i4t  U depuis  les  Iflcs  de  CapVcrc,vcrsPonent  quatrecensfeptante lieues, palTantlcMe- 

tiuional  par  ce  poind  tout  autour  du  glooe  : mais  le  temps  vint  à nuififeftet , que 
Ptnmt.  pour  cela  n’auoit  le  Roy  de  Portugal  <ic  gucresauantag^  fà  côdition:  car  les  riches 
Iflcs  Moluques,  d’où  viennent  les  elpiceries  ,(c  font  trouuces  dire  dansle  deflroit 
t^^Callille;  celle  rranfaâion  fùtpalfte  Ie7.deluini494.  Or  penfàntlcRoy  D. 
mtiMui’u'  Iran,  quclcs  Moluques  fùflTent  de  fon  partage , il  enuoya  quelques  caraucllcscdle 
année, pour  chciclierpaflàgc  par  la  mer  d’Atriquc,vctsOrient;  mais  elles  ne  pafle- 
rcntdcgueres  le  Cap  de  bonne  cfpcrancc,patquoy  ce  Roy  extrêmement  ddircux 
CffiiUt.  de  voir  en  fes  jour^raâiquer  cdlenaui^tion  incogneuc , ne  peutauoit  ce  bien, 

car  fa  vicnepaflaccllcanncc.  Defon  temps  ncantmoinsfùtdccouuett  le  Royau- 
Lf  KtydtMf  fjj  J d J Manicon  go’outte  la  Guinée,  le  Roy  duquel,  auec  la  plufpart  de  là  noblclfe, 

U Rtligiên  fut  bapnfe.  Eftanc  opprefle  le  Roy  D.  Ican  de  coimnucllc  triftcfle,  pour  la  more 

du  Pfincefon  fils  D.Alfonfc,il  tomba  cnhydropilic.quijcconduintpeuàpcuà  fa 

fin,  non  fans  foupçon  que  fon  mal  luyfull  procure,  ou  augmente  par  poifon.  Il 

cntcndoitncantmoinsauiallàircsdclbnRoyaumc,rcfidiccnlaCicc'dcLilbonc:. 

• furtoutauoitàca:urccsnauigations,lcfqueUesildclignoitfclonlcsaduisquilca 

auoit  de  plufieurs  endroits, qui  confirmoient,  3c  verifioient  Icsdifcoutsqucluy 
en  auoit  enuoyez  Pedro  de  Cobanilla,  demeure  es  terres  de  PrdltelcanÈrape- 
rcur  d’Echiopieiduqucl  lieuarriua  à Lifbone,vn  peu  auat  la  mort  du  Roy  vnMoy- 

• ne,pcr(onnagedifcret,6cfv’auant,quiinfortnaleRoy  cncorplusparticulietemeiit 

de  plufieurs  cliofes  qui  leruirent  aptes  luy.  Or  fc  fcntantle  Roy  D.lcan  prochain 
de  là  iiiort,  il  voulur  fairefon  tdlamcnt  : 3c  comme  il  fc  voyoit  fans  fils  légitimes, 
^ partant  le  Royaume  deuoit  venir  à D.  Manuel  Duc  de  Bcja,il  voulut  appa- 

rtrtMfâi.  ncrO.Gcorgcfonfilsnaturel,  auquel  ilJonnalaCiiédeCoimbta,aucccilcrcde 

^ Duc, 
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Duc,&Monc  ma  j eut  le  vieil, & les  terres  de  l’I  nfantazgo,  en  la  forme  que  Icsauoit 
. poflcdecsrinfentD. Pedro fonaycul  pcredelaRoincD.Hàbclfamctc;  & enou- 
tre,  ri  fle  de  Madère,  Bcja,  & Vilco , combien  que  tout  cela  ne  s'accomplit  pas.  Ce 
tellamcnt  fût  ligne  par  D.  Manuel , D.  George , 8c  autrescinq  Mtfonnagesde 
^ haute  qualité,  taiGmsentouclenombrcdc  fept  tcfrnoins;  Aptes  lefqucllcs  cho- 
fes  il  s’en  alla  en  Algatbc,aux  bainsde  Monchiz , au  mois  d’O  éiobre , faifon  froi-  , 

de , 8c  mal  propreaü  maladie  : 8c  d'auantage , fc  mit  à chaiTct  au  lânglier,vn  jour 
pluuicuz,  8c  ncDuleux,  dont  il  luy  pritvn  flux,  parquoy  sellant  retiré  en  Albor, 
cômencetent  à paroiftre  en  luy  lignes  de  mort  certaine,  dequoy  il  fut  admonetlé 
par  D.Diego  Ortiz  EuefquedeTangcr , 8c  D.  Diego  Almeida  Prieur  de  S.  lean, 
Gouuerneurdc  D.  George  : partant  s'ellant  dilpoféà  mourir,  il  ordonna,par  for- 
me deCodicille,cenaines chofes, qu'il  voulut  efttcleués,  8c  accompliesainfi  qu  on 
le  venoit  expirer  : Premièrement , il  demanda  pardon  à la  DuchelTe  D.  B catrix  la 
belle-mere,àla.RoyncD.Leonotlà  femme,  8c  au  Cardinal  D.Georgcd  Acolla, 
lequel, pour  lors,elloic  à Rome  : pareillement  demanda  pardon  à tousTcs  Ellats  de 
fon  Royaume  en  general.  Et  ahnque  fonfilsD.Georgeneluycaufaft  regret, 8c 
trouble  en  fon  efprit , il  le  fit  emmener  de  deuant  luy , deineurans  autour  defon 
liél  D.  G corge  d’Almeida  Eucfquc  de  Coimbra , 8c  fon  frète  D.  Diego  d'Alincida 
Prieur  de  S.l ean, D.l ean  de  Sy lua Eucfque de  Sylues , D . Diego  O rtiz  Eucfque de 
Tanger,6c  D.lcande  Vafconfcllos  Comte  de  Pcnela,8cquclqueschapelains,qui 
l’exhortoicnt  de  fon  ùlut.  Ainfi  deceda  ce  Ro^ , ayant  tenu  le  Iceptre  cle  Portugal  * 
quatorze  ans,8c  deux  mois,l'an  1 4 9 5.x!  vj.de  (on  aage  : le  corps  duquel  mis  en  l'E-  1495, 
glife  Cathedraledc  Sylues,parfonordonnance,futdepuis  tranfporté,  par  le  com- 
mandement du  Roy  fonfuccelTcut.au  Monallefedela  Bataille, dernier  des  Rois  , 
qui  y font  enterrez:  8:  dit- on,  qu'encorde  ce  temps  fon  corps  ÿ ell  entier.  Ce  fût 
vnRoy  excellcnt,8c  tc^ilimépar  les  autres  Princes  Clirelliens. 


REprcnanslcsaffaircsdeCallillc,lcsRoisD.Ferdinand,8cD.Ifabclpartansde  CASTIL- 

T otdelillas,  elloient  venus  à Areualo , vifiter  la  vieille  Roy  ne  D.l  label  mete  LE. 
de  la  Royne  D.lfabel  régnante , d'où  ilspalTerent  à Segobia , 8c  puisa  Madrid,  ou 
il  fut  ordonné,  par  l'aduisdcs  gens  de  leur  confeil,  de  mettre  es  mains  du  Roy  la 
Maillrifed’Alcantara,auffi  bien quecellesdeS.Iaqucs,  8c deCalatraua,  pour  en 
eftreadminiilrateur  perpctuel,6c  afin  qu’il  n'y  euft  plus  de  Maiftres  enCaftille,que  ^ • «"«»* 
les  Rois,  ce  qui  fût  approuuéparaucortté  Apollolique.  D.  lean  d’Eftuniga  cftant  „ 
dépoüillc  de  fa  Maifttife,eut  autre  recompenfe.Ceftc  anneeaufli  fût  érigée  la  nou-  »//. 
uetleChancelerie,  8c  AudienccRoyaleàCité  Royale,  pourlescaufes,  6c  plaidsdu 
colle  d’outre  T ayo,  cefleuue  feparant  les  reflbrts  desdeux  Chanceleries  : allàuoir, 
decelle-cy,8c  celle  de  Vaillcdolit  des  là  fource  en  la  montagne  de  Cuenca,  jufques 
où  il  entre  es  terres  de  Ponugal  : Le  premier  Prelident  de  laquelle  fût  D.  Alfonfc 
Carillo  Euefquc  de  Catania,  qui  le  fûtdcpuisd’Auila.  Orauoient  depefehé  les 
Rois,quelqucsjoursauparauant,  pour  Ambalfadcut  vers  le  Roy  de  France  Char- 
les y iij.  Antoine  Fonfcca, afin  'de le diuertir  de  la  guerre  de  Naples , entteptife  con- 
j/rtcle  Roy  D.Alfbnfcleurneueu , 8c  luy  déclarer  ouiiertement  ( puis  qu’ils  fe  trou- 
"uoientlàilis  de  la  Comté  de  Roflillon)  ce  qu’ils  auoient  fur  le  cœur.  Êtcommelei’™«/<nM» 
Roy  Charles  fûll  délia  palTc  en  Italieaucc  grande  armce.il  fût  rencontré  par  l’Am- 
balTadeur  à Vclitri, prés  de  Rome, lequel  luy  ayaeexpofefon  AmbalTadc,8c  prote-  mtrtURty 
(lé,nonnobllant  l’occord,  8c  promelfes  faites  à la  roftiturioii  du  Côté  de  R ollillon, 
que  s'il  petlilloit  à pourlûiutc  l’on  droiél  prétendu  au  R oyaume  de  Naples, par  txt-u  gmtru  Jt 
mcs,le  Roy  D.Fcrdinand  IbnMaiilte  ne  pourroic  moins  faire,quedc  le  moullrcr;  aV“-, 
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fon  cnnctny,&  prendre  la  defcnfc  de  Ton  neueu , & parcanc  le  pria  qu'il  aduilàH  du 
remettre  tous  leurs  diHcrents  au  j ugeroent  du  Pape , lequel  fçauroit  bien  décider  (i 
ce  Royaume appartenoit  aux  François, ou  aux  Arragonois.  L'Ambafladeur  vou- 
loir encor  dire , quand , Ûns  luy  donner  tcmpsd'achcuer  fon  oraifon , aucuns  Sei- 
gneurs François , chauds , & boUiilans  le  tebuterent , & firent  taire , comme  ccluy 
qui  parloit  arrogamment , & impertinemment  ; parquoy  l’Ambafladeur  fuiuanc 
(on  inilrudlion,prit  les  articles  du  dernier  accord  fait  entre  les  Rois  Charles,  & D. 
Ferdinand(qu’ilauoit  apportez  auec  luy)  Sc  les  déchira  en  jhcccs,  ptefent  le  Roy, Ce 
les  Seigneurs, 5c  C hcual  iers  de  Ibn  armée,  5c  fi  fomma,  à l’inftant,Charles  d'A  teil- 
lan,5c  Ican  Petit  Cetuilion,Capitaines  Efpagnols,qui  elloient  en  l'armeeau  ferui- 
cedu  Roy  Charlcs,que  comme  vafTaux  du  RoyD.Fcrdinand  iIseuiTcnt  àfe  dépar- 
tir, dans  troisjours,  de  cellearmee,  5c  quitter  ce  party , fut  peine  d'efire  tenus  pour 
FeIons,5c  rcbellcsàleur  Prince.  Déslors  fût  ramitiéd'cntrcccsdcux  Roistorapué, 
5c  la  guerre  comme  declaree.  Le  Roy  Cliarles  pourfuirnt  fon  voyage,  6c  s’empara, 
RftKrtitU  finsdifficultéaucune,du  Royaumede Naples,ayant le ROy  Alfbnle,auant l’an rc- 
■ RÆix.&MC-  uolu  de  fon  aduenement, quitté  leRoyaumeàFcrdinandfonfils,6cs‘tflantreduit 
à faire  vie  mona(tique  : mais  il  ne  tardajgucrcs  que  les  R cisde  Caftille , fe 
fiiSt.  ' trouuansàT ortofe  enCatteîogne,ne  fe  dcclaraflencouuettcment,5c  pat  cfret,tanc 

pour  la  crainte  qu'ils  auoient  que  les  Frauçois,de(ia  MaiflrcsdcNaples,nefe  ruaf- 
fcntfuclaSicile,où  ils  allegoientparcil  droiél,quc  parla  foheitation du  Pape  Alc- 
xandcc,5c  autres  Potentats  d’Italie,  efbins  en  mcfmedoutcpourleursEftats,  5c  ne 
voulans  permettre  que  la  puiffancedes  François  creufi  tant  en  Italie  .-parquoy  ils 
ordonnèrent  vneatmee  de  quelquesgaletcs, 5c  autres  vaiffeaux,  auec  cinq  mille 
_ £fpagnol$dcpicd,6cfixccnscheuauz,fous  laconduittedeGonçalo  Fernandes 

iiNfUimn.  dcCocdouë,lcfquclIcsforcespttansdcCanh3gena,acriucTentàbon  porta  Mef- 
^'**c,ccfteannee  i49).enapparcnccdcvouloirlccourirIe^uueau  Roy  Ferdinand 
V^J!"  ” déchalTé  de  Naples.  Cefte  trouppe  d'Efpagnols,entt’autreschofesmemorables, 
porta  la  groffeverole  en  Italie, dbntceux  du  paysfiirenc  incontinent  faifis,  5c la 
communiquerentaux  François cfpandus par  le  RoyaumedcNaplcs, 6:  euxapres 
l’apportèrent  deçà  les  monts,  5c  en  firent  bonne  part  aux  autres  nations  leurs  voi- 
{ines,dontaduintquecefiemaIadic,vraycmentIndique,iùtappeIlceEfpagnole, 
Napolitaine,  Fran  çoife , félon  le  procliain  fujet  où  elle  eAoit  dcicouuerte , 5c  d'où 
on  s’apperceuoitlorsqucla  contagion  venoit. 

En  ce  temps  mourut  en  la  Cité  de  G uadalajara  D.Peto  G on  çales  de  Mendoça 
McnJuCtr-  Cardinal,5c  Primat  d'E(pagne,5c  de  la  France  Gottique,ArcheucfquedcTolede, 
2”  P^ff'*’’‘^^*®'J’Ale*andrie,ôc  Euefque de Siguença  (tels  eftoient  fes titres)  lequel 
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MniK*  At-  eHit  vilité  durât  (à  maladie  par  les  Rois,  5c  enquis  de  ccluy  qui  luy  fcmbloit  digne 
c^iuf^iudi  deluyfucceder  en  l’ArcheucfchédcToledc,  nomma  frété FtançoisXimenesdc 
CifnctosCôfeflcurdela  Roine,  Prouincialdel’OrdredeS.Françoisenla  Prouin- 
ce  de  Tolède.  Ce  Cardinal  auoit  particulière  affedhonà&inélc  Croix:  car  outre 
qu’il  luy  aduiiit  d’auoiriàinâc  Croix  en  lerufàlcm pour  letiltredefonCardina- 
lat,ilfitba(firvn  Coll:gcàVaillcdolit,6cvnHofpitalàTolcdc,pres  la  place  deCo- 
dobccer,appellez  defainéfeCroix:  fitrebaftirà  Rome  IcT  emplede  fainâe  Croix: 
TiirtOrtfiiul  oti  on  dit  quefut  trouué,  en  lieu  affez  mal  propre,  le  titre  original  cfcritpat  Pila- 
fJlllcmxit  ''  Croixdenollré  Sauueur,cn  Grec, en  Hebtieu,5c  en  Latin , lequel eftde- 
nArt  S/ut-  meuré  relique  fameufe  en  celle  Eglife.  O utre  ce,  on  racompte  qu’eftant  prochain 
‘^cIamott,app3rutcnraitvnegrandcCroixblar.chc,dcplusdequarantecoudces 
’ de  longueur,lùr  le  logis  où  il  gtloit  malade  : ce  que  luy  el  tant  rapporté,  le  rehouy  t, 
■5c  ayât  fait  dire  vne  Méfie  de  iàinéte  Groix,ezpu'a;ccrouc  Jiol'es  eferfeespar  mer- 
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ucillcs  par  les  Efpagnols  : fon  corps  gifl  en  la  principale  chapelle  de  l’Eglifc  dtTo- 
lede.en  v n fcpulchrc  de  marbre  magnificpe.Quanc  à fon  fuccclfeur  en  1 Archeuef- 
chcdeTolede,  frereFrançoisXimcnesdeCifiicros,  il  eftoie  fils  d’vn  Procureur! 
aux  caufes  de  la  ville  de  T ordclaguna,  nomme' Alfonfe  Xinicnes  : fon  premier  ad  J 
uenemenc  fùttl’eftre  Archepreftre  d'Vzeda,  & grand  chappellaindeSiguença, 

S cllélors,  le  bachelier  Gonçalo  de  Cifncros, Si  mtlelxxj.cn  l’Ordre  des  Arche- 
jues,crcépuj|aprcs  Cardinal  par  Pape  Alexandre  vj.  du  titre  de  fainâc  Balbir 
ne:  maisauant  (uy  tut  admis  à ccltedignftédu  Cardinalat  D. Bernardin  de  Cama- 
jal  Euefque  de  Carthagene , du  titre  du  defunû  : affauoir , de  fainâe  Croix  en  le- 
mfàlem, Si  lequclauffi  fut  pourucu  de  l'Euefehe  vacante  de  Siguença,  p^l*  mort 
d’iceluy,  Si  obtii>t  finalement  ccllede  Plaifance.  Frere  Diego  de  Deca,dd’Ordre 
des  frères  Ptefeheurs,  Précepteur  du  Prince  de  CalUlleD.lean , futaufli  fait  Euef- 
que de  Salamanca. 


LEsafr3iresd’entreCaftille,SiNauarre,dcpuisletempsqu’Alaind’Albreteiloit 

venu  trouuer  le  Roy  D. Ferdinand  à V alcnce,ainfi  que  nousauons  declarccy-  VAKR.E. 
deuant,auoiétcftcairezcois,Sipaihblcs:mais'leRoyaumedeNauarre',enfoy,n’a- 
uoiccclfédcllre  trauaillc  par  1rs  fadUonsiddht  laBeaumontoifeauoit  touliours 
pour  Chef  le  Connellable  MeflircL,pys  de  Beaumont  Comte  de  Lenn;  ceux  de 
G râmon  t fe  tenans  j oints  auec  le  Seigneur  d’ A benas,  Viceroy , Si  G ouuerneur  du 
pais,  attendansauec  gtandjelir,  la  venue  des  Rois  D.Ican,  Sc  D.Catherine,  auf- 
quelsilsprotefioient  vouloir  donner  toute  obcïfl'ance.  Or  lesgrâdsaftàires  qu’cu- 
rent ces  Princesau  deçà  desmonts , les  détinrent  longuement,  car  outre  qu'ils  n’e- 
ftoient  nullement  en  la  bonne  ^ace  duRoy  C harles  vii  j .les  pourfuittesde  leur  on- 
cle lean  Vicomte  de  Narbone  les  auoient  perpétuellement  inquiétez,  jufqu'à  l’an 
1493. auquel  ilsauoientaccorde'auecluy:  Sipouraireurercnleurabfencelcspays 
de Foix, Si  de  Bearn,dcsfurprifes,6i  vfurpationsd'iccluy,luyauoientquittélesvil- 
les  de  Sauardun,Malcrcs,Montlaaut,Si  G ibcl. Ce  Vicomte  cftoit  demeuré  veuf  de 
Madame  Marie  d'Orléans  fccur  deLoys,qui  fut  Roy  de  France,aucc  deux  enfans: 
aflàuoir,Gallon,quifutDucdeî>ïcmours,ôc  Germaine feinmefuturedu  Roy  D. 

Ferdinand  d’Arragon,  apres  la  mort  de  la  Roine0.1fabcI,Iefquelsenfanspcus*en 
fallut  qu'ils  ne  fufl'entbmflez  dans  le  Cliaftcau  de  Viafetcs,cclle  année, par  feu  qui 
y fut  mis  inopinément  par  la  fottife  d’vnc  femmeferuante  : mais  Dieu  lesauoit  or- 
donnezagrandeschofes-Ayansdoneques  contentéloVicomteleurpetc,Si  eifant 
le  Roy  Charles  ententifà  fon  voyage  cfe  Naplcs,Icap  Seigneur  d'Albret,Si  la  Roiç  t'tumt  lU 
ne  Catherine  mariez,paircrent  en  Nauarre,accbriipagnezde  bon  nombre  de 
de  guerre , pour  le  doute  qu’ils  auoient  de  quelque  rébellion  de  la  part  du  Conne-  /<■«  <lAt- 
(fable , lequel  tenoit  tellement  à fon  commandement  la  Cité  de  Pampelone,  qu’il 
y difpofoit , Si  ordonnoit  toutes  chofes , ainfi  que  s'il  euft  efté  Roy , Si  de  fait , at- 
riuant  les  Princcsaux  portes  d’icelle,  l’cntree  leur  fut  rcfufee,Sccuxcontraintsdc 
logeràEgucs,oùilsclcmcurcrentquelques  jours,  jufqu’àce que  le Conneftable, . ‘ 

& fa  faéUons’cflans  modérez,  leur  donnèrent  entrée.  En  celle  vide  furent  affern-  . 

blez  les  Elf  ats.  Si  les  Rois  couronnez , auec  les  ceremonies  accouif  uinces,  prefens  • 

pluficurs  Prélats , Cheualicrs , Si  les  A mbaflâdeurs  de  quelques  Princes  : Ce  fût  le 
dernier  couronnemen  t qui  fe  (bit  £iit  en  Nauarre  de  nos  joursicar  eff  ant  ccRopu-  mmement  gm 
me  venu  tofl  apres  en  la  poifcflion  des  Rois  de  Calf  ille , ils  n’ont  voulu  conïinucr 
telles  ceremonies,  fe  cuntcncans  de  rcceuoir  le  fcmicnt  desElfats,  à la  manière 
d’Efpagne.  Les  tiltrcs  que  prinrent  les  Rois  leai^Sc  Catherine  de  Nauarre,  fuient 
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RoisicNauarrc , DucsdcNcmours , Gandie,  Momblanc , Ôc  Pegnaficl,  Comtes 
de  Foix,&  Scigneursde  Bcarn,ComtesdcBigqrrc,Ribagorça,Pontieurc,  & Peti- 
gort,  V icomtes  de  Limoges,  Pairs  de  France , 6c  Seigneurs  de  la  Cite  de  Balaguer. 
L’an  1494. D.CelàrBorgia,qui(ut  depuis  Duc  Valcntin.oude  Valentinois,Car- 
Ct/dr  Striid,  dinal,  fils  du  Pape  Alexandre  vj . prit  par  fes  Procureurs  pofTcflion  deradminiflra- 
«w/fw  'tU  perpétuelle  de  l’Eclife  de  Pampelone , pat  le  dcccz  de  l’Euefque  D.  Alfonfc 
PumfiUM.  Carrillo, 8c  conceflion  du  Papefon  pete  : 8c  l’an  fuiuant  1495.  rn^rut  la  Princefle 
MêrtJt  ttdf  Magdelaine  de  France , mere  de  la  Roinc  Catherine  en  la  meCne  Cite  de  Pampe- 
JtldiiuJe  ^ lone,laquelleauoitaccompagncrafilleàfoncouronnement,8cs’cftoittoufiours 
employée  vertueufement  à la  conferuation  des  Eftats  de  fes  enfàns,  pat  l’efpace  de 
vingt-cinqansqu’elleauoitvefcuenfainiSe  viduité  : fon  corps  giften  l’Eglifedc 
celle  Cite , en  la  grande  chappelle.  Enuiron  ce  temps  la  Roy  ne  D.Catherine  vihta 
les  Rois  D.  Ferdinand , 8c  D.lfabcl  de  Caftillcen  Alfaro , defquels  elle  fut  grande- 
ment careflcc,  8c  honorée, ainliqu’dconuenoit à vne  telle Princefic: 8c nelit-on 
point  autre  occafion  de  fa  venue  illec,  que  pour  s’entreuoir. 

Or  apres  que  lesRois  fe  virent  Maiftte  de  la  Cité  de  Pampelone,  capitale  du 
. Royaume,  8c  de  plufieursauttes  places,  dont  ilsfedoutoient,obeys,  8c  reuerez  pat 

la  plufpart  de  leurs  peuples,  8c  bien  J^compagnez  de  Chcualicrs , 8c  gens  d’armes, 
recoedsde  pluficurs  aâcs  temetaircscommi^par  le  Conncftable  Meflire  Loys  de 
Beaumont,  tant  contre  le  Roy  D.Icand’Arragon , 8cD.  Lconorlcurayculc,que 
contre  le  Roy  François  Phebus,  8c  eux  mefines,notar|fncnt  du  refus  que  les  Beau- 
montois leur  auoient  fai t des  portes  de  Pampelone,8c  autres  occafions  receiites/e 
mitentà  lepcrfccuter  afprcmcnt,de  maniéré  que  le  Royaume  de  Nauatte  fettou- 

uadenouueauenplusgrandeconfufionqueiamarfs,n’oublianslesdeuxvieillesfa- 
élionsdefeferuir  des  occahonsis’entt’ nuire  en  toqt  ce  quelles  pouuoicntdcfquel- 
les  raifetes  furent  aucunement  alTouppics  pat  l’cnttemiledu  Roy  D.Fcrdinandde 
MiSfirtLdjt  Caftille,6c Atragon,quimoyennatelaccord,qucleConneftable Meflire Loysde 
jiBtdJimnt  Beaumont  fon  beaurrete  fe  tetireroiten  Caltille  pour  certain  temps  limité, du- 
mfinri»  Ca-  tant  lequel  ccflcroientlesarmesd'vnc  part , 8c  d’autre  : 8c  que  quant  aux  biens , 8: 
terres  tficcluy,  elles  feroicn  t mifes  en  dépoli  és  (hains  du  Roy  D.  Ferdinand.  Ainfi 
fortit  le  Connctlable  hors  de  Nauarre , mais  il  n’y  perdit  rien,  car  le  Roy  D.Fctdi- 
nand  luy  donna  deux  fois  autant  de  reuenu  qu’il  auoit  auparauant,‘k  fiufant  Mar- 
D.  quisd'Huefearen  Granade.  Lenomdeguenc  ouucrt  ceflà  en  Nauarre,  mais  on 

mÜbvHs  ^ Ji’ijr  laiflbit  de  commettre  meurtres,  8c  pilTeries  à foifon,  làns  aucune  luftice,  car  ce? 
tCOufiAr.  peuples  dloient  de  long-tempsaccouilumez  àtelscxcez,  8c  au  mcfpris  desloix  ,cc 
qui  empira  encotes  parla  faute  des  Rois  Ican , 8c  Catherine,  lefquels,  par  mauuais 
*<^uis,  8c  alFcclion  très- indigne  de  Rois  fouuerains , en  fin  fc  bandèrent  en  ligues 
r/ïw  dtimrx  contrc  l’autte , le  Roy  tenant  le  party  de  Beaumont , 8c  la  Roinc  celuy  de  G tam- 
mont,doncs’cnfuiuircntmauxinfinis. 

C ASTIL-,  O Endant  ces  chofes  Gonçalo  Femandes  de  Cordouë,futnommé  Icgrîd  Capi- , 
£ 1 tainc,ayan't  joint  les  forces  qu’il  auoit  amenées  d’Elpagne  àccllcs  que  pouuoit 

. auoir  le  Roy  D.Fcrdinandde  Naples  déchafle,  6c  en  compagnie  dcD.Hugodc 

Cardone  Sicilicn.fit  en  forte,aprcs  Icdcpart  du  RoyChatlcs  du  Royaume  qu’il  rc- 
couura  la  Calabre  des  mains,8c  pouuoir  des  Frâçois,en  chaflànt  le  Seigneur  d’Au- 
1 » G ouucrncur  en  celle  marche , combien  que  peu  apres  il  rcccut  vne  routte 

’ pat  icciuy  près  Seminara , où  peu  s’en  fallut  que  le  Roy  D.  Ferdinand  de  N aplcs  ne 
'dcmcurall  ptifonnicr  : apres  laqitcllc  sellant  retiré  Gonçalo  Fetnandesà  Rijolcs, 
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où  il  fat  fur  la  dcfcnfiuf  quelque  temps,  cftant  depuis  renfùrtc  par  nouucllcsic-  ExfitOi  du  ' 
uccs faites  en  Sicile , 6c  vnearmee  de  (eptante  vaiircaux.ameiic'c de  Mcdiiic parlef'"''?:'^'' , 

l'  J*  ■ I ' ^ ^ ^T-  • 11-'  I Xt  '' 

Roy  Ferdinand , eut  courage,  & inoycn  d alliegcr,  6c  s emparer  de  la  Cire  de  N 
plcs,6cdefcsCharte3ui,acchancrdehorsMe(lireGilibcrcdcMonrpenlitr,quelc 
RoyCh3tlcsyauoitlaiflcGomicrntur,8cfon  Litutcnantgencral.taiGntaarcRc 
des  François  qui  y clloient  (i  dure  guerre, qu'en  brcflcRoy  D.Ferdinand  fut  remis 
en  fonRoyauine,par la  valcur,fcns, 8c  proücffc  dc.ee giid  Capitaine:  ce  qu'ciitcn-  D Aifnft,St 
dant  D.  Alfonfc,  qui  de  Roy  cftoit  dcuénu  Moyneen  Sicile,  crtâya  de  reprendre  fa 
dignité,8c  régner:  mais  fon  fils, auquel  il  l’auoitrcmifc,6c  qui  s'clloit  vaillamment  « t../»  a>- 
emplOTc  à rccouurer  ce  que  le  père  auoit  lafehement  abandonne',  ne  fc  voulut 
dcnàifir  : parquoy  Alfonic  ne  vefeut  guecasapres  en  fon  cftat  Moiikbal,  6c  mou- 
rut ceffcaniice  1495.  Les  heureux  exploiâs  dcsEfpagnolsau  Royaume  de  Naples 
tcfiouyrcntgtandcracntlcs  RoisD.Fcrdinand,5c  D.lfabcl,lefquelscllansàTor- 
tofc,accordcrcntlcmariage  d'entre  le  PrinceD.IcanlcurfilsIicriticrdcs  Royau- 
mes,6c  de  Marguerited'Auftrkhcfillcdc  Maximilian  lorsEmpereur,  rcnuoycc, 
commcnousauonsdit,p3r  lcRôy  Charles  de  France:  8c  par  mcl'mc  occafion  fut 
conclu lemariagc d'entre Philippcsd'Auftrichcfilsdu  mcfmc Empereur, 6c Don 
Icannc  ij.fllcdcs  Rois  de  Caftülc,  6c  d'Arragon.  Ces  Princes , 6c  PrinccfTcs  quife 
marioicnr  Icfrcre  8c  la  fœur,au  frère  8c  à la  llcur,eftoicnt  fonàipparcntez  par  la  li-  d'Amfnlt. 
gnede  Portugal  : carD.lfabcl  de  Pbrtugal,fcmmcduDuc  PhilippesdcBourgon- 
gne,fùcmcrcduDucChatlcs,  pcrcdcMaric,qui  cftoitmcrcdcPhilippes,  & de  *'  ‘ 
Marguerite  d‘Aurtrichc.È^cd'autrcpattD.LconordcPortugallmpcran'ix,fcrrimc 
de  Fcdetic,mcrcdc  Maximilianperede  Philippcs,8c  de  Margucrice,dloit  coufifte 
germaine  duRoyD.Fcrdinand,hllcdcD.Lconord'Arragon,faurduRoyD.Ican 
pcrcd'iccluy,  laquelle  D.Lconot  fut  femme  du  Roy  Eijüard  de  Portugal.  Ces 
traittez  faits,  les  Rois  firent  quelque  fejout  àT ortofe,  puis  retournèrent  cnCaflil- 
le;  mais  ils  n’y  furcntguctcs  iansellrelcRoy  contraint  de  reuenir  àT  ortofe, pour  t 
donnerordte  à la  guerre  que  les  Franipis  auoient  meuë  dans  la  Comte  de  Roflil- 
13  lon:carlcRoy  CharlcsindignédcccquclesRoisdcCaftille, contre  l'accord, 6c 
promefTes qu'ils  luy  auoient  faites,  auoient  enuoye  fccours  aux  Rois  dcNaplcs, 
combattu  les  armées,  8c  les  villesqu'il  y auoit  conqueftcesauoitcnudyé  vue  piiif-  Gurrrmire 
fantc  armée  vers  les  Pyrénées , laquelle  affaillir  SaulTcs,  défendue  par  le  Capitaine 
Bernard  François , qui  y fut  force,  8c  pris , 6c  prcfquc  tout  ce  qu’il  y auoitd'Efpa  - m dt 
gnols  mis  en  pièces , a la  veuë  dç  l’armec  Efpagnolc , donrauoit  charge  D.  Henry  ■ 

Henriques  Comtcd'Albc  de  Lifte,  6c  du  Roy  mefmcs  D.Ferdinand , qui  s’cftoit 
aduance'jufqu’àGirone,penfant,parapparences,8c  vainesmonftre5,quelcsFrJn- 
. çois  ferctiroient:  ce  qu'ils  firent  bien,  inaisàcaufedel'hyuerjiiruenant.  Se  prclfez 
. defeute  de  viures,  en  laquelle  neccflîrceftoitaufli  l'armee  ennemie.  SaulTcsaban-  P^diSutf. 
doiné,  deCnantelc , 6c  brullé  parles  François,  trcucs  furent  arrrftccs  pour  quatre 
mois.En  tr'autres  gensdenom  qui  moururent  à la  prife  de  Sauftes,furcntD.  Diego  ' 

• d'Azeuedo, 8c  PedrodeSolis:cela  aduint  lian  i4j(!.  auquel  la  RoyneD.lfabel  *49^- 
cftantdcmcurccàBurgos,donnoit  ordrcauvoyagcdcfarccondcfilleD.leanne, 
en  Flandre,  vers  Philippcsd’Auilriche,à  quicllcdtoirpromile;6c  pourcefaifoit  iM  mn 
équipper  vue  grolfeamice  au  port'dc Latedo , où  cllcmcfme  vint,  apres  auoit 
fait  les  obfcques  delà  Roync  D.  Ifabel  ft  mere,  decedee  en  ce  tempsàAriualo,^^, 
ayât  vefeu  en  viduité  l’cfpaccde  quarante  deux  ans, agitée  de  maladics,8c  du  corps,  -»  ‘<»;w  <r 
6c  de  l’efprit,  IccorpsdclaqucilccftantmislorsauMonafteredcS.Françoisd’A-  ^ • 

reualo.fûtdcpuistrâlportcauxChartTcux  dcla'CitedcBurgos,appcllé  Mirefleurs,  Z-.tm- 
oùlcRoyD.Icanfonmaryelloiteatcrrc.CcllemefmcaimecraourutcnGuipuf 
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êoa  D.Ican  tlcGamboa,  pcrfonnagbplcinyejours,&.d’honncui;s,grançlgr(.uvcr 
des  Rois  de  CartilTcidc  leur  cbnfcil,  Capitaine  gerieral  de  lafronricte  de Trancft^ 
^cNauarrCjSeGouiicrn'curdeFontarrabie.CcChcualicrlainàfculemcntdcuxïïl- 
lcs,dpntrvnelâitniaricçcn,Guipufcoa,cnlamaifondcSarau,z,3d'autrçcaB.il'- 
caye,en  cclIc^'Arteâgaila  Rbync  b3ilIaIaconduiccedcl’armec,2c  del'InfànteD.. 
Vty*ff  it  icanne  fa  fille ,, à D.  Federic  Henriques  grand  Admirai  de  Caftillc,  oncle  d'icclle, 
fa'cqmpagnie  D.Mabc  de  Y ilafco  mcrc  derAümiral , & plulicuis  au- 
FUxJni.  très  Scignciirs,clamcs,&:dainôifcllcs,lefquelseftansdemarrcz,laRoyno  retourna 
à Burgos,&  dclàcn  Cattclognc,pouraidcrau  Roy  fon  mary. 

Cependantie  grand  Capitaine  continuoit  la  guerre  d'vn  coftc,&;  le  Roy  Ferdi- 
nand d'autre  au  Royaume  de  Naplcs^u^uelsfaifoit  reliftâce,du  mieux  qu'il  poi^- ,, 
uoit,  en  Calabre,  le  Seigneur  d'Aubigrty  tbcrard‘d'Eftuard,aidcde  lafabition  An- 
■ geuinedeccllccontree,&dup  f-î--.T  m..  n n . 

Terra  di  Lauoro  MenircGillel' 

France  audit  Royaume 
nand,  &lc  grand  Capitain-;conjoindls,&amenéàtclparty, qu'il  pronur,(ide>-. 
danstrentejoursiln'auoitfccours,derendretoutccque  lesFrançois  tenoient  au 
Royaume  de  Naples,  excepte  Ga  jette,  V enofe,  &T aranto,  qui  eftoiencen  mains 
' cftrangeres,àlachâi|tcqii'onluy  fournitoitnauirespourfe  retirer  en  France  auec 

« fcsgens.Surucnansdcpuisgricuesmaladicsparmylcsgcnsdcguerred'vnepart,Sc 
d'autrc,McllireGilIebcrtdeMompcnficrdeccdaà  PozzuoÜ,auecautrcsScigneurs 
i , Frâçois:6cdclapartdesennemismoururentau(fi  plulîcurspcrfonnagcsdenom, 
éîmefmcle  Roy  Ferdinand, quicut  pour  fuccclTeur  fon  oncle  D.Federicd'At- 
ragon  fircrc  du  Roy  Alfonfe.  Le  Roy  Federic  ne  tarda  gucres  à aflieger  Gajcttc, 
durant  lequel  (iege  le  Siçncurd'Aubignyrcftitua  les  places  qu'il  tenoit  en  Cala- 
bre, &àfon  exemple  ferendirent  Gajcttc,  Venofe,  6c  Tatanto.&moycnnantcc, 
TniltiPt-  fut  par  le  Roy  Federic  recouurc  tout  le  j^gyaume  de  Naples.  En  ccflcguctrc  fc 
h 'mmuJii  cnnemisdes  François  tpusIffPotentatsd'Italic,  excepté  les  Çloren  -• 

rrdxtutx-  tins,  cftimans,  pat  le  moyen  des  François  qui  tenoient  Pife , de  remettre  celle  Cité 
nfitinfb-  fouslcur domination. Le PapcmefmeAlcxandrc/dlantacheucela guerre, pl-rfe- 
afprement  les  V t(ms,amis,  d;  fcruitcurs  de lamaifon  de  France , Si  le Clicfdc 
celle  famille  Virginio  Vrfin, excellent  Capitaine:  de  toutes  Icfqucllcs  eiiofcs  les 
Roisde  Caftillc,  Scd'Arragonip.Fcrdinand,&D.  llâbel  clloicntaJucitis.,  auec, 
grand  contentement.  ' i . 

■ 4 97-  L'an  1 497.  au  commencement  les  Rois  cftans  en  la  Cite'  de  Burgos , ils  euren  t 

nouuclles  du  retour  de  l'armcc  de  Caftillc , quiauoit  conduit  l'I nfàntc  D . 1 canne 
^ epoufe  dePIiilippc4iAuftrtchc,&  amcnoicMargueritc  faut  duditPhiIippe,accor- 
dccauPrinccD.lcan,lcfquclstùrcnccfpoufczcnladiccCité,failàntlaccrciponic 
D.fterc FrançoisXimençsdcCifncros  ArclicucfqucdcTol^dc,&:  Primatd'DTpa- 
c^mnt  gnc,&eurent  pour  parrain  l’Admiral  D. Federic,  & pour  marraine  D.  Marie  dç 
jlrtlitiufymt  Vclafcolâmcrc.Lcsteftcs,&magniÉiccnccsfùrcntgrandcs,&pomp'eufes,d’qacl-» 
JtTM.  itsmourutD-AlfonfcdcCardcgna-fccond  fils  du  grand  Commandeur  de  Leon  • 
D.GutticredeCatdcgna.  • 

Les  nopcesachcuccs,la  Cour  vintà  Médina  dcl  Campo,  où  atriua  Chtiftopblc  i ^ 
Colombcommcprifonnicr,parlcscalomnies,&accuGitionsdcsElpagnolsimpa- 
ticnsdcdifciplinc,&fcse'mulatcurs,dontl’vndcspluscnuicuxcftoitfrcrcBuil,qi'.t 
reuintlorsen  Ijfpagnc  rncantraoin'slcs  Rois  cftimanschofcindigncqu'vn  tel  p;r- 
foiuiagc  deuft  rendre  raifon  de  les  aétions  en  eftat  de  criminel , l'ablolurcnt  des 
grandcsrigucursqu'ondifoirqu'il  auoit exercées  en luftice  enueft  les Efpagnols 
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rauilTcvirSjàlachargcqii'ilfcroicdcIlcn  àuant  plus  doux  traicccincnsà  r<ft\  qui 
traucrfôicnccantdcincrspôiurlturfaircfcruice,  &,Iuy  comtnandcrcncdc  rctour- 
ncraux  Indes, forccontcncsdcsrapportsqu‘illcurficdçsgrandcsrichc(rcs,&  biens 

3 ui  prouenoient  en  CCS  terres  , dont  il  en  portoit  les  cfcliantilloiis,  or,  brclil, nacres 
epcrlcSj'àmbrc,  plumes 'precieufcs,tapisIndiqùcs,&aütrcscliofcscfttangcsi  On 
,luy  cquippadcrcchefhuiftnauïrcsfournicsdcgens,  &dcviurcs,dontil enuoya 
dcuantdcuxchargccsdcviâaiaillcs,  acarmcsàion  frère  Barthélemy  Colomb,qui 
auoit commencc'ïbaftitla Citede S. Domingo, fur Icflcuuc Oçama eril’lflcEf--  ■ < ' 

Sgnole.luÿaueclesfix  autres  partit deS.Lucar  de  Barramcda,&cftant  amue.i  , ' 
adere,  cntendantqu’ily  auoit  des  courlàires François,  quitenoicnclaincr,lc 
guettans,  attirez  de  la  renommée  des  richelTcs  des  Indes'',  cnùoyafeulcmchttfdis  , 
defcsvaiireauxdroi(Sl:3l'IflcEfpagnorc,&:luyaucclesautrcscroistir3  vetîfelllcs 
duCapVert,tcndant  à Equinod:ial!'&:  apreSgraridstrauauxde  chalcuiscaim'ès,5e  ' , 

, bônaccs,arriua en  l’aria, terre fcrmedcccs  Indes d’Occident, pois coftoyant  trois 
''yi-  ■ ;çïnstrentelieucs,iufqu’auCapde Vêlas, defcouurit&  rccogncuttoute celle cb- 

ftcjdùfontCabo  Anegado,lapoin£lèdcsSàlincs,Cubaguc,'aütrcmcht  Ifledés  h- 

^perles, lâpoindlcd’Araja,Oumana,Chirinichi,lcGolfedcCari3ri,Curiarrif,S.Rô-  ,, 
i . maii,Vencçucla,Coquibocoa,&autrcslicux,doùiIpairaàlanouiftllcGitédc 
S. Domingo, &là  fût  receu  poutGouuerncur,’augrandrcgrctdcplufieurs.  Ce 
fûtlettoihcfmc  voyagequéht  Colofhbaux  lhdcs,&aIots  auoit-ondefiacoifi-'i  ■ .iy,\ 

mcncéàtrai^tr, 8c  negocicraueclcslndicnsàforccs d’armes: car lesviolcnccs, dot  ' - . 
onauoitvféenucrscux'jlesauoicnt  ducoutrendu  cftrangcï,8c  cnnemisdes  Ef-  r ; 

^ pagnols,iufqu’àccfrerdccultiuerlestcrîés,  Jcfemcrleur  Màiz,a  fin  delfscbn-  . 

X traindre,parlaf3im,dcvuidcrlcpaïs,8clorsqucccsnauircsaffiuerents'efVànrm1s 

* cnfcnjblcgrandnombrcd'Indicns,a(licgcôientlesElpagnoIsdc!a  fortefclTedc 
S.Thome  du  Ciabo , Icfqucls  furent  mis  en  fuitte",  par  Alfonfe  de  Hoieda.  Ayant 
puisattirc  Coanabo  Cacniquedans  la  forterelTc,  & icêluy  retenu  prifonriier, pour 
la  mort  dequclqucs  Chreftiens,  femifent  enfémble  plüs  de  cinq  mille  Indicns,àU 
*conduiéte  d’vn  lien  frete,pour  ledeliuter,  lefquels  furent  aufli  dcsfaiéls  par  Hoyc- 
da,  n’ayant  en  fa  compagnie  que  cent  Efpagnots,  6c  aucuns  d'entre  iceux  a chcuil: 
ce  qui  rendit  les  Efpagnolsfort  redoutez'Sc  encor'plusapres  que  BariHclemy  Co- 
lomb eut  desfàicf  en'combat,  denuift,quinze  mil  Indiens,pris  quinze  Cachiques, 

& vn  general  fur  touslesautres, nomme'  Guarionex, lefquels  tonsïllailTà^cr  !i-“ 
bresfuricur  parole,  8c  promelfe  qu'ils  dcmcurcroicnt  va  (laux  des  Rois  déCTlilIe. 
Outreccsconqudles'des  Indes, fal^oblelTc  Gaftillanequi  voyoit  qu’il  n’y  aùoit  Euntfrijifut 
■plus  à guerroyer  en  Efpagnc  contre  lesinfideles,  femita  (àirè  entreprife  fu  t Ics'prô- 
chainsriuagesd’Afriquc:  Scfûtprife  cefte  année  la  Cite  de  Mclillà,  maritime  i a* 
RoyaumédeTrémeflcn,parD.leandeGuzmanDucdeltlcdinaSidoniailcqucl 
ymenavnefuffifanicamiec,àfescoufts6cdclpcns.Ccfutlapcéinicreplaceque1a  T , 
^ouronnedeCaftillcaicpoffedeeencelletcrre  d’outremer,  dont  eucôiTimchre-.^yi>.ÿ 
mcntlaguertcd’Afrique, qui  continua  depuis, 8c  delaqucllénousiraiûctônî^^l',  ’ 
il efchera.CeftexploiéiduDucde  Médina fiicrccogncu,8:rçmuncrcparlcsFf6ÎV  ' \ 
lefquelscftansàValcncc^^Jcantara,trai£lcrcntlémariagcdcrinfantcD.lfabcI 
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'D.  MA^KEL.  xüij.  Roy  de  Portugal. 
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E Prince  àùoit  (ucccdccnIaCouronncdc  Portugal  à fonçpufin.îc: 
y bcau-lTcrclçRoyD.lcanij.ran  i4ÿ5.cftantcnràgcdci-.ans;ilcrtoit 
fils  de  D.Fcrdinaii^  Duc  de  Vifco,& de  l'Infante  D.Bcatrix,  petit  fils 
_ _ du  Roy  Edouard,  ic  arrière  fils  du  Roy  D.lcan  pteniicr,raflbraption 
duquel,  ^chauflement  à la  Couronne  Royale  auoit  elle  prcdicparaucuns  dçuins, 

& Allrologues.Or  y patuint-il  pat  droidl  dclcgitime  ruccelIion,&  pàrinllitutiprt 
teftamentaiteduRoy  lean  Ton  predeedTeur,  durant  la  vieduquel  il  n'eue  aucune- 
, ment  le  filtre  de  Prince  heritier  de  Portugal, ainsfculemét  de  Duc  de  Beja,&  MaU 

• 4,  Chrillus.  Ce  fut  vn  Roy  iulle,ayniant  l‘honncur,  religieux,  & zelauut  de  la 

foy qu’on luyaüoitcnfeignce,chcriflàntlaNoble(rc, laquelle ilaccreutj&auanja 
en  fes  pap,tan  t qu'il  peut  : hiiinain,  liberal,  & grand  aumofnier , fpecialcment  en- ■ 
uert  les  Itérés  religicu^,  tant  d^  fon  Royaume, qu’ellrangcts, diligent.  Se  foigneux 
cri  l’adminifïration  delà  lullicc,cntrcprcncur,ncurçuxes  voyages,  & nauigatios, 
fie  defcouurcmcns  de  terres,  par  où  il  augmcnta,'fic  aniplifia  grandement  fes  Roy- . 
aumes,  fie  Seigneuries  : ayïne,&  cilrmc,tant  des  ficns,quc  des  cllrangers:  magriifi- 
que,  fie  forapcucux  en  baflimèns,  dont  fon^foy  le  Monallcrc  Royaldc  Belçn , ou  ' 
Bethlecm,dcrordrcdc  S.Içrofmc,conllru‘î(R  pour  fepulture  des  Roisrlcchallcau; 

: ^ , deBclcn.quiellprcfquccmniy lcseaux'duflcuucTayo,gardantlc|^rtdcLilbp-  •' 

nc,le’Monan:crcdcCiin(Rc  MaricdclaPcgnadumcfiTicor^rcdeS.lctofmc,pte's 
deSihti)n,fieccluy  dcfaindlcClairclanouucIlcdcla  villcd'Eilrcmo.-touteslefquel- 
les  ocuurcs  furent  par  lûy  conllruiiRes  des  les  fondements  : fie  en  outre,  rcRauia,  fie  - 
accreut  les  Conucts  de  S.Frariçois  de  Li(bone,Ebora  fie  S.lten.  Lepont  doCcim- 
. bra,aec£luy  d'Oliuença  fur  Guadiana font  parcillcmtntdcfonouurage,fie  plu- 

EiptidtKt)  fleurs  autres  réparations,  fie  ballîmcns  publics  .-toutes  Icfqucllcs  vertus , fie  magni- 
D.Mui‘1.  ficencesclloicnttcrnicsparvn  viccoù  les  Rois,  fie  grands  Seigneurs  choppcntle 
plus  fouucnt,  c’cll  qu’il  croyoit  deleger  : parquoy  illcmonlltoit  inconftant,5e  và- 
nablc,rcttaifiant à toutpropos (es decrets, ordonnances, dons,  fie priulfegcs,  pat 
'nàandcmcnscontraires.  Ce  Roy  D.  Manuel  fût  marie  trois  fois,  fie  furent  les  fem- 
' iiicstoutcsInfantcsdcCa(lillc,6elcsdeuxprcmicrcsfcçursgcrmaines:l.ipremicte 
’ f ' ■'lût  I^Ilabcl  vcfucdcl'lnfant  D.Alfonfe  fon  ncuéu,  fils  de  lœur,  donc  il  engendra 
vnfilsnommcD.Michcl,lcquelnofquitcn  Arragon,cnla  CitedeSara^ofle,  au 
temps  que  nous  rernarquerons , fie  s’il  eu(l  vçfcu , euft  heritéde  toute  l’Elpa 


» - ......  dpagncD. 

* Ilàbcldcfûn£lc,ilclpou(a  en  fécondes  nopecs  laferùrd’icclle,  Maticinfantede 
Lt  RojD.  Callillc,  ii).  fille  des  Rois  D. Ferdinand,  Se  D.lfabel  de  laqucllcil  cutamplcgene- 
i.f’i''™i<i^uu-Mnt,D.Iean  licriticrdcPortugal,nayàLilbonc,auPa!3isde 
aijlMi.  la  tiuiere,-rinfiintc  D.lfabel  née  cnlamcfme  Cite,  qui  fût  RoincdcCaïlillc,Lcon^ 

Arr;fo6n,fie Nauarrc,&  Imp'cratrixd'Allcmagnc,m3riecàCharlesv.  D. Beatrix, 
(7mm/.  quifut  DuchclTcdcSauoyc,  femme  de  Charles  neufiefme  Se  ineredu  Duc^ma-  ■ 
phiii-ijçft  jjSaùôye'D.Lôÿstuy  en  Abrantcs,pcrcdçD.Antoinc,quiquc 

[gCallillc,dcnollrc  temps; 
çinentcn  Abtantésluc, 


telle  lcRoyâujncdéPùrtugal,coritrcD.PhilippesRovACal 
plus  D . Hen'ry’^qui  a elle  de  nos  iours  Cardinal,  nay  pmîllçu 
ta  riuierc  dcTayo,D.Alfonfc  lequel  nafquit  en  laCitéd’Ebora,8e  fût  parcillcnicnt 
faifil  Cardinal,  n’ayant  encor  que  fept  ans,  pat  Pape  Leon  x.  D.Catherinc,lqquel- 
leinourutjcunc,plusD.Fcrdinand,D.Edoüardfic  D.Antonio.Latroilicfrneïéni- 
me  du  R(^D.  Manuel  fût  D.  Lconor  fillcdc  Philippes  d'Aullriche  Infiincc  de  Ca- 
ftillc , fie  ferur  de  l’Empereur  Charles  v.  de  laqucllcil  eut  vn  fils  nommé  Charles, 
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qui  mourut  jcuncid'iccllcil  cutencorvnefillepofthuiticnorameeD.  Marie, la- 
quelle a vefcu  en  grande  chaflccé  en  nos  iours.  Demanicre,que  ce  Roy  eut  de  ces 
trois  Dames efpourccs  ij.enfants  viuants:afTauoir,  9.fîls,&:  quatrc'fillcs.  Régnant 
eePrince.ilinUituaen  orncmcntdelaNoblcflc  de  Portugal  pluficurs  Comtcz, 
dont  il  bailla  celle  de  Portalcgrc  à Ibn  Gouucrncur  Diego  de  Sylu3,lcquel  toutes-  frh  v/  D. 
fots  neiouytquc  du  tiltre,car  les  habitant  de  Portalcgre  rcdcFendircnt  par  leurs 
priuilegesrfitl'Admiral  de  Portugal  D.Vafco  de  GamaCointedeBcdiguera,D. 

.Martin  de  Cartel  Blanc  Comte  de  V illeneuue,  D.  Ican  de  Mcnefes  ComtedeTa- 
roca,&  Prieur  de  S.Iean,  D.  Rodrigo  de  Mcrlo  Comte  de  T cutugal,D.  Pedro  de 
CartroCôtcde  MontIàn(rto,D.FrancifodeSo(àfïlsdel'Euefqucd‘Ebora,  Com- 
te de  Bemiofo,  & D.  Antoine  de  Portugal  Comte  de  Lignare,  Honorant  ainrt  pat 
libéralité,  6c  largertc  Royale  la  Noblefîc  de  Portugal.  Aux  inrtantcs  prières  ,acrc- 
queftcsdclaRoinevefiieD.Leonorfafccur,acdelaDucheireD.  Ifabcl  vcfuede 
Bragance,  il  rcrtitua  es  biens,  & ertatsdu  defùnâ  Duc,  D. laques,  exilciufqu'à  lots 
en  Cartille,fecondfilsd‘iccluy,carD.Philippesl'ailhcertoitdccedecn  Cartille,afin 
quclcs  PriHtesdefon  (angncdcmcurartententclle  calamité,  & que  fi  noble  race 
nedcfaillirt  en  Portugal.do  mefmegrace.&libcralitévfa-ilcnuerspluficursau- 
trcs  Seigneurs,  qui  s'cltoient  abfentez  pour  fautes  commifes  contre  la  C'ouronne, 
combien  quclenouucau  Duc  D.Iaqucsn'eurtaucunemcntfailly  quanti  luy,mais  thiiUrifit, 
couroit  en  cela  la  fortune  de  fon  perc,  exccuté  par  lufticc , Pou  t airte  remarquable 
de  téligion,&  faiinrt,  ce  fcmbloit,  tant  à luy,qu  afon  confcil,ilüt  commandement  " ‘ 
aux  Iui(s,&  Maures  de  vuider  hors  de  Pottugal,dans  certains  termes  adigné , s’ils  ■ 
ne  vouloient  ertre  baptifez , leur  c«nfif(5ns  leurs  biens , excepté  les  enfans  de  cha- 
cun fcxe,aux  deflbus  de  treize  ans,lefquelsils  fit  b^tifer  par  force,  puiss’eftant 
raduifé,rctintmefmcslcshom!nes,ôefcmmesdcces(cirtcs  par  forces, leur  fàifant 
receuoir  le  Baptefmc.Sc  confeRet  de  bouche  lefus-Chrift,  mais,  comme  il  cft  à pre- 
fumer,  fans  y croire  dccocur,  comme  gens  non  inrtrui(rts,&  forcez , ce  qui  engen- 
dra  infin  ics  aportafics,  feûcs  & herefies  en  Ponugal , comme  il  ne  pouuoit  adue- 
nirautremeqt. 

Continuant  les  traces  du  Roy  D.Iean  (bn  prcdecelTeur,!!  enuoya  gens  és  parties 
d'Orient,pourauoitample,&cenainc  information descommerccs&traffiques  ^ frt/nJr 
d’cfpiceries,  & fitpourfuiutela  nauigation , & defcouurement  desriuages  d'Afri-  Gmha  Câpè- 
que,  par  D.Vafco  de  Gama,lcquelpartant  ccfteannec  i497.dcBcthlcemde  Lif- 
bone,  auec  deux  nauircs,  l’vn  nommé  l'Ange  Gabriel,  l’autre  l’Ange  Raphaël^*”, ”"97?^' 
equippecs  de  i 48 . hommes,  fe  mit  à cortoyerl’Afrique , & touchant  l’ifle  de  S.  la- 
ques, & celle  de  fiindfe  Heleinc,  lieux  par  luy  ainft  nommez  paruint  en  Moçam- 
buque, terre  Morelque,&delàpat  long,ôédifficilev<Jyagc,pa(Iàntprés  vnto- 
cher,  qu’il  nomma  S.  Georgc,&  les  bancs,  & fablons  deS.Raphaël,arrma  iMom- 
baça , terre  fertile,  plaifante , & de  grand  commerce , puis  poutfuiuant  outre, ab- 
borda  àl^ité  de  Melinde,  en  laquellcnon  feulement  il  eut  quelque  repos,  6c  ra- 
fraichilMcnt  de  fon  pénible  voyage,  mais  encor  contratrta  paix  6c  alliance  entre 
le  Roy  deVlelinde , 6c  le  Roy  D.  Manuel  fon  mairtre  : finalement  fmglant  plus 
auant,atcaignit  le  lieu  tant  dcfîréde  Calicut,quicrtoit  le  but  où  ilprctcndoit.  Il 
trouua  Calicut  grande , & peuplce  Cité , ôc  de  grand  commerce  d’emicerics,  veid 
en  fon  port  plus  de  mille  cinq  censvaiflcaux  marchands,  que  grands  quepetits, 
mais  mal  faits,  & de  peu  de  fcmicc  pour  longs  voyages,  fans  art  en  leurs  voilcs,an- 
chtes,  fie  cordage,  fans  vfagede  l’éguille , fie  tcKalcment  inutiles  auxeombatsde 
met,  ne  pouuans  nauiger  fànsauoir  vent  en  pouppc 
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Q ^ cftant  le  Roy  D. Manuel  tel  que  nous  l’auons  deferit,  Se  en  âge  florilTant  fc 

v^concludàValcnced’AkantaraIemariagcd'entreluy,&:  la  PrinccflcD.Ifabel  17 
dcCaftille  vcfiieau  mefine  tépsque  le  PrinccD.Iean  deCaftille  ftaichement  marie 
aucc Marguerite  d'Aullriche  tôba  maladcdc  la  maladie  dont  ilmourut  àSalainan-  ' 

carcequinthallerlcRoy  D.Manucld'crtcdhier  ce  mariage, d’autant  qu'aptes  le 
Prince  D.lcan  la-fucccfliondcsRoyauincsdeCaftille,Sc  Arragoh  cfchojtàD.lla- 
bel,cômeàraifnee:  partantvfadctellediligence,quelemariages’accôplitauanc 
la  mort  du  Prince , lequel  décoda  au  gran  d regret  des  Rois  fes  pere,  Se  mere , & de 
MêrtdmPnm-  fujcts,  n’ayant  eneoraccô^y  la  10.  annee  de  fon  âge,  & fut  enfeucly  au 

« D.Uf  Jt  Monalf  ere  de  S.T homas  des  frères  Prefeheurs  en  la  Citcd’Auib.  Tous  les  Cheua- 
Iiers,Gcntilhpmcs,Miniftresdc  luflicet&autitsgens  dequaliccdctouslesen- 
^ droitsd’Efpagne,en(igncdedueil,àcaufcdeceftemort,s'haDi!!ercntdlfrifenoi- 
•"X""  • rc,  ou  autre  d rap  de  vil  prix.  La  PrincefTe  Marguerite  fa  vefùe,  qui  elf  oit  eneeinâe 
au  temps  defon  trefpas, accoucha  apres  en  la  ville  d’Alcala  de  Henares , d'vne  fille 
motte.  Le  Roy  D. Ferdinand  ayantelf  c le  premicrà  fçauoir  celle  pitcufcpouuelle, 
craignant  qucla  Roine  là  femme  n’entrafl  en  quelque  grande  petturbîtion  d’vne 
jellepctte,d  vntilsvnique,heritierdeli  grand  Ellat;Sc  en  fi  grande  jeunclTe, prit 
Bamejn dt  c°‘'f'^‘l<l'^l“yf*ireentcndrc,qucluy  hiclmcelloit  mott,&;  lorsqu’elle entreroiten 
umftUr.tà-  plcurs,côparoillreàrinllantdcuantcHc,8:  laconfolcr,puisluy  déclarer  ouucrte- 
mort  dcleur  fils, cllimantqu’vne  l'oudaineconfolation  entre 
fidifr.  deuxgriefsdcfplaifirs,peutgrandcmcnt  modérer  l’vn, Se  l'autre:  ce  qui  eut  bon  cf-  | 

fe£l,  auec  les  raifons.  Se  bons  exemples  qu’il  luy  allégua.  Par  le  decez  du  Prince  D.  ^ 

Ican,  D.lfabel  fa  focut  fut  Princefle  des  Alluridl,ailnce,  Se  heritictedesRoyaumes 
de  Callille,Se  Arragon.  Cellcannec mourut  D.Iean  Ariasd’Auila,Eucfquc  de Sc- 
gobia,  au  lieu  duquel  fiicceda  D.lcan  Aria  deV illar,qui  efloit  Euefque  d’Ouiedo, 
où  fut  poutueu  de  la  perfonne  de  D.  GarciaRamites  deV  illc  Eftufe,d cmict  Prieur 
perpétuel  de  S.  Marc  dcLeon:  Se  de  là  en  auantfùrent  lesPrieurs  de  celieu  annuels. 
Mourut  aulfi,  par  accident  déplorable,  en  .^lcala,laCouryellanc,D.Loys  Pimen- 
rtl.  Marquis  de  V illefranche , fils  ailhc  de  D.  Rodrigo  Alfonfc  Pimtntel , Comte 
de  Benauent,  lequel  tomba  du  haut  d’vn  plancher,  ou  galerie.  D.  Diego  deCallil- 
le  grand  Commandeur  de  Cabrraua  décéda  pareillement , S:  fut  baiUee  fa  Com- 
mandcricàD.  Guttierede  Padilla,Clauaite,  Selaplace  d’iceluyàD.Alfonfedc 
Sylua,  frere  du  Comte  de  Cifuentes.  Or  ellantaducnuàla  nouuclleRoyne  de 
Portugal,  Infante  deCaftille,  Se  Arragon,  droidlen  fucccllionli  ample,  parle 
deccs  du  Prince  D.I  ean  fon  frere , il  fut  befoing  au  Roy  Ibn  mary , Se  à elle  de  paf- 
fer  en  Callille,pourreceuoir,  en  qualité'  d'heritiers  futurs  de  ces  grands  Royau- 
g mes,  le  ferment  des  Eftats  :parquoy  ayant  lailfé  Régenté  em Portugal  la  Royne 

^cctmcitmci  vcfûc  D.  Leonor,  ils  vinrent  eu  la  Cite  de  T olcde,  l’an  1 49  S.  où  la  Roinc  D.llàbcl 
<j-iwMXi/*dePortugalfutiurec,S:dcclarecPrinccfredesAftutics,  heritierede  Caftille,  Sc 
uPd.’/jà-  Leon:  puis  paflânt  en  Arragon,  fût  faiift  le  femblablepourleregardj^afuccef- 
*fA  fion  en  ces  Royaumes.  Mais  cftant  celle  Princefle  cnceindle,  elle  a^ù'cha,  Sc 
D.Miihil/*-  cnfemblc  en  laCitede  Saragofle,  laifsât  heritier  de  tous  fes  Eftats  pa- 

ya»» »9»w»»  tctnels, Sc  maternels  l’enfant  nouurau  nay s’il euftvefcu, lequel s’appellaD.  Mi- 
* »r  ^ enfance  iure'  Prince  de  G irone,aifnc,  Sc  heritier  d’Arragon,  Sc 

Sitile.  Auec  ce  defplaifir  s'en  retourna  le  Roy  D.Manucl  veufen  Pottugal,laif- 
fantfonfils  vniquceu  Saragofle.  LecorpsdclaRoiuedefunclefùtpottcàTo- 
lede,Sc cnfeuely au  .Monallerc de  S..^ntolin  quiclloit  Pjtrochial,  Scoù  eftoient 
desreligieufcsCord;licrcs,fondeparrAdmiraiedcC3ftillcD.Agnesd'Ajala,ayeu- 
leduRoy  D.  Ferdinand.  Etd;piiis,àcauf;dcccftc  Princefle  qui  y fut  enterrée,  fut' 
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appelle , le  Monaftcic  de  làin£le  Elisrabech  : la  Parroinc  duquel  fût  cranCnilc  à S. 

Marc,  qui  eftoic  du  nombredes  Mufarabes. 

En  temps,  ayant  fuccedeà  la  Couronne  de  France, à Charles  viij.  Loysaij.  de 
ce  auparauan  t Duc  d O rleans,  3c ayanc  fes penfees  totalement  dreflees  à de- 

pofliderle  DucLoys.Sforcede  la  Duché  de  Milan , quildifoitcfl  tel  ancien  heri-: 
cagcmaccrncl  delà  inaifond  Orléans,  la  paix  fut  donnccsau  Roy  de  Naples  D. 

Federic, &accord  procuré  entre  France,&  Caftillc;  parquoy  D.Gonçalo  Fcrnan- 

des,futnomé  le  grandCapica  inc, s’en  retourna  d’I  talic,plcin  de  viaoires,&  dTion-  ■ÎTTy  ‘ - 
neursen  Elpagnc.  La  Coureftant  venuéà  Ocagnc.oùla  Roync  D.Ilàbelfetrou-/,« 
ua  aucunement  mal  dilpofee, Fan  1499.  futillcciurérinfimcD.MichelPrinccdcs 
Afturies,  & heritier  dcCaftillc.  En  O cagnesefmcutvnc grande  querelle 
les  Courcifans,cn  laquellefiit  tué  D.  Alfonfc  Pimcntcl,fils  de  D.Ican  Pimcntcl.  A 
Madtid  la  Cour  y cftant,  furent  celcbrccslcs  nopces  d'entre  D.  Rodrigo  de  Men-  n.mncu  i, 
^(a  premier  MaTquùde  Zcnete,veufdc  D. LconordclaCcrda,Marquifede 

Zenctc.fillevniqucduDucdeMcdinaCcli,3cD.MaricdeFonfeca,fillcdeD.Al-”'‘^^'* 

tonfe  de  Fonfcca,  duquel  mariage  nafquit  vne  fille  héritière,  nommee  D.Mcncia 

de  Mcndoça.quifutfcmmedcHcnry  ComtedcNanlau. 

, g Ecs  alFaitcs  des  Indes  alloient  de  mal  en  pis , ne  pouuant  l'arrogance  Efpagnolc 
louitrir  aucune  bride  en  fes  cupiditez  : car  Roland  Ximencs , de  valet  paruenu,  par 

la  bcncficcncedcl'AdmiralChriftophlcColomb,àl'Ellatdegr3nd  Prcuoft  3e  , , 
PrcfidentdelaIulliccdcsIndcs,lcmutinaouuertcmcnt  contre  BarthelcmyCo- 
lombGouucrneur,&fcfequcftra3uccfcptantc compagnons  cnXaragua,  pro- 
tcftM  t qu'd  ne  fc  depattoit  point  du  fcruice  des  Rois  de  Caftillc,  mais  bien  de  l'o- 
beyflanccdcsÇcncuois,l'orgueildcfquelsluycrtoit  infupportablc.-l'Admiralcf- 

laya  par  cous  moyens  d appail'cr  ce  mutin,  mais  il  n'y  eut  otdrc,  parquoy  ils  le  prin- 
rentaefcrirel-vncontrclautrecnEfpagnc,  & à s'cntr'accufer  de  grands  crimes, 
ttUemcntquelcsRoiscnuoycrentpourinformer,8cauccamplcpouuoirauxln- 
es,François  de  Bouadillc,ChcuaIicrdcl'ordredeCalatraua,aucc  quatre  carauel- 

les,  lequel  arnue  en  1 Jfle  Efpagnolc,  trouuapar  informations  faites  en  la  Cité  de 
S.Dominigo  .quclesfrcrcs  Colombseftoientcoulpablcs,  parant  il  Icsaprchcn- 
da&lcscnuoya,c^cunenvnecaraucllc,prifonnicrsenfcrrczcnEfpagnc:Eftansf",'^"^*; 

abbordez  a C^s , les  Rois  aduifez  de  leur  arriucc,  les  firent  deliurer , Sc  venir , en  4”  «?/■"- 
toute  libcrte,aGranade, ou  eftoic  laCour,où  nonobftant  qu'üsfc  iuftifialfcnc,  leur  /»*'”"'  » 
futoftelcgouuctncmcntdcsindes.  Ainfi  demeura  l'Adrairal  trois  ans  en  Efpa- 
gne  ,lans  retourneraux  terres  parluy  dcfcouucrtcs. 

Ccmefmeanlcs  Rois  donncrcnc  congé  d’aller  aux  Indes  à PeroNigno  natif 
c a os  tMoguer,auccvnnauirc,  6c  trente  trois  compagnons,  à la  charge  qu’il  «tVip». 
ne  toucheroit , ny  n apprcjchcroitlcs  terres  dcfcouucrtcs  pat  ChriftophlcOilomb 

decmquantchcues:cquclartiuc'âParias,&ayancrecogneulcsriuagcsiufqu’àCu- 

riana,qui  c prcsdc.Vcncçucla,(àillit  en  Curiana,  où  iftrouua  le  peuple  gens  fim- 

plcs,aueclcfquelsiltrocquafcsmcnucsmcrccricsdcpcudcvaleur,c5trcdespcrles 

tortprcciculîs.Cf  PcroNignocftantdcrctouren  Galice,  fût  aceufépar  fescom- 
pagmons.ôc  <-«longprocczdeuantHcrnandodcVcgaSeigncurdcGtaulcs,Vi- 

ce  ■ Roy  en  ccl  c terre.  Autres  habitans  du  lieu  de  Palos  de  Moguer,  qui  auoient 
C aux  voyages  de  Chnllophlc  Colomb,  &:  s*y  eftoient  enrichis, prindrenc  enuie  • 
dcnauiger  derechef  es  Indes , & notamment  Vincent  lancs  Pinfon  , & Atias 


Pinçon  fonneuculclqucls  ayans  cquippé  à leurs  defpens  quatre  carauellcs,paf-?;w* 

fcrentparlinedeS.laqucs,vnedecellesduCapVett,&arriuerentauCapdide^^^^^ 
ugu  m , conrrcc fore  couucr£cdcgrandsarbrcs,cnrrclefqiiclsilscu  crouuç- 
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tcnt  vn  que  fcize  hommes  n'euflcnt  fceu  emtHaQèr,où  ils  efct  luirent  leurs  noms, fie 
ccuxdeleurs  Rois, en  ligne  de  polTeflion  ; puis  coftoyans  les  tiuages  (non  fans 
danger , où  ils  cuidetent  faire  defeente , àcaufe  qu'ils  y trouuercnt  des  Indiens  fort 
farouch^fie barbares,)vinrentàrcmboucheurcdugrandflcuue  Maragnon,  au 
golfe  de  Parias,  fie  à celle  du  flcuue  d’O  reillana , qui  lont  des  plus  grands  du  mon- 
de, couransprefquetouliours  fous  l'cquinoflial:  lequel  flcuuc  d Oteillana  ayans 
les  Piufons  couru, fie  employé  dix  mois  en  ces  nauigations,retournerentauce  deux 
carauelesfeules  en  Efpagne,  chargeesde  brefil,  Gmdal,  animé  blanc,fi:aucresdxo- 
gucs,  mais iâns  aucun  or,  ny  perles. 

..il 

ARriua  auflî  ccllcanneeenPortugalD.VafcodeGama,duvoaygedcCali- 
cut,  chargé  d'efpicetics  qu'il  auoic  acheptees  à vil  prix,  duquel  lieu  il  cftoic 
party  déslemois  de  Septembre  del'an  precedent,  sellant  auancépour  porter  les 
bonnes nouuellesau  RoydePortugallcCapitaineNicolas  Cdellodés  leCapde 
' bonneclpcrance, apres lequelarriualedit 'Vafco,  qui  fut  trcs-gracieufement  re- 

ceu , fie  amplement  rémunéré  de  fes  trauaux , lefquels  auoien  t duré  vingt  fuf  mois: 
fie  de  tout  ce  qu'il  auoit  emmené  d'hommes,  n'en  ramena  que  cinquante.  Dés  lors 
eut  cours  ordinaire  celle  riche  nauigation  des  Portugois  aux  1 ndes  d'O  tient.  ^ 

C jiSTIL-  anneepartit  d'Efpagne , pour  retournet  en  Flandres  ,1a  PrincelTe  vefbc 

!_£  • Marguerite d'Aullriche, qui  rut  depuis  teraariecà  PhilcbcrtDucdcSauoyc 

duquel  n'ayant  eu  aucuns  enfans,iceluy  mort  elle  perfilla  en  viduité,  fie  gouuerna, 
longtemps  le  pais  de  Flandres:  le  Monallere  nommé  Bruns,  prés  de  Bourg  en 
Brcire,fùt  édifié  par  elle.  En  Granade,  la  Courycllant,artiua  la  Roinede  Naples 
D.Ieanne  vefucdu  feu  Roy  D.Ferdinand  premier, laquelle  clloit  ferurdu  Roy  D. 
Ferdinand  de  Callille.  Enla  compagnie  d'icelle  efloit  le  Cardinal  D.Lopd'Arra- 
gon,  filsde  D. Rodrigo d'Arragon,ballard  du  Roy  fon  mary:  fie  enFlandtcsl'In- 
nnte  D.  leanne  femme  de  Philippes  d'Aullrichcaccoucha  d'vne  fille  nommée  D.  ’ ^ 
Leonor,  qui  fut  Royne  de  Portugal,  raatieeau  Roy  D.Manuel,  fie  puisau  grand 
Roy  François.  De  Granade  ellansles  D.Ferdinand,  fie  D.Ipibel  venus  à Seuillc, 

' meusdezeledcreligion,fiepoutobtcniràmeilleuts  enfeignes  leur  tiltredeRois 

Catholiques,  pat  le  confeilauflides  Prélats  d'Efpagne,  fie  notamment  del'Atchc- 
- uefque  deT olede  frere  François  Ximenes  de  Ciüâcros , ellant  peu  auant  decede 

frété  T homas  de  Torquemada  premier  Inquiliteur  d’Elpagne , ils  entreprirent  la 
conuerfion  volontaire , ou  forcées , des  Maures , nonobllant  les  capitulations , fie 
r»  Miu  promeffes  faiéles  durant  la  guerre  ,3  ceux  quis’eAoient  rendus , dequoy  s'enfuiui- 
i^Vtent  grands  troubles.  L'Atdieuefque  Ximenes  auoit  elléenuoyéà  Granadepour 
eftrccnaideà  Fr.  Hcrnandde  Talauerapeu  auantpourueu  de  l'Archeuefchéde 
Granade , quis'elloit  fait  fort  deprocuret  cefte  conuerfion  de  pute  volonté , fans 
vfet  de  contrainte.  Mais  voyant  ccluy  dcT  olede  qu’il  y ptoccdoit  trop  lentement 
comme  il  luy  fembloit , il  fe  mit  à ptelTet  les  Maures  habitans  de  l' Albay  zin , félon 
fon  humeur  i rabrouant  de  paroles  ceux  qui  vouloient  difputer  de  la  religion,  autc 
les  Moines,  fie  Curez  qui  lescuidoient  conuenir  : fie  puis  venant  aux  ericéls , il  fit 
empoigner  vn  Maure  principal  de  la  famille  des  Zegti  qui  ddeendoit  des  Rois  de 
Granade.  fie  letint  tant  fie  fi  long  temps  en  prifon,qucpouten  fortjt  il  dit  qu'il 

efloit  contée  de  croirecnlefusChrift,ôequ'ilauoit  eu  vmcvifionquil’alfeuroitque 

c’elloit  la  vray  e voye  de  fon  falut.  11  enuoya  aptes  vn  fien  domcllique  nommé  Sa- 
zedo,  auec  vn  Preuoft  affez  mal  voulu  pour  laite  capture  d'vne  femmeau  mefmc 
quartier  del'Aibayzin,  mais  ilsy  furent  tous  deux  tuez,.ùlbns  aficrablezaucty 

de 
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dcceftefcmmcplufieurs  Maures , Icfqucis  :(prcs  ce  fàidl  accoururent  au  logisdc 
rArcheucfquede  T olcde  pour  luy  en  faire  autant  : mais  il  ft  défendit  courageufe- 
mentaueclcsgensiufquacequeleCointedeTendillaGouuerncurlevinftdcfga- 
ger,ledi«RComteaucc  l’Archeuefque  deGranade.iîrenc  en  forte  que  ce  peuple  ir- 
rités’appailà.ouys  leurs  Alguafils pfoteftans  que  ce  n ’eftoitpointcontrcle Roy 
qu‘ilsscftoicntcflcucz,mais  qu’ils  vouloient  ieulemcnt  empefehtr  que  l’on  ne 
lompill  les  conuentions  accordées  de  n’ellre  point  cou  train  ts  par  force  à c lianger 
de  religion.  Ce  fût  le  premic*  clTaydela  conuerfion  des  Maures, auec  tumulte  & 
dangernoD  petit,  qui  dura  dix  iours.  Le  RoyaduertydecequielîoitpaiTcjfefaf-*. 
chaioncontre  l’ArcheuefquedeTolede,maisillepayaderaifons,dontiln’ellqit 
pas  dcfpourueujôe  luy  fit  trouucr  bon  Scapprouuer  que  l’on  connnuaft  la  force: 
caraubtuiadecequ’auoicntfàiûles  Maures  de  l’Albayzin, ceux  des  montaignes, 

& de  la  contrée  di£te  AIpuxarres,  fe  foulleuerent  à bon  efeient,  pour  réprimer  Icf-  • 
quels, ilfellutyprocederparatmesranneefuiuante,mildnqcens.  En  laquellele 
Pape  Alexandre  fixicfme  célébra  le  dixiefme  lubilé  à Rome , où  accoururent  gens 
de  diuerfes  nations, en  grand  nombre:  & futcômenceela  conuerfion  des  Maures  ftncbc.jmfrt 
auRoyaumcdcGranade,où  pluficurs  fe  muqnerent:nrantmoins  plus  de  c inquan- 
te  mille  de  celle  fc£te  receutent  l’eau  de  Baptefmc,  & furent  les  Molquces  cou- 
tesbenices,Sc  confâcreesà  vlàges,&  ceremonies  accqulluinecs  entre  les  Chre- 
Iliensdecefiecle.-ceuxd’entreles  Mauresqui  ne  voulurent  changer  de  religion, 
au  mandement  du  Roy , y furent  concrainâsà  force  d’armes:  Scpourccquclcs 
pIacesd’Huefcar,Lanjaron,  & Andarraxaux  AIpuxarres, firencplusgiandcte- 
ullancc,  les  habitans  forcez  furent  faicb  cfclaues.  Et  au  mefine  an  nalquit  en  la  htmux 

Citéde  Gand, de Philippesd’Auftriche,  & D.Ieanne de  Callille,  Id^ur de S.Ma- 
thias , vn  fils  nomme'  Charles , qui  fût  heritier  de  tous  les  Royaumes  de  fes  ayculs, 
D.Ferdinand,  & ü.llàbel,  & Empereur  d’Allemagne,  v.  du  nom,grand,5c  cxccl- 
IcntPrince.  Aux  nouuellcs  de  fa  naillàncc,  ondidt  quelaRoync  D.  Ilàbcl  l'on 
ayeulc,pat  efpricprophctiquedelafûturevniucrfcllcluccellion  d’iceluy  es  grands 
■Ellâtsd’Efpagnc,didces  mots  des  adlesdes  Apollrcs,  le  fart  efi  tombe  fur  M a- 
dénotant  que  D.  Michel  de  Portugal,  qui  elloit  encor  viuant,ii'ncritcroit 
poinél , & que  ce  fcroicccluy  qui  clloic  nay  le  iour  de  S.Marhias,  lequel  à la  vérité 
a elle  elliroé,  Si  clproypéheuicuxpour  l’Empereur  Charles,  c’ell  le  jfxiiij.  de  Feb  - 
urier. 


X'  10  pStanslcRoyD.FerdinandderetoutdelaguerreCalholiquc  des  AIpuxarres  NJ- 
C de  Granade  à Seuile,  il  fut  vificcparle  Roy  de  Nauarre  lean  d’Abret , Icquef  il  yjRRE, 
teceutauecgtandhonncur,  fie  couttoilie,relpacede  dix fept  iours  qu’il  y leiournâ. 
PluficursallairesinouuoicntcePtincedevcnircn Callille, maisdeux  elloient  les 
plus  importants,  catil  ptetendoit  retirer  les  villes  de  la  Garde,Arcos,S.  V indent,^:  ^ 
Bcrrocdo,leschalleaux dcToro,&Herrera,4:  autres lieuxdelaSocietra, que  le 
Royde Callille polTedoit  de  l'ancien  patrimoine  deNauarrc:pluspourledtoiél;/<i«. 
delafeuRoyneD.BlanchcdeNauartepremietcfemmedu  Roy  D.Iean  d’Atta- 
. Roine  Caclietincregnâte,& par  donation  faiâcparcoiicraél  ' 

demariaged  icelle,dcmandoitrinfantazgodeCallille,leDuchc  de  Pegnafiel,  S; 
SagneuciedeLata,6cplulieursautresterres,&auecce  lalbmme  dcquaticcenrs  ^ 

vingtmillccentdouzellorins,6.fols,8.denietsducoingd’Arragon:Pourlcfquel-  , ? ' 
les ptetencionslcRoy  lean  d’Albret,&Catherine  de  Nauarre  eltansà  Pau, auoicnt 
*'*gueresdepelchéenAmbalIàJcauxRoisdcCalhlle  IcsdeuxfreresCorJclicrs, 
gens  d,cntendement;alThuoir, frété  lean  de  Vadre  Gardiendc  CorcIIa,  frète  ‘ * 

■ : : ....  'q 
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Icand'cRôgardic'ii  JcTàfal!a,auc3^unplcsinfthiAions,pourcn  chcuir:iriaisils 
n’cnauoicntrappojc^uecracicufcs  paroles, SccxoïfesdilacoircsOuncccftafFai- 
’ _ rclesprciroitgrandcmcoclcfoupçonqu'üs auoicncduComlcdcLcrin,nouucl- 
lcinencrctircciiCaflillc,iU£caetrcad'nonncürs,&bicns,cftansmcfnicsaducttis 
quclc  Roy  D.Fctdinandrâuoitpluficursfoisl'oIidtcdcluy  faire  ceflion , & tran- 
(port  de  tous  lesbiens,  droiifts,S:  aftioiis  qu’ilpouuoit  auoir  dans  les  terres  dcNa- 
uarre,luyptoincttantttmlcre'compenrccnC.iIhlle;ccquclcComteauoitnc3nt- 
inoinstou{ioursrcfufc,fullpourrainournaturclfcqfl'ilpottoitàûpatrie,oubicn 

Su'ileftiinafl  plus  le  rang  qj'il  tcnoîtprcIquc'cufnmeRoy  en  Nauatre,quc  d’e- 
rccnCaftillc.dcujnccparplufîeursadtres,  comme  il  cftoitncfcflàire.  Cesdenx 
ôccafipnsprind^alesflrtrltpartirlcRoy  Icand'AlbretjSc  b Roync  Catherine  (à  ■ 
• ■ femmede  Pau  ou  ils  eftoient  allez  ,dcs  qu'il  curent  nouucllcs  deb  mort  du  Roy 

• Chatlcsviij.&rctourricrenNauarrCj'oùla  Roincdcmcurantpourgouuerncr,af- 
fiftccjiarfrcrc  Pedro  Erafo  Abbé  du  MonaftercdcrOliuc.  Le  Roy  Ican  d’Albrct 
pàlTa  a Scuile , pour  prendre  quelque  rçfolution  auec  le  Roy  D.  Ferdinand , furccs 
^®*'''«,&obuicrauxinconucnicnsqu’ilcraignoit,  & rcnouucllci  la  paix,  amitié, 
Jirtmx  d'emfif  éc  alliance  d’entre  les  deux  Royaünjcs:  11  fut  fort  honore, comme  nous  auons 
Callillc,  6c  loge  auec  eux  en  lafortcccfrcdccellc  magnifique 
Cite:  3c  pour  plùslcgrat.-fier,  6c  rcuercr,futdcffcnduauConneftablc,6r  Comte 
de  Lctin,  d’entrer  au  ihaltcaif.  O ndiél  que  le  Roy  D.  Ferdinand  fitfonderceluy 
de  Naiiarre,  s’il  trouucroit  bonne  la  rrorcjuc  qu’il  dcluroit  faire  auec  le  Comte ‘de 
Lerin , des  terres  qu’il  noircdoic  en  fon  Royaume,  contre  autre  tccompcnfc  en 
Caftillc, 3c  moyennant  Donncfommcdcdcniersqu’ilbaillctoit  au  Roy  Ican  d’Al- 
/dmMnm,  brct,afinquî||confcntillquccestcrresdemeuraircntàCaftillc,lcqucinonobltaHt 
Jni  chtKfir  le  niai-  talent  qu’il  portoit  au  Comte , en  voulut  auoir  fon  aduis , qu’il  fut  qu'on 
f'cdcuoitiamaischangcr  terres,  6c  domaine  pour  argent.  Auirc  enofe  n’auanja 
• le  Rov  Ican  d’Albrct  en  ce  voyage,  que  de  receuoir  bonne  chcrc,  & force  prcfciits 

dcricne vaiircl!c,t.ipi(rerie,  theuaux , bagues,  6c  autres  telles  ihofes:  pstquoy'il 
reprit  le  chemin  deî'on  RoyaumcdcNauarrc,!â:iraiit  l'rsall’airtsii  idccis.  Le  Com- 
tede  Lerin  Conncftable  de  Nauarrcs’cftant  pateefte  ciureucuc  tctonciliéauec 
liiy,  lefuiuit,  6c  demeura  quelque  raoisen  Nauarrc,cnbonneeoncorde.  Nous 
CtftrBmu  allons diél  quclc  Cardinal  t.cfatBorgu,filsdu  Pape  Alcx;^pdrc,auoit  cRcpour- 
“'“del'Eucfché  JcParapclonc,cnqualitéd’adminilfc.^tturperpctucl,dcl^qucl- 
4i».l;,«/«  le  s’ellant  dcsfaiéf , 6c  rclignc  icelle  au  Cardinal  de  làinû  Ptaxede,  il  le  desht  aufli 
h DhcVa-  (Ju  chappeau  dcCardinal',  enuiron  ce  temps  ,pour  fuiurelcsarmes,à  quoy  il  cftoit 
*"*■  plusenelin  qu’auxart'aircsEcclcfiartiqucs,6c  fut  faiéf  parfon  pcrcDucdclacon- 
tTce, dittancicnncmcnc Flaininia,6cCapiuinc general  dcl’EgUfc,ccfùt  lcDuc 
'Valentin. 

CjiSTIL-  'ï~  N ce  temps  eut  commencement  la  guerre  qui  fouCnitaucclctempsàlado- 
LE,  Cmination  des  RpisdcCa(lille,rEftatdc  Milan.  Le  Roy  Loysxij.de  la  maifon  ■ 
d’0 1 Icans , prétendant  celle  Duché  luy  appartenir , comme  le  propre  héritage  de 
• la  DuchelTcValcntine  fon  ayeule,  fille  légitime  du  Duc  Ican  GalcasVifconuc,  6: 
hcriticrcdcdcuxficnsftcreslcan,  Marie,  6c  Philippes,  Duc  fucccllLfs  l'vnaprcs 
0 ■ l‘autrc,dcccdc2(ànscnfans,laiiratoùtpcnfemcntdcbconqucflcdcNaplcs,df9it 

de  la  maifon  d’Anjou,' 6c  tourna  fes  forces  contre  le  Duc  lots  dominant  Loys  • 
CurrriÀti  Sforcc  vfurpatcur  de  ceft  Eftat:  dequoy , non  feulement  les  Potentats  d'Italie' 
^***^''"*  **  domination  Françoifc.fc’  t'otmalifcrciu,maisattitcrcnt  à la  defenfe  des 
Princes  Sforccfques  les  armes  Efpagnolcs;  àquoy  s’anplpy.i  ptinctpalçment  k 
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Roy  FcdcricdcJvJapleSjfolicitâcparcontinuelsmcfl'agcSj&lcrtrcsIeiRoisD.Fcr- 

dinand,&  D.Kibcldes’oppofcr  par  tous  moyens  à la  grandeur  des  François  en 

Italie, aflcurezques'ilsvenoicntàboutduDuchédcMilan,ilspa(reroicncà  Na- 

pies, ôcapresen SicilcjOÙilsallegoientleursvieilsdroidsSc  prétentions:  Parquoy  hdiu 

il  fut ordonnéauConFeil de Callillc, de renuoyet derechef Icgrand  Capitaine  j, 

GonçalFcrnandes,  lequel s’embarquaàMalaga le  viij.  deluillctde  celle  année  cnJMi. 

1 5 O 0.  & mena  en  I talie  huidl  mille  Efpagnols  de  pied , & douze  cens  de  cheual: 
où  ellant  arriuc,  afin  de  ne  demeurer  oy{iF,pafla  auec  fon  armee  en  l'ifle  de  Zàntc,' 
iadis  Zacinthium en  la  merlllyrique,  afind’ayderaux  Vénitiens, oppreflez  par 
larmeeT  urquefque,  laquelle  leur  auoit  ofté  Modon , Coron,  CrilTc,  & Pile  eu  la 
Motec,  & rifle Ccphalenie  : en  laquelle l'armee Elpagnole,  loinâe  auec  la  Véni- 
tienne , commandée  par  Benedetto  Pelàro,  vinrent  furgit , 8c  illec  ex  ploiderent  li 

. bien,qu’ilsrcmitentcellclfleenlapuiflancedcsVcnitics,s’cftantrat)nccduTutc 

■ Bajazet  lots  régnant,  retirée  à Conllantinople:  En  recognoiflànce  duquel  leruicc 
les  VcnitienshonotetentlegrandCapitainedu  tiltrc,  & priuilege  de  Gentilhom- 
me de  leur  république,  choie  rarement  pat  eux  oûtoy  ee  aux’eftiangets,  lequel  ra- 
mena Ton  armee  vidlotieufeà  Mcfline,attcndrel'occalion  de  l'employer  au  dom- 
mage des  François. 

*l~|  Nccsenttefiiflesmoumten  Granade,laCoury  eflant,le  PtinceD.Michel  P07{J'y- 

<■  1 C.  heritier  des  Royaumes . au  grand  regret  des  Rois  des  C aftille  lès  ayeuls,  8c  du  Ç AL. 
Roy  D.Manuel  fon  pere,  n'ayant  excède  l'aage  de  deux  ans,  lequel  gill  en  la  chap- 
pelledes  Rois,  depuis  baflieen  la  incfmeCité.  Par  fon  décès  1 infante  D.leannv, 
feramede  l'Archiduc  Philippes.s'auança  en  la  fuccellion  de  ces  grâds  Ellacs,Sc  pat 
* confequence  le  Ibrt  ef  heut  fur  fon  fils  Charles  nay  le  iour  de  fainû  Mathias , ainh  ^ 

que  la  Royne  D.Ilàbcl  auoit  prédit  .-l'Archiduc,  8c  D.lcsnne  fa  fanme,  appeliez  â mctUi  Mnl». 

celle  occalion,fe  préparèrent  pourpafler  en  Efpagne.  Celle  mcfmc  année  moulut 

p.Inigo  Lopes  de  M cndoça,  if  Duc  de  l'Infiintazgo , lequel  fut  enkuety  au  con 
ucntiieS.  François  de  Guaflalajara.  Le  Roy  D.Manuel  de  Portugal  fettouuant 
veuf,  Scfins  cnhms,contra<£lamatiageauecl'autrefœut  de  la  defunûe  Koyne, 
nominee  D. Marie, iij.  fille desRoisde  Callille,de  laquellcil  eut  ample  généra- 
tion,ainfiquenousl'auonsdeduiâcy-deuant.  La  nouuclle  Roynede  Portugal 
partit  de  G ranadeau  mois  de  Septembrede  ccllan  1 50  o.  8c  fut  conduire  au  Roy 
lonmary , patl'Archcucfquede  SeuileD.  Diego  Hurtadode  Mcndoça  Patriar- 
che d'Alexandrie,  qui  fut  depuis  Cardinal,  8c  pluheuts  autres  Seigneurs  6c  Che- 
ualicrs. 

tAconucrlIon  des  Maures  du  Royaume  de  Granadeentreptife  parles  Roys  CASTIL- 
D. Ferdinand,  8cD.Ifabel  leur  crtoitlifortàcoeur,qu'Jsnevouloicntpar-  ££. 
tir decelleconcree,ransl'auoireonduicteau but  qu'ils  ptetendoient  : les  Maures 
d'autrepar  non  inllruiâs,  & voyâsplufieurs  raefprisde  la  teligion,&  infinismau  - ^ 

uaiscxéplcspatmylesPallcurs,8cpartmitelaHicratchiedesEcclelialliquesClue  rirfentjm 

llicns,trouuoicnt  ellrangc  qu'on  les  voulull  forcer  à changer  leur  religion,  la- 
quelle  ils  elliinoient  cteflàiniCle,&  rompreainli  petfidieulement  lesaccords, 8c  irifmnmftr 

promcircsfouslcfqucllcsi!ss’clloicntrcndusauxRoisdeCallille,partantfàifoléc 

toute  la  relillance  à eux  poflible  ; neantmoins  les  habitans  defas  Alpuxarras , ceux 
des  Citez  d'Almerie,  Guadix,  8c  Baçaadyioncllcz,fctengerentautuncmcntàla 
religion  des  Rois,  mais  ceux  de  Bcnenque,Nixat,  6c  Gui)atprenanslesarmes,fe 
monllrereqt  rd'olus  deplulloll  nioutir , qued’cllrc  ainlimal  traittez  : parquoy  on 

q >J  ■ 
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fut  contraint  d’y  cnuoycr  année, par  laquelle  ces  places  furent  prifes  dcforccs 
CnuSttxecii-  ^ ctuelle boucherie  faidedes  habicansinacrmes  apresla  fureur  au  combat,  les 
n'M  mtri  Us  Rois  firent  exccuter  par  luftice  tous  les  malles  qui  fe  ttouuetent  enaagede  manier 

toutes venduëspourcfclaucs,&cepout 
JW,  (i-r.**  aflbuuirla  foif,fiinguinaire  des  Prelat$,&  des  Moines, Confeillcrs,&  foliciteursdc 
celle  mal  entendue  conucrlion.  Toutesfoisapres  que  la  cholcre  fut  palTec,  les 
Rois  firent  feparer  d’entre  ce  mifetable  peuple  les  cnfâns  de  chacun  fcxe,audcf- 
fous  d'onze  ans , 2c  les  firent  baptifer , leur  lailTans  la  liberté' , comme  innocents 
de  la  contumace  de  leurs  peres.  T ant  s'en  fallut  que  celle  rigueur  intimidafl , ny 
abbailTall  le  cœur  aux  autres,  qu’ils  en  deuinrét  plus  farouches,n’y  ayant  aiguillon 
au  monde  plus  afpre , que  la  religion , pour  faire  quitter,  Sc  meprifer  la  vie,  & tou- 
tes chofes  aymables  en  ce  monoc,  à ceux  qui  font  contrainâs  pour  ce  regard  de 
prendrclesarmes:carpluheurs  Maures  habitansparmy  les  colles  dcRonda,  de  > 
la  Sierra  V crmeille,Sc  ville  longuc,teduits  au  dernier  derefpoir  de  pouuoit  viure  de 
bonne  confcience , ny  retenir  leur  anciennexeligion , faihlTans  les  armes , iufqu’au 
nôbte  de  douze  mille'firent  penfer  auxRois  qu’ils  elloient  rentrez  en  vne  trcfdifiS- 
cile  guerre,  & que  la  conqucfle  du  RoyaumedeGranade  n'elloit  encor  parache- 
uee  : Etpource  qu’il  efloit  befoin  de  remédier  promptemét  à ce  feu  qui  s’alli^oit, 
ilsdepefcherent  D.  Alfoij^c  d’Aguilar , 8c  le  Comted’ Vregna  ,auec  fe  plus  de  gens 
que  la  ncccllicë  ptefente  pouuoit  fournir  : mais  D.  Alfbnic , qui  clloit  vieil , & ex- 
périmente' Capitaine,  protcfla  qu'auoc  li  petit  nombre  il  ne  pourroit  faire  feruice 
auxRois,ainsreceuroitdeshonncur,8caommage,  caries  Maures  efloiënt  qua- 
tre contre  vn  des  liens  ; neantmoins  prelTc , il  s’achemina  contre  les  ennemis , Icf- 
quelsfetenans  ferrez,  8c en  lieux  forts,  ne  donnoient  aduantage,  ny  prife  fur 
eux  aux  Chrcllicns , lefquels  mefmes  ils  cfpioient  parmy  les  vallees , fie  baricaues 
de  celle  région  à eux  cogneue , afin  de  les  furprendre , fie  les  desfaire , ce  quiaduinr: 
car  fe  trouuans  les  Chrelliens , logez  vn  foir , au  pied  de  la  Sierra  V ermeill  e , en  af- 
flette telle, quelcstrouppesde  D.  Alfonfe  fe  tr^uoient  delioinâes  d’auec  ceU 
lesdu  Comte  d’Vtegna , pat  vne  grandefondrierc/ou  vallon  d'entre  deux,  les 
Maures,  fur  le  defautduiour,fcruerent  fur  D.  Alfonfe,  ficlesiiens,li.furicufc- 
ment, qu’ils  les  mitenttous  en  pièces,  D.  Alfonfe  mcfme  y demeurent  mort  fur 
la  place  ; fon  fils  D.  Pedro  ayant  les  dents  enfoncées  d’vn  coup  de  pierre , fie  blclfc 
d’vneflcche,àgrandedÆcultc  fclàuua  des  le  commencement  delamcllcc,  re- 
gardant le  Comrc  d’Vtegna  tuerfes  compagnons,  fans  les  pouuoit  fecourir,  à 
caufe  du  vallon  qui  efloit  entre  deux,  ou  bien  pour  ce  qu'il  ne  voulut,  félon  qu’au- 
Pxniesslitns  cunseteurent;  car  entre  les  grands  Seigneurs,  fie  chendeguerrefous  vn  mcfme 
& Prince, toufioufsfe  trouucnt  dcscnuics,jalou{ics,  Sc  inimiticz , quicaufent  tels  cf- 
‘urt»  détriment  de  IcursSupcricurs , fie  de  la  république.  Le  Roy  D.  Ferdin^d 

</f««r/»r^feutitgrandcmcntccflcpertc,  fie  mcfmément  la  mort  de  D.  Alfonlè  , lequel  ne 
tjftnt  •Min  pouuoit  élire  imputé  de  témérité:  car  il  auoic  protellé  que  ce  n’elloit  pas  ainft 
jÎm/V*  * fàilloit  alfaiilirdes  hommes refolus^llansdans  leur  fort,  8c qu’on  fçauoit 

bien  le  prouetbe  commun , qui  dit,  que  pour  oller  vn  homme  moft  de  fa  maifon, 
Mipstmismiii  il  faut  toufiourscUrc  quatre;  à plus  forte  taifon  failIoit  ilallcrbicn  accompagné 
ceux  iqui  ilauoit  àfairc,qui  elloient  vifs,foldats , 8c  en  armes.  O n difoit  que 
sl'^ÎMiUr.  quant  il  fe  vcid  alfailly.plulieursChcualicrs  ellans  d'aduis  qu’on  toutnall  le  dos,  il 
voulut  faire  telle, difâns  que  ja  mais  homme  de  là  race  ne  monllra  les  cfpaules  au.x 
Maures  : partant  rctcnudcla honte  ,jf:  mit  à foullcnir  ce  dure  combat, au  lieu 
qu’il  eull  peu  faire  vne  cxcufablc  rettaiéle.  Or  le  Roy  en  meru'cilleufe  cholcrc 
partit  de  Granadc,  contre ces  Maures, en  intention  de  Icsihalliccacn  toute  ri- 
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gucurcttuu  s'appcrccuanc  que  le  cflcres-plusciifEcilc  quelcconfciI,iIprit 
panydc  leur  accordcrde  fe  retirer  en  Afnque,  & vuidcr  lepays:par  ce  moyen 

aprcspluficurs  toucccs,5iniortsd'vnepatt,&d'autte,ilobcintccqu'ilddiroit,&: 

s’en  recoumaà  Granade,où  futtraittcle  mariagede  D.Cathermc  faquaindinc  . 
fillcauec  Anus  Prince  deGallcs,  heritier  du  Royaume  d’Angleterre.  Celle  Prui- 
ceircfùtacliemince.l'anijoi.verslünmary, accompagnée  dcl'Àrchcuerqüe  de  1501. 
S.Iaques  D.  Alfonfc  de  Fonfeca,D.  Antonio  de  Rojas  Èuefquc  de  Majorque , qui 
fût  depuis  Archeucfque  de  Granade,  & Prehdent  du  Conletl  Royal,  6c  L).  Dieg'o 
Fetnandes  de  Cordoüc  Comte  de  Cabra 6c  en  mefmc  temps  la  Roy  ne  D.  Icanne 
vcfiJedeNaplcs.fœurdu  Roy  D.  Ferdinand, pritconge  dcluy, 6c  fcrctiraàValen- 
ce.  L’Archiduc  Philippesd’Aullrichefe  préparant  pour  fonvoyaged’£rpagne,t'ut 
pere  de  Ton  troificfme  enfant  ,accoucliant  D.Icanneùfcmmcd'vnc  hile  qu’on 
nommaD.I&bel.Cclle<y  fut  femme  de  Cheidiern  Roy  de  Danncmarc , ccluy 
qui  fût  dcpolTcdc  par  fon  onclele  Roy  Clircfticn  de  Suede,  pat  iccluy  pris,  6c  rete- 
nu en  perpétuelle  ptifoh,  duquel  Chrilliern  elle  enfanta  deux  filles  ;adàuoit  Do- 
rothée, fe(timefuture  de  Ftidcric  Comte  Palatin  Eleclcur  de  l’Empire,  6c  Chtilli- 
ne,qui  fut  mariée  à Francefeo  Maria  Sfotcc  Duc  de  Milan,  l’an  1 51 4.  lequel  decede 
l’anaprcs,  elle  efpoufa  depuis  en  fécondés  nopces  François  Duc  de  Lorraine , perc 
du  Duc  Charles  qui  vit  de  noftre  temps.  Apres  que  le  Roy  Chrilliern  fut  dcpolTc- 
dé  fon  deRoyaurae  propre,  pourauoir  voulu  enuahir  celuy  deSucdc,ccflePrincet 
fc  D.llàbcl  fc  retira  en  Angleterre , où  clloic  mariée  fa  tante  D.Catherine,  6c  illec 
mourut  en  l’aage de  afi.ans, 

14  Pendantqucccs  chofes  pafloient  cnEfpagne,le  Roy  de  France  Loys  xij.  para- 
cheua  heureufement  fon  entreprife  de  Milan , 6c  enferma  en  dure , 6c  perpétuelle 
prifon  le  Duc  Loys  Sforcc,di(fHcMaurc,au(curdctoutcslcs guerres, 6:  ruïnesd'I- 
talic,en  fon  temps  : ce  que  conliderant  le  Roy  Fcdctic  de  Naples, fut  efmcu,  partie 
par  crainte , d’auoir  encor  à foullenir  Icsarmcs  vidloricufcs  de  France , partie  pour 
ne  s’obliger  point  trop  aux  Rois  d’Efpagne,  6c  nedonner  occalion  à l'infolence 
Elpagnoledcfcdclbordcrpartropenfon  RoyaumciattcndumcfiviesqucleRuy 
D.lcand'.Atragon,5cD.Fcrdinandfonfilsauoictmisquclqucsfoisciuk  bat  l'or- 
donnance tcllamctairc  dufeuRoyD.Alfonfc,par  laquclleilauoitlaiirccc  Royau- 
me àfon  fiIsballard,inhabilcàccllecaufe,àfigrandncritage,ccdiroienc-ils:patcâc 
cômençaàauoir quelques  intclligenccsfcctcctesauccleRoydcFrancc,dcquoyle 
f Roy  D.  Ferdinand  fût  aulli  toll  aduerty  : parquoyluy  femblant  qu'on  le  payoït 
' d’ingratitude, dctantdcfraizqu'ilauoitfaiifbpouclc  recouuremcnt  dcccRoy- 
aume  des  mains  des  François,  ellima  qu’il  n’oll'cnccroit  point  les  droiâs  diuins,ny 
humains,s’il  rcputoitccllcconqueflcluy  appartenir, 3c  s'il  joignoitcellc  action  à 
celleque  fon  perc  6c  luy  prcccndoicncauditRoyaume,pourtaifon  de  la  lûcceflioii 
illégitime  de  D.Fcrdinand  bafiardde  D.  Alfonfc  d’Arragon  : parquoy  vfantde 
meimcartiücc,fitpradiqucrlcRoyLoys,cnforccqu'ilspattircnt  entr’eux  deux  F.„u,é- 
le  Royaume  de  Nap!es,3c  en  deboutterent  le  Roy  Fcdcric, lequel  ils  condamnerêt 
pourleger,6cincoallant.  AuRoy  D.FcrdinandfurcntalIigncesla  Calabre, 6c  la  a»  n*- 
Poiiillc , comme  terres  proches  de  fon  Royaume  dcSiciIc  : à celuy  de  France  l'A-  >'">  e*"» 
bruzzi,  6c  terre  de  Labcuroùcft  la  Cite  de  Naplcsiàlachargcquele  Roy  D.Fer- J*’*'”' 
dinands’intitulcroit,côme  Jecoullumc,Roy  dcSiciIc,6clcRoy  dcFranccadiou- 
ilcroitàfcs  tiltrcs,RoydcNaplcs,6:dcIcrufalcm,6c  ce  pour  touslcs  droits  pré- 
tendus pat  la  maifon  d'An  joa-  Que  ces  partsferoient  conquellccs  fur  leRoy  Fedc- 
tic,auxfraiz  particuliers,  6c  aucc  les  forces  de  chacun  dccesgrandsRois, à laciiat- 
geque  l'vn  ne  donncruitcmpefchcmcntà  laconqucllcdcl’aucrc.  C'eit  accoid, 

q lij 
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diuifion.&partagc  fait  Scarrcfté  en  grand  fecret,  fût  depuis  approuuc,  & côfîrmc 
à Rome,  parle  Pape  Alexandre  vj.ee  requérants  les  deux  AmbafTadeurs  de  France, 
&dcCaftiIIe,&àrin(lant  mirent  lamainà  l'ccuurCjIeRoyde  France  enuoyant 
vne  forte  armeeà  la  conduitte  du  Duc  de  N emouts  Loys  d’Arroignac  .lequel  en- 
uahit  la  portion  alEgnee  au  Roy  fon  Maiftre,  & s'empara  de  la  Cite  de  Naples , ic 
de  Capua,&  autres  places  fortes,  luy  tenant  compagnie  le  Duc  Valentin  Cefar 
Ditcrdiimim  BorgiaLlançol, deCatdinal deuenu genf-d'arme, & meurtrict defon proprefretc 
mtunrùTit  D.Ftancefco  Borgia  Llançol  Duc  de  Gandie.  Del’autre  cofte  le  gtand  Capitaine 
fimfnrt.  prcffant  le  Roy  Federic , tout  eflnerueillc'defe  ttouuer  ferré  entre  deux  fi  puilTants 

ennemis,  n’eflant  preparc,ny  fuffifant  de tcfifler,  en  fin  cedant  àl’occafion , icduy 
prit  rcfolution  défaire  vn  appoinûementauec  le  Roy  de  Francç , luy  cedant  tous 
fesdtoidfs&lesforterefTesqu’iltenoit,  àla  charge  qu’il  demeurcroit  Duc  d’An- 
jou, &receuroitcnÇrance,oùil  fe  retireroit,  trente  mille  ducats  détente  cha- 
cun an.  Ceft  accord  fè  concludau  gtand  delàduantagc  de  Federic,  lequel  dcfdai- 
Lt  Xc  fiit  D. Ferdinand  de  Caflille,  ou  bien  fe  desfia  del’amitiéd’iceluy  .voyant 

queconttercfperancc  qu’il  auoiteue  d’eftre  de  luy  fecoutu  au  befoing,&cnla- 
finiinn  quelle  il  auoitfoudoyé  Profpeto  Colonne, auec grand  nombtedegensde guer- 
Frtna.  re,ilfcmonftroitfonennemy.  .Aceconfeilprecipite',  pofliblel’induiCt  la  crainte 

qu’il  eutdcfcsproprcsfoldats,  aufquels  il  n'auoit  moyen  de  payer  leurs  foldes,6c 
appoinélements,  luy  defaillant  lafaueur  d'£fpagne,&  craignant  qu’ils  ne  luy 
joiiafTcnt  femblable  tour  que  lesSuiflcs  défraudezdeleurs  payes,par  impoflibilité, 
auoient  fait  au  Duc  de  Milan , lequel  ils  auoient  liuté  au  Roy  de  France  fon  enne- 
mytllpaffaen  Franceauecfafemme&enfans,exceptcl’ailné,&empona  quant 
& luy  ce  qu’il  auoit  de  meubles,  ôc  deniers,  donc  il  receut  bonne  fomme,  pour  fon 
artillerie,  & munitions  qu’il  venditavf  Duc  Valentin.  CcRoy  Federic  eltoitle  v. 
de  la  maifon  d’Artagon , qui  auoient  tenu  fuccefliuemencle  Royaume  deNaples, 
comptant  le  Roy  D.  Alfonfe  d’Arr^on,  adopté  par  la  Royne  Icanne, lequel 
mourant,  l’an  i458.àNaples,  lelaiflaàfon  filsbafiard  Ferdinand, luy  àfon  fils 
Alfonfe:  Alfonfe  prefle  par  le  Roy  Charles  8.1e  quitta  à fon  fils  Ferdinand, par 
la  mort  duquel  le  Royaume  vint  à Federic  oncle  diccluy,  lequel  ayant  régné  qua- 
ttfr/uut  ex-  f *f*s , fit  la  ceflion  fufmentionnee  au  Roy  Loys  de  France,  & s’en  alla  mourir  en 
fiiuMM  laCitédeTours,laiflànthcritierdecequ’ilauoit  de  biens  fon  fils  aifhé  D.Fetdi- 
d’Arragon  Duede  Calabre,  qu’il  auoit  lailTé  fortifié  en  la  Cité  inexpugnable 
deTaranto,auecD.Iean de GueuaraComcc de Pocentia,& autres Cheualicrs.lcf- 
quels  neanemoins  efians  alllcgez , & longuement  combattus  pat  le  gtand  Capi- 
taine, fe  rendirent  moyennant  leur  liberté , ce  qui  ne  leurfùc  obfcrué  : car  le  grand 
Capitaine, pour  obuier  aux  inconueniens  qui  en  pouuoientftiuenir, les  retint, 
pourles  enuoyer  en  Efpagne. 

Enuiron  le  temps  de  l’accord  des  deux  Rois , eftant  nce  peu  auantau  Roy 
Loys  là  fille  Madame  Claude,  heritiere  prcfompclucdela  Duché  de  Bretagne,  il 
fût  traittéde  la  marier, en  cempsopportun, auec  Charles  d’Auftriche  filsde  1 Ar- 
chiducPhiIippes,&:  del’InfànteD.leanne  là  femme,lefquclspoutfuiuâs  leur  voya- 
ge d’Efpagne , pafferent  par  le  Royaume  de  France , & furent  pat  le  commandc- 
. 'mentduRoyLoys,grandementhonorczpattout,notammentenla  CitédePa- 

traittédematiage,fiitarteftc, félon  queles 
^lp*g"°ls'fchuent,  entre  l’Empereur  Miximilian,  prétendant  le  Duché  de  Mi- 
chtrbid' vT».  lan  luy  appartenir,  & le  Roy  Loy  s , lors  poflcfTcuf  d’iceluy , que  celuy  pat  la  faute 
CW»’*  ‘^“4“^^‘'^,™*^gc*''s’3ccomplitoit,feroittenupour  defeheude  tout  droiâ  au- 
frw».  dit  Duché.  Efianc  l’Archiduc , & l’In  faute  fa  femme  à Paris,  ils  furent  requis  par  le 
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Roy  de  luy  Elire  homnixgc,&  recognoifnince,commeàrouuenin  des  Comtez  de  Rtf»iJhtm- 
Flandres, & autres  terres  mouuans  tie  la  Couronne,dequoy  l’Infante  D.Ieanne  fut 
fi  indignée, qu’ores  qu’elle  fûft  et  terresdu  Roy, elley  contredit  obftinéincnt,&  n’y  iy^Anns,  , 
voulut  oncquesconfentir:  Ces  deux  tnaifons  deuoient,  par  Iciulfe  coürroux.  de"  **;*''''^ 
Dieu,hurter  l'vne  contre  l’aucre,par  longues  gucrres,aux  temps  ruiuans,pour  cha- 
ftier  le  monde:  C’eft  chofe  fort  dilEcilc,de maintenir  entière  l'amitié  des  ^râds,  ou 
depuis  quelle  eft  aucunement  defiointe  la  remettre,&  recoller  fi  bien  qu  el{e  puif- 
fetenir.Lesmaifônsd'E(pagne,ScdeFrance,auparauantvniesparrainâeconcor- 
de,&  tres-vtileamitié,vinrent  en  routte  prcmieremét,à  caufe  de  la  Comte  de  Rof  Amuuntn 
fiUon  ei^gee  au  Roy  Loysxj.parlc  Roy  D.Iean  d’Arragon,  pour  trois  cens 
le  efcus,mr  la  reRitution  de  laquelle  enfuiuirent  guerres  pcrnicicures,lcrquelles  au-  diffinU  ijtn- 
cunement  compofees,  fc  renouuellerent  depuis , àl’occalion  du  Royaume  de  Na-  "«'"*• 

Îiles,&  ne  ceflerent  l’vn  party,&  l'autre,de  cnercher,&  prendre  toutes  autres  occa  - 
ionslegitimes,oufeinte$,des’entrenuire,&rorapre  tous  les  accords  qui  efloient 

[irocurez  entre  iceux , tant  qu’il  n y a eu  région  en  la  terre , qui  n ait  efté  crmeuë  de 
eurs  querelles,  &;qui  nefe  Toit  (endedesmireres,  &calamitez  de  leurs  guerres. 

L'accord  fait  entre  les  deux  Rois, partageant  le  Royaume  d'autruy,ne  dura  gueres, 
car  auant  que  l’an  fiiff  pairé,s’efmeucentrelesGouuerneurs,&LieutenansdesRois 
auRoyaumedeNaplcs  grande  querelle  pourvu  morceau  de  terre  gifantentrela 
Poiiille , Sc  Abruzzi , dit  le  Capitanato , lequel  chacun  pretendoit  ellre  lien , Sc  le 
raaintenoit  de  fon  partage,  pource  qu’autrement  il  fc  trouuoit  frulltc  d’vnc  gabel-  NdfUiuct- 
leq  ui  fc  Icuc  fur  le  bcflail  en  celle  contrée , laquelle  en  moins  d'vn  mois  ^ 
plusde  quatre-vingts  milleducats  : & les  François  en  particulier  le  debattoient, à mnmfrjuf 
caufe  que  ce  Capitanato  eftant  abondant  de  froment , dont  le  pais  de  l’ASbruzzi, 

& la  terre  de  Labeur  vfoient,ils  fc  trouuoicntgrandcmcnt  incommodez , le  quit- 
tant aux  Efpagnols.  Quoy  que  ce  fûll , le  droiâ  clloit  ambigu , n’ay  ans  point  elle 
bien  fpccificzlcs  limites  dcl’vn,  & dcl'autrc  partage,  de  manière  qu’ils  vinrent  aux 
armes  plus  fon  que  dcuant,cnquoy  pourlorsles  François  preualurcnt,&  fc  tendi- 
rent Mail^rcs  non  feulement  de  la  tenecontcntieufc,mais  dcpluficurspbccsdc 
Calabre,£c  de  la  Poiiille,  dont  ils  n’cRoicnt  point  en  débat. 

Entre  tant  cRoicntarriuczl’Archiduc  Philippcs,ac  l’Infante  D.Ieanne  en  Gui-  Amiut 
pufeoa , où  les  attendoient  à Fontarrabic  D.  Bernard  de  Roj  as , & Sandoual , qui  r ArchiUc.d' 
hit  depuis  Marquis  de  Dénia,  aucc  grand  nombre  de  Seigneurs,  & Chcualicrsdcj^^^"”"  ■ 
nom,  par  Icfquels  ilsfùrcnt  conduits  : & pallàns  ces  Princes  par  le  mont  S.  Adrian,  cJ^uu. 
tiiuent  fur  les  fonds  D.  Philippes  de  Lafun,hls  & heritier  de  la  maifon  de  Lafcan. 

Delà  par  Alaua,Burcua  Burgos,  Vaillcdolic,Mcdinadcl  Campo,Scgobia,  Ma- 
drid, où  par  tout  ils  eurent  magnhquc,  & fuperbe  réception , paruinrent  en  la  Cité 
deTolcdc,cn  laquelle  les  trois  ERatsdes  Royaumes  de  Callille,  Sc  LconcRoicnt  O»»»»»  ^ 
conuoquez.  Les  Rois  D.Fcrdinand , Sc  D.Ilàbcl  partant  de  Scuile,  vinrent  aulQ  à 
T oledc,où  ayans  cfté  en  fcftes,&  palTc-tcmps  l'cfpacc  de  quinze  jours,fùrcnt  apres & /»««« 
jutez,  Sc  recogneus  D.Philippcs  d’Auftrichc,  Sc  D.  leanne  Princes  des  Afturics,^J^'^J^ 
ailhez , Sc  hcritiersdes  RoyaumcsdcCallille,  Sc  Leon, parle  droiâdc  D.Ieanne:  ctumatik 
prefensà  ce'taiffe  les  Rois  D.  Ferdinand , & D.  Ifabcl , le  Primat  D.ftete  Francifeo 
XimcncsArchcucfqucdccellcCité,D.DicgoHarcadodeMcndoçaArcheucr- 

3 UC  de  Scuile,  Cardinal  dcfàinâc  Sabine,  Pacriarchcd’Alcxandric,lesEucfqaes 
c Calaorra,  Palcnce,Ofma,Cordouë,  Salatnanca,Iaën,Cité  Roderigo,  Malaga, 
Mondognedo,  Sc  autres  Prélats  : plus , D.  Bernardin  de  Vclafco  Conncllablcde 
Caftille)lesDucsdcrinfàntazgo,d’Albc,  Bcjar,  Albuquctquc,&  le  Marquisde 
Villena,lcsCôptcsd’OropeIâ,Mirand3,&Bcaalcaçar,Crugna,Situclla,Ribadéo, 

q iiij 
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Futnialnla,Ajaniontc,&  autrcs,auccIcsProcurcurs,&dcputczdctoutçilcsCitcz, 

& Projinccsd'Efpagne,quioncdroiddcfcancccntcllesairçmblccs.  Ccicrmcnt 
fait  pour  le  regard  clcCallillc,  lcRoy  D.Fcrdinanddelircuxquclc  mcfmc  s'exé- 
cutait pour  le  Royaume  d'Arra^on , & autres  dépendances , partir  pour  aller  à Sa- 
ragoircdailTant  àTolcdc  la  Roincaucclcs  Princes, lefi^uels  allèrent  palTct  les  gran- 
des chaleursde  luillet,  6c  AoultàOcagnc,  prenans  la  récréation  du  plaifant  bois 
d'Aranxuës , Iis  fur  le  riuagt  du  flcuue  Tayo,  6c  puisde  là  palTcrent  à Sarago(Te,où. 
parles  Ëllatsilsfurcntparcillement  déclarez,  & jurez  Princes  de  Gironc,^riticrs 
d'Arragon,  Valcncç,Cattelognc,Sicile,&  autres  tetrcsappartenantcsàcellc  Cou- 
ronne. Cependant  la  Roinc  cftahtdcmcureeàTolcdc,  le  retira  à Madrid,où  elle 
commença  à fc  trouuer  mal  de  fa  perfonne , ce  qui  fit  ballet  le  Roy  D.  Ferdinand 
de  retourner  à elle  ; les  Princes  dcliranslc  fiiinre , fc  feparcrent , à caufeque  la  Prin- 
cclfe  eftoit  enceinte , partant  elle  demeura  à Saragofle , ôc  le  Prince  vint  à Madrid. 
Ccschofespall'oicnt  l'an  1501.  auquel  moumt  IcCatditulD.DicgoHurtaJodc 
Mendoça  en  la  nicfme  ville  de  Madrid:  en  f.'àtcheucfchédcScnilcluyfucccda  D. 
lcand'Elluniga,quiauoitclleMaiflred'Alcantara,  8c  fut  audi  depuis  Cardinal. 
Mourut  aulli  le  Marquis  de  Dénia  D.  Diego  Gomcz  de  Roja,6cde  Sandoual. 
L’an  precedent,  fur  le  paflfagede  la  PrinccÎTcD.Cathcrineen  Angleterre,  eftoit 
mort  ü.lean  Arias  dcl  Villar,  Prelidcnt  de  Vaillcdolit,  8c  Eucfquc  de  Segobia.cn 
l’eftat  duquel  lucceda  le  Docteur  lean  de  Médina  Eucfquc  de  Carthagena.  Mou- 
rut paccillcïncnt  D.  Loys  de  la  Ccrdc,  premier  Duede  Médina  Ccli,  fils  du  Com- 
te Gallon.  Le  Prince  de  Galles  mary  de  l'I  nfante  D.Cathcrinc,  mourut  audi  ceUc 
année  : 8c  fut  reiinic  la  Cite  de  Gibaltar  à la  Couronne  ; 8c  cfmcuë  derechef  autre 
perfecuiffon  contre  les  Maures. 

Allant  que  les  Rois  de  Caftillc  partiflTcnt  dcScuile,  pour  venir  à Tolède , ils  t6 
auoicntdcpcfehcvne  Ambafladc  au  Sultan  d'Egypte,  qui  eftoit  commefEmpe- 
rcurdes  Arabes,  lots  recogneu  pour  fouuerain  de  tous  IcsRoisd'.Afriquc,  lequel 
auoit  cfté  abbrcuuc  par  les  Rois  de  T rcmciren,Fcz,  Bugic,T uncs,8c  autres,dc  plu  - 
licurs  inhumanitez , 8c  infidclitcz  exercées  contre  les  Maures,  8c  les  luift  halaitans 
en  Efpagnc,  dont  ce  Prince  auoit  fait  grand  refentiment.  L’Ainbadadcur  qui  y 
futcnuoyclcnommoit  Pierre  Martyr  d'.^nglcria,Milanois,  Doyen  de  Gran.ide, 
hommcdoiftc,ac  expérimente,  auquel  furent  baillées  Ictttcsdccrcancc,  & inftru  - 
(ftions  pour  appaifer  ce  Sultan , 6c  le  perfuaderautrement  qu’on  ncluy  auoit  don  - 
ncà  entendre:  parquoy  il  s'achemina  par  V cnifc,où  il  futpourucu  d' vn  nauirc  par 
la  Seigneurie,  qui  le  mena  jufqucs  en  Alexandrie  :illcc  il  trouua  diuers  Chreftiens 
ncgocians,&  vn  Conful  delà  nation  Cattclanc, par  lefqüels  il  fût  bien  rccucilly. 
LcGardicnduMonaftcrcdumontdcSionaducrty  dcfavcnuëdcsquclquesjouis 
aup.-irauant , luy  fit  entendre  qu'il  l'iroicattcndrc  au  Caire  : parquoy  Pierre  Ma  ttir.. 
enuoya  quelques  frères  qu’il  auoitamcnc,  deuantau  Caire,  pou  t y receuoit  ce  pè- 
re Gardien , 8c  pour  obtenir  du  Sultan  (aUf-conduiift  pour  fa  perfonne,  & train,  à ' 

fin  de  luy  aller  expofer  fon  A mbalTadc.Le  pere  Gardicn,8c  fes  fteres  cftans  arriuez 
au  Caire,  tiouucrcnt  vn  principal  cruchcmcnt,qui  eftoit  Efp.ignol,natifdcMom- 
blaiic  au  Royaume  de  Valence,  auquel  ayant  tait  entendre  la  vcnuëdc  l’Ambaf- 
fadeuren  .Alexandrie,  8c  dcmandclelâuf-conduiâ,  le  Sultan  l’oëlroya , 8c  manda 
au  gouucrneurd'Alcxandric,qu’ils  appellent  Admirai,  de  le  faire  conduite  en  tou- 
te leutete'.  Mais  les  Moynesayans  entendu  par  la  conférence  qu’ils  auoient  eue 
auccletruchcmcnr, combien  eftoit  le  Sultan  mal  édifié  au  préjudice  desRois  de 
Caftillc  par  les  rapports  des  Maures  Granadins,  8c  luifscxpullcz  d’Efpagnc,rad- 
uertirciuqu'il gardait bienàccqu’il  faifoit,8çaudang-;roùil  f.-  incitoitdccoiv.- 
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paroilirc  dcuant  cc Prince  courrouce,  duquel  la  rcfponfoqu'il  en  auroit,  feroic 
pofliblc  vn  arrcft  de  mort  : maisrAmbaflhdeur  ne  s’eftonna  point  pour  ccl? , ains 
dit,  que  cc  luy  {croit  vngrand  heur de  mourir  en  Ii  honorabicoccanoniainfi  fc 
mit  en  yoyc,allant  contrç-monè  IcNil,  accorapagnc'dc  pluficursfoldats  Mame- 
lucsquieftoicntChrcfticnsrcnicz,ouenfansdcCnrcfticnsachctcz,csmainsdd  - 
quels  gifoit  toutcl  adrainiftration  ^ l'Eftat  d'Egypte, & mcfmc  de  leurs  corps  se- 
limient  les  Sultans.  Arriucqu'il  fùtau  Caire, onlelogeaaulogisdecemefmetru- 
chemcnt,&puislcjour{uiuantfucmenc'auChafteau,ouPalai$duSultan,  & paf- 
lant  à trauers  plufieurs  galeries  pleines  dcMamelucs,on  l'introduidt  en  vne  lalc,où 
IcStutanaducrtylattendoitiII  letrouua  aflîs  flirvnquarreauàlafàçflhdesfem- 
rnesfur  vn  litdeparade,  fait  en  guife  d’autel,  lubillcd’vncrobbed'efcarlateàman- 
ches  amples  fourrée  de  martrcs,&  portoit  en  telle  vn  ùchc  tulbant,d’où  fortoien  t 
deux  grandes  cornes  de  façon  ellrange , ayant , au  furplus,  vne  efpee,  & v%pauois 
près  de  luy circuy,  & enuironne  dcplufieurs  Capitaines , & G ouuerneuis  de  Pro-  v 

wnces,quilsappellent  Admira|^.  Dcuant  cet  Empereur  fe  prefentantl’Amb^- 
ladeur  Pierre  Martyr , vertu  d vne  cotte  de  fàtin  noir,  & d'vnc  robbe  de  veloux  » 
violet,mit  vn  genoil  a.terrc,les  Moynes,  & les  autres  Chreftiens  qui  le  (uiuoient  y 
mirent  les  deux  genoux , & les  deux  mains:  comme  s'ils  eurtent  voulu  baiferla  ter- 
re, puis  fc  Icuans,  & partans  auant  de  deux  pas  en  deux  pas,  firent  par  trois  fois  telle 
rcucrencc  ; ertans  remis  fur  leurs  pieds , l’Ambaflàdeur  s’aduança  aucunement  près 
du  Wncc,  & ayant  fait  vne  quatriefme  reuerencc,  fc  tint  debout,  icprefènta  au 
truchement  la  lettre dccreancedesRoisdcCailillc,  &Arragon  fesMaillres,la- 
5?  . , ^ diuerfes  ceremonies,  le  Sultan  luy  refpondit, qu’il 

Moitlc  bien  vcnu.AdoncI'Ambaflàdeur  luy  ayant  fait  vne  grande  reucrence^uy 
dit  que  ks  Rois  fes  Seigneurs  l’enuoyoient-là  poi^c  falüer,  & vifiter  en  leur  nom, 
fie  luy  offrir  tout  ce  qui  ertoit  en  leur  puiflànce , raceptéccquitouchoit  à la  Reli- 
gion Chreftienne  : & qu’il  auoit  mandemens.  Se  inflruilions,  pourluy  commu- 
mqucrdepl®eursaffinres,  partant  le  fupplioit,quc  fon  |^ifirfurtdcl'ouyren 
moindre  compagnie,  à quoy  refpondit  le  Sultan,  qu’il  en  elloit  fort  content , Se  le 
J ^ befoin  de  quelque  chofe  cependant, 

quil  ledift,Sequil  fcroitque  tout  ce  qu’il  demanderoit  luy  feroit  baille:  L’Ara- 
bafladeurlayantderechef  remercié,  fie  dit,  qu’il  ne  fçauroit  Tien  plus  defirerdc 
nueur , ou  bon  traittement  de  cequ’il  luy  ertoit  fait , fc  retira  en  fon  logis',  où  le 
Sultan  luy  enuoya  plufieurs  prefensde  chofesàmanger.Trois  jours  apres l’Am- 
bafladeur,acc^pagncdu  truchemét,futramenéau  Palais,de  grand  ma  tin,auant 
queles  Ambaffadeursdes  Roisd’Afrique,  fie  des  Maures,  Se  luifsfiiffentleuez,  fie 

trouuantlcSultanenpôinél,eutdeluy  fecretteaudience,où  il  refpondit  à toutes 
les  dernandes  du  Sultan  fort  pertinemment,  fie  au  contentement  d’iceluy  : fie  dura 

« par  ement  jufquà  deux  heures  apres  midy,  s’eftans  tranfportez  entretantau 
f alais  les  Am  baludeurs  contraires,  en  éfperancc  de  voir  celuy  de  Callillc  mal  ren-  Futresi'ixc»- 
uoye;  mais  ils  fe  trouuerent  deceus.car  ils  le  vircntramener  en  grande  compagnie, 
&aucchonneur  enfon  logis.  Depuisendeu.^resaudicncéslcsAmbairadcurs{;^wtÆ 
des  MaurMaduer&ircs  preflaps.fi;  accufànslc  Roy  de  Caftillc,Picrre  Manyrplai- 
da , Se  defguifa  fi  biien  fa  caulc , qu’il  fit  paroirtre  au  Sultan , qüc  ce  que  fes  parties 
auoient  dit,  n cfloient  que  fiiurtctez.  Se  raenfonges:  parquoy  renuoyez  encor 
pourcclklois  futpourchaffc  parlctruchcincntvncquatriefmcaudicncc,cn  la- 
quellcl  Amb.iffadcurdcCallilîcouyfccrcttcmcntquafiparrcfpaccd’vnjourcn-  • • 
ticr,con,tcnta  tellement  le  Sultan,  qu’il  rapporta  à fes  Roisla  bonne  grâce,  fie  ami- 

tic  d iccluy.  Ainli  qu’il  lortoit  de  la  prcfeucc  du  Sultan , deux  Admiraux  luy  ve- 
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ftireiu  vnc  tobbe  dcdjmas  fourré  de  precieufes  hermmes  ( c cRoit  w mois  de  Fc- 
uricr)  dequoy  ayant  rendu  grâces, sen  retourna  auec  touslcsliens.hiilans  les  mcl- 
mesreuercnces qu.ls auoient fa.tcsàaUer : ainli  font  aifément  exeufees  les  fautes 
des  grands  par  les  grands.  Auant  que  partir  Pierre  Martyr  fcftoya,&  banqueta  les 
Admiraux , & principaux  Mamelues  ,en  forte  qn  ilsderneuterent  très  eontens  de 
luy  : & partant  du  Caire,  alla  vifitcr  lesltcux  notables  d Egypte , S:  Syrie  : duquel 
voyage.  & Ambalfadeilfit  vn  Liureàfon  retour.  Ceft  luy  ç^ui  a efcrit  l hiftoirc 
des  Indes  par  décades,  en  Latin  qu’il  intitule  Océan , jufqu  a lanneeisié.llre- 

toutnacnlEfpagnc,aucchonneut,&donna  bon  compte  aux  Rois  Cathoüques 

‘^'uslaîg"  lions  des  IndesOccidentales  flitent  celle  annee  frequentes  plufieurs  i7 

particulierstllechezdugaing.éntreprenansces  périlleux  voyagesaleutsderpen^, 

■ Lee  p*miflion  des  Rois  .ftutesfois.  Roderigo  de  Baftidas  tut  vn  de  ceux  qui  s y 
aduenturaauec deux catauellcs armées  à fes coulis, &;  de  lean de  Ledcfma , Vau- 
tres . menant  auec  luy  lean  de  la  CoCi  bon  marier , natif  du  port  CnncTe  Marie, 
Iclquels  partans  de  Calis,  vinrent  abborder  pres^  cap  de  Vêla,  & coururent  cenc 
feptante^ieucsderiuagc  depuis  céCap 

trLuentCatibana,  Zcnu,Carthagena,  Zamba,&/ainae  Marthe,  lieux  habitez 
de  gens  qu’on  nommoitCatibes,rcfquels  fe  paiffoient  de  chairs hum^nes, fans 
loy , fans  hotinefteté  naturelle . portans  dards,  ôc  Eeches  enuemmez.  Ef&ntapres 
venu  Roderigo  de  Ballidaen  la  Citéde  S.Domiiiigo.y  perdit  fes  carauelles.  Sc  int 
mis  en  ptifon  par  le  Commandeur  Francifco  de  Bouadilla , Gouuetneur  de  1 Iflc 
Efpagnole.luymctunt  à fus  qu’il  auoit  pris  des  Indiens  „&  trafficquepourauoir 
deVor.défraudans  les  droiûs  du  Roy  : patquoy  il  l’enuoy  a prifonnicr  en  Efpagne, 

mais  IcsRois  le  firentdeliureiurecognoiHansquefonvoyagcauoitleniy  au  pu- 
blic , & luy  donnèrent  deux  ccB  ducats  de  rente  au  Darien.  Le  Commandeur  de 
Larez  de  l’ordre  d’Alcantara  Nicolas  d Ouando  vertueux  Cheuakr  le  mit  a la 
voile  par  le  comraagdemeni  des  Rois  auec  trente  vailfcaux , & 
gens  ,>out  fuccederau  gouuetneracnt  de  celle  Ifleau  Commandeur  de  Bouail  - 
fa , lequel  Bouadilla  ayant  fait  reuenir,  & attire  en  fa  compagnie  Roland  Xime- 

nes,deferteur,& aceufateur  des  freres  Colombs,  s’embarqua,^  les  emmena  fur^ 

mcfmesvaiircaux’quiauoicntamcnclenouueauGouuerneur.dontelloitCapit.i- 

ne  Antoine  de  Torres,  ayans  auec  eux  plus  de  cent  mille  ducats  ^ 

entr’autres  vn  grain  pourprefenteràlaRoyne,  qu.pefo.t 

Oaillansd’orLr:mLs.lsforentf.inal-heureux,qu’eux,& leuttichej  P 

mer,  demeurans  par  ce  moyen  l’Admiral  Colomb , Sc  fon  frété  ^“g"  g„ 

derigueurqueleLauoittenuBpuadaia.lesenuoyantenfrrrezdesl^^^^^^^^^^^ 

gne,  & de  Wngratirude  rébellion . ôtcalomniesde  Rol^d 

RoisfesMaülres,aufouelsilenuoyagrandsthrefors,enrecompe^ 

faitgrandCommancfeurd’Alcantara.  Alors  il  fut 

femettreenmer:  parquoy  il  partit  auec  quatre  carauelles  armées,  Scequippces 
aux  dtfpens  des  Rois.fic  cent  feptantc  compagnons  : mais  d’  0^<lô 

cheurekufleuueOçamanenl’iaeEfpagnole,leGouuerneutN.colasdOuando 
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ncluy  promit  d'cnitS'cIcjans  la  èitc  de  S.  Domiaigo  : parunc  il  dÉRa  les  proufc’s 
vers  Icporc  Efcohdidajou  cach(f,&  puisparuintau  flcuuCj&CapdcsFiguiers, d'où 
il  courut  plus  dé  trois  cens  feptante  lieues  leiongdu  riuage  Méridional , delireux 
de ttouucr*flàge pour trauerfer  outre  l'Equinodlial,  palTaaulieudiârNomdc 
Dicu,3cdclàrctournaàCuba,&quant&:quantpa(raàlamayca,oùilperditdcux 
caraucllcs.  En  ccftclllceut  l'Adiniral  plufieursaduer(itez;carla  plul'pârt  defes^^/L^,  t ' 
gens  y furent  malades  à rextremité,  puis  ils  fcmutincrcnt,  &fc  bandèrent  pour 
s'entrctucr.caulànt  la  fedition  Ftancilco  de  Portas,  payeur  de  fon  armée,  & en  ou- 
trelcslndicnsluyrefûfoicnt!csviurc5,ccquilcmctroitcngrandfoucy.  Ace^y  il  rdiffiJiLu- 
remédia  dextrcnlent:  carcomme  ilauoit  bonne  cognoilfanccdcs  raifonsaflrono-.^JIÎw^il^"* 
mlqùcs,prcuoÿantquelejourfuiuantdcuoiccllrecclipfcacLunc,il  ficeutendre 
aux  1 ndiens  idolâtres  que  s'ils  ne  luy  bailloicnr  des  viurcs.  ils  mourroicn  t tout  de  c®'**"- 
pefte.  Se  en  ligne  de'cc  qu'ils  vertoient  le  lendemain  la  Lune  tout  en  fjftig,  laquelle  ‘ 
cftaiu,àroccalioadcl'cclipfeapparucobfcure,3ctachce,leslndiensfurentefpris 
de (i grand ertroy,qu ils  fupplicrentl'Admiraldclcurpardoriner, Se Icsrcmctttc 
cnlabonnegracedclaLunc,  Scluy'apportcrent  plus  dcviurcs  qu'ilne  vouloir. 
AjÜ^tfejourné  pre'sd'vnan  en  lamayca’jl'Admiral  Colomb  s’en  retourna  en  Ef- 
pâgncjd'oùilncbougeacfepuis.-ccvoyagefutlcquattiefme.  Se  dernier  qu'il  fit 
aux  Indes. 

mefme  pied  clieminoit  le  Roy  D.  Manuel  en  fa  nauigation  des  Indes PORTP'- 
l-V  Orientales,  en laqucllciln'elpargnoirchofc  quelconque. -car ayant  eu  ara-  G AL. 
pie  inforniation  de  tout  le  voyage  dcCalicut:parD.  VafcodçGama,ilyauoit 
renuoyé  déslecômencementde  l'an  1500.  vnearmee  de  douze  carauellcs,foys  la 
chargedu  Capiraine  Pero  Aluares  Cabralde  Gentilhomme  Portugois,fuiuy  d'au- 
très  Gentilshommes , & de  mille  & cinq  cens  hommes  de  guerre , Se  menant  auec  Ciir'ue. 
luycinqCordclierSjScfqrccmarchandifespourttocquercontrcdcscrpicericSjSc  - 

autrcscnoresqueproduidH'Oricnt,lctoutfclonraduerciflcmcnt,  Se  ordonnance 
dcD.Vafco.  Cescaraucllcsayanspairé  à la veucdcsllles Canaries, Stabbordé  à 
celle  de  S.Iaqucs,co.mmci!sdcfcouutirentl'IflcduBreIil,leur  apparut  vnCoraetç, 
auec  longs,  Se  cfpouuantables  raiz  du  cofte'  d'O  rient  : continuons  leur  voyagc,s'cf- , < ' ’ 

meut  vue  tcrapelle, Se  orage  fl  eftrange,quc  le  jour  les  eauxde  la  mer  auoient  cou- 
leur depoix, Scia  naitldctcu,doncquattcde  fcsvailTcaux  furent  cngloutis.le  relie  -A 

de  l'àrmcc  courant  fônvoyagcen  très-grand  péril,  vintà  la  veuedu Cap  Double, 
ôcdclàarriiiaàMonlâmbiquc,puisfinglancvctsMclinde,ScoutteiccllcàAnja- 
uina,paruint  finalcmentà vnclicucprcsdcCalicut,d'oiIil commença iconttadler  : • ” 

aueclcRoy  de  celle  contrée,  mais  iis  vinrent  tollaprcs  en  dil'corde,qui  porta  dom- 
ihageauxvns.  Seaux  autres.  Pero  Aluares  Cabralde,  àccfteoccafionpalfacsccr- 
resde  Malabar, apparteiuntcsau  RoydcCochin,aucclcquel  il  s'accorda,  ôc  eut - 
inoyendechargcrlcsvaiircauxd'cfpiccties.-ainfi  s‘«i  retournant,  touchaCana- 
norairezpresdc  Cochmlc  Cap  de  Bonne  cfpetjntc,6c  delàà  Liibone,oùil  arriua 
en  IùilIctderani50i.auccfixcarauclles,dcdoüzcqu'.ilauoitcinmtnccs, ayant  ijoi... 
demeureprés  de  ftize  mois  en  lôn  voyage.  - 

Auantfonretourclloit  party  deLilboneleandelaNueua  Gallego,  auec  trois  * 

nauircs,Scvnecarauelle,pourlcirie(mcvoyagcdcCalicut:raais  ayant  le  Roy  * ''• 
Manuel  conceu  en  fon  efprit  de  trouuer  le  chcminpourparucnirauxIflesMolu-,,.,),.  *‘- 
ques,  Sc  terres mcfmes où croiifcnt les  efpiceries, il  enuoya , la  mefmeanncc mille 


•cinqctnsvn,  vn  grandMarinicr  nomme AmcticVcIpuce Florentin, auec qua-^*""'«’ 
trccarauellcs, lequel  ne  pafladegueteslecapdelàindlAuguftin,  ScCinsmclmcs 
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recognoifl:r4llgr.in  J fleuue  dcl'argcnt  ,^u  Riodc  de  la  Plata , s’en  retourna. 
ijOz.  Lan  i50i.D.VafcodcGama  Admirai  de  Portugal  fui^erechcfenuoyépatlc 
Stcmivijtif  Roy  en  Orient, auectreizenauircs, 8c  trois  caraucllesgarniesdegrand  nombre  de 
Gentilshommes,  foldats;raatchandifes,munitions,ôcvidbuillcs,Sctbutesautres 

chbfesneceflaires  a vn  fl  long,  88  pénible  voyage  :&  de  là  à peu  de  jours  enuoya 
dcrechef,àlafuitt'cdc  D.Valco,  autres  cincjnauires,  fouslacharged'Efticnnc  Ga- 
mo.  Par  ccux-cy  nouuelles terres  dirent  deUouucrtcs,  au  gr^dptofît,ôc  commo-  ; 
nationsd’Europc.’Ce  fut  l'annee  que  nafquit  au  Roy  D.Klanuel  de  là  fcin- 
Trtm  Dn  me  D.  Marie  le  Prince  O.Iean,qui  luy  fucceda  aux  Royaumes,le  jour  de  la  natiuitd 
duquel  fut  pluuieux,  & ardent  d'efclairs,  & tonnerres, 8c  en  ccluy'dcfon  baptclme  • 
J505.  peu  s’en  fallut  que  le  Palais  Royal  ncbrqjlart.  Et  l’annee  fuiuantci50},luynalqiJic 

t‘I"f*f>t'Ddlàbel,qui  vintà eflrc  Imperatrix d‘.\llcmagne,8c  mctcduRoyPhilip- 
iflkii, tjnifM  pesa  prefent  rcgnant.Ellant  de retourD. Vafco de fon  neureux 8c  profpere  voya- 
imftrunx.  gç,lc  Roy  D. Manuel  ne  mit  intermiflion  aucune  à celle  tres-vtile  8c  honnotablc 
naüigation  : mais  les  Portugoisayaiiscaufe  la  guerre  en  O rient,  entre  les  Rois  de 
ntreia  Ktii  Calicut,8c  de  Cocliin,  tintent  le  party  de  celuy  de  Cochin,cftanspat  luy  recù^lis, 

^ fauorifez  en  fes  terres , 8c  portrt  tellement  que  celuy  de  Calicut  cogneut  enj|cf 
tj  dtaimjdt  temps,  qu'il  auoit  fait  grande  f.mtc,d'indignerainfifcshoftes.  L'an  1504.  le  Roy 
CHbm.  Q Manuel  aduerty  de  celle  gucrre,en  eut  dcrplailir,8c  depefeha  vnearmcc  dedou- 

zc  grandsnauires,  dont  fut  Capitaine  D,Lopc6SuarezdcMencfes,l3quel!eartiua 
X^^jMw;^à(àuuetcàCochin,moycnnajit  laquelle  ils  accrcurentgrandement  la  renommée 

ÀtMtiufii.  des  Portugois,  8c  cftabliten  t le  trafique , acquerans  à leur  Roy  non  feulement  des 

amis  parmy  ces  Orientaux,maisau(li  des  Princestributaites,8cferuitcuts.Cescon- 

quelles  furent  pourfuiuies  par  D.Ferdiriand  d'Almeyda , 6c  Alfonfe  d'Albuquer- 
que,8cautrcsver(ucux,6cvaillansCapitâic  4,  qui  ont  continue  depuis  ces  voya- 
ges, 8c  par  l'occafion  d'iccux  porté  quelque  cognoiflàncedunomtielefusChtill 
entre  cespcuples  barbares,  8c  lufidcles. 

CASTIL-  T A CourdeCaftille  fàiiânt quelque  fejouren  Alcala  deHenares,rani50j.  la 
LE.  I—  PrincclTe  D.  leanne  y accoucha  cfvn  fils,qui  fut  nomme  D. Ferdinand,  ou  Fer- 

nand, lequel  fut  Roy  d’Hongrie,  8c  Boeme,  8c  finalement  Empereur.  En  Alcala 
mourut  D.GuttieredeCardegna  grand  Commandeurde  Leon,  très -fidele  ferui- 
teurdes  Rois,lefqueIs  voulurencdonnerlagrandc  CommanderieàlcaiiLopesde 
Leaçarraga  leur  threfotier , mais  il  la  refufa,  difant , qu'il  auoit  dcfia  tant  de  biens, 

3ue  c’cftoit  trop  : pareillement  ce  pafonnage  refufa  la  fuper-Intendance  generale 
es  finance$,8c  lailTa  bruit, '8c  renommee  de  grande  loyauté,  abftinencc,  8c  fidelité 
en  fes  inaniemens,  8c  charge  : il  efloit  natif  de  la  ville  d’Ognate.  > 

Les  aftaires  d'I  talie  ayans  efté  en  aflez  mauuais  eftat  pour  les  Roisd'Efpagne, 
commencèrent  à refoudre  au  dommage  des  François:  le  grand  Capitaine  s'eltoit 
tenu  dans  Barlette,  où  il  auoit  cRé  contrainéf  de  fe  retirer , auec  neceflitc  de  toutes 
chofes,  8c  laifler  fourrager  tout  le  pa'isaux  François  à leur  plaifir  : mais  en  fin  ayans 
eu  renfort  de  gens , tant  du  cofté  de  Sicile  (d'où  Hugo  de  Catdone  entra  en  Cala- 
breaucc  quelque  nombred'EipagnoIsqui  auoientellé  au  feruice  du  Duc  Valen- 
tin, lorsqu'il  gucrroyoitlesVrfinscnintentiondefcfaire  Seigneur  de  la  Roma- 
gne)  qu’aulli  deuersElpagne  ( d'oùles  Rois  enuoycrent  D.Manuel  de  Benauidrs 
auec  nombre  de  gens  dccheual , 8c  de  pied;  auec  Icfquellcs  trouppes  paffa  pre- 
mièrement en  I taiie  AntoinedeLeuc,fameuxCapitaine  ésguerresde  Lombardie, 
8c  Piedmont, entre  France,  8c  Efpagne,8cpareillementapresquefurentarrioecs, 
autres  comp.ignicsEfpagnoIcs,fouslaconduitedcD.PedroroitoCarrero,lequcl 
' • : mourant 
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mourant  en  Italie,  lailTa  fesgensà  lachargedeD.Ferdinancld'Andracla,&  qu'il 
eut  recueilly  par  le  goulfc  de  Venife  quelques  Allemands  par  luy  foudoyez, 
il  fit  en  forte  auec  ces  forces,  partie  feparees , partie  vnics,  qu'en  breft  reftitua 
les  chofes  pre&uc  du  cour  anéanties , Sc  réprima  fes  ennemis  par  plulieurs  vidoi  - 
res  obtenues,  (ur  eux,  demeurant  de  là  en  auant  toudours  1 aduanrage  du  codé 
d'Efpagnc.  On  auoit  ncantmoins  traitte d'accord  entre  les  deux  Rois  Loys,  & 
D.Fcrdinand , &:  enuoyé  AmbalTadcurspour  cet  clTcâ,  (ans  ftuiéà , jufqu'àcc  que  * 

l'occafion  du  partage  retour  de  l'Atcliiduc  Philippes  Prince  d'Elpagne  en 
Flandres  donna  plus  grande  cfpcrancc  de  concorde.  Ce  Prince  partant  par  le  </« 
Royaume  de  Frince,  à fon  retour,  comme  il  auoit  faiid  à l’aller  , fut  par  tout 
receu  auec  très-  grands  honneurs , notamment  à Bloys , où  le  Roy  Loys  l'atten-  dm. 
doit, lequel,  pour  vferde  plus  grande  courtoifie,&arteurerd'aaantage  l'Archi- 
duc, auoit  enuoyé  cnFlandrcsquclquesScigneurs François,  comme  pour  ofta- 
ges , jufqucs  à ce  qu'il  y (ùd  arriué  ; Icfqucls  ncantmoins  l'Archiduc  ht  retourner, 
ne  voulant  ceder  au  Roy,  en  demondration  d'amitié,  Atcrreinonics.  Ellant  à 
Blois,  fût  traitté  tfaccord  d'entre  le  Roy  de  Ftance,^  & celuy  d'Efpagnc,  dont 
l'Archiduc  Philippes  auoit  ample  pouuoir,  en  ce  feulement  redrainû , q.f  il  falloir 
qu'il  communiquad  toutes  chofes  aux  Ambartàdcurs  de  Cadille , enuoyez  ex-  ^ 

près  auec  luy , 6c  fe  gouuernad  par  leur  confcil.  Les  chofes  débattues , en  fin  fu- 
rent cogipofccs  par  la  confirnution  du  mariage  futur  de  Madame  Claude  de  Trtittlit 
France,  nllcaifnceduRoy  auec  Charles  d'Audrichc, fils, 6c  heritier  des  grands 
Edats  qui  tomboient  en  la  maifon  d'Audrichc,  capitulans  que  les  terres  litigicu- 
fes  du  Royaume  de  Naples  ferbient  mifes  en  dépod  és  mains  de  l'.Archiduc , 6c  que 
les  futurs  efpouxs’intitulcroicntdcrtors  Rois  deNaples,  6c  Duesde  Calabre:  Que 
le  Roy  de  ^ance  jouy  roiede  la  portion  qui  luy  appartenoit  audit  Royaume , 6c  la 
fctoitgouuernerpattel  lien  Lieutenantque  bon  luy  fcmblcroit,  neantraoinsau 
nom  des  Princes  Charles,  6c  Claude,  6c  que  le  mariage accomply , ilbailleroit 

icelle  en  dot  àfâ  fillc.Ccdc  paix  fut  jurée  folennellemcnt  au  Temple  de  Blois,  mais 

pourtant  fi  n'eut  elle  aucun  cffcft  : car  encor  que  l'Archiduc  en  donnad  prom- 
ptement aduis  aux  Rois  D.Fcrdinand,  6c  D.  llàocl , fi  ne  fe  foucioicnt-ilsdefaire 
certet  la  guerre  au  Royaume  dcNaples,  ou  ils  auoient  aduis  continuels,  que  le 
grand  Capitaine  profpcroit:  Parquoy  iccluy  edant  requis  pîr  lcDuc  de  N emouts, 
Lieutenant  du  Roy  de  Frartcc,  de  celTcr  désarmes,  il  rcfpondit,qu'il  n'en  auoit  au- 
cun  commandemefit  du  Roy  D.I^erdinand  fon  Maidrc.  Ainfi  continuans  à guer- 
royer , tant  en  Calabre , qu'és  autres  endroits  du  Royaume , les  Fran  çois  curent 
par  tout  dupirc,  notamment  fûrcncdcfàitcs  cnmoinsdchuiâjour^euxarmees 
Françoifc,rvncen Calabre, conduitteparleScigneurd'Aubignyqui  y fut  pris, 
auec  plulieurs  autres  Seigneurs;  l'autre  à la  Cirignolc , où  moumrent  grand  nom  - 
brede François, 6c  leur  general  lcDucdeNcmours,Mcflire  LoystfArmignac: 
lcsrcdcsdtfquelsturcntrccucillisparlcPrincedeSalcrnc,6clcSeigncurd'Alcgre; 

A lafaueur  dcfquclles  viéfojrcs  le  grand  Capitaine  prit  la  Cité  de  Naples , Capua, 

Auerfa,6c  Melh,patcompofition,6cfinalcmct  les  fottereflcsdcsChadcaux  Neuf) 

6c  del’Ocufde  Naples,  par  le  moyen  des  mines,  6c  autres  artifices  iniitntecs  par  txmftiJn 
Pictro  N auarro  : tcllein  ea  t que  les  François  furent  réduits  à petite  part  au  Roy  au- 
me  d.c  Naples,  leur  rertantGajetepout  fonde  la  guerre, 6c  quelques  autres  petites  3/7.7^”^ 
places  ; Dcfquclles  chofes  cdails  aduertis  les  Rois  de  Cadille , peu  fe  foucicrent  nmmihgix. 
désaccords  traittcz  par  l'Archiduc  leur  gendre, allcgans  pour  exeufe,  qu'il  auoit 
excédé  leur  charge,  6c  ne  s'iidoit  gouuerné  pat  le  confeil  des  Amballadeursqui 
cdoicntallcz  en  u compagnie.Enuoycrent ncantmoinsAmbiflàdcurs  en  France, 
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pour  traitter  de  nouucau  la  paix  en  forme  plus  honnefte  qu’auparauant , propo- 
iânsquele  Royaume  fe  refticuaftau  Roy  Federic  : mais  le  Roy  Loys  dbmanc  (^ue 
c’eftoientfiiocqueries,  &quclcsRoisd’Erpajjncauoicntpeudc,volontédc  sen 
^ ■ deflàilir.pnisqueleschofesypalToientàlcuriouhaic,  rcnuoyaccs  Ambaflâdeurs, 

(ans  autre  refponce. 

AuantquelaCourdeCaftillepartiftd’Alçala,D.IeanChacon  Gouucmeurde 

• lafiontierede  Murciaymourut:d’Alçalala  Roynevintà  Madrid, & delààSego- 

Mtrtie  fâfi  bia,où  cllceutnouuelicsdela  mort  du  Pape  Alexandre, empoifonne  par  le  venira 
AUxtiUrt  f.  certains  Cardinaux,  par  le  Duc  V alentin  fon  fiU,lcqucl en  beut  aufli,  par 

• t'inaduertance  du  couppicr , ou  efehançon , qui  prit  vne  bouteille  pour  autre.  Au- 
quel fucceda  le  Cardinal  FrancifcoThedefcliin  Picolonimi  Sicnois,qui  fiitappel- 
léPieiij.  maisnayanttenulefiegcquevingt-fij^  jours,  fiitefleu  Pape  le  Cardinal 
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le  grâd  Capitaine  auec  km  armee  viilorieufe  de  l’autre,le  Seigneur  dclaT  rimoüil- 
, le,enuoyc  pat  le  Roy  de  France  en  I talie,aucc  grandes  forees,&  en  outre  afldlé  par 

r les  Florentins,  Sienois,lc  Duc  de  Fcrrate,  ficlcMatquisdcMantouë,poutfâuori- 

fer  chacun  d’eux  les  Cardinaux  de  leur  (àâion,&  faire  feire  vn  Pape  par  fqjcc  d’ar- 
mes, au  détriment  de  la  Cite,  & de  tout  fon  territoire.  Cclleannee  coururent  les  ri- 
uagesde  ValcncefeizefuftesdcMaureSjlefquellesdonnans  à terre  prcsdufleuue 
Xucar,aflàillircntlavilledeCullera,emmenerentfeptante  petfonnes,&fitentau- 
ttes  maux.  Le  Duc  V alentin,  à la  mort  de  fon  pete,  fe  trouua  fi  mal  traitté  du  breu- 
uage  qu’il  auoit  pris,  que  force  luy  futd’eUreneutral  comme  jà  il  s’cR^  monibrd 
aux  guerres  d’entre  France,&  Efpagne,neantmoinsadherantplusau grand  Capi- 
taine , pour  le  deflein  qu’ils  auoient , tous  deux  d’enuahit  laTofcanc,  apres  que  la 
gucrreferoitachcuceauRoyaumedcNaples.  Ot  s’eftant  aucuneraententtetenu 
en  la  bonne  grâce  du  nouucau  Pape  Iules,  à fon  aduenement,  ils  vinrent  depuis  en 
dcbat,à  caulc  de  quelques  places  ae  la  Romagne,  tenues  pat  le  Duc  V alentin,  que 
le  Pape  vouloir  auoir , tellement  que  le  Duc  le  trouua  arrdle',&  pris  à O (lia , ainü 
vouloir  cmbafquet  pour  aller  à la  Spccie , & de  là  par  Fcrrate  à 1 mola.  Dc- 
y^iin,  & puis  ayant  aucunement  fatishiit  àla  volonté  du  Pape , & pourcc  eftant  lafché , il  fc 
frifimJitDmc.  rctiraàNaplcs,auec  làuf-conduiél  du  grand  CTapitaine,  cuidanty  cftrc  en  toute 
fcuité , là  ou  propofant  plulicurs  grandes  entreprifes  ,mclinc  furlaTofcanc , ainü 
qu’il  s’appréftoitpout  commcncetà  mettre  en  erfeéà  fesdcireins,lc  grand  Capitai- 
i«  Dm  V «-  ne  le  retint  prifonnicr,di£ipt  qucc’cüoit  parle  commandement  du  Roy  D.Fcrdù 
nand,auqucl  il  deuoit  plus  de  reucrcnce,  qu’au  làuf-conduiél  qu’il  luy  auoit  baillé, 
& l’cnuoya  cnEfpagnc,oûilfutlogéau  Chafteau  de  Médina  dclCampo,appcllé 
kl  . P JJ  c J naoy  en  cmpcfclialc  grand  Capitaine  quccét  homme  turbulent  ne 

mi(l  plus  grand  troubles  aux  adâircs  d’Italie. 

L’arm  ce  conduitte  par  le  Seigneur  dclaT  rimoüille,eftant  arriuee  au  Royaume 
de  Naples , n'y  fit  autre  effeü,  que  d’accroiftte  d’auantage  la  gloire , Sc  réputation 
MfirM  rt-  du  grand  Capitaine,  lequel , par  vne  mémorable  viéloifc  qu’il  obtint  au  ncuuc  du 

tTM,atda  Gajillan,  yeibblitduiout  la  domination  Efpagnole:  catpeuapresGajetc, qui 

cftoit  la  feule  cfpctance  des  Ftançois,fc  rcndit,a  cbndition,quc  les  pril'onijiers  d v- 
nepait,  8:  d’autre  fetoient  rendus,  & que  les  François  fe  pourroient  retirer  en 
France  en  toutchbcrté,lcfquclsnuds,&dc(pouruaps  de  toutes  chofes,  périrent 
quafi  cous  par  Icscliemins,  de  faim,(roid,  & autres  nccclTitez.  En  mefine  tcmptle 
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Roy  Loysayantordonnédeuxanneespou6cnuaInrl’Efpagne,rvncpar  Itcoftd 
de  Guipufcoa.l'aatrc  pat  laCactelognCjceUe  qui  s’add  tcnb^t  vers  Fon'tan:abic,dt)t 
V auoitcIiargclcSeigncurd'Aibrçt , ncfepcuconcqucsallcinbltt  : l'auttL'quj  cftoit  . 

• coiiduitce  par  le  Marcfclial  de  Rictfx,  encra  aux  terres  de  Roflillon,&  allicgca  ÿ ' 

SaulTeSjmais  ne  la  pouuant  prendre  fuc  c^ncrainâc  dcfcretirerjtancpour  la  inala- 
* • 3ie,donrfiitfurpcisleMarcIcIialdcRicuxchcfd'iccllc,quaraufcduDüçd‘Albc 

D.Fcdcric  dcT ulçde  Capitaine  general  de  l’armee  Elpaenolc.qui  s’illoit  drtflccà 
. Perpignan^lfqurJsachcminoItpoutlcucHcficgejcftantnwfirKVcfl«i»RoyD- 
.^  Ferdinand  en  perfonne  en Cauçlognc,  pqurdonnet  ordicaux  affîircidccvrtc  ^ 
guerre, laquelle  peu apreseucquciquc  inçcrruption,  ptvoctrcucd^49q  rnois, 
quife  fit  à la  pourfiiitte,entr  autres, du  Roy  Fcderic,lequcLl  n cUoiç  pas  boi  sid'el^ 

ranccdcrencter.enfon  RoyauinejCÔccucfutlcsdemonftxacionsdcfaufflUrquiTiV 

' ■ eftoiontfeitcs,tantdely)attdcEMnce,quede.fcllcd’^p^gne,cequi3uYe'{^oitvn 

vainconccnccniWitj&foulasaupcdtdlatoùîrfcttouuoic.Ccstrcutsruïcncde- 
puis prolongées  pour  troisans,parmer, &par  terre,  auctlibrccoinraercçdStous- 
îcsfujetsdcrvn,&;dcl'aucrePnnce,entoutcslcurstcrrcs,cxcepccdcÿFrdnçoisaii 
Royaume  dcNapIcs.  Pourlcsgrands  feruiçesque  D.Gonçalo  Pernandes,  fur- 
' ndminélegrand  Capitaine, auoitfaitauxRois'p.Fcrdinand,&  D.lCibercnceftc  c 

guerre,  il  oocint  le  Duché  dcT crre-neuue,  & de  Sefla , outre  le  Duché  de  S.  Ange, 

• quclcRoy  Fcdccicluyauoitdonncdutcm’ps'q'u’illefauoriroir,6elaConncllablie  «,  D*cdc 
du  Royaumede  Naplcs.Pedro  Nauarro  aulli  eut  pour  fes  bons  offices,&:  eu  reco- 
gnoiiranccdefagtadeinduftrieduraucccllcguerre;  le  Comte' d’Albctoaumcfme 
RoyaumedcN;tplc5,aficzprçsd'Aquin. Cepcrfonnagedepivtitccondition, vint 
■:,i,  àccftehautcflepatlà  vertu, car fon origine ellancpcucogncuF,jl s’exerça premie-  pe^nx^r- 

rementau  retuicedes.naüires,  Se  fiitmatelot,  apres  eftaficr  du  Cardinal  D.lcaii'»Co«iiyi/. 
d’Arragon,puisfol3at,finalcmcntCapitaiin;hmcux,ScComtc.  Apres  quelatrcuc*"^-^"^^' 

■.  - fufditefut  jutec,yn  grand  tremblement  de  terre  croulla  toute  l’Efpagnc,aùcc  hor- 

. rcur,SeefpouuancOTencdVnchacun,parlcquçj  plulicurs maifons.tgliles, force- 

rc(res,SeauttcsediBcesfurcntdelioincs,Scdcmolis. 

!..  EncctcmpsonditqucfeccouualctellamcncdufeuRoyD.Henryiiij.patlar''- 
diligence  du  BachelierHcrnand  Gomes  de  Hcrtcra  de  Madrid , lequel  ayant  feeu 
d’vnCurc  de  faindbe  Croix  de  la  mefmc  ville,  que  ce  ceftament  clloit  eu  la  ville 
!»*  d'Almeydacn  Pottugal,oùiccluyl’auoittran(porté,auccauctescfcripturesd'itrir 

; ' portance,  en  aduerti  c la  Roy  ne,^  par  là  commiflion  alla  à Almcyda,  aucc  le  Cure, 

:■  troudcrcntccscf.riptutcs,Selesrapportcrcnt;en  rcçompenfcdequoy  lcRoy  fit 
j;Je Bachelier Alcaïdc,qu  Preuoft  dclufticedefamaifon,8i^Cour.La Roineneveid 

Joint  ce  teftament,c6nime  il  cllvray-fcmblablcicarenceseiurcfaitcsclletom- 
a malade  à mort,laqucllc  enfuiuit  aptes  quatre  moi^dc  langueur, Se  trauail,à  Me- 
dim  dcl  Campo,ranncc  i504.cfl:ant  aagçede  cinquantc-ttü.is  anSji  lept  mois,  Sc' 
laxxx.  année  de  fon  régné,  Princcircdoücedcgtandçsvcttus,qui  peuucnt  cou- 
' uritquclquesexcezd'a_mbiti(yi,5eauttesimpctfcûiorud‘kdle:notamment  fut 

de  grandzele  en  h religion,  chafte , hberale.  Se  hunvîinc'i  fou  corps  fût  tr;mlportc 
* , enîaCitcdcGranadCjCnl’AUiambrcdclaquelleildemcuralong  tLmps,cnrhabit 

dcÇordelicr,ainh  qu’cIleauoitordonnciSe  aptes lèd,ccz de  fon  maty,quifurucf-  Ucerpii,  u 
'quit  douze  ans,  fut  mis  aucc  iccluy,  en  la  chappellc  Royale  de  cdle  Cite.  Çelfe  an  - j’cJrXhîr" 

• . necmourutDAl3gdclcincInfàntcdeNauârre,cn  la  tnefincvillcdcMcdinadcl  • ''  ' 

Gampo,fillcdc5Rois.D.Icand'Albrcc,SeCathcrinclorspcgnans.D.HcnryHea-'  • '■ 

,;;riquescncIcduRoy D. Ferdinand, S;fongrandMailirc,SeD.PcdrodOtuuigi,  _ ^ 

H,  Catdina!,Àrchcucr.]ue de Scuirc,partircntaÿlidcce monde: lequel Archcuclehc 
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fut  donnéàfccrc  Diego  de  Deçà  natjfdcToto.Eucfquc lors  de  Faïence,  Doftcur 

en  Théologie,  fie  depyisliiquificeurncncral,  Confeffeur  du  Roy,  & fondateur  du 
CollcgedeuûnâTnom^s  d’Aquin,a  Scuile. 

fin'  DV  X:^IV.  LIVRE. 


LIVRE  XXV.  DE  LHISTOIRE 

: . D'ESPAGNE. 


I V^oyagedeleanCopif  de  Fernand 

Cortès  aux  Indes. 

t Expédition  d' A frjtpte  par  les  CaJHl- 
tans  prije  du  grand  portouMer- 
çalcabir.  ^ 

} Paix  entre  CaSiiUe,  cjr  France,  û* 
traitte'gjle  mariages.  ^ 

4 V jirchidHcPhiltppes  et  Autriche,  <Jr 
D.  leanne  fa  femthe partent  de  Flan 
dres, pourreueniren  CaJHlle,  font, 
détenus  en  Angleterre. 

5 • Mort  de  C hrifiophle  Colomb  : fapt^e- 

ritè. 

6 D.PHIUPPES.ürV.IEAN. 

Ef*  femme.  Rois  de  CaJliBe.  Re- 
trAéteduRty  D.Ferdinand  en  Atra- 
gon.  . ^ ' 

7 b^oyageduRoyD._Ferdinand  en  Ita- 
lie. Entreuni'  des  RoisLy/sxij.  (p"D, 
Ferdinand  à Sauone. 

S LeDucy'alentin,pri/dhnierenCafiil- 
le,fefauueenNauarre. 

9 aiffiaires deNauarre.  Meurs duRoy 
D.  Jean  fAllret  ; contentions  entre 

I luy.dyla  Roynefafemme,pourles  fh 
flionsdeNauarre..  , 

to  Témérité’  du  Comte  de  Lerin  Conne- 
JfabledeNauarrei  Arrefi,i^cond^ 


nation  contre  luytguerre entre  le  Roy, 
&;leC omte.  Mort  du  Duc  yalentin. 

Il  Exploits  en  vAfrique  de  Pedro  Na- 
uarro  en  faiseur  des  Portugais. 

Il  Temeritijiu  Marquis  de  Priego,cha- 
fiiee  par  le  Roy  D.  Ferdinand  Regent 
deCaJhllt.  • ' 

Ij  Seditionà  Liibonepourlafeligion,  gy 
chafliment  des,  mutins. 

14  Recherche  dé  jà  terre  ferme  des  Inde* 
par  AlfonfeHojeda,&  autres. 

15  L^ue  du  I^ape , de  l Empereur  Maxi  - 
miitan,duRoyD.Ferdinad,& duKoy 
deFrance  Loysxif.cotreles  Vénitiens. 

16  Defcouuremens  en  la  terre  ferme  des  ■ 
Indes  ifortsbaflis  en  iceüe. 

17  Expédition  en  Afrique  d»  Cardinal 
D.frere  François  Ximenes  : prifedela 
CitidOren. 

18  Guerre  contre  les  Vénitiens. 

If  Mentes  des-Pape  Iules  cotre  les  Fran- 
,çoif.  SchifmeenlEglife  Romaine.Con- 
cile  demande  par  le  Roy  de  France.  . 

t oPrifede  Tugie , tir  autres  exploits  en  ■ 
Afrique  par  Pedro  Nauarro.  tRdort 

de  D,  Garcia  Aluares  deTolede.  • 

11  Dejportemens  des  Ejfagnols  aux  Indes 

■ Occidentales  ifeduionsenir  eux. 


»5J 

dimnd  , pour  depojjider  b Riy  Don 
Itdn  iAlbrtt,  Cr  U Rsync  D.  Cdthe- 
rinefùfemmedeUurRoydumtde  Na- 
uarre. 

x~l  Moyens  de  F Empereur  Maximilian, 
pour  fe  retirer  de^mitié  de  France. 
Bataille  de  Rauenne  gagnee  par  les 
François , mais  à eux  douToureufe. 
Cenfures  contre  b Kty  de  France  Loys 
doutçiepne , jjr  contre  fon  Royaume. 
Reiraine  du  Rjy  D.  leand'Alhret  en 
France.  Inuafion  du  Royaume  par  les 
Cajhüans.  Prife  de  Pampelone  par  le 
DucttAlhe. 

xfExploilh  de  Vafco  Nugnes  de  Bal- 
hoa , <ÿ*  autres  ESj'agnob  aux  ln~ 

des. 


En  cc  xjcv.  Liurc  fuiuent  en  la  ligne  de 


CASTILLE,  & LEON, 

1 1 'D.Philippes,  tJr  T)Jeanne,&  41. 

D.PHILiPPESj.  lEANNE  xxj.  Rois  de  CajliUe, 

Cr  xlij.  de  Leon. 

Es  Cadillans,  & Leonois,  par  le  defaut  de  leur  Roy  11c  pro- 
prietaire D.  Hàbel,  eominenccrcnt  à s’accouftumtr  aa  joug 
des  Princes  Allctnans , cftansàncontinent  hauflees  les  bannie- 
res  en  Caftillcde l'Archiduc  Philippc$d’Auftrichc,&  D.Ican- 
ne  hentiere  de  ces  Royaumes  par  droi(il  maternel  : & fût  cc- 
luy  qui  les  haulTa  en  leur  nom  D.Federic  dcTolede  Duc  d‘Al- 
be  : toutesfois  It  Roy  D. Ferdinand  demeura  Gouuerncur , & 
légitimé  admmillrateur  d iceux , jufques  à la  voiuc  des  Princes,  Icfquels  furent 
incontinent  aduertisdudecez  de  la  Royne,  en  Flandres,  où  ilseffoient.  L'Archi- 
duc Philippes  delbrmais  Roy  de  Caftille  eftoit  lors  Prince  aage  de  vingt-fix  ans, 
beau  deface,  proportionné  en  membres, en gelf CS  aduenant,  doux,  & gracieux 
au  parler, dc(priccfleuc,ûi  magnanime,  prompt,  fubtil,  & orne  de  lettres,  &: 
Icicnccs;  a railbndcfquellcs  chofes  qui  eftoient  en  luy  plusquemcdiocrcs.ilflic 
imnotnmé  le  Grand.  Pendant  qu  ils  s'appteftoient  pour  venir  prendre  poflef- 
iiond  vn  fi  ample  héritage,  le  Roy  Don  Ferdinand,  apres  Icsoblcqucs Roya- 
^ magnifiques  accomplies  à la  defunâe,  & le  corps d’icclle  envoyé  à Gra- 

r iij 


ti  Suitte  des  guerres  dî  Italie  par  les  Fran- 
çois contre  b Pape,  ConctledePife,^- 
conrreConcib kPjtmeàfainil  lean  de 
Latran. 

X}  GuerreentreFrànce.crEfpagne.Ligue 
entre  b P ape,  cjr  le  Roy  D.  Ferdinand, 
tfbs  yenitiens.  ' 

x^ Suitte  de  cefte  guerre  par  b Pape^ 
contre  les  François.  Exploits  de 
Gaflon  Comte  de  Foix  Duc  de  Ne- 
. mours. 

Xf  Pour/ùittedes R(y,(ir Roynedè Na. 

uarre  en  CafMe ,poureftrerefiailisen 
la  poljejiion  de  plujburs  terres  de  bur 
patrimoine  en  ce  Royaume,  mAs fans 
aucun  fruift. 

xiMtyensduPape, &duRoyD‘Fer- 
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nadcauec  grande,  & poinpeufe  fuitte,  fc  retira  au  Monaflete  de  la  Mcjcfrada,8(  de 
lapaflaàToro  accompagnéderArchciiefquedeTolcdeD.frcre  François  Xime- 
nes,dcfrere  Diegode  Deçà  Archeucfquedc  Seuile,&  autres  perfonnagesde  gran- 
dequalité,  & fçauoir,  pourvacquer  à l'execution  dutellatuenc  dclaRoyhcdc- 
. funebe. 

Cependant  Ic^n  deCo(à,honu»c  expert  en  la  marine, du  port  de  faindbe  Marie  , 
cquippa  quatre  carauclles , tant  à Tes  propres  defpens , que  de  lean  de  Ledcfma  de 
Ftjtutii  Seuile , & autres , dedreux  de  s'enrichir , & entreprit  la  conquclbe  des  terres  pobfc- 
decs  aux  Indes  par  les  Caribes  : pource  s'eflant  inisàla  voile , il  vint  donner  au  lieu 
nomme'  Carthagena , s'eftant  joint  aucc  luy  le  Capitaine  Loys  Guerre , & enfem- 
blc  commençansà  guerroyer , prirent  fix  cens  de  ces  barbares  en  l'Ifle  de  Codigo; 
puis  colloyans  la  terre , delireux  de  trocquer,  & acheter  de  l'or , entrèrent  en  V ra- 
ba , auquel  lieu  ils  trouucrent  quelque  peu  d'or  par  les  grëues , & Tablons , & de  là 
tournèrent  àriflcEfpagnole,&  Cite  de  S.Dominique,chargezd'hommcs,  mais 
necelliteuxdeviures,&de  toute  autre  chofe, fut  tout  d'or, dont  ils  auoient  vnc 
tres-atdentefoif. 

Cçfteannecmcfme  1504.  palTa  aux  Indes  Fernand  Cortex,  natifde  Mcdellin 
en  Extremadura,  Tvn  des  plus  famcux.Sc  fignalez  hommes  quiait  efté  en  ces  con- 
rmunictr-  quellesjufqu'ànos  jours, icarriuaàS.Domingodansvnnauited'AlfonfeQuin-  • 
tcro,du  lieu  de  Palos  de  Moguer,où  il  but  bien  rcceudu  Secrétaire  duGouuerneur 
lors  abfent,  nomme  Mcdme,  fie  depuis  du  Gouucrneur  mcTine  le  Commandeur 
Nicolasd'Ouando,  à Ton  retout:  ce  fut  luyquiconquclbalanou'uelleEfnagne. 
Desmocurs  despcupics  Indiens  :delegrs  idolâtries, fie  damnabIesruper(bicions,fe- 
rontles  curieux  amplement  informez  pat  les  hiftoires  particulières  des  Indes  ef- 
critespar  Pierre  Martyr  d'Angleria,  GonçalFernandcsd'Ouiedo,Francefco  Lo- 
pes  de  Gomara,  Se  autres. 

Durant  l'adminillration  du  RoyD.Ferdinand  en  CafbilIe,lesaffairescommen-' 
cerent  à Ce  troubler  par  aucuns  nobles,  aufquels  il  fembloit  que  la  Royne  D.llàbel 
clbant  faillie,  il  leur  elboit  licite  de  tyrannifer:  mais  le  Roy  ayant  aflcmbléles  Eibats 
■ 1505.  en  la  villcdcToro,ran  i505.1csfit  derechef  jurer,  ou  prefter  le  ferment  à la  Roinc 

D.leanne  ü fillc,fie  .i  fon  mary,  comincà  Rois  de  CaIbille,Leon,  Granade , fiée,  fie  • 
. par  là  prudence  appaifa  Icsefinocioiis,  fie  defordres  qui  elboient  pour  s'efleuer  : au- 
ehtnaitrit  quel  an.pourplulieursraifons,  la  Chanceleriequielboità  Cite  Royal  fùttranfpor- 
ciî/Xflüu/*  tee  à Granade,  où  depuis  celle  Audience  elbdemeuree;  Se  à la  perluafion  du  Pri- 
GTAMtJt.  mat  d'Efpagne  TAreheuefque  Dbfrere  Francefeo  Xtmenes,  fût  entreprilë  l’expédi- 

tion contrcles  Maures d‘ Afrique,  peucorrel^ndanteài'AmbalTade  enuoyeeau 
Caire,  dont  nous  auons  fait  mention  cy-deuant. 

Le  Primat  auoit  eu  diuersdifcoursauecvn  Ventien  nommélcrolineVianello,  ^ 
homme  ind'allrieux,fie  cognoilfant  le  pais  d'Afrique  : Son  delTein  efloit  fur  la  Cité 
itrtfiKi'if  d'O  ran,pcuplee,libte,vlânt  de  fiÿ  loix,riche,abbord  cômun  de  marchandsde  tou- 
tes  nations  négociantes  en  Barbarie,  lefquels  entretenoient,  fie  payoient  en  icelle 
vne  ordinaire  garnifon  pour  la  feurté  de  leurs  marchandifes , fie  quelque  tribut  au 
Roy  de  T remelTen  pour  la  proteébion  : Se  dit-  on  qu'elle  eiloit  capable  de  plus  de 
fix  mille  maifons.  Cefte  Cite  ell  aflife  fut  la  pente  d’vn  haut  collau,ccintc  de  murs, 
Ordu.&iUf.  fie  de  tours,  àvai  jcéide  pierre  de  lamerd'vncoftc, fie  deuers  terre  enuironneede 
ttes-plaifans  jardins,  fie  copieufes  fontaines.  Les  gens  du  pays  appellent  la  Cité- 
Madaura,  Aera,Autan,Guhara,  tous  noms  (ignifiansheupaidant,  fie  expofé  aux 
vents  :nousl’appellonsOran.Orpatlesptoposquel'ArchcucfqueXiruenesauoit 
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entendu  de  Viancllo,  il  comprit  aifc'mcnt  qu’en  vainfe  pcincroit-ond'ainiillir 
celleCitc,  fans  premièrement  eftre  maidre  de  lacodeésenuirons  d'ieellc,  dcla- 
quçlle  V iancllo  luy  fit  vn  model  de  cire,  qui  luy  reprelcntoit  au  naturel  les  plages, 
hautes, ports, codes,  valees, villes, roeners,  fotteredes , 3c  autres  particularitcz 
de  celle  contrée , notainmcnt  de  la  guette  appellce , du  flambeau , qui  cd  fize  fur  la 

2ed'vn  mont  fort  afpre , & inaccefliblc,  finon  parvn  feul  cndroiid  ttef- 
:,paroù  il  faut  ncccdâircment  que  padent  ceux  qui  veulent  allcrà  Uran. 

Cede  guette  a d’vn  codé,  la  Cité  d’O  ran,  & de  l’autre  le  port  di<d  Mctçalcabir,ou 
Marçacl  quibir,  grand  6c  fameux,  8c  lequel  il  falloir  premièrement  gagner,  pour 
rendre l'expedition  d’Afrique,  vtile,  5c  aifec.  Ayant  doneques  communique  fes  ^ ^ 

dedeings  auec  le  Roy  D.  Ferdinand,  8c  voyant  qu’il  tenoit  à deniers,  dont  les 
guerres  de  Granade,  8c  d'Italie  l'auoient  misàfec,  qucrcnircprifcncfcfid,l’Ar- 
cheuefqueolTrit,parpred,defoudoyer  l’armee  pour  deux  mois,  8c  moyennant 
ce , le  voyage  fe  commença  àordonner,  duquel  la  jeunede  courtiGme  edoit  fort 
defireufe.  La  charge  de  Capitaine  general  fut  donnée  à D.  Diego  Fernandes  de 
Cordouc,  qui  depuis  fût  Marquis  de  Comares  , lequel  eut  pour  coadiutcurs  D. 
Raimond  deCoçlouégeneral  des  galetes,  Diego  Vera  maidre  de  l’artillerie, Gon- 
çalAyoraCapicainedesgardes,IerofmeVianello,guide,8ccondu<Scurdel'cntre- 
pnfe,  Pero  Lopesd'Orofco,  8c  autres  aduifez  Capitaines,  8c  vicils,8c  experiraen- 
tezfoldat$:lefquclsedanspartisdupprtdeMalaga,fe  rendirent  prés  Mcrçalca- 
bir  en  peu  de  iours,où  les  Maures  bien  aduertis  de  leur  venue  ,s'edoicnt  préparez 
de  les  reccuoir  : parquoy  des  que  l’armce  fut  defcouuerte , ils  donnèrent  lignes , 8c 
aduertidements,  enjortc  quf  toute  l'Afrique  en  bref  temps  en  fût  certaine,  & tous 
les  champs  remplis  de  gens  de  guerre  de  celle  nation  venans  aux  fccours.  Ce  non- 
obdantlesEfpagnolsgagnerçntleport,  8c defcciidants  enterre,  eurent  moyen 
de  caraper,6c  fe  fortifier  contre  figrande  multitude  d'ennemis , accourans  d’O  ran 
8c  autres  lieux  circonuoifins.  A [a  garde  du  port  edoit  drede  vn  fort  fur  vne  ro- 
<4ieenuironneede  la  mcr,horfmis  a vn  codéoù  elle  ioignoic  à vn  hurt  qui  fe  hauf- 
fefur  icelle,  8ccommandcàlaforteredc,laquellelesEfpagnolsvoulansadàillir,8c 
dredcrfurceliautleurbattcric,  ils  eurentafpre,  3cfanglantcrchdancedcs  Mau- 
res, nonobdantlaquelleilsyplantcrcnt  leur  artillerfe,  8C  tantdclà,quc  des  ga- 
Icrcscommcnccrenticanoncrfûrieufcmcntcefôrt.tantqu’vn  boulet  emporta  le 
Capitaine,ainfiqu'ils’emplgyoitvertueufemcntàladefenfcd'iceluy.  Cependant 
le  Roy  dcTrcineden  auoit  enuoyé  vne  armee , contre  laquelle  les  Chrediens  eu- 
rent diuerfeselcarmouches,  tantod  auce  aduantage,  tantod  auec  perce  : toutes- 
fois cela  n’empefeha  point  le  fiege  delà  fotterede  <k  Merçalcabir , donc  les  foldats 
dcfcouragez,à  caufedelapcttedeleur  chef,  8c  audï  pat  ce  qu'ils  voyoient  que  les 
padâgo,  tant  pat  mer,  que  pattene,  edoicnc  tenus,  6c  occupez  par  les  Efpagnols, 
leurs  empefehans  par  ce  moyen  tout  fecours de  gens,  8cdeviures,  capitulèrent, 
•>prcsquclquedcuoir,  quefîdansccrtains  brefs  ioursic  Roy  de  Tremedcnneles 
venoit  fccourir,il  rendroientia  place  aux  Efj5agnols,fortans  les  habitans,  8c  foldats  ’ , 

auec  leurs  femmes,  enfans,harclcs,  8c  bagage  lauucs.  Le  fecours  ne  comparoidàn  t 
point  la  fôrtercdefût  liuree  le  cinquanciclinc  iourapres  que  l’armec^ edoit  par- 
tiedeMalaga  :8c  forcirent  les  Maures,  edantl’armeeChrcdienne  rengeeen  ba- 
taille,auecJcfcnccs,qu’aucunnefcdelban<hrdpourleurfaireoutrage,nyviolen- 
ce,  fur  peine  de  la  vic:cequ'vnfoldatEfpagnol  expérimenta,  lequel  pour  s'edrc^^4u> 
rüéfur  vne  Morcfque , pour  la  piller , ou  violer , fut,  pat  le  commandement  de  D. 

Diego  Fernandes , percé,  8c  tueà  coups  de  dards.  Celle  cpnquede  faidlcau  grand 
contentement  de  tous, le  Roy  D.  Ferdinand,  6c  l’Arcbcuefque  Ximcncs  en  fu- 
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icntaducrtisàTindant,  & attendant  la  volonté  du  Roy,  le  fort  fût  retnparé,  &: 
muny.  On  atFcrmc  que  la  plufpan  des  gens  de  qualité,  &riches  qui  habitoient 
àOran,  efpquuautezdelaprifcdeMerçalcabir,  feretirerent  àTtcinefren,e(li- 
mansquelesCbrefticnsnetatdergientgueresivcnirafliegercclleCité,commciI 
aduint:toutesFoisefIans  efcoulez  quatreàns,& voyans  qu’il  ne  s’y  &ifoif'aucu- 
neentreprife,  ils  retournèrent  tous,  pourleurdommaj^,ext;eptévnfeul  Maure 
tref- riche,  lequel  perfifta  en  fon  propos,  de  detneurerà  T remeflen , & prediâaux  ’ 
autres  leur  malheur.  D.DiegoFernandcs  ayant  garhy  fâconquefte  ruffifàtnment 
de  bons  foldats , renuoya  le  refte  de  l’armec  en  Efpagn  c , qui  fût  toute  remplie  de 
ioye , d’vne  fi  importante  viétoire , par  laquelle  non  feulement  les  riuagcs  d’Efpa- 
gneeftoient  afleurez  desconrfes,&tpilleries  des  pyrates  Maures, mais  en  onrrc 
ample ouucrture,&  entree  faiiReaux  Efpagnols  d'aflâillir  l'Afrique.  D.Diego 
Fetnandes  nebougeade  Mcrçalcabir,  iufqu’à  ce  qu'il  euffnouueau  commande- 
mcntduRoy.CcpendantDiegode  Vera,  Gonçal  Agora, ôcPeroLopes  OroC- 
cofumommcparles  Arabes  Alzagal , tiltre  de  vaillance,  pafferent  en  Efpagne, 
&futprc(cntéau  Primat  Ximenes,  par  Pero  Lopes,vn  ballon  d’Ebcne  de  ceux 
qu’ont  accoullumcdc  porter  les  Cadis,  & Pôtifes  Arabes,  lequel  leportapluCeurs 
iours  pour  amour  de  luy  .puisl’enuoya  enfonAcademic  d’Alcala  de  Henares,  pour 
marqucfic  mémoire  de  la  victoire  Africaine.  Le  Royenuoyi  à lagardedelafor- 
tercflc , & du  porc  de  Mcrçalcabir  D . Rodrigo  Dias  de  Roja , perfonnage  illulf  rc, 
& valeureux, auec  centcheuaux  légers,  5c  quatre  cens  hommes  de  pied,  & cappel- 
la D.Diego  Fernandes,  lequel  il  honora  du  gouucrncment  en  chcfdc  fa  cunque- 
fte,  6e  autres  faucurs.dcmcuranc  D. Rodrigo  Dias  fon  Lieutciiant,  lequel  ne  ceflk 
decourirlepays,  5e  tenir  les  Maures  efucillez  tant  qu’il  y fit  demeure.  De  luy  eft 
Cnf  mriuil-  «cité  vn  coup  des  plus  vehemens  qui  fuft  oncquçs  donne  de  .main  d'homme, 
It0x.  par  lequel,  d' vne  Azagaye,il  perça  rhommc,rarçon  de  deuanr,6e  le  col  du  cheual. 

Orla place  de  Merçalcabira  cité  depuis  grandemenr fortifiée  parles  Rois  d'Ef- 
pagnc,5enocammentparD.PhiIippcs  régnant  dccc  temps, quilatcudueinc^ 
pugnabic. 

Au  mcfmc  iour  que  Mcrçalcabir, ou  Mafalquiuirfut  gagné;  alfauoir,  le  tteizief- 
mc  de  Septembre,  la  RoineD.  leannc  accoucha  en  Flandres  d’vnc  fillcnommec 
M'''i'i‘^><îu*f‘^fR°‘'''‘l’H°"g'''’^»^‘^=boéme,mariccauRoy  Loys  fils  d’VlaJil- 
ràfî»»/»»  laus,  aprcslc  décès  duquel  demeurant  en  viduité, ellcgouucrnalcpaysdcrlandrcs, 
Ri)ni  i'Hn-  py  jj  y mourir  en  Efpagne,  en  la  ville  de  Cigalcs,ptesdc  V aillcdolitjl’an  i}5  t.5c 
giftauMonaftcrcdcS.Bcnoiftde'Vaillcdoüc. 

Tant  qucvcfcutla  Royne  D.Ifabcl,  on  ne  cefTa  de  pratiquer  moyens  dc^ 

[laix  entre  France,  5c  Efpagiic,tenansàccft  cifeéHcsRoisde  Calcilie,  5c  Arragoa  ’ 
eurs  AmbaffadeurscnlaCourduRoy  Loys,aucc  demonfttation  de  volloirre- 
flitucr  le  Roy  FcdcriccnfonRo)aumcdcNaplcs,oulcbailletàD. Ferdinand  Duc 
de  CalabrcfonfilsairnéquircfidoitenEfpagneiccquiclfoicbicndifSciicà  croi- 
re, veu  que  ce  n'elf  pas  la  coullurac,  cnnoltrç  temps,  quedclafchcr  vn  Royau- 
mcduqucl  on  cil: en  pleine  pofrcfTion  ,mcfmcs  l’ajpnc  acquis  auec  fi  grands  ftaiz, 
Maritft  6c  defaidl  ilncs’cn  fit  rien  ; mais  l’annccdu  décès  d'itcllc,fcconhrmala  paix  d’en- 

««l’Enipcrcur  Maximilian , ôc  fon  fils  Philippes,  5c  le  Roy  Lpys,  parlaqucllciût, 
tJr,  cùrlit  pourlattoificfmefoisptomis5cacciStdélcmariagcdcMadamcClaudc  dcFran- 
^cUm^  ce,6cdu  Prince Charlcsd’Aulhichc, à ccintcrucnans,  5c confcntanslcs grands 
Seigneurs  du  Royaume  de  Francc,par  le  commandement  du  Roy, 5:  notamment 

lcDuc  François  d'Angoulcfmc,PrmccattcndantlaCouronncduprochain  degré: 
fût  aufli  accordé,  que  l’Empereur  Maximilianoélroyeroitl'inucUiturc  du  Duché 
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de  Milan.au  Roy  Loy  s , pçur  fuy  ,&  les  hoirs  ,& (ùçceflcurs  mafles , ficà  faute  de 
maflcs  ,àla  fillcd’iccluy  , &à  fon  futurelpouxlc  Prince  Charles,  jjpucl  venantà 
mourir auantraccompliirctncnt du  mariage, elle  fcroicbaillcc  enmariage  àl'In- 
fanrD.ïerdinand  fon  frere,6c  iouyroienccux.&leursdefccndansdudidDu- 
ch<!  de  Milan  :.pourrcxpcdicion  du  priuilege,& donation  duquel,  le  Roy  Loys 
paycroitàl’Empercur  fcptantcmillc  ducats,  àladcliuranccdeslettrcs,  5c  fcmbla- 
blc  fommc  fix  mois  apres , & chacun  an  ,au  iour  de  Noël , en  figne  d’hommage, 
vnpaird'cfpcronsdorcz.  Entrt;lc  Pape|rErapcrcur,lc  Roy  Philippesfon  hh , & 
le  Roy  de  France  .futaccordccliguc  contre  les  V enitiens,pour  rccpuurcr  d’eux  les  RcyMrrMcr, 
.villes,  & terres  que  chacun  de  ces  Princes  pretendoitluy  apparrenir,  5:  auoir  elle 
vfurpees par  celle  république, en  laquelle  ligue  entretoit  le  Roy  D.  Ferdinand  J, 7»?' 
'd’Arragon,(ibonluyfcmbloit,5cncfutÊtiâeaucuncmention  duRoyaumede^  ' 
Naples,eorattenteduquclleRoyFcdcricfinitccsiourscelleanneci505.  ùTouts: 

& en  mcfme  temps  décéda  auffi  Madamrleanne  DuchelTe  de  Berry , fille  du  feu 
Roy  Loys  xj.  qui  auoitçftc  mariceà  ce  Roy  Loys  xij.  & par  luy  répudiée,  duquel 
ahfut  pareillement  conuertic  la  tréuc  d’entrcle  Roy  D.'Fcrdinïnd  d’Arragon  J & 
le  Roy  de  Ftancc  en  vncpix , moyennant  le  mariage d'iceluy  D.  Ferdinand , & • 

: Germaine  niepeedu  Roy , fille delàfœur,  & de  lean  de  Foix , 5c  dcNaurre',’  Vif-  TrM/Ji 
comte  dcNarbonnc,  laquelle  Dame  eftoitprochcpatentc  du  Roy  D. Ferdinand,  7/7 

en  troi(icfmcdcgrë,d'autancquclcVifcomtcdcNarbonncefloitnaydclaRoincrfijri<,tf-.,tr*- 
Leonor  deNauarre  foeur  d’iceluy  :à  raifon  de  laquelle  confanj^uinité  ils  eurent  dif- 
penfedu  Pape,  6c  fût  en  confideration  de  ce  mariage  accorde',  qucla  parc  que  lcJ7*n.(r»V* 
Roy  de  Ftancc  pouuoit  pretendreauRoyaurne  de  Naples,  tiendroit  Ijeudedotà/'ï”***’ 
fa  niepcc,  future  Roincd’Arragon,  à la  charge,  que  le  Roy  D. Ferdinand  payeroic 
auRoy  dcTranccfcptccnsmil ducats, pourlc$fraizqu’ilauoitfaiâs,pourla guet-  ' ■ 

re  de  Naples  ; 5c  en  outre  doüeroit  fon  clpoufc  de  trois  cens  mille  ducats  ; 6c  moy- 
ennant ce,  la  paix  chant  cftablic;  les  Seigneurs  6c  Barons  du  Royaume  prifonniers 
cntreles  mains  des  Efpagnols,  feroient  lafehez,  6c  les  exilez  rcftitucz,8c  mis  en  leur  , 

entier,  toutesconfifcatiions  giflantes:  Que  la  Roinc  Germaine  venantà  mouti%  • . 

auant  le  Roy  D. Ferdinand,  fansefifans,  la  parcdotalc’d’icellcs’cntcndirtacquifei  j ■. 

iceluy  :maisricncfuruiuoic,6cn’euftaucunschfàns,qu'ellcretournetoitàla  Cou-  ^ 
ronne  de  France:  Quele  Roy  D.Ferdinandfcroittcnud’aiJerGafton  dcFoixfrc- 
rcdcfafuturccfpoufc,àconquefter  le  Royaume  de  Nauartc, qu’il  difoicluyap- 
partcnir,6cnonàlaRoincCathciinelàcou(incQuelcRoydcFtanccdonnetoit  - 
congé  à la  Roinc  Elizabeth  vcfiic du  Roy  Fedcric,  dcfcrcticcrenEfpagnc,auec 
deux  cnfanscp’cllcauoit  en  France, àlaqucllcle  Roy  D.Fcrdinâddonneroithon- 
nefte  moyen  de  viure:  6c  làoù  cllcnc  voudroit  y aller, quele  Roy  efe  Ftancc  ne  luy  . 
donneroit,ny  à fes  cnfiins,  aucun  encrctcncmcnt  : Que  pour  plus  fort  lien,  de  paix,  • 

6c  fcuretc  des  deux  Royaumes,  fetoitôbligc  le  Roy  d’Efpagne  d’aider  ccluy  de 
France,  aueedeux  milchcu.aux  gcnccs,croisccn$nommcsd’armes,  6cfix  mille * 
hommedepied:  leRoy dcFranceccluyd'£fpagnc,auccmillclÿnccs,’6cfixmillc 
hommes  de  pied, en Icursgucrres. 

De  ceftçpaix  furie  Roy  d’Anglctcnc  caution  pour  l’ync  6c  l’autre  partie:?  ' ■ ' . 
laquelle,  6c  au  matiajjp  inclina  facilement  le  Roy  D.  Ferdinand , pour  met- 
trefoncfpçitenrcpos, pour  IcregardduRoyaurocde  Naples,  ôc  aufli  pour  ce  ■ '» 

3u’il  eftoh  âduerty  que  fon  gendtelc  Roy  Philippcs  mefprifantla  volonté,  6c  or- 
onnancedcla  Roinclfabellà  bellcmere , n’aitcndoit  point  qu’il  gouuetnaftlc* 
Royàumcde  Gaftillc,  La  Roync.vefuc  deNaples  dechalfccdc  Ftancc,  h*yuantÿ'£'7j^'^^ 
cellaccord,3ymaniicuxfcrctiretàFerratc,fouslaproccclion  du  Duc  AlfonlcdaywM/Wj 
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Eftc  ,quc  d’aller  en  E(pa!;nc,  polfiblc  craignant  quclc  Roy  D.  Ferdinand  ne  fift 
mourir  fcisctÆns,  afin  dtf'n’aaoir  plus  aucun  pretendantau  Royaume  de  Naples. 
LcRoyD.F«8tnands’ellantentretcnulaplufparcdecefteannceàScgobia,5cau  • 
plaifirdelachaficà  laCerezuclâ,  vint  à Salamanca,  y pa(rcrlefurplusd’icelle,cn  • 
laquelle  moururent plulicursgrandspcrfonnagcsd'Efpagncrairauoir.D.Alfonfc 
deFonfeca  Euefquc  d'Ol’ma,  auquel  fuc'ccd.i  vu  Prdatignorant.S;  vitieux,  fils 
baftarddcrAdmiralD.FcdericHcnrjqucs,nîyd'vncclclauenomméD.  Alfonfc 
Henriques,  de  la  promotion  duquel  le  Roj-^fc  repentit  pluficurs  Fois;  &cry:ut  de 
• gtands  reproches  desautres  Prélats  jtmcfitKS  de  fVttc  Antoine  delà  Pegna,  qui 

ptcfchoitdcuaptluy.^loururenfaiilli  D PcroAluares'OforioMatquisd'Aftot- 
■*-  ga>laifi'ancpourfucccfrcurfonfilsD.AIuarPcrcsOforio,D.GoniesSuarczdcFi- 
eucroaCointedcFcria,  auquel  FuccedaD.  Laurens  Suarez  de  Figueroafon' fils, 
IcquclayanteFpouFé D.  Catherine  de  Cordouë  fillt  aiFnce  de  D.  PedrodeCor- 
douc,  &nieprcdiigrandCapitaine,vint,patlcdroiftd'icellc,àeftreMarquis  ^ 
de  Priego.  D,  AlfonFcdcFonFcca  Scigneurdc  Coca, Se  Alaexos,D.  Francifeo 
de  VclaFcoComtc'dcSirilcla,  Se  D. Hurtado  de  Mendoça,  GouuerncurdeCa- 
* çorla,frcredu Cardinal defftfiiilD.  PeroGonçalesdeMendo'ça,finircntpâreil- 
leincntccfteannee  leurs  iours:  comme  firent  infinis  d'cntrcle  peuple  en  la  Cite  de 
BurgoSjla  pcïlcy  tauageant  fi  cruellement,  quelle  demeurapteFque  du  tout  aban- 
donnée. 

Lsn  1506.  lurlediftercnt  meu  entre  les  Roisbcau-pere.&gendrc,  touchant  le 
gouucmcnicnt  de  Caftillëj  Leon,Granadc , & autres  terres  pioprcs  à la  feu  Roine  ^ 
lequcllc  Roy  Philippes  auoitenuoÿé AmbafTadeursen  EFpa- 
D.ithuRm  gne,fun:arreltc,& accorde, qucle  Roy  D. Ferdinand, Philippes,  ScD.Ieannefc- 
‘^°‘^"ff°“5“'°’*îî‘*uucrncurs,&  qu’en  leurs  nomsFc  dcpcFthcroieiit  toutes  let- 
Ktmtmjf-  ■ pourcc  furent  derechef  leuecs  les  enfeigncs,&  armoiries,  félon  l'ancienne 

ftimac.  coullume,&  ceft  accord  publie' en  laCitc  de  Salamanca, le  iour  delà  feftedes  Rois, 

, Scpcuaprespartircntdc  Flandresles  Rois  D. Philippes, & D.  leanne,auec  plu- 
« jrî^fctt,^i*^“''*f'®ui'''s>lcf<ï'i=lscirpeud'heütedi(Iipez,par  le^  vc^ts  impétueux  qui  s’clle- 
fdrUimr.  ucrent ,abbordcrent  malgté cux cn  diucrs endtoitsd'Angletetre.  Ccluy  qui  por- 
toit lcsRois,ac deuxautresvai(reaux,fcrîcucillircntà Anton, où ilscauferent quel-  . 
que  eFmotion  dans  la  fille , craignàhs  les  habitans  quece  nefir  fient  tnnemis  ,mais 
eftansrccogneus,  onleut’fic  honneur, comme  apparrenoit  à fi  grands  Princes, 
riufieurs  Cheualiers,  &gcnsd’experienccdela  Fuittedes  RoisconFeilloient  qu'on 
nedefeendift point  en  terre,  preuoyans*ce  que  depuis  aduint  : mais  le  Roy  D. 
Philippcstrauaillcàrextretiiirc,dcl'agicationdelamcr,voyantlaRoine,6cautrcs 
Scigneursquilaccompagn.oientenmefmecftat,ne  voulut obtempcrct,ains  fiic 
. lcpremierquilàutantdansvntFquif,Feficporteràterre.  Le  bruiû  elpars  que  la 

tourmente  auoit  iette  en  cellecolfc  le  Roy  de  CafHlle,vnCheualicr  nomméTho- ' 
mas  Trcncherd,  quiauoit  fa  maifon  aiFcz  prés  de  là,  luy  vint  fàirela  reucrcnce  ,&  • 
•luy  ortV.iutlogiSj&autrescommoditcz,  l'entretint  tant  quelcRbyHcnryvij.lors 
régnant  cp  fut  adberty  parmeflagets  exprès  enupyez  en  diligence,  alors  s'âddrcF- 
Xerent  cclleprt grade  quantitédegensenarmcs,auecvn  Capitaine  nomme  Ican 
Garons, lequel  en  compagnicdeThomasTrcnchcrd,fupplialeRoy  Pliilippés'dc 
nepartirpointd'Anglctcrre,  FansquelcurRoy , qui  cftortfon  amy,  levilfralors 
cogncutbienlcRoy  Philippcsqu'ilauoîtfâidfautcjcn'auoir  ctcuaü'conFeildcs 
ficns,5:cncorpluslaRoytie,  qurtoutesfois  portoitaficz  couragciiFcment  ccif 
^ ennuy  .’paitjuoy  voyant  bien  quecefte  prière  eftoit  vn  commandement  aûqucl 

ilfalloitobcyr,ii3ttrndir,3llcganten  vainqucfonvoyagecîloitgrandcmét  prcF- 
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lc[nblablesexcures.PcuapresarriuercntpIu(IcursSeigneursAngloû,Ierqucls,aaec 
grand  honneur,  l’cmmcncrcncauchafteaudeVindlore,oùIe  RoyHcnryrattcn- 
doic.  Encelicu&tlcRoyPhilippcs  requis  parceluy  d'Angleterre  de  luyliurcrlc 
DucdcSu£rolcAymondFt>l,foncompeticeuràlaCouronn<d’Angleterre, lequel  . 

• ciloit  despieja  prifônnier  au  chadeau  de  Namur:  & fut  H grande  la  vehcnienccdu 
defir qu’il  eut  d'auoirccDucentre  Tes  mains, qu'oublianttoutdroiâd’hufpitalité,^,'M,?,„,. 
&l'humanité,amour,3tcourtoifîequeles  Piincesalliczfcdoiucnties  vnsauxau-^  'pZî‘'''^P 
trcs,'il contraignit, nonobdant  quelconques exeufes, le  Roy dc,Cadille,àleluy  hyim'îrliy 
donner, moyennant  promefles  qu'il  nele  fetoit  point  mourir:  & furent  depefehez/»»»  W Dmc 
gensen  Flandres,  pour  amener  ce  pauureOuc,lequeipreuoyant  bien  latinbù 
vien^roit.  Te  confoloitne^ntmoiiis  en  ce  qu’il  s'en  alloit  mourir  en  la  terre  de  fa  chdjlmm^ 
naiflànce.  Cependant  qu’on  l’amenoit , le  Roy  Henry  mena  feshodes  ,mary , 6c 
femme,  en  la  Cite'de  Londres,  où  en  recompenfc  decc  qu’il  auoit  obtenu  d'eux, 
nontoutefbisdeleucbongré,illeurfitlaplusgiandechcrequ’ilpcut,ranstienef-  ^ 

pargnerdefede,  jeus,  & magniffcences:leptubnnier  edant  puisarriuc , ils  eurent 
libené  de  partit  à leur  plaifir.  Ce  Duc  Aymon  Pol  fut  ferré,  & tenu  enuie,  tant  que 
vefcutle  Roy  Henry  vij.  mais  Ibn  fils  Henry  t.  luy  fit  aptes  trenchetla  tede.  Les 
RoisD.  Philippes,  & D.  leanneayansrenouuellél’allianceauecle  Roy  d'Angle- 
terre, s’embarquèrent,  & pourfuiuirentleut  voyaged'Efpagne. 

Cependant  la  nouuelle  Roined’Arragon  G ermaine  arriua  à Duegnas , où  le 
Roy  D.  Ferdinand  la  vintefpoufer;  auec  icelle  pafletent  de  France  en  Efpagne 
pluiieuts  Seigneurs  Napolitains, de  I4  fââion  Angeuine,  qui  accompagnèrent 
quelque  tempsapres le  Roy  O.FerdinandàNaples, lequel  apres  Icsnopces  mena 
la  Roinc  là  &mmeà  Vailledolit,  6c  la  laiflànt  iUecauec  la  vieille  Roine  de  Naples 
D.  leanne  là  feeur , 6c  vne  fille  d'icelle,  s'achemina  à Burgos,pour  receuoir  les  Rois 
D.  Philippes,  6c  D.  leanne,  edünant  qu’ilsauroientpris  port  à Laredo,  ou  en 
quelque  autre  lieu  en  Bifcaye  : mais  il  aduint  autrement,  car  ils  prirent  terreà  la 
Corunna  en  Galice  : dequoy  edant  aduertyle  Roy  D.  Ferdinand,  prit  le  che- 
min de  Leon,  depuis  Torquemada,  pour  aller  au4cuantdefon  gendre,  6cdeià 
fille. 

A V ailledolit'mourut lots  l' Admirai  Chridophle  Colomb,  defcouureur  des I n-  MtrtJtCM- 
des , le  corps  duquel  fut  porté  à Seuilc , 3c  enfeuely  au  Monaderede  las  Cueuas  de 
Chartreux.  A iceluy  fucceda  en l'Admitauté des  Indes  fon fils  DiegoColôb, lequel 
ci^ulà  D.\Atie  de  T olede  fille  de  D.  Ferdinand  de  T olede  grandComman^^cur 
de  Leon,  il  laiflà  vn  autre  fils  nommé  D.  Ferdinand  Colomb , qui  ne  fut  oneques 
marié-Orenae  les  diiâsdignesdcioüange  de  ced  Admirai  D.Diego  Colomb,  il  rUr„ntiiie, 
alTcmbla  en  la  Citéde  Scuilela  belle  librairie  qui  y ed  edimeela  plus  ample  qui  foit  » 

en  Chredienté,recherchantauec  grande  diligence , 6c  fraiz  tout  ce  quilcpouuoit 
recoHurcr  de  bons  liurcs , en  quelque  langue  que  ce  fùlf  : tellement  qu'il  y en  mit 
plus  de  douze  mille  volumes  : pour  la  conlcruation,  entretcnement,6c  augmenfa'- 
tion  de  laquelle  librairie,  il  laidà,  6c  afligna  rentes  (ùffifàntes. 

Al’arriueedes  nouueaux  Rois^p  Cadillele  Roy  D. Ferdinand efprouua  que  Smtiiemridei 
pJuficursfcmireursdcsPrinccs  ne  les  fuiuentque  pour  en  tirer  ptoffit  lànsaucu- 
ne  bonnead'céfion  : car  bonnepattie  de  ceux  qui  edoient  auec  luy  en  ce  voyagc,lc 
quittèrent  fans  congé , 6c  le  deuancerent  pour  aller  offrir  leurfeniice , 6c  accom- 
pgnerleutnouueaumaidte,  dequoy  il  tut  fort  picquéen  fon  cœur.  Ces  Ptin-*'^' 
ces  s’entteuitent  entre  la  Puebla  de  Sanabria,  6c  Adutie , 6c  ayant  conféré  enlem- 
blefurlamanietcdegouuccncr,  ils  ne  fettouuercnt  point  d'accord,  6c  fi  ne  s'y 
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peurcnt mettre:  pat^uoy  le  RoyD.Fetdinand  vintàTorde(IiUs,trcr-mal  con- 
tent du  Roy  fon  gendre , lequel,  auec  la  Roync  D.  leanne  pafla  à Benauent. 
La  diligencede  rArclicuefquc  deT oledc , à mettre  paix  & amitié  entre  le  Roy  D. 
Ferdinand,  &fes  enfin»  fut  telle, qu’ils  conuinrent  eitce  que  le  Royd’Attagon 
mntÀtCd-  iouytoit  des  trois  Maiftrifes  de  Cailille,  làind  laques  , Calatraua  , & Alcan-  • 
tara , 6c  ce  outrele  teuenu  des  1 ndes,  6c  huidf  comptes  de  macauidisdcrentc,à  vie, 
quebRoincD.lfabclluyauoitlaiire,6c  moyennant  ceillc  contenterait  de  de- 
meurer en  fon  Royaume  d'Arragon  : Pour  confirmer  lequel  appoinâemcnt , les 
deux  Rois  fc  virent  à vne  lieue  de  V aillcdolit , en  la  faendie  de  Ren cdo, dont  gar- 
doitlaportcdcrArcfieucfquemcfme;  làdit  on  que  le  Roy  f>.  Ferdinand  donna 
plulîeursconfeilsàfon  gendre,  par  lequel  il  fut  pue,  nonobdanileutsaccoT^,  de 
r'rJMMd  fi  demeurer  en  Caftillc,  6c  luy  aydcrà  gouuerner,  maisil  lerefiila,  6c  partit ceftean- 
rtnnnfim  ncc  1 506.aU  mois de Iuillet,cnimenant  là femmcla  Roinc  Germaine  en  Arragon. 
J'jSîr’m  Les  Rois  D.Philippcs,ôc  D.Ieanncentrerenten  Vailled*it,oùilsauoientconuo- 
^ que'lesElhitsdu  Royaume,  6clàprinrent  nouuelferment, 6c firent iurerleur  fils 

aifiic  D.CharlcslreriticrdclaCouconne  de  Caftille,  Leon, 6c  Granade.  Encc 

• Princes’vnttent  aux  Royaumes  de  Cailille,  6c  Leon , 6c  leurs  dépendances , les 
grands  Eftats  de  Flandres,  6c  de  Bourgongne,6c  puisauec  le  temps, Arragon,Sici- 
le, Sardaigne , &Naples.  A VaillcdoliemrcntplulicursScigncurshonnorcz  de 
l'ordre  de  la  Cheualcric  de  la  T oifon  d'or:  fut  change  la  garde  du  cballeau  de  Sc- 
gobia,  qui  elloit  es  mains  de  la  Marquifedc  Moya,6c  bailleeà  U.lean  Manuel, 
rorrpriue  , 6c  farailiet  des  Rois,  lefqucls  i^lans  àTudelc  de  Duero, apparut  au 
ciel  vn  ellrangc  Cornette , annonçant , à ce  qu'on  didf  depuis , la  mort  prcK  haine 
du  Roy  Philippes,  laquelle  aduint  toll  apres  eu  la  Cité  de  Burgos,  auccdueil  gene- 
ral, régnant  encor  le  Comctte,à  qui  ilactribuoitlàmort,diranc  en  fcs^eincs  6c  tra- 
uaux,piu{icursfois,HaComccte,HaComecre  : il  finit  là  vie  en  âge  florillànt  dans  la 
maifon  du  Conncllablc,cellan  1506.  ayant  régné  vn  an,  6c  dix  mois:  fon  corps 
plulicursannecsapres ,fut  misparlccommtndcmcntdcl’Empcrcur  Charles  fon 
fils  en  la  Royale  Chappellc  dc^Granade , ayant  demeuré  en  dcpoil  en  diuers  lieux, 
Ceftellc,  quifùttrcsIcc,mourutcnCallillc,D.GuttiercdeTolcdcEuefquc  de 
Plaifance,auquel  fucceda  D.GomcsdcToicdc,  fils  de  D.Guttiere  de  Soirs  Comte 

^ deCoria. 

Au  temps  du  décès  du  Roy  D. Philippes,-  le  Roy  D. Ferdinand  eftoit  en  mer,  ti- 
ran^la  routte  d'Italie:  car  apres  l’entreucué  de  ces  deux  Princes,  60c  reglement 
pris  au  gouuernementdcCatlillc,  il  s'en  eftoit  venu  en  Cattelogne  , oùayant 
ràiiftequippervnebcilearmeeà  Barcelone,  il  s'eftoit  embarqué  pour  aller  viliter 
les  Royaumes  de  Naples,  6c  Sicile,  prlncipaLraentpourfoupçon  qu'ilauoit  con- 
d^KtjD.Ttr-  ccu , quclc  grandCapitainclàuoriuft  les  delTeings  du  Roy  deCaftule  fon  gendre: 
^“"^^'"carl’ayantplulicurstoismandédevenircnEfpagnc,  il  auoit  dilayépar  exeufes, 
mS»!*  Sc*retgiucrlàtions , celuy  fembloit.  Au  partir  de  Cailille  il  fut  abandonné  de  tous 

les  grands  . excepté  du  Duc  d'Albe,  qui  l'accompagna  iufqu’aux  frontières  d' Arra- 
gon.  Celuy  qui  fc  monftraleplus  fidèle  fctuiçcur  de  tous  les  Seigneurs,  fut  le  Mat  - 
quis  de  Den  la  D.  Bernard  deRoias.6c  Sandoüal,  lequel  ne  le  lailfa  oneques,  ny  en 
vic,ny  apres  qu'il  fut  mort  : caril  retira  plulieursdefcs  officiers,  6c  fcruitcursdomc- 
FuU.ifini-  ftiquesquicftoicnclansaddcelTe.  Orauoit  efté dit, par lcdernieraccordfait entre 
"*'•  luy , 6c  le  Roy  Philippes,  que  le  Royaume  dcNaplcs,  ores  qu’il  euft  efté  conque- 
ftépar  les  moyens,  6c  forces  de  Caftillc,  autant,  6c  plus  que  parcelles  d’Arragon 
dcmcuieroit  ncautmoins  à la  Couronne  d’Arragon.  Ellant  doneques  fur  le  point 
* 'de 
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de  faire y^ilp  vers fon  RoyaumedcNaplcs,ileutlcttrcs  du  wrandCapiuinCjpar  W' 

lcrqucllcs  il  1 afTcuroic  de  la  fincerc  volonté  qu'ifauoicdc  luy  dire  fcruitcur,  Si 
radaifoitderEftacdc^cepays-làjdontilfùtficontcnt, qu’il  luy  confirma  tous  les 
dons, & biensfaidlspaflèz,  & enadioufta d’autres.  Encorplusluy fceut-ilde  gré, 
deeeque  contre  l’opinion  de  plulicurs  il  le  vint  rencontrer  au  po|tdc  Gennes:  grAndct/i- 
car , & le  Pape , âc.tous  les  Potentats  d’I  talieauoientcreu  qu’il  c-lloit  patty  de  Na- 
pies,  en  intention  de  fe  retirer  en  Cadille  ,Iàns  voirie  Roy  D.Fctdinand,com- 
me  ayant  crainte , & horreur  delà  &ce  d’iccluy.  Efiant  là  le  Roy  arrefté  pour  qucl- 

3uts  iours,  à caufe  des  vents  contraires,  il  eut  la  nouuellc  de  la  mort  defon  gendre, 
ontilmonflra  grand  dueih&encorqu’ilfuftpr(ÆparIaRoinc  vefueD.Iean- 
nc  (à  fille  de  rctoifpier  en  Erpagne,ilpourruiuit  neahtmoins  fon  voyagea  Naples, 
où  il  entra  en  grand  pompe , fous  vn  poile  de  drapd’or,  ayant  elle  la  muraille  delà 
Cité  rompue,  pour  plus  grande  parade . &:  luv  ellans  fàifts  au  lùrplusrous  les  hon-  ^ 

fleurs,  & magnihccnccsaccoultumcesauxreccptipnsdcs  nouueaux  Rois:  là  il  fe- 
journa  feptm&is  entiers,  au  grand  contcntcmcntde  tout  le  Royaume,  Sc  detous  iCixMVàAW- 
les  Potentats  d'Italie  ,le(quelsabbruuez  del’opinion  de  fa  luflice,  5c  eqùîté,l’en-  5*'’  | 

uoycrcncvifitecf>ar  Amballâdes,  ^le  firent  arbitre  de  plulicurs  ditl'crcncs,  qui 
clloicntparmycux.  Lc$Napolicainsluyoirrircncgrandcsfommcsdedcnicrs,5c 
autres  cômoditez  ,dcfqucllcs  il  ne  voulut  accepter  ^on  trente  milicduca  ts , pour 
les  fraiz  de  fon  voyage:il  ne  voulut,à  l’appctit  du  Pape,  ny  auttes,  rompre  lorsauec  ' 
les  Vénitiens,  qui  luy  retenoient  quelques  places  du  Royaume,  femettant  celle 
qucrellcà  temps  plus  opportun,  llordonna,  Sccompofit  plulicurs  contentions, 
5cprcccntionsdcs6arons,mcfmcs  do-la  part  Angeuine,  Icfquels  clloient  encor 
dc(raifisdcsbicnsàeuxconfifqucz,5cpalIczenautrcsmains  i{c  particuliers  à qui 
onlcsauoit  donnez  en  recompenfe  de  fauiccs;5ccequ’ilnepcuc  accommoder, 
laiiracncliargcauVice-RojD.Icin  d’Arragon,ComtcdcRib.igorça,qu’ilylailfa 
nu  lieu  du  grand  Capitaine  Gonçal  Fernandes  de  Cordoue, lequel  il  fit  embarquer 
aucc  luy  à Ion  retour,  Sc  l’emmena  en  Elpagne,  eftant  ialoux  de  laïcputation  qu’il 
auoicacquifcàlacouqucllcdu  Royaume.  F^out  lercgard  du  Rojauraede  Sicile,  ^ 
il  lit  plulicurs  ordonnances  vtilcs,  mais  il  n’y  pcutallcr  en  petfonne , cfl^nc  folkitc 
parla  Royne  D.Ieannelà  fille,  le  Confcil,  les  Citez,  5c  cominunautczde  Calnlle  PfU  Hejftt/t 
des'en  retourner  en  Efpagne:  car  celle  pauutc  Ptincclfe,  out^  l’afflidiondela 
mort  de  fon  cfpoux , empcfchec  d'autres  iiifirmitez , héritées  de  fonayculc  mater-  co- 

ncile D.Ilàbcl  de  Portugal,  fe  lèntoit  peuhabilcà  gouuernct  (i  grands  alfàircs,^iir. 
parquoyclles'en  démit  du  tout  es  mains  du  Primat  d'Efpagne,  5c  Archcucfque 
deToledeb.Francifco  Ximcncs,6cduDo.ûcur  D..Mfonle  Suarez  dclaFuencc 
dcl  Sauz  EucfquedcIacn,Prc(identduConfcilRoyal,5cGarcia  dcMuzicaLiccn- 
tiécsdroicls,natifdelaProuinccdcGaipufcoa,lc  Üo  Heur  Pedro d'Oropefatref- 
religieux  Baron,lc  Lice'ntic  Fernand  T cîles,lc  Dodleur  Laurens  Galindez  deCar- 
uaial , Sc  le  Lrccntic  Loys  de  Polanco , 5c  autres  perfonnes  dcconfeil,  Icfquels {ft'i- 
rentcliargcdesatl'aiifscnabfcnccdu  Roy  D.Fcrdinâdfonpcte,potlr  le  Prince  D. 

Charles, qui  clloit  lorsnourricn  Flâdreslcncorcnfàntd’cnuiion  Icptans.  Le 

Iules  fe  tint  plulicurs  iours  au  challcau  d'01lia,pcnlànt  que  le  Roy  D.Fcrcbnand  y M 

, viçndroïc  prendre  port,pour  le  voir,mais  il  s’en  cxcufa,à  caufe  du  peu  d’intclligcn- 

ce  qu’il  y auoit  cntr'cuxicar  luy  ayat  le  Roy  requis  la  côfirmation,5c  inucllituic  du 

Roy^mc  de  Naples, il  auoit  refiaféde  Icfaitc,  linon  aucc  grîd  ccs,6c  côdiiiôs  trop 

plus  griéucs  qucncl'auoict  tenu  les  autresRois  de  la^maiso  d’Arragô  fes  prcdcccl- //-j». 

leuts.En  tout  c'e  voyage  laRoincGcrmaineaccôpagna  lcRoj  fon  mari,iecux  naui- 

•gâs  la  toutcd’ElpagnCjtouchcrct  le  port  de  Sauoac,auqucl  lieu  clloit  a flî^cc  l’é- 
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treucuc  d eux,  & du  Roy  de  France  Loysxij.  lequel  dcfia&’y  cfloic  ren^j^rn  "rjii- 
dc,  fc  noble  compagnie.  A l'arriuee  de  rarmecd'Erpagnelel^y*Loys  monll'ra  (i 
grandcfiancc  en  la  vertu , ôc  generofitc  du  Roy  D.Fcrdinaijd , qu’il  nefit  difSt  ul- 
té  d'entrer  en  la  pouppc  de  la  galere  d’iccluy , fans  garder  aucunes , par  vn  pour  ilc 
bois  fait  exprÿ  pourceftert'cÂ:  & là  ayant  conféré  quelque  peu  entrèrent  tous 
en  la  Cite'.cftantla  RoineGcrmaineau  milieu  desdeux  Rois,foo  mary  à dcxtrt,lc 
Roy  de  Franceàgauchcjlçfquelseftoicncfuiuis  immédiatement  par  leCardiual  de 
Roüan,&  le  grandCapitainc,  & puis  par  autresSeigqcurs, Dames,  & Damoifclles 
en  grand/iombre,  &:  nebement  habillez  :lcRoyD.  Ferdinand  rendit  mtfmecrfn- 
fiance  que  luy  auoit  monllrcc  Roy  de  France , entrant  en  Sauonc,  ville  par  ice- 
luy  tenue , au  challeau  de  laquelle  il  fiit  loge,  & le  Roy  L^  s en  i’Euclché.  Durant 
troisiours  que  cesdeux  grands  Princes  furent  cnremblc,i*craictercncdepluficurs 
affaires  d’importance,  où  intcruenoitrouucnt  le  Cardinal  de  làinâ  Praxede  Lé- 
gat du  Pape,  fie  ditle  Roy-Loys  plulicursehofcs  concernans la  corroboration.  Si' 
renouation,  de  leurs  ligues,  5c  l'ainitic  qu'il  dcfiroit  maintenir  aifec  l'Empereur 
Maximilian,  mal  content  de  luy, pour  plufieursoccafions , mais  principalement  à 
caufeque  Madame  Claudefillcaifiicede  Fraise,  tant  de  fois  accerdee  au  Prince 
Charles, auoit  cfté  peu  auât  fiancée  auDuc  Françohd’Angoulcfme;  ce  qu'exeufoit 
le  Roy  Loys,  difint , qu’il  l'auoit  faict  àTinllante  prière , fie  rcquefte  des  £11  ats  de 
fon Royaume. Traicicrent  pareillement  plufieuts, chofes  touchant  l'Italie,  fans 
toutesfoisentreren  propos  du  Royaume  deNaples:  mais  monArojtle  Roy  de 
France  grande  haineaux  V enitiens , fie  peu  debonne  volontcau  Pape , contre  le- 
quel il  mit  en  auant  de  deniandcr  le  Concilcgcncral,cftantà  et  ifimui'par  le  Car- 
dinal mcfme  de  Rqüan , defireux  de  ttouucr  voyc  pour  monter  à la  dignité  d’E- 
uefquefouucrain,dontilauoicclle  en  quelque  cfpcrancc  au  fiege  vacant,  parla 
mortd]Alcxandre  vj.  Efquellcs  chofes  furent  lots  pris  expédients  alTcz  au  conten- 
tement desdeux  Rois:  raaisquantauConcile,lcRoy  D.Fcrduiands’cn  cxculâ,di- 
fant,quec’cftoifchofepetilleufeàIa  rcpubliquèChteftier.'xc.  LcRoy  de  France 
ayant  délire  fouuent  de  voir,fie  cognôiltrcGonçalo  Fcrnandcs,dit  le  grand  Capi- 
taujyj,luy  fis  grâd  accucil,fie  lionn  eur,ne  fe  pouuant  faoijlcr  de  le  regarde  r,  comme 
parmcrucilles,àcaufedcsgrandesth6fes.qu'ilauoit  entendues  deluy,  fie  obtint 
du  Roy  D. Ferdinand  qu’il  tnangeaft  à leur  table,  où  la  Roinc  G ermaine  diâ:,pof- 
fible  pcuconlidercment,  qu’il  elloit  raifonnable  que  celuy  qui  auoit  vaincm  les 
Rois  mangcaftàuec les  Rois;  aucuns  difent  qu’il  acquitlors  Iculcmcinlcnom  de 
grand  Capitaine , pour  ce  que  le  Roy  Loys  l’appella  ainfi , dilànt  franchement  au 
Roy  D.  Ferdinand,  qu’il  luy  pbrtoiteDUicd'vnli  excellent  perfonnage,  lequel  il 
honora  de  loüangcs,5e  tiltres  magnifiques  en  tous  fes  propos,  &i  oAant  defon  col 
vne chaîne degrandc valeur,  laicttaaucold'iccluy.  Le  quatricfme  iourdecçfte 
entreueue,  les  Roisfc  dcpatcircnr,l'vn  cirant  en  France,  l’autre  contrant  fa  naui- 
gafion  enE(pagne,oùarriualaflotteàlamy-Aoulldel’an  1j07.au *ttdcValcn- 
ce,d'où,làns  s'arrcfter,le  Roy,  fie  la  RoinejiaffetécàAlmajaiVi  ville  dcCaftillc,  non 
{hnsmefeontentement  des  Arragonois  ,qui  ttouuoicnc  ellrangccc  qu'il  faifoit  (i 
breue  demeure  parniyeux,  pour  s’crnpcfchet  des  affaires  d'vn  Royaume  où  il 
auoit  veu  tant  d'ingratitudes.  Le  gjandCapitainefutreceu  en  Efpagne  auec  gran- 
de faueur  de  cous  Elfats,cftin}crhonncur,fie  l’orpement  de  Caftillc,  maïs  il  ne  rc- 
ueid  plus  Naples  où  il  cftoit  grandement  aymé,  fie  dehre.  On  ditqu’au  piqrir  du 
^Royaume  de  N aples,il  dift ti^a  bonne  partie  de  fes&cultez  à ceux  qui  luy  auoie^nt 
çftez  fidèles  compagnons  aux  guerres;  pour  à quoy  fatisfairc,il  vendit  mefinc  par- 
tie des  Éftacs  qu'il  y poffedoit. 
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Ccpendamquclc  Roy  D.Fcrdinand  cftoit  en  Italie, le  Düc  Valentin  prifonnier 
dans  le  chafteau  de  Medins  del  Campo , mal  gardé fTc  deuala  par  vnc  corde,  Sc  fc  ' 

(âuua  tenant  lechcitiin  de  Guipufeoa , en  habit  deguifé,  où  il  trouua  en  la  villedc  X/l  fJ/tlui 
Mondragon  vn  certain  Loys  de  Laurcgui,qui  l'auoit  autresfbis  feruy  en  1 talic,  & 
lors  eftoit  des  principaux  dulicu , lequel  luy  donna  moyen  depalTcràraùuctc'cn 
Nauarre.vcrslcRoy  Ican d’Albrct,  la  fœur duquel ilauoitcfpoufcc.  La  RoincD. 
leanncdcCaftillccilantdcmeurcccnccinélcàudccésdefon mary,auoit  enfante 
vnc  fille  en  Torqucmada,qui  fut  nommee  D.  Catherine  femme  future  du  Roy 
Icaiiiij.dePorturai.  Ccfteannce  i^07.*fùtfaitvnrcmuememd'Eucfqucscn  Ei- 
pagncjdcs  moindrcsauxplusgr3nds,àTaçianicreaccoullumcc:tacpatiamorrde 
D.IeandeMcdinc,Euc(qucdcScgobia,D.Fcdcricdc  Portugal  futpourucude 
celle  Euefehe,  & celle  de  Calaorra,  qu'il  tenoit  baillée  à D.  Ican  de  V claft  o , aupa- 
rauant  Euefque  de  €arthagtnc,Carthagcne  au  Poéicur  D.  Nfcrtinll'Angulo  Ar- 
chidiacrede  Talaucra  cnl'Eglife  dcTolcde.-l'ArcheucfchédeGranadc  pircillc- 
ment  vacantopar  la  mort  de  rrerc  Hcrnand  deT alâucra  fu t pronvu à celle  dignité- 
•1  Eucfquc  de  Majorque  D.An  toine  de  Rojas,&  fon  Euefehe  baillccà  D.  Diego  de  • v 

Riucra.ParledcccsauflidcD.GarciaRamircsdcVillacxcufaEucfqucd'Ouiedo, 
qui  fût  le  dernier  Prieur  de  S.  Mate  de  Leon, fût  Eycfquc  en  fbn  lieu  0.  Valcrio  Al- 
fonfcdcVillaquitan  : fic  l’EucfchédcCitc  Rodrigo,  quecctlui  cy  tenoit,  baillée  à 
D.FranciTcodc  Bouadilla  filsdü  Marquis  Je  Moja.  Ccmefme  an  obtint  Icchap-  xmmemtiAt 
peau  de  Cardinal  D.frere  François  Jjpncncs  de  CilhcrosArchcucfqucdcTotcdc, 
oujiltre  de  fàinâe  Balbinc  : & pource qu’il  eftoifPrimat  d’Efpa  gne,  fùtappcllcle 
Cardmal  d Efpagne:  fûtaufliadmilelarcfignation  del  ArchcUdchcdc  S.  laques 
tenue  par  D.Alfonfede  Fonfeca,à  fon  fils, portant  mefmc  nom  que  luy,dequoy  le 
•Cardinal  Xipacnes  fit  grand  teptocheauRoy  D.  Ferdinand,qui  auoit  tenu  la  main 
àceft  ocuure,  dilàntqifil  faifoif  des  Archeuefthez  héritages , & qu’il  aduifall  fi  les 

fcpicllcscncftoicntpointcxclufcs.LeRoyD.Ferdinandclloitlorsvenuàlàinàc 

Marie  del  Campo,  auec  la  Roinc  fa  fille , où  ils  firent  l’annlucrfairc  au  Roy  Philip^- 
pcsdcrfunéf.-dclàilspancrcntà  Atcos,&  s'cIlantlaRoincarreftccillcf , le  Roy 
vint  à Burgos,  où  pendant  qu’ilfàiéf  long  fejour , nous  reprendrons  les  aliaircs  du 
Royaume  de  Nauatre. 

J T ERoyD.IcandAlbrct,quieft  compté  pourlexxxv.Roy  de  Nauatre, ôciij. 

Ldu  nom,  eut  de  la  Roync  Catherine  de  Foix  û femme-ample  génération  : af-  VAKRM. 
fauoir,lean,ic  AudrePhoebus,  qui  moururentieunes, Henry,  lequel  leur  fucceda  ■ 

fsElIatsdc  Foix,  6c  Bearn,6cautiltre  de  Nauarre,  6c  nafqùit  trois  iours  apres  ja  .<« 

mort  d André  Phœbuslonfrereenla  villedc  SanguclTàl’an  i joj.  aumoisd’Auril 
lesParrainsduquel,au  Bapteliiî'e,fûrcntdeux  pSerins  Allemâns,qui  pafToient  • ■ 

. daduanturcautempsdcfa  naiflance , pour  aller  à S.  laques,  dont’ Twisappelloit 
Henry,6c  l’autreAdamice  que  le  Roy  Ion  pete  fit  pardeuotion,mais  les  Efpagnols 
difentque  ce  futvn  aduettiircment,  6c  prefàgc  de  fà  future  condition  de  viure 
eftranger,  6c  Pèlerin  hors  de  fon  Royaume.  Outre  ceux-là  il  eut  Charles,  nommé 

par  aucuns  François,quimourut  au  voyage  duSeigncutdeLautrcchàNaplcsiCa-  , 
therinc,  Annc,Quitcrie,Magdcleme,Iffl3el,6c  cinq  autres  enfans,dcfqucls on  ne- 
met  lc^oms,cat  ils  mo’ururdit  ieuncs  : de  maniéré  qu’en  tout  la  Roinc  Catherine 
luy  cnnnea  quatorze  cnfàns.Dcsfilles,  Anncfiitfiaijccc,6c  non  elpoufceaii  Com- 
te deCandalc,car  elle  rrmurut  en  fiançailles:  en  laquelle  inaifon  jà  eftoit  mariee  la 
tamcdcla  RoincdcNSuarrcnômceau(IiCathcrme,mcrcdclaRoincAnncde  ^ « 

^ôgticjfcmnie  du  Roy  Vladiflaus.Ilàbcl  elpoulâ  leCôtedeRohan  en  Btcuigne. 
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• CeRoy  D.lean  d'Albrct  fut  magnifique,&  pompeux  en  raCour,&  inaifon,laqucl- 
le  cftoic  frequcntee  de  NoblrfTe  tant  d'Efpagne,  & France,  qu’autres  nations , au- 
tant  que  celles  des  plus  grands  M onarques.Son  cftude,&  pbifir  eftoit  diuersrcar  il 
aymoit  les  lettres,  & les  liures,dont  il  fit  amas,  & drcfla  vnc  librairie  alTez  copicufc, 
lecherchoit  curieufcment  les  Généalogies  des  fiunillcs  Nobles,  vouloir  entendre 
leursarmoiries,&bIafons,  annoblifibit  ncantmoins quelquesfois  aucun  depeu 
de  mérités  :prenoitpIai(ir  à dcuifcr  familièrement,  & en  grande  priuautéauec  fes 
va(Iàux,<cauttes,commes'ilcuftcllénonpasRoy,raaisvnlimple  Gcntilbom- 

' * me;dançoitvolontieTs,8c{ipeutcnoitfàVrauitdRoyale,qu'ilncfairoicdiÆcul- 
, . tcdefccrouuecauxvoguespul>liques,^(ianccrparlesplaccs& carrefours, auec 

lesfemmes,  & filles,  à la  mode  du  pays  ;illoit  priue'ment  difMer,foupper,  & faire 
bonnechereauxmaironsdercsrub)eâs,s’inuiuncroy-merme,cequile&ifoitay- 
roer  par  aucuns,  & (Jarautrcsmclprifcr,  comme  ne  fichant  tenir  Ton  rang  Se  tc- 
• noie  ccladelair  de  France,  où  les  Princes  fe  rendent  quelqueifois  trop  accointa- 

~ blcsàpetitesgeri;.  Il  cfloit  teircmcncaddonnéàfes  plailirs,  quel»  plus  fouuent 

*»  • il  ferepofoit  des  grandes  affaires  fur  autruy , ce  qui  luy  amenoit  melpris,  Se  la  mal-* 

veillancedepluueurs;carparce  moyen  contrele  ferment, Se  promelTesfâidfesà 
fon  couronnement , plufieurs  eljrangers  clf  oient  admis  aux  E(tat$,Oâ5ces,  Se  Bc- 
. ncficesdu  Royaume  de Nauarre  : dontjuy  furent  fâiâesremonflrance^Seprotc- 
ftationsplusd  vncfoisauxafrembIeesd’EftatsparlesSeigneutsduRoyaumc,mais 
iln'enfaifoitaucuncomptcicarilelfimoitai^irvngrandKmparten  l’amiticdes 
Rois  de  Calfille,nonob{fant  laquellcle  Roy  O.  Ferdinand  ne  laiÆi  de  capituler 
auec  celuy  de  Frâce  Loys  xij . qu’il  aideroit  à le  dcpolTcder  du  Royaume  de  Nauar- 
re, pour  en  inuellir  Gallon  de  Foix,  Duc  de  Nemours,  fils  du  'Vifeomte  lean  de 
Narbonne,Se  frercdclaRoincGermainc,lcquclD.Ferdinands’enemparadepuit 
luymefinepour  autre  occafion.ainfi  que  nous  dirons.  OVfurlafindel’an  1506. 
LtKiijD  itî  le  Duc  Valentin  s’ellant  fauuedclaprilon  de  Médina  dclCampo,Sevcnu  cqla 
fotteque  nousauonsdiil  en  Nauatte,  il  trouua  que  le  Roy  D.  1 can  d’Albrct,  Se  la 
r<K%  ftmmt  Royncfa  fcmmcs’cftoicntrcndus  partiaux  l’vn  contre  l'autre^le Roy  fauorilànt 
ji  iMdhfcmr  ceux  dc  Bcaumont , ôc  la  Royne  ceux  de  Grammont  :parquoy  le  Duc  monllrant 
fenSjSe  bonne  volontc,fit  en  forte  i|u’il  icsrcvnit,rcndant  le  Roy  fon  beau- 
niirr</'4>rrr.  fi-erefàuteurdela  failion  Gtammontoifc,à  raifondequoy  le  party  contraire  fe 
empefclic  : niaisle  Conncllablc  Mellire  Loys  <ie  Beaumont , homme 
sfeOM  tel  de  grand  courage , ne  lailTa  de  fe  maintenir  haut  Sc  fuperbe  en  fon  rang, tellement 
çtnfidmt.  que  luy  cftant  venu  vn  iour  notifier  quelque  mandement  du  Roy , vu  certain  of- 
ficier,ille  fit  charger  dc<;oupsdc ballon, Scietter dans vneptifon au challeaudt 
I^rraga,vouTantdonncràcntendrcqu’ilnefcfoucioit  gueresdu  Roy,ny  defes 
Ltrin,  fiii^  aducriaircs  de  G rammon  t par  luy  fiiuorifez , ce  (^i  luy  coulla  là  ruync  : car  le  Roy 
indignCjSc  à bon  droidl,  de  ce  fàidl  audacieux,  l’ayant  pat  plut ieursmefiàges  man-  . 
dédcvcnircnCour,  fans  qu’il  obeyR,  détermina  dc  le  dcRruirc  totalement.  Or 
auoit-il  pour  amy,  encor  qu’il  fùll  de  la  làâion  contraire,  D.AlfonfcCarillode 
Pcralta , Comtede  S.Ellicnnc,  fils  deTroilc  Carrillo Sc  petit  fils  dc  l’Atchcucl- 
qucdeTolcdeD.AlfonfeCartllod'Acugna,  qui  l’aduertifloit  de  tout  ccquife 

• machmoit  cotte  luy,  Sc  qu'il  le  gardall  bien  de  venirà  la  Cour,s’il  ne  vouloir  tom- 
ber dans  les  embufehes.  A railbn  deceflc.côiuiunacclc’ Royluyayant  faitfiurc 
fon  procès , le  fit  condamner  a pctdrc  la  vie , Sc  confifqua  fes  bicnsj  comme  aimi- 

^rrt^  emm  ncl  dc  leze  MajcRé  : Sc  ayant  mis  gens  de  guerre  aux  cliamps , pour  l’execution  de 
ccll Arretl,donnalacharge au DuiLValcntinfon  beau-rrerede  le  pourfuiurc  en 
toute  extremitede  guette,  laqucUelcDuc  commenpparlefiegeduchalleaudc 
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Larraga,lcxj.  de  Fcuricr, I an  1507.  Maisvn  Gcntilhoramcnommc  Ogcrdc  Bc- 
i;ÿftegui,quicominandoitdcdartSjlcdcfenditbrauement,  de  forte  que  le  Roy, 

*qui  y edoit  en  perfonnc , & le  Duc  defemparerent  delà , Si  allèrent  à V lana,  où  la 
ville  ne  leur  fit  aucune  refiftancc,mais  lechafieau  tint  bon,  nonobfiant  que  les 
viuresleur  fû fient  fort  cours  : dcquoy  le  Comte  de  Lerin,  Conneftable,  eftant  ad- 
uerti, délibéra dele fecourir, pourceayantaficmblc'iufquesau nôb'redcdeux  cens 
bons  cheuaux,&  quelques  gens  d(?picd,vintàMandauia,cfpicr  l’occalion  d'cxe-ptricoiy»- 
cuterfonentrcprilejlaqueflcluy  lUccedabien,  en  ceque  lanuift*mefnie  s’eflcua 
■ vntresfortorage,&  horrible  cenipclle,qui  fit  penfer  au  Duc  Valentin  que  les  en- 
ncmisnefcmetttoiehtaux  champs, qu’ilsncfchazardcroientpointde  fecou-  * 

rit  les  afiiege's,parquoy  il  retira  à couuert les  gardes,&  fentinellcs  qu'il  auoit  accou- 
ftume'  de  tenir  auxehamps  aux  aduenucs  du  chafi eau  : en  quoy  il  fut  trompe', com-  • 
bien  qu’il  fufiefiimé  fage,  & aduife  guerrier,  car  à la  faucurdu  bruiâ  des  vents, 
dfdela  grofie  pluye,foixante  cheuaux  partirent  de  Mandauia  ,auec  chacun  vn  làc  . * 

plein  de  farine,  ôcaucups  portant  du  pain  cuicl  ,lcfquclles  prouifionsils  mitent- 
dans  le  chafleau , par  vne  poterne , fans  cftrc  fentis , ny  appctccus  : le  matin  venu, 
ces  gens  de  cheuals’eh  voulant  retourner , apperceurent  fur  le  cheminde  Logro- 
gno  tertaine  Caualerie , qui  leur  fit  croire  que  c'eftoit  vn  fccours  de  trois  cens  che-  (IkmIU  ftr  u 
uaux  Caftillans  quele  Duc  de  Nagera  auoit  ptomis  d’enuoycr  au  Conn'efiable, 
partant  feprirentàctier,Beaumont,‘Beaumont,  cequi  donnal’alarroeàla ville.  ‘ 
LeDuc  Valentins’eftantfaiétarmerd’vne  riches  armespar  vnfien  valet, noiti- 
mc  lanicot,  1 cquel  autrcsfdisauoit  fetuy  le  Conneftable,  fortit  dehors , monte  fur 
vnbtauecheual  quiauoitlcsnarrcauxfcndus,  accompagnede  millehommcs  de 
cheual,&  grande  Infanterie,  Si  tint  le  chemin  de  Mandauia,  difant,  Oùeft,où  cft 
ce  Conteteau  ? le  iure  Dieu,  qu’auiourd’huy  ie  le  feray  mourir , ou  le  prendray  pri- 
fonnier , ie  neceficray  iufqu’à  ce  qu'il  foie  entièrement  defttuiû , & ne  pardonue- 
raylavieàaucundcsfiens,toucpaircraparreft>eeiufqu'auxchicns.  Si  aux  chats. 
Ainfipouficd'impctueufcafti;(ftion,dcuaiiçaîcsficnsauxt.icdc  cesfoixante  che-  • 
uaux,  quifctctiroicntdcuaiuluy.  Le  Conneftable  auoit  mis  aucuns  de  les  gens 
auxehamps,  tant  pour  recueillir  ( s'il  euft  efte  befoing)  ceux  qui  cftoieiit  allez 
auiùfuaillcrlechafteaude  Viana^quepourdcfcouurirce  epieftoit  en  campagne 
, ducoftédeseni;emis,lefquels  voyansvenirle  Duc, qu'ils  ne  cognoifibicntpoinc  ' 
feul,  &d'vne  fl  grande  âfièurance,  fedouunsbien  qu'il  eftoit  fuiuydc  (quelque 
grande  trouppe, fcretirerentiufqucs-làoùcftoicleConneftable, lequel  scfmet- 
ueillantquipouuoiccftreceChcuâlicr,&defahardiclfe.Etquoy,dit  il,ya-ilper- 
fonneicyqufofàftaller  affronter  ce  braue,quis’approchefi  prés  de  nousîlorsfe  rdiMt». 
defbandcrcnt  trois  Gentils-hommesde  fa  trouppe , Icfquels  l'allef  ent  rencontrée 
en  vn  chemin  creux  en  guifede  fofie,où  malpouuoit  vfer  le  Duc  delà  force,  5c 
addrefie,  ny  de  celle  de  fon  cheual.  Si  ayant  couchéles  bois  contcc  luy,  vn  d'ic^ux, 
lepric  fousi'aÉficlle  droiâe au  defaut  du  harnois,ainfi  qu’il  haufibitle  bras  pour 
donnercoupdelance,6cleperçatoufoutre,dontilchcutmorj  parterre.  On  dit 
queceluyquifitcecoupcftoitdesGatccfes  d'Agredaiparccs  trois  compagnons 
lecorpsfutinconcincntdcfpoùille,  5c  laifienud  fur  le  chemin,  luy  ayant  couucrt 
fespateieshonteufes  auec  vne  pierre,  5c  les  riches  dcfpoüilles  portées  au  Con> 
neftable,  qui  s'en  alloit  retirant, fans  qu’il  peuftcognoiftrcautrechofc  du  mort, 

(inon  que  ce  dcuôit  eftre  quelque  grand  Capitaine  , iufqu'à  ce  que  la  niclu.e 
matinée  lanicot,  le  valetde  chambre,  quis'eftoit  mis  apres  fon  maiftrc5c  auoit 
£iilly  fon  chemin, fut  pris  par  quelques%oureuis  ,.5c  mené  au  Conneftable; 

• . f iij  ■ ' 
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parluy  fut  fccu,  apres  luy  auoir  monftrcr  les  harnois,  & habillcmens,  que  c’e- 

uoicIcOuc  Valentin  Cclar  Borgia,quiauoiteftétuc,le  corps  duquel  ïuttrouuc 
par  l'armec  qui  venoit  apres  luy,  en  l'eftac  que  nous  auons  di<R , cnrarriere-gard(f 
de  laquelle  eîloit  le  Roy  D.lcanenperfonne,quimenagrand  dueildelamortde 
fon  beau-frere,&  l’ayant  faift  couurit  d‘vn  manteau  d‘e(car1ate,le  fit  porter  à V ia- 
na,%cenrcuclifenla  grande  Chappcllede  l'EglifeParrochiale  de  (àinitc  Marie, 

• où  on  lidl  celle  Epitaphe.  . • 

A^jtiUXeenfocdtierrii  O tuqutVtsdlufcAr, 

El^uetoddlettmia,  Digruscofasdeloar, 

« ElqneLigiu,yUgiitrra  . • Setulodslomiidigno, 

P or  todo  cl  mondo  haXjd.  p^rétu  camino, 

. No  Cure  de  masanddr. 

On  remarque  en  Efpagne  pour  chofcnptable,  quelamortdu  Duc  Valentin 
•,  aduint  au  Royaume  de  Nauarre  àfemblableiour  qu'il  auoit  au  inel'me  Royau- 
me prislafoliefliondc  l'adininillration  perpétuelle  de  P^mpeloncEglile  prin- 
cipale de  ce  Royaume,  alfauoiriexi.dc  Mars,  auquel  on  fâiàla  fcllcdeS.  Gré- 
goire Pape,  êcqu'en  cela  Dieu  voulut  monftrcr  quelque  tcfmoignagedcfon  ire 
contre  cclny  quipar  mefpris  de  toute  religion  auoit  quitte  l'Eftat  Ecclcfiaftiqüc,ô? 
lahoulettc  Pjlotallc,pout  fuiurclcmcfticrCinguinairedesartnes:  le  Connefta- 
Cï«»»^4»c«  bleeuft  bien  plus delire qu'il  euftefte  pris  en  vie,  pour  en  faire  vnprefcnt  au  Roy 
D.  Ferdinand.  Or  le  Roy  de  Nauatrc,àcaufcdc  celle  mort,  entra  en  telle  flircur 
IMhnU  contre  le  Conncftablc,&:  cous  les  liens,  que  mcfmeauctinsdcs pareils  d’iccluy,qui 

mtriJuDme  fuiuoicntl'amicc  Royalc, furcnt coiitrainclsdc  fcrctircr, ncs’olànsprcfcntcr dc- 
rtlan*.  uantluy,auqucllcchaftcaudcViart3rchlla  pour  tors, cncorquefoii  armée  full 
accreuë  par  les  trouppes  que  luy  auoicnt  enuoyecs  dcCaftille  D.  Bernardin  de  V e- 
lafco C ôncftabic, fie  Duede Prias, Scie CointcdcNicua,aucclcfqucls,ficlcCom- 
te  d’Aguilar  le  Roy  auoit  toufioui  s entretenu  parciculicrc,6.:  cftroiiftcamitic:  mais 
• ilpallà  aux  terres  du  Conndlable,  où  tljjc  touceslcsruyncs,&  dcgillsqu’vn  cn- 
nemy  irrite  peut  penfer , prit  la  ville  de  Lcrin , où  il  renucrfa,&:  brila  le  Icpulchre 
desprogcnicurcsduConncftablc,&:  de  la  malien  deLcrin,quieftoitfomptueus,& 
de  lupcrbc  lltuclurc,ralâ  fes  maifons,couppa  vignes,  fie  arbres, puis  coûtât,  & pre- 
nant le  relie  de  fes  plaocs , fie  chaftcaux*partie  pat  reddition  volonjairc , partiepar 
jt/fTipurre  fotcc,  où  il faifoit pendre Ics Capitaines  qui  luy  faifoicnt  rcliilancc,lcmitcn  tel 
contraindl  de  fortir  hors  du  pays , fie  le  retirer  en  Callille  vers  l'on 
ni, &exitr-  Dcau-frcrclc  Roy  D.Fcrdinand d'Arragon,Iùiuy  depluficursautrcsChcualicrs de 
mixtium  lafa(îliondcBeaumont,laquclledcmeutapouriorsdutoucatccrrec,8eles  Grain- 
niontois  tcleucz,  entre  Icfquclscftoit  la  marcfchaulTee  du  Royaume,  fie  d’abondâc 
• obtinrcntàl’occalion  dclarccrai(ftcduConneftable,l’cftatd'iccluy  cnlapcrfon- 

nedcD.  AlfonfeCarillodc  PetauJt  Comte  de  S.Ellicnnc.  Alors  fcrcndircnt  les 
chafteaux  de  V iana,Sc  de  Larraga,  fie  en  ceft  exil  le^onncftablc,vi<il,fie  dcfpoüil- 
lc'dcfcstcrrcs,mpurucquclquesmoisapres  énArtagôn,en  la  ville  d'Arida:  l'a  fèm- 
MtriéU  ctn-  me  D.Lconoj  d'Arragon  dcccda  pareillement , fie  en  mcfmc  temps , en  la  Cite  de 
"^^^^^•^^TortorccnCattclognc.LccorpsduConncftablcayant  elle' quelque  temps  cndc- 
mem.  pollau  Monaftcrcclc  Vcrucla  ,fùt depuis  ttanfportcàLcrin ,où  il gift  : fonfils  IX  ’ 
Loysde  Bcaumôc  luy  fucceda  apres  la  conquefte  de  Nauarre , fàidtc  par  le  Roy  D. 
Fcrdinâd  d’A'rragon,cn  la  dignité  dc.Côncllablc,fie  de  gridChàpcchcr  duRoyau- 
me,fieen  cousresautrcscllars,fie  biés,cftant  par  ligne  maternelle  ncucuduRoy  D. 
Fcrdinand,fi:  petit  filsduRoyD-Iean^ttagon  ij.  de  ce  nom.  11  fut  btui«ft  que  le 
• Councllablc  Se  fon  fils  auoicnt  pic  ja  traiileauecleRoyLoysxij.  de  dcpolfedèr 
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le  Roy  Icaii  d'Albrcc  du  Royaume  de  Nauarrc,  pour  en  inucftir  le  Duc  de  Ne-  • 

mours  Gallon  de  Fok  fonneucu,&  cjue  Loysdc  Beaumont  le  fils,  D. François  de 
Beaumont, &D.PierrcMcnatdeBcaumèntâllcrentcnFrance,  pouffolititer le  r 
Roy  à cet  affaire,  luy  âlTeurans  queroutes  cliofes  luy  feroient  aifees,  & fàuorabics, 
mais  que  le  Roy  Loys,lorsemptfchccnautresafraires,mefmcsàrenger  la  Citede 
Gennes , qui  s’eftoit  rebellée , de  Ion  obeïfTarice , n’y  voulut  où  n'y  peut  entendre: 
parquoy  retournèrent epArragon  D.LoysdcBeaumont,&;  D. Pierre  Menât, laif- 
Êns  D.Françoisau  fetuice  du  Roy  de  France , où  il  demeura , jufqu’à  ce  qu'eft ant 
appelle  par  fonpere  Q.lcan  de  Beaumont,  quiauoit  certaine  querelle, &dc‘fi'auec 
Amador  de  Lafcan, auquel  il  ne  pouuoit  refpondre,à  caufe  de  fa  vieillell'e,il  fc  v in  t 
prefcntcr.du  régné  de  ces  Rois,  au  combat,  contre  Amador;  mais  fur  l’heure  du 
côbat  s’eftapt  cfmeu  Certain  different  fut  la  qualité  désarmés,  cela  cmpefeha  qu’jls 
ne  combatrirent  point,  confumant  toute  la  journée  en  difputcs.  Eftantdctedejfut 
lafinde'l’an  1507.  l’Eucfque  dePampelonc,  le  Cardinal  D.  Antoine  | en  fou  Ijeu 
fût  promeu,  pat  le  Pape  Iules  ij.  le  Cardinal  de  làinde  Sabine  nommé  Faeio  : mais 
ayant  leChapitre  de  l’Eglifc  de  Pampcldne  efleu  dcfia  le  Cardinal . finaud d'Al- 
bret  du  titre  de  S.  Nicolas,  i«  cMcereTuüiano,  frère  du  Roy,  pour  leur  Euefquc,fût» 
rejcttcleCardinald'efain£lcSq^ine,ôccrapcfché  à prendre  la  poireniondccçllc  .•  , 

Eucfche:parquoy  Pape  Iules  mit  interdit  en  tout  lcRoyaume  de  Nauarrc, au  com-  " t 

incnccmcntdel’an  i5o8.quidutavnantouccnticr,6efallut,pouri^crccsccnfu-^ 
res , que  le  Cardinal  par  luy  pourucu  full  Eucfquc  de  Pampclonc , dont  il  prit  pof- 
fe(lionparProcurcur,'&rfutrcllcdionfaitcparleCli5picredeclateéhullc.CeC3t- 
dinal  Facio  ne  vefeut  guercsapres , patquoy  le  Cardinal  Amand  d'Albret  fterc  du 
Roy  reuint  en  fon  droiél.  Si  fut  reccu  en  la  place  du  dcfiinct.  L'Archidiaconat  de 
la  tablcdccelle  Ej;life,dignicé  principal  e,&:  de  grand  rcuenu,tut  bailléà  D.  I can  de 
▼Beaumont,  pour  Ion  fils  nomméauIIiD. Iran  frere  de  D. François  de  Beaumont  ' • 

fufmcntionnc,  lequel cftantdcrctourdcFtanccen Nauarrc, fut,  nonobftantles 
haincsdcsp3rtialitczdcBcaumont,6i  G tammont,chcry.  Si  fauorifé grandement 
par  le  Mai  cfehalü.  Pedro,  qui  eftoit  lors  le  petfonnage  de  plusgrandcautorité 
qui  tûllaupreslcsRoisD. Iran, SiD.Cathcrine.  • . 

CEfteannceijoS.lcRoydcFez  Mufey  Mahumct,dulignagedcsMerins,af-f^-^-^ff-" 
fiegea  la  Cite  d’Arzilla,  dans  laquelle  eftoit  le  Comte  de  Redondo  Portu-b£- 
gois,Scayaücprifelaville,parlaforcedcfongrand  hoft,qui  paffoitplusdeccnt  MO®- 
mille  combattans,  gagna  partie  du'Chaftcau,  Si  tcduifit  le  Comte  à fe  retirer  dans 
vne  tour,  aucc  quelques  foldats,dequoy  ayant  nouuellcs-l^Roy  D.Ferdinand,qui 
eftoit  à Burgos, manda  auComtc  Pedro  Nauatro,cxcellcnt  Capiuine  de  fon  téps, 
qaicftpitàMalaga,qu’ilallafticcourirlesPortugoisafliegezà  Arzilla,luy  ordon- 
nant quelques  vicilsloldatsamenez  de  Naples,  lefqucls  pour  lors  eftoient  logez 
en  la  Axarquia  de  Malaga.  Le  Comte  à ce  mandement  embarqua,  auec grande 
ptomptitude.dâs  vn  lien  n3uitc,quieftoitnomméMariettc,Si  autres  nauircsqu'il^j’/,,/,,.^, 
trouua  apoincf , Sc  quatre  galères,  enuiron  deux  ipillc  Si  cinq  cens  de  cçs  fqldats,  N*»trre  i 
Si  s’addcclla  vers  Arzilla,  ou  de  première  arriuee  fit  en  forte  auec  les  canoriades^[^j'’^^‘ 
qu’il  tira  de  les  vaitfcaux,quc  lcsMautcs,qui  afliegeoient  la  tour  cfû  eftoit  le  Com  • 
■tcdeRedondo,cftonncz,luy  laiïrctentmetttcfcsgcnscntcrre,aueclefquclsilen- 
tra  en  la  Cité,8i  condaatrit’fi  vertuftifement,qu’il  en  chafla  les  Maures  qu'ily  trgu- 
ua  logez , Si  fortifiez , mettant  telle  terreur  à î’atmec  du  Roy  de  Fez , que  des  celle 
nuift  elle  fcrctiraàplusdcdeux  lieues  de  là.  D.Pedro  Nauarto  lorunt  eucampa- 
gYic , fur  cefte  faueur,  aucc  quelques  pièces  de  umpagne , failâne  bonne  utip.e,  tmt 

. fiiij 


% 


Le 


n7o  Hl  ST  Ü 1 RE  DES  P A G N E ^ 

• les  ennemis  en  telle  doute,  qu’ils  fc  retirèrent  à Fez,&  demeura  Arziledcliurce,  où 

quelques  joursapresarriuararmcc  dePortügal,  enuoyee  parle  Roy  D.  Manuel, 

• pour  i'ecoars,  qui  cull  elle  trop  ta?dif,’fans  la  diligence,  & bon  office  du  Roy  D. 
Ferdinand,  & du  Comte  D.  Pedro  Nauarro,  lequel  ayant  renuoyc  partie  de  les 
foldatsciiElpagnedanslcnauire  Mariette,  courut  auec les  quatre  galères  la  celte 
de  Barbarie,  jufqu’à  Bclis,ou  VelesdcGomera,où  ayantapperceuvn  rocher  en 
mer, clltealfietteproprc  pour  y faire  vnefortetcfrc,pourladcfenrc,&feMtetcdcs 
colles  d'Efpagne,  fpecialcmcnt  du  deftroiij,  & du  relie  de  l'AndaluCe,  il  y mit,  & 
accommoda  en  garnifon  trente  foldats , mal-gré  les  Maures  : & eftant  de  rcrourà 
Malaga,aduertir  le  Roy  delà  commodité,  & vtilitc  de  ccilealliette,  & autres  rai- 
fons,  pour  l’induire  à y faire  vn  fort:  parquoy  le  l?oy  y.enuoya  vn  Capitaine,  & 
Gouucrneur , qui  fe  nommoit  Jean  de  Villalobos  CapitainedeT tebejo,  Pvcc.li.ur 
de  Malaga, lequel  entrant  en  celle  place  appellcc  le  Pegnon  de  V clcs,auct  f;p  tan- 
tcfoldats,  y tint  garnifon  tant  qu’il  vefcut,&aprcsluyfon  fils,  lequel  y iViiCenfa 
P^®“ °ncle  nomme  Fraiiçoisde  Villalobos, au tempsduquclccilefartc- 
reffe  fut  prife  par  les  Maures,  huiiflans  apres  la  première  forufication  d'iccUe faite 
*^ar  le  Comte  D. Pedro  Nauarro. 

^laeide.em  Le Roy  D. Ferdinand  ayant  cefte  année enuqÿc  vri  Pteuofl.ou  Alcaide  de  (à 

de  Cour,nommc  le  BacheliejJ-l,crnand  Gomes  d'Errera , a Cordouë,  pour  quelques  ' 

««Utions  de^ulliFFTir  eut  tel  dlrifaucc  le  Marquis  dc<Pricgo  D.Peto  Fernande 
eherp,&fH-  de  Cordoueneueu  du  grand  Capitaine,  que  le  Marquis  lepcitpriloTinicr.&rlchc  j 
mener  dans  fa  villc_dc  Moritillc.  dequoy  le  Roy  D.  Ferdinand  le  fentit  grande-  • 
ment  ollenfc,  Sc  fans  vouloit  employcraucun  poury  mettre  ordre,  partit  luymct- 
me  pour  faire  grieue  punition  d’ync  telle  dcfoDeiflance , Bc  mefpris  : partante  mt 
à T olede,  & de  là  pat  Cite  Royal, la  Sierra  Morena,Pedtoche,  &;  Adamu«,cnttaà 
• Corduc,  où  il  commença  à faire  procéder  contre  le  Marquis,  pour  lequel  intet-V 

céda  le  grand  Capitaine , & autres  grands , lepriansdefc  Ibuucnir  connue  le  pcrc 
du  Marquis  ^Aironfed’Aguilard  toit  mort.  6l  comme  aumTvetep  lôn  oncle  le 
grafidGapitaine  : neantmoinsle  Marquisfut  condamneen  grofle  amende,  Sc  lue 
dtmolie  l'a  malïon  d’ A guilar,  &:  lu  y banny  pour  certain  temps. 

PORTl^-  P N Portugal  le  Roy  D.Manucl  entendant  au  gouuernement  de  fes  Royau-  j. 
G AL.  L mes,  & aux  nauigations  des  Indes  Orientales,  tefidoit  en  laCitéd’Ebora,  • 
pour  le  plus,  cependant  que  Lilbone  efloit  agitee  de  cruelles  feditiorft , àcaulc  de 
la  Religion,  chofe  frequente  en  ces  derniers  Iiecles,  où  la  plufpatt  desChtcllicns 
zélateurs  de  leur  ptoprc^loire, adorent  leurs  opinions,  fou(liennent,&'defendcnt 
leurs  ceremonies  par  troubles,  & elfufion  de  fang.  Il  auoit  femblé  à quelques  fem- 
mes des  anciennes  familles  dcsChrctliens  de  celle  Cité,  qu’aucun  des  noqpeaux 
Conuets,oudeleusdefçendans,eflantauCoBuentdes  frétés  de  S. Dominique, 
SeditiaeiLif  s'eilolent  mocquez  de  l‘Ho(lie  qu’on  a de  couRume  de  garder  ordinairement 
^ einplcs,  dequoy  irtiteesparcolere  féminine , commencèrent  à jettcrcontrc 
cuxlcutspltins,difans.  Allez tpefchanschiensqucvousclles,  jà  ne  plailcàDicu 
que  pour  vous  la  pelle,  & autres  mal-  heurs  viennent  fut  nous.  A ce  btiJiâ:  accou  - 
ransdeuxRclighnix  meus  de  zele Monachal , prirent  vneCroix,  & fc  mitentà 
courir  parlcsruësdclaCité,crians,Tucz,Tuczces  inefchans  chienshetetiques,' 
carpour  leurs  impietez  la  pelle , & la  famine  vftndra  lût  ce  pjys  : & cfmeurent  pat 
femblablcs  cris  le  peuple , tellement  que  fc  raans  fut  ces  nouucaux  Chfcfticns 
(qu’ils  appellent  ) ils  en  tuèrent  plus  de  quatre  mille , làns  fc  fiaucicr  de  l’innocent, 
plusi^uc  du  coupable:  Sc  ce  qui  clloitl'ail'guillon  principal, pillèrent, âclâccagecait 
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leurs  biens,  & en  bmflcren  t pluficurs  emmy  les  rues , & places  de  la  Cite , fans  que 
Icsofficiers  de  la  lulbce  y pculTenc  donner  aucun  ordre.  £n(inlas,pIulloflque  , 
làoulsdetuër,&:  de  butiner,  le  tumulte  celEi.  Le  Roy  Manuel  aduercy  de  ce'tcxccz,  lufîada 
fit  appréhender  ces  deux  beau-peres , qui  auoient  fonné  l’alarme  parla  ville,  & les 
fit  brufler  publiquement  à Ebora,  & informations  6itcs  contre  les  mutins , & pil- 
lards, enuirop  feptante  d’iceux  furent  trcs-juflement  pendus  : cnqqoy  eft  notable 
^ combien  fe  trouuoient  lors  abufez  ceux  qui  lainansl'impietc  Mahumetique,  ou  le 

ludaifine,  fercngeoientaugirondel'EglifcRomaine’,  penfansy'trouuer  refuge 
alTeuré,  ou  quelque  douceur,  &:  humanité , au  lieu  dequoy  ils  cfprouuoient  frfou- 
uentlahainccouuec,&lacruâutédcccsorgueilleux,ôcrapincurs,vici!sChrcfticns, 
qu'ilsappellcnt  cnElpagne,  gensà  la  vérité  mai  propres  pour  attirer  leî  infidèles  à ■ ' 

la  religion  fàlutaircaelelus-Chrilf  : carcedeteftable  exemple  pouuoit  très-mal 
édifier  le  fils  du  Roy  deManicongo,  enuoyé  quelque  temps  apres  en  Portugal, 
pour  y eftre  inlf  ruiét  en  la  Religion  Romaine.  Ce  Roy  dominant  ésViuages  O cci- 
dentaux  d’Afrique, outtcl’EquinoéfiaLeftpit  vaflàl,&  allié  du  Roy  D.Manuél, 
fût  1 Infant  fon  filsnommé  D.Hcnry,  nourry,&  endoiSfriné  à S.Eloy de  Lifbone, 
aux  lettres  Latines, & és  fcicnccs,  par  l’efpace  de  douze  ans,  apres  Icfquelsil  retour- 
na  en  fon  pays,  accompagné  de  pluficurs  Moynes  de  S.El  oy, portant  aucc  luy  plu-  lUOtui  imU 
Ccursorneisens  feruansaux  eeremoniesdê  la  Religion  Romaine,  & autres  dont 
du  Roy  O.  Manuel.  T 

« 

*4  T ^ D.Ferdinand  d’Arragon  de  Ta  part  procedans  à l’ampliation  de  la  Re^  CASTJlr 

l_ligion , fuiuant  l’aduis  de  foti  confeil , fie  des  Théologiens  d’El^gne , donna,  L E, 
eeftcanneci5o8.'permiflionàaucunsEfpagnolsdcfiahabitansauxlndes,dcre- 
chercher  la  terre  ferme  des  Indes,conqudlctProuinces,  fie  peuples',  fieconuertic 
celle  gent  infidèle  a la  Religion  Ghreftiennc,  pat  armes,  fi  de  bonncvolonté  ils 
nesy  rengcoient:Se  detout  ficdrc/Teramplcs  inftruélionsqu’il  leurenuoya.  Le  Alfênfii» 
premier  qui  fe  mità  telle  entreprife  futAlfonfcdcHojcda.ouFojeda,  natif  dfe  . 

Cucijca,  de  lon^  temps  habitu  Aux  Indes,  lequel  partant  du  port  delà  Beate  de 
_ fainét  Dominique  aucc  quatre  nauires,5ctroisccns  hommes, vuitlurgiràCartha-  dunhtd$U 

gêna , eftant  fuiuy  d vn  autre  nauire  où  deuoient  dire  chargez  quelques  jdments, 
pourceaux , fit  autre  bellail  pour  engeance , & amenez  auec  cent  cinquante  Efpa- 
gnols  pat  le  Bachelier  Martin  Fernandesd’Enfifo.  Ayans  pris  terre,  Alfonfe  de 
Hojedafit  fomracr  les  Catibes  habitant  de  celle  contrée,  gens  cruels,  fie  du  tout  • 

barbares , de ptdlcrobcïflancc au  Roy  D.  Ferdinand , 8c  D.Ieanne  de  Caftille , fie 
receuoir  la  Prédication  de  1 Euangile , leur  offrant  la  paix  aucc  grand  priuileges, 
fie  exemption  :m^is  comme  ils  ne  tinlfenc  comptede  toutes  ces  chofes,  Hojeda 
leur  fit  la  guerre  a toute  outrance,  tuant , fie  faifant  cfclaues  tous  tant  qu’il  en  pou- 
uoit auoirjfuiuant  1 infltuélion,fic  aduisdesTheologicnsEfpagnols.il  entra  auanc  ' 
enterre  bien  cinq  heués,  fie allicgcavnc  bourgade  d’enuiron  cent  mailbns,ou 
pouuoicnchabiccctcoisccnspyfonncsdeccsCaribcSjlcfqucls  fe  défendirent  en 

forte , auec  flèches  cnucnimccs , fie  autres  leurs  armes , qu’ils  firent  mourir  feptante  cmitst/Mil- 
E&agnols , 8c  cntr’iccux  Altbnfc  de  la  Gofa  du  lieu  de  Palos  de  Moguer  en  Anda-  i>‘fi 
lufic , homme  expert  en  la  nauigation , 8c  Ion  Lieutenant  de  Hojeda , dont  fut  “J?"'»'"- 
grand  dommage  : fie  fans  le  renfort  qui  arriua  d^Diego  de  Nicuefâ  de  Baeça , il 
cftoit  en  danger  d y receuoir  plus  grandi:  perte,  fie  honte.  N icucfa  partant  du  raef-  DirndeNl- 
tnc  port  de  la  Beate  deS.'Oomingo,auoit  amené  en  deux  brigantins,ficfcptna-**''^’ 
,uircsfept  ccnshuiélantc£lpagnols:  Hojeda  aucc  ces  forces  joinéles  aux  licnnes 
forçaaifèmontlc  bourg , ficlehrulla  aucc  toutes  indiens,  qui  n’eurent  loifir,ny 
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commodité  des  ftifuyr,dd(qucls  ils  retinrent fepe  priionnicrstficayansrcciicilly 
• paimy  les  cendres  de  cét  embrafement  quelqne  peu  d’or,fc  feparerenteesCapitai- 
nes,  Hojeda  tendançà  Vraba,  N icueCi  vers  Beragua. 

Cecylefaifoit  au  temps  qucles  Princes  Chrellicnscôlpifercnt  à Cambray  con- 
tre lesV  cnitiens,oji  inceruint  le  RoyD.  Ferdinand  d’ Arragon  Gouucrneurde  Ca- 
ftillc.  Les  Vénitiens, quionttoufioursfceu  faircieur  prorit  des  querelles  d'aumry, 
tenoient  Padouc,V  incencc,  V erone,lc  Friul,&  T reuigi,  terres  pretéduesde  l’Em-  p 

^17^  pir«-Le  Roy  dé  Francc.coinme  Pue  de  Milan, leur  demandoit  Cremone.la  Ghia- 
Ctmfiinj  rf-  rad'âdda,  BreiTe,  Bergaino,  & Cteme.  De  la  part  du  Pape  eftoient  repetees  d’iccujc 
m Utytm-  les  villesde  Faenfe,Rimini,Rauennc,&  Ccruia  ; & ii  deiiroit  le  Roy  D.Fcrdmand 
****^"  de  retirer  les  places,  & portsdu  RoyaumcdeNaplcs,  qui  IcurauoicntcRé  enga- 
geespar  le  vieil  RoyD.FcrdinanddeNaplcs.A  ccscaufcss'tllansaircmblczàCam- 
oray  Marguerite  d’Auftrichç , gouuetnantcdc  Flandres , pour  rEihpercut  M*xi- 
milian  fonperc,&  pour  fon  ncucu  le  Prince Clurlcs  Archidued’ Auftrichc,afli- 
ftee de  Mathieu Lango  Secrétaire  dcl'Empcrcur,  IcCardinalde  Roiian  pour  le 
Roy  de  France , & aulli  ayaiifchargc  du  Pape,  qui  défia  auoit  traitté  auec  le  Roy 

cniticns  par  le  minifteredu  Cardinal  Aufencc, 

& rAmbaiTâdcur  du  Roy  D.  Ferdinand  | lequel  n'auoit  pas  grande  volonté  de 

fuerroyer  contre  celle  République,  projettant  autres  moyens  de  aecouurcr  le 
en,  mais pour  complaire  à l’Empereur  ilsartcftcrcntdcfairclaguerreaux  Veni- 
. . tiens;  Sipource  qu’il  y auoit  quelque  mécontentement  cntreleRoy  D.fttdmand, 

& rEmpcrcur,  &:  le  Prince  Charles , pour  raifon  de  l'adminillration  de  Calbllc , il 
fut  dit,  qu’il  n’en  feroit  aucunement  parle , jufquft  apres  la  hndc  la  guerre , que  la  ♦ 
DuchédcMilan  feroit  confirmeeauRoydeFrancc,&:àfcsiuccclTcursparlEm- 
• pereur  Maximilian,  auquel  le  Roy  payetoit  cent  mille  efeus.  Autres  partioularieez 

y furent  traittccs,  & accordées,  qui  n’curcntdu  tout  leur  cjfcdl,  chcrchans  chacun 
decesPrinccsplus  leur  aduantage  |jriué,quccoltiydc  la  ligue  en  general.  Alors 
eftoic  lé  Roy  D. Ferdinand  en  T ordcfil!as,où  il  ^oir  accompagneîa  fille  la  Roinc 
D.Ieannc,laqucllcy  demeura  de  lien  auSnt,  tant  qu'ayant  ac^jmplyquatantc- 
1509.  huidansde  viduité,  elle  y finit  fis  jours.  L'an  150».  laRoinc  Germaine  femme 
du  Roy  D.  Ferdinand  accoucha  en  May, à VaiHcdoIit,  d’vn  fils  nomme  Ican , de 
CtMiéfù  peu  de  vie;  aprcscet  accouchement  celle  Princefle  n'eut plusd'enfans:  mais  le  Roy 
’■"■***'  ronmary,auantqucdcrcfpoufcr,eutdela  Vicomtcflcd'EboliD.Alfonfcd’Arta- 
• gon,qui  fiit  ArchcucfquedeSatagoire,Princcdc(mgulictcvcrtu:ilauoitcuaufli  y ’ 
IXleannc  d’Attagon,qui  fiit  femme  du  Conncllablc  D.Bctnardin  de  V clafco:  &: 
en  outre  d’vne  damoircllc  deBilbao  nommccD.Tota,eutD.Maricd'Arragon‘, 
qui  fut  Religieufeen  Madrigal,  & d’vnc  dame  de  Ponugal,  de  lafamillc  de  Pcrci- 
las,  vnc  autre  fille  nom  mec  aufllD.  Marie  d’ Arragon,  qui  fût  pareillement  Reli- 

fieufe  audit  Monailcre  de  Madrigal,  auec  làfixur  : cefic  fut  la  poilcritc^u  Roy  D. 
erdinand. 

frmurftrt  Celle aniict Alfonfc dcHojcda, OU Fojcda , •ourantb  contrée  d’Vraba,  fit 

ptiic  en  rillc  Force  de  deux  hommes,  &rçptfcmmes,  ôc  gaing  d’enuiron  dcu.x 
censoncesd’ot.-ieayant  pris  terre  en  Caribana.'commençavn  fort,  & ville,  qui 
itthiti.  fût  la  première  fiibriqucque  lesEfpagnols  ayent  faite  en  terre  ferme  des  Indes. 

Ellans  entrez  les Elpagnolsqtlacrc  lieues auant en  pays,  iisafTaillirentvn  bourg 
nomme  T aripi , où  les  Indiens  habitans  firent  grande  relillance , & auoient  bien 
j^^"*'*‘cetlca(luccd'amorccrleurs  ennemis  auec  del’ot,doncilsr(auoient  qu’ils  eiloicnc 

trcs-conuoiteux,lcjcttanscnccrcainscndroiéts,3finqucvcnans  pourlcrecueil-»  . 
lit,  ils  les  pculTcntpcrccr plus  aillent  à coups  de  ficches  cnucnimccs,  doue  ils 
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iTiouroiçnyorrunc  enragez ^ Hojc da  preflede  ces  dilEcukcz,  & de  la  faim , leija  le 
ficgÇj&s'ad^refTaàvneaurrcboürgaJc,  où  il  triuua  quelque  mu  de  viures,  5c  ' 
prit  aucuns  prifonniers,  5c entr autres  vnc  fclnme,  le  mary  de  laqufllcviht  de- 
uant  Hoj  eda  *luy  protnertant  de  luy  appMter  dans  cctuin  jour  la  ran  $on,  auquel 
tempsa(lîgncil_vinc,accompagncdchuifl:Àrchcrs,quicomnicncerenf  à tirer  à " 
trauers  les  Efpagnols  force  fleclicscmpoironnccs  ,'dont  Hôjeda  njefine  fut  blelfc, 
autresmcsuturcntrparquo^'lesEfpagnoIslestuërenttousneuf. Enccscntrcfiqes  . *■ 

arriuaBernafdindcTalauera,auecvnc^efchargcedeviduail!rs,5ffeptantecom- 
pagnons  Efpagnols,  au  fecoursdcHojeda,  mais  cela  nedonna  pas  grand  recon-  SmJrdKdc 
foj;caux  Elpagnols:parquoy  Hojcda  craignant  qu'ils  ferautinallcnt.rclblutdc  re- 
tourocrluy  inefmea:S.Domingo,pourfaireprouificn  fufE(antcdcvi<Sluaij^es,5ç 
'autres  chofcsnecedàiresjlaifnmt  en  fa  place,  fon  Lieutenant  François  Piçarro,qui 
fût  depuis  Marquisd'Atabillos,  aucc  condition  exprelfe,  que  fi  danscinqoante 
jours, ils  n'auoien t nouuelles  de Iuy,ils  fiffent  du  mieux  qu’ils pourroient.  Ainfi par- 
tantHojedadeQribana,ilarriuaenl'lfleErpa^nolc,&:CcccdcS.Domingo,où  ■ . 
ennuyé  des  trauam  foùfferts,Ôc  du  peu  d'heur  qu  il  auoit  eu  en  ce  voyage,  delcipe—  . ^ 

rc,  blefjc,  5c  mal  traitte  de  fa  pprfbnnf , il  fe  rendit  Cordelicr,pour  le  relie  de  fa  vie. 
DicgodeNicuefa,quiauoicprisIarouttcdeBetagua,s'aduançaauecvncc3raucl-  ^ 
le,5c  deux  brigantins, 6c  pafTa  celle  teiTc,ranslarecognoiftre:inaisvndcfcsbrigan-  - 

tins  conduidl  par  Lope  d‘0  lano,  tourna  arriere*re,pour  cpnfidcrer  la  cofte,puis  re- 
tournant, 5c  ayant  trouué  l’autre  brigantin , allerenç  cnfcmble  donnera  l'embou- 
cheure  du  fleuue’  Cliagre,qu’ils  nommefent  Lagartos,  où  ils  trcfuuetent  le  refte  de 
l’armee,  horfmi^icuelà  ,qui  s'elloit  efgaréaueclàcarauelle.  Paruenus  au  fleuue:'' 
Beragua , penfâns  y trouucrleur  Gapitaine  Nicuefa , comfnc  ils  n'en  cntcndiïTent 
aucunes  nou'uelles,  ils  perdirent refperancc  de  retourneren leurs maifons,  défi- 
rent leurs  vailTeauxà  demy  corrompus,  5c  pourris^  5c  cfkurentpour  leur  Capitai- 
ne Loped'Olano,Icquel  commença  à drefter  vn  fort  en  celle  certe,5c  àia  cultiucr, 
aucc  intention  d’y  faircfi  dcmeuraijCcpcndantNicuclâ , quiauoitpcrdu  facaragh 
ucllc , cftoit  abbordcà  Sorobaro , en  grande  neceflité  de  viurcs , tcllcincnt  qu'il  If 
•lùbftcnta  par  pluficurs  jours, aucefa  compagnie, defruiéls-fauuagcs,ccqui  fut 
rappprtéàLopcd’Ôlano,  par  trois  hommes  qui  s’clloicut  làifis  d^’cfquif  de  la 
caraucllcd’iccluy  :par‘quoy  il  luy  cmioya  iheontinentvn  brigantin  chargé  de  vi- 
urcs, dans  lequel  il  vintà  Beragua  ;inais  làcfmeud’cnuic*duDon(ùcctzdcLopc 
d'Olano , commeh  ça  àlc  charger  d’auoirentrepris  fur  fon  autorité,  6c  à le  traiteer 
du  tout  ingratement,  dequoy  chacun  cfloit fort dcfplaifànt: apres  il  les  fit  tous  t 

defloger,  5c  lai/rcrccllc  terre  où  illauoicntfemé  force  mays,  ôclesmcnaau  Porto 
BeUo,  où  il  laiflâ.la  moitié  defesgens,  6c  mena  l’autre  mojtiéau  lieu  appcllé  Mat- 
mol, ou  Marbre, oùildonnacommcnccmcntàvnc  fonereffe,  qui  depuis  a cfté 
fort  rcnomracc,5c  rappella,lc  noindc  Dieu  ; illcc  fut  N icuefa,  6clcs  fiens  ptcfquc 
opprimez  d’extremç  nccc(lité,cftanscon’train6fsdcraangcrlcutii  chicns,dontau- 
cuns  furent  vendus  vingt  ducats  de  Caftillc,  5c  fi  n’d'prgucrcntmcfmela  chair 
humaine, d’vnlndicnqu'ilstrouucrentraortjôcàdtmypourry.  CcuxqucHojc- 
daauditlaifrecnCaribana,voyans‘quauciuquahticfmc  jour  alligné  IcurCapi- 
tainc  ne  teuenoif  point,  preffez  de  la  tàifn , s’em  barquerenr  par  l'aduis  de  François  - 
.^fearro,  5c  ayans  perdu  vn  brigantin,  nauigerant  jufqu’àccqu’auprcsdcCochi- 
bocoTilsrcnMntrcrcnt  IcBachelicrMattinFctiiandesd'Encri'o,  ayantVnnaui- 
tcchargédé'^rcs,6cd’hommcs,5cvnbrigantin,!cqucllcurfitconutÎ3ndcment  ^ 
de rctourncrarricrc aiicc luy,  6c  ayàift touché  terre,  6c  fàiâaiguadc  ai.Camarf, 
vinrent  cri  yrab3,auqùcIgotilfcib  fondèrent  vnc^villc,quifuti)omra.ccGuarda. 


"7.4  H1ST01KE,jP  LSI’A^NE 

Le  Koy , ou  Cachtquc  de  ccljfc^omtcc,  nomme  CcmXo,  indigne  dcj;^quc  fans 
fon  coiigcon  ^(ioic  en  fa  cçrre , ayant  çat^ic'  parmy  des  canuts,  &;  tiufcaux  toute 
la  richdicdsfon  bourg,  mie  en  vn  troupeau  cinq  cens  Indien^  & fcprità  menaf- 
*fcpcsEfpagnols:lors  fc  trouua  le  Batnclicf  en  grand  ddlrcfl'c,  6aicornm,en ja  à 
faife  verus,  & promclTcs,  que  lila  viiSloircdcmcuroit  à fcsgcns,il,fcrbitdu  bourg 
dcccCachiquevnTcraplc.qu'ilnommcrbit  nollrc-pame  de  l’AntiqueduDa- 
^]^>'*ti«n,3cqu'ilenu9ycroitccttainequantitc^t>r,&dVgcntài'Eglifcdpno!ltC:Da- 
inedelAntiqiKdcScüile.-furceiCcntEfpagnolsairailUrcncccslndicnSj&lcsdcfi- 
rent , te  fut  le  bourg  pris,  & pillé , & le  tluefotcatbé  dalis  les  rolêaux  trouik , qui 
• cftoitalTezriche;  Sclorscommencerenl^àballitla  ville, SccoloniederAntiquedu 
Dari(;[|.  » . ' , ■ 

Cependant  que  ccux-cy , à la  conduitte  de  l’auaricc,  5c  par  le'minifteredela' 
c^utcjcuidant  amplifier  la  Religion  denoftre  Seigneur  Icfus-Chrift  auxincfcs 
. ^ dOecidentjleCardinal  D.frercFrançoisXiraencsdcCilherosArcheuefquedc 
* Tolède, fous  mcfmçsprctexte,maispouircpolIibleparautreat^lion,propoCt  de 

* ’P*^*^'‘*P‘^'^^°’'"‘^^’'Afrique,&illecfairelagùertçauxMàitf^prouocqué,ou- 
tre  le  delir  qu  il  auoitconccu  de  longue  main^de  faiiï  celle  en  trcpnfe , par  L dom- 
# nia^c  qu'aucuns  pirates  Maures  auoient  fait  fraifehement  en  la  cofte  d’Elpagnc, 
d'ou  ils  auoient emmené  plufieur^  pauures.cfclauesdetousaages,  tanthonimcs, 

’ que  femmes;  6c  qui  plus  l'ailguillonoit,  eftoit  que D. Diego  ternandes  Gouuer- 
neur  de  Mctçalcabir  auoit  n'aguercs  ctlé  (Refait  par  les  Maures  d'O  ran,par  luy  im- 
portunément proùocqucz,laqucllc  honte  il  deiirojt  venger  llir  ccfleCité.Ces  cho- 
ies cftoientaduenucs  durant  l'abfenceduRoy  .lorsqu'il  cuoittu®prà  Naplesid’où 
eilant  de  retour, il  fut  incont.incnt  folicité  par  le  Cardinal  d'entendre  àceue  entre-* 
prifed Orau.ouiliffroitdes'aclieminer  luy  mefme:enquoy  il  eutbeaucoupde 
contradi6Uons,S:trauerfes,non  tant  de  la  part  du  Roy,  que  des  Seigneurs  de  la 
C^ur,  qui fe  mocquoient  dcluy , 6c ledepefchoient  potirhomrae enyuréd’ambi- . 

, pcufçjcliaiit  fe  maintenir  en  fon  rangjlc  profcÜion,diCms,quec'efloit  vn 

plaifantclungementque  celuydugrandCapitaincGqnçal  Fcruandcs,illuftre,par 
tantdcviCljires,6cdcpcrillcufetguerrcsqu'il  auo'rtparaclicuecs,lcqucl  on  voyoit  • 
lors  comptant  fes  patenoftres  à Vaillcdolit  ; 6c  au  contraire  l'Atchçucfque  deT o - 
ledc  lailfcr  Mitre,  6c  Cr.oiTc,  6c  fe  vouloir  habiller  d'vnc  cuirafTc,  ceindre  l'clpee,  ôc 
ne  penfer  qu'à  tuer,  6c  cfpandre  fâng  Ijpmain,  mais  ces  couttifans , qui  ttouuoicnt 
cela  clhange , n’auoicnt  pas  leu  les  Annules  d'Elpagtic , où  ils  cuffcut  veu  les  faiûs 
d'armes  de  plufieurs  autres  Eucfqucs,  efgalans  les  meilleurs  Capitaines  de  leur 
Q“°y  ‘lue  feeuifent  dire, 6c  oppofer ces  elpritsdédaigucux.lç  Cardinal  ob- 
k finteequ’il  pretendoiti  car  le  Roy  cognoiflbit  mieux  les  qualitez,&  veitusd'ice- 

Ximnit.  luy.qu  aucunsaptres,  6c  les  Iccqt  fi  bien  magnifier  à ceux  defonconfeil,  S;  autres 
grands  Seigneurs , qu'en  fin  ils  approuuerent  le  propos  du  Cardinal , le  louèrent, 
6c exhortèrent  la  jeuneffedelefiliureen Afrique.  La  guerre cftantdccretee,fuc 
mandé  incontinent , qu'on  mçnafi  à Malaga , ou  à Catua  gêna , toutes  les  galères, 
fùftes.ôcautrcsvaiireaûxdegucrte,  ^clcspauircs  neceffaires  à porter  viures,  6c 
V-  bagage,  çquippces en diuers  ports:  prouifions  ordonnées  auxcndroicLs  oppor- 
tuns, de  bleds,  K toute  forte  de  viures,  de  tonneaux  en  grande  quantité , pour  fai- 
rcaygade  en  terre  ennemie,  dejtDudrcs  en  tous  les  cndroifls  d'Efpagne:  6c  cniv 
^ joinà  à tous  vaifaux  tenansFi'cfs.'Co'riimandcries,  6c  Bénéfices ^.ilnaitcs  deTc 
trouuer  eiî  perfonne.lànsqu'aucun  fùll  cxeiwt,  Imon  pourcaufe  tresdegitime,  6c 
comme  pour  ladcffencc.ncccfTaire  delaRe^abliqucChrcfticnnç;  Icsfoldacs  tirans 
gages  du  Roy , refidans  és  gjrivifons  or-duiaircs,  pareillement,  mandez  j 6c  no  j- 
- ‘ • uclles 
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ucllcsicuees,  & crcuï s faites.  Furent  pareillement  ordonnez  deux  des  Alcaides,  où 
Preuoftsde  luflicede  laCour  pouraflifterauCardinal,c[ui  furentGallego,& 
Aguirr(f,lefqucls,au  nom  du  Roy*,  &parfonautoritrf,contin(rcntchacun  en  fon 
deuoir.  Auec  ce  furent  baillez  au  Ci||^dmal  plufieursblancs(ignez,&caclicttczdu 
feau  du  Roy,pours'en  feruir  où  il  (èroitbcibin,nocammcnt,pourinftituer,  & de- 
Icguer  luges  pourchaftietlcsdi'linquantsràquoylcCardinal  vouloir  tlinblcr  ne  , 
toucher point.àcaufc qu'il  cftoit  Cordelijr, & homme d'Eglifc.  Ces chofes pout- 
ueues,  legrand  Capitaine  GonçalFernandesconfeilla que  ladininiflrationdcU 
guerre  fuît  baillee  es  mains  de  Pedro  NauarroComte  d'Albcto,  lequel  peu  de 
moisauparauantauoit  bafty  contre  les  Maures  le  fort  du  Pegnon  de  Vêles,  & Lirmito. 
eftoit  tres  experimentc,  & prudent  Capitaine.  Autc  ceftuy-cy  côinuniqua  le  Car- 
dinal  toutes  affaires, &efcriuità  VargasducôfeilduRoy,6cà  Villalobos, commit 
faire  gftieraldcsviureSjqu’ilsliuraflcntjfclon  les  ordonnances  ^e  PedroNauarro, 
les  viures,ac  municionsdeftinees,&  leuees  pour  cefteguerre,&  aux  colonels  de  fai- 
reacheminerleuRgcnsvetf  Malaga;lesprincipauxd’entt’euxe(lpicncD.Rodcri-'J,^;f^“'|JfQ.^ 
go  Mofeofo  Comte d'Altamira,D.les(h  S’pinofa.Alfonfe  Vancga.Gonçalo  Ayo-  «». 
ta, Pedro d‘Arias,Sc  (e3nVilalua,ayansruuscuxplufieursbons,Se  vaillansCapirai- 
nes.  A Garcia  V illarocllo  fut  baillcela  conduittede  la  caualcric,  lerofmc  V'iancllo 
fut  eftabiy  Mail!  re  de  calnp , à caufe  dcl’cxpcricnce,  & cognoiflance  qu’il  auoit  de  • 

la  terre  d’Afrique,  & partant  cftimé  propre  à bien  choifir  les  afliettes  du  camp,  & 
les  cndroidfs  par  où  il  failoicalfaillirles  Maiitcs.  Ainfiinitcr.fcmblcleCqtdmal 
jufqu'au  nombre  de  quatre  mille  cheuaux,Scdixniillc  hommes  de  pied.  Acefte  ^ 
gu'Trê,' outre  les  deniers  fournis  par  le  Rqy  de  fon  cfp.ergne&:  ceux  que  le  Cardi- 
nal tiroit  defcscoffrcs, contribucrentauni  les  Chanoines  de  Tolede:  car  le  Cardi- 
nal  fçaehant  que  les  (ïn'ancesfontcelles  qui  maintiehnent,&:  donnent  pcrfciSiot# 
aux  guerres,  ne  voulut  point  faire  eftaede  la  defpcnfequ'ilfembloit  qu’on  pour- 
roit  taire  en  ce  voyage , ny  fc  poutuoir  de  deniers , fclon  vn  calcul  iufle,  & certain, 
mais  tafeha  d’en  mettre  telle  quantité  enfemblc,  qu’il  en  cufl  de  refte.  O r l’execu- 
tion  detoutesces  prouifions  tut  fort  dilayee , & prcfqueaduint  que  le  voyage  fut 
rompu  :‘car  pluficurs  continuoient  de  fouffler  aux  aurcillcs.dii  Roy,  detraiSans  du 
Cardinal,  & de  fon  entrcprifc,qu’ilsappclloient  ®lle,  & mal  prdpreà  vnhom-  ' 

medefatobbcitellementquelcRoyelbranlc,  eftoit  prefque  refolude  remettre, 
râfFajre3vnautretrmps;dequoys’appcrceuanslesCômi(raires,Collca:curs,Gapi- 
tainesdegaleres,Gouuerneursdesvrlles,&autrcsayâschargcspubliqucs,iln’ycn  ' ^ ’ 

euraucunqui  fe  fouciaftde  faire  fon  deuoir,  nyd’obeyr  aux  mandement  de  Pe- 
dro Nauarro,pas  vnvaiftcaunefetendità  Malaga,resviures,  & munitions  qui  fc  , 
trouuoient  en  pomélcftoient  enchéris  aux  gens  du  Cardinal,lequcl  n’auoit  encor  4 . 
fes  deniers  prdls  : ce  que  voyant  Pedro  Nâuarro,voulut  luy  mehne  dtftourncr  ce- 
lle expédition  parautre  fienne  entreprife  fur  autres  lieux  d'Afrique  qu’il  mit  en 
aùantjdcquoylcCardinaHc  trouuaen  grand  ennuy.Sc  perplexité,  mais  c’eftoit  • 
matietedefimagnanité,&perfcuerancc:carlorsil  fe  refilur  d’employer  toutes  Mtjr-MmS*- 
les  facultez  de  fon  Archcuefché,&  de  fesamis  fidcles,  S;  alf  (ftionnez,ptuftoft  qijc 
dcfailliràccqu'ilauoitcntrepris,  cScquicftoitdvliaiirfucntc,  & publiépartout,  , 
que  c’eull  elle  vne  grande  honte  au  Roy  ,àluy, J:  à toute  la  r'hrcftténtc,  fi  apres  vn 
grand  bruiift,&.ipparcnccd'armcc,  on  fe  hill  retraélé.  S:  retiré  fans  caufe:  Ce 
qu’ayanrreinonfticparlec:rcsa'iRoy,auecviucs.&vchctncntc$raifonsaccompa- 
^eesdeprieres,&3diurationsardantcs,ileutrefpoifl'cduRoy,fclonfonfouhait, 
que  quoy  qu’il  fiiiVdill'ufté,  il  vouloir  que  l’armcc  paÆill  en  Afrique,  au  premier 
téps.  Partant,en'c6r  que  nouucllcs  Jifficulrez  furuinlfcnc  entr^eux,  que  les  foldats  . 
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alTcmblez  malaifc'mct  fe  côtinflent,5c  rccinirent,&  les  viurcs,  & autres  prouifions> 
pat  r3uacicc,&  malignité  des  commiflTaircs  fuflTent  dilayez,  & prcfquc  déniez,  que 
pluüetits  des  gcnfd’arincs  mandez  recula  flent,  pu  tardaiTent,  (i  elt-cc  qiTil  fit  en 
fortCjfurmontanttous  obnacles,qu'ilaiTemblA  toute  fon  armeeàCarthaCTcnc,ou 
ejuipMn  du  il  ficla  maiTc,&  le  tendez-vousd’icelleduy  paroint  d’Alcala,accompagnc  de  grand 
Ctrim3.  ^ nombre  ds  fes  amis,&  fcruitcurs  en  armes, où  il  y apoit  pluficurs  Cordeliers  les  dô- 
mcftiques,qui  ceignoicn  t le  glaiue  par  dsflus  l'habit  de  S.  François,  fans  autre  feru- 
pulc , pafTa  àT oledc,  où  il  déclara  au  chapitrela  caufede  fou  voyage , & ayant  re- 
commandé la  charge  de  l'Arclteuefché  en  fou  abfenceàD.Icande  VelafcoEuef. 
qucdeCalaoçra,  le  tendit  iCarthagene.  Pluficurs  de  fes  Chanoines  defireux  de 
voir  du  monde, le  voulurent  fuiure.mais  il  n’en  rctintqucdcux,&:  tenuoya  les 
autres:ccsdcux^rcnt  François  Aluares,fçauantcjidroii£t,ScChatlesdeMcndoça 
AbbédefainéleLçpcadic.  Ainfi  qu'iUftoit  fur  le  poinél  de  s'embarquer  , l’es  fol- 
dats  commencèrent  à demanderargent , autrement  refiifoient  dcpalTer  : l’auteur 
StditiM  M de  la  fedition  fut  vu  certain  beliftrcd’AlcaladeHcnæes,  nommé  Arnold,  qui 
umf  dm  Car  amjjc  rçuendcut, ou  frippier  dés  fa  jeunclfc : ce.qui  troubla  vn  peu  le  Cardinal, 

^*ti*«"-**  ncfçachantfil’aifaircefloit  pourchaifé  de  plus  haut,  joinét qu’il auoit intention 
ftri.  de  ne  baillcrargent  aux  gens  de  gucrre,qu’ilsuc  fuifent  paffez  eq  Aftique.'Vianel- 

* lo  Maiflrcdccampexerçant  làcnargCjfaifoitpendreautahtdecesfeditieux  qui  fe 
dclbandoicnt,  qu’il  en  pouuoit  attraper,  ou  Icsfaifoit  paffet  pat  les  picques:  cela  ’ 
s’exerçant  par  trop  grande  fi:ucricé,lcCardinal  Ximenes  enuoia  pardeuers  luy  Gar- 
• cia  Villarocllo,  l’amnonellcrqu’ilyproccdaftvn  peu  plus  doucement,  pourl’a- 
mour,&  refpcû  de  fapcrfonnc,&  dcl’liabit  Religieux  qu'il  portoit, auquel  fi  gra- 
de rigueur  n’eftoit  conuenablc , mefmé  que  bonne  partie  de  ces  foldats  eftoient 
ftuez  des  terres  de  fon  Archîücfché,  & s’clloicnt  meus  pour  l’amour  qu’ils  luy 
portoientàvcniràceftcguertc,  abandonnansfcramcsj&eif&ns.  Onnefçaitdc 
• quelle  façon  Garcia  fit  fon  AmbafTadcà  Viandlo,  tanty  a qu’il  luy  telpondit  fptt 

hautement, Scaumcfprisde  Garcia,&  du  Cardinal  mcfmes,  dclaquellcinfolcncc, 
Sc  orgueil,  Garciairrité,ncfcpeutcontcnirqu’il  ncmiftlamain  à l’efpee,dontil 
naura  rudement  Vjancllo , & puisiè  làuua  dans  vn  Ciufteau,  d pu  vn  lien  parent 

fin dt amp,  plaifoicntinfiniracnt.LablcnrcutcdcViancUotetatdavnpeulcpartcmcntdclar- 

mec  : cependant  on  fit  tant,  quç  les  foldats  mutinezs’cmbarqucrcnt,auccpro- 
’ melfcs,  que  dés  qu’ils  feroient  en  nef,  ils  reccuroient  argent,  ce  qui  leur  fut  maiii- 

tenu.  Enansdoneques  embarquez  pat  la  diligence,  &d’cxceritc  principalement 
, dcSalazarCapitaincdeccuxdcToledc,  ilsvircntcn  la  galère  generale  force  £cs 
Fyimtm f^li  pleins  d’cfcus , ornez , & couronnez  de  rameaux , & plulieurs  barques  autoür , ac- 
uut fiiddii in  couftrccsdcmelnics,aucc grand bruiiSdctrompcctcs,&tabourins,ccqui  leurfit 
oublict  tout  leur  mal  talent,  & rcccurent  leur  payement,auec  grande  joye:  le  Cat- 
* dinal  s’embarqua  aufli,&futcontraint  d’attendre  lestent  quelques  jours, lequel 
Puitmm  d$  s’eftati  t Icuéi  propos,l’a  rince  palfa  heureufement  en  Afrique, con  liftant  en  oclân- 

(Armtf  du  ^ tcnclsdcfhargc, treize galcaccs,&plulicutsautrcsmoindrcsvaiircaux,portans 

romriie(iousauonsdit,dix  millehpmmcsdc  pied,3equatrcmil|ccheuauxcom- 
' battans,  & plulieurs  marchands,  vlüandiers.valets , pionniers , & autres  manières 

de  tTcnsnccclTaircscn  vncarap.  LcsElpagnolsquiclcriucnt  ces  choies  dilent  que 
le  Cardinal , an  partir  du  pottde  Carthagenc,  auoitconccu  telle  clpcrancc  de  la 
viéboitc,  qu’il  folicita  par  lettres  le  Roy , de  ctfmmcncc^pouruoir  pour  la  garde 
d’Oran,  qu’il  tenoit  delta  peur  toute  côquclïct,  fie  1 alTcutoit  qu  en  bref  il  fe  pour- 

roit  fcruirdcl’armrequ’iby  menoit  pour  fesaifaites  d'Italie,  ou  luy  mefmepaf- 
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fcroit  II  bcfdncftoitA qu'il  luyplenftleluy  commander.  Ôefibonncopinionnc 

hic-il  pomt  tTuftrc.  Il  arriua  doncqucsaux  nuages  d'Afriquele  jour  de  rAfcenfion 
de  cefte  année . 5 O 9.  dequoy  toute  la  contrée  (b  taduertie  par  les  lignaU  dônez  des 
• , &fumeepar  les  Maures:  & fe rendirent rous les  vailTcaux  Chre- 

Itiens  (auues  au  port  de  Mcrçalcabir  celle  nuid.qui  neantmoinseftoit  fortobfcu- 

r^LcconIcila(renTble,ilfutreloludefefài{irpromptementdupaflàgcc(lroit,qui 

eft  entre  Merçakabir , & Oran , où  eft  fituec  la  guette  du  Flambeau , dont  nous 

auonsparlecy-deuant.&demencrlesnauiresdethargeàlaveued’Oran.&dref- 

aflemblezpour  relifter,  & leur  empefeher  la  dcfccntc.  Sur  celle  refolution  Pedro  ' 
Nauarro  ht  pafler  tous  les  vailTeaux  vers  Oran , dés  que  les  foldats  furent  defeen- 
dusen  terre.  &quant  & quant  remolqucr  toutes  les  barquç;  quideuoient  porter 
les  cheuaux , dcfquels  il  n'clbmoit  nullement  auoirnccellité  en  ce  pays  dilÈcile  Sc 
rude  pour  la  caualerie.ee  que  n'entendant  le  Cardinal  fi  bien  qu'iceluy , peut,  que 
c elloit  vn  mefpris,3c  brauade  que  Nauarro  luy  euft  voulu  faire,&:  fe  mit  a ordon- 
ner que  lesclieuaux  ruiuiiTent  par  terre  du  mieux  qu'ils  pourroient , dilpofant  aux 
lieux  opportuns  gardes,  de  peur  des  furprifes  Morefques . ce  qui  ftruit  encor  à 
auelquechole.  OrlepasHitairailly.&gagné.non  fansgrandedifficulté.  cllant 
dclendu  par  les  Maurcs.&:  Alarabes  fortis  JOran  : laquelle  place  clloit  cependant 
canonec.&batcucducoftcdelamerparrartilleriedesgaleres.&nauiresdesChre- 
lliens.  Et aduintqucftansfortisnümbrcdefoldatsdesgalcresen terre. ilsempef- 
cherentlerefiigcdanslavilleauxMaures.&Alarabesfiîyans.quiauoicntelléchaf- 

lez  du  pal&ge  de  U montagne,  & eftoienc  pourfuiuis  parles  trouppes  de  Pedro 

Nauarro,tcllcmentquelaCitédeftitueedelesdefenfeurs,futprifconnefçaitqua-  ' 

Il  comment,  grauilTanslcsfoldats  miraculeurcmentàraidedcspicqucsfurlesmu- 
raill«s,&  rempars.-cequayansdepuis  elTayc  plulieutsdefaireapresqu'ellcfutpri- 

le.ilsnepouuoicntyaduenir.attendulahautcurdesmuraillcs.&la  foiblelTedcs 

picques  polies , & glilTantes,  de  lotte  que  celle  prife  fût  reputee  œuurc  diuine.  So  ■ Pnfr  mh-écu 

la.quiconduiloit  la  cornette  du  Cardinal,  fut  le  premior  a y monter,  criant,  Sant'"’-!'^^^''" 

lago,  Ximencs,  & V iéfoite.  Les  Maures  defpourueus  de  defencc , ôc  de  courage, 

s enfermoient  dans  leurs  Mefquitcs , oudans  les  plus  fortes  maifons , aucunsoccu- 

poient  les  places , refolus  de  mourir  combattaiis.  Mais  lesportesde  la  Cite  brifees 
& toute  larmee  introduite,  tout  ce  miferable  peuple  fe  m.t  à regarder  la  porte  qui 

tendaTremeiren,poureirayerdcfchappcr.Liauoitcltédifpol?GarciaVillaroel- 

lo,auec  quelques  cheuaux,  pour  faire  malfacre  de  tous  ceux  qui  fe  voudroient  fau- 
uer:  mais  1 aduint  que  près  de  celle  porteséllanscaehez  parmy  les  lardins , & lieux 
couuertsd  arbres  enuiron  cent  cinquante  cheuaux  Alatabesdeceuxqui  auoient 
' J.  montagne  lufmentionne,  non  pas  en  autre  intention, 

qued  aflaillir,  & piller  le  peuple  qui  s'enfuïroitde  la  Cite  ( tant  font- ils  perhdes.  . 

6eauaresvoleurs)tlesquilsjppcrceurentcesGheualiersChrea.ens,quielpiokut. 

comrneeux,leurproye,ils  lcschargerentaudefpourucu.il  rudement,  qu’auant 

qu  1 s Icsculfen  t tecogneus.  ils  en  tuerent  dix,  & mirent  le  refte  en  fiiittc,  ou  Icchc- 

de  Garcia  fut  tue:  Cela  apporta  commoditeàplulieurspauiircS  Maures, & leur  p„f^,  j„ 
donna  temps,  & cfpace  de  gagnerpaïs:  & fe  fauucr.  Dcdansla  ville  l'armcc  vido- 
iwufc  ht  pafler  auhl  de  Idpcc  toutcc  qui  fe  trouua  par  les  rucs.&parlesmai- 
ions,  en  haine  de  la  Rcligion.Ians  elpargncr  fexc.ny  âge  : & ne  leruit  clc  rien  la  di- 
ligence dcsChcfs.&Capitaincs.lcfqucls  fàilànsfonncrlarctraittc.rappclloicnten 

vain  chacun  en  Ion  quartier , la  nmdfumcnante  : car  la  plufpart  desloldatsefpars 

parles  maifonsdesMajres,&parlesrués,bitn(icu!s,&bienrcpeus,lemireW 

' 'J 
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dormir  entre  les  corpiTnotts  (i  profondément,  qu'ily  en  eut  pluliwrs  qui  ne  pou- 
uoient  dire  efucillez  le  lendemain  à midy  :parquoy  bon  beloin  futqiftle  Com- 
pntiriiiun  te  PiarcNauarro  ,6c  les  Capitaines,  auectrouppcschoifiesdcs  plus  gens  de  bien 
■ vcillaflent  celle  nuia. Pedro  Nauarro  affez  aduerty  des  rufesdes  Maurcs,nc  le  del-  ^ 
armaoncques,ny  ferma  l’œil  pour  dormir,  tant  qu  11  veid  toutes  ^ofcsaffcurccs, 
faifant  en  cedeuoit  de  bien  aduifé  Capitaine.  Les  Maures  qui  s'dloicnt  tornhez 
danslcs  Mcfquitcs,  & autre  part , fommez  de  ce  rendre , & n'y  voulans  entendre, 

ayans  en  horreur  la  cmautc  des  vainqueurs,  furent  forcez  ichofe  mifcrable  appa- 
rut en  ce  carnage  d'vn  petit  enfant  qui  s'cflorçoitdc  prédrela  mamelle  de  . 

. occife.  Lcsmorts,fclonaucuns,furcntplusdcquatrcmillc,cnuironcinqmillepn- 

tu,  fonnicrs,ouhuiftmille,fdonccqu’cncfcriuitHicrofmclulicn  Secrétaire  du  Car- 

dinal, & des  Chteflicns  feulement  trente.  La  proy  e , Se  butin  de  celle  Cité  rut  dti- 
mee  à plus  de  cinq  cens  mille  efeus,  ccqui  dl  bien  croyable,  car  on  faiéleompte 
qu'il  y auoit  plus  de  mille  cinq  cens  magazins , ou  boutiques  de  marchands.  Sora- 
ine,touss'y  firent  riches,  jufqu'aux  gojats.  Le  Cardinal,  quieftoit  dansla  forterel- 
fe  de  Merçalcabir  ayant  eu  aduis  de  l'expugnation  de  la  Cite  a Oran,  s y fit  codm- 
rc  par  les  galcrcs,&  y entra  auec  grades  accTamations,faifant  porter  deuant  luyync 

Croix,&reccutlcsclcfsdcl'Alcazaua,c'eftcàJire,delaprinciplefortcrcffe,dou 

furent  tirez  plus  de  trois  cens  panures  Chrdlicnsprifonnicrs , Se  mis  en  liberté.  La 
proyc  toute  alTcmblcc,  Se  gardée  pour  luy  dire  prcfcntee,afin  dcndifpokrainli 
que  Chcf,Se  general  de  l'armce,il  n'en  retint  tien  pour  luy, mais  feulement  fit  met- 
rtnt^emtHt  tre  à part  certaines  chofes  pour  le  Roy, partie  aufli  en  fepara  pour  la  commodite,Se 
Jmitiui.  yPigc  derarmeeen  general, lailTant  le  furplus  aux  Capitaines,  Se  foldats,  pluheurs 
delqucls  il  honnora  de  quelques  prefens , qui  s'eftoient  monllrez  les  plus  vaulans. 
Difficulté  non  petite  fut  à purger  la  ville  des  corps  motts,qui  défia  rendoient 
de  puanteur,  en  danger  de  corrompre,  Seinfeder  lair,car_le  nombre  en  dlanc 
t*rand,  apres  queplulieurs  furent  enterrez  en  fofles  grandes.  S:  profondes.  Se  plu- 
îicurs bruflez , encor  s’en  trouuoit-il  parmy  les  rués, Se  maifons  pluliwrs  jours 

apres,joindlqucpeu d'hommes  fc  trouuoient  qui  vouluflTcnt  faire  le  mdlicrd^- 

• tener  les  morts,  d'autant  qu’il  n'y  auoit  pas  tant  à gagnér,qu  à tuer  Icsyiuans.  O n 

y trouua  plus  de  foixante  piqces  de  grolTc  artillerie , Se  infiny  nombre  d autres  en- 
gins pour  la  defenfe,  de  forte  que  c ctl  mcrueillcs  comme  vnc  ville  fi  peup  ce , Se 
fi  bien  munie  ne  fit  quelque  rcliflancc , mefme  fepouuant  alîeurcr  d auoit  lecours 

des  Alarabes , vagabonds.  Se  mercenaires  d’Afrique,  qu  ilsauoicnt  bon  moyen  e 

foudoyer  en  grand  nombre.  Vray  cftqu'ily  ena  plufieursquidifentqucccl  e i- 
té  fut  prife  pat  complot , Se  trahifon  bralTee  à la  Iblicitation  du  Cardinal , S:  par  c 
mmillere  de  Martin  ArgotodcCotduba,3e  Alfonfe  dcMartos  prifonnietsdans 
OrandcsladcfàitcdeD.DiegO  Fetnides  Gouucrneut  de  Merçalcabir,  Se  que  ces 
deux  corrompirent  Hamet  Acanix,ou  AbenCanex  Se  Iça  cl  O taybi  Receucuts  c 

^ ladoüancquctcnoitillccleRoydeTrcmcfrcnMaurcs,i6e  vn  luiflrabitantaUran, 

nomméCctora,lefquclsfiirentcaufcqucles  portes  fiirent  fermées  aux  Alarabes 

repouffez  du  pas  dp  la  montagne  de  la  guette , ou  Flambeau , Se  donnèrent 
. aux  Lfpagnols:  ayât  eu  le  Cardinal  aduis  par  ces  traiftres,qu  il  ne  faillill  point  d al- 

faillit  la  vdlc  des  le  j out  apres  fon  arriuce , car  s'il  dilayoït , il  fcroit  fruftte  de  Ion  at- 
tcnte,à  caufe  qu'il  y auoit  vne  puilfantc  aimee  du  Roy  dcTtcn-teücn.qui  marc  oit 
au  fccou  ts  de  la  Cité.  Et  difcnt,quc  ccluy  qui  eftoit  Capitaine  de  l’ Alcazaua  ou  to r- 
tereffedt)  ran,  nomé  Ccdrin,clloit  parent  d' Acanix,Se  participant  de  la  trahUon. 
cequicft  vray-fcmblableicar  à la  vérité  lesEfpagnols  entrèrent  dans  Oran  pre- 
micrementpar  la  fortereflé.  O rie  Cardinal  ayant  repurgé  les  Mclquites,  la  ptmci- 
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pale  fut  dcdiceà  l’Annonciation , vn’autreà  S.  laques  : il  fit  vn  Hofpical  intitulé  de 
fainéf  Bernardin.inftitua  deux  Conuens.l’vç  de  Cordeliers, l'autre  de  lacobins:  5c 
ayant  en  tout  ce  dont  il  fc  peutaduifer,  ordonnélcsafTaires  de  la  Religion,  laifTa  le 
foin  du  furplus  appartenant  à rEftat,5:  à la  guerre  à’Petro  Nauarfe,  & s’en  retour- 
na en  Efpagne,auHi  bien  y auoit  il  peu  de  bon  accord  d’en  tr’eux.  En  ces  chofes  fut 
employé  par  le  Cardinal  vn  an  entierj  car  il  arriuacn  Efpagncà  fembrable  jour 
qu’il  en  cftoitparty.il  créa  lors  vne  dignité  aucctiltrcd'Abbe,  à caufe  de  teftevi- 
ûoire,  à laquelle  il  alfigna  fiege  en  fon  Eglife  de  Tolède. 

Ccftcanncci5<iÿ.laPrinccflredeGallcsvcfucD.Catlicrinc  Infante  dcCaftille  et 
poufà  Henry  Roy  d’Angleterre,  vii  j.  de  ce  nom,  frère  de  fon  mary  dcfrinét,  lequel 
cftoit  monteà  la  dignité  Royale  cefte  mcfmeanncc,par  le  decez  de  leur  père  Héry 
vij.5c  futcouronnclc  14.  de  luin,  jourdcdicàS.lcan  6apiiftc,qui  fiità  caufe  de  ce 
folemniféaucc  magnificences  extraordinaires  en  Caftillc,parleRoyD. Ferdinand 
lequel  en  execution  dcsarticlesdclaligucdcCambray  cnuoyaaulli  en  ccmcfme 
téps  vne  armée  naualcau  Royaume  de  Naples, partant  le  V iccroy  de  Naplcscom>-  ^tma  ifit- 
mença  à fc  monftrcraux  coftesde  la  Poüillc  en  contenance  d’ennemy , pour  con-  X"** 
ttaindrclcsVcnitiensdc  rédreauRoy  fon  MaiftrclcsvillcsdeManfrcdünia,Tra-  *" 

ni,Monopoli,Brindcz,&  O tranto,qui  leur  auoientefté  engagées  durant  Ig  guer- 
res preceden  tes  contre  France.  D’autre  part  le  Roy  Loys  xij  .polfclfcur  de  l^juché 
de  Milan, ayant  fâicdcfccndrc vne puiflântearmeeen  Lombardie, aftàillitl'Eftat 
desV cniticns,5c  défit  en  bataille  leur  armée  conduite  patBatthclcmy  d’Aluian  à la 
Ghiaradadda  ,à  la  faucur  de  laquelle  vuftoire  il  rccouura  non  feulement  les  villes 
qu’il  qucrelloit  d'iceux,  mais  aulli  fût  caufe  que  pluficurs  autres  pretenduespar  rnUinstf- 
rEmpcrcucMaximiüanrcuinrcnt  en  lapuiirauccdcfcsLicutcnans,  notamment 
Padouc, laquelle toutcsfois, frit  futprife toft aprcs,6:  rcnducaux  V cnitiens , parle  " 
fèns,&  vaillance  de  Lucio  Maluezzi  Bolognois.  Du  collé  de  l'Emylic , ou  HToraa- 
gnc,lc  Pape  lulcsi  par  raefme  complot,  preffoit  par  armes  celle  République,  pour 
luy  faire  quitter  les  places  qu'il  difoiteftre  du  domaine  du  fiege  Romain,  & pour 
combled  affliélion , 6c  miIcrc,onattcndoitdc  jour  à autre  en  Italie  l'Empctcur 
aucc  grande  puilTanced'Alcraan^.-ayans  ces  Princcsrcrolud’afr.ullir,5:  prendre  la 
Cité  mefmcdc  V cnife , pour  lecommun  de  la  ligue,  ce  qui  donnoit  grandement  à 
penfer  aux  autres  Potentats  d’Italie,  5c  mcfincau  Papc,c]ui  euft  bien  voulu  recou- 
urct  le  lien  (ans  plus  grandedimmution  dcrEllatdcsVcniticns:  en  laquelle  inten- 
tion cftoit  aufli  le  Roy  D. Ferdinand.  LcscholesainfidirpofccSjlcScnatde  Veni-  VnintatH 
lècnnfiderant  qu  ils  n’clloicnt  fuffilàns  pour  cmpcfchcr  ce  grand  déluge  qui  les 
accabloit,cftàya  prudemment  dclcdcftourncr,  5c  luy  donner  cours  fut  vne  por- 
tion dece  qu  ils  tenoient  encorcs.  Premicrcmcnt,il$contcnterent  le  Pape, luy  ren-  • 
danslcs  villes  qu  il  demandoit,  5:  firent  céder  de  fa  part  la  guerre  qu’il  leur  faifoit 
temporelle , 6c  rpiritucllc,  puiscnuoycrent  à l’Empereur  Maxintuian,  Ambaftà- 
deurs,  luy  ollrir  de  luy  faire  icmblablc  rcftitution,5c  le  prier  de  rcccuoir  leur  Répu- 
blique en  la  protcélion  de  rEmpirc.Reftituercnt  aulli  de  faitauRoy  D.Ferdinand 
les  villes  de  la  Poüillc,  fufnommces,  afin  de  le  remettre  en  b bonnegraced’iccluy,  ■ — • 
puis  qu  ils  11  auoieiit  moyen  de  poumon  a tant  d’affaires.  Par  ces  moyens,  contre 
le  traître  de  Cambray  demeura  la  ligue  aucunement  ccliprcc  de  ces  deux  Poten- 
tats, reftans  Iculcmcnt  cnncraisdcTa  République  Vénitienne  le  Roy  dcFrancci 
5c  1 Empereur  Maximilian,quinc.voulutcfcoutcr  les  olfrcs  d’iceux, ains  vint  au 
iicgcdcPadouë,long,difficilc,5:Iàns  crtcd,commcaudi  furent  toutes  les  auras 
«nereprife  quil  fit  en  celle  guerre,  5c  pour  ce  luy  fcul, fins  en  tirer  fruiélaucun, 
s cncctourila  en  Allemagne:  parquoy  eurentlicu,5c  tcpslcs  Vcnitiens,dcrcfpirer, 
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&fcrcmcttrcfusauccletemps,rc(iftansde grand  courage,  &auec  pcrfcucrancc 
plusquede  forccàrcxtrcmcncce(Iit<^oùilsfctrouuctcnt  lors  contre  cous  les  plus 
puiïlàns  Princesde la Chrcflicntc.conjurczàlcurruinc.  • 

Durant  celle  guerre  fut  accorde  le  different  qui  auoit  dure  entre  l’Empereur 
Maximilian,&:  le  Roy  D. Ferdinand, pour  raifon  du  gouuetnemencdcCaftule, de- 
puis la  mort  du  Roy  Philippes.  L’Empereur  cllimoitqu’cllantayeul  paternel  du 
Prince  Charles  heritier  de  ce  Royaume, & des  freres  6c  locurs  d’iceluy  D.Fcrdinâd, 
D.Leonor,D.Marie,D.lfabel,  & D.C3thcrinc,cnfansi(rusdefon  fils,  & de  Don 
I canne , & pource  prétendant  droidl  eu  Callille , il  eftoic  pliis  raifonnable  qu’il  en 
eufl  l’adminiifration,quele  Roy  D.Ferdinandleutaycul  maternel;  maisdela  part 
du  Roy  D.  Ferdinand  Icmbloit  mcillcuccrron  droicl,ccquela  Roine  proprietaire 
de  CallilleD.  leanne  (à  fille  eftoit  viuante,&  que  c’cllojf  enofe  indigne  que  le  régi- 
me d’vn  Royaume,lequel  il  auoit  annobly,^  augmente  de  li  grandes  conqueiles, 
Digmten-  luy  fûft  oftc,pour  le  bailler  aux  cftrangers.O  r fut  vuidé  ce  débat  par  l’entremifedu 
Ffsnee,  moyennant  ces  conditions  : Quele  Roy  D.Fcrdinand  regiroic  les 
d-  leKtj  Pn  Royaumes  deCa(lille,Lcon,&c.au  cas  qu’il  n’cuft  aucun  enfant  malle  delà  Roinc 
G'^nmincjjufqu’àce  quele  Prince  CharlcsauroitattainilH'âgedevingc-cinqans, 
tntrlZfi  tltt  auquekemps  il  cederoit  le  gouucrnement  audit  Prince  : auec  padl,quc  tant  que  la 
RtjitFrtnct.  RoinéD.Icannefamcreviuroit,ilnes’intituleroitlpointRoydcCaUillc:Quedu- 
rant  ce  temps  le  Roy  D.Ferdinand  payeroit  à l’Empereur  la  fomme  de  cinquante 
mille  ducats  par  chacun  an,  & au  Prince  Chatlesautrcsgrandfommede  deniers: 
&quepcrlillantaux  accords  de  laliguedeCambray,  ilconcribucroic  à la  guerre 
de  Lombardie,  contre  les  Vénitiens.  Aprcscccappoindlemenc  l’Empereur,  & le 
Roy  de  France  feeurent,  à leur  grar)d  regret,ce  que  le  Pape.ôc  le  Roy  D.  Ferdinand 
auoient  fait  auec  les  V cnitiens. 

Afnadm  P»-  Le  Pape  fc  doutant  bien  que  le  Roy  de  Frâcc,qui  eftoit  puiffant  en  I talie,e(Iâye- 

roic  de  fc  venger  contre  luy , fc  mit  à penfet  aux  moyensde  luy  tailler  de  la  befon- 
f»«.  gnc,pour  le  diucrtit  d’I  talic,&  fi  l’occafion  s’offroit,l’cn  de'chafl'cr  du  tout:  partant 

U attira  à foy  les  Suilfcs,  fblicita  le  Roy  d’Angleterre  de  mouuoir  guerre  aux  Fran- 
(ois,&  fit  tout  ce  qu’il  peut, pour  faite  que  le  RojiD.Fcrdinand  fc  déclarait  leur  cn- 
. n cmy  : mais  les  menées  du  Pape  furent  pour  lots  de  peu  d’effet,  car  !’ A n glctcrte  ne 

bougcar&lcRoyD.Fcrdinand  voyant  quclcRoy  de  France  ne  faifoit  encores 
aucun  lemblant  d’en  vouloir  au  Pape , pcrfifta  aucunement  en  la  ligue  de  Cam- 
bray,difant,qu’il  voUloit,fuiuantlctraittc  fait  auec  l'Empereur,  luyalliftcrenla 
gucrrcdcLombacdic:&dcfait,cnuoyacnraimcelroperialc,  &:Françoifc,qui 
prit  lors  V ùlcence,  & Montfilicc,  quatre  cens  cheuaux , & deux  mil  fanta  flîns  Ef- 
• pagnols,fous  la  charge  duDuc  dcT  ctminLLc  Pape  craignant  que  la  ruine  des  V e» 
nitiens  n’apporuft  celle  del'Eftat  de  Rome,  & desautres  Potentats  d'Italie,  cber- 
dioitpr  tous  moyens  d'auoir  pretextede  fc  formalifcrcontrcle  Roy  de  France, 
efpcrant , que  s’il  fc  dcfcouuroit  fon  enncmy , auec  quelque  couleur  il  feroit  vn 
grand  conrrc-poidsàlaiiguedeCambtaytparquoy  il  pritoccafion  fur  ce  que  le 
RoyLoy  s fauorifoit  le  Duc  de  Fcrrare  Altbnfc  da  Elle, contre  lequel  il  auoit  inimi- 
tié , & le  prdfoitaucc  fcsdoublcsacmcsfpirituellcs , 6c  temporelles , & poutgrati- 
fîerlc  Roy  D.Fcrdinand,  & l’attitctàfàdcuocion  ,approuua  ,6c  confirmaàiccluy 
la  poffe  llion  du  Royaume  de  Naples , aux  mefmcs  charges , 6c  conditions  que  l’a- 
uoient  tenulcs  Rois  de  la  mailbn  d’.^rtagon  fes  prcdcceficurs  ; ce  qu'ilauoit  aupa- 
rauant  refufe,  6c  en  outre  en  tira  promcilc  del'aidcr,  & fccourir  de  troiscens  hom- 
mes d’armes,s’il  eftoit  bcfoin,poutlaconfcruation  des  terres  de  l'Ëglifc.LcRoy  D. 
Ferdinand preuoyanc,  6c  craignant  les-mauxqui  pouuoicntaducmr,  fi  le  Roy  de 
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Francc,&  le  Pape  entroient  en  inimitié  ouucrtc,vfoitdcgrandediligence,  &tous 
bons  officespour  les  réconcilier,  maisilnepeut:  car  le  Papcciloitobiiincà  vouloir 
trauailler  lcUucdcFerrarc,&  leRoy  ellimoit  que  celuy  feroit  honte  de  l'abandon- 
ner, cllant  fon  allié , parquoy  les  chofes  tombèrent  en  ce  poinéF,  que  le  Roy  Loys 
efmcu  dtfgtandc  indignation,  fe  mit  à ttaitternouuclle  ligue  contre  le  Pape  Iules, 
auec  l’Empcreur,&  autres  Ptinces,& Potentats  de  laChrcllienté,pcrfuadantàMa- 
ximiliandcpourfuiutecommeEmpcreut,  derévnirles  terres poll'edecs  en  Italie 
par  le  Pape , comme  celles  quidedroiélappartenoient  à l' Empire,  Si  quclcsAlle- 
mans.  Si  François ioinélsdemandairentvnConcilegencral,  pour  lareformation 
du  Pape,Si  dcsEccleliaftiques:  Pourà  quoy  donner  forme  de  fa  part,  il  fit  conuo- 
quer  ynealTemblce  des  Prélats  de  France,en  manière  dcConcilc  national,cnlaCi-  pnmtrhPtf. 
te  d'Orlcans , afin  qu'ils  fc  fouflrahilTent  de  l’obeylTance  du  Pape , par  decret.  Les 
Prélats  ayans  transféré  l'aiTcmblce  d'O  titans  à Tours , drelTcrent  quelques  articlci 
pour  ellrcprclcntezauPapedcla  part  dcl’Eglifc  Gallicane, Si  au  cas  que  pat  luy 
ils  fuHcnt  refufez , luy  protefter  qu'ils  ne  le  rcct^noirtbient  aucunement  pout  Su- 
périeur , aflignans  pourceregardvncautreaflcmbleedanslixmoisfuiuahts,  du 
Clergé  de  France.  A celle  entreprife  auoit  le  Roy  attiré  quelques  Cardinaux,  Si  CW/Wi» 
mefinesceluy  de  fiinéfe  Croix , Efpagnol , D.  Bernardin  de  Caruajal  Eucfquc  de 
Siguença,  qui  auoit  efté  Légat  A polloliqueen  la  Courde  l'Empereur,  Si  clpetoit  tnUPuft. 
bieny  faire  condefcendrele  Roy  D,  Ferdinand,  pour  la  reuetcnce  qu’il  portoit  à 
l’Empereur.  Le  Pape,outte  l’occafion  qui  le  mouuoit  del'interell  des  V enitiens,Si 
de  toute  l’Italie, citant  danslecoeurennemiirreconcilial)lcdcsFrançois,Si  de  tous 
les  O utremontains , ne  demandoit  que  tumulte  : partant  ellant  venu  à Bologne, 
pourpouuoirmieuxentcndrcàlagucrredcFcrrate,  Si  pouruoirauxcncombtiets 
où  il  fe  vouloir  mcftre,comme  il  fiill  grandement  pric,Si  admonnellé  par  les  Am- 
balIàdeursd’Efpagne,d’Anglcterre,dc  l’Empcreutmefmcs,  Si  par  les  Cardinaux 
quieftoientptefents,  dcvouloircntendrcàquclquc  bonne  paix,  il  leur  di£f  plu- 
licursraifons,dontlaconclu(ionfiit,quc(ile  Roy  deFrancenc  lailToit  la  protc- 
tUon , Si  defenfe  du  Duc  de  Ferrare , qu’il  ne  vouloir  paix , ny  amitié  aucuneauec  otjImjtionJi 
luy , Si  là  fe  tint  ferme,  rempliITant  toute  la  Chtcfticntc  dcplainctcs,6c  trilles  que- 
relies  contre  le  Roy  de  France,  qu'ilsappelloit  fehifmatique , Si  dellrudcur  de  l’v- 
nion  de  l'Eglifc  Catholique.  En  ces  entrcfaidleslc  Roy  D.  Ferdinand,  à l’occa- 
Iion  d’vne  armée  Turqucfquequiclloitappatuë  CS  cnuitons  d’Ütranto,fuccon- 
traind  de  reuocquer  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit  en  Lombardie , en  fàucur  de 
laliguede  Cambray:cequifitfoupçonneràl'Erapereur,&au  Roy  de  Ftance,qu'il 
fe  tiendroit  du  colle  du  Pape  ; parquoy  pout  en  fçauoir  fon  intention, cnuoycrcnt 
pardcuersluy.AquoylcRoyD.Fcrdinâdnefitrefponfeambigucaiiastoutouucr-  , 
temcntdcclara, qu’ores  qu’il  eullfourny, pout  taifon  duficfdcNaples,  quelque 
CaualeticauPapc,iln’cntcndoitpourcclàfcdcparcirdelaligucdcCambtay,ains 
lavouloitcnttctcnirplu5qucianuis,Si  pourccpromectoit  derenuoyerfes  gens  D.Ftrdi- 
deguerreen  Lombardie:  maisquantàl’autrc  ligue  qu’ilstraittoient,!!  n’y 
uoit  entendre , Si  moins  en  ce  qui  concernoit  le  Concile  general,  qu’en  toutesau-  cnnSemc 
très  chofes,  d’autant, dilôit  ce  Roy  Catholique,  que  ce  lefoit  choie  fcandalcufc,  t'smfmur. 
Si  qui  croublcroit la  Chccllientc:  ellant  chofe  cuidente,que  ce  Concile n’clloit  * 
mis  en  auant,  linon  pout  oll'cncet  le  Pape,  lequel  luy.  Si  tous  les  autres  Princes 
Chrelliens  recognoilloicnt  pout  V icairc  de  Icliis  Chrill  en  l’Eglifc  de  Dieu  : Sc 
que  la  paix , Si  vnion  deuoit  dire  le  but  de  tous  fainds  Conciles , parquoy  s’ejeu- 
loit  d'entrer  en  autre  ligue  que  celle  de  Cambiay  , Sc  les  exiiortoit  pour  la  tran- 
quilité  de  l’Ellat  Chrclticn , defehiré,  Si  mai  mené  de  guerres, qu’il  s'entcndill'ent 
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SifulTcntJcbonaccordaucclcPape.  Nonobftanc laquelle  refponfc,  le  Roy  de 
France, &l'Empcrcur  fe  liguèrent  de  nouueau  en  forme  d’executer  la  ligue  de 
Cambraycontrelcs  Vénitiens,  lailTansfacultcau  Pape  d’y  entrer  danscincj  mois, 

& aux  Roisd’Efpagne,  & d'Hongrie,  dans  le  terme  de  quatre  mois  ; & là  ou  le  Pa- 
pe refiiferoit  de  le  liguer  auec  eux,  ils  conuoqueroient  le  Concile  general*  & pour 
a ce  prendre  expédient,  feroit  l'Empcreuraflembler  les  Prélats  d’Allemagne,  ainli 
que  celuy  de  France  auoit  faitf  ceux  de  France.En  celle  forte  fe  bralfoient  grandes 
miferes  pour  ritalic,  par  la  dureté,  & obdinacion  du  Pape  Iules. 

Ainfi  que  ces  chofesfetraittoient,  l’an  151  o.  entre  les  PrincesChreftiensd’Euro- 
’ 5'  pc,  les  tiuages  d’Afrique  eftoient  trauaillcz  par  l’armce  Efpagnole,  dont  eftoit  Ca- 
pitaineleComtePecfroNauarro,leqûelypritla  Cite  deBugie, qui  fouloit  cfttc 
punNAi!"  grandcVniucrritcdelectresentreccllegentMorcfque,donts’cnfuiuit{i grade  ter- 
r«,  Aifrrtri-  rcut  cn  toute  la  terrcd’Afrique,que  la  Cité  d’Algct,  & suttcsdeces  tiuages  feren- 
kmtirt.  dirent  tributaircsà  la  Couronne  de  Caftille,accordansauec  le  Comte  Pedro Na- 
uarrodescensannuelsqu’ellesdeuroientpayer,  & enuoyerent  Ambalfadeurs  en 
Efpaghe,  qui  y emmenèrent  cinquanteefclauesChreftiens,lefquelsprirent  porta 
Valence,  au  temps  que  le  Roy  D.  Ferdinand  ayant  lailTcn  nfant  D. Ferdinand  fon 
petit  fils  auec  IcCardinalXimenes, qu'on  appclloit  leCardinal  d’Efpagne,8c  lecô- 
Icilcn  Vailledolit,vintcn  Arragon,&fit  conuoquer  les  EftatsdeccRoyaumeà 
■ . ...  Monçon.LcComtePedroNauarropourfuiuantfcs  conquclles,  gagna  Tripoli 

itZfnfe.  de  Barbarie,  & peu  apres,  enuiron  le  mois  d’Aouft,arriua  aux  Gelbes  D.  Garci  Al- 
uarcs  dcT olcdc.auecquelques  vaifleaux,&:  gens  de  guerre  Elpagnols, qu’il  joignit 
àl’armeeduComtc  Pedro  Nauarro,D.  Garcia  eftoit  (ils  aifneduDuc  d’Albc  D. 
Fedctic  de  T olcde,  braue , & gentil  Cheualier , mais  peu  heureux  cp  celle  expédi- 
tion ; car  cftant  en  cefte  cohttcc  defeendu  en  terre  auec  fes  trouppes,  il  fut  combat- 
D.c^rcidM-  ru,  vaincu,  S;  tué  furie  champpar  les  Arabes,  (ànspouuoir  dire  fecourudcl’armcc 
du  Comte,  qui  eftoit  en  haute  mer,  ayans  fes  gensauant  que  venir  aux  mains  auec 
Artht.  lescnncmis,prefqueeftécombattus,S:mattez  dcl’ellranglante  foifqu’ilsauoicnt 

endurée  en  ces  lieux  fecs,  & arides.  Decelle  routte  de  D.  Garcia  aucuns  ont  voulu 
charger  le  Comte  D.  Pedro  Nauarro,difans  qu'il  ne  l'aupit  voulu  fccounr  comme 
ileuftpeu,  pourmefcontentemcnt,&:  enuie  qu’il  auoit  de  ce  qu’il  dloitvenuen 
qualitéde  general  deceftccalamiteufeentrcprife. 

Aux  Indes  d’Occident  Diego  de  Nicuefan’auoitgueres meilleur  aduenture  n 
en  fa  colonie  du  Nom  de  Dieu,baftie  en  la  terre  ferme:  ceux  aufli  qui  eftoient  en  la 
coloniedc  l’Antique  du  Daricn, eftoienten troubles, &fcditionscntr’eux,cau- 
rv«  ■'■»{««  fecs  par  vn  grandlbldat,maistumultueux  & mutin  nommé  Vafeo  Nugnes  de 
dtSMtt.  Balboa,n.atifdcBadajos,quiauoitdclbauchévncpartiedupeuplccontrc  le  Ba- 
chelier Martin  Hernandcsd'Encifo  ordonné  Gouuerncur,  & Capitaincen  ce  lieu 
par  lcRoy:maisdc  malheur,  les  lettres  du  Bachelier  s’eftoiét  perdues,  lors  qu’apnt 
fâidlrctourncrauccluy  Francifeo  Piçaro,ôclcscompagnonsd’Hojcda,  Icnauirc 
où  il  eftoit  le  perdit  à l’abbort  d’ V raba  : parquoy  luy  citant  meu  querelle  par  V af- 
co Nugnes, difant, que tcllcschargesnàppartcnoicnt à Bacheliers,  aduyoppo- 
fintau  contraire,  qu’il  l’auoic  reccuê  du  Roy,il  ne  fccull  monllrcr  dequoy  : de  for- 
te , qu'il  y eut  grand  5c  long  difeord , rant  qu’arriua  en  celle  colle  Roderigo  Hcn- 

prouilions , ie 

m.-nre,.  fcptantc  hottimcs, lequel  eiloitpartydu  port  delà  BcatcdelàinCl  DoiTungo,pour 

cbcrchcrnouucllesdcscompagnons  de  Hojcda.  Ceftui  cyarriucau  lieu  appel- 
le Gatia , auoit  mis  en  terre  cinquante  cinq  Efpagnols , pour  prendre  eau,  lelqucls 
furent  alTaillisàl’inllan^pargrand  nombre  d'Indicns  archers.quicn  tuerent  qua- 
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rantefcpc,  Sc  prirent  les  autres  vifs,  & puis  les  mangèrent  tou^;  pour  ce  Roden- 
go  deflogeanc,  entra  au  golfe  d’ V raga,  oùil  apperceut  quelques  vertiges,  & tra- 
ces qu’il  y auoit  eu  partage,  Sc  defeente  d'Elpagnols  : àraifon  dequoy  il  fit  tirer 
quelques  coups  de  canon , & faire  (ignal  de  grande  fûmee , pour  don  ner  aduernf- 
lcmentquilertoitenceriuage,afin  ques'il  y auoiraucuns  Efpagnols,  ilsluyref- 
pondirtenr.  Ceux  de  l'Antique  du  Darien  apperceuans  la  fümee , & entendans 
tes  canonades,refpondiréc  deleur  part  auecmcfmesligncs.-parquoyColmenares 
fedrerta  celle  part,où  il  fut  rfccuauec  grands  embrart'cnKns,&:  larmes.  Parluy  fu-  • 
renrlesEfpagnolsteleuez  dcleurs  mueres  & pauuretcz  : car  fans  fon  arriuee,  ils  ‘ 
fc  fiiflcnt  taillez  en  pièces,  ouperisdemal&im.  Tant  trauailla  Rodrigo  Henri- 
ques  de  Colmenares , qu'il  donna  quelque  forme  de  paix  a ces  mutins  de  l’Anti- 
que du  Darien,  & leur  fit  accordera  tous,  exceptéauxcliefsdepait  VafeoNu- 
gncsdcBalboa,&  leBachcliet  Martin  Fernandesd'Encifo,  que  la  fuperintendan- 
ce,  & autorité  fetoitdonne^à  Diego  Nicuclà , comme  à celuy  quiauoit  prouifioa 
Royale,  & charge  de  commander:  partant  Colmenares  fit  voile  vers  le, fort  du 
nom  de  Dieu,  auec  vn  nauirc,  Se  vnbrigantin.  Se  ayant  rrouuc  illcc  Diego  Nicue- 
fa.pauure,Se  miferable,lcconfola,aucc  les  bonnes  nouuellcsde  fon  crteéfion, 
tant  qu'apresplufieursdifcoursdefcsmefaducntures, il  embarqua  auec  foixante 
dcfescompagnons, pour  le  mener  àl'Antique  du  Darien:  mais  comme  Nicuela  Situ»rritm- 
eftoit  homme  imprudent,  &.'plein  d'arrogance,  ilcommençaà  braucr,Seà  me- 
nacer , crtant  en  voyageceux  quine  l'auoicnt  encorde  fâiirt  teceu  pour  leur  magi-  dtf. 

ftrat,difant  qu'il  enfeigneroit  bien  à Balboa,8eàEncilb,auteursdecespartialitez, 
àmettrelesart'airesdu  Roy  Icurmaillre  en  dâget  par  leurs  diui(ions,6equiles  cha  - HtmeurdiU 
rtieroit  bien , mettroit  autres  en  leurs  charges,  5c  offices,  & qu'il  leur orteroit 
leuror,6cferoitauttesmctueilles:lefquclsproposcommedcpcrl'onne  infenfee, 
dcfplaifoient  à Rodrigo  Henriquesde  Colmenares,  5c  à autres  de  fa  compagnie, 
qui  ne  faillirent  de  le  rapporter  à ceuxde  l'Antique,  5c  mcfmes  aux  deux  chefs  des 
iadions , Icfquels receurent Nicuela, auec  mille  brocards,  6c  iniurcs,  5c  luy  firent 
prendre  autre routte, auec  fes  foixante  compagnons.  Ccmifcrabledrertantfon 
voyageàrifleEfpagnolc , en  intention  d’acculer  le  Bachelier  Encifo,  6c  Vafco 
Nugnesde  Balboa  ,deuant  l'AdmitalD. Diego  Colomb  fils  ail'ncdcChriftophle 
Colomb , lors  Lieutenant  general , ou  V ice-Roy  en  ces  terres , au  lieu  du  Com- 
mandeur Nicolas  d'Ouanto,  périt  en  mer,  auec  tous  les  (lens.  La  difTenfion  d’en- 
trjEnjifo,  5c  Balboa  continuant,  Roderigo  Henriques  de  Colmenares  adhéra 
au  party  de  V afco  Nugnes  de  Balboa,  lequel  fe  monitra  fi  orgueilleux,6c  temerai- 
re,  qu’il  entreprit  nonTculcmentde  mettre  le  Bachelier  Martin  Fetnandes  d'Enci- 
fo,  fon  compétiteur, es  fers,  5c  liens  5c  luy  confifquer  fes  biens,mais  lion  ne  s’y  fuft  . 
interpofe  pour  l’empefeher,  elfoit  délibéré  de  luy  faire  vne  honte  publique,»  que . 
luy  mefme  metitoittrop  mieux. 

Défia  ertoit  venue  l'annee  i j 1 1 .en  laquelle  leR'oyD.  Ferdinand,  aprcsl’artemblee 
> de  Monçon,ertât  retourncàMadrid,6c  ferertentât  de  la  perte  dcD.  GarciaAluares 
deTolede,6cdefcsgensauxGelbcs,ficdrertcrvncgrandearmece'sportsdeMala- 
ga,Gibaltar,6c  Calis,refolu  d’aller  en  perfonne  en  Afrique,  guerroyer  les  infidèles: 
dequoy  il  fut  diuercy,parles  prières  des  Ertatsdc  fes  Royaumes,  luy  remôrtrans  les 
maux  qui  ertoiét  àcramdtc,  s'il  mefâduenoitàfà  perfonne,  6c  le  fupplians  qu’il  filt 
conduire  celle  guerre  par  fesCapitaincs.  Alors  ertât  la  haine  d'entre  lcRo)  de  Frâce, 

6c  le  Pape  plus  enuenimé  que  iamai$,le  Pape  artiegeoit  laMirandol<;,aucc  telle  fet- 
ueur,5c  diligéce,  crtant  luy-mcfme  en  ce  ficgf  en  perfonne,  contre  l'aduisdu  colle- 
ge 6c  la  dignité  de  fon  ellac  Papal,  qu'il  l'emporta,  5c  y ayant  mis  en  garnifon  cinq 
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AntsEfoa^ols,  & troisccns  Italiens,  prit  le  chemin  de  Bologne,  ne  ceflins  les 
Ptmees  d elTayçr d’efteindtç  ee  feu  par  tous  bons  moyens,  mcfmcs  le  Roy  D.  Fcr- 
dinandparfcs  Amballàdcurs  D.Ierofme  Vii.hValenciencn Cour deRoinr, 6c  ■ 
D.  Pciod  Vrteaen  celle  del  Empereur , lequel  il  dcliroit  fort  amener  à concorde 
aucc  les  Vénitiens, crpcrancquele  Roy  de  France  y condefeendroit  apres;  &lcs 
pripit  tous  qu  ils  luy  donnalîcnt  ce  repos  d’efprit,de  voir  la  Chreftiéte  ai  paix,3lin 
de  pouuoirplus  librement  entendre  a la  guerre  d'Afrique:  entreprife  qui  deuoit 
par  raikm  pyitc,  5:  eftre  fauorifcepartousle  PrincftChreftiens,6cparticulicre- 
rnent  ht  tout  fonpodible pour  deftourner  l'Empereur  de  procédera  raflerable., 

&:  conpocation  des  Prelatsd  Allemagne,  pourle  fait  du  Concile,  lequel  il  rcproii- 
uoitdutout:  ptopofantaulieude'ce  vneaflcmbleed'AmbalTadeursen  la  Cite  de 
Mantoue,  pour  aduifefala  pacification  : Par  (à  diligence  celle  afrcmblecfcfit,  6c 
fetrouucrentà  Mantoue, pour  luy,  les  AmbalEideursfufnommez:  pour  l'Eiu- 
pcreprl  Eucfquc  Gurcenfe,  & pourle  Roy  de  France  l’Euefque  de  Paris,  l'auure 
^ peine  desquels  reuint  à néant.  Le  temps  cftoit  venude  retirer , en  cOnlidcration 
de  la  ligue  de  Cambray , les  trois  cens  hommes  d'armes  du  Roy  D.Ferduiand,  dôt 
c Papes  elloitfcruy  : parquoy  celle  Caualericretcuuëplusqu'iln'elloit  conuenu, 

senallaaNaples.LcPapcobliine,6;furicux,ncfefouciâtderEmpereur,Ôcmoins 

I U Roy  de  France,  fufcontrain^ldedcfloger  de  Bologne, decraintede  l'armec 
Françoifcquiapprochoit,  laquelle  Cite,  oupourauoir  clic  aufli  abandonnée  pat 

ceux  qu  il  y lailla,oupar  intclligccc  de  ceux  de  la  maifon  deBcntiuoglio , vint  en  la 

puiMccduRojLoys,fans  aucunedifficultc:6;  peu  apresfurctaflichezà  Mantoue, 
6^  Bologncdcsplacards  es  lieux publics  ,declaransque  le  Concile  general  clloit 
a ignea  Pifc,pour  le  mois  de  Septembre  deccllc  année  i j 1 1 . auquel  le  Papcaccufé 

dcplulicurscrimcs,&fesadheransclloicntcitc2:Dcfqucllcschofc$lcPapc,hoin- 

raeeholcrc,  8c  furieux, penfa  forcener,appellant  ces  Cardinaux  qui  luy  ciloient 
con  traires  . mclchans  Icélaires , vfurpatcuts  de  l'autorité  du  fouucrain  l'ontife,  à 
quilcul,diloit-i  ,appatticntdcconuoquet.leConcile:6cfufcita  les  Vniuctlitcz, 

& Facultez  de  Theologie,Iefqucls  déclarèrent  cell  aile  du  tout  hérétique.  L’Em- 
pereurauoit  oflcrt  pour  lieu  propre , 6c  fatal  aux  Papes  dcfri.  glcz , la  C ité  de  Con- 
ance,6cauoitaulîi clleptopoléTurin,ccncan:moins  Pile  fut  trouucc plus  op- 
portune. Lcmbrafcment  de  celle  guerre  elloit  fi  grâd  en  I taiic,  que  le  Roy  D.  Fer- 
dinand wlouidclonRoyaumcdeN’aplcsscnuoya  àD.  Raymond  de  Cardor.c 
M J conduittede Pedro  Nauarro  Com- 

J ^'^>‘*^“°‘'^^'^Ctoufiours  quele  RoyLoysyafpiroit,nonobftan?lcsa*c- 
cordsrai^  en  contemplation  du  mariage  de  la  RoineGcrmainc,6cfu(pendicfon 
voyage  d Afrique,  attendant  l'ifluëdc  ces  troublcs,6c  du  Concile  de  Pile  : Icsptin- 
cipaux  rauteurs  duquel  elloient  les  Cardinaux  de  làiuél  Croix  Efpagnol , de 
aycux,lâinû  .Malo,6:  d Albretfreredu  Roy  leand'AlbretdeNauarre  François. 

U ^ ‘^'^3'''>ûSeucrinItaliens:inaislcPapelules,pourncfcm- 

J office  Paftoral,  auquel  il  nrefendoit  appartenir  la  conuoca-  , 

«on  du  Concile,  6c  pour  difliper  celuydcPile,en  publia dcfapartvnautrccnl.-i 
CitedeRomc,  au  tcmpledeS.leandeLatran:  de  forte  que  celà  fitgiand  ellcél 
auxca-ursdes Princes, 6c pcuplesreligicux,ayans en horreurlcsfchilmcs.  Partant 
ores  que  le  Roy  de  France  cullcnuoyc  vingt  quatre  Euefqucs,.aunomdu  Clergé 

de  France, aPife,  6c  qu  il  sattendift  que  l'Empereur,  fuiuantlcuraccord,cnferoit' 
dcmcrmcspqux  IcClcrgé  d'Allcmagnc,l'Empcreur  retenu  pat  confcicncc , ou  au- 
trement, n y enuoya  ny  Euefques,ny  AmblTadeurs,trouuant  tantollvnc  excu- 


LIVRE  VINGT-CINQVIESME.  , 11Î5 

fe,  tantoft  ^elqueautre  honncfteefchappatoire. 

J Le  Roy  D.  Ferdinand  auflifolicirc  parle  Pape,  & comme  il  eft  croyable,  s’en- 

tendahstrcfbicncnlcmble'jdcclaraouucrtement, puisque  par  prières  & uraon- 
Rranccs  il  n'auoic  peu  diuerrir  le  Roy  de  France  du  propos  qu'il  auoic  d'inquiccer 
leficgeApoftolique,  qu'il  en  prcnoitlaproceûion  ; & y aapparenoe,  que  par  ces 
deux,  1 Empereur  Maximilianaiioitaulfieftcgagpé.  Celle  déclaration  fe  ncàSc- 
uile,ouarriucrenttollaprcsletrrcs<Ju  Concile  depife,  fommancslcRoy  D.  Fer- 
dinand  d'y  enuoyer  fes  Prélats , & AmbalTadeurs , dont  il  ne  fit  aucun  compte,  Sc 
fur  ce  panit  de  Seuile,  ^ vint  à Burgos,  d'où,àcc  que  difentles  Efpagnols , il  en- 
uoyayersleRoy  D.Ieand'AlbrerdeNauarrc,poutleprier  de  ne  croire  point  au 
confeifdu  Cardinal  fon  ftere , & n’adhe rer  en  raçon  aucune  à ce  faux  Concile  de 
Pife.  Ce  neantrnoins  le  Roy  dcNauarre  ferengea  du  colle  du  Roy  de  France^«r<<M(r»/. 
déclaré  Ichifraatique,  qui  fut  l'occalionau  Roy  U.  Ferdinandd’cnuanitron  Roy- 

aume,  ainfi  quenousdirons.  Etpuisqu’onenelloitlàvcnu,qu'ilfalloitfaitcla 

guerreà  bon  efeient,  le  Roy  D.Fcrdinand  enuoya  toute  rartnec,quiclloic  pré- 
parée pour  Afrique,  à Naples,  dont  il  fit  general  D.AlfonfedeCaruajaljfilsdcD. 

Diego  de  Caruajal  Seigneur  de  Xodar,&  Colonel  de  l'Infanteiic,vn  nomme  Ca- 
mudio.  En  celle  armee  clloicnt  trois  mille  hommes  de  pied  , & enuiron  onze, 
cents  cheuaux,  dontleslixcenselloicntgenets.  Pendant  qu'il  cil  à Burgos, il  eus  , 
nquuclles  que  le  Pape  Iules  clloit  combe  en  vnegriéue  infirmité,  donton  n'efpe- 
roievie,  ny  conualcfcencc,ce  qui  tint  plulieurs  Potentats  en  ru(pcnds,aucc  ap- 
parence de  plus  grands  nouucauccz,  mais  il  gueriCDc  Burgos  il  enuoya  Am- 
b^deursau  Roy  Henry  d'Angleterre  fon  gendre,  pourl’incitcràraouuôir  guer- 
re au  Roy  de  Fiance, furies  vitillcs  querelles, acprctcntionsdcsAnglois, contre 
lequel , & fon  Concile  de  Pile , fiiCaulli  arrcllee  la  ligue  qui  s'clloic,  couucc  d'entre 
le  Roy  D Ferdinand , le  P apc , & les  V cnitiens  ,désTc  commencement  de  ces  que- 
relles , Ibus  couleur  de  dcfcndfelcs  drqicls  du  liege  Apolloliquc , dillipcr  le  Con- 
cile Ichifmatiquê,  & hetetique  de  Pil^rccouutciucnc  de  la  C itè  de  Bologne,  & de 
cellcdc  Ferrare  mefincs,  & rclliiution  d'icelles  à l Eglifc,  LcRoyO.  Fctdinahd 
olfric  pour  celle  guerre  mille  ac  deux  cents  hommes  d'armes,  nulle  gciilts  ou  the- 
uauxlcgers,  & dix  mille  hommesde  pied  Elpagnoisjla  Seigneurie  de  Venife  huiék  . • 

cens  hommes  d armcs,millc  cheuaux  légers,  & huiél  mille  fancallins:  le  Pape  qua- 
tre centshoinmcsdarmcs,cinq  cens  thcuauxlcgers,&  lixmillehomraes  de  pied:  Lirmntrtlt 

plus  douze  galères  delapartclu  RoyD.  Fcrdmand,&qu3totzcdcccllcdes  Ve-  /ttjD.FtrJi- 
nitiens,  ordonnant  general  de  celle  guerre  D.  Raymond  deCardone  Vice-Roy 
de  NaplKipourlentrecencmcntdc  laquelle,  & pour  la  foldedcsgensde  guerre  »««. 
le  Pape  Fourniroicvingtmillc  ducats  chacun  mois,lcsVenitiensautant,ac40.mil- 
lccomptant,prcfcntçracnt:  & fut  celle  liguepubliceàRomc,au  temple  dclàinéle 
MatiedclPopulo,aumoisd  Odlobredeccltan  1511.  en  laquelle  deuoitcllrc  ad- 
mis le  Roy  d Angleterre,  s il  y vouloir  entrer.  Apres  Sirent  faidlealcsadraonicions  * 

& procedures  contre  les  Cardinaux  dcfobeyllansau  Pape,auec  les  ceremonies, 
mlennitcz,  & dclaiz^ccoullume^,  pour  les  ramener  air  Giron  delainéte  racrc 
^ 3“  Concile  afligne  parle  Papeà  S.  lean  de  Lacran  : à faute  dc- 

Quoy  ilsfcroicnt  priuczde  leurs  dignitcz,.&:  fubicds  aux  peines  ordonnées  par 
droittauxfchifmaciques,  Sc  hcrctiqucsilequeladlefutcelcbrcparlc  Pape,enl)a- 
bitpontmcal,auconlilloircdesCatdinau:tfcspartiaux.Ccuxdcla  lâélion  cou-  *' 
traire , nonobllant  cclà,  commencèrent  à tenir  le  Concileà  Pife,oû  les  Florentins  • ' 

névoulurcntlaiirctcntrcrcroisccnshommes.diarmcsFrançois.quelespcres,  ôc  • . 
Prclatsdcmàndoientpour  leur  garde, côduiaspat  Galldn  deFoixncucudu  Roy, 
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& Duc  dcNemourSjCraignans  qu’ils  nes’cmparaflcnc  de  celle  Cite'  pour  IcRoy  de 
France.  Vcnanslespcresàla première feflion,  ils  furent  tellement  tpôcquczpar 
lepcu^le , & y rcccurcnt  tant  d'indignitez , qu’ils  furerttcontrainûs  de  transférer 
leConeiledePireà  Milan,  où  on  ne  leur  fit  gucres  plus  d’honneur,  ny  meilleur 
traittcmentjcncorqu’ilsfùneht  es  terres  du  Roy  de  France;  là  ilstinrcntlaij.  fcl*- 
fion,  prefidant  le  Cardinal  dc^fainde  Croix  Efpagnol,  y ateendans  en  vain  les 
Prélats  d'Allemagne,  &lcsAnabafl'adcursdcJ’Empcrcur,  auquel  nedcfailloicnc 
exeufes. 

Cesfcmences  de  guerres  cdansjcttees  entre  le  peuple  Chreftien,  le  Pape  hiles 
Cuutftiîmilct  ôfiSce  es  chofesde  religion, confirma  lenouuel  ordrede  laConception 

jftxAM.  des  N onains,  inftitué  en  la  Cite  de  T olede  les  années  precedentes  parvnc  des  Da- 

ines delà  RoineD.Ifabcl, féconde  femmedu  Roy  D.IeaHij.nômeeD.  Beatrix  de 

r là  Mai(frifc,àcaufe  que  pour  là 
s'engcndtoicntpour  amour  d’cl- 
, fut  mife  en  prilon , où  c(f  ant  de- 
tenue  l'efpace  de  trois  iours , fans  manger , ny  boire , en  pleurs , & larmes,  elle  fût 
mcuèà  faire  veu  dechallcre,  &àcclfecaufe  ( dit-on  ) la  Vierge  Marie  luyapparut 
en  l'habit  que  ces  rcligieufcs  portent  à prefent,  allàuoirvn  manteau  bleu,  &vn 
^ chapperon  blanc,&  la  confola.  A près  qu’elle  fût  hors  de  prifon,  ainfi  quelle  alloit 
àT olcdc,auec  ce  propos  d'cllrc  religicufe,  luy  apparurct  deux  MoinesCordelicrs, 
àlavcuëdcfquels  elle  penfa  que  c’dWit  faiû  d'elle,  & qu’on  les  auoit  làenuoyez 

fiour  la  confclTer,  &,puis  la  faite  mourir  ; nuis  ces  bcau-peres  luy  annoncerct  qu’cl- 
cfcroitmcrede  pluhcurs  filles, luy  declarans  fur  cel’intclligcnccfpirituelle,a(Tà- 
uoir,quc  ce  feroit  de  plulieurs  rcligieufcs  ; & làdclTus  difparurcnt,parquoy  eue 
pourfuiuant  fon  chemin,  artiucequ^llc  fiicàTqledc,  fe  mit  au  Monafteredes  tcli- 
gieufes  de  S.Dominiquc  le  Royal,  où  elledcmeura  bien  trente  ans  en  habit  fccu- 
licr , viuantlàinâcment  : depuis  elle  fe  tcmuaauec  douze  religieufesau  lieu  où  cH: 
àptefent  faindfc  F^y  ,qui  autresfois  fe  nommoit , le Palaisdc  Galiene , dclireufc 
d’ihftituetvnordreent’honneur  de  la  Vierge  Marie,  &:  là  demeura  aucc  fa  com- 
pagnie , pApermillfon  de  la  Roine  D.l  làb  J femmedu  Roy  D. Ferdinand;  du  rc- 
. gne  duquel  nous  traittons,iufqu’à  ce  queparPapelnnocentviij.lcutfutconfirmc 
rhabit,  & ofiScedcla  Conception,  Ibusla  reiglc  de  Ciftcaux,  lànsautrc  nouucl  or- 
dre : auquel  clfat  ayans  elle'  quelque  temps,  elles  fc  ioignirent  auec  les  Nonains  de 
S.Pierrc  delasDucgnasdel'ordredc  S.Bcnoill,faUàns  vn  roellange  des  reiglesBe- 
nediâincs,& Bernardines, tant quelc Cardinal D. François  Ximencs,lors Pro- 
uincial  dcsCordeliers,  Sc  general  réformateur  en  Efpagne,leur  fit  lailfcr  les  rei- 
gles  de  S.Benoiff,  & de  S.Bernard,  & prendre,  aux  vues  & aux  autres  l'habit  & of- 
hcc  de  la  Conception,  fous  la  reiglc  de  faindf  eClairc,les  mettant  au  Monallere  ap- 
pellcauiourd‘huy,dcla  Conception , qui  fouloitellre  le  Conuent  des  Cordeliers, 
tranlportez,àcaufed'cllcs,àS.lcandcsRois.  Illec  celle annee  1511.  Pape  Iules  les 
auifforilà  &c  confirma  en  leur  propre  ordre  &t  reiglc  de  laConccption,lai(lànt  celle 
de  faindlc  Claire.  Ccftemefincannce  cllant  toute  la  colle  d’Afrique  en  effroyspar 
larcnommccdugrandappareilquiauoitellcfai6fcn  Ejpagne,pout  les  aflâillir, 
leRoyde  TrcmclTcn  enuoya  fes  Amballàdcurs  au  Roy  p.  Ferdinand,  luy  offrir 
valfclagc,  Attribut  detreizemillëdoublcsducatsd’or,payablcs  en  laCitcd’Otan. 
EnEfpagncmourutlaMarquifede  Moja  D.  Beatrix  de  Bouadilla,Sc  peu  apres 
fort  mary  D.  André  de  Cabrera. 

L’ani5ii.cnfuiuant,lcRoyHFerdinand  ayant cntreptisjadcfenfc  du  Pape, 
il  commanda  au  Vice-R6ydcNaplesD.  Raymond  de  Caîdooa.ordonncpourCa- 

pitaîne 
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piumc general  de  la  fainâc  ligue, de  ioindrclesforccsqu'ilauoic.auec celles  du 
Pape,ikdcs  Venicicns,cequif\icfaictàImola,où  la  maircderanneerefailbic,  en 
laquelle  clloic  pour  Légat  du  Pape  le  Cardinal  Ican  de  Mcdici,du  ciltrc  de  fainâc  * 

Marie  in  Oominica.  Ces  forces  entrans  en  Lombardie  , prefouc  tout  ce  que  le 
Duc  de  FerrarepolTedoitdcçàdu  Pau  ferenditàla  ligue,  Sc  nefallutvfcr  de  force, 
que  contre  la  Badie,  queprit  le  Comte  PcdroNauarro:puispourfuiuans,fcvin- 
rentcamperdeuant  Bologne,  laqucllcils  commencèrent  à all-iillir  par  mines  in> 
nientees  par  Pedro Nanarro,&:toutcautrcrortedcbattcric,maisedansaudcdans 
garnie  degrand  nombre  de  foldats , & en  outre  fecourucparle  DucdcNemours 
Gadondc  Foix,  jeune  Seigneur  en  l'aage  de  vingt  trois  ans,  mais  vaillant,  &de 
gra  nd  fens , l’armce  de  la  ligue  Kit  contrainte  de  defemparer , & fc  retirer  à Imola,  /.«i 
d'où  elletftoit  venue.  D'autre  colle  les  Vénitiens  alfaillircnt , 6c  prirent  BrelTe, 
horfoiis  lechadeaif:  Bergaipa  leurfut  rendue  auec  autres  places  qui  elloient  de 
leurcodc; maisle  Duc  de  Nemours  furuenant  ju fccoùrs  du  chadean  de  BrelTe, 
mit  en  roupteleanPaulo  Bâillon, qu'il  rencontra  enionchemin,  auec  partie  de 
i'armee  V enitionne , 6c  entra  dans  la  ville , où  il  mit  à rcfpec  bien  huiâ  mille  hom- 
mestant  Vénitiens, que deshabitans, 6c  prit  prifonnier  André  Gritti  leur  Capi- 
taine , Antoine  ludinicn , 6c  autres  perfonnes  de  grande  qualité,  6c  tod  apres  re-  1 

couura  Bergamo , ôc'tous  les  lieux  qu'auoient  pris  les  V enitiens.  Le  Roy  D.  Ferdi-:  • 

lund cependant  drclToicviiearmecaux  ports  de  Bifcayc,  6c  de  Guipufeoa,  pour» 
alTaillir  la  France  du  codé  de  Guicnne,  ayant  induid  le  Roy  Henry  d'Angle- 
terre de  rcfueiller  la  vieille  querelle,  lequel, àlalblicitationdcl'AmbalTadeur du 
Pape,  auoit  faiél  alTcmblee  des  Prélats  de  Ton  Royaume, 6c  promisd'enuoyei 
au  Concile  de  Latian  : 6c  pour  plus  grande  dcmonllration  de  courage  ennemy, 
auoit  faid  defloger  de  (âCour,âc  de  l'es  terres  l'AmbalIàdcur  Fran^ois^cclidant  au- 
près de  luy. 

DVrantcestroublcSjle  Roy,D.Iean,8claRoyneD.CathcrincdcNauarte(à  AT Â- 
femme  iouy  (Toien  t de  leur  Royaume  tranquile,6c  fans  bruiél  depuis  l’expul-  VjiBJtJE. 
fion  du  Connellablc  de  Lcrin , 6c  de  Medire  Loys  de  Beaumont  Ton  ms , 6c  autres  * 
dclafadion  BcaumontoiTc:  6c  aboient  lors  l'efprittenduàle  redituereiilbn  an- 
cien edat,  6c  révnir  les  places  qui  en  elloient  didraites,  6c  tenues  par  le  Roy  de  Ca- 
ilille:àraifondcquoy,6cpourdemandcr  autres  droicts  qu'ils  pretendoient,  ils 
auotentenuoyépluKcursAinb.ilTjdcurs  au  Roy  D.  Ferdinand,  lefqucls  auoienc 
rapporté  bonncerpcranced'obtcnir  ce  qu'ils  dcmandoient,ou1a  plus  grandepar- 
tic  : parquoy  ilsauoient  de  nouucau  renuoye  le  Doéleut  Ican  de  lad'u  Seigncutdc 
Pauierre,  Ladron  de  Monlcon , 6c  le  protoiiotaire  Martin  de  laureguiçar,  qui  , 

edoicat  du  confeil  ,auec  amples  in|lruâions  decapitulcr,  compofer,  6c  cheuir  de 
toutcsleurspretcntions,cnccllcforiTie:Quele  Roy  d'Arragon,Regent  de  Ca- 
dille , feroit  prj^ue  s'i^faifoit  quclqucaccord  auec  le  Roy  de  FraKcc,  les  Rois  de 
Nauarre  y fullcm  compris:  Que  les  Ambalfadcurs  feroient  grande  indancc  au 
Roy  D.Ferdinand , qucics  villes  de  S.  Vincent , Sos,  Arcos,  Garde,  6c  Bernedo,  6c  jimùfidtit 
le  furplusdes  places  de  la  Sofierra  tenues  par  luy,6c  pat  bCourône  de  Cadille,  leur  A'4««rrr« 
Rident  ccllituees,fuiuan|rordônanc‘c  de  la  feue  KoincD.ffabelàfon  décès,  com- 
me  lieux  appartcnansàlaCoutônedeNauarre:  ^ue  pareillement  ilsdemandadcnc  htéruu 
comme  chofes héréditaires,  les  Duchez  de  Candie , 6c  de  Momblanc,  6c  le  Coin-  7ultu7tc7- 
té  de  Ribagorça  ,1a  Citéde  Balaguc.r  en  Atragon , le  Duché  de  Pegnafiel , 6c  l'In-  ihtnt. 
fàntazgo  de  Callille,  les  villcsde  Cucllar,Cadro  Xeris,Haro,5c  Viilaldn,6c  autres 
terres,  6c  en  outre  la  foniine  de  quatre  cens  vingt  mille  cent,  6c  douze  Ikiiiiis, d'or,  • 
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lix  fols,&  huift  denicrsd’Arragon, baillée  en  dot  par  le  Roy  Charles  iij.  dcNauâr- 
rc , à Ton  gendre  le  Roy  D.leand'Arragon  : C’eftoient  les  prétentions  dcsRoisde 
• Nauarre  enuets  Caftillc , dont  ilsauoicnt  eu  plufieurs  cfpcrances  vaincs  que  rai- 

fon  leur  en  feroit  fai  Ac  : mais  en  cftc'ît  le  Roy  D.Ferdinand  par  fes  dilations  mon- 
ftrbit  aflez  d’en  «uoir  peu  d'enuie , & qu’il  attendoit  quelque  autre  occafion , pour 
s’acquitter,  (ans  rien  quitter  deccqu’il  tenoit  ; en  quoy  la  meilleure  exeufe  qu'il 
eufl,cfl:oitlarcllicnciondc  ceux  de  Beaumont  qu’il  fçauoit  dire  trefodieufeaur 
RoisdeNauarre.L’ambairadeayantfàidfondcuoir,&  perdu  plu{icursiournec& 
à la  fuitte  de  la  Cour  de  Çaftille , s’en  ritourna  fans  rien  fa  ire , & fe  defebargea  en- 
ucrslcs  Rois  D.lcan,&  D. Catherine, qui  pourlors  eftoient  en  France:  parquoy  ils 
repaflerent  les  monts,  Scrcuinrcnt  en  Nauarre,  où  fc  trouuans  lors  que  plus  ar- 
doicntlcsguerresd’Italicfufmentionnccs,lcRoy  D. Ferdinand,  quiauoitdeflcin 
, . dcmcnccarmeecnGafcongnecnfijucurdcsAnglois,lcutcniîoyademandcrpaf- 

MMmJLtn  pour  fes  gens  d’armes , viures , & munitions , & pour  feurre  qu’ils  luy  baillaf* 

mmKrfdi  fcntcn oftagc, & dcpoft lcschaftcauxd’Eftcllc,& Mayccti Nauatre,&  celuy  de 

FrMu.  làindUeandcpicddcPortaulimitcdcFrance:lcurjjromcttant, ainli  qu’ilauoic 

fi^t  autrefois,  en  rccognoilTant  c de  ce  plaifir , de  leur  reftituer  les  villes  de  S.  Vin- 
cent,Arcos,Gardc,&  autrcsdcla  Principauté deViane  LesRois  D.Ican,&  D.Ca- 
. therine  fc  trouuerentfort  einpefehez  àccllcdcmandc,  car  ilsfc  voyoient  fort  en- 

gagez en  chacun  des  deux  Royaumesde  France,  fie  de  Caftillc,  defiçon  qu’m 
ces  diifcrcnis,  fie  querelles  où  cftoicntccs  grands  Monarques  prenans  le  party  cfe 
rvn,jlsfcdcclaroientennemisdcrautrc,ôe  voulanscftrc  neutres,  iiscftoicnt  en 
proycàtous  deux.  Ertanscnccftcinccrtitudc,leurpropre  oncle  Amandd’Albrct 
Mtjtniiu  ^“gu™''‘^’Oba!,quicftoitlorsenleutCourAmbairadcurdcFrancc,lcsfitploycr 
dclapartduRoy Loysfon maiftre,lcurBiilànsproincircsd'infîniesfàucurs,fiead- 
mZf  uîiutagcs  : dequoy  clTayaen  vain  de  lesdeftoumer  Mondognedo  Ambaflâdcur 
«ir  Roy  de  Caftille,  Icurprotcftant  fie  annonçant  les  maux  qui  leur  aduinrent.  De 

mtitNdJur  cela  cllant  incontinentaduerty  le  Roy  D.  Ferdinand , cftima  auoir  occahoti  pro- 
pf'î  ^“dcflcings.pourvnirla  Couronne  de  Nauarrcàcclledc  Caftillc:  parquoy 
dit  grandes  plaintcsàccftcrcfolution,  fie  adhérence  des  Rois  de  Nauarre  au  Roy 
de  France , qu’il appclloit fehifmatique,  fie  ennemy  de l’Eglife  Romaine^ au  Pape 
Iules,  lequel  ayant  vfedes  moyens  ordinaircs,anàuoir,  d’admonitions , fi»  perfua- 
fions  paternelles  cnucrsccs  Princes,  félon  la  forme  fie  ftil  de  Rome,  de  quitter  l'al- 
liance des  peruers,  fie  fe  renger  auec  luy,  fie  fesadhcrans,  voyant  qu’ils  pcrliftoicnt 
à tenir  Icparcy  de  France, procéda  contr’eux  par  le  dernier  remede , les  déclarant, 
par  l'aduisdu  conhftoire  des  Cardinaux,  (chifmatiques.  Se  hérétiques,  les  priuanr, 
stniena  lu  ^ poftcritc,dc  tous  droidsau  Royaume  dcNauarre,fie  de  tous  leurs  biens.  S: 

«»(«  U bail  ant,  fie  transférantau  Roy  D.  Ferdinand  Rcgcnt  de  Caftillc  : les  forces  du- 

gutJtNuyr-  quel  préparées  pourpallërcn  Guienne,  fc  trouvèrent  à propos,fi:  feruirét  a la  con- 
quefte de  Nauarre.  Ayant  fccule  Roy  Icand'Albrcttoujcs  ccpjgccdurcs,il  cn- 
uoyaàBurgosD.AlfonfcCarillo  Conncftablc,  fie  D:  Pedro diWauatre  Matcf- 
chal  du  Royaume,  Ambaffadeurs,  afin  de  remédier  aucunement  aux  dangers 
qui  eftoient  apparents,  Icfqucis  ayans  trouuc  en  Cour  de  Caftillc  Mcflirc  Loys 
oc  Beaumont , fie  autres  exilez,  folicitansaucc  grande  faucur,lc  Roy  D.  Ferdinand 
dcfaircl’cntrepnfedcNauarre,  eftimansque  c’eftoit  la  feule  occafion  qu’ils  pou- 
uoientcfpcrer  d’eftre  remis,  ils  furent  ii  mal  recueillis,  qu'ils  n'eurent  plus  gran- 
de hafte  que  de  s’en  retourner  faire  rapport  auRoy,ficaux  Eftats  affemblcz  àTu- 
dclc,  que  toutes  chofestendoient  à la  guerre.  Le  Roy  D.  Ferdinand  ayant,  pour 
• prétexte  ^{faillir  ce  pays,  laSentcncc  du  Pape,  fie  pour  moyen  les  intelligences  de 


LiyRE  VIN  GT-CIj^QVIE'SME,  n8;  * 

pluficurs  fauteurs  de  la  faûionBcaucnoncoirc  éscntrailles  d’iceluy.tftimaquecc- 

luY  fcroitchpfeaifccdeleconqucrirj^rtant  différa  la  guerrede  Guiennc:nca  lit-  ■ 

iV . nwins,  pour  plusgrgudc  iulhiKation , ayant  faidl  affemblet  fon  année  autour  de 

laCitode  Vidoria,dontIe  Dued’AibeD.  FcdcricdcToledceftoitC  apitâincge-  Ktj 


i\etal,  c^uoya  derechef  fommer  les  Roi&de  Nauarre  de  tncttrp  entre  f«  mains 


les  places,  & chafteaux  rurinencionncz,Icsaduetiif{ànt  qualeuftefus  il  fenu  tt< 
en  deuoir  dexecuter  la  Sentence  du  Pape , & les  defpoüillero.t  non  feulement  de 
Nauarre, mais  de  tout  cequ’ilspoffedoient  en  France:  Nonoblkintlcfquellçs  p.ro-^ 
te(I.itions,lc  Roy  O.Icaatuyrcfufàlepas,&la  dcliurancedeschalVcaux,al!egant 
lainitie',  5:  alliance  qu'il  Aoit  auede  Roy  de  Franct,nc  fc^ouuanr  petfuader  que 
lcRoy  Ü. Ferdinand,  lequel  il  n'auoit  oncquesoffcnfe,lcmift  à boncfcicntilc 
pourfuiureauec  telle  rigucurqu’il  difoit,maisil  fctrouuadi;ccu  :cat  If  Duc  d Albe 

cut.cpramandcmcnt  foudain , que  laiffant  le  chemin  de  Guipufeoa,  il  entrall  dans 

le  RoyaumcdeNauarrc,poUrlcconqueffer. 
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En  ce  temps,  par  la  monde  D.  Bernardin  de  Velafo  premier  Duc  de  Prias,  8c  Cj4STIL~ 
iij. Comte  de  Haro  fon  frère,  Sc  heritier,  D.I  nigo  de  V elafco  fu^iftConne- 

ftablcde  Caftille  ; moururent  aufli  celle  année  D.  lean  de  Sylua  Comte  de  Cifucn^ 

tcs,Ptcfidentdu  onfcil,&:  D.Fcrdinand!ntàntdcGranade,lilsdu  Roy  Rlulcy 

Albohacen.  En  Allemagne.  l’Empereur, qui  ne  chcrchoit  qu’occahon  de  le  retirer 
deValHan  A,&  amitié  du  Roy  de  France, ailoit  fai  ‘d  affemblcr  les  Prélats  dtfs  terres 
dcl'Empiteà  Augfpurg.lcrqucljdcclatercntraffcmbl'cc  de  Pifeodiiufc,  S;  digne 
d'effredclaiireci&iiauoitrEmpcreurrefufele  mariage  offert  par  le  Roy  Loys  de 

iàij.  fille  Reneeauec  le  Prince  Charlcsd’Auftrichc,  Sc  tcllitution  de  ce  qu'il  porte-  . 

doit'dcla  Bourgongneineantmoinsiufqu'àlorsIcstrmesfedcmcBoient  en  haljfc 
auec  heur  pourles  François, lefquclsayansprisplulieursplaccsen la  Romagne,»: 
icelles  baillées  au  Cardinal  S.  Seucrin,cree  Légat  Apoltoliquc  par  IcConcllede 
Pifc,  afliegerent  Rauenne,  défendue  par  Marc  Antoine  CHloimc,  &;  Pedro  deCa- 
ilro,aucc quelque  Caualeric, 8c lix  cens  fantartins  EfpagnolsiPoutlcucr lequel 

ficge,leVicç-RoyD.Raymond  accompagne  de  FabritioColoitne,D.Alfonlc  de 

Carua|al,D.  Fernand  d'Aualos,8c  d'Aquino  Marquis  de  Pelcare,  Pedro  Nauîrto,  «s»»». 
Antoiqede  L4ua,Sc  pluheursautres,  partit  de  France  auec  l’arracc  delà  ligue,  8c 
^ vintàlabatailleaiiecles François,bquelleiIperdit,maisen forte qucles François 
n’eurent  occalion  de  fe  reliouyr  de  la  viâfkre,  car  pluficurs  gens  bc  oicn  y mouru  - 
rent  delcur  coite,  entre  lef.]ucls  furent  le  Capitaine  general  Gallon  de  Fo'ix , Duc 
dcNcmoutSjSclcSeigneurd'Alcgre,  8cfut  trouucblcrtc  Monfieur  dcLautrelh 
déplus  de  vingt  playes:  Du  colle  des  ennemisy  eut  grande  occilion  ,&  entre  les  < 
prïl'onnicrs  fiirét  Fabrice  CoIonne,le  Comte  Pedro  Nauatto,  les  Marquis  de  Pef- 
carc,  Bitonto,  6c  Pallud,  6c  le  Légat  Iran  de  Medicis.  Parce  (Uccesla  Cite  de  Ra- 
uenne vintau  pouooir  des  François,  la  Citadelle  de  laquelle  leur  fût  aulli  rendue 
par  Marc  AntoincColonnc,quatreioursaj)rcs,  fortans  les  foldatsauec  leur  baga- 
, gc,  6clechallcaucqnfcqueiiiment.  Screndireiu  pareillement  les  Citez d'ImoU, 

Forli;Sefena,ôcArimini,id'qucllçs furent  mifcscsmainsduCardinal  de S.Srucrin.  DcftffsnU 

CeflcnouuclleentcnduèàKome,i»iclePape,ôc  tous  les  Cardinaux  en  li  grand 
trouble,  qu'ils  ne  rcgardoieni'iiiionàquelquepafl'age,pout  euaderla  turicdcs 

Françoix,qu’ilspenfojentdc(iaauo"irfurleutstcllcs;&nsladnigcncedesAmbartà-  , 

deursduRoy  D. Ferdinand,  le  Pape  Iules  femettoit  entrelcsbras  des  Florentins, 
amis  6c  alliez  du  Roy  de  Fnmcc,pout  obtenir  par  leutmoyen  quelque  bonne  con- 
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i dition  depiix  : mais  cdancpcu  aprcsimuci  Rome  luliodc  MeJicis,qui  fut  depuis 

Cardinal,  Se  fucccfllucraciic  Pap» , du  nonjdc  Clément  vij.  pou  lots  Cheualicr  de 
S.  Ican  de  I crufalcm,cnuoyé  par  le  Cardinal  Iran  de  Mcdicis  ion  parent,  qui  cfto;t 
Mait  Me-  pf^of>i*tràMilan,pour  traidcrdc  là  rançon, & dcliurancc:p3tluyfurcntlcPape, 
p^‘'eCl?mèlt  ^ ^^^■''^ùiauxiiiiprmczàla  veritcdi^fucccsde  la  bataille,  qui  n'auoippas  efte 
f!n/et  rüjlm  rf*>''sdoloteufc3bx  François,  qu'à  la  ligue;  & en  outre,  tacomptaquclesvain- 
fmia  rtfrrjre  oueuts fc Ctouuoicnt CH tclle dilIipation,dil>;otdc  ,Jc  pcudcconduidlc,&aucccc 
t»»i«  Pfe.  lànscbefptincipal',  qu’ils  ne  fçauoicntrc qu’ils failôicnt,lcfqucIlcschofcscteucs 
parle  Pape,  luy  firei\t  changer  propos,  & petfeuetet  ciUa  pourl'uicc  4=  la  guerre  ;à 

3uoy  luy  feruit  grandemét  lc4>ruift  de  la  dcfcéntedçs  ^ilTcs  en  Italie,  à la,dcfcnlc 
el’Eglife  Romaine,  pat  lequel  le  Seigneur  de  la  PalilTe  fut  cGneu  de  quitter  qucl- 
' quespaccscjil’Emylic.ouRomagne,cnretirtrlcsgarni('ons,&s’envcnitàMi]an: 
ioinâ,quelcDucd'Vrbain,PompciûCoIomnc,RobcrtVthn,&:auttesScigncur» 
Prtmme  'iH  fliiuis  Icpatty  dcFrancc,fc  rccircrcntdu  co(fedclaliguc,&  du  Pape. 

jimÀJtCemie  ^ caulcs le Concilcde S.Iean  de  Latran  commenca,cn  gr^idcfaueur, & cctc-* 
itLttrw-  raonie,iâ  première  fcflion,dcmcurâtccluy  de  Milan  du  tout  ridicule,  mocquc,iuf- 


f9Tt4  <jm  m- 
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ques-là,quc  Lç  Cardinal  Ican  de  Mcdicis  prifonnicr,  pourucu parle  Pape  de  Ëicul- 
fez  tref  ampleSjConcedoit  dilpcnfes,&:  abfoluoit  de  ccnfurcs,  & faifbit  tous  autres 
juMtdt'ci^ri-  grands concoursdepcupleàla  barbe  dcsCatdi- 

fuuuer  Jei  iiaux,&  Prclats,duConcilccontrairc,{ànsquclesGouuerncurs,quieftoientàMi- 
^']"f2J’^'"^lanpoCirlcRoydcFrancc,luydonnairentaucuncrapcrchemcnt.  ' * 

exeretfii^'  Eo  mcfiTie  tcmps  fetrouuant  le  Roy  Loys  eh  grand  doute  d'elfreailàilly  en 
eyttfi,é‘fem-  Franccparlcsarmcesd’E(pagnc,& d’Anglctcrrc,&ayâsles SuüTcs, indignez con- 
* trcluy,pairclcsmontsàlaconduidfcduCardinal  deSionLegatduPapc,Scac- 
. 1 armée  V cnitienne,  quilffoità  V cronc,dc  lix  mille  hommes  dccelte  nation: 

& d auantageayant  l'Empereur  Maximilianfai.dF  commandcmcntauxAllcmans, 
qui  eftciicnt  en  l'atmeeFrançoife,  la  plufpatt  du  ComtcdeTirol,'dcfe  retirer,  fuc 
LevUieirede  '^^f'Puniscoi-SnedefobeylTans , prcnedctoutçscesdidiculcez,  fiitcon- 

XeneMefrte  traindldecederl^mpagneauxciincmis,  & aprcsauoircii  vaiii  eilàycdc  venirà 
quelque  appoiifdlcment , quitter  tout  l’Eflat  de  Milan,  & rctjrcr.fcs  forcesen 
France,  pour  défendre  lehen  propre.  Les  Cardinaux  du  Concilcde  Pifcfc’  rctirc- 
^ tent  obltinez.aucc  les  François;  & lors  tùçrecouurce  Bologne",  & prcfque  toutes 
lesautres  places;  P'atmc,&  Plaifanccfcdonncrcntau  P.ipc,Gcnncsrcm’itcnlibcr-  , 
te,&yfutc(lcu  pour  Duc  Ican  FredofoUtllement  qu’il  ne  relia  au  Roy  de  France 
que  lechafteaude  Milan , ccluy  de  Crempnc,  BtclTc,  Cçeme,  Lignago,  la  Lanter- 
ne de  Gennes,  ScCallcllet.  Alors  Pape  luhsic  voyant commeaudeirusdeics  af- 
• faites , prit  courage  de  procéder  contre  le  Roy  Loys,  aucc  ccnfurcs,  & foudres  Pa- 
pales, & le  fit  declarcrmar  decret  duConcile  de  Larran,rchifinatiquc&:  hérétique, 

* Icpriuant,  àcdlccau{c,de  tout  honneur  & dignité  Royale,  fie  mcfmcduuoin. 
de  tref-Chrcftien , alfcilc  aux  Rois  de  France  de  longs  taiipss  lequel  tiltre  il  vou- 
lyt  transTcrcràccuxd’Anglcterrc;corameaucontraire,  imonota  le  Roy  D.Fcr-  . 

tiltre  de  Catholique,  duquel  les  Rois  d'Efpagne  yfcntà  ptcfent,fous  . 
Kej  Lejf.  couleur  des  guerres  hcutçufcment  par  luy  menées,  Sc  paracheuccs  contre  les  Mau- 

res vfurpteursdes  terres,  5:  Prouinccsd'Efpagnc,  Sc  autres  infidèles;  Mais  prin- 
cipalement meu  parles  bons  offices. qu’iccluyauoit  faidlpourluy , fie  pourlcfiegc 

• Romam,cncetcmps,s’oppofantaux  François, fie  auCôncilcdc  Pifc,patcuxpour- 
chalTéjfiefâuoriiàncitsacjTcingsdc  Pape  Iules,  totalement  drcfTcz  au  domma- 
ge de  la  Couronne  de  France;dont  les  lettres.  Se  bref  Apollolique  furet  prefcntccs 
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au  Roy  D.Fcrdinand,  cdanc  en  la  Ciré  de  Burgos , l’an  1 511. 
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ORn'eftoitleRoyiumedeFrancefiaifcàenglourirconunc  ccluyde  Nauar- 
rc, lequel, comme  nous  auonidiâ,  fût  adàiTliparlcOucd’Albe,retrouaiins 
les  Rois  lean  , & D.Catherineà  Pampelone,  l'armeeCaflillane  enancdclîaàhuiét 
lieues  près  d'eux,  lidefpourucusderous  moyens  de  refifter,  quelcRoyJean  ne 
feeur  prendre  meilleur  parry,  que  de  defloger,  & abandonner  le  Royaume , & fe 
retirer  en  France.  Les  nabitans  de  Pampeloncfc  voyansdclaiirer , luy  demaude- 
rent  puis  qu'il  s’en  alloit , que  c’eft  qu'il&auoient  à faire  : Défendez- vous,  dit-il  le 
mieuxque  vous  pourrez , & fincpouuezvous maintenir,  rendez  vous  au  Roy 
D.  Ferdinand  à quelques  bonnes  conditions  : car  de  ma  part  iedonneray  bonne 
ordre  qu'il  ne  iouyragueres  de  Nauarre.  La  RoineCatherine  trouua  eftrange  que 
le  Roy  fon  mary  laiUaft  li  tort  fon  Royaume,  auant  quel'armeedeCallille  hll 
aucun  notablccfrort:mais,oufùd  punilanimité,  ou  biendcsdance  qu'il  cud  des 
Fampelonois,  qu’il  fçauoiccdteaffedionnczau  Comte  de  Lerin,  & à la  f.iélion 
Beaumontoife, il panic,flonobftant toutes  rcmonflrancc^u'elle  luy  fceulf  fri- 
re, lexxij.  luillet , c’eft  an  1 51 1.  difant  qu^l  aymoit  mieux  viure  parmy  les  bois,  8c 
montaignes,qucd’cftrepnronnicrenfcsterres:faretrâittefijtparleV^deB.aztan, 
8c  Icchaileaude  Moy  a,  Sc  s’en  alla  à la  Cour  de  France, laifTant  la  Roinc  fa  femme 
à l^ampelone , laquelle  y ayant  encor  feiaurné  deux  iours  apres  luy , le  fuiuir , auec 
le  Prince  Henry  (on  fils,  3c  trois  filles,  8c  l'ayant  attaind:,  entr'adtres  ptopospleins 
d’amerthme,  luy  diét:  O Roy  ,.vous  demeurerez  lean  d'Albrec,  ôc  ne  penfez 
plusau  Royaumede  Nauarre,  d’autant  que  pour  auoir  elle  Tuperiluemenc  bon, 
youscnauczcftémoinseftimédcsvoftres,  8c  vouselles  perdu,  vous,  8c  voftte 
Royaume.  .Aucc  ces  Princes  partfrent  du  Royaume  le  Marcfchal  D.  Pedro,  8c 
plulieursautrcs  Cheualiers  delà  parc  de  Grammôt.OrlcComce  de  Lerin  D.Loys 
de  Beaumontauoit  tellS  in  tcHigenecs  en  la  Cour , 8c  en  tout  le  Royaume  de  Na- 
uatre,'qu'ilauoitparciculicraduisdetoutce  quis’yfai{bit,Scordonnoit,dontilad- 
uercilfoitle  Ducd’.'\lbc,lequcrmatchantauantfe  campaà  deux  lieues  prés  de  la 
Cite  de  Pampelone , ayant  en  fon  Ifmee  |[ix  mille  hommesde  picd,mllle  hommes 
d’armes,  6c  mille,  8c  cinq  censcheuaux  légers  Caftillans , fans  le  renfort  deceui  de 
Beaumjnc, 8c deleursamis, parents, 8c partiauxilorsles  habitans  de  Pampelone 
enuoycrcntaudcuanc,demâJansau  Ducd'ellre  receusà  certaines  loix , 8Ûmidi- 
tion5fcardefcdefcndre,ilsn’enauoientnylepouuoir,  ny  pofliblc  la  volonté ) 
aufquelsfucrclponduparle  Duc,  quec’eftoit  aux  vainqueurs  à donner  loy  aux. 
vaincus , partant  qu'ilsaduifaiTcnc  de  le  rendre  librement  en  (csmains,  ou  s'atten- 
didcntd'cndurer  coutcsles  mifercs,  8c  calamitez  qu’on  a de  côullume  voir  aux  ex- 
pugnationsdesvillesiàraifondequoyils  teftraignirentleursdemandesà  l’obfer- 
uation  de  leun  anciens  priuileges,  6c  libertez;  cequilcurfûtodroyé,Sc  outre  ce 
aucuncsprouihons^ourrellatprcfcnt.  Encrelcsdrciclcsquilcur  furent  aeprdez 
les  principaux  elloirnt  les  fuyuants.  Que  le  Duc  d'Albc  feroit  dclbrmais  pa- 
tron , 8c  moyenneur  des  habitans  de  Pampelone , es  demandes  6c  requcllcs 
qu’ils feroient  aux  Rois  D.Fcrdinand,  8c  D.lcanne, pour chofesou  honorables, 
Ouprofficables:  Qucjpuxquidcmeùrcroicnc  valfaux,  & feruiceurs  des  Rois  de 
Càflillc,  feroient  conlcruez  en  leurs  biens,8c  ellats,(àlaircs,tcccs,8c  pcnfionsqucl- 
conques,qu'ils  auoientaccouftuthee  de  receuoir  des  Rois  precedents  : Qu’aux  au- 
rtesquifcrctircroicnt,fcroicncpayczfculcmentccllcschofes,  iufqu’auiour  delà 
reddition  de  la  Cite  : Que  les  receueurs  Royaux  itcouureroient  les  rcntes,reuenus, 
gabelles,  8c  autres  énlolumçns  de  la  Courbnne,  comme  ils  auoienc  accoullume, 
ala  charge  qu’ils  tchdcroicnt  en  la  Cité  de  Pampelone;  Que  les  gages  des  coa- 
* ‘ ’ u üj  ,V 
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fci1lcrs,&  Prefidents  de  la  Iu(licc,&  Auditeurs  des  Comptes  Royaux,  & autrcsof- 
ficiers , & magiftrats  des  R ois  D.I  eau , & D.Cathetine , leurs  fcroicnt  payez  ,_à  la 
charge  de  refidanccà  Pampclone  ; Que  les  habitans  de  laCitc  de  Pampcloncdc- 
meurcroient  bons  feruiteursdes  Rois  D.  Ferdinand , & D.  teanne , & moyennant 
cciouyroientde  leurs  biensineubles,&  immeubles,  droi6ts,  & priuileges  anciens, 
& pareillement  ceux  quiauoicntfuiuy  les  Rois  D.  lean , Sc  D. Catherine,  (i  dedans 
trente  ipurs  ilsrcuenoientaupays:  Qucicshabitansde  Pampelonene  feroient  te- 
nus de  donner  logis  à aucun , fans  payement  , non  plus  que  ceux  de  Saragoflc,V a- 
lence  Sc.  Barcelone:  Que  IcsChcualicrs,  & Gentils-hommes,  qui  dans  le  terme  de 
trente  ioursferengerbient  au  femicedes  Rois  D.Fctdinand,&  D.l  canne  feroient 
bien,  8c  honorablement  traittez  en  leurs  perfonnes,  8c  biens,iàns  cftrc  rechcrch^ 
de  crimes  quelconques  qu'on  pourroit  mettre  en  auan  t , du  temps  des  diffenhons, 
& pattialitez  paifecs  de  Beaumont, 8c  de  Grammont  : Que  quand  ils  naarcheroiét 
en  guerre  : que  leurs  priuileges , 6c  rangs,  quant  àleurs  gprfonnes,  8c  degrez,  leur 
feroient  gardez,  ainh  que  du  temps  des  Rois  precedents:  Que  Icsdroiâs  de  pro- 
uihons  de  vmres.draps  de  foyc, deniers, 8?  autres  chpfes  deucs  par  fes  Rois  D.  lean, 
6c  D.  Cathetine  à leurs  officiers  citoyens  de  Pampelone , rengez  au  feruicc  des 
Rois  de  Callille,leursfetoientpaycz,moyennant  bons,  6c  authentiques enfeigne- 
mens;  Que  h auc^sde  ces  articles  fc  trouuoient  au  preiudice  d'autruy  ,1c  iuge- 
ment  en  fero.it  déféré  aux  Roisde  Cadille  D. Ferdinand,  6c  D.leanncfa  fille.  Plu- 
ficurs  autres  chefs  furent  mis  en  auant , partie  accordez , partie  renuoycesau  Roy, 
6c fonconfcil,mais  ceux-cy  fonticsplus  notablcs,lcfqucIsatticlcs furentpromiS' 
6c iurez parle  Ducd’Albe,  au  nom,  6c  parlcconfcntcincncdcs Roisde  Caftille,, 
lexxiiij.  Iuillct,prcfcnsD.Loy<Alc  Beaumont  Conndtablc,  D.  Antoine  d’Acu- 
gna  Eucfque  de  Cucnca , Pero  Lopes  de  Padilla , Ferdinand  Suarez deT olede,  6c 
autres  Cheüaliers:Etnonobftantquele  Duc  cuit  accordéïcn'entrer  dans  la  ville 
quclclcndcmain,afin  qu’il  ne  fuit  reproché  aux  Pampclonois  , qu'ils  s'cAoient 
rendus prcfqueauantqucvoirrcnnemy,  licll^cquclc  Comte  de  Lerin,  délia 
Conncitablcde  Nauarrc,y  entra  le  mcfivc  ioufttxiiij.  6c  l^xx v.  le  Duc auec  le  rc- 
ftedcl’atmee.  Ainli  demeurèrent  dclpoüillez les  Rois  D. lean, 6c ^D.Cathetine 
.dcleurRoyaumedcNauarre,  qu'ils  auoient  tenu dixhuiét  ans  6c  demy  jnfem- 
ble , Royne  feule  prés  de  du  ans  apres  la  mort  de  fon  frere  Fran  fois  Pheebus: 

1 6c  des'ceiour  2.5.  de  luillcr,  1 51  x.iourdc S.Iaques,fiic  Nauarre révni.c  àla  Couron- 
ncdcCaltillc,468.ansaprcsqucdutempsdu  RoyD.Sancho  le  grand , 6c  par  fa 
mort,  il  en  auoit  cAc  feparc.  Apres  la  reddition  de  la  Cite  principale , le  Duc  d'Al- 
be  fit  fommcriesautrés  lieux  fortsdu  Royaume  de  fc  rendre,  leur  prometrant , s'ils 
lelàifoicnt,qu'ilslcroicnttraittczaueclamcfincclancnccquc  Pampclone,linon, 
qu'il  les  alfaillirok,  5c  pourfuiuroità  feu,  6c  a fang,  comme  Icâaircs  de  Princes  de- 
clatezlî:hifmatiqucs,  6,, hérétiques: au  commencement,  aucùncs  villes  fc  mon- 
Arercnt difficiles, injisayansapresmicuxpcnfcà  lcursaAaircs,les  villes  de  Luin- 
biet,Sangucllc,  Montreal,  Olitc,  5c  Tatalla,  6c  la  Cite dcTudelefcrcndirciit, le 
chaAcaudclaqucllccintbon  pour  les  Rois  dcchalTcz,  commandant  dedans  De- 
nisde Deçà, notable  Chcualicr,6c  bonfcruiicuj  dcles  nMillies.-ccuxdu  Val  de 
. Roncal,  6c  du  Val  d'Amefeoa , le  contians  en  la  tori-cnaturellc  de  leur  pays  nioii- 

tucux,nefirentcomptc aucun  délcrcndrc.  Le  Roy  D. Ferdinand, qui dloic à Bur- 
gosentcndantlcluccesdcc;tActonqücllc,ciiuoiatcnforcdcgcnsau  Duc  d’Albca 
6c  pour  mieux  iuAifiet  fes  aétiôsîUcpeteha  l'Euel'que  de  Zaïnora,  D.  Ahtoine  d'A- 
eugnaen  France  Ambaflàdcut  vêts  le  Roy  iean,luyoliran'tques‘il  vouloir  le  dc- 
, ' patticderamitié6calliâccduRuy  Loys,iliuy  rendroitfon  RqyauraedeNauarici 
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l’Eacfcpe  ne  paruint  point  jufqu’au  Roy  Ican  : car  nonobftanc  le  priuütgedes 
AmbaRadeurs , il  fût  arrefté  prifonnicr  en  Bearn , d’où  il  ne  fortit  que  moyennant  ^ 
grofle  ran  çbn.  Pour  cet  excez  le  Duc  d’Albc  eftoit  fur  le  poin<R  de  paiOTer  en  Bearn,  * 

afin  de  venger  l'iniurc  faiteau  Roy  Ton  Ma'iftre,&  àfon  Ambaflàdcur;  mais  voyât 
IcsplaocsdcTudele,  OlitejTafâllaj&Eftellecommcrtceraucunemcntàs’cfmou- 
uoiraubruiâquicouroitdelavcnuëduRoy  Ican,  auec  vnc  armée Françoife, il 
demeura  en  Nautrre,  où  ayâr  o||lonnc  les  chofes,en  maniéré  qu'il  fembloit  qu’on 
s'en  peuHa(reurer,ilfîta(rcml)|erlcs principaux  hommes  de  PampeloneauMona- 
ftere  de  S^i^nçois , & leur  ayant  fait  vn  long difeours,  pour  iuftifier  la  conquefte 
queleRoyleurMaiftreauoitfàitdeceRoyaume,lesrequitdeprcfter  le  ferment 
au  Roy  D. Ferdinand,  lefquels  demandèrent  tv^is  jours  de  terme  pour  y penfery  ^ 

iceuxexpirçz,  ils  dirent  qu’ils  efloientcontensdc&ire  lefcrmcntcommcfujecsj 
mais  non  commevalTaux:  Etquellcdiirerencc,demanda  le  Duc,  faites-vousentrq 
vaffaux,  &fujets?Encc,dirent-ils,queval^àls’entçndceluyquelcSeigneurpcuri7),/,^0K^/»- 
bicn , ou  mal  traitter,  ainfî  qu’il  luy plaiR,raais le  fujet doit ellre  bien  ttaitte de  luyi  ■ 

Alors  le  Duc  leur  ayant  remonfttc'  qu’il  ne  làlloit  qu’ils  doucaffent  que  le  Roy  ne /* 
les  vouluft  bien , Si  fauorablement  traitter  en  toutes  chofes,  & leur  aîlcguan  t plu-  »»«• 
fieursraifon$,les  induifit  à preller  le  ferment,  & recogneurent  le  Roy  D. Ferdi- 
nand pour  leur  Roy,  lequel  partant  de  Burgos,  s’approcha  de  Nauarrçjufqu’à  Lq- 
grogne  jOÙildcmcurale  reîte  de  cefte  année , pour  entendreà  la  defence , & con- 
uruation  de  celle  nouucllcconqucllc. 


CElle  annee  mourut  D.frerc  Pafqualde  l’Ordre  des  Prefcheurs‘,Eucfque  de  CASTItÀ 
Burgos,  à Rome  en  fonEuefehe  hitpourueudeD.leandeFonfecaEuefquc  LE.  ‘ 

dePalencc,quieBoicfuper-Intendantdcs  affaires  deslndes  ; D.leandc  Velaico 
EuefquedcCalaorraeutcelledePalencc,  &D.IcanCallellan  de  Vilalua  monta 
auliegedeCalaorra,  ilefloitfrcre  du  Colonnel  Vilalua: mourut aulli  D.Valere 
Alfonfe  O rdognes  de  Villaquiran  Euefqucd’Ouiedo,  & eut  fon  Euefehe  D.Dic- 
j go  de  Muros  Euefquc  quielloit  de  Monoognedo , celuy  qui  fonda  le  College  de 
jS.Sauueur  en  TVniuerlitcde  Salamanca,  qu’on  appcllcci'Ouicdo:l’£ucfcncdc 
' Mondognedo  fut  donnée  à D.  Diego  de  V illamuriel,  Prelident  de  la  Chanceletie 
dc.Granade. 

Ellanslesalfaicesdu  Roy  D.  Ferdinand  en  ces  terres  en  Europe , les  Efpagno^ 
refidans  aux  Indes  au  lieu  del’Antiquedu  Darien , ayans  pour  chef  Val'co  Nu- 
gnesde  Balboa,  obtinrent  de  luy  la  deliurance  du  Bachelier  Martin  Hemandes 
d’Encifo,  lequel  ne  peu  t ellre  retenu  par  prières  aucunes  en  celle  terre  .pour  Prefi  - 
dent  delà  lullice  fur  cous,  ams  s’en  alla  aulli  tollà  S.  Domingo , & delà  en  Efpa- 
gne.où  il  fit  fes  pbintes au  Roy , aceufant  VafcoNugnescunfiniesmclchance- 
tez , Ac  attentats  : à raifon  dequoy  fut  prononcée  contre  luy  vnc  gricue  Sentence,  . 

la  peine  de  laquelle  il  euada,  par  les  grands  feruicesqu’il  fit  depuis.  Le  premier 
voyage  que  fit  Vafco  N ugnes  contre  les  Indiens, fut  contre  vn  Cachique,ou  Roy 
de  celle  contrée  nominc  Careta  Seigneutde  Coyba,  lequel  lu*y  ayant  refûfé  vi- 
£luaillcs,&  or.fur  pa  r luy,%:  par  fes  trouppes  qui  elloienc  de  cent  trente  Elpagnols, 
allâilly,pris,&:  f»vi  bourg  faccagé,auqucl  furent  trouuez  trois  Efp'agnols.qui  pour 
inefchancctcz  s'en  clUicnt  fûys  de  leur  Capitaine  Nicuefa , & auoienc  elle  rcceus, 
&bicncraitcczparccCachique,  à la  prière  defqucls  il  fût  deliuré,  &ccnu  pour 
amy , 3e  luy  promit  Vafco  Nugnes  de  luy  aidcrcoiure  vn  autre  Cachique  lien  cn- 
nemy,  qui  s’appciloit  Ponça.  Prclfczde  la  faim,  3e  defaut  de  toutes  chofcs.ces  Ef- 
pagnolsde  l'AntiquC  enuoyetent  en  l’ifle  Efpagnofe  deux  desleuK  : alfauoir.  Sa-  * 
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mudio,i8c  Valdiuia.pourapporccr  viurcs:  & vn  autrecn  Efpaçncnommé  Zamu- 
dio,  lequel  pottoitlc  procezdu  Bachelier  Marcin  Fernandes  d'Encifo.  Vafco  Nu- 
gnes  ccpenda’nt  alla  en  perfonne contre leCachiquePonça, lequel  fe  gagnaau 
pied  auec  les  liens, cm portans  tout  Icur'auoir,  à raifon  dequoy  il  s’addrefla  a vn  au- 
tre Cachique,  qu’on  appclloit  Gomagro , le  pays  duquel  n’eftoit  pas  gucrcs  efloi- 
gne  de  la  mer  qu’on  appelle  de  Sur , ou  Aullralc  : car  la  région  du  Daricn  n cft 
qu’vn  1 fthmCjOU  langue  de  terre  allez  cIlroiAc.  Auec  ce  Cachiqift  conf  radia  V af- 
co  Nugnesamitic,Sc  alliance;  car  il  Ictrouua  doux,  |c  traiclablc,  & fii^r  iceluy 
loge  en  vncfallc,  qui  auoit  cent  cinquante  pas  de  longueur,  2codl4tc  de  lar- 
geur,où  luy,&  tous  fes  Elpagnols  firent  bonne  cherc  des  viandes,  &:  vin  de  dattes. 


Bériem 


& autres  fruidlagcs  à leur  mode:  Je  li  IcfilsaifncduCachiqucapportalcpoidsdc 
quatrcmillcdraginesd’or  en  ouuragcs , & fcp  tante  efclaues  qu’il  donna  aux  Efpa- 
gnols,  parl’auiditc  dcfqucls  les  voyant  débattre,  & quereller  cnfcmblc , à départir 
entr’eux  CCS  chofcs,ils’enicrucillagrandcracnt,ôc  leur  dit, que  puis  qu’ilsauoicntli 

§rand  délit  d’or,qui  n’eftoit  que  terre,  que  pour  iccluy  ils'fcmcttoicnt  en  li  grands 

angcts,&  ttoubloicnttantdcgcnspailiblcs,il  leur  cnfcigncroitvnc région, qui 

fdrvn  hdtn.  n’eftoit  pas  gucrcsloiiig,  & proclaainc  d'vnc  autre  mer , ou  ilsauroicnt  dequoy  at 
fouuirlcurc6uoitifc,maisqu’iln'y  falloitpasallctàli  petite  trouppc,6c  qu’il  eftoit 
. nccclTaire  d’y  mener  bien  mille  Efpagnols.  Vafco  N ugnes,  8c  RodctigoHcnri- 
qucsdcColmcnatcs  fort  joyeux  de  cet  aduertiflement , 8c  plus  encor  de  ce  qu’ils 
entendoient  parler  d’vncautrcmcr  ptochainc,cmbra  flcrcntce^cigncur,quis’ap- 
pclloit  PanquiacOjlc  prians  qu’il  fc  nftChrcfticn,8c  qu’il  vinft  auec  cux:cc  qu’il  leur 
accorda  fort  volontiers , 8c  fut  nommé , au  Baptcfmc , Charles , en  l’honneur  du 
Prince  Charlcsd’Aullrichc,  qu’on  nourrilToit  en  Flandres , en  cfpcrance  de  régner 
en  Efpagnc.  Cefte  région  dont  parloir  Charles  Panquiaco,  eftoit  nommccTu- 
manainaipourparuenir  à laquelle,  il  eftoit  befoin  cfc  palTcr  des  montagnes,  8c 
bois  habitez  pat  lcsCaribcs,gcnscrucls,  8c  mangcursd’hommcs portans  fléchés 
tajittesdepoii'on  mortel,  dont  cftoicnfinduiéls  a rage  ceux  qui  en  cftoient  blcf- 
fez  : partant  Vafco  Nugnes  retourna  à l’Antique,  a&dcpouruoiràcequi  eftoit 
befoin  pour  faire  ce  voyage,  8c  conquefte  ;làayanttrouucVa!diuia,dcretourdc 
fainâ  Domingo,  auec  quelques  viiftuaillcs,  il  lcdcpcfchacn  Efpagnc,  enuoyant 
parluy  enuiron  quinze  mille  dragmesd’or , pour  le  quint  deu  au  Roy , de  diucriis 
, proycsparcuxfaitcs,  8c  luy  donna  charge  de  fupplicr  le  Roy  d’enuoyet  millcEf- 

pagnolspout  la  conquefte  de  la  mer  Je  Sur:  mais  Valdiuia’demcura  par  chemin, 
lé  noyant  luy,  8c  toute  la  ticheffe  qull  pottolt. Cependant  Vafco  N ugncs,aucc  vn 

brigantin,8c  plulicursbarqucs,fcrcmitànauigcrparlcgoulfcd’Vraba,pour  cher- 
chera viurc,  8c  trouuantvn  grand  fl cuuc, qu’il  nomma  S.lean,  femit  a nauiger 
contre  iccluy,  enuiron  dix  lieues,  (ans  pouuoir  ttouuer  aucuns  hommes:  car  tous 
s’cnfùyoicnt  au  dedans  du  pays  8c  auant  en  telre,  ayans  cfté  cfpouuantczdcla 
cruauté,  8c  inlâtiablc  conuoitilc  des  Efpagnols  barbus , comme  ils  les  appclloicnt, 
pat  Ccmaco  Cachique,  qui  auoit  cfté  vaincu  par  le  Bachelier  Martin  Fernandes 
Encifo:ncantmo(hs  les  Efpagnols  fourragèrent  les  lieux  prochainsauxtiuesde 
ce  fleuuc,  8c  firent  grands  troulfcaux  de  flèches,  8c  autre^armes,  rets,  liéls,  couucr- 
tes , 8c  autremefnage  Indique , qu’ils  jettetent  puis  dans  la  mer  caulc  qu  au  re- 
tour ils  furent  furptis  de  la  tourmente,  8c  emportèrent  enuiron  la  valeur  de  fept 
milleCaftillansd’ot,mais  tien  qui  peuft  appaifer  la  faim:  car  de  fait  ces  peuples 
cftoient  pauurcs,  8c  ne  viuoicnt  que  de  la  pcfchc , changeanï  leurs  poiffons  pour 
dumayz,aucclcursvoi(ins.  RodcrigoycnriqucsdeColmenatcs,  pat  autre cn- 

• dxoidl, courant  leriuageauctHiptantccompagnons,  retourna  lànspain,ny  autre 
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vidluaillcfinsisapport;)  force  Ca(Tc-  filiale,  qu'il  crouua  croiflàntc en  ces  région* 
enaboiidance.  S'cftansdoncqiicsjoindscnfcmblcBalboa.&luycnrrcrcntcnla 
bouchtdufleuu'cqu'ilsappcllcrchtNoir,oùilsrurcntàcombatcrccontrevn  Ca- 
chiquenôme  Abçna^naquer, Se  le  dcsfîrcnr,&prircntprifonnicr, auquel  vn  vilain 
Efpagnol  couppa  vn  bras  de fang froid, pourccqu’ilaudic  cftcblelfé  durant l'cf- 
carmduchcaAÎImenarcsdenieur.innllccaucoccCachique;&  lainoiticdcsttoup- 
pesEfpagnoIcs,Balboa,aucclcrcfIcpallâoutrc,Scparuinràvn  llcudtiiltrouua'vn 
DalIuncncfàitrurdesarbrc$anciciis,&gros,  quircprclcntoitqifalivnecagç  pour 
loger  des  oy  féaux  : laïc  tenoit  vn  Cachiqu», lequel  cllimant  eilre  en  lieu  très  a flcii- 
, rc,  Se  inexpugnable,  fcmocquoit  des  Elpa^nols  qui  elloientau  pied,  Scle^fom- 
moient  defe  rendre  : mais  quand  il  veid  qu'à  coups  decoignees  on  cbminençoit  à . 

2 cr  le  fondement  de  fon  Palais,  il  derccnditauecdcuxlicnllîls,  Sefeprefenta 
lemcnt  à Balboa , s’exeufant  qu’il  n'auoir  aucun  or , car  aufli  il  n'en  auoit  bç- 
foin,raais  promctroitd'en  aller  qucrir,s’i!s  le  laifloicnr  en  fa  liberté.  Balboa  fc  fiant 
de  luy,le  lailTa  libre,dont  il  fut  trompe  icar  le  Cachique  fauifanc  fa  foy,s’accompa-  ’ 
gna  auec  autres  Cachiques,  5c  leurs  gens  en  grand  nombre , qui  vinrent  fc  ruer  fur 
les  Efpagnols , à leur  dam  toutesfois,  car  ils.ÿrcnt  rcpouffez , auec  perte  de  beau- 
coup d'indiens.  Non  contens  de  celje  infolcnce,  les  Cachiques  d’autourthi  fleuuc 
Noir,*5ccipcegolfc,confpitcrentd’âiTailliraudvfpoutueu,  auec  toute  leur puif- 
fànce  J'Antique  du  Darien,8c  tuer  les  Efpagnols,&  les  manger  : ce  quifut  defeou- 
uertà  Vafco  Nugncs,par  vne  bcllclndiennc  qu'il  tenoit  pouramie,  laquclleauoic 
elle  aduertie  de  s'ofter  defe  danger,  par  vn  (len  frère  qui  elloirdclaconjurc,{cà 
caufe d'elle frequentoit  prjuement  auecles Efpagnols:  Vafco  Nugnes de  Balboa 
fit  prendre  cet  indien , 5c  ayan  t fccu  de  luy  la  verue , 5c  les  moyens  que  les  Indiens* 
auoient  délibéré  de  tenir  à exécuter  leur  cntreprifc, fit  en  forte, luy  d'vn  colle, 5c 
Colmenarcsd'autce , qu*ils  diflippcrent  leuft  forces , 5c  mirent  confûlion  en  leurs 
confcil^,5calfujectirent  pvfquc  tudcc  celle  contrccd'Vraba.  Eftans  de  retour  à 
l'Antique  du  Darien,ils  dcpcUhcrcnt  en  Elpagnc  lean  de  Quincedo,5c  Roderigo 
Henriquesde  C olmenarcs, pour  donner  au  Roy  D.  Ferdinand  relation  de  çe  qulils 
auoient  fait, 5c  de  la  conqucltc  de  la  merde  Sur,qu'ils  dcfignoient,5c  le  fupplictdc 
leur  odroyer  Brille  Efpagnols  pour  icelle.  Celle  année  partit  d'Efpagnc,  aueeper- 
million  dû  Roy,maisà  fesdefpens,lcan  Diasde  Solis,  pilot  majeur  du  Roy,lequel 


prenant  la  routredes  Pinçons,  palTà  outre  le  Cap  de  S.  Auguftin,bicn  quarante  de- 
gtez  fous  l'Equinudial,|ufqu'au  grand  fleuuc  de  Parauagu^'u,qui  (ignific,en  lan- 
gage  Indien  ^grande  eau,  lequel  fut  par  lean  Dias  nomme,  Icfleuuedcla  Plata,  ifiü.uit 
c'cftàdite,del’argrnt,pourccqu'ilsttouuoient  illecquclques  grains  de  Ce  metail,'^'^"'. 

5c  ayant  illec  planté  plulieurs  Croix,  en  ligne  de  polfdlion,  s'eu  retourna  en  Elpa- 

gaf  chargcacbrc{il,oùiidomuraifonauRoydclànauigatipn.  ' • 
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{Empereur  Maximilian  , CT  le  Roy' 


, T>.  Ferdinand. 

1 1 Entreprife  du  Roy  D.  Ferdinand  con- 
tre la  France.  lAnion  de  Nauarre  astet 
. Cafitlle. 

ij  Explotds  du  Roy  François  enf  Italie: 
desfaide  des  SuiJJès.  Accords  outre  le 
’Roy,  Crie  Pape  Leon  : abolition  de  la 


pragmatique  Sanllion  : ligue  entre  le 
Roy,CrJes  Suiffet. 


14  Venue  du  Doïleur  Adrian  Florant 
enEjfagne.TffiamentduRpy  D.Fer- 


ditund,&famort. 

1 J Exploité.  i:t  Roy  D.Manuëlen  Afri- 


que. Exadions fur  leClergêde  Portu- 
gal ; troifiefne  mariage  d'iceluy  t 
D Leonard'  Aufiriche. 

itD.  CHARLES  ÛAVSTRI- 
CH  E premier  dunom,xxq.  P,oyen 
CafiiUe , xltij.  en  Leon,Cr  xx.  en  Ar- 
ragon,&enNJuarre,ii'ij.decenom, 
t3"  scxxvj.  Rsy,  Gouuernementde  D. 
frere  François  Ximenes  de  Cifneros 
Cardinal,  {Jr  du  DoFleur  Adriap  en  . 
tabfencedu  'Roy. 

Efiatde  la  maifon  du  R^  D. Charles. 

iS  TroublesenE/pagneparD.PedroCi- 
ron,Crautres,appaifgparlapruden- 
ce^uCardinal  Ximenes. 

19  Ordonnances  de  légions  ordinaires  en 
Efpagne  , CT  autres  9glements  du. 
■Cardinal  Ximenes  en  fon  gouucrne 


ment. 

10  Gouuernement  de  Nauarre  : 

de  depnolir  les  Villes , & rendre  la 
terre  de  Nauarre  enf riche.  tA/crt 


« 


■4 


:JiÊLs 


à 


( tf- 


diiRoisleanJ'Mrn.&’deLiRiy- 
ne  Catherine.-  Ordre  de  U luflice  de 
Nttuarre.  , ^ 

Il  TroHyiesàMdl4Miàcau/êdetdroits, 
Cr  iurifdiHion  def tdmirdutè,  eir  pn  ■ 
nitiondet  alaguins. 
n Contentions  pour  U ville  tT jdreualo, 
• '&  reprimendedeVeUf^uitedeCuel- 
Ur.  . ' 

Z J Mijerehle  ejhu  de  URoyneD.lt anne 
mere  de  Charles  £Ai^che  troUblee 
enfin  entendement. 

i^Arcemds  ,û-m<t^a7^ins  de  munitions 
ordonneX^en  EJ]>a^. 

15  Recherche  des  ejcriptures  anciennes, 
tiltres,  mémoires,  ô"  inflruliionfer- 
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tuns  au  puhlic  ordonnée  par  le  Cardi- 
nal Ximettes  en  Elj’agne , par  lefiptel- 
les  furent  defcouùertes  plufeurs  frau- 
des au  maniement  des  affaires  d' Espa- 
gne: (y'prouijtons  dudit  Cardinal  fur 

1 6 Prife  d d Igerpar  Horufce  ^arkérotff- 
ft,&  Vains  efforts  des  Effagnols  con- 
tre luy. 

tyEdifl  rigoureux  en  Elfagne  contre  les 
Germeuois  : la  caufe  d'iceluy  ,(^Ure- 
tfocation. 

»Z  Iniques  procedures  contre  les  accufeX^ 
par  les  inquifteurs.  • 

i.f  Contention  pour  l'Euefchè de  Siguen- 
ça. 


En  ce  xxvj.Liures  vniflcnt  les  RcJyaumcs  de  Caftille, 
Arragon,  & Nauarrej  en 


D.Charlesd  Auflriche 


fit.enCajiiüe.  i. 
' en  Leon.  i. 


! 10.  en  Arragon  i 
\\€.enNauarre  4 


4 . ■ 


J E RoyaumcdeNauarrcconqueftc'.aucc grand  heur,  & faci- 
.litcparD.FedericdcToledcDucd'Âlbc.fijc  de  lien  auanc 
I défendu, & retenu  plus  difficilement.Enuiron  le  mois  de  May 
1 armee  Angloife  arriua  en  Guipulcoa , 6c  defembarqua  en 
, celle  colle  huidl  mille  hommes  de  pied , la  plulparc  Archers,  , 

8:  quelques  autres  gens  de  giierre , dont  eftoit  Chef  vn  nom  - 
^ mé  Dorl'et,  lequel  rejourna  en  ces  marches  quelques  jours, 
attendant  le  Duc  d’Albc,  occupe  à lubiuguer  les  valecs  d’Amefeoa,  Salazar,  6c  de 
Roncal.aucc  l'aide,  6c  la  diligence  duColonnel  Yilaluà  ! larmee  duquel  ellant 
accreuë  des  gens  enuoyez  pat  le  Roy  D. Ferdinand  offenfë  de  la  détention  en 
Bcarn,defonAmba(radeurrEuefqucdeZamora,  fûtconduitteàûiniftleandu 
pied  de  Port , laquelle  place  le  rendit,  6c  de  là  le  Ducd'Albe  aduifa  Dorfet  de  ce 
qu’il  auoitàfaire,  pour  veniraulicgcdcBayone:  mais  le  Capitaine  Anglois  clli- 
tnantquçleOucd  Albelauoit  faiél  iejourner  là  pour  laconquellc  dcNauatrc,'  OnziAtlt. 
touch’ant  à fon  Maillre , apres  auoir  bruHc  laindl  lean  de  Lus,  6c  faiiRquelques 
autresddmmageslelongdcJa  collemarine,  rembarqua  fes  gens,6crcpaflaen 
Angleterre  ,dilant,qu’ilsrctourneroicntvne  autresfôis;  joinct  qu'il  eftoit  bruidl 
d’vnegtandcarmeeFranjoifc  qui  marchoit  parla  Guieniic,pourrembprrcrces 
forcesEfpagnoles,  6i  Angloifes  :à  raifon  dequoy  le  Duc  d'&lbe  ayant  fortifie  le. 


k.  ^ 


* 
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CliafleaudupicddePorc,  & rafé  ccluydeMontgclo,  s’cn  retourna  en  la' haute 
Nauarre.  L’armecFrançoifc, dont  ils  auoiciit  nouucllcs,  cftoit  conduitte  par  le 
Duc  d’Angoûlefmc  Françoisde  Valois, 'qui  fut  depuis  Roy  de  France , enlaqucl- 
leefloit  le  Roy  Ican  d'Albtct,  Charles  de  Montpenlicr  D'uc  de  Bourbon,  O det 
deFoix  VifcoratcdcLautrcc,  lesSeigneurs  dclaPaliflçjA:  Longueuillc,  Sc  au- 
Criuii  trmn  trcs  fai&ns  eniiiron  quarante  mille  hommes  de  pied,  & quatre  mille  cheuaux.  Sur 
FrAn;aift.  la  fin  dc  l’an  1 5 1 1.  s’aduança  le  Roy  de  N auartc , aucc  Iixmille  hommes  de  picd,'2c 

r.e  nrjttM  mille  cheuaux , accompagné  des  Seigneurs  delà  Palifle , & Longueuillc,  ô£  entrl 
X ytihrtif  J, J fij,j  pay  spar  le  Val  de  Roncal,où  il  gagna  Bargui,ayaht  taille  en  pièces  lesEfpa> 
gnols  qui  eftoient  en  garnifon,  & leur  Chef  V ailles  C apitaine  de  la  garde  du  Roy 
muetrmu.  D. Ferdinand.  D’adtrccoftc  lcDucd'Angoulefmeïit  entrer  en  Guipufcoâ,  aucc 
dix  mille  hommes  de  pied  ,&  quatre  cens  cheuaux,  les  Ducs  de  Bourbon , & Sei- 
gneur dc  Lautrcc,  Iclquels  dcltruircrft  Y rum  V rançu,  Ojarçum , ic  les  villes' dc 
Hornam , Sc  Renteric,  Sc  afliegerent  S.Stbafticn mais  toll  le  partirent , 6c  fc  vuic 

joîndrclcVifcomccdcLautrccaucclcsforccsduRoylcari,  quimarchoit  contre 

Pampclone.  Alors  cftoit  Capitaine  dc  Fontarrabic  Diego  Lopcd’Ayala  Seigneur 
de  Ccuolc,quiy  fit  faire  la  plate  forme  appcllcc  de  Diego  Lopcs,ducoftédcFran- 
cc.  Enlarmcedu  Roy  Iran  cftoit  le  Matcfclial  D. Pedro,  ÿcplulicursdc  la  faûion 
dç  Grammont,  les  partifansdofquclscfpars  parle  Royaume,  firent  rcuoltcr  plu - 
pUifeMrifU-  fleurs  placesau  party'du  Roy , comme  Ican  Ramircs  de  Baquedan  ScignéiiF dc  S. 

Martin , la  villcd'Eftcllc , McIlitc*Ladron  dc  Maulcon , celle  dc  Mirandc,  Martin 

diiR^jîttm  dcGoniTafcllc,PcdrodcRada,ccIlcdcMutillo,MeflitcIaimcVclczdcMedrM, 

Saimftc  Carc,Sc  autres parauttes:  le  Roy  cftimoit  que  laCité  de  Pampclone  en  tc- 
, roit  de  mcfmc , mais  il  rut  dcccu.  Sur  cela  l’Archcuefque  dc  Saragofle  D.' Alfonfc 
d'Attagon , lilsbaftarddu  Roy  D.  Ferdinand,  enuoya  fix  cens  nommcsdcTcr- 

uel,Daroça,S:  Alb.itrazin,  pour  encrer  dans  Pampclonc',lcfquclspaflansàdcmic 
licucprcsdcS.Mattin,furcnta(raillisparnonanccRoncaloisàpicd,Stcinqdcche- 
KMtUcvi-  ual,quilcsdcfirent,8clcsdcfpoüillcrcnttouscnchcinifc,5:lcstcnuoyercnt,leCo- 

lonncl  dcfqucls  vint  à Olitc , demander  fccours , mais  peu  s’cn  fallut  que  1 Arche- 
Jur  jix  ccat  ucique  ne  le  fiftpendre.  Contre  les  peuples  reûoltez  Antoine  dc  Fonfeca  poutucut 

jti(^rtc^qu-il|-„fjpritjQj;uns^doht  il  emmena  oftagcsà  Pampclone, dans  laquel- 

leil  s’enferma:  D.  François  de  Beaumont  coufm  du  Conneftablc  aftaillic  Elfclle, 

■ - Sc  prit  la  ville, mais  non  le  Chafteau,  Sc  rccouuraccluy  dc  Bcrmetctte,  Sc  D. Pedro 
dc  Beaumont  fircrc  du  Conneftablc  le  Chafteau  dc  Monjardin.  Le  Duc  d Albc  ^ 
, cftant  en  ces  entrefaites  comme  enclos  enue  les  armées  diiDu<;dAngqulcfmc, 
Sc  celle  du  Roy  dc  Nauarre , les  trompa  , cuadant  pat  chemins  dcfuoyez , & fc  vint 
rcndrcaucc  fon  arm'ce  à Pâpclonc:  Sc  afin  que  le  Iicgc  du  Chafteau  cl  Eftclla  n en- 
tretinft  par  trop , Sc  aucc  jeftourbier , les  forces  du  Roy  dc  Caftille , fut  enuoye  dc 
renfort  àcçux  qui  raflïegcoicnt  D.  Diego  Hernandes  de  Gordou'e  : patquqy  Ican 
Ramircs  de  Baquedan  prclTé  extrêmement,  fut  contraint  dc  le  rendre,  à coditVon 
dc  fortirarmcs,Sc  bagues  fauucs,Sc  enfeignes  déployées,  rcfiifant  les  grands  ontes 
que.lc  Roy  D.Fcrdinand  luyoffroit,  s’il  vouloit  venir  à fon  fcruicc.  Ainfiarfiuace 
;t<«>ir«bonChcualicraucampduRoydcNauarre.  La  ville  de  Larraga  défendue  par  vn 

X'  Capitaine  François,  fut  auffi  rendue  à paches.  Le  Roy  dc  N aiiattc  prit  par  force  le 

Chafteau dcTicbas,oùcftoitladâmcdcGufcndayn,  dclamaifond’Artictla,la- 
fr  Mt.  quelle  il  laiflà  aller  libre  :'6c  ayant  fcccu  nouucau  rcisfort  dc  deux  mille  Allemands, 

ailiegea  ducofté  dc  la  porte dcS.NicolaslaCitcdc Pampclone, ou  furentfaites 
^"^^"‘'^'•f'plulicuts  faillies,  Sc  cfcarmouchcs,  paroùlcRoy  dcNauarrecogncut  que  la  force 
rfjitâ».  , des affiegez  cftoit  grande.  Le  Duc  d’.^lbc  mit  dehors  aucous  de  ta  partialité  dc 

Grammont, 

. i • 

’ * 
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Grammont,qu’il  eut  pourfufpc(3s,&-ayantvi(itclcs  endroits  dcI^Cit^, qui  pou- 
^ uoienèeftrcdangercux.  S:  mis  bonotarepartout,rcmpgrantlcsi)rcchcsqiïc  les 

ennemis fàifoicntaucclcift'  fiirieufc  batterie,  il  fe  prépara |îbutfouftcnir  l'alTaut,  jfuufmft- 
qui  fut  baillé  vnSarncdyxxvij.  de  Noucmbje.d’ôùlesaflaillans  furent  rcpoUlTcz, 
auec  grande  perte.  Cependant  le  Roy  D.  Ferdinand  relîdantàLogrogncjaduçr-^/,,,!,,,™ 
ly de l’cftatdesaftaircs,auoitconuoquéles forces  d'Alaua,Bifcayc,laRioja,par- 
ti?dc Guipufeoa,  &nonoblbntledangcrdesFrançois,bcij:icparticdcr3rmcc 
dcfquels clloitencor en ^slimiccs.amaflajufquau nombre dcquinzenullchora-  r , 
mescomBattans,  allîgriantleurrcndez  vousaupontdclaRoync,  oùil^enuoya  =' 
le Duede Nagera  D. Pedro  Manriquesfurnommé  lcFoit,Capiuinc  general  de 
celle  armée , au  brui£l  de  laquelle  le  Roy  de  Nauarre  hors  d’cfpÿancc  de  pouuoit  . 
prendre  Pampcldne,  & en  grande  neceflitede  viures,joihéHnyuct  qui^ralfoit 
, Tonarmee,feualchege,lctlernietiour^cNouembrc,p3rleconfeil,&pctrua(ion  - . • 

du  Seigneur  de  la  Faillir,  Se  autres  expérimentez  Capitaines  : & le  lendeipain  pte- 
é mierdeDccembreartiualeDucdeNageraaiiecfonarmce,  dont  onn'auoit  plus 
. , que  faire,  puis  que  Iclic^c  elloit  leué,  lequel  pour  celle  raifon  tcfulà  la  bataille  que 
les-François  luyehuoycrcntprefcnterparvn  Roy  d'armes.  Aiulisen  retournale 
Roy  Ican  d’.Albrét,  plaignant  Ibn  malheur, au  deçàdes  Pyrcnees,aux  dellroitsdet 


P 
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quels  montsrarrierc-g,irdederarmecFrançoifefottrau?illee  par  lesGuipufcoans, 
S:  autres  montagnards.  S:  contrjpiflc  laiflcr  paÂny  la  montagnede  Velate,’ & de 


Leyfohdo,partiedeleurartillerie,qui  futtrainceàPara^clone,*auecgtandefelle, 
auCliallcau  de  taqucllepitconenvoidcncordecetcmps  plulieurs  pièces; à rai- 
, fondefquellesproücircs,&  bonslcruices,  lc"Roy,  outre  plulieurs  Scinptions,  Si 
priuilegcs,  adioulla  aux  armoiries  delà  Proujpcede  Guipufeoa  les  douze  piegrs  ' 
d’artillcricd'orcn  champ  d'azur,  qu'eUc  porte  aujourd'huy.  LeDuc  tfeNagera  Jt 

ayant  ramené  fon  aifllee  à Logrogne  ,1e  Duc  d'Albe.dcmçura  V iccroy  en  Nauar-  ^ 

rCjlcquclRoyaumcilmictoutàrobcïiraticeduRoyD. Ferdinand, cxceptéleCha-  ^ ‘ ■ 

^au  de  Mo|a,qui  tint  long-  temps  pour  les  Rois  de  Nauatre,  dechalTcz  àcaulc  du  • 
idiifmc,ainiiqucdiccll.  . ^ 


-, 


m. 


PAr  rtiefme  occafion  IdCardinal  de  fainéle  Croix  D.  Bernardin  de  Caruajal^^ST/L- 
EuefquedeSiguença  futdépolc,par  IcConcilcdeLatran.de  toutediguité  LE.  ' 
Eccltflallique,  Si  en  l'Eucfché  deSiguença  misD.  Fedetic  de  Portugal  Euefque  • 
.deSegobia,  à'SegobiaD.DiegpdcRiberaEuefqucde  Majorque, UcaMajorque 
^ le  Codeur  D.Rodcrigo  de  Mercado  A|pbé  de  lainde  Marche  natif  i^Ognate, 

^ qui  fût  depuis  Euefque  d'Auilav  Si  PrcfidentdelaChanceleriedeGranadc.  Du- 
rant la  guerre  de  Nauarre  le  Roy  D.  Ferdinand  auoiccnuoyé  en  Italie  nouueau  • • * 

^ *renfort  de  gens  auec  Iccommandeur  de  Solij,  & fût  prefque  relolu  d'y  enuoyer  le 
grand  Capitaine,fahs  le  confcild'aiicun^ui  l'en  diuq;tircnt  pat  enuiÿàellans  les 
atfaites  des  François  declinez,le  Dqc  de  Fctrâte,qui  s'elloit  trouué  en  cous  leurs  ex> 
ploids  de  guerre  leur  aidant  de  main,&  de  confeil,  fe  veid  en  extreme  danger  d'e- 
’ lire  priuéde  fbn  Ellat , & chalTcparle  Pape  fon  afpre  ennemy  :pourà  quoy  reme- 

dier,&pourfefairedesamis,&;acqucrithiucur,ildeliura  FabriceColonnefonpti-  > 

'■  fonnicr,  fans  ranjon,par  le  moyen  dSqucl,  & dcl'.Aml^adeur  d-Efpagne,  & au- 
ttcs,il  pradica  vn  faur-conduid.aucclcquclilallaà  RoiTC,pqury  traittetdclcsaf- 
fairpsymaisilne  le  trouua  nullement  d'accord  auccle  Papej  obllinédelc  vouloir 
dépollcdctgie  Ferrare , & vnir  celle  Cité  à l'ellat  de  l'Eglife , iuy  ort'tant 
njoins  en  tecompenfe  leÇomtcd'Xll,  qu'il  netenoitpas,  mais  foullenoit  jlltc 
duj^atrimoinedcrEgliT^  tellement  qdeFabficioColonna,  Scies  autres  qui  l’a-  /■«•'««• 


S . 


• - 


1100  HISTOIRE  D’E5,PAGNE, 

uoientafTcurcdcvcnirà  Rome, forent  contraindlsdcfcmettrc  en  armes,  poutle 
garcnrir,&lecondfiiTe  en  heu  de feureté,dants'enfoiuit  grade  haine  entrclcsCo- 
tonnois',Se  le  Pape,  SAicfo'tpas  iiioindreleplaKircjucrtcturle  Roy  D.Fcrdinand 
defcsafpresfiçonsduPape:caril  au^it  quelque  particulictcaflcftion  au  DucAl- 
fonfe.qui  cftoit  fon  parent , nay  dvne  fille  du  Roy  Ferdinand  premier  de  Naples. 


. <*. 


fou  gouuerhement , reuint  celle  annee  autour  de  Polo^c , auec  fon  armee , pour  ' 
continuer  la  guérit  : mais  le  Pape,8c  les  V eniciens  fe  voyans  faifis  de  bonne  partie 
de  ce  qu’ils  prctendoicnt.refofcrent  de  luy  Fournir  argent  pour  la  foldc  de  fes  gens, 
felori  qinrcflbitfbnuerfu  parle  traitte  de  la  ligue  .-dequoy  foutdit  gt^d  tumulte 
àu  cam^entre  les  foldars , pat  faute  de  paveiticnr  : de  maniéré , que  le  Viceroy  foc 
contraint  de  ferctirer,aue(;granddangcrye  fapcrTonnc,  à Modeija, où  il  trouua  ' 
moyendcmcctreenfemblequelquel'ommcdcdcnicrs,aiueclaqucllc  il  retourna,  • 
&ralliafesgcns,quicommençoicntàfedelbandcr.  * 

Bilans  lors  alligne'  vne  journée  de  Mainouc,pour  aduiferaux  afiâires  de  la  guer- 
re , le  Viceroy  de  Napless’y  trouua , auec  les  députez  du  Pape , del’Empereur,  Vc- 

* • nitiens,  & Suifles.  En'  icelle  for  arrtllc  qu’on  metttoit  en  polTclfion  Maximilian  ■ 

^ Jforce, , fils  de  Loys  Sforce , de  la’Duchcdc  Milan  ; 3c  en  outre  fut  parle  d’alTaillir 

• • lesFlorentins,amts,3calliezdclaCouronne-dcïrancc,taatpourccilecaurc,quo  * 

pour  remettre  la  famillcdeMcdicis,  chalfccdccellcKcpubliquc*,  en  leurs  biens, 
Sedignitez  ,'cflofcprcireé  par  le  Papt,  en  faneur  du  Cardinal  lean  de  Mcdicisfoa 
EjludiFiê-  Légat,  3c  des  autres  de  cellcfamilh;.  Celle  fot  la  première  bidbngnequ'eutàfai- 
’&vtlfflr'  ^ icc'roy,  retournequ’il  fot  à lôn  arp^^e , que  de  mener  iceUc  contre  l Ellat  de 

tivicirJjéU  Florence, furlcquel  il  pritlavillcdcPrato .oufurcuttucz^sdcdeuxmilhom- 
mes  de  la  part  des  Fl6rcntins,S:plulieurspris;dequoy  clpouuantccla  Cite  de  Flo- 
• tencc,&  le  conleild’icelledcfpoutucudeforces,  3c  moyens  de  relilter,  confcH^fc 
à la  rcIlimriondcsMcdicis,  3c  iPgautcequcvoulutle  Viceroy  leur  impofeticar 
outre  les  fommes  3e  deniers  qu’ils  payèrent  pouf  la  foldc  de  l’armec  Efpagnolc , 5Î 
—autre  fomme  àl’Empereur,  iis  firent  ligue  auec  le  Roy  D.  Ferdinand , promirent 
”de  payer  deux  cens  hommcs.d’anties  de  f*  gens,  cnl’arracçdelaligue,6cliyfot 
le  peuple  priué’d'vnc  bonne  partie  de  fit  libené,  par  leCardinaldcMcdici^qui 
ellabhtdesMagiilrats,  3C  officiers  à là  volonté.  Ces  ebofes  ainli  exploictccs  au 
pays  Florentifl,  le  Viceroy  mena  fon  armée  à Brelfe,  que  les  V cniticn’s  tenoient  , 
alliegcc  i^atquoy  Monlieurd’Aubigny , qui  la  defendoit , perdit  l’opinion  delà  . 
pouuoir  garder,  mefines  fur  la  réputation  que  portoit  celle  armée  Efpagnolc, 
d’auoir  humilié,  3c  dompte  li  puilTàntc  République  que  celle  de  Florence  ; 3c  ^ 
pource,  il  capitula  auec  le  Viceroy  3c  N^aplcs,  encor  que  les  Verntiens  y eulfcnt 
mis  le  fieg^  3:1a  rendit,  3*conditioli  de  forcir  luy,*8c  les  gens  libres,  auec  leurs. 
annes,3cE.igagc,lesenfeignesployees,fansartillcrie..,  Apres  la  prife  de  Brelfe, 
•l’EuefqucGurcenfcAlnbalfadcur  de  l’Empereiy;,  fut^Rome,oùccluy  d’Elpa- 
gnerrauaiira  beaucoup,  pour conclurcquelquc  bonappoinébcincntcntrcl’Emr 
pcrcur,  3«;lcsVcniticns,  furie  difFcrerir'qiîl  leur  rcfloïc  quali  feul de  laÇitç  de 
- Vinccncc:3cauHis'cm^wya  cécArobalIàdcurà  rcconcilkrlcPapc  auec  les  Co'-  ' 
lonnois , aufqucls  il  vouloicmal  ,»caufc  du  Duc  de  Fenarc.  Ce  nouobllant  upu- 
♦uelleligues’accorda  entre  le  Pafie  3c  TEmpereur  contre  les  Vcnitien||apptouuce 
patlcConcilcdeLatran.Iaillàntlieù,  3c.^aculté  auRoy  D.Fcrdinand  d'y  entrw, 

Sc  cê  pour  autant  que  les  V cniciens  ne  vouloicnt  condcfjehdte  à ceyàincs  çondi- 
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lions  que  le  Pape  leur  propofoit.  Le  doutedu  Roy  D.  Ferdinand  fur  ce  cftoit , que 
IcsVcniciens  ncsVniircncaucc  le  Roy  de  France, s’ils  eftoient  pat  trop  prdfcz:  par- 
quoy.fonAmbairadcurlcsfauorifoittancqu'il  pourroit.  L’arriuecduDuctvfaxi- 
milianSforccà  Vérone, ence  temps,  ficpartirrEucfqueGurccnfcdeRomc,pour 
le  venir  cllablir  au  nom  de  l'Empereur  en  fa  Duché  de  Milan,  où  il  le  conduifir,  ‘ 
l’ayan  t trouué  aucc  le  V iceroy  D.  Raymond  de  Cardonc,  à Cremone.  Le  Duc  fort 
délire  parles  Milanoisfùt  reccu  en  celle  Citeà  grande  ioyc,doncluy  furent  prefen- 
tees  les  clefe  parle  Cardinal  de  Sion,aunotn  des  SuilTcs,  qui  voulurcntauoirl'hon- 
neur  de  fog  reftablilfcmcnt. 

Nonobftant  la  ligue  faite  ffaifehetrient  contre  les  Venitiais,  le  Pape  auoit 
l’efprittendu  àla  ruyneduDucdeFcrrarc:  pourlaquellcempcfLhcr,l'Ambaira- 
deiird’Efpagne  vfoit,  par  commilliondc  fon  Roy,  de  tous  les  bons  offices,  & 
moyens  qu’il  pouuoit.  Se  clïoit  eclle  yne  des  principales  caules  pourquoÿ  le  Roy 
d’Efpagne  n'agoit  voulu  complaireau  Pape  d'entrer  en  cefteligue  : neantmoinsle 
Duc  fe  monrtrant  ingrat,  par  on  ne  fçait  quelle  opinion  .|pourchalfa  vn  fiiit  fean- 
dalcux , &;  horrible  contre  iccluy  ,àce  qu  eferiuent  lesElpagnols,  incitant  D.Fer-  • 

dinandd’Atragon  Duc  de  Calabre , fikdu  Roy  Fcdcnc,  & conjurant  aucc  luy,dc  fn- 
l’ofter  du  monde.  Delà  part  du  Duc  de  Ferrare  vn  certain  moyen  faifoit  les  mclfa- 
gesau  Duc  de  Calabre,  lequel  auoit  aufli  pour  rtcgociaicut  de  fon  colle  Philips  . • 

pes  Copula  filjdu  Courte  cic  Samo",  à qui  le  Roy  D.  Ferdinand  de  Naples  auoit 
autresbis  fait  trenchcr  la  tefte.  Ce  Copula  auoit  fait  quelques  voyages  en  France, 

. ActraittéauccleRoy  Loys,dcdonntrrctraidc,  fiemoyens  en  fonRpyaume  au 
DucdeCalabre,cllant  lorsàlâ  fuitte, 6c  Courdu  Roy  Catholiqueà  Logrogne, 
lequel  fe  deuoit  fàuucr  en  l’atniec  Françoife,  qui  elbit  autour  de  Pampclonc, 
ayant  premièrement  ordonne  de  mettre  le  fcuàquclques  poudres,  cachées  dans 
IclogisduRoy  rmaisDieuncpermettantquccemauuàiscomplot  s'cxéc&talf , le  t.’ 

• defcouurit:  en  forte,  que  Cdpula  fut  mis  en  quartiers,  6c  D.  Ferdinand  Duc  de  •’ 

Calabre  enuoyc  prifoiinicr  au  v_haftcairde  Xatma  près  de  V alcncc , où  il  demeu- 
raplusdcdixans,  jufqu’àcequcl’EmpcreurCharlcs  luy  faifanc  grâce, l’en  deli- 

iira , l’an  mille  cinq  cens  trois.  A cescaufesle  Roy  D.FcrdinamJconceut  fi  grande 
haine  contrcleDucde  Ferrare,  qu’il  commanda  au  Viceroy  de  Naples  d’aider  au  ,,j  ’ 
Pape  de  fon  armee , 8c  de  tout  ce  qui  cftoit  à luy , fans  regarder  à la  Iblde  préten- 
due, nyâ  autre  chofe  quelconque.  Les  Venitiensde  leur  partvoyansque  le  Pape,  ; . 

• 6c  l'Empereur  s’cibiciit  ligucz*à  leur  dommage,  6c  que  l’Empereur  ne  vouloir  > . 
efeouter  les  Ambalfadeurs  duRoy  Catholique , qui  l'cxhortoicnt  continuelle- 
ment àfairc  la  paix  aucc  leur  République,  6c  de  prendre  au  heu  de  V incencc  quel- 
que lomme  de  deniers , s’accordercfit  auec  le  Roy  de  Fran* , qui  n'auoit  du  tout 
oubliccslesaflàircsd’lcalie*,  6c  tenoit  toufiours  leChaftcau  de  Milan  6c celuy  de  • 
Crémone, au mcfmetcmpsquc  treues  furcnraccordccs entre  IcRoyLoys, 6c  le 

Roy  D. Ferdinand,  pour  vn  an  ,au  grand  dcfplailtr  du  Roy  d’ .Angleterre , lequel  , 
dbit  fur  lcpoindd’cntrcrcnFrance,ôcs'attcndoitd’cllicalliltcdcl’arniee£f-  , . ■ 

pagnole  : à rail'on  dequoy  fot  différé  par  l^oy  de  France  en^utretemps  le  re- 

• pouurcniént  du  Royaume  de Nauarre,  dofml  cibit  grandement  follette,  6c  re- 
quis par  les  Rois  ican-,  6c  Cachcrincdepullcdez,lt:iqucllcs  treues  le  Roy  de  Fran- 
ccauoit  fort  dcfiaecs,  pour  alfeurcr  Ion  Royaumede  ce  coite-  là,  principalement  a 
caufe  qu’il  auoit  nouueilc  du  grand  apparcitque  faifoit  le  Roy  d'Angleterre , pour 
l’alTaillir,  ellant  dece  faire  prellc , 8c  perpétuellement  folicite  pat  le  Râpe  iules  ,1c- 

. quelconceu.int  en  fon  cfprit  grandes,  6c  p:rnidcufcscntrcprifcs,raoui  ut  à Ro- 
me, l'an'  1]  13.  au  mois  de  Feutier.  Par  là  inoit  fut  rcleuc  lcDuc  de  Fcrtate  d’vn  >5>5> 
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MtrtJtftfi  grîd  foucy,&  craintc:S:'fc  fcruant  de  l'occa(ion,recouara  quelques  places  en  Ro- 
* magne,  & plus  en  euft  pris,  lànsl’obftacle,  &barrieic  de  rannee  du  Viccroy  de 

Napes,  logée  encteRegio,6c  Plaiûncc,à  la  faueurde laquelle  Parme,  & PlaiTar)ce 
h<H  ttnx  es  mains , & puillincc  du  nouucau  Duc  de  Milan  Majfimilian  Sforce.  Les 

"Cardinaux  aflcmblcacflcurent,  au  lieu  du  Pape  doflinâ,  le  Cardinal  dutilcredc 
fàinfle  Marie In  Oemintor, lean de  Mcdicis,quifuc  tioramé Leon  x. 

. Le  Viccroy  aducrcy  delà  tréucd‘cntrc*Francc  ,&Efpagnc,  commença  à faire 
eflat  de  ferctireràNaplcs , fle  pour  ce,  il  rappclla  les  garniions  qui  eftoientàT or- 
tone,  6c  Alexandrie , 5c  fit  marcher  vers  la  riuicrc  de  Trcbia , emmenancaucc  luy 
mille  deux  cens  hommes  d’armes,  6c  hm£I  mille  hommes  de  pied,  tous  (bldacs 

• d eflite  ,6c  d'cxpcricnce  : ce  qui  mit  grande  terreur  aux  Milanois,  ôc  leur  Duc,  fça- 
chans  que  le  Roy  de  France  raifoit  grand  amas  de  gens  dd  guerre , pour  recouurcr 
cét  Ellat,  3c  eftimans  que  les  Suirtes,  qui  eftoit  toute  leur  efpcrance,ne  feroient  liiE 
fifàns  pour  les  défendre,  fi  l'armce  Fran  çoilê  les  ptefibit  d’vn  codé,  ÿc  la  V enitien- 

^ ne  d autre  : parquoy,à  leur  pricrc,6c  requefte,6c  par  l’interceflion  du  Pape,lc  Vicc- 

^ roy,6c  1 armée  Etpagnolc  s’arrefta , 6c  tint  aucunement  la  guerre  en  fufpcns , te  en 

..  balance  cfigale. 


NA. 

rARRE. 

D.Dit^ê  F*r^ 

mâmUtéUCfirm 
dêMi't  vktrtj 
tUX^ÂUMrrt, 


La  treue  que  fircntccsdcuxgrânds  Rois,  alTcuraauRoy  D.  Ferdinand  fa  con- 
quclle  duRoyaume  dcNauarrc,lcs  Seigneurs, 8cEllats  duquel  luy  deputerenr, 
aptes  la  rctraitte  des  François  dedeuant  Panipclone,  IcConncftaoleD.Loysde 
Beaumont  Comte  de  Lcrin,  pour  luy  prcftcrle  ferment, foy,6c  hommagccomme 
à leur  Roy.  Et  edant  le  Duc  d' A Ibc  retourné  en  Cadillc,  demeura  en  fon  lieu  Vice- 
roy  en  Nauarre  D. Diego  Fernandes  de  Cordouc,qui  fut  Marquisde  Comarcs. 


T pfofperitcx  du  Roy  D.Fcrdinandd’ArragonRcgcnt  de  Cadillc, 

Ledoicntaccqmpagncr d’vn  regret,  dccequ’iln'luoit  aucun  legitimeheriticr 
malle:  mais  la  RomcGcrmaine  fa  lccondffemrae,de  laquelle  il  n’auoicaucunscn; 

. fàns,cncdoitpIuscnpeinequcluy,  pourfon  intercd:6cpar  alfcélion  féminine, 
cherchoit  curicufcrncnt  tousattificcs , pour  conceuoir,  cuidantparart,  6c  remèdes 
humains, pouuoirobtcnirce  qui  vient  de  la  purt  libéralité, 6c  bencdidl ion  dcDieu. 
©r"  ^**' ^*”'  aduint  cedeannee,  pn  ne  fçait  par  le  confcil  de  qui,  tant  y a que  ce  fut  du 
FirdiiMifdr  confcntemcnt  du  Roy,quelaRoyncracfmc,  6c  D.  Marie  de  Velafco  fcfnmcde 
fs^n  VelafqucdcCucllar, fuper- Intendant detfitumees,  ôc  D.lfabel  Faire,  com- 
■ pofcrcntvnbrcuuagc,oupotage,au  Roy,pour  luy  donper  force,  ôc  vigucurd'en- 

^ gcndrer,dc  telle  fa  çon  que  todapres  l'auoir  pris,  il  fentit  nature  oifenfee  d’incura- 

ble infirinice,  donc  il  véleut  en  perpétuelle  langueur,"  6c  en  fin  en  mourut.  Ce  mcl- 
* aCarroncillo,où  lcRoys’cdoitvcnurcfio1iyraueclcsdamcs,6cn‘ed 

pas  croyable  quelles  luy  prcfcntaircnt  ce  médicament  àaucrc  fin  que  pour  l’cfucil- 
, 1er  au  jeu  d'amours  : car  de  la  vie  du  Roy  dependoit  tout  le  bien  Jôclagrandeutdc 
la  Roync  Gcrmaine:fommc,il  en  penfa  mourir  au  Monadere delà  Mejorade. 
Apresquàfotcedfremcdesonrcucj^aisfus,ilvintà  Vaillcdolit,àralltmblcédes 
Edat$,où  il  depefclia  plulicursartâi^P 


/^Epcndantlc  Roy  de  France  traitcoitfi  mal  en  Italie  !c  Ductk  Milan  Maxünl- 
MMtin  c«-  Sforce,  qu’il  ne  luy  redade  toutes  les  villes, 6c  lieux  de  là  Duch^qu'e  No- 

UdurlJti  tiare,  6c  Como:  mais  comme  les  François  vouloientallicgcrNouarc, où  s'edoit 

Smifa.  enfermé  le  Duc,auçc  plulic ors  enfeignesde  Sui<fcs,dont  clfoit  Colonnel  vn  nom-' 

raéMottin,  telle  f^  la  hardicficdcccsallicgez,qu'aprcsauoit  foulicnüvnalpre 
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' alfaut.ils  forcirent  en  campagne,&  combateirent  leurs  ennemis  de  telle  furic,qu'iU  riatin  Ju 
les  mirent  en  routte,  aucc  grande  occifion  d'hommes, & perte  de  leur  artillerie, où 
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coutesrois  mourut  le  Çolonncl  Mottm,5c  plulicurs  SumesLiquelle  viétoite,rciiut  f/MArn. 
leDucMaximiliaaeiierperanccdclèrelUBlir,cequiluyfùcairc;carpeuaprcscou- 
teslcsforccs  Françoifes reliantes  en  Lombardie, palTcrcnclcsniunts.  D'autreparc 
le  Viceroy  deNapks'D.  Raymond  de  Cardoneeltanc  aucc  (bn  armée  fur  Icpalfa- 
■ge  de  la  riuicrc  du  Pau,auoic  oppulice  l'atmec  V cuiticnnc,conduittc  par  Barthélé- 
my d’Aluian , lequel , à la  nouuclle  de  la  routte  des  François , fc  retira  de  crainte , à 
Fonce  Vico , Sc  de  làà  T omba , près  IcThehn.  -l.e  V iccroy  le  lailfanfallcr , s'em- 
ploya à la  reduiîlion  dcC^nes,que  les  François  auoient  rcmife  és  mains  desAdor- 
nes,delcur/a(flion  : &yenuoya,à  laprierc,&:folicicatioudcIcan,&:Od):auian 
Fregofes, trois  mille  Efpagnols,  conduits  par  le  Marquis  de  Pcfcarc.fç  mettant  luy 
melmeà  la  traceauec  le  telle  de  l'armec  : deriuoy  les  François,  & les  Adornes leurs 
parcifans  efpouuantez,  quittèrent  laCité,  ou  tùc  fiic  DucO  âauian  Fregofe.  Ce- 
pendant l'Aluian  prit  Lignago,  par  le minillerc de  Ican  Paul  Bâillon, qui  tua  la 
plufj^rtdelagarnifon  Efpagnqle,Sc  Allemande, qui clloit dedans,  ficelfaya  en 
vainVeronc,dcfcnduëparGuillaumeRoccandolphe,auecgariiiloiid'AlIcmands:  ^ 
ce  qui  ne  feruit  qu'à  irriter  d'auantage  le  Viceroy  de  Naples , Icq  ucl*  pall'an  t le  Pau 
aucc  fon  armce,princ  en  peu  de  temps  Bergair.o,Pcfcarc,  & Brtlfe,  fuyant  Barthé- 
lémy d'Alubn  dcuanc  hiy , lequel  ayantdcparty  fon  armee  pqjrlcs  garnifons  ,s’cn-, 
ferma  luy  mcünc  dans  Padouc.  Le  Pape  Leon, à fon  aduàiemcnc,  clfayanc  par  les 
meilleurs  moyens  qu'il  pouuoic  anéantit  le  Concile  de  Pile , rcccut  en  ce  temps  en  »•»;«« 
gracelcs  Cardinaux  dclainâcCroix  O.Bcrnardin  de  Caruajal,S:  FcdciicdcS.Sc- 
ucrin,dcpofez  de  leur  dignité  Cardinalc,.&  pçiuczdclcutsrcntcs,&  Bcneriçcspar  y,, 
le  Pape  Iules,  6élj  Concile  de  Lacran.  Cesdeux  perfonnages  ayans  elle  quelque 
temps,  par  le  cômandcmcnc  du  Pape  Leon,à  Florence,cn  habit  priué,vintcnt,par  * 
la  pcrmiBion  d'iceluy  à Rome,  où  ils  entrèrent  de  nujél , & le  jourapresfeprdcn  - 
cerenc  au  conliftoirc,cn  toute  humilicé,&:  s'eilâs  misa  genoux,  recogneutent  leurs  CArJiAMx 
fautes, Sc  demandèrent  pardon, lequel  ils  obtinrent,  approuuans  lesdecrctsdu 
Concile  de  Latran , & l'ellcelion  du  f apc  prefent,  6c  coiifcflàns  Iciy  depofitiori 
auoir  elle  faite  juùcmcnt , 6c  que  Ij  Concile dc*Pife  clloit  faux , 6c aboniuwblc, 
moyennant  Içfqucllcs  cliofcs , cllansablousils  fc  Icucrcnt , ôc  allèrent  cmbralTct 
tous  les  Càrdinaux,felon  leur  rang,lcfqucls  ne  bougcoiciit  de  Ifurs  lièges,  6capçes 
furent  rcudlusdclcut.s  habits  de  Cardinaux,  6c  s allcrcill  feoir  au  rang , qu'ils  ibu- 
loient  tenir  : 6c  combien  qu'ils  ne  recouura  ITcnt  leurs  Bendices,  Sc  reuenus , ils  cu- 
rent dcpuisautrcschofcsen  rccompenfc. 

6 N mcfmc  temps  fc  dcfcouurit  aux  Indes  la  mer  Auflrale,  oude  Sur , tant  ddi-  INDES. 

II.  rccicar  Vafco  Nugncsdc  .Balboa  jaloux  de  quelque  autre  obtinll  commilà 
ConduRoy  po'urcctcrt'et, 6c  luy  rauilW  honneur  de  ceIlcdccouucrtc,dontil  clloit^ 
pieçallir .la  routte,  lànsattendrclaicfponccd'Efpagnc,  ny  les  mille  Elpagnols, 
qu'ilauoitdciuqndczauRoy  jfeihit en  Voycaucc  cent  ftonantcEfpaiMiols, dans 
^vn  galcon,  6c  dix  barques, partant  de  l'AntiqueduDarian, au  moisdcScpt^nibic  ^ 

de  écran  1515. 6c  vint/iirgir  en  Careda,  oùayantmis  fatrouppe  en  terre,  chemi- 
na jufqu'au  terres  du  Caduque  Ponça,  lequel  il  força  de  luy  Daillcrde.fof,  6c  des 

fiidcs.pourlccoiiduirc  auxmontagnesqui  luyauoicntcliclignificcsparleCa' 
iqae  Ü.Charlcs  Panquiaco,  A lafuittc  de  CCS  guidcsils  arriùctent  aux  terres  J’vn 
CacniquenommcTorceha,6claregiooQuatcca,où>ilscutcj)tà  comba'ur.c,  Sc 
tuèrent  ce  Seigneur,  6c  dillippacnt  les  gens , non  accodf&imccs  à voir  ksgraiidcs 

f.iij- 


AftrdiSMT 
defumunt 
fAT  'y'âfe» 
Nmgntu 
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playesquefontlcscfpecsdefcr,  ny  à ouyr  le  fon,  Sebruiddcsarqucbufesnylcs* 
iiEf^îuû  matins  acharnez  qùe  les  Efpagnols  mcnoic*nt  à la  guerre  aùec  eux, 

memtiimt  i U aufquels  ils  firent  dcfchirct  en  picccsaucunslndipns  Sodomites,  qu’ils  trou  ucrenc 
X*er«.  en  celle  contrée:  PadànsouttCjVafcoNugnçs  inontacertaiucsliautcsmôtagncs, 

auec  foixante-fept  de  fes  roIdats,lai(Iàncle  furplusàla  garde  des  blcccz,5c  malades, 
en  vn  bourgaubasdela montagne, quand  il  fijtpresdufciitimct,ilfitarrefterfa 
troupe,&  voulutmontcrfeulaiiplushaqtjoùclbmtpatucnu.ildcfcouuritlcs  eaux 
delà  merOceane  méridionale, dont  il  fc  prit  à faire  gr.md' joye,&  à remercier 
Dieu,&puisappella  tous  fes  foldatspout  les  leur  faite  voir:là  ils  dreflerent  des 
mont-joyesdepicrre,en  fignedcprifedcpoilcflion  : & dfâsdcfcendusdela  mon- 
tagnc,allcrentairaillirvnCachiqucnomméChi3pc,quiuifoitlcmauuais,&:lcmi« 
rent  en  fuitte:  toutesfois  eftantinuitcamiablemcnt,il  tetourna,fe  fit  vartal  du  Roy 
de  Caftille,&  les  accompagna  iufqu’au  riuage  de  la  rner  ^ufl raie, de  laquelle  ils  pri- 
çent  pofTeflion , & en  couchèrent  vn  inftrunsent  par  efeript , du  1 9.  de  Septembre 
i 5 15 . jour  dcdié  à S.  Michel.  Par  ce  feruice  que  Vafco  N ugnes  de  Balboa  ht  lors  au 
Roy, il  meritoit  bien  qu'illuy  fuit  pardonnéjfienaucunccnofciirauoitofr!  îife.La 
comp^nie qu’il auoitlairtcc en Quarcca  s’eftantvenué  joindreàluy,il  fetemità 
traucrfervne  grande  riuiere,auecoûantc  Efpagnols,  laüTantà  la  riuelefurplus,ac 
alla  forcer  encore  vn  autre  Cachique  nomme  Coqucra,qui  femettoit  en  defcnce, 

^ ainfi  qu’auoit  fait  C^iapc,  & le  teduifit  à obe'iiTancc  : puis  poulTéde  grand'coura- 
gc,  voulut  entrer  en  ccllcmcr,nonobftantqueChiape  l’cn  dcfconfeillaft,difanr, 
que  le  côuranty  eftqit  roidc,  Sc  fafeheus  : parquoy  peu  s’en  fallut  qu’j|  ne  fe  noyaft, 
voulant  gagner  l’ifle  prochaine,  en  laquelle  à grande  pcinc,&  dangcr,il  abborda: 

l. à  regnoit  vn  Cachique  appcllcTumaco,  lequel  fe  vouloir  mettre  en  dcuoirdc 
combattre,mais  certirie'par  les  Indiens  guides  dcChiape,que  les  jifpagnols  cftoiéc 
bonnegcns,çcTumaco leur enuoyavnfien fils,  pour  fçauoirque  c’eftqu’ilsdc- 

m. andoicnt:  VafeoNugnes  luy  parla  gracieufement,  leveftit,  & luy  donna  des 
mirouërs , & autres  menues  babioles , lefquelles  apportées  vers  les  liens,  les  efmeu- 
rent  en  forte,  qucTumacoracfmes  vint  en  perfonne  vers  la  trouppe  Efpagnole, 
plein  d’amitic , & bonne  volonté,  auquel  les  Efpagnols  demandèrent  despcrles, 
car  ils  voyoient  que  les  Indiens  de  fa  compagnie  en  eiloient  parez , donc  ils  leur  en 
fournirentaflez  grande  quantité,  & Icsaduertirentqu’ily  auoic  làprés  vneplagc 
oùo(ienpefchoicdegrolTescomme  l’œil  d’vn  homme,  ce  qui  faifoitvenit  l’eau 
à la  boucheaüx  Eipagnoiiauares,&  dcleur  Capitaine;  maispoürce  qu’ilseftoienc 
peu,  & qu’il  y auoic  des  dangers,  & difficulcez  grandes,  ils  remirent  celle  proyc 
à vn  autre  voyage,  partant  s’en  recournerent  reprendre  leurs  compagnons , &:  re- 
palferencaux  terres  du  Cacliique  Chiapc,  où  fc  rafraichirent , & repofcrcnc  queU 

3ues  jours.  Chiapc  IcCachiquc  fit  aufli  pefeher  en  fon  riuage.  Scieur  liura  plus 
c quatre  charges  de  perles;  ’/afeo  N ugnes  de  Balboa  prit  conge  de  luy , luy  laif- 
fànt  quelques  tlpagnols,  car  il  plouroit  ,*ellant  grandement  dcfplaifant  de  ce 
* qu’ils  s’qn  alloicnt,  pour  l’opinion  qu’il  auojtdcJeur  preud'homie,  Sc  pafferent 
vn  grand  fleuuc,  pour  venir  aux  tcrrcsd’vn  Cachique  nomméTgoeâ,  où  les  Ef-- 
pagnols  firent  reccus  auec  grande  fc(lo«  Sc  rcccutcntdcTcocaprefcnsd’or,  Sc_ 
de  perles.  De  là  allèrent  par  heux  defercs , Sc  arides , pleins  de  tygrcs , Sc  lyons , auec 
faim,  foiP,  Sc  extrême  danger,  aux  terres  de  Pacra , tyran  cruel,  Sc  fodomite,  lequel 
chalTç , par  la  confcicnce  de  fes  mcfchancecez,  fc  cuida  fauucrà  la  fûittc  : mais  il 
ramené,  Sc  aptes  irifolmations faites  de  fes  tyrannies,  Sc  dcshonneftcccz,  VaT- 
co  N ugnes  le  fit  c^fehirer  par  fes  mallins , auec  quatre  au  tres  Seigneurs  fes  com- 
plices, Sc  rainillrcsde  tçlles  ordures,  & puis  bruflet  les  pièces  ;il  appelb  le  pays  de 
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PacnToufl"ain6J:s.Partantdcl4VafcôNugncs,arriaaàBuqucbuca,IcScigneurdi 
laq^uclle  région  pcnfànt  que  les  EfpagnoU  fùncnt  gcnsdiuiiis,  & cclcdcs  eut  hon-  • 
te  Je  comparoiltre  deuant  iux , s'en  repucanc  indigne  .mais Icurcnuoy a quelques 
vaifleauxd’or  bien  labourez,  & ouurcz,  leur  demandant  pardon.  Poutluiuant 
outre, auec plus  d’enuie.cjetrouucrviurçs.qu’or.appcrccurcntcertains  Indiens, 
leur  trauerlàns  le  chemin,  lefquelsain’cncz  A enqtis  de  la  region’où  ils  eHoient,& 
oùilyauoitdes  viâuaillcs;leur  dirqrt  qu^s  ertofent  a vu  Roy  nomm^  Cotizo, 
quidcfir6itauoircognoi(Iânced‘eux,&  leur  cftreamy  ; de  faidt  ,dc  luy  receurét 
peu  apres  trente  plats  d'or,  leur  olfran  t tout  ce  qui  cftoit  en  la  puilTancc,  & les  pria 
dcluy  aider  contre  vn  Cachique  lien  cnnemy  ,au  pays  duquel  il  les  alTcuroir  qu'ils 
trouucroicntgrîdcsricheflcs:Balboaluypromitamitié,aidc,&faucur,luy  litpre-i 
fent  d^roiscoignecs,  & certaincsautrcsquinquaillcries,  &palTa  outre  es  terres  de 
Pecorolà,oùiltrouuavj£Iuailles,ûc  rcceutdel'or,&:  dcsclllaucs:  fieayantillec  •. 
lailTc  les  malades,  tiraauantauecfoixantehommesreulcmcnt.  tant  qu'il  paruintà 
la  région  dcT umanamaCachiquc,dont  D. Charles  Panqulaco  luy  auoît  parlc.le- 
qucfils  furprirenedenuiâ  en  fon  logis  : & pourcc  qu'il  ciloit  addonn^  aüpcché  rfirrémit  • 
brutal  contre  nature,  Balboa  fût  futle  poind  de  le  laire  bru  lier,  mais  pcnfànt  tircr^'^f/ij^’" 
dcluy  quelqucsfecrcts  de  fes  richeircscachrcs,&  de  la  qualit?du  pais,ilsfecontcn-  rimfmj. 
tadclcreprcndreaigremcnt,&tcrctcnirprifonnicr,contcnuntainüaucuncmeiit 
fcsaccufatcurs,& compLaignans,&  dcmcuraillcc  Balboa  le  telle  de  celle  annee 
mil  cinq  cens  treize.  , 

y ¥ Es  affaires  des  Efpagnols  prolperans  en  celle  maniéré  aux  Indes , l'armee  qui  ITALIE. 

L cftoit  en  Italie,  contre  le^  Vénitiens  procedoit  rcinblablemcnt  auec  grand 
heur.  Apres  auclegcncraldes  Vénitiens  Barthélemy  d’Aluianfcfiicretiré.commc 
nousauonsdi£l4'buc(quc  Gurcenfe  Lieutenant  de  l' Empereur  en  Italie,  voulut, 
contrcTaduis  de  tous  les  Capitaines,  rpccialemcnt  du  Vicc-Roy  D.Raymonddc 
Cardonc,  aflieger  Padouj^  mais  la  neceflite  le  contraignit  deceder  à ceux  qui 
auoicntplusdcxpcricnce,5deconlcil:carle'xvii|.iouraptcsilfailucleucrleficgc,  fdJw 
client  peine  perduede  s'efforcer  contre  celle  Citc,fortcpar  naturc,&  par  art, pour- 
ucuepour  lorsdetoutcschofcs,&mcfmesdcgcnsdcdcfcnfc,fufElàn's&:  pourre- 
fiflcr  à deux  pareilles  armcesqueccllcqui  lesalIi;gcoit.  tn  l'armcc  de  l’Empc-  * 

rcurelloientdouxccnshommesd'armcsdu  Pape'.odlroyez  (iiiuantla  ligue  faite 
pat  Iules  fon  ftccclfcur.  A^ret  celle  rctraidle  les  .Alleinans,  Se  Efpagnols  s'qc- 
c^crenyiartic  à donner  kgall  autour  de  V incence , Balfi  wat) , Motollico , sé  à 
afleuter  la  récolte  du  territoircde  V crone , contre  les  coutf^sdes  Albanois,  Sl  che- 
uaux  légers  Grcesdes  Vénitiens:  Se  comme  le  Viccroy  de  Naples  eulldelibcredc 
retiretlon  »mcepattieàBrcirc,parycàBergamo,püurhyucrncr,  telle  fucl'im- 
pottunite  des  loldats , qu’il  fallut  encor  tenir  la  çampagneaucc  les  Allcmans,  lï  ca- 
ualericdc  Naples, Se  cclled^  Pape,ôe  quatre  mille  cinq  cens  Elpagnols:  car  ilauoit 
enuoycmilledc  fes  foldjtsElpagnolsau  Duc  de  Milan  pAurlu)  allillcr.  AuecC’cs 
forceslc  Viccroy  ayant  faccagcBouolenu,  palfala  Brcntc,  Se  marcha  jufqu'à  la 
mer , bryllant  bourgs , Se  villages.  Se  toutes  les  maifonsdcs  Seigneurs  V cniticns, 

qui  clloitnt  en  celle  contrée:  Se  pour  d’auantagclcsalfiigcr, Se  brauer,fit  bracquer  yt- 

^ du  picccsdanillcric,  Icsplusgrolfcsqu'ileult  aulicude  Margucrà  ;Se  ciytrcoutrc 
laCitede  Venifc , dont  les  boulets  donnèrent  jufqu'à  l'Eglilede  S.  Second,  aùec 
trouble  Se  efpouuantcmcnt  de  tous  leshabitans , d'autant  plus  grand  que  la  nuiSE 
furuenante  leur  ripriftnt^lus  à clair  les  grands  fcusjSe  tuy  nesde  leurs  mailonsda 
plaiiànec  de  terre  ferme  ; ce  qu'itl  reputcrcncau  jplus  grand  opprobre  qu'eull  onc-  ^ ' - 
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■qucs  rcceula  république  de  Venife,  doncfi:  cuidans  venger,  ils  acctcureht  d’auan- 
^ ■ tageleurhonte:car  Barthélémy  d'Aluianayantaû'eptclcScnat,querarmcccniic- 

mie , chargée  de  Butin  parmy  ces  lieux  marefeageux , 2c  trenchez  des  tiuicres  jau- 
roittellesaifüculcczàrc  retirer  .-qu'il  (croit  aile  delà  mettreen  roupte,  Scpourcc 
obtenu  conge' de  tirer  hors  les  gensde  guerre,  qui  cflxaient  es-forterefres  de  Pa- 
Dufiuat  itt  <l°'i<^>Trcuifo,& autres, 6c  fenictttccncampagnr,aptcsauoircoftoyc  les  enne- 
ymtirn.  mis,  efljyancdelcurempcfchcrlepa/îagedufleuue  Brenta,  luy-me(mçdcccu,6: 
furptis,  ain(i  qu'il  leur  pcnfoit  fermer  le  pas,  pour  allcrà  Vérone,  où  ilstendowit 
ne  rcchcrchans  qu'à  fe  retirer , fut  combattu , 6c  vaincu  autour  de  Vincciice , auçc 
perte' de  plus  de  cinq  millfc  V enitiens,  6c  plufieurs  Capitaines  qui  demeurciciit 
morts  fur  la  place , 8c  leurpouruoycur  mcfine  André  Lautedan,  lequel  fiit  tue,  pat 
contention  d'entre  deux  fo!d.its,chacun  dcfqucls  difoit  qu'il  cftoit  l'on  priibnnicr, 
. lànsplu(ieursCapitaincs,6c  Gentilshômes  Vénitiens, &iauttcs,quidemeurcrcnt 
ptifonnicrs,cntrelefquclsfùtlcan  Paul  Bâillon  : routte  qui  troubla  grandement 
les  affaires  de  Icurrcpubliquc.  Le  Vicc-.Rd^',auecPcofpcto  Colonne,  le  Marquis 
de  Pefeare,  Antoine  Alarcon,&:  le  furplusdcschcfs,8c  CapitaincsEfpagnols,AUe- 
mans, 5c  Italiens, apres  celle  vidoirc  arceftcrcnt  d'hyuerneresenuironsde  Vin- 
. ccncc:6càtaifondeîgrandcspluyes  delà  (àifon,ccflcrcntpourvnpeulcs  armes: 
les  V enitiens  battus  entlinans  plus  à la  paix  qu'auparauant , plufieurs  Princes,  6c  le 
Pape  mclmc  fe  meflerent  de  les  mettre  d'accord,  aucc  l'Empereur , où  s’cmployoit 
. beaucoup.l'Ambaflàdeur  d'Efpaghcimaisceflit peine  fans ftuiét,nonobftant que 
Ktn^dtctri.  lé  Paperuftconllicüéarbittc,partantrcuinrcntauxaétcsd'hollilité,quandletéps 
6c  la  faifon  lepetmit  d’vnc  pan,6c  d'autté.  De  tous  Ics'Capitaincs  de  la  Seigneurie 
de  Venife,  ccluyquifit  Icmicuxfùt  Renzo  de  Ceti, lequel  obtint  deux  viftoires, 
_ tenant  garnifon  à Creme  : car  il  donna  la  chafTe  à (ix  etns  lances  de  Profpcto  Co- 

lonne, conduidlcs  pat  Cefar  Ferraraofea , 6c  fi  furprit  Quincian,  où  le  Lieutenant 
♦ duComtedclàinél  Seucrin  clloitaucc  quatrcccns  hommes  d'armes,  dormans, 

làns(bupçon,a(rcurcz,celeurfcmbloitparlcsvi£loiBupaflccs.  LeDuc  de  Milati 
dcfpncoftc , aucc  l'aidcdesElpagnolsqucle  Vicc-^y  luy  auoitcnuoycz,dont 
clloit  Capitaine  Antoine  dé  Leue,prit  Ponte  Vico,  6c  dans  peu  deiours  rccou- 
uralechallcau de  Milan, quelesPrançoisauoicnttenudepuislon'g  temps,  6c  pa- 
'*  rcillcmentobtintccluydcCrcyionc.-dcmanictequclefortdelaLantcrncdeGcn- 

nes  demeura  feul  en  Italie,  en  la  puiffancedes  François.  LeRoyd'.Angletcrrc.des 
pjeça  incite  par  les  mencesdu  Pape  Iules,  pat  cojnplotfàidlauef  l'Empereur,  5c 
les  Sùiffes,  aflâillit  la  France  du  coiléde  Picardie  :6c  IcsSuiffes  cnfaucut  duDuc 
de  Milan,  menèrent  a|;mce  deuant  Dijon  : de  maniéré, que  le  Roy  dcFtanccprcf- 
fc  detant  d'ennemis,  fut  contraint  dequitter  toutpcnlement  des aft'aitci d'Italie 
6c  contenta  IcsSuiffes  aucc  argent,  6c  promçffc  de  n'enttcprcndte  pi*  contre  l'c- 
CMhtrimtic  (lat  dc  Milan.  Les  Anglois  ayans  pris  T croancparcompohtron , la  dcmantclc- 
tcnt,nonobflantqucCharlesd'Aullrichclcurhllgr^dcinftanccqu'cllcluy  fùft 
ftJmtdiMiir  fendue,  allegantlcsaticicns  droiéls  qu'il  y ptetendoit , 6c  que  pour  ce  il  cull  four- 
lirii.  nyde  viurcsàl'armcc  Angloifc.  Pendant  quclcRoy  Henry  clloitdeça  la  mer,  la 

R'pync  Catherine  fa  femme  InfantcdeCallillc,  Damedccœur  viril,  donne  vnc 
routteaux  Efcpffoisalliez  des  François,en  laquelle  fût  tué  leur  Roy,vn  fiéh  £ls  ba- 
(lard,6c  bien  d&uzcmillchornmcsde  celle  nation.  AlotslçRoyLoysfercconcilia 
Rinnabtin  aJcc  le  Papc , 6c  fefoufmit  au  Concile  dé  Lattan , enuoyant,  pour  preller  obeyf- 
&1'  Cilergé  de  France,  (ïx  Prélats  de  ceux  qui auoicntalliftc* au 
(•ifRmum.  ConciledcPife;pat«ntoWintcncleRoy,&iccuxpTcnicrc  tomiflîonde  tout  le 
paffd  ' ■ , • 
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Ainfipaflaranijij.auqucllcRoyD.Ferdil^andgricucincntabbattUj&janguif- 
fanc , à caufc  de  la  potion  qu'on  luy  juoic  fâi(ft  prendre , en  cendoie  du  mieux  qu’il 
luy  çftoit  poflible,àradminiflrationdefcs  Royaumes;  mais  il  auoit  vn  ^rfelbon 
confcil , 4c  Minières  forr  aflfe4Hortneï'&  fidèles  : de  maniéré,  que  fes  affaires,  rant 
d'Eftar,q'ue  de  la  IufHce,ne  demeuroienr  nullcmcnc  arriéré , n'y  n’eft oient  det  rac 
quez dupon  4c  lejgirimc chemin.  Ceftc'annee fc  fit  ync  forterefTeà  Oran , 4c  viie 
. • autre  aulieudi4f  le  Pegnbn,ou  rocher  d’Alger  en  Afrique,oùlaCouronnedeCa^ 
fliilc  poffedoit  Meliile,'Ca(a(a,0  tan,Maçalquiuit,T ripoli,  4c  Bugic,4c  les  deux 
tocs, ou  pegnons d’Alger,  4c  de  Vêlez,  fatfsle^Pçinces,  6c  villes  qui  luy  cfloicnt 
tributaires.  . * 

■ L’an  1J14.  VafcôNugnesdeBalboà  s'eftant  entretenu  « terresdu  Cachique 
T umanana  affez  long  temps  i recherchant , 4c  recognoiflànt  les  mirics,  Sc  tichef- 
fes  de  celle  contrée , partit  de  là,  emmenant  quant  6c  luy  vn  fils  de  ce  Prince , pour 
cftrc  inftruia  enla  religion  Romaine, 4c  paruint  aux  terres  duCachique  D.Chat- 
Ics  Panquiaco , lequel  rcccut  humainenipn  t Balboa  qui  cRoit  malade , 6c  Tes  com- 
pagnons,lcut(Wnanctouslesfoulagcmcns,4c  comraoditcz  qui  luy  futcntppf- 
îibTcs  : 5:  quaSBs  voulurent  partir,lcur  fit  prefent  de  vitigtliuresd^.  Ainficon-  ' 

tenrs , ôcfatisfaias  de  lùy , fc  retirèrent  à leur  fort  de  l’Antique  du  Daticn , lequel 
ils trouucrcnt beaucoup micuxjpcuplc qu'ils  hc  Tanoient  laiffé:  caràu  bruidl  des 
grandes  ticlidrcsdcccitc  terre  ferme  pluficursycllbiétacÿiutusdcriflclfpagno- 
lcâcCitcdcS.Domingo,poury  rchder.  On  tient  que  Balboanapporta,  outre  le 
contentement  d’auoirdcfcouucrt  lamcr  de  Sur,lavalcurdcplus  décent  mil  Je  Ca- 
If  illansd’or,  fans  les  pctlc*s,6c  autres  loyaux  prccici*  en  grande  quantité, ayant  fait 
long,6cpcrillcux  voyagc,6c^ircuit  au  rraucrsdéspcuplcs  barbarcs,6c  cnncmÿ,par  . 
lieux  dcrers,4c  dcfuoycz,ayan  t à comba  ttrc,outre  les  homes,  les  T igtes,  6c  Ly  ons, 
la  faim, la  foif,l’àfprcrc  des  bois,  4c  montagnes, fansauoiraucunc  toüpte,{ïns 
pcrdrcvnfculhomme,nyqu’ilfliftblcirécnaucùnefqttc.  Detoutj: leur proyc ils  »"■'<»«. o- 
fcparcren  t la  valeiir  de  vingt  mille  ducats,  pour  le  dfoidt  du  Roy,  6c  puis  partirent 
lebutin  entr’eux,  prenant  chacun  félon  qu’il  cftoit  appoinde,  jufqu’à  lyirs  ma- 
rtins,  qui  tiroicntfoldcaufli  bien  que  les  nommes:  car  on  rapporte  qu’vnfhicn  ntjimitirtm 
' appattenantàVafcoNugncs,nomméL‘conclllo,curpoutlà  partbicn  cinq  cens 

Caftiilans,  ptenans  plus  grande  folde  qu’vn  arqucbulicr.  Apres  que  Vjfco  Nu-  itinUiffid- 
4 ^nesdeBalboa'Ritordonne'quelquesaffaitesaufofrdcrAntique  duDaticn,  ill**''' 

. depefeha  en  Efpagne vn  ficn  amy  nomme  Arbola’ncha , natifde  Bilbao,potter  les 
nouuellesau  Roy  D.FerdinanddcXcsvbÿagcsj6cdefcouuertes,  4c  IC5.  denier  de 
cequ’ilsjuoicntgagnc,oupillc.  * 

Alotscftoienr  lohcirezparlc  Roy  de  France,  tantlc  Roy  D.  Ferdinand,  que 
l’Empereur  Maximilian  ,dc  conclurréle  mariage  d’entre  l’Infant  D.  Ferdinand 
freredu  PrinceChatlc$d’Aulltiche,4c  MadamvRenccdcFrance,ij.fillcdu  Roy, 
cndocdelaquclleilquictoicledroid  ptetenduau  Duché  dQ  Milan  imaislapaix 
. qu’ilfitaucclcRoyd’Aiiglctcrtcccflcanncepar  le  mariagecontrade  entre  luy, 
6clafocutd’iccluy  Marieluy  fit changerd’aduis,  4c  rcpccndrelcs  dclTcingsde  l'ail* 
fez , pour  recouutcr  pararmes  la  pollcfllon  de  ce  Duché  ipourà  quoy  paruenir,  il 
fit  en  forte  qu’ilprolongca  b tréuc  qu’il  auoit  aucc  le  Roy  D.  Ferdinand , encor 
pour  vn  an,s’allcutaf  par  ce  moyen  del’armcc  E(pagnolc,qjjelcVice-RoydcNa- 
_ plesD.Raymo’nddeCardoiicauoit  en  Lombardie, cachant neautmoins fou  in- 
tcntiond’cntrcptcndreconttclc  Duchctlc  Milan.  Latrcbcaccordce,  lapradU 
qucdumariagedeMadamcRcnccauecD.  Ferdinand  ceua.  Alors  le  Pape,  qui 
auoit  ces  entreprifes  des  François  eu  1 talie  pour  fufpcdes,fuliciaI'appoindcment 


f 


# 


dtt 

féift  Lccny 
ttùéUns  4 i#<« 
ttr  Ut 

, lertbêrtti'/- 
tmlif. 


ito8  . HISTOIRE  D'ESPAGNJÎ 

d'entre  l’Empereur, & IciV  enitiens , & vfantd'autorité  corne  arbitre,  commanda 
de  celTcr  des  arm  es  d'ynepart, & d'autre, promettant  de  ne  publier  les  conditiôsdc 
la  paix  fins  le  confentement  des  parties  ; lequel,  toutcsfois,ne  fut  obey,  car  les  V e- 

nitiens  ne  voulurent  oncqucscpnlentirjaiKuifcfurpenfion  d'atmcs/ionobltanc  ' 

'niiim.  ioutcslcur6aduerfitez,qu’ilsnefccuircntàqucllesçonditionsonfcut  vouloitfai- 
refaite  la  paix.  Patquoy  continuant  la  guerre, outre  la  prife  de  Maran  faille  par 
les  gens  de  l'Empereurau  Friul,lc  üuc  Je  Milan  Maximijian  Sforcy  alIiegeaCte-  . 
me,defendue  par  Renzo  de  Ceri,  qui  endurcit  aucc  grande  Conftancela  Faim",  & 
la  perte  dans  celle  place  ; deuanda^uelfe  s'ertant  venu  ioindre  Profpcro  Colonne, 
auec  quelques  comp3gnicsdcCaualerie,&  Infanterie  Efpagnole,aSyluio  Sauel- 
lo , Capitaine  du  Duc,  clic  fut  battue,  Sc  àrtâillie  fÙTicufcmcnr,*&  de  meEne  défen- 
due par  Renzo , lequel  dillippa , aucc  vnc  brauc  faillie , les  genj  du  Duc , Et  que 
ProlpcroColonne  eut  caufe  de  fc  tenir  mieux  fur  fes  gardcs.D'aillcursl'AluianCa-  ' 
pitainc  general  des  Vénitiens  obtint  quelques  vidloircs  fut  les  Allcmans  ertans 
en  diucncs  garnifons.  Le  PapeauoitdiueisdclTeings,  c^ui  tendoient  tous  à jetter 
hors  d'Italie  les  nations  ertrangetes;  & combien  qu'iln  euft  tien  moins  deflré, que 
de  voit  le  Rov  de  FranccScigncur  de  Milan,  fi  l’cntrctenoit-irdB|kfte  cfperan- 
cc , pour  fc  ferait  de  luy,  8c  de  fes  moyens  à cmblct  le  Royaume  dWaplcs  au  Roy 
D. Ferdinand,  pour  y ertablir  Ro^  (onfrercIuIicndcMcdici,  8c  de  ce  auoitdcfia 
Lt  Pâ^vtû  faicquclqucmenécauccjesVcnuicns.EnccscntrefaidfeslcsFrançoisquicftoient 
fortctcfrcdc  la  Lanterne  de  Genhes  prefl'ez  deb  tâim , Scjiofs  d'cfpcrancc 
fhmiiKtf  O.  defccours, furent  contrainûsdclarcndrcaux  Genncuois,quilaraferent  incon- 
FtrJiMMiU.  tinent. 

. Pour  fauorifet  les  dcffcingsdu  Pape,  vtilesàlarc^ubliquede  Venife, André 
Gritti  fut  par  le  Sénat  ordonne  Capitaincd'vnca'rmecpourcnuahit  les  riuagcs  de 
la  Poüille,  cttimans  par  ce  moyen  diuertit  l'armcc  Elpagnolcdc  Lombardie,  5c 
qu'ils  n'auroient  plu_saftairc_quc  contre  les  Allcmans.  Sut  ce  Barrhelcmy  d'.^Iuian 
ayant  furpris  quelques  Efpâgrtols , les  fit  prendre,  8c  cftranglct^  Padouë  ,diCint 

qu'ilsaucyent  elle  attiltrcz  par  leurs  Supcricurspourle  tuer  en  rrahifon , ce  qui  mit 
lcyicc-R9ydcNaplcsengrandccholcrc,ccllemcntqu’i!fcmiftagaftct,5cacfttui- 
rcmifctàblcmcntlc  paysautourdePadoué,  üCayanidonnclachafrcàBctnatdin 
. AntinolaÿucudcrAluian,rcnfcrma  dansCitàdcllc,ljquc,lle  placebattuepatl’ar- 
tilleric,  fut  piifc, partie  par  la  brèche, partiepat  cC.hcles,ôu  fundlt.lcsprtmicrsà.  ^ 
monter  Roracro , 8c  Mancio  Capitaines,  8c  y fût  tue  Hcrnan  Mbteno,Bcrnatdin  . 
Antino)afûccmmcncptifonnicr,8*fcsgins,6c  leurs  tichclTcsmisifac.  Pouraucu- 
• ^ nement  rccôpcnfcr  celte  perce,  l’Aluiandcsfit  quelques  bandes  de  chcüaux  levers 

prcsdcEftc:i'annccquia(licgcoitCrcmc,  citant  à grand  difficulté  retenue,  a tau- 
* te  de  payement,  fût  con  trainétc  de  fc  retirer , ayant  derechefefte  battue  par  Ren- 
zo de  Ceri.  L’armcc  Efpagnolc,  apres  la  prilc  de  Citadelle,  fc  feparaen  diuers 
■ logis , le  Vice-Roy  ày  cronc.lc  Marquis  de  Pefeara,  à Lcndcnata , aucc  trois  mille 
. Elpagnols  : enuiron  deux  cehshommcsd'atmcs  vinrent  à Rouigo,dont  eftoitCa- 

pitünc D.Garcu Manrique, lequel fclairta futprchdrcpatrAlut m , quil'emmcjia  y 
8c  toute  fa  compagnie , laquelle  aucuns  acctoilfcnt  iulqu’à  trois  cens  cheuaux , 8c 
mille  hommes  de  pied  Elpagnols.  D'autre  parc  Renzo  de  Ceri  dcliutc.du  (iege , & 
renforcé  de  gens  ,lurptit  Bergaino  aucc  intelligence  des  hatttans , mais  tort  apres 
le  Vicc-Roy  urccouura,ayant  loindt  aucc  fes  Elpagiiols  les  forces  Milanoifes  con-  ^ 
duibtespar  Syluio  Sauclio,  la  rendant  R^nzo  qui  eltoit  dedans  àhonorables  con- 
ditions. Lcslkrgamal'qucsfutcntp’unisde  leur  rébellion  parla  boyrcc,  compo- 
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rcduitt*  à couucrt  parles  fortcrcITcs,  & pour  ce  qu’il  eftoit  bruiftquele  Roy  de 
France  preparoit  graqjlc  puilfitnce  poijr  pafler  en  I tal  ie  au  prihtemps, le  Vice- Roy 
D.RaymonddeCardone,qüiauoitfonarmeeE(j33gnolcForTdiminuec,alIatrou-  ^ 

' uerl’Empercurà  InfpriicfT, pour adqifcr, & prcnurcconfcilaux  alTaircs  dîla  gucr-,,. 
refùturc:CepcnâantonnaidiladccnangerIespri(bnnicrs,Æ)Uoir,ChtiftophIc  • • 

Francapan  Capitaine  Alleman,q^iiauoit  elle  prisfiat  Bernardin  Antinolj(,conrrc 
Icafi  Paul  Bâillon, ccqucnefcpouuant  faire, Ican  Paul  fut  laifl'c  allcrà  Rprilc  fur  * 

fàfoy.pourtraitterderaire  efchan’g*deluy,auec  AlfqpfedeCaruajal:  maiscflant  ' \ 

àduenuclamort  d‘Alfonfc,pcndancquc!can  Paul  Bâillon  cftoit\Rome,il  pen-;' 
facftrelibrede(àfoy,ienc  voulutplusrerourner.  A Rome,  fe  failbicntgrandcsf^  * * 

brigues,  icdiligenccspar  les  Ambaflàdeundc l'Empereur, du  Roy  Ferd.nand,& 
parccluy  de  France , pour  gagner  la  jponnegrace  du  Pape,  Sç  l’auoir  chacun  fauo- 
rable, lequel  fin,  & rufd,  & eqncmy  de  tous  eux,nc  fe  defcouuroitaucuncm_cnt,Ôc  * 

.lesentrctenoitdevainesefperanccs.  * * 

Surlafin  Acertan,auantquclf:RoyD.Fc*rdinandentcndifHefuccesdeVa(c4^ 
NugnesdeBalboa,  il  fut  ordonne' parleconfell.d'cijiioyeràl'Antiquedu  Daricn  . ’ ^ 

&enlaregiondeCaflillc,del’oç,pourGouucrneurvnCheualier,quifenonimoit.  f' 

Pedro  Anasd’Auila,  natif  de  Segobia,  laquelle  charge  eftbitdemandecparplu- 
fieurs,n’dlantparlema!heurde  VafcoNugncs,encorarriue  Arbolancha,  qu’il  . .* 
auoicenuoyéenEfpagne:carautrement,ilnefautdoutetqueccl1:cchargtnc  luy  , 
eufteftéodroyce,pourrccompenfcdefc$ labeurs  , &du  bon fcrurce qu'il  auoit  ' 

faldVauRoy,enladcfcouucrte*defirichestcft’cs:toutesfoisilfùtarnohné  Gou- 
ucrneurducolle'dcla  mer  de  Sur  , combien  que  D.  Içan  Rodrigut  de  Fonfeci 
‘Euefquede  Burgos,  qoiauoitla  fupcrintendjinceSsalfaircS'dcs  Indes,  fauteur  de  ^ 

Pedro  Arias,  dilayalldeluydcpelclierlà  prouifionjCeneantmoinsfutaboly,  & Frf»fC»hc~ 
cancelc  l'arreft  donne  contre  luy,  à lapourfuitte  du  Bachelier  bneifo.  S'cftjant 
doneques  Pedro  Arias embarquéau porc dcfaindlLucar de  Bafraracda,aucc mil- 
les&  cij^censhommcscndixrcptvaineaux,  lexiiij.  de  May  ,ay^nt  en  fa  compa-  i 
gnieFrerelean  CabedopremlcrEucfqucdel’Anciqucdli  DariçnjÿptfmicrPre- 
.îatdela  terre  ferme  des  Jndes,&  pour  pilocteleân  Vefpuce Florentin, arriuaeil 
trente  hui&ioursà  l’Antique,  où  il  fiitreceu  auecgran(îerefiouyfrançc,&:  le  logea 
. VafcoNugnesdéBalbda,auectout  l’honneur'qu'il  peut,  cnfonlogis:&  fùtdc 
luy  informede  tout  l'eftacde  celle  terre,  & de  la  defcounecce  qu’il  auoit  &£le  de 
Caftilledel’Orainriparluy-jiommee,àcaufcdelagranJcrichc(re d’elle,  &dcla-  IÎi'Ùu 
mer  AuftralcSc  des  perles  rdequoy  Pedro  Ariasd’AujlaFut  fort  contant  trouuant«cr«;w»'« 
bcfongncfàitc&qu’ilncrclloitplusqu’apcuplcr&mcfnagcr.  11  ellablit  Alcaïde 
majeur,  ou  Pfcfidciudcla  Iuftice,le  LiccnciéGafpar^  fcfpmofc.natifde  Médina 
dcltampo,  &.fiiiuantla  charge  qu’il  auoit,  fe  mita  dcpartirletProuincesàfes 
gens,enuoyant  Frmçois  Bcztrra  auec  cinq-cens  cinquante  Elpagnols.,  vers  le*  • 

ncuueDabayda'jlcquclyendura  grandcs'aducrfiteZjiScs’enreuinc,  auecjgqublc'.  ’ 
pc^rte:Icand’Ayora,actompagnêdequatre  cents  hommes, flitparluy  ’tranfmis  • _ , 

auxttrrtsduCachiqucD.CharresPanquiaco,amytrcsfidclcdcsE(pagnols,  le-  ' * 
quelhcantmoinsfutliingratemeiittraiilé  par  ceux  cy,  4c  les  Indiensàluy  fub-' 
jeéls  fi  cruellement,  & auarcmenc  vexez,  qu'ils  forcnt'rontrainïfs  de  prendre  les  "•* 
rfffi'çSjôcchaircrcDt  Ay6ra,lequels’cn  reuinc|fùykht  d‘où  ilelloitparty.  Le  Capi- 
taine Vaf|pjocnuoycVcrsCaribàna,i;  BarthclcmyHuttadoàAlca,n'cure||rpüint . ' i • 


■ . IZIO  , ■ HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

^ meincurâducnture,ny  autrescs  autres  endroits,  dcfoncqucdetancquc  Iç^on 

. , heur  accompagna  Vafcb  Nugncs.ee  Pedro  Arias,  &:  les  (iens  furent  mal  heureux 
, • en  toutes  leurs  entreprifes.  Le  Roy  D.  Ferdinand,  furla  hn  de  ce(le  annee  151 4. 

empira  tellement  de  là  maladie, qu’apparurent  en  \uy  lignes  certains  d'hydtopjlic. 
O r vh  des  Capitaine!  que  Pedro  Arias  d’Auila  cnuôya  pou^cuplcr,  & fc  loger  en 
la  terre  ferme  des  Indes , Gon  çalo  dc'badajos , prit  la  loppcc  du  lieu  d|^  Nom  de 
Dieu.au  commericçment  de  l’an  1 j t j.  où  il  trguua  les  I ndicnsrci}cfchcs , 6:  tftran- 
g“  • tellement  quàyant.accteu  (à  trouppc,  qui  cfloit  d'o£binte£rpagnols,à  l’arri- 
ueedcl4oysdeI^ercado,quimcnoitcinquant;£fpagnols,ilsallcrcntdcconma- 
gnie'contre  la  mer  AuHrale,oudeSur,  &atriucàvh  lieu  appelléCoyba.leTac- 
cagerent,  d’autant  que  le  Sgigilcuxde  celle  coritree  nomme  Yuana,  fuyant  l’ac- 
cointancede  cjs  hommes  barbus,  s’cfloitrctircdantlesboisilàilsfîrentproyede 
• plulieurj  chofcs,  & notamment  d’cfclaucs.  PâlTans  outre  lelongd'vnenuierc,  le 
V.  iour  rencontrèrent  deux  Inditns  chargez  de  pain , qu’vxi  Cachique  aueuglc  en- 
uoyoitaudcuantd'eux,àlaconduii51cdcfqucls  ifs  vinrent  oùhabitoit  ce  Cachi- 
. que  & firent  bonne chere  auecjuy,  receutent  ptrfen^s d’or , auec  information  des 

terres  qu’ils  cherclffeient,  & guides  pour  lesy  conduire  : pourfuiu|ris  doneques 
.leur  chemin,  vinrent  où  tegnoit  vn  Sf  igneut  nàmeTaracura,<^ui  leur  donnaauIII 
^ . vnebonnequantitcd'or:mjisilsriclaiflctentpource|àdemettrelcfeuâubourg. 

d’vn  ffercd'iceluy.pout  ce  qu’il  ne  s’elloit  laiflc  ttouqerà  Icurarriuce  ipuispalTans 

fiat  lcpjïsdtChcru,&NacnanCachiques,reccurcnt  tant  d‘or,&  d’autres  bics.quc 
curs  richefles  anulTccs  en  tou  t ce  voyage  montoit  à plus  d’odlante  mille' dura  ts,Sc 
plus  de  quatre  cents  cfclaucs.  Mais  commela  ptofpcritercndlcs  gens  negligens, 
&oucrccuidcz,  cpmmeils  furent  paruenus  es  tc^^esd'vnpuiirantScigneutappçlfc' 
Pariza.fanstenirordrc,  nydifcipliAe  quelconqdc,  efiimans  qu’ils  trouucroicnc. 

Ear  toutamiMc , & bonrcoieilyls  furent  alTaillis  inopinément  par  vn  grand  nom- 
tcd’Indjens,qu|  tuèrent  oûante  de  CCS  Efpagnols,  mirent  lcsautrcsenfûittc,&" 
gagnèrent  lcuror,lcursefclaucs,&  tout  le  buun  qu’ils  auoicnt  fait  en  tout  ce  voya- 
gç.  Cède  mcfme  année  Gafparde  Morales  enuoyé  patlemcfme  Gouuerncur, 
^ ' auec  cent  cinquante  Efpagnols , vcrslç  golfe  dit  de  fainéi  Michel,  pallà,  auec  l’ai- 

de  des  Cachiques  Chiape,  & Tumaco  , daus'l’IIle  Tarareque , mcna4t  feule- 
ment fept^nt^onimes  ,*allechqr  de  la  renommée  des  petlcs,  & grandes  richefles 
qui  edoient  dans  icelle,&  en  fesriuages  : là  il  y eut  troisrcncontres , oùjcs  I nditns 
iemondrerent  btaucs  , voulans  rcpouircr  les  Efpagnols  i mais  à la  quatiicfmc, 
edans  vaincus,  vintlcurCachiqucàobey(rance,patletnpyen  des  Indiens  amis,. 
quiaccompagnoicnclesErpagnols,ôeprcfchoient  leurs  loüangcs,*&  puiflance 
• inuincible  jfort  hautement  : Ainfi  deuenusamis,  les  Efpagnolsturcntparce  Sei- 
gneur bien  ttaiidcs,&rcceurentdcluyplusde  cent  ÿc  dix  marcs  de  perles, en  rc- 
compenfe  dcfqucls  ils  luy  baillèrent  des  coignecs,  & autres  menucîmcrceries, 
dont  luy,&fcs  Indiens  failÂicnt  grand  compte,  & s'apriuoifà  tellement  ce 
chique,  qu’il  defcoûurit,  & racconta  à Gafparde  Morales  toute  la  richcd'cdc  ces 
Ptrbùfnfn.  f fil  outre  fc  rendit  vaflàl , ôcfributaitc^au  Roy  de  Cadille,  promettant  de 

. baillcÿhacun  an  1 o o.  marcs  de  perles  : foufftit  d’edre  baptife , ir  fut  nomme  Pe- 
dro A riàs  du  nom  du  Gouuerncur,&  en  ce  bon  heur  s’en  retourna  G afpar  de  Mo- 
* ralcs,ayantmicuxcxploi(dé,qaclcsautrctfufmcntionncs  Le  Gouucriuur  Pedro 

Ariascependantedant  entré  en  grand  quercllecontrc  Vafco  Nugnes  de  Balboa, 
M^Utu^e,  P*'  4“’**  heureux  à defcouurir , que  luy  à gouuernct 

ftrinHit.  ces  terres  nouuclles , ôu  bien  p|f  l’inTolence  de  ^alboa,  qui  s’eu  inocquoit,  &:  bro- 

catdoitfes  entreprifes,  & Icsàducrfités  defes  Capitaines,  mit  grand «ouble en 
* ■ • . ' . fon 
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rongouuernemcnt,  pour  lequel  appaifcr  le  nouuel  Euefque  frété  Ican  Cauedo  ef- 
fàyaauec  toutes  les  peines  qu'il  peut.dc  les  rcndrcamis.iàirantque  Vafco  Nugnes 
crpoulà  la  Ellcdc  Pedro  Arias  : mais  nonobdant  cc(lealliance,ils  retournèrent  de 
rechef  en  grande  d ifeorde,  qui  procéda  iurqucs-là,qu’eftaat  Vafco  N ugnrs  en  fon 
gouucrnemcnt  du  colfe  de  la  nier  de  Sur,  où  il  auoit  fàid  ballir  quatre  Carauelles, 
pour continucrfesconquelles, le Gouucrneur Pedro  Arias  lefîcadioucner,&  le 
contraignit decomparoillre en  luIbceàl'Antiquc  du  Daricn,oùcllantarriuc,il 
fut  empoigne,  & luy  ayant  fiiâ  partie,  le  Procureur  fïftal  l’accufant  de  fes  mucine- 
ries,  & autres  exce'spaflcz  ,dont  neantmoins  auoit  efte  abfous,fùt  condamné  à urfnmJi".'' 
auoit  la  teftctrcnchce,Sc  exécuté  auec  cit\q  autres  de  fes  compagnons  ehole,qui 
caulà  grande  indignation  à tous  les  Efpagnols  qui  eftoient  en  celle  tcrte,rcgrct- 
tans,  auec  latmes,Ta  piteufe  fin  d'vn  It  braue  Capitaine,  à la  conduitte , te  heur  du-  r,»t, 
quel  ils  efpcroicnt  d'ellre  en  brefles  plus  riches  hommes  d'Europe. 

, Au  temps  que  ces  chofes  palToicntés  Indes,  le  Confeild'Elpagne  fe  trouua  en 

trcs-grandesdifiîc  ultez,  à raifon  des  affaires  d'Italie,  par  la  mort  du  Roy  de  France 
Loysxij.quicftoitaduenuéccfte  année  1J13.  leprcmier de lanuicr, auquel  auoit  1515. 
fucccdc  Fraçois  Duc  d'Angoulcfme,  i.dc  ccnom,Prince  en  âge  florilTant  brauc,& 
vaillant,lcqucl  dés  fon  coutôncmcnt,s'intitula  Duc  de  Milan, en  intécion  de  pour- 
fiiiurc  le  droidl  fon  prcdeccfreur,&  beau-pere,  partant  ayant  confirmé  la  paix  faite 

Eariccluyauccr.^nglois,Scfutl'efperanccdu  mariaged'entrç Madame Renecfa 
elle  fœur , ij . fille  du  Roy  dcfûn  df , I eunc  lors  doiix.  ans , auec  le  Prince  Çharlcs, 
qui  commençoit  délia  à gouuetner  fes  Efiats  du  pays  bas,  s'elf  ant  alTeuré  de  l’ami- 
tié d'iceluy,  fe  prepatoit  àla  guerre  d'Italie,  il  fût  contradeauee  le  Comte  de  Nan- 
iàu  Ambafladeurdu  Prince, qu'à  la  Princclfe future  efpoufe  feroient  baillez  fix 
censmillc  efeus,  & le  Duché  Betri  en  dot,  Sc  moyennant  ce  elle  rcnonceroic  à tous 
droids  Sc  prctenlions  qu'cllepouupitauoir  és  biens  maternels , & proprespater-  TrtitiiJtm». 
nels  : affauoir,aux  Duchezde  Bretagne,&  Milan  : fie  en  outte,quc  le  Prince  Chat- 
lesfcroitmoycnneurcnucrsleRoyO.  Ferdinand  lbnaycul,pourlcrcftablilfcmcnt  jyf.jiruhi, 
des  Rois  leand'Albrct  ,Sc  Catherine  fa  femme,  au  Royaume  de  Nauatteifie  pat 
contre,  que  le  nouucau  Roy  François aideroit  au  Prince  Charles  de  gens,  5c  naui- 
tes,  quaudaptesledeces,  qu'oniugeoit  prochain  du  Roy  D.  Ferdinand  hydro- 
pique, il  luy  conuiendroic  palfer  en  Efpagnc , où  il  craignoit  auoir  quelque  con- 
trariété, par  fon  ftere  D.  Ferdinand,  qui  ellqjt  nourry , fie  grandement  chai  en  F.f- 
pagne.  Le  Roy  François  tenta  dcptolonger  la  tréue&itfe  par  le  RoysLoys  fon  ' 

fircdccelTcur , auec  le  Roy  D.F^dinand , fie  attirer  le  Pape  à fit  faucur , fie  appaifcr 
es  Suiffes  : mais  en  ces  trois  end^oids  il  trouua  relillance  : car  tous  ces  trois  Poten- 
tatscftoicntcontraitescntiercmcntaudeflcing  qu'il  fàifoitfurle  Duchede  Mi- 
lan  : Se  (1  eftoitbruidqueles  Suiircss'apprclfoientpourairaillirla  Bourgongne, 
ou  le  Dauphiné,  entre  lefquels l'Empereur,  le  Roy  D.  Ferdinand,  Se  le  Duc  de 
Milan,  fe  fit  lorsvne  cftroittc  ligue  pour  affaillit  le  Roy  de  France,  fie  le  con- 
traindre depofer  cctiltrcdeDucdcMilan;  fieàquittcr,Se  rcnonceraudtoidde 
celle  Duché.  Contraitejiguc  fe  fit  aulli  entre  le  Roy  de  France,  fie  les  Véni- 
tiens , pour  ce  regard.  En  ce  temps  effoit  encor  Pedro  Nauarro  Comte  d'.\l- 
beto  ptifonnier  entre  les  mains  des  François  , depuis  labataillede  Raucnnc,au 
lachapt  duquel  leRoy^.Ferdinandncs'cftoitfouciéd'cntendre,indigné comte 
luy,àcaufc  qu'aucunsjScigncurs  Cafiillans,  qui  valoicnt  beaucoup  moins  que 
kiy , par  mauuaife  cniulation  de  fa  vertu , l’auoient  impute  comme  caufe  de  la  per- 
te de  la  lournce  de  Rauenne  ; dequoy  fe  rcfTcntant  ce  prudcnt,fie  expetimenteCa- 
pitaiiK,  Se  luy  femblânt  quefes  lcruiccs  efloicnt  mal  tecogneus/accorda  de  feruir 
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/fJr*A:*»4r.  Rcyde  France,  quicuntlc  Comte  d‘Albcto,& tout  ce  qu'il  tcjwités  terres  du 
ntmfirmkt  RoydeCa(lille,aucclcsdeclarationi,aftes,&: proteftationscntclcastequifcs: & 
patcommiflionduRoy,commençaèIeuerenGafcongnegtandnombrcdegcns 
de  pied,  aucc  apparence  qucceux-cy  ,aueclcs  Icuccs  de  Landfqucnets  qui  fefai- 
foicntenAllctnagnc,  quatre  mille  hommes  d’armes,  & plus  grand  nombre  de 
gens  de  pied , deuoien  t feruir  au  rccouurcment  du  Royaume  de  Nauarre  : mais  les 
Princes  à qui  il  touchoit  ectendoient  affez  que  ce  grand  appareil  dcuoitfctuii 
contre  la  Duché  de  Milan  ; parquoy  chacun  fe  prépara,  & tint  du  mieux  qu’il  peut 
furfesgatdes. 

Le  Roy  D.  Ferdinand  edant  oblige  par  la  ligue,  d’aUàillir  la  France  parfes  limi- 
tes de  Cattclogne , & Guipufeoa  approcha  de  Burgos , 3c  ayant  efté  tort  malade 
quelques  iours  au  Monallerc  de  la  Mejorada,paira  à Atande  de  Dyicro,  d'oùil  dc- 
pefeha  laRoyne  Germaine  fa  femme  en  Arragon,  poutafllfterauxEdatsdefet 
Royaumes  proprietaires  à Monçon , 3c  poutuoiràcequi  feroitdebefoin,üla 
guenes’efchauÂoit  contre  France, afin  que  par  cccofié-làilnercccuftaucun  dom- 
mage, loyprcnant  la  charge  de  Caftille,  3c  de  la  froncicrc  de  Guipufeoa.  Arriuéà 
Lt  Xtvuimi  Bufgos,  il  y conuoqua  les  Eftats,  aucc  l’aduis;  8c  aide  dcfquelsilpoutucut  àla  co- 
Jt/fMimrn  fte  marine.  Seau  Royaume  de  Nauarre,  lequel  deflors,  comme  conquefte  fiiiéle 
aucc  les  forces  dcCaftille, il  incorporai  perpccuitéi  celle  Couronne  folcnnellc- 
jMt.  ment, pour  plusgrandcalTcurance, 3c  dcfenfcd’iccluyàl’aducninôc  pour  eeque  les 

fraizqujluy  conuenoit  faircà  tilles,  3c  fi  grandes  entreprifes  qu'ilauoitenmain, 
notamment  aux  conqueftes,  3c  defenfe  des  lieux  qu'il  auoit , 3c  tenoit  és  terres  des 
Barbares, tant  d’Afrique,  que  des  Indes,  3c  àn’cttoycr  la  mer  de  courfidrcs,  le  Pape 
luy  oétroya  pcrmilliondc  prendre  3c  Icucr  fur  le  Cierge  cenaincs grandes  fora- 
me  de  deniers , pour  deux  ans.  Sa  maladie  rengregeant , il  fut  trauaillcdc  fi  grands, 
3c  frequents  déraillements,  la  nuiélduxxvij.  de  luin,  qu’on  penfoit  qu'il  deuil 
pairetdcccftcvic:parquoyfcn»nt  qu’il  eftoitprésdclàfin,  il  voulut  ordonner 
l'on  tcllamét,6c  le  ht  coucher  par  efeript,  laillànt  fon  hcriticrc  vniuerfelle  fa  fille  la 
Roync  D.  leanne,  8c  l’Infant  O. Ferdinand  fon  petit  fils,  Gouucrncur  de  Callillc, 

< auquel  il  donna  pour  Gouucrncur  D.Gonçal  de  Guzman  Clauaire  de  Calatraua, 

3c  pour  Précepteur  D. Frcre  Aluaro  O fotio  Eucfquc  d’Aftorga , 3c  eut  gtand  dc- 
firdcluyfairctombcr  entre  les  mainslcs  trois  Maillnfes  de  Callillc  apres  Ion  de- 
cés:furquoyilfitlcsordonnanccsqu’icftimapouuoir  auoir  heu, mais  depuis  il 
•les  rcuoqua.il  CUC quelque  peu  dcmcilicurcmcnt, 3c  retournai  Aranda  dcDuc- 

Iro,  où  vint  fon  Chancelier  d' Arragon  Mcflirc  Antoine  Augullin,  lequel  il  fitcon- 
ftituerprifonnier,  informé  qu’il  auoit  prefumé  dctcntcrlachallctcdc  la  Roync 
X»  cktitulitn  ; car  la  voyant  par  trop  dclireufc  d’auoir  enfans,3c  que  le  Roy  fon  mary, 

i caufe  de  là  vicillcfle,  3c  de  fon  infirmité , y clloit  peu  habile , il  luy  auoit  trop  pri- 
uémcntofi'crcfonfcruice.  Ce  Chancelier  demeura  en  celle  prifon,  iufqu’iprcs  la 
mort  du  Roy,3c  lors  futdcliuré  par  le  CardinalXimcncs,quifutGouucrncur  d’E- 
ipagne.  Celle  mcfmeannces'eftant  faiâecncrcucuécnla  Citédc  Vienne  en  Au- 
ltriche,derEmpcrcur  Maximilian,  5c  du  Roy  Vladillau$d’Hongtic,3c  Boeme, , 
AUtmm  n-  s’*ccofdetcnt  les  mariages  de  l’infant  Ferdinand , auec  Anne  fille  d'iccluy  Roy 
m lis  ib/amu  d'Hongrie , 3c  de  Marie  là  fœur  3c  du  Prince  Charles  d’Aullrichc , Infante  de  Ca- 
ftdle,aucc  Loys  fils,  3c  heritier  du  racfmc  Roy  Vladillaus. 

L'annce  Ftançoife  fe  trouuan  t en  poind  de  marcher , prit  le  chemin  des  Alpes, 
ayant,  outrelapcrfonncdu  Roy  François,  pour  principal  chef  Mcflirc  Charles 
de  Montpenfier  Duc  de  Bourbon , lequel  clloit  fraichcmcni  cflcuéi  la  dignité 
de  Conncllablc,fupprimcciufqu’alots,  depuis  lamott  du  Comte  de  faintt  Paul 
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MelTire  Loys  de  Luxembourg, Defîa  cRoient  palTé  en  1 calie  vingt  mille  SuilTcs,  à 
la  defenfe  du  Duché  de  Milan,  dont  la  moitié  s elloit  aduancee  iulqu'aU  val  de  Su> 
fe , pour  fermer  le  pas  aux  Françoù , Icfquels  prinrent  autre  chemin , par  le  confcil 
de  Ican  I aquesT  t iul  ço,&  s’auançans  mille  chenaux  de  l’auancgardc  en  grande  di- 
ligence, furprirent  dans  Viilcfranche  Profpcro  Colonne,  auecquclquc  nombre 
de  Caualcrie  Italiénc.  Le  Pape  à ces  nouuclles  s'eftoit  vny  auec  !eVicc-Roy  de  Na- 

EIcsD.  Raymond  de  Cardone,  tenant  lors  Ton  armée  au  territoire  de  Mantoué, 
[quelle  il  remua  prés  de  Vincenee , pour  tenir  en  bride  l'a  tmee  V ertirietine,  rem- 
paree,&  fortifiée  és  enuirôs  d'01mo,&  puis  vint  à V erone.de  maniere,<^uc  lors  en 
ïtalic,aude(aderApenin  fetrouuerent  quatre  gtâdcsarmees,  oultre  qu  opatten- 
doit  grand  nombre  de  Landfquencts,  que  l’Empereur  deuoit  enuoy  er  lùyuan  t les 
capitulationsdelaligue.Cepaîfjgedes  François  eftonna  fort  les  Princes confede- 
rez,&  encor  plusla  longueur  dont  vfoit  l'Empereur  à enuoyer  fes  Allemands.-mais 
fur  tout  eftoient  en  grande  doute  de  la  foy  des  Suifles,  Iefqu*els  pradtiqueaparles 
François, &pjtlc  Duc CharlesdcSauoye, oncle  du  Roy.coiiyTitnçoicntà  pre- 
fter  l'aureillcaux  accords , Sc  appoinâcmens  qui  leur  eftoient  offerts.  A cela  s’ad- 
ioignit  l’alliance fàiâc par  oâauian  Fregofe  auec  les  François , lequel  auoit  cn- 
uoycquatremillehommesdepicd  icioindre  à partir,  de  leur  armee,  qui-s’empa- 
ra  d’Alexandrie,  &Tortone,  & de  tout  ce  qui  eft  de  la  Duché  de  Milan, outre  la 
riuicredu  Pau.  D'auantage,  les  Sui(res,aufqucls  il  auoit  efté  promis  , par  les  arti- 
cles de  la  ligue,  payement  des  deniers  du  Pape,  & du  Vice-Roy,  ne  leur  clfanc 
promptement fatisfaiél,  dcualiferent  les  deniers  du  Pape,  & les  Threlbriers  & 
pyeurs, &s’eftoicnt  mis  à vexer  les  peuples,  & à faire  toutes  les  dcmonftracions 

Î[uilsauoientlccœurpcuamy.LeRoyneperdanttemps,pendantquefescnhemis 
ont  en  ces  ambiguitez,  pourfuiuant  fon  aduenturc,  prit  Pauie , & effayoit  de  faire 
lefcmblablcdelaCitcde  Milan, par  l’entremifede  lean  lacques  T riufcio.  Cepen- 
dant les  Suiffes  auoient  leurs  députez  à V erccil,traittans  de  paix  auec  IcDucdcSa- 
uoye  au  nom  des  François, & non  feulement  pour  eux,mais  pour  le  Duc  Maximi- 
lian,  auquel  le  Roy  offroit  le  Duché de  Nemours,&:  autres  choies  en  France:  mais 
a la  venue  d vneautre  grande  Icucc  dccefte  nation , qu’on  diû  auoir  elléde  trente 
cinq  mille  hommes,  ce  pourparler  ceffa.  Le  Cardinal  de  Syon,  qui  elloit  ccluy 
qui  auoit  plut  grande  autorité  entre  les  Suiffes,  s’efforçoitde  les  maintenir  vriisen 
la  ligue , & d'auantage  perfiiadoit  au  V ice-Roy,  qui  elloit  lors  entre  Plaifance , Sc 
Parme , outrele  Pau  accreu  des  genid’armes  du  Pape , dont  cfloit  Capitaine  Lau- 
rensde Medicis ,defefaifirdcLodi,  Sc  feioindre  auec  les  Suiffes,  Sc  fiilaftt  vne 
groffe  maffe  d armée , combattre  les  François  : mais  il  y auoit  peu  de  fiance  en- 
tr  eux , Sc  à bon  droiél  ; car  outre  les  menées  qu'on  fàifoit  à lendroiél  des  Suif- 
fes , lePapc,  Sc  Laurens  de  Medicis  auoient  grandes  intelligenccsauecleRoy, 
enquoy  le  Vice-Roy.  voyoit  allez  clair:  cat  peu  de  iours  auparauant  auoit  elfe 
furpris  par  les  Efpagnols  vn  meflager  du  Pape  nommé  Coyinthio , auec  pluheurs 
dcpcfchesaddcflces  au  Roy,  lefquelles  le  Vicc-Roy  dilhmula,ncvoulantprcn-- 
dre  occalion  de  rompre  du  tout  auec  le  Pape,  furpris  en  celle  defloyaute , Sc  fit 
lafcherlemeflâger.  Nonobflanttoutescescnofes,  le  Vicc-Roy  accorda  de  pal- 
fer  le  flcuuc , Sc  de  faiél  pafla  : mais  entendant  que  Lodi  auoit  efté  muny  de 
quelque  Caualcrie  ennemie,  il  retourna  en  fon  premier  logis, Sc^’Aluian,  auec  i ar- 
mée V'cticnnc , fe , [rendit  à Lodi,  où  les  François  cfloient  défia  campez;  d où  s’a- 
uanfàns,  vinrent  loger  prcfqucauxfauxbourgs  de  Milan  dans  laquelle  Cite  tous 
les  Suiffes  s cflans  rctircz,commcpour  y cflreaflicgcz,n’cllans  ny  vnis,  ny  relolus, 
furent  par  les  raifons,  Sc  exemples  que  Icurallcga  IcCardinal  de  Syon,dcs  viSloites 
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de  leurs  prcdecertcurs , tellement  animez,  qu’ils  fonirent  en  bataille,  & allèrent  af- 
Qillir,  le  meHne  iour,  l’armee  FrançoiTe  li  au  derpouiueu,attendu  le  peu  qui  rcfloit 
de  iour,que  la  nuiû  feule  furucnante,fut  celle  quilesgarentit  d’vne  fanglante  des- 
SmifuJiféiii  ■ * 4“oy  voulansles  SuilTes  reuenir  le  lendemain,  ils  furent  repeus  auec  meil- 

ftritiFrifii.  leut  ordte,&  tellement  repouflèz,  qu’ayans  perdu  dix  mille  de  leurshommes  furie 
champ , iisnc  firent  plus  cxploidf,  ny  tcfillance  de  toute  celle  guerre.  De  celle  vi- 
dVoire  queT riulceappelloit  la  viiloire  desGeants,fit  le  Roy  li  grand  cas, qu'il  fe  fit 
Sf»«***  armera  l'inllant  Cheualicr,  par  les  mains  du  Seigneurde  Bayart.  Les  Suillcs  nede- 
mandans  qu’occafions  defe  retirer,importuncrét  lcDuc  Maximilian  de  leur  paye- 
ment, qu’ils  denundoient  pour  trois  mois;  dequoy  s'exculànt  par  impoliibilité, 
ils  commencèrent  le  iourapres  à prendre  le  chemin  deComo,à  la  perfualion  d'vn 
de  leurs  Capitaines  nomme  RhoU , fans  que  les  prières, ny  remonllrancesduCar- 
dinal  de  Syon  y feruilTent  de  rien , lequel  Cardinal  palla  toll  apres  en  Allemagne, 
RnrdinttUt  promettant  de  retourner  en  bref.  Araifon  decesenofesfut  le  DuccontrainCt  de 
*»/«■  s'enfermer  dansle^challcau  de  Mifan, aucc  mille  cinqcens  SuilTes,  accinqcenslta- 

liens,  donnant congéà grand  regret,àfonfrere  François  Sforce,defcretircren 
Allemagne.  Alors  le  rendit  la  Cite  du  Roy , & paya  grande  Tomme  de  deniers, fe 
trouuant  delpourucuë de  defenfe,3i:  le  femblable  firent  toutes  les  autres  places 
de  ce  Duché,  excepte  les  challcaux  de  Milan , & de  Cremone.  Les  Ftan  çoisallie- 
gerentpuis  celle  grande,  & bien  munie  fortcrclTe,  lesalTcurant  Pedro  Nauarro, 
qu'en  moins  d'vn  nioisil  la  rédroit  en  la  puiflincedu  Roy.Quand  le  Vice-Roy  D. 
Raymond  de  Cardone  feeut  la  roupte,&:  puisla  tetraidle  des  Suiflcs,S:  ce  qui  s'en 
elloitenfuiuy,aduerty  des  confeilsdu  Pape,  il  le  retira,  6c  fccut  toll  apresparex- 
periei!cecequ'ilauoitpruderamentpreucu,6ccon(idere':carle  Pape  s'accorda  in- 
continentaucc  le  Roy  de  Francc,6c  firent  ligue  cnfemble,poutla  defenfe  d'Italie, 
capitulans  ncantmoins  qu’il  feroit  permis  à l'arroee  Efpagnolcdc  fe  reuretà'Na- 
Un  P^“'^*ritrcs  articles  aucunement  fauorablesà  l’Empereur,  S;  au  Roy  D.  Ferdi- 
Fri.  nand , lefquels  le  Pape  vouloir  entretenir,  lànsdu  tout  le  mefeontentet  : parquoy 
f'u.  le  Vicc-RoyayantlailTégarnifonfufEfantedans  Verone,  6càBrelIè,  fe  doutant 
dequelqueentrcprifefurleRoyaume  de  Naples  parles  François,  s’y  retira  aucc 
toutes  fes  gens,  edant Barthélemy  d'Aluianrbrt  delireux  de  lepourfuyure,  file 
Sénat  luyeull  voulu  donner  congé:  mais  commeils  cllimoicncplusàproposd’af- 
, promptement  Verone , 6c  BrclTe , ils  le  retinrent  au  poinél , qu’auec  grand 

deltourbicr  de  leurs  alFaircs  ce  Capitaine  vin  t à mourir  au  lieu  de  G hedi , territoire 
de  Bréflc,  cedeannee  1 51  au  mois  d’O  dlobte.  Le  chadeau  de  Milan  cilant  com- 
battu ,aueclrs  mines  de  Pedro  Nauarro,  6c  autrcsartifices,  6c  voyant  le  Duc  Ma- 
ximilian non  moindre  defirauzaffiegez  d’en  fortir,qu’auxa(ncgeansd’y  entrer, fe 
précipita,  contre  le  confcil  de  fes  amis,  à fc  rendre  ,nonobdant  que  Diego  de  l' A- 
guila  Ambafladeur  d’Efpagnc,  qui  cdoit  dedans  le  chadeau,  luy  rcmonllrail,  aucc 
grandes  raifons,le  tort  qu’il  fe  làifoit , 6c  qu’il  y eud  certaine  nouucllequclesSuif- 
£«clix^>«>xfes,cnlcur  dicte, auoientarredéde  defeendreà  grandepuilTanceen Lombardie, 
Crm"  w A reditution. H liura doneques les chadeaux de  Milan,  6c  de  Ctc  - 

iimtM  Xiyét  tnon,eauRoy  de  France,auccpromcircd’vnepcnfion  de  trente  cinq  mille  efeusde 
Frna.  rente  annuelle  en  Frâce,où  il  le  rctira,renonçant  à tout  droiâ  qu'il  auoit,  où  pou- 

uoit  prétendre  agdiél  Duché.  Au  lieu  de  l’Aluian  mort  fut  Ëuét  Capitaine  general 
des  Vénitiens  Ican  laqucsT riulce,  aucc  lecongédu  Roy  de  France,  Icqilcl  aflie- 
gea  Brcirc,où  edoient  quelques  compagnies Elpagnolcs  : 6c  de  Landfquencts  en 

Srnifon,lcfqucls  firent  vnc  faillie,ou  ilsgagncrcnt  rartillcric  des  Vcnitiés,fi  qu’il 
lut  que  le  Roy  enuoyadde  renfort  Pedro  Naurto , aucc  bon  nombrede  Fran-- 
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çois  ; mais  tout  ccll  effort  feruit  à peu , car  elle  fût  fecoutuë  par  les  Allemans , en- 
uoyez  par  l'Empereur  Maximilian , fous  la  charge  du  Comte  Guillaume  Rocan- 
dolphe , lefquels  ay  ans  de  nouueau  pourueu  B teffe , & V erone , des  chofes  n ecef- 
faires , retournèrent  en  Allemagne  : & fur  la  fin  de  l'an  le  Pape  Leon , 3c  le  Roy  de 
France  s'entrruirent  à Bologne,  auec  grande  apparence  d'amitié,  3c  illec  ■/, 

merent  leur  ligue , 3:  conferereiit  au  long  de  la  conqueflc  de  Naples , pour  le  Roy  Fa/m  Ltêi.  (t' 
de  France;  mais  ilsarrerterent  de  différer  apresla  mort  du  Roy  D.  Ferdinand,  la- 
quelle  ils  Cognoiffoient  prochaineieftantchofcquelePapcn’auoitnulIcmcnt  à**'*’ 
cœur,  pour  le  repos  d’Italie  : 3c  allegoit  pour  exeufe , que  le  temps  de  la  ligue  qu'il 
auoit  auec  le  Roy  C%(holiquc  n'expiroit  encor  de  feize  mois  : ncantmoins  en  ap- 
parence il  monllroit  cTauoir  bonne  volonté  de  tenir  la  main  à celle  conqueflc , en 
ibrte,  que  le  Roy  de  France , à qui  il  clloit  commode  de  la  remettre  en  autre  temps, 
àcaufcqu'ilelloitefpuifcdc  deniers,  fc  troUua  fort  content  de  luy  ; là  s'abolit  la 
Pragmatique  fan£lion,o6hoyanDlePapc,auptciudice  du  Clergé  de  Frâce,auRdy 
faculté  de  nommer-,  ou  prefcnterpctfonftesàfon  plai(ir,aux  dignitez  Ecclefiafti-  prAgm,ti^„ 
ques,  5c  Bénéfices  vacants’en  fon  Royaume , drolÂ  qui  appartenoie  aux  Chappi-  /«Siï  Mu. 
trcs,8cCollegesd'iceux:3cfirent  plufieursa^cce$accorcls,au  contentement  l'vn  de 
l'autre.AProfperoColonnc,prisà  Villefr3h'cheenPiedraond,fûtrabbatulcticrs 
defarrançon.  AiofircuindcRoyà  Milan , où  ayant  laiffc pour  Gouuetneur  Mef- 
fire  Charlcsde  Montpenfict  Duc  de  Bourbon , il  s’en  retourna  en  France , 3c  (i  ne 
tardagueresapresqu'ilnefullde  bon  accord  auec  les  SuifTcSjfaifantfctrneligue  uroj. 
aucctousIesCantons, 3c  valccs.  , * 

^ En  tel  ellat  demeurèrent  les  affaires  d'Italie , enuiron  la  fin  des  iours  du  Roy  D. 
Fetdinand,lequel  la  maladiealloit  peu  à peu  minant  : ce  neantmoins  voulut  partir 
de  Segobia,pouraller  en  .Arragon  aux  Ellats,où  il  auoit  enuoyc  la  RoineGcrmai- 
ne  fa  femme,  ÿ fe  tranfporta^  Calatajub  : mais  il  fallut  qu'il  retournallenCallille, 
tat  pour  affaires  duRoyaume,que  pour  donner  ordrede  pouTuoit  l'Italie  d'hômes 
enfaueur  de  l'Empereur  Maximilian , qui  s'apprelloitpoür  y defeendre  au  prin- 
temps, 3c  aufli  pour  entcndrfà  la  conferuation,  3c  defenfede  ce  qu'il  polfedoït  en 
Afrique.EncctcmpsfeHtlemariagedcD.Alfonfc  Petez  de  Guzman  ou  Aluaro 
Duc  de  McdinaSidonia,auecD.Anncd'Atragon  fille  de  D..Alfonfcd’Atragon,Sc 
nicce  du  Roy:  auquel  vn  de  fon  confeil  venât  de  vifiter  vne  certaine  femme  qu'on 
tenoit  pour  faillite  en  Efp3gne,appcllee  la  Beate  de  Barco,rapporta  de  la  part  d'i- 
Cclle,  qu'il  euft  bon  courage,  car  il  ne  mourroit  point  que  premier  il  n'eull  conque- 
llclerufalem  : mais  celle  bonne  Damefe  tnjmpa. 

Celleanncemourut  d'vnc  fievte  double  quarte,  en  la  Citéde  Granadc,le  grand 
Capitaine  Gonçalo  Flhiandcsde  Cordoue  Duc  de  Seffe , 3c  dcTetrcncuue , 3c  S. 
Ange,MarquisdcBitonto,3c  Prince dcSquilaci,3cgrandConneflablcduRoyau-  p. 
me deNaplcsiEntrcautresvettusquifontcelebtcesdcccil excellent  petfonnage,  Cj»,-».'.  /v- 
onprifcfortla  grandechaftetcd’iceluy.chofcrare  en  vn  Efpagnolilà  fin  fut  en 
l'an  yj.defon  a3ge,laiffantdenifenime  O.iViaricManriquc  viieEllc  feule  hen- 
tiete nommée D.Eluira  de  Cordoue :gill au  MonafleredeS.lerofmedeceUeCi 
te.  Le  Roy  ayant  feeu  le  décès  de  ce  magnanime  Seigneur,  enuoya  confoler  fa  vcf- 
ue,  3c  là  fille.  ^ 

L'an  1513.  qui  fût  le  dernier  de  It  vie  duRoy  D. Ferdinand, arriua  en  Ca- 
, (lille,au  lieu  de  la  Sereine,  le  Doéleur  Adrian  Florent  Doyen  de  Louuain,  Ambaf- 
fadeur  pour  le  Prince  Charles  d'.-\iullriche,  5c  fon  Prcccptcur,quifut  aûec  le  temps 
faiélEucfque dcTortofc,  6c  puis  Cardinal,  3c  fuccelliaemcnt  Pape.  Sa'chargc,eu 
apparence,  eftoit  d'affairesdugemuememcmconttclc  Seigneur deChévtes, qui"’  ' 
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eftoit  Gouucrneur  du  Prince  : miis  en  efFeiSk  il  eftoit  venu  en  Efpagnc  .pour  voir, 
& cfpier  l’cftat  des  chofçs , 6e  en  aduertir  le  Prince , 6e  aducnant  la  mort  du  Roy. 
qu'on  eftimoic  prochaine,  auoicpouuoir,  8e  mandement  de  prendre  en  fon  nom 
podcllion  du  gouucrnement  des  Royaumes  de  Cadille , Arragon 6e  autres.  Le 
Roy  partit  de  plaifance,  auecdelTeing  d’aller  à Guadalupc.poury  payer  vnvœu: 
palîànt  d’vn  lieu  àautre , empirant  toufiours  fa  maladie,  il  s’arrcfla  à MadrigaUjo. 
bourg  prés  de  T rugillo.où  hjy  (ùruint  quelque  efpccc  de  fl  ux  dy  flenterique  : à rai- 
- • fon  dequoy  le  Do  AeurAdrian  qui  luy  eftoit  fort  importun, 6e  defplai(ànt,fc  trant 

porta  illec,  auquel  ncantmoins  monftran  t bon  viiàge,  il  diâ,  qu'il  allaft  l'attendre 
àG  uadalupe  : fon  mal  rengregeant, force  fut  à ceux  qui  cftoieQt  prés  dcluy  de  l'ad- 
uertir  qu’il  eftoit  à la  fin  de  fes  iours,  ce  qui  luy  fàfcha  fort  : car  il  penfoit  bien  auoir 
plus  long  tcmpsàviurc,  6c  n’adiouftoir  pas foy  à tout  ce  qucfonconfclfeur  frere 
T homas  de  Matien  ço  luy  en  difoit  : niais  quand  par  pluficurs  fois  on  luy  euft  rey- 
tefé  cell  aduertiffera tnt, afin  qu’il  fe  difpouft  à mourir  Chrcfticnnement,  il  fitap- 
pcller  le  Licentie  Zapatc,  6e  le  DofleurClruajal,  qui  eftoient  de  (à  chambre, 6e  de 
fon  confcil,  aucc  eux  le  Licentie  V ergas  fon  T hreforier.âufli  de  fon  confeil,  hom- 
mcà  qui  il  auoit  grande  fiance:  aulquelsil  cnioignit,6elesadiutadeluy  donner 
dnRtyu'.Fer-  bon,  6t  fidclecontcil  en  ce  qu'il  leur  demanderoit;  il  leur  déclara  que  pourl'opi- 
ihnMd  ftr  it  nibn  qu'il  auoit  eue  que  le  PrinccCharlcs  ne  viendroit  point  en  petfonne  gouuer- 
l^sRoyaumesd’Eipagne,  il  auoitprdonné  Gouuerncurd'iccux  pour  la  Roine 
&V/irr4i.  ‘ D.Ieannefafillc.rinfant  D.Fcrdinandrfurquoyildefiroitfçauoircequ’ilsenefti- 
* moiét,êc  s'il  auoitpas  bien  faicL.Ces  trois  pcrfonnages,«elateurs  du  bien  des  Roy- 

aumes, luy  dirent  franchement,  qu’il  n'auoit  pas  pounieu,  en  ce  fàifant , au  làlut  ÿ 
repos  desRoyaumes.partant  qu’il  deuoit  retraéfer  ceft  article,  6c  nommer  le  Prin- 
ce Charles  Gouucrneur  d’iccux.ainfi  que  le  droi<ft,6e  la  lufticc  le  requeroit.luy  re- 
monftransles  grands  inconueniens  qui  pouuoient  advenir,  fi  d’aducpturc  D.  Fer- 
dinand le  trouuanc  faifi  de  fi  grands  eftats  les  vouloit  retenir.comme  telles penfecs 
font  aifccsànairtrccscôcursiïcs  Princes.  A ceconfeil  obtempéra  le  Roy,6c  reforma 
en  ce  regard  fon  teftament  pour  le  regard  de  Càftill^,  6c  de  ce  qui  y eft  incorpore: 
Quant  a Arragon , 6c  Sicile,  il  en  lailfale  gouucrnementàfon  fils  D.  Alfonlc  Ar- 
cljeuefquc  de  iaragofte  : Sc  iufqu'à  ce  que  le  Prince  Charles  vinft,  il  ordonna  pour 
Gouuerneuren  fonabfcncc.parraduisdcccconfeil.lc  Cardinal  D.frere  François 
Ximcncs  deCifneros,  côrae  perfonnage  qu'il  cognoilToit  homme  de  bien  dilbit- 
il,  6:  de  bonne  volonté,  façonné, 6c  aduancé  pat  luy, 6c  pat  la  Roine  D.  1 fabçl  : qui 
n'auoit  aucuns  parents  grands , 6c  qu^s’eftoit  monftrc  toufiours  bon  feruiteut: 
QuantauRoyauinede  Naples,  il  en  confirma  le  gouucrnement  à mcfme  condi- 
tion au  Vice-RoyD  Raymond  dcCardonc,6c  en  Nauarrcfcoit  eftably Vice-Roy 

D.Federicd'Acugna,  Commandeur  de  Montcmolin,  de  l’ordre  de  S.laqucs, frère 

du  ComtedcBuendia. 

Il  auoit  obtenu  de  Pape  Leon,  peu  deioursauparauant,  nouucllc  prouilion  de 
là  perfonne  des  trois  Maiftnfes  de  Caftillc , S.laqucs , Calatraua,  6c  Alcantata.lel- 

quellfcsildefiroitrcfigncràl  Infant  D.  Ferdinand,  qu’il aynfoitvniquemcnt;  mais 

illuy  fut  pareillement  confeillc  qu’il  ne  le  fift  point, caril  fe  deuoit  fouuenirde 
quel  moment  autrefois  auoit  elfe  v^e  feule  de  ces  Maillrifcs.enla  perfonne  d’vu 
. home  priuéjà  troubler  le  Ro)  aume:partarrf  qu'il  creuft,quc  fi  toutes  trois  eftoient 

ioinéfes  en  vn  feul,  mcfmcsdc  lang  Royal , ccftu'y-  cfgal ant  fans  doute  la  puiftàn- 
ceduRoy/ppurroitàplusforteraifoncaufcrplus  grandes  inquiétudes  : lurquoy 
demandant  le  Roy  que  fefoit  doneques  l'Infant,  demeurant  fi  pauutc  ; Ceft  , tcl- 
ponditét  les  côfeilicts.lc  meilleur,  6c  plus  belhetitage  que  vous  luy  puifliez  laillcr: 
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cat  fewo^tpauurc,ccIaIuvd6ncra  occafion  dcchercherramout  du  Prince  Char- 
lcsfonfrcre,qui  luy  fcradu  bien.  Ceschofcs  oleurencau  Roy , lequel  ordonna^/’’'»/'*”-®- 
l’I  nfànt  D.  Ferdinand  cinquante  mille  ducats  ue  rente  annuelle  fur  Brindc$,&  T a- 
rante,  & autres  lieux  de  la  Pouille  au  Royaume  de  Naples,  par  l'aduis,  âcconfcil 
. des  mefm#  confeillcrs.  Des  reucnus  du  Royaume  de  Sicile  laifla  à là  femme  la  - 
RoÿneGermaine  trente  mille  florins  d’or  de  rente  annuelle,qui  luy  fut  depuis  alli- 
enec en Caftille, furies villesd’Areualo, Madrigal , & Olmedo  :luy  lailTacn  outre 
dix  mille  ducatsau  Royaume  de  Naples.Ce$  ordonnances  en  forme  de  tcilaii^nt 
furent  efcritesde  la  main  d’vn  des  trois  Confeillers  fufoommez  : reuoquant  celuy 
qu’il  auoit  ËiifàBurgos, le  tout  en  grand  fecret, afin  qu'iln'envinR  rien  à la  co- 
gnoiirancedel’InfantD.Ferdinana.quicRoit  pour  lors  à Guadalupe,  nydefes* 

Jouucrneurs,  & minillres , qui  auoient  efperance  de  manier  le  Royaume,  apres  le 
ecezduRoy.  Le  tclfament  misaunct,futreceuparleprothonotaireClcment 
Velafque.  La  Roine  D.  Germaine,  qui  auoit  Iceu  le  rengregement  de  la  maladie 
duRoyàCalatajub,  où  fetenoierit  lesEifatsd’Arragon,  eitoitvenuë  à grandes 
journées  à Madngalcjo,&  fetrouuaàfa  mort,  qui  fût  le  ij.lanuieriyiti.  enl’aage  ^ 

de  fbixante  trois  ans,  ayant  régné  quarante  & vn  an , vn  mois , & neuf  iouts,  en  ce 
compris  le  tempsque  régna  le  Roy  O.Philippcsd'AuRriche.  Les  Confeillers  du 
Roy , & grands  Seigneurs , s'elf  ans alfemblez , ilsaduiferent  d’enuoy  er  vers  l’Am- 
bafIàdeurAdrian,quiattendoit le Royà Guadalupe: partant  furent  enuoyczpat 
deuers  luy  le  Doâeur  Caruajal , & le  licentié  Vargas,  lefquels  l'amenerent  à Ma- 
drigalejo,  où  en  la'prefence  d'iceluy  fût  ouuert,  te  leu  le  tellament,  la  copie  duquel 
ilsbaillctcntàrAmbairadeur,  àfàrcquelfe.  Apres  par  l'aduisde  cous,  D.  Bernard 
de  Rojas  Marquis  deOenia,&  le  Licentié  Ronquillo,  Alcaïde,ouPceuoR  deCour 
accompagnèrent  le  corps  du  Roy  à G ranade,&les  autres  Seigneurs  allèrent  trou- 
uerl'lnfànc  O.Ferdinandà  Guadalupe,oùfùrentfliitcslesobfequcs,auecccremo> 
nies , & pompe  Royale , ainli  qu'il  apparcenoit.  Au  corps , paflant  par  la  Cite  de 
Cordouë,s’adj  oignirent  D:Martin  d'Angulo  Euel'que  de  celle  Citc,lc  Marquis  de 
Priego,£c  le  Comte  de  Cabra , & autres  Seigneurs,  & Cheualiersqui  l'accompa- 
gnetent  jufqu'à  Granade,où,auec  magnificence  digne  d'vn  tel  Prince,  il  fut  enfe- 
uely  en  la  cbappelle  des  Rois , près  de  la  Royne  D.  Ifabcl  fà  femme , dont  le  corps 
auoit  cft é garde  en  dépofl  en  l’Alhambre  de  celle  Ctté. 


P Eu  auant  la  mort  du  Roy , cfloic  pàrty  du  pont  de  Lepe  lean  Dias  de  Solis  de  INDES, 
Lebrixa,piloceroajcur  du  Roy ,aucc trois nauiccsarmez,pour aller  dcfcouunr 
terres  en  la  colle  du  monde  neuf,au  dedbus  de  l'Equinoéfial,  où  il  auoit  défia  eRc, 

&trouué  legrand  fleuueÇanaraguaça, qu’il auoicnommcfleuue delà  Plaça, ou 
d’Argent,auquel  cRanederechef  arriué,2c  encré,il  fe  mica  terre  aùec  cinquante  £f- 
pagnols,croyancqu’il  y trouucroictouceschofespailibles,ainfique  l'autre  fois: 
mais  il  fe  crouua  furpris,&chargcd'vnemulcitudc d'indiens, qui  tuèrent  luy&: 
cous  ceux  qui  efloicnc  defeendus  auec  luy,&  les  mangèrent  : le  rcite  qui  gardoïc  les 
vaifreauxetfraye,leualesanchres,&  s’cnrecourncrentca£fpagnectiargczdcbce- 
lil,  & d’aiume  b^nc. 

Le  Roy  de  Portugal  D.  Manuel  auoit  toufiours  continué  fes  nauigations,  & 

defcouucftcsdcs  Indes  de  Lcuanc,  auec  heur,  & profit,  limitant  l'exemple  G /t  L. 
du  Roy  de  Caffille,  preffe  les  Maures  Africains  les  voilins  au  nuage  Occidental 
de  l’O  i;cean,fuc  lefquels  il  prit  bi  Cite  de  Zatin,par  le  minilf  cre  de  N ugno  Fcrnan- 
desd'Atayde,l}ui  en  fut  le  pteiniei  gouucrncuc:  {c  depuis  ayant  enuoyé  le  Duc 
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laques  de  Bragance  fon  ncucu,  auec  deux  mille  cheuaux , & quinze  mllle^oi^mes 
de  pied »qui vinrent  furgirenMarzagan,  flitaflaillie.&prifelaCitëd’Azamor, 
edant  abandonnée  par  les  Maures;  Stcod  apres  fe  rendirent  Almedina,  & autres 
BrAiMcutr-  lieuxdc  cc  territoire  :efqucllejexpcditions  ceDuc  dcBraganceacquit  fl  grand  rc- 
renrde$UM-  nom  .qu’cncotde  cc  temps  le  nom  de  Braganccell  la  terreur  des  MaiÀrs.  Pour 
fournir  aux  fraiz  de  ces  guerres,  iceonquefe,  le  Roy  D. Manuel  ayantvuidcles 
col&csdefonefpargne,  obtint  du  Pape  Leon  .patfes  AmbalfadeursTritlan  d’A- 
cugna,&  le  Dodeut  Diego  Pacheco,aide,acfÙDucntion  des  reuenus'duClergé  de 
fon  pais:  à quoy  inclina  tant  plus  volon  tien  le  Pape,  ayant  ouy  les  grands  exploits, 
àc  les  defcouuertcs  qu’il  auoit  faites  : auquel  les  Ambaifadeurs  prefentetent,  au 
nom  du  Roy  leurmaidre,  vn  grand  Eléphant,  vndyone  ,8c  rné  mitre,  ou  Tyarc 
Epifcopale.garnicde  perles,  ûc  pierres  precieufcs  , la  plus  riche  qu'en  eudoneques 
ede  veut  à Rome.  Le  Papedoneques,  pourdçnncr  courage,  & moyen  au  B.oy  D.  • 
pourfuiure  li  loiiablcs  entrcprifes,Juyodrdyala tierce  partiedes  re- 
rnixM \c-  uenus , & fruicls  des  biens  Eccleliadiques , Sc  eh  outre  de  faite  preft  hcr  la  croifà- 
de:  en  quoy  les  commis,  & députez  par  leRoy  fegouuerneteht  (i  infolemment, 
& auarcment , que  chacun  eu  t occaf  ion  de  fc  plaindre  : (font  les  Conuerts,  6c  nou- 
IMi.tmfintr-  ueaui  Chrediens  prirent  occafion  de  tomber  en  pluheurs  erreurs,  4:  peruerfes 
opinions,touchant  nodre  religion.  Ces  chofes  paderent  enuiton  les  ahs  1511.1515. 
8ci5i,4..  L’an  1515. venu,  le  Roy  entreprit  de  badir  la  forterefledeMamora  en 
Afrique:  mais  fesprouilions,  5c  fes  gens  y furent  tousdidippcz,  5c  perdus  par  les 
incurfïons  Morefques  ; de  forte , i^ic  bien  peu  derede , & très-  mal  en  poinëf , re- 
tourneren  t en  Portugal  .Ce  malheur  fut  attribué  aux  exaéhons  que  les  ofEciers  du 
Roy  auoient  fait  fur  le  Cierge:  edant  dés  pieça  opinion  confirmée  és  cerneaux  hu- 
mains, quelcs  Princes, 'qui  touchent  aux  thrcibrsdcl’Eglifc,neprofperent  point. 

vllû'fSr'u  Cede  anneela  Roine  Marie  enfanta  en  laCité  de-Lidionel’ln&nt  D.Edoüard,fu- 
Onj*'.  turmary  deD.Ifabel  fille  du  Duc  D.Iean  de  Bragance,  dont  nafquitD  Edoüaid, 

5c  la  Duchelfc  de  Bragance  D.Cathcrine,fcmme,en  nos  iours, du  Duc  D.lcan,ij. 
fils  du  DucThcodofc,ôc  petit  filsduptcmierD.Ican.  De  D. Edouard  dePortu- 
gai,  ôc  D.lfâbel,nafquit  pareillement  D.Maric.qui  a efpoufé  en  ce  tempsle  Prince, 
de  Parme, filsdu  Duc Oél:aui(^Farncfe,8c  de  MargucrKc d’Audrichc,Dadardtdc 
l’EmpcreurCharlcs.  Peuapres  lamortdu  Roy  D.  Ferdinand  d’Atragon , & Ca- 
dille,  le  Roy  D. Manuel  feveiden  grand  Ibucy , pour  la  mauuadicdcdcux  ficns 
valTaux,quicfrayerentdcluy  troubler  fes  nauigations,5c  voyagesdes  Indcs.Ccux- 
cy  furent  Ferdinand  de  Magaillanes,5c  Ruy  Fallcro,lcfquels,par  quelque  mécon- 
tcntcmcnt,fe  retirèrent  en  Calhlle,  où  gouuernoirlc  Cardinal  D.Fr.FtançoisXi- 
menes  Archeuefqpc  dcTolcde , 5c  s’offrirent  de  defcouurir  vn  bref  chemin , pour 
aller  aux  riches  1 lies  Moluques,d’où  viennent  les  efpiccrics,beâUcoup  plus  vtile,6.: 
rtrdmtni Àt  commode,que  celuydeCaIicut,5cdc.China.  Magaillancsdonnoitàcntendreà 
D.Iean  RodrigucsdcFonfcca  PrefidentduConfeil  Royal  des  Indcs,5c  aux  autres 
nPtnniml  confcillcrs,  quc  pat  les  riuagesdu  brcfil,  5c  fleuue  de  la  Plata.ou  d’Argcnt.on  pou- 
tuftruicidt  uoittrouucr  voycpluscxpcdientc,5c  bréuc,pourallcrauildesMoluqucs,quenon 
CtjliUt.  par  le  Cap  de  Bonne  efperancc;  5c  outre  qu’ils  leur  rfinondr^ent  que  fa  grade 

• 1 (le  de  Zamatra , 5c  Malaéa  clf  oient  comprîtes  dam  le  dcllroidf,  6c  ligne  de  la  na- 

uigationdeCallille:  affermoient  que  les  Iflcs  Moluquesn’eftoiencguercsctloi- 
gnees  de  Panama,  5c  golfe  de  S.  Michel,  5c  qu’en  toute  ces  contrées,  6c  régions  on 
trouuoitabondanced’or,  perles, 5c pierres  precieufcs,efpiceries,  6c  drogues:  6c 
pour  mettreplus  en  appétit cesconfcillers, leurs  contoicnt  pluf^rs  aucresmer- 
ucilles  deS  terres  incogneuc$,qu’ils  fc  faifoicnt  fortsde  dcfcouurir*fantMagailla- 
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nfs,  qu  il  auoit  vn  rapport  de  Loys  de  V ertheman  Bolonnois , qui  auoit  edé  à Ba  • 

<bn,  Bornay,  Bacliian,Tidorc,&  autres  terres  des  efpiceriss,  qui  font  audeflbus 
1 £quinoâial,&  mondroitpluncurs  lettres  de  rcs,amisefcrites  aux  Indes  : &d’a- 
bondant auoit Ynccfclaue de  l'inedeZainatra,qui  entendoit  pluHcurs  langues 
de  celle  terre,  & vn  efclaue  recouuréen  Malaca.  Par  ces  raifons,  &:  pcrfoafions  in  - 
duidtsceux  du  confeil,&  le  Regent  D,Fr.  François  Ximcncs,donnoiciu  bonne  ef- 
peranccaMagaiIlanes,&:àfoncompagnon,d'obtenitnauircs,&  moyens  de  faire' 
ce  V(^age,alavenucdu  Prince  D.Charlc$,quinedeuoitguetcs  tardera  partir  de 
Flandres,  pour  venirprendre  polTclIïon  defes  Royaumes  de  Cadille,  Sc^rragon. 
Cc^trecesfujctsdefoauchezfitpluficursplaintes  le  Roy  U. Manuel , parfesAin- 
balladcurs,au  confeil  de  Caftille,  & eux  contre  luy,  & ncantmoins  le  voyage  le  fit, 
ainliquenousdirons.Enuiron  leprinterapsde  l’an  i5i7.mourutà  LilbonclaRoi- 
neMarieij.femmedu  Roy  D.Manurt,accouchantdcrinfantD.Antoine,quinc 
furuefeut  gucres  à fa  mere,  ce  qui  caufa  au  Roy  grande  trillclTe  : elle  gift  au  Mona  - 
ftere  de  la  mere  de  Dieu.  Alors  elle  cftoit  aagec  Je  trente  cinq  ans, & îe  Roy  de  qua-  •*<7  cmfiin 
lantc-ncuf,  lequel  croyantcequeles  Prélats,  & Eccleliadiqucs  de  (^Royaume,  ^ 

luy  auoicntfouuentprefi:hc,quccesaducr(itez  luy  venoienta  caufe  qu’il  prenoit 
les  reuenus  des  Eglifes,  & s’en  feruoit  auxalTaircs  de  fon  Royaume, fit  celTer les  MtrUpâm 
cueillettes,^  contributions,accordant  IcClcrgéde  luy  payer  cent  cinquante  mille 
ducats,  dans  trois  ans,  à trois payemens.  En  troificfmenopccsceRoy  pritD.Leo- 
norfœurdu  Prince  Cl|^ksd’Auflriche, fie  Infantede  Caftille, niecedcsdcuxprc-  Lmurii'ct- 
inieresRoines,aagee  lorsdedix-neufans, Scie  Rfy  de  cinquante, laqucllefut  me-  cmAimt  Jt 
nce  en  Portugal,  par  Caftilbide,  l’an  iji8.  pcuauantl’arriueedu  Roy  Charles  en  Ptrugti. 
Efpagnc,  ficfcfircnt  lesnopcesàCrato,  enfomptueux  appareil: duquel  mariage 

nalquirent  les  Infants  t). Charles,  fie  D. Marie. 


D.  lEANNE,  RoynedeCajltüe ,Arriigon,Nauarre,Nttfles,  Sicile ,SartUigne,  &c. 

pour  l incapacité  de  laquelle,  commença  le  régné  de  D.  Charles  fon  fils 
premier  du  nom  & xxij.  en  nombre  des  Rois  de  Caftille. 

! R apres  le  decez  duRoyD.Fcrdinand,  laRoineD.lcannefa  CASTIL^ 
fillefiieccdaentouslesRoyaumes,terres,flc Seigneuries. Char-  LE. 

• les  Archidue  d Auftrichc,  fie  Comte  de  Flandre,  filsaifned'iccl- 
I le, fie  qui  deuoit  hcriter  en  tous  ces  grandsEftatsapres  elle, cftoit 
^ lors  en  Flandres  : pour  l'abfcncc  duquel , fie  pour  l’incapacitcdc 
Roinc,leCardinalD. Fr. FrançoisXimcncsdeCifneros,fe- 
Ion  le  teftament  du  Roy  defund,  prit  le  régime,  fie  gouuerncment  de  Caftille , du 

ronrcntcmcntdctouslcsConfci!lcrs,&  grands  Seigneurs  du  Royaumr,nonoti- 
Itantquclcsgouucrncurs,&  niiniftrcsdcIinfantD.Fcrdmarid  vouluflcnt,cn  ver- 
tu du  premier  teftament  faitàBurgos,  le  faire  ingérer  enradminiftrationdcsaftji- 
rcs,coraeRegcnt.Iccluyayantcfcritàceuxduconfeil,delevenirtrouucràGuada- 

lupc,fie  vuntde  tiltresen  ces  lettres  vn  peu  trop  hauts,  vn  dcsconfeillers  did  fran  - 
chcmentaceluy  qui  luy  prefenta  les  lettres  de  l’Infint  : Dides-luÿqucnousnous 
^uuerons  en  brcfàGuadalupc,où  bien  aduertisde  noftre  deuoir.nous  luy  ferons 
lhonneur,fielareucrencequiluyappartient,maisquenousn’auonsautrcRo'y 
que  Cefar.  Or  n'eftoitpoint  le  Prince  D.Charlcsencor  cfleu  Empereur  ; maisccl-y^l^flj,.  " 

le  parole-rut  prifecommevnprelàgede  là  fimi'ccftedion.  Le  prcmicrfoin  du 
Cardinal  Ximenes  fut  de  compoferauee le  DodcurAdrian,lequelauoit  apporte 
lettres,  fie  pouuoir  du  Prince  Charles,  par Iclquelles  il  declaroit  fon  Lieutenant,  r$jU. 


•lilo  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

aucasquelcRoyD.Fcrdinindvinftà  dccedcr  pendant  fa  légation  en  Efpagnc- 
L'adairèfutainliaccordc,quc  jufquàcequilseurtcntautres  nouuelles du  Prince 
Charles, ils  (igneroient  tous  deux  les  depclches.  Apres  il  fallut  appaifer  vn  trouble 

?[ui  n’eftoit  ^sdepeude  confcquencercatD.  Pedro  Portocarrcro.ditlcSoutd, 
rerc  du  Duc  d’Efcalone,  fouche  des  Marquis  de  V illencuue  de  ce  temps, auoit  ob- 
tenu, aprcsle  dccez  du  grand  Capitaine,  qui  afpiroit  à la  maiftrife  de  (àmâ  laques, 
Bripitt,  & Bulles,  8c  prouilion  du  Pape  pour  celle  mailf  rife , & fôlicitoit  les  commandeuisde 
Jtkdit  uYOtdtede  s’alTcmblerpour  le  receuoir. -mais le  Prince  Charles,  du  viuant de fon 
* ayeul, auoit aulfi  obtenuautrepoflcricurcproui{ion,parlcinoyendeD.Bemat- 
. dj$ns.  (jinjjÇjruajal,  de  toutes  ces  troistnaiftrifes,  en  là  perfonne,  8c  eft  bien  certain 
que  le  Roy  Ferdinand  n’en  fçauoit  rien,  puis  qu’il  lesvouloit  donner  àl’lnfant 
Ferdinand , comme  nousauons  dit  cy-delfus.  De  ces  chofesaduerty  le  Cardinal,  il 
cnuoya,par  l’aduis  du  DoiReur  Adnan;  8c  <Ju  confcil,Villafanna , vn  des  Alcaïdes 
de  la  Cour,  auec  lettres,  8c  main  armee,  pour  réprimer  Portocarrero, 8c  faire  ceflet 
ceftealTemblecdecommandcurs, auquel  fut  obtempéré,  raefinepar  Ponocarre- 
<U  to , lequel  dclida  de  fon  entrepnfc.Ce  Cardinal  auoit  l’oeil  perpétuellement  fut  les 
FT.Frtm(M  dérionsde  nnfantD.Ferdmand,&deceuxqui  le  gouuernoient,  le  tenant  tou- 
jours pffs  de  fa  perfonne,  car  il  craignoit  grandement  que  les  Seigneutsde  Caftil- 
le , qui  deliroient  entremu  crics  adaircs,  ne  le  dclbauchalTcnc,  6c  ne  fe  fcruilTcnt  de 
fon  nom  : Pourucutàla  Roy  ne  G ermaine  en  force  fur  cç^ommencement,  auquel 
touteschofes  cllorcnt  dilE»  iles,  que  rien  ne  luy  dclaillit  p^r  l’cntrctencmcnt  de  là 
maifon,  8c  dignité  Royale,  8c  4c  fesdeniers.  Le  lieu  de  la  relidcnceduconfeil  fut 
efleuà  Madrid, àcaufequ’ilcftoitcommodeau Cardinal, pour  n’cftre  gueresef- 
, loignéde  terres  de  fa  lurifdidion  de  l’Archeucfché  deT olçde , d’où  furent  depef- 
chesen  Flandre  Pedro  de  Campreal,  8c  Rengifod’Auila,  porter  les  nouuellcsau 
Prince  Charles  de  la  mort  du  Roy  fon  ayeul , 8c  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  depuis. 
Orelloitlorsle  Prince  en  la  villedc  Gand,où  il  auoit  elle  nay,  8c  nourry  ,&  fon 
frere  D.  Ferdinand  en  Efpagne , l’vn  apprisaux  moeurs,  8c  laçons  Flamandes,  l’au- 
tre en  celles  d’Efpagnc  : ce  qui  fàifoit  que  IcsEfpagnols  cheriflbient  plus  le  plus 
ieufffc , 8c  iiiettoïc  le  Cardinal  Ximenes  en  gran  de  folicicude.  Les  principaux  hom- 
mesqui  gouuernoient  lors  la  pci  fonne  du  Prince  Charlcs,8c  fesanairesde  pardeça 
cHoient  Ican  SaUuagcPrclidcnt  dcBourgongnc,qui  fut  depuis  fon  Chancelier, 
MonhcurdeChcurcs, 8c  Laxaus Chambellans,  LaurensCorrebot  grand  Mai- 
ftre,  Charles  de  Launoy  grand  Efeuyet.  Il  auoit  vn  Médecin  Milanois  nomme 
Pierre  Marlian,homme  dcfçauoir,8c  cxperiencc.lcquel  fut  l’inucntcur  de  ce  mot, 
MtHr-mrJt  P/«fv/fr4j(iont  le  Prince  Charles  vfa entre  les  deux  colonncsd'Hcrculcs.  6c  fut 
chnrci gm-  après  Eucfquc  de  ^ uy,contrc  laduis  toutcsfoisdu  Cardinal  Ximenes.  Celuy  qui 
’rrîàa^r-  «fôitdc  ^us  grandcautorité  près  du  Prince  ciloit  Moniteur  de  Cheures , lequel 
in.  l’auoit  nourry,8c  fiif  tant  hay  du  Roy  D.Ferdinand,que  peuauant  fa  mort,en  cer- 

tain traiélé  fiiit  auec  IcDoÛeurAdrianiilauoitvoulu  refctuctexprclfémcntquc 
Cheures  fcroitchalTe , ce  qui  dcfplcut  fort  à Cheures,  lequel  à cellocaule  conceiit 
grandes  inimitiez  contre  le  DoélcurAdrian,mais  il  fàlloitqu  il  accordalVcelaan 
Roy , pour  l’atlclouciraucunementcnucrs  le  Prince  Chatlcsicar  il  voyoit  qu’il  1 cull 
bien  voulu  abbailfcr,  pour  cllcucrrin&ntD.  Ferdinand,  s il  cull  peu.  I>csElpa- 
. gnolselloicnc  en  quelque  crédit  en  la  Cour  de  Flandres  ü.lcan  Manuel,  flagor- 

ncur,8c  feineut  de  noifes  entre  le  Roy  Fcrdinand,8c  Philippes  d Aullriche  fon  gen- 
dre , 6c  pour  ce  mis  en  prilbn , par  Madame  Marguerite  gouilcrnantc  de  Flandres: 
maisaptcslamortduRoy,dcliuréau(Iicollparlc  Prince  Charles.  D.AntoinedE- 

llunigafrctcduDucdcBcjar,clloitauflihonnoréencc(lcCour,p.Pedro  Ppttq-^ 


LIVRE  VINGT-S  IXIESME.  iixi 

carrero  fils  du  Soiirdau  t,  don  t nous  auons  parlé,  D.Loys  de  Cordouë , D.  Alfonic 
Manriques,  l’Eucfque  de  Badajos,  & l'Archeuefquede  Seuile . Pedro  Mota . pref- 
cheur  renomme , & Secrétaire  du  Prince.T  el  eftoit  Icftardc  làCour.quantil  re- 
ce^es  nouucllcs  de  la  mort  du  Roy  Ibn  ayiul,dontil  monftra  le  defplaifir  conue- 
naBieànature,  ôcà  la  proximité  de  fang  qui  eftoit  enrr’eux:  lelouadeleflcaion 
qu’il  auoit  fait  du  Cardinal  François  Ximenes , & referiuit  à l’Infiint  fon  fiere,  à la 
Koyne  vcfiie,&  au  confeil, donnant  elpcrance  de  s'acheminer  en  bref  en  Efpagne. 

Aux  premières  lettres  qu’il  cfcriuit  aux  gouuerneurs,  & conlèil,  il  s’intitula  Prince;  Tureit  Kty 
maisaucun  du  confcil  de  Flandres  voyansla  Royne  D.Ieanne  mal  fainede  fon  en- 
tendcment,&  n cftre  qu  vn  vain  mafque  de  la  dignité  Royale,  furent  d aduis  qu’il  o.chtriti 
prift  le  tiltr^e  Roy, ce  qu’il  fit,damnc,dilbic-il,‘quec*êiroit  félon  la  couftume  des 
Princes  de  Flandres,  6c  d’Allemagne , ôc  quel’aduis  de  l’Empereur  Maxlmïïian,  ôc  ** 
/du  Pape  Leon  eftoit  tel,  ce  qui  toutesfois  ne  futnuUement  trouuc  bon  enEfpa- 
j gne  : ncan  tmoins,  puis  qu’il  s’eftoit  aduaricé,  & que  c’euft  cfté  honte  de  reculler , il 
continua  ce  tiltre,  le  Cardinal  Ximenes  le  faifânt  trouuer  bon  aux  autres  : 6c  là  deC- 
fus  firent  haulTcr  les  penons , 6c  bannières  aux  armoiries  du  nouueau  Roy  Charles 
en  la  villeje  MadricLLes  Arraganois,alpfësdcfenfeùrsdeléurs  loTx,neluy  vôûlu- 
rent  oncqucsaduoüerce  ti]trcdëRoy,tant  quetTRomc  D.Ieanne  vefeut:  d’iceux 
eftoit gouuctncur,  commenousauons dit.l’AtchcuefquedeSaragnng  n ÂIFnnfi^ 
d’Arragon.  ^ 

Cependant  que  ces  chofes  fe  font  à Madrid  par  le  Cardinal  Ximenes,  nou- 
ueaux  tumultes  s’cfleuerent , qui  ttauaillerent  premièrement  l’ Andalufie , puis  les  an,’!a-U 
autres  Prouinccsd’Efpagne.|J,echcfdeceftecImcutefùtD.Pcdro  Giron filsaifné  DmcD.ai- 
du  Comte  d’V régna,  lequel  à raainarmec  entra  dans  les  terres, du  Duc  de  Medi 
na  Sidonia,  6c  allicgea  Luzero  ville  maritime , en  intention  de  pou rfu i u re à s’em- 
parer, s*il  pouuoit,  du  refte  de  celle  Duché.  Lacaufedecefteentreptife  eftoit  tel- 
le: D.Ican  de  Guzman  Duc  de  Médina  Sidonia  erpoufa  deux  foeurs  fuccelliue- 
mentl’vncarautre,  filles duDucdcBeiar: de  la  première  il  eucdeuirntant^  n 
Henry,  6c D.Mcntiaidela  fecondevnfilsnommcD.Aluaro.  D.Mentiafiit ma- 
riée à D.Pcdro  Giron  : D.Henry  fc  trouua  froid.  6c  imbecilêà  la  gener^on^  par- 
quoy  il  mourut  fans  enfàns.  D.Aluaro  nay  du  ij.  liift  efpoufa,ainfi  que  nous  au^ 
dit  cy-deuant,  D.Anned’Ariagon, fillede  D.AlfoiÆd’Artagon  ; lequel  mariage 
fc  fit  parle  Rôÿ  D.Ferdinand  ,cnefpc^cequeD.Aluarodeuftfuccedrrà  rcaites 
les  Scigneuriesdu  Duc  Ican  fonpere:  ôc  de  fait,iccluymort,hitmuenpollcHion 
de  la  Duchéde  Médina  Sidonia , nonobftant  que  D.Pcdro  Giron  s'oppofàft.di-  . 

fant  que  D . Aluaro  el)teic  baftard.nay  d’inceftc.n'cftant  permis  par  aucunes  loix  di- 
uincs,ny  humaines  dtfpoulcr  lc^cuTlq;urs:  6c  fi  IcsPapes  1 auoünt  quclquesfois 
permis,fçâüôic  elle  pour  quelque  grand  buia,6c  commodité,  qui  pour  telle  cho- 
ie deuoitrcuenir  a la  K.cpubhque , ce  qui  n auoit  lieu  au  faiél  du  feu  DucD.Ican: 
nonobftant  lelquclles railbns  D.  Aluaro  iouvt  deliTljucceUionTporte^,  6c  fauorif? 
parle  Roy  D.Ferdinand  tant  qu'ilyefcuc.maisaprcsqu’il fut  mort,  il  femblaà  D. 

Pedro  Giron,  que  pour  cftre  le  Prince  Charles  abfent  du  Royaume,  6c  le  gouuer- 
ncment  d’iccluy  és  mains  djrnMoync,  le  temps  eftoit  propre  à poutfuuire  fon 
dtoiélparatmes.  Ainli  ayantalTcmblc  vnc  bonne  trouppe  de  gameraens  fe  mit  " 

aux  champs,  ôcsaddrcltà  a la  villcdc  Luzero,  comme  nous  auonsdit,  mais  D. 

Ponce  d’Arcos  auoit  prcoccimé  le  lieu,6c  s’y  eftoit  mis  en  perfonne,  pour  le  défen- 
dre, join(ftque|cCha^uefWccnuaunomdu^^  D.Gp- 

mcsdcSolis,  félon  qu’il  eft  de  couftume  en  Eroagncdefiiireés  licuxmaritimesi 
ores  qu’ilsapparticnncixà  Seigneurs  particûlIcK:  Partancl'cftotcdc  O.PedrdEir' 


Arr»^4MU 

D.l 
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rabbatu,  & ne  fut  point  ptife  celle  ville.  Cependant  leCardinbl  Ximenesaduetty 
de  ce  tumulte , eut  moyen  d‘y  pouruoir , mandant , pail’aduis  du  confcil , aux  peu- 
ples de  Seuile , & de  Cordouè,  d'afliller  de  fotcc,  & de  tout  fecours  ai^uc  de  Mé- 
dina Sidonia,  &au Capitaine Solis.  Puis  fut  depefehé  D. Antoine Fonfcc^iec 
quelques  enfei^es  de  gensde  guette , & auec  luy  vn  Alcaidc  de  Cour , nommé 
Corneille,  pourdifliper  les  crouppes  dcD.  Pedro,  flcchafticr  ceux  qui  feroient 
pris  comme  perturbateursde  la  tranqmlitépublique,&  criminels  de leze-Majeifé: 
dequoy  O. Pedro  Giron  cfpouuante,  le  retira  pour  lors,  mais  peu  de  jours  apres 
il  incita  leConncftable  D.lnigo  Fernandes  de  Velafco  fon  oncle  maternel,  le- 
quel d ailkuts  cftoit  peu  amy  du  Cardinal  Ximenes  : & attira  à fes  confcîls , & en- 
treprifes  plulieurs  autres  Seigneurs.  Partant  par  Madrid  en  |randctiÿuppe, sat- 
teftalà,  Si  fe  tint  en  fon  logis,  fans  daigner  vilitet  le  Cardinal  Lieutcnantdu  Roy, 
ainscommes’il  l'euft  voulu  brauer,  &quafi  le  menacer  d’efmouuoir  contre  luy 
les  grands  SeigneursdcCaftillc,  il  luy  cnuoyadirc, qu’il  cftoit  là  acheminé  pour 
viutct  fes  parens,  & amis:  à quoy  le  Cardinal,  qui  entendoit  aftezou  tendoient 
toutes  fes  façons  defairc,ncrcfpondit  autre  chofe.finon  qu'il  allaft  à la  bonne 
heure , & pourfuiuift  fon  officieux  voyage.  G rand  ligne  de  caur  mutin , Si  rebel- 
le apparut  en  la  rcfponce  qu'il  fit  à aucunsdes  fesamis , luy  demandans  poutquoy 
il  entreprenok  ces  i.hofcs , fans  auoir  aucun  efgard , ny  reuerence  au  C.irdinaf  Xi- 
[ menesqui  reprefentoitillecla  perfonnedu  Roy  :Et  quel  gté,dÿ-il  .nousfçauroit 
leRoy,linousrcfpc6kions,  fie  relierions  autantfesLieutenansque  luy?  fie  certes 
il  fe  prenoitartczmal,  cariln'yauoitnullecomparaifon  entre  fes  moyens,  fie  de 
tous  ceux  de  fon  party.Se  la  puitfance  du  Cardinal  X^encs, lequel, outre  l'autho- 
ritc  qa'il  auoit,  comme  Rcgcnt,  cftoit  li  riche.  Se  opulent,  tantde  fon  reuenu , que 
des  deniers  amalfcz , qu'il  euft  bien  peu  foudoyer  vne  iufte  armee.  Gins  fe  fetuir  des 
deniers  Royaux.  ürD.Pcdro  Giron,  en  celte  frenelie, s'achemina  vers  fon  on- 
cle D.  Inigo  Fernandes  de  Velafco , fçaehant  qu'il  en  vouloit  au  Cardinal , à cau- 
fequ'ilauoit  entendu  que  le  Cardinalauoitpropofé  de  retirer  touteeque  IcsSei- 
gneurs  particuliers  portedoient  du  domaine,  fie  reuenu  Royal,  s'ils  n'en  mon- 
îtroienede  bonstiltrcs,  fie  fondez  fut  caufes  légitimes:  fie  partant  craignant  d'e- 
ftre  priué  de  certaines  gabelles  qu'il  tiroir  de  la  mcr,deliroit  que  l'autorité  du  Car- 
dinal fiillabbairtce.  Orentreoncle.'ficneueu  furent  tracezles moyens  de parue- 
nit  yc  qu'ils  pretendoient  : Si  pour  (c  fortifier , eferiuirent , ou  allèrent  en  perfon  - 
ne.trouucr  tous  ceux  qu'ils  cognoilToient  auoit  quelque  mcfcontentcmcnt  du 
Cardinal  Ximenes;  le  Duc  de  Benauent  en  eftoit  l'vn,  auquel  on  auoit  interdite 
l'ccuurc  d'vnc  fortereflcqu'il  auoit  commencée  à baftirà  Cigales  : le  Ducd'Albu- 
querque , fie  le  Comte  de  Medma  Celi , pour  l'aÆnité qu'ils auoient  aueclcCom- 
tcd'Vrcgna,s'offroicntd’cftrc  prompts  contre  toutes  perfonnesqui  voudroient 
ortcncerluy.ou  les  liens,  fie  portedoientaulli  quelques  rentesdu  domaine.  L'E- 
ucfque  dc.Sigucnca  D.Fedcric  de  Portugal  craignant  d’eftre  priué  de  fon  Euef- 
ché,  pour icdlc  bailler  au  DodfeurdeCaruajal  le  rcngcoitàceparty.  Sur  tout  ils 

d£fitoicncd'attircràcuxlcDucdel’lnfijntazgo,chcfdclafamillcdcMcndoca,la 

puilfancc , fie  richertc  duquel  ils  eftimoient  contrepoids  fuffifant  pour  emporter  le 
Cardinal  Icuraduertàire.  Le  Ducs'offrit  librement  d cftrcdes  leurs  en  toutes  en- 
trcprifcs,pburucu  que  ce  ne  fuft  contre  l’Eftat,  fie  Icgouuetnement  du  Royaume: 
catiln'cnccndoïc  entteptendre  chofcquicontrcuinJlau  teftament  dufeu  Roy  D. 
Fçtdinand,ny  à la  volonté  du  Roy  Charles:  parquoy  tous  cts  Seigneurs  l'allerent , 
^ouueràGuadaiajara,làoù  leConncftable  D.lnigo  Fernaiidesdc  Velafco  eut 
vne  longue  inucéliuc  contre  le  Cardinal , qui  l’appclloit  tcineraite  infupportable, 

homme 
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h6incobfcur,&:d‘origincprefqucincogncuc,enncmydclanobleffc,indigncdc 
commander, & régir  tels  Royaumes, la  quelle  charge  appartenoit  mieux  à eux,quc  /, 

nonlvn  Moyne,quiabufoit  de  l’autorité,  au  deshonneur,  & mocquericdela  no-  JuuIXHêk-J 
blclTc;  Que  fi  on  difoit  qu’il  eftoit  ordonne  en  cé  degré  parle  tcllamct  du  feu  Roy  *"■ 

D. Ferdinand , qu'ils  fe  louuinlTcnt  qu'ilsauoient  enduré  aficz  d’indignitez  du  vi- 
uantd'iceluy,  fans  craindre  encor  fcsvainscommandcmcns  apres  la  mort;  mais 
qu'il monftrall  lettrcsdupouuoir.  Si facultez qu’il  auoit  du  RoyCharlcs;autrc- 
ment,que  de  fa  part  ilh’eftoicdtliberé  de  luyobcïr.LcDucdcrinfancajgo  princi- 
pal en  celle  affemblcc  voyant  qu’vn  chacun  eltoit  émeu  par  ltsparolesduConne- 
> ftable;i'ay,dit  il,pIufieursoccaîionsdcmeplaindrcduCardin3lXimenes,mefmes 
, en  c^  qu’il  a,contre  là  foy,&  promeire.empcfché  le  mariage  d'enlre  mon  neucu,  & “ 

, là  nicce , & que  maintenant  il  machine  contre  mon  patrimoine,  & en  diminution  t rnftnu^ia. 

, d’iceluy  ce  qu’il  peut  : maisce  font  olFences particulières,  pour  Icfqueircsienevou- 
, drois  caufer  le  moindte  trouble  du  monde,en  l’abfencede  nollre  Roy  : & vous  di- 
( ray  encorcs,quc  ic  cognois  ce  perfonnage  de  tout  temps  li  entier,  qu’il  ne  s’elbran- 
, le  pour  autorité, puiflance,ny  crédit  d’hôme  quclconquc:vous  voyez  quclsgrands 
, rcuenus,&:  combien  de  terrcs,&;  pais  il  polTcdejà  quoy  cft  maintenant  joindle  l’au- 
» totitc  publique:  Penfez-vous qu’en  cét  atfaire  il  fe  monllre moins  roidequede 
, coullume,non  cetces,ainsbcaucoup plus  afpre fera-  il  à efmouuoirccintrenousle 
I pçuple,duquel  nous  nefommcsdclia  que  trop  hàis;parrant,mcsamis,n’attencons  . 

rien  contre  la  République,  ce  que  ncccflaîremcnt  nous  ferions , fi  nous  entrepre-  :• 

nions  quelque  chofe  contre  le  Cardinal  Ximcnes  : aduifons  quelque  autre  moyen 
demaintenir  nollre  dignité, qui  puilTe  dire  trouué  bonde  tous,  & lorsellimez- 
inoyindigncdurangqueietien,&delamaifon d’où  ie  fuisforty,fi  ic  ne  fuislc 
premieràmaintcnitlhonneurde  lanoblelfe,contre!’audacedccéthommc,&:fi 
ic  n’employe  toutes  mes  forces , & mes  moyens , pour  la  defenfe  de  vous  mes  pa- 
rens,&;  alliez.  Quand  le  Duc  de  l’infantazgo  eut  ainli  parle,  les  aflillanscôfiderans 
lcpoidsdefcsrailbns,fiircnt  fort  refroidis  : parquoy  il  fut  conclu  qu'on  enuoyc-  ^ 

roit  au  Roy  D.Chatles  D..\luaro  Gomcz  gendre  du  Duc  home  fagc,&  cloquent, 
lcquel,au  nom  des  Seigneurs  fufmcntionncz,lcfupplicroitd’oflct  au  Cardinal  Xi- 
mencs  l’autorite,&;  le  gouuerncment  des  Royaumcs,pour  les  ciufcs  qu’ils  luy  bail- 
l-jrcntpar  inllruélions  amples, 3c  çbpicufcs.Ccla  fait  le  Duc  del’Infantazgo  entre- 
►.  tint  toute  l’aircmblce  quelques  iAirs  en  fc(les,3c  palTc  te?nps,auccgmndc  magni  - 
. ficence,  dont  le  Cardinal  eltoit  particulièrement,  par  fes  amis,  3c  clpics,aducrty, 
mais  fans  qu’il  s’en  fouciafl  beaucoup,  car  il  cognoilfoit  leurs  moyens,  ôc  facultcz, 

3c  appclloit  celle  noblcircfantofmcs,3c  efpouuantauxdcchcncuicrc,quiviuoicnt 
cnpcrpctucllcsdclices,8c  fupcrflucsdelpcnfcs,dont  ils dcmcuroicntliattenuez,  NaUiffid’ef- 
ôc  endetez  le  plus  fouuent , qu’il  ne  leur  relloit  rien , pour  foullcnir  leurs  temerai- 
res.entreprifes,  quclc  bec , 3c  vn  vain  orgueil  fans  poiiuoir  quelconque  : touta-, ,lrtfnfe" 
fois , pourcc  que  tesconuenricules,  Ôc  |jfcniblccs  priâecsnc  pouuoicnr  appor- 
ter qiictroublcscnl’Ellat,  il  lesfitaducftir  par  aucuns  p.erfonnagtsgraues,  de  fc 
Reporter,  pour  leur  prqlît,  de  telles  menées , 3c  entreprifes , aufquellcs  il  vou- 
loir bien  qu’ils  lçcu(fcnt  qu’il  aubit  moyen  de  rcliil:  r,  3c  les  rendre  vaincs,  fansy 
etnploycr  les  deniers  Royaux , mais  de  les  feules  facultcz,  ôc  fiill-il  qUcIlionde 
mettre  vnc  armée  en  campagne,  par  où  ils,'çognoiilroicnt  en  bref  leur  imbccilité: 
parquoy  il  Icsadmçnçlloit,  puisqu’il  falmit  par  force  qu’ils  fulTcnt  liibicélsau 
Roy ,Ôcobcyircntauxloix,denclcm‘cctrcpolntcndangcr.  Parccschofcsccllà, 
ûns  autre  bruiél , celle  efineute,  ôc  fcdiHipà  l’alfcmblcc  de  Guadalajara  : en  forte, 
qucpluficursdeccùxqùis’yclloiJhctrouucz,  pradliquetent  toll  apres,  partons 
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moyens,  de  s mfinuer  en  la  bonne  mee  du  Cardinal  Ximencs , Se  notamment  le 
‘"^"«fgo.&l'ConnelTable.  Ceperfonnage prudent,  &induftrieur, 
mtButmr  fm  ‘■°S*^'"*”^‘î“''*”’®“®“*luypouuoicntfurucnirdeiouren  iour  enradminidra- 
tion  deligrandsaffiures,  parmy  tantde  noblcflc  qui  le  hailToit,  & luy  portoicen- 
,î"  dignité,!  la  feureté  de  fa  perfonne,&  à la  tranqui- 

litcd  Efpagnc:  Il auoit  Diego Lopesd’Ayala trcs-fidelc  entremetteurdefes  aS- 
rcs  en  laCout  duRoyCharlcs.par  la  folicitation,&  diligence  duquel  fl  defuoit  ob- 
tenir lettres  patentes,  contenans  amplc,&  R oya!  pouuoir  c‘n  toutes  chofes,  & que 

, nommementilluy  fuftdonnélibrefecultédefeireen  matiercd’eftatcequ’iladui- 

L Royaumes  : mefinc  autorité  fut  la  lufticc  d’efta- 

blir, changer, &dépofcr,ainfi  qu’il  verroit  cftrc  à fâirc,&:  pareillement  fut  les  finan- 
cesrcaril  ne  fe  contentoitdcrautoritéqiic  luy  donnoit l’ordonnance  teftamen- 
taire  du  reu  Roy  D. Ferdinand, confirmée  par  pluficurs  lettresdu  cachet,  Ce  melfa- 
ges  pnuezdu  Roy.sil  n auoit  lettres  expédiées  en  forme  df  decret  public,&auec 
dehbcraüon  du  confcil  du  Prince  : toutesfois , fans  attendre  icelles , il  fe  mit  à exé- 
cuter vncchofe  qui  auoit  ellé  aupaniuan  t proj  cttee,S:  entreprife  pat  le  feu  RoyD. 

pRinc  execution  de  laquelle  les  maladiesqui  aduinrent  au  Roy,  Ce 
ord$n/ùrt%tn  *^ort,auoicncdonnc  cmpcfchcmcnt ;C  cft, qu il  ordonna,  pourlatuiriondu 

^ Royaumewi general, tantcontrcIcscnncmisellrangcrs,qucdomefliqucs,&rau-  , 

^t”uc^Ti>  Iegions.&  bandes  de  gens  de  guerre  ordinaires,  prisdes  citoyens,  & bour- 

geois  des  bonnes  villesd  Efpagne,gensbien  rcnommez,habituez,&ayans,com- 
raeon  dit , teu , 3c  famille,  fe  fouucnant  qu’il  auoit  ouy  difeourirau  Roy  dcfunél, 
qu  vncarmec  de  telles  gens  cftoit  fins  coinparaifon,  plus  vtile,8c  de  plus  grand  ef- 
fet en  toutes  fortcs,quenqn  pas  cellcqui  fe  Icuc,  & ramalfc  de  gens  vagabonds.  Ce 

r=‘*>'^''M«quclsnontlecœurquau  pillage.  Ce fontplusdommagcablcs,Ccpcrni- 
«£»/»,  /„/  cieuxaux  amis,  qu  aux  ennemis  ,au  lieu  que  les  autres  aymans  leur  honneur  leurs 
V'^'  J cnfàns,  font  incitez  à mieux  combattre  contre  l'enncmy,  pour  la 

tnp,<ittu>  “-®“*>&craignanslcsIoix,d’autantqu’iIsontàpcrdre,s’abfticnncntdc 

^ entteles  amis  : joinél:,  que  c’eft  vnc  forceprompte , Ce  qui  cd:  en  moins 

de  nen  alicmblcc,-cc  qui  tient  en  bride  ceux  qui  voudroient  entreprendre  d’enua- 
hir,8e  fourrager  le  Koyaume,ou  y cfmouuoirfeditions.  Ce  troubles.  L’ordonnan- 
cearrcltecauronfcilà  MSdrid,contcnoit,  que  Ceux  qui  feroient  propres  à portée^ 

armcs,donnafTent  leurs  noms,  Ce  fcfifrcntcnrooler  parcenains  Commiffairesde- 

putcz,Ce  qu  ilsjouyroient  dep[uficurs  exemptionsde  tailles,  gabelles,  logis, Ce  au- 
wes  charges  accoulbimeis  eftrc  impofecs.  Ce  leuces  fut  lepcuplc,  aufqucls  feroient 
baillez  Capitaines,  oflSeiers,  trompettes,  tabourins.  Ce  fifres,  payez  desdeniers  du 
Roy  iEuflcntàsarmer,  Ce  cquipper, félon  qu’il  lcurfcroittnjoind,Cefctrouuer 
tom  jes  Dimanches  pour  faire  leurs  monftrcs,3e  reueucs  dcujnile  peuple.  L’Ediéf 
publie  par  les  vill«  de  CÏIlillc,  fut  rcc^Ce  trouue  bon,  aucc  grand’  joycau  cora- 
menccincnt:  de  forte,  qu’en  moins  Wricn  furent  entooicz  plus  de  trente  mille  , 
hommes, eltiraant  chacun quec'clloitvhcvoycaifee  pour  paruenit  audegré  ^ 
noblclK^Ceàla  vcritéonn’culffccudefirerchoféplu5vtilc,nyplus  plaifàntercat 
Exircict  itt  la  jcuncnc  qui  le  corrompt  par  oyhucte,Ces’addonncaux  viccs,Ce  voluptezdâna- 
°^“>*^^*^®'^^cafionsaddonnoitàjoiicrdcsarmcs,picqucrchcuaux,àfautcr,cou- 
ritirSt  U >«-  rir>nagcr,Ce  autres  telles  occupationfqui  leur  elloicnt  ordônccs.  Ce  baillées  en  dif- 
u'P  n P”  fieperimentez  Capitaines,  Ce  élloit  fpeaaelc  beau , Ce  aggrea- 

ble,l  ordonnanccdcgensbicnarmc^marehans,Ce  tournoyans  par  bonne  mefu- 
re.  Ce  addreffo,  dont  le  Cardinal  Ximcncs  acquit  loz  de  lage , Ce  prudcnt'gouuet- 
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neuf,  me  fines  à 1 cndroidl  des  Rois , & Princes  cftrangers , eftimans , comme  il  eft 
vray,  qu'il  n'y  a force  pareille  à ccftc-cy , quand  elle  eft  modérée  aucc  bonne  lufti» 
ce, melmeau commencement,  & moyennant faquclle grandes, icpopuleulcsna- 
tionsfclifcnt  auoirefté  à peu  de  peine  vaincues,  &fubiuguccs  par  oien  petitspo- 
tentats.  OrdecctEdiift  furent  tant  rcandalircz.lcs  feditieui*  &gensdcfireu«(lc 
chofes  nouucllcs  en  Efpagnc,  qu’on  n’euft  ouy  qucm«rmures,&  raedifanccs  con- 
tre leCardinal  Ximcnes,detous  côftcz:  Aquoy  terfd  ccftcgcndarrntric  J quelle  Afurmims 
nouuellc  ÿtade  d’armes  nous  arajine  ce  Cardinal ’lu'y  fcmbloit  il  que  l’Éfpaghc 
fuft  par  trop  pai(ible?a-il  porte  enuie  à noftre  repos?  il  ne  falloir  auttechofeen  juti,  ;««/> 
l’aTîIcncedu  Roy,{inon  qu  il  armaft  la  populace,ahn  de  la  rendre  plus  inforente,  Je 
l'authorilaft  à l’euerfion.  Je  ruine  de  la  nôblertc  ; que  cet  homme  opiniaftte.  Je  qui 
ne  trouue  bon  que  fon  confeil , aduife  bien  ce  qu'il  fait , Je  de  quelle  confequcncc 
c'el^dc  mettre  les  armes , Je  la  force  és  mains  de  la  racaille , en  vne  nation  u fiere,  * 
dont  il  verra  fortir  tant  de  troubles.  Je  raifeits,  qu’il  fera  bien  empefehé , voire  luy 
fera  impollible  de  les  appaifer.  Difoienrtjutre  ce , que  c’elloit  le  vray  moyen  pour 
rendreles  bonnes  villes  defertes,ôe  dépeuplées,  Je  y delbaucher  lesactilàns.  Je  gens 
de  mcftier,lefquelslaiftans  leurs  boutiqffcJ,  Je  artifices,  ne  penferoient  plus  à autre 
chofc,qu’àfairclesbraues,fcpourmencrcommc  Gentilshommes,  Je  s'addonner 
à toute  infolcncc,  Je  cxcez , dont  aduiendroit  que  les  villes,  dégarnies  des  choies 
ncceftàircs  à la  vie  humaine,  fcroient  peu  à peu  réduites  à dilette.  Je  pauurcté, 
dont  elles  ne  pourroientrefoudrede  long- temps , quelque  diligence  quelesgens 
aduifez  y feeuftert  t vfer.  Par  ces  propos,  ou  femblablcs,  les  habitans  de  Leon  Bur-  . 
gos,Salamanca,Vledinadel  Canipo,Areualo, Madrigal, Olmedo,Je  prefquetou- 
tes  les  villes  qui  eftoient  outre  les  monts,  fc  prirentà  empcfcher  que  I Edià  n’euft 
lieu.  Je  ne  fuit  exécuté  en  leurs  rcftbrts  : mais  celle  qui  fi  t plus  dt  reli  ftance , Je  plus 
s'oppofa  aux  mandemens  du  Cardinal , fut  la  ville  de  V aiftedolit , où  les  Commif- 
Ctires  enuoyez  pourfairc  IcJenroolcmcns , furent  outragez.  Je  misprifonniers  : Je 
comme  vne  faute  attire  rauttc,fe  mitent  en  armes.  Je  en  defenfe  contre  [e  Cardinal 
• Ximenes  ,ainli  que  contre  vn  ennemy , fecoüans  le  joug  de  fescommandemens, 

Je  luy  refiftans,comme  àl’oppreflcurdc  leur  liberté,  inucntcur.  Je  introduûeur, 
par  force.  Je  violence,de  cholunouuelles,  Je  nSn  accouftumees:  Dcfqucllcscho- 
fes  fut  incontinentaduerty  le  Cardin#,pat  ceux  qui  en  celle  ville  tenoient  fon  par- 
ty,  Jif qui  à cefte  occafion  fouftroiôit  plufieurs  indignitez.  A entreprendreces  def- 
ordres.  Je  rebellions,  donnerenroccafion  les  mauuaifes  inttlligencesqui  eftoient 
entre  leCardinal,  Je  D.AntqincdeRojasEuefqucdeGranade,  chef  du  Confeil 
Royal,Jequclqu'autresconfcillcrs,cnncmis,Jeenuicuxd'iceluy,lcfquelsfcmoient 
fecrettemerit  que  telles  ordpnnanccs  n'eftoient  approuuees  par  le  con^il,ainspu- 
res  inuentions  forftins  de  la  ccruelle  du  fcul  Cardinal  : le  tcfmoignage  dcfquels,  • 
comme  degensqui  tenoient  rang  ésalfaircs  du  Royaumc,cftoit  de  très-grand 
poids  enuers  les  peuples.  Je  feruit  de  grand  argument  du  mal-  heur  que  porte  la  di-^‘»'>« 
uifion  des confeillcrs  en  vntftat.-à  quoy  il  fauwdiouftet les nienees des  grands  Sei-^’^^*"^ 
gneursdecellecontree,  accouftumez  d’y  faire  les  Rois,  donc  Icmoyen  Icurcftoit  ■ 

recrenche  par  cefte  ordonnance , à leur  gjrand  regret.  Ceux  qui  plus  incitèrent  les 
habitansdcV^illedolitàfe  rebeller,  furent  l’ Admirai  de  CaftillcjJel’Euefqued'A- 
fturia:  car  l'Admiral  ayant  grande  autorité,  Jedroiiftshcrcditaircsaugouueme- 
ment  delà  villc,venans  de  main  en  main  dcsHcnriqucs  fes  prcdcccflêurs, ores  qu’il 
fuftamy  intimcduCardinal,desqu’il  entenditàMadrid  qu’on  vouloitpradiquer^'^j^^'' 
cét  EdiiftàVaillcdolit,  dit  tout  Jiaut,  qu’il  nelepcrraetttoitiamaii:  Je  niifantplus/,!,,^,^,^',. 
decomptede  fon  inteteft  particulier, quedel’amitiéduCatdinal,  partit,  Jes'en  ■ 
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vint  à V ailIedoIit,où  il  conuoqua  fcs  frcres,  parcns,tc  amis,  & cfmcuc,  p r f(3n  cie 
^itj  vn  chacun  às’y  oppofcr.  L’Euefquc  qui  auoit  cfté  prcccptcul- , & gouucmcur 
dcl’lnfancO.Fcrainand,voyanfqucparlaciiligcnct,  &foin  du  Cardinal,  il  ne 
pouuoit  rien  attraper , le  fafeha , 6c  de  Ton  colle  mit  de  l'huyleà  cet  embraferoent, 
lui  courut  par  les  (TitczdcBurgos,  Leon,  6c  autres,  dequoy  le  Cardinal  Ximenes 
;e  trouua  en  grade  peinercaf  ores  qu’il  cuti  tout  le  pais  deçà  les  môts,aflâuoir,rAn- 
daluIie,T oledc,Murcia,6c  chcorcs  au  delà  IcsCitez  de  Zamorc,T oro,Auib,Sc  au-  ' 
très  alTez  obcyilàn  tes,  h luy  fem  bloit  il  chofe  dure , de  mettre  la  main  ^a  force,  6c 
doutoic que  la  contumace  de  ceux  de  VaiUcdoTic,6c  Burgos  n’empefenaft  les  au- 
tres de  {lerfeuereriparquoy  il  femità  procéder  enuers  ccsrcucfchcsauec  toute  la 
douceur  qu’il  peut,  les  admonellant,  c^ue  s’ils  auoient  quelques  priuileges anciens, 
qui  les  exemptall  de  telles  charges,qu  ils  les  produiIiIIent,&  que  droiâ  leur  feroit 
* nitimais  eux  rou(lcnu{,6c  pouifez  par  la  fàoeur  desgrands  Seigneurs  leurs  vosfins, 

nefcfouciercntdetouccequeleCarflinal  leur  failoit  cntcndreamiablement,  6c 
refpondircnt , que  tant  qu’ils  auroient  clprit , 6c  vie , ils  defendroient  leur  libctté, 
contrcfamanifcllc  tyrannie,  jufqj’à  ce  que  leur  Roy  D.CharlcsvicndroitenEf- 
pagne.  Ces  düFcrcns  durèrent  julqu'ài'imfuiuant:  car  le  Cardinal  ne  voulut  pro- 
céder en  cet  affaireàla  rigueur, qu'il  n’euft  premièrement  nouuellesdu  Roy, lequel 
iladuertit  particulièrement  dccc  qu'il  auoit  fait,  6c  des  caufesqui  l’auoifnt  meu  à 
drefler  celle  gendarmerie,  ôc  l’olicita  Diego  LoptssfAjala,  {on  agent  en  Cour, 

• qu'il  pourfuiuill  les  lettres  patcntes,du  pouuoir  qu'il  de  firoit  luy  cUrc  côhrme'iau- 
trement, qu'il  cftoit  nccciTairc,  pour  fon  honneur,  de  quitter  cefte  charge, à caufe 
' des  grandes  difEcultcz,6crc{illanccs  qu'on  luy  brairoit:6cpourse  qu'il  fçauoit  que 

les  rebelles  auoient  enuoye  au  Roy,  6c  à Moidieur  de  Cheures  des  Ambaifades,  6c 
meirages,quiAoient  abbreuuez  leutsaurcillcsdc  plulieurs calomnies, accufàjvs 
ces  légions,  6c  compagnies,  par  luy  ordonnées,  d'inhnics  concuihons , 6c  pillerics, 
6c  remonftrahsqu'iln’yauoitcharge  plus  impottablfe,  ny  moins  nccefl'airc,quc 
celle-  là,inuyenuoya  mémoires,  6c  in{lruiSlions,pourrcmoii(lrerle  contraire,  6c 
que  c’ciloit  le  feul  moyen  que  les  Rois  prcdecclfeurs  auoient  obfetué,  5c  mainte» 
nu  pour  fe  faire  obeyr,  depuis  les  Gots,  jufqu'au  Roy  Henry  IV.  quiauoit  vne 
groife  garde  ordinaire  entretenu?  de  gens  dc  cncual,  laquelle  apres  l'auoit  calTeejà 
h perfuahon  d'aucuns , ou  pour  là  ncgligllice,  6c  imprudence , il  fettouua  depuis 
es  troubles,  5c  miferesqui  font  racomptees  és*hi{loires  d'iceluy.  Partant, îjuc  le 
temps,6c  les  occalïons  requerans  feinblable  remcde,pour  renger  plufieurs  des  plus 

Îrrandsàl'obferuationdesloix,  ilauoitreuocque',  &reprisccremcdetrcs  necef- 
aire,  auec  lequel  il  entendoit  luyconfctuer  le  Royaume  de  fesayeuls  entier, 6c 
paihble, 6c fans  frate,  ny  charge" de  fes  finances.  Accjlecaufc  fupp'lia  leRo)  de 
• n’cfcouterles  calomnies,  5c  faux  ;apporcs  de  fes  enuieux,  6c  aduerfaircs,  qui  nede- 

(ïroient  que  troubles,  puisqu’il  auoit  tant  de  bonnes  efpreuuesdefa  fidelité,  6c 
^ bonne  all'eélion  : 6c  qu’il  luy  plull  eferire  lettres  aigres , 6c  {i  poignantes  aux  villes 
qui  ne  vouloient  obeyr , qu’ elles  eulTcnt  occafion  de  Ituenir  à leur  deuoir , pelant 
bien  l’importance  d’vnc  contumace,  ou  rébellion , qui  ne  peut  eftre  legere  mefmes 
CS  chofes  légères  ; 8c  pour  ce  que  dcpi^s  la  guerre  de  Granade  l’Efpagnc  fc  troa- 
uoitairezdcÿourucuéd’armcs, qu'il  cftoit'befoind'enuoycr  de  Fjaiidres,  8c pays 
circonuodms,  grande  quantité  de  cotlclccs,  d'arquebuzes , picques , 6c  autreslbr- 
tes  de  ballons:  ce  qui  fut  fidèlement, 6c  diligemment  poutfuiuy  par  Diego  Lopes, 
jiaiii*Câr.  jcfâuotablcmcntoélroyé,  ôc  expédié  pat  le  Roy:  de  manière,  qu’à  la  venue  des 
ItttTM  d'iceluy  en  Efpjgnc,  les  Vailledolitains,  6c  autres  voyans  que  le  confeil 
du  Cardiiul  clloicapprouuc  par  le  Prince , ferengercntàla  dcuéobc'ilTance,  pofo 
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ïenc  l«  atmes,&  ceffercnt  les  mentes  des  fiiaieuit.  A V ailledoüç  furent  ordonnez 
quatre  findics,ouptocureursdu  peuple.lcfquelsaffifteroiétau  cônfcil , & fe  poM- 
roient  oppofcr  \ tous  les  deaets,&  rcfolutions  qtfpn  voudroit  faire  au  ^ludice 
du  R.OV  oudeiaRepublique,&où  on  Voudroit  pafTct  outre,  en  aduemroicntle 
Roy  Gela  fembla  «pedient.&neceffaircauX  Vailledolitaîqs.dontles  principaux 
cttoicnt  par  trop  addonnez  , & obUgez  à l’Admiral , & au  Comte  de  Benauent. 

AiaTi  eut  fin  la  rébellion  decesvilles  contre  le  Cardinal,  lequel,  moyennant  ceS 
prouifions.fc  maintint  en  & charge , & autoritf.  Ces  ordomianccs  militaires  ont 

efté  de  noftteSéps  reprinfes,&  pra£Hquccs  pat  le  Roy  D.  Rhilippesij  .ayat  par  tou- 
tes les  villes  eftabli  bades,&  capitaines,  & concédé  immunKez  aux  loldats  d icelles: 

& pource  qu'en  vain  euft  pourueu  le  Cardinal  auxinconueniens  qui  pouuoient 
aduinir  pat  terre, s'il  nafleutoit  le  Royaume  du  codé  delà  mer,  il  adioufta  aux 
galères  vieilles  qu’il  ttouqa  en  Efpâgne,  vingt  nouujlles , qui  furent  confttuiaes, 

& équipées auxdelèensdcs  peuples  habitants  aux  régions  maritimes,  foi»  pte- 
rexte,  flccoulcutdclcsdcfcndtedes  incurfions,  & furptifes  des  Maures,  Turcs, 
pvrates,  & cfcumturs  de  met  : ce  qui  fucceda  à fon  honneur , car  toft  apres  qu  el  es 

Furcntenpoina,l’armeed'EfpagncpntfixgâIeresTutqutfques,auecroorralite 

de  pliÀüï  cents  Turcs,  & les  tcmolqua  à Alicant.  Ce  Cardinal  n'oubliant  tien 
quipcûll  fctuitàl'vtilitc publique, rcpatoit,&  reedifioit  les  forts, & moftuments  Uj 

publics.quialloicnt  en  ruine,  entre  lefquelseft  l'Atarazaiia,ou  atcenal  de  Scuil^.  ^ 

La  diliccnceduqucl  pcnaraiufqu’auxifles,3:  terres  Occidentaleis,ûu  pat  uçiete,w,^t 
& prudente  indidlrie,  les  infulait CS  commencèrent  à goufter  quelque  liberté.  A-  >“ 

lotstcfidoitenîa  villcde  Madrid  D.Diego  Cblomt  Admitaldeslndcs,quiau<vt 
cftétappelléenEfpagüe,  parlcfcuRoy  D.Fetdinand,à  caufe  des  quereUes  qui 
cftoicntcticteluy,5c  aucunsdeceuxquiauctientchargcs,  {c  coromandemens  aux 
lndcs,Sc  de  pluficuts  plaimacs,&  aceufations  formees.pat  ^nuieux,  contre  luy. 
Apresledccczdu  R,oy,3  folicitoit  le  Cardinal  Ximenes  , tegetit  ,de  cognoiftte  de 
fes  affaires, 8c  luy  permettre  qu  il  lift  fa  charge'parquoy  il  fut  d aduis  d enuoy eun- 
fotmerfut cesdiffctcnts.Bc  qucrcllcsaux lndcs,quclquesgcntsde  bien,  Scdefça- 
uoir,8cchoifitpourccteffcâdcuxfretcsdc  l'ordre  de  S.  lerofrae:  alUuoir,  hete  it 
LoysdcFiguctoa.Pricurdu  MonaftetedclaMejqradad‘Olmedo,8c  frere  Alton- 

fedcS.leanPricutd’ûttcgadeBurgoi.aufquelsiladioignit  Bernardin  Mania- ihàii 
nedo,8clcutdbnnadiiy:gedcp3ffctcn  l'ifle  de  S.Dominiqtie,ouEfparaole,  8c 
illec  aucc  toute  diligcnce.informer  fur  les  eicez,8c  maluetutionsd'vn  chacun,  8c 

mcfmcsfurlcsqu«eUcsd'entrel’Adralral,8clesEfpignols,8cscnqucritdctoutes 

chofcsquHbntvtilcSi  Scexpedicntesau  gouucmemcnt  public,  8c  fp«ialement  ^ 

au  tcpos,&:  bon  traiiS'cmcnt  des  naturels  Indicns,lcfqucl$  pour  lori  eftoient  op- 
ptcllczdcdurcfcruic«dc,lcilr  recommandant  fur  tout  rinftruûion  de  ce  peuple 
en  la  Religion.  Apres  il  ordonna  qu' Alfonfe  Suafes  les  fuiutoit  pour  PtcfideM.de 
laiuftice,homracfïauantendroi(ft,8c  vemieux.  Les  Pteresarriuez  en  l'ifle,  j:o_m- 
mencctcntà  exercer  leur  charge  fort  diligemment,  8c  auec  prudence.  & réglèrent 
pluficuts  chofcs,dont  cefte  cy  cft  mémorable  ; Le  Roy  Ferdinand  dchinift  auoit 
. , Mtibüc  lej infulaitcs,8c  Indiensà certains capitaines.ôc autres  Efpagnols  qui s’e, 
flioicntemploycz  en  ces  defcouuertcs,  8c  conqueftes,  comtne  pour  cri  auoit  le 
• foin,  8c  dcfenfe,ainfi  que  feigneurs  de  leurs  vaffaux,  8c  fubieéb,  ,ûc  pour  celte 
raifon  eftoient  appeliez  comraandataircs,  à caufe  que  ces  pauutes  Indiens  leur 
- -eftoient  rccommandcz-'dc  ccux-cy',  pluficuts  ay  ans  abandonné  les  liides  eftoient  -• 
icuenus  cnEfpagnc,8cy  teCdoicn:,aufquclslesperes  refeindans  l’Ediâ:  du  Roy 
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FerdmandjofteieBt  tous  lents  va(Taux,&  fubicAs , dilàne , qu'il  n’cfloic  pis  rairoii- 
nable  que  les  abfcnts  viuants  en  oifîueré,  &:  délice  $,  ioUiiTcm  des  fruiâs  deus  à Ig 
vcrtude'ceux  qui  aucc  tant  de  dangers  nauiecans  le  Ipacicux  Océan,  fuoicnrpe'r-  v ; 

EetuellenaentIouslesanïics,pourcftcndrcTEmpircdc!aCoUronncd‘Erpa^ne,Si: 

. religion;  parquoy  les  Inluiairesfufcntparcuxdiuirczauxvicilstouiiirsirlidans 
auic  (ndesifelon  le mcricci& d^nicé d'vn chacun.  Alors eftitnoit-on  qucccs miFe- 
^ tables  Indiens  edoienc  par  droiâ;  de  gucrrc.cfclaues:  à raifon  dequoy  leurs  icJ- 
gncursIcsxraidloientcrucllcme'HCi  leur  failàns  lirer,  & porter  des  charges  ainli 
qu’à  cheuauxt  ou  afnes,ce  qui  fcmbla  aux  peres  trcs-inhuinain, Sc  dufout eftrangc 
delà  pièce' Chreflicnnc;parquoy,  pour  aucunement  addoucirccqu'ils  nepou- 
uoicnc  du  tout  guérir  .ordonnèrent  que  ce  peuple  pour  lors  efpars  par  leschamps, 
&lieuxrauuagcs,Scdonc'onneten0itn6hpIus  de  compte  que  de  belles,  iaioic 
retiré  parles  villes, fie  bourgad|s,  fie  viuroienc  aucc.qqeique  forme  de  palicc,£e  de 
dtoiâ  munidpal.oflansà  leurs  rcigncutsccdegrandçauélotic^Se  puiHance  qu'ils  * 
pterendoient  furlcufvie,  fie  mort , Se  Icurdeclarans  qu’ils  en  deuoient  vfer  ainC 
que dcvadàux, fie nonenabufer  comme  de  ferfs.  Ainix  pènicrent  pouruoir  ces 
perescontre  la  tyrannie  des  gents  de  gucrrc.à  la  liberté  de  cepcuplc , fie  indicution 
d'tceIuy,oùiIscuccntgrandesdidîcultcz,  fie  débats,  comme  on  a ordinaiteKnt, 
quand  il  ed  quedion  d’abolir  quclqueperuerfe  coudumé, tellement  que  iÿr  fain- 
fte diligence caufapuisaprcsvn très  mauuaiseftcél,p3t  la  mçfcnancetédesEfpa- 
gnols,lcfquelsvoyans.que  le mcfmc ordre  edoit  pourfuiuÿparlcsPerescs autres  • 
illcs,fie  lieux  de  ces  rcgions,oùfemblables  diuifionsî  fiedidributions  auoient  edé* 
adlgnees,  tant  pat  l’AdmiralCfclomb,  qu’autres  jcdimans  qu'aprés  ce  reglement 
iIçnviendroicd’aucrcs,rancqu’cnfinIcsIndiensferoiencmiscn  pleine  liberté, ils  - ^ 
fcdépicercnt  ccllement^querutclurgeansleurs  fubietds , fie,vallâux,de  trauauxim- 
. . porübIcs,ilsles£iif(M|ntriiccombcrrousIe  rai.t,&'Icsçoncraignoient  de  (nourir.  / 
"Jbtns!  On diétqueparl’inaluriedeccs  Peres lcronimitains,l’arftlctucr,Sc  affiner lefuc-. 
cr^tgranderacntaccreu,fieannobli,fi:pource  Furent  Fort  honnorez,  fie  aimez 
enEfpagnc,commeauteurs,8e  inuenteursde  pluneurschofcsvtilcs.  Aduint  ’cnce 
temps  qu'aucuns,fans  le  fccu  du  Cardinal  Xirhencs,impetrcrent  du  Rqy  Cliarlei, 
en  Flandres,  permiflion  de  mener  aux  Indes  enuiron  quatre  ccnt^cfclauesde  ce  * 
peuple  noir  d'Ethiopie, que  les  Portugoisauoient  de  coudi^c  .de  mener  en  Efpa-i^<  • 
gne,  fous  couleur  i^uêl'artidce  de  cirer,  fie  accoudrer  les  ^ccres  requerqit  vn  la-.., 
ocurForefieroide,  a quoy  nepouuoientfatisfaircleslafi.hcscorps  dcs.Indicns;ce  . 
qu’edanc  feeu  parle  Cardinal , aducrcit  incontinent  le  Roy  du  danger  qu’il  pre-  . 
uoyoitencclaicarcesnoir^fotnpourle  plusgcntsrobudçs.Se  courageux , fie  ad-  r 
AVr,  T.-  aux  armes.  Se  à la  guerre;  partant  le  fupplioitde  coÆdçtcr  quelle  matière 

ihifuét  defeditionceuxquiauoicntimpctrédeluyccconcéportoi^t  entrclepcuple  In- 

dicn.fimple, fierude, lequel, fansdoutc,apprcDdtoitd’iceuxàcdtcaudadeux,Se  i 

guctrier,pourferebellerpuis  apres  contre  IcsEfpagnoIs.'  Ce  Confcjjfut  mclprisc 
parIcRoy,oupIudodp3rmonricutde  Cheurcs,quilcgouucmoic,cdimantque  » 
le  Cardinal  ne  blafmoit  point  tant  ce  traffique  d’efclaues,  pour  le  profit  de  la  Rc- , 
publique,quepourcequcluy  edantgouucnicurd'Elpagnc  ,’illuyfcnpbl9ir  qu’on 
ne  deuoit  point  permettre  celà,fans  Ion  deu  : mais  on  cogrieut  apres , par  l’cuenc-,: , 
mcnc,combicn  prudent  edoit  Icconleil  du  Cardinal, car  l’an  ijii.  parlaconiura-  - 
tiondcquatantcdeceselclauesnoirsjils’cfmcutvncgucrrçfctuilc  en  l’illc  Elpi-' 

• gnoIe,qui  futàgrande  difi^culté  edeinâe,parla  vtttu,fie  diligence  de  Mclcliiordo- 
Cadto,fie  François d’ Auila,  habitans  en  icelle. 
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Le  gouuemcnlcntdcCaftilIcn’tftoicpascncor  bicn>flcuiédc  tfôublesi^cBnd  ^ 
on  eut  nouucllcs  <]uc  !c  Roy  deNauartc  Ican  d'Albrct  venait,  auccgrahdc  y 
arnicedc  François, pour  le  recouurcmcnt  de  fon  Royaume:  decjuoy  le  Cardinal 
fctrouuacn  peine,  n’ayant  forces  encores  TufElànces  pourafTcurcr  tant  d’alfaitcs; 

& fçaciiant  bien  que  IcViceroy  de  Nauatre  D.Fedetic  d'Acugna  n’elfoit  pas  pour- 
ueu  comme  il  failloit  ; parquoy,  pat  l’aduis,  & à la  requcRedesgnindsrcigncuts,  il 
cdablitàladefenlcdcccRoyaumeO. Antonio  Manriquede  Lara,  fils  Je  U.  Pc- 
droDücdcNagcra, lequel  de  bonne  volontcofttoitdeprcndtcccftc  cliarge-en 
temps  fidangereux*,  & qui  auok  fes  terres  voifin  es  à Nauarre,  J'où  il  pouuoit  tirer 
prompt  lecours  en  tout  eueneracnt:&eft  renommée  continuée  demain  enmain, 
qu’il  fut  propose  au  Gonfcil  de  Callille,  non  feulement  de  démanteler  toutes  les 
villej,  & fortes  places  du  Roiaurac,  à caufe  des  cfmeuccs  qui  s’efleuoient  en  C' 
temps  en  Nauarte,mais  aulll  de  laiiTct  tqÿtcla  terre  en  friche,  pour  feruir  de  padu- 
resauxtrpuppeaux:lcsdcmancellcmenscurent  depuis  lieu, n^is^uantala  dclola- 
tion  des  champs, cela  feroblachore  trop  inhumaine.  Le  Connedable  deCadillc  D. 

Inigo  FernâdcsJeVelafco  ennemi  inucterif  du  pucdeNagcra,elIâya^'cmpelchcr 
quele(ilsd‘iccluyallaUencegouucrncment,c6meceluyquiauoicalIianccsparmy  , ' 

la  fa'ftion  de  Gtammont,&  craignoit  toufioutsla  ruyne  d’iccllc.-parquoy  il  fit  des 
ptotelbition',&:  autres  diligences  d’officcàl’enccntrc  dudecrctfur  ce  faiiR  aucô-  nnUrt  u 
rcil,paioù  furent  tellement  dilayccs  les  prouifions  qui  edoienc  requifesà  fi  fZ’jtm- 

dentperiljqucfiles  François eufient  vn  peupoufié  leur  aducnture,ils  rcfaifoient«4rrr<rc- 
facilement  maidres  de  Pampelone,& de  tout  le  Royaume.  _ ^ 

Or  leutarmee  entrant  lentement  parles  Pyrénées  du  codé  deMoya,  & llàna 
au  V al  de  Roncal,fut  arrcdee,Sc  dcsfaiûc  parla  diligence  du  Colonnel  Ferdinand 
Villa'ua  dePlaiCincc.’leMarcfchal  D. Pedro,  quienedoit  conduéleur,  & fon  fré- 
té Diego  Velez,&  autres  feigneurs  Nauarrois  , pri|is  fie  enüoycz  en  Cadille,  en  * 

' diuerfes  prifons,cepcndan  t que  le  Roy  lean  d’Albrct  combattoïc  le  charteau  de  S. 

I«an  aux  pieds  des  monts  Pyrénées , lequel  ayant  entendu  la  dcsfaiûe  de  fes  gens, 
s en  retourna  en  France, hors  de  toute  eipcrance  de  iamais  rccouurer  fon  Roiau- 
mc.  On  ficcourirbtuidqu’ilfuttrguucdansvncotFrc  du  bagage  du  Marefthal 
ptins;quc!qucslettres  du  Connedable  de  Nauarre  D.  Loys  de  Bcaumonr,fied'au;t 
ttesfcigneursNauarrois,àquiilrcmordoitdevoir  celle  ancienne.  Se  noble  cou- 
tonneabolie,  & reduiiteen  Prouincc.  Autres  difoient  que  la  Comteffe  fit  femme 
D-BriandeManriquefa-urduDuede  Nagera, efleu  Viçeroj  de  Nauarre, ayant  * 
defeouOert  CCS  menées,  par  certains;  papiers  qui  luy  edoienc  paruenus  entre  les  , " 

mains, en  aduertit  le  Cardinal  Ximenes,lcquclmand»au  Viccroy  D.Fcdericd'A-* 
eugna  de  fc  faifit  de  la  pcrfônne  du  Cpnnr^ablc  de  Nauarre;  tpafs  ainfi  quclc  Ca- 
pitaine Picartoluy  vouIuC|uettrcles  rnaiiisdcflus.iUefauua, fie  fc tint  fur  fes  gat-  . 
.dcs.iufqu'àlavcnuëduDucdc  Nagerafon  beau-frere,  Vicctoy,  fie  gouuerncur. 
au  Royaumc.-àccdccaufclaCamtclTcfa£framen’ofaoncqucs  ppjs  fetrouuct  en 
fa  compagnie.  ' 'w-.  ' ^ 

Üredans.parladcsfaidcdcrarrace^rançoife,  les  afiàircsdç  Nauatre  ch  edat  D,m,utiSi 
adcivc.pouc  Cadille,  le  Cardinal  fit  commencer  les  dcmolittonsdcsfortcredes  ^ Jrmm- 
partoiitlç Royauhae.àlafolicitatiori.dfparlc  Confcil-duÇojpnnçl  Vüalua, ou 
bien  pourcc  que  défia  il  s’edoit  mis  cela  en  tede  ; ce  que  ccux.qui  Ç>nt  venus  apres  tume  de 
luyoni  trouuc  vtile.ficprofirablc.-cariledccrtain  raucIcsNduarroisncpouuotcnt 
oublicrleurs  Rois proprictaircs,&:  légitimes;  Sc  nefaut douter  que  fi  Icsfotcctcf- 
fcsfulTcnt  demeurées  en  cdat,qu’ilsn’cuircntet4  courage,  fie  cherché  occafion  de 
fe  rebeller,  mais  fc  voyant  defnuez  de  tcttaiftes,ils  fc  font  contenus  : ioinid  qu’ea 

t iü)  ' ' 
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ccËüiântle Cardinal voûlutcrpargncrvnc  grande dcfpcncc  qu’il  lûy  eufl;  çonue- 
nu&irecncretcniràantdegatniloBS,  comme  il  clloit  neceflâire  en  vn  Royau- 
ménouaellemeacconquû.Tommecoucfutdemantelé,&  abbacu,  excepté  lad< 
tédePàmpeIone,lecha(lcaud’£(Iclle,&  les  villes  de  Lombiec,&  du  Pont  d&la 
Royné.quc  le  Conneflable  O.  Loys.de  Beaumont  obtint  pour  quelque  temps,  de 
fon  beaa-frcte:le  chaficau  de  Marzillc,  lieu  fort  d’ailiete , & d'at  tilicc  fur  le  ficuue 
Arragon,efchappa  cefte  futié  par  la  vertu  de  D.  Anne  de  Velafco  Marquife  de  Fal- 

* 12s,  laquellebaudalepontleuisauxcomroidàircsdcputezàfcs  demolitiôs,dilànc 

. quelle  garderait  bien  la  placeiufqu'àlavenuëduRoy  Clurlas , & les  cmpelcha. 

Entres  autres  édifices  qui  tombèrent  pat  ceflecalamité,le  Côuent  de  fàinU  Fran- 
^ ^ çoisd'Olite,lieuancien,&:rcùcté,futgrandemcntregrctté.  Lamort  du  Colon- 

acl  yilaluacnlùiuitbiento(Iapccs,roupçonnéauoirelIc  aduancee  patlcConne' 
D.Loys  de  Beaumont,  lequelle  rencontrant  près  de  (à  maifon  de  Lerin , fur 
ViitiH»  lechemind'EftcUe,i’inuitaàfoupperauec  luy,oùon  creutqu'il  luy  fit  bailler  du 

poifon , dont  il  mourut  auffi  toft  qu'il  fût  arriuéà  Eftellc;  ce  futpout  la  haine  qu’il 
auoitacquifsenuets  tous  les  Nauarrois,pourauoircf1é  l'inflrument  des  demoli- 
nUct  dt  tions,&  démantèlements  des  forteteflis  de  Nauarre.  Le.Roy  leand’Albret  mou- 
Ndium.  rut  auffi  cet  an  1517.  d’ennuy, voyant  fcsafraircsdcfcfpcrecs, fit  futenfeueli, patTot- 

* raededcpoft,enl'EgIifeCathedtalcdeLcffarenBearn,carilauoitotdonnc  d’c.* 
ItAi  Rre  enfeueli  en  la  grande  Eglife  de  fainâe  Marie  de  Pampelone  ; fà  mort  aduint 

“tUrntlr  vingtioutsaprcsqu'ilfûtdcfpoüillcde  fonRoyaume.  Les 

, cflatsduColomicl  Vilalua  furent  confirmez  à fon  fils,  par  l’interceflion  du  Car- 

dinal Ximenes,lcqueldonnoitcct  vtile  confeil  au  Roy , de  bailler  les  fgruiuances 
dcseflats  auxenfantsdcceuxquimpuroientàfonferuicetcoromevn  fort  cfguil- 
lonàbien,Scfidclcmentverrcr  en  leurs  charges;  toutesfoisil  ne  fut  poinid'ad- 
uis  de  luy  bailler  l’cftat  de  Colonnel^qu’auoit  eu  fon  pcrc  , & eftoit  d’opinion 
. cUmt  quefes  grands  pouuoits,&  commandemens  fur  plufieurs  hommes  deuoient  cflre 
rciettez  désarmées, comraeraaticrcsdcconfufion , Sc  defordre  ; cftant,  difoit.^, 
rhofe  naturelle,  & ttes-necelTaire , que  tous  regardafTcnt  à vn  fcul  chef.Le  Colon- 
0u4iiitt.  nol  Vilalua  efloit  homme  vaillant,&  prompràla  main , &;  d’efprit  vif,&:  aigu,mi- 
éù,  c«wgnanime,ôebonguerticrcntoutcsoccafions,&commeparfcsvettus  on  lecom- 
r,U!tfd.  pafpit  ^ yj,  autre  Hannibal,accroifroit  encor  fa  faueur  l'impcrfcdion  du  corps,  car 
ilcfloitborgneainfiqu'Hannibal.  La  RoyneCathcrinefurucfcutà  fon  mary  en- 

• j^nSeU  uironhuiiamois,& ordonna  par  fon  teftament,  que  fon  corps  fuft  enfeueli  en 
rWw  i^l’EglifcCathedralcdefàinébeMariedç  Pampelone, pour conferner fon  dsoiûau 
Ntntm.  RoyaumedcNauarre.hifTanthericicrd'iceluyfonfilsHcnry  d’Albret;  elle  mou- 

rutaumont  de  Marfan  , aageede  qu,jgante  feptans.  & fut  déposé  fon  corps  à 
• LcfcarenBcarn.aijprcsdcfonraary.  Alors  eflpit  Henty  d’Albret  aagé  de  qua- 
torze ans , & s’intitula,  Roy  de  Nagarrç;  le  Viceroy  duquel  Royaume  ht, dés  qu’il, 
entra enfon gouuerncmcnt,afrcrobleilesefb)tsà  Pampelone,  fcprefler le  fermée 
auRoy  Chariesd’Aufttiche,&àlaRoyneD.Icanefamcre.M'urantaulfi  iceluy,  de 
leur  part,&  pat  forme  l'obferuation  des  priuilegesdupays.  Et  poutee  qu'à  caufe 
. des &âions,crquclles ce Ropume eftoit d’anciennete' diuisé,  onauoit  accopftu- 

• méd'ellitelcConfcil,ou  Cour  de  iuftice 9e  pareil  nombre  de  chacune  des  parts 
, Gramraontoife,&Beaumomï>ifè,lcPtefidentduquelConfeilcftanctflcuaufbrt 

PrilUint  del'vnedes&iftions,fouloitvolontietslepartycontraite,le Cardinalfiten  forte 
l 'ihZ^tr  queTordreeftablypteraietcmentpat  leRoy  lean  d’Albret, & continué  parleRoy 
. "‘f””'  2 D. Ferdinand, fut  fuiuy.afTauoir,de  leur  bailler  vnPrcfidcnt  cftranger,nonobnant 
quelcsNauarroisfohciKfTcntenlaCoutduRoyen  Flandre, pour  teuocquet  en 


LIVRE  VINGT-SIXIESME,  ,i,t 

vfâge  1 ancienne  couftume.  Il  oftapareilicmentlegouuernement  de  PaiTipeloneà 
vn  Arragonois, nomme  Ferrera, fie  y miA^nCalliIlan,ayaift  rcmonUréau  Koy  que 
les Arragoni~'"  ' ' ■ " ' ' ' - 3 


‘^^tAuarréappaifee,  s’efleuerenttroubIeauRoyaumedeGranade,àcaufedes  - 
i ^ droidls;&  lufticedel  A^mirauté.C*eft  vnordreenElj3agne,ainfiqn’en  plu-  .4 
fleurs  autres  Royaumes,  vieil,  & ancienjquc  l’AdmiraFa  la  charge  delà  colle  mari- 
ne,  & des  armees,  & guerres  nauales , & lufticeCiuile,  & criminelle  furies  gens 
demer,  tantmattelots,  paIIàgers,quefoldacs, partant  en  chacune  Prouineequi  iinfii- 

* 1®  nier»  & ou  il  y * ports , & abbord  de  nauires,  &:  commerce,  il  a fes  uc- 

ges, & luges, corameàScuile& Malaga,&autresfcmblablcs,&fàidldrcfl'crfour- 
ches,  & autres  telles  marquesde  haute  luftice.Ceux  de  laCirti  deMalaga.du  temps 
duRo^i).  Ferdinand,  auoicntertaycplufleurs  fois  dçs’caanpterde  celle  lurifdi- 
âion,&  1 abolir  en  leur  ville, dilàns^uecelàne  Icruoitqu’àempcfcherla  iuHice,& 
donner  lieu  aux  gens  mal  viuantsd  éuader  lechalliment  mérité  : car  es  lieux  ijja- 
ritimes,  ou  arriuent  gens  de  diuets  endroidls,  ôc  fouuent  non  gucres  bien  morigi- 
nez , quand  quelqu  vn , pour  efime,  Sc  exccs.eH  tiré  en  Iuftice,il  demande  fon  ren- 
uoy  au  flcgeucl  Admirai , & le  plus  ibuuent  par  ces  déclinatoires  efehappe  les  pei- 
nes qui  li^  feroient  données  par  les  luges  Royaux.  Pailrillcmcnc  lesgarniibns  qui 
elloient  dilpofees  parles  colles  marines  abulbicnt  de  ces  chofes,  appellans  cantoU 
le flege Royal, tantoIll’Admiraucc.  Orn'ayanspeuobtenirdu  Roy  D.Fcrdinand 
là deilus aucune  prouiflon,  encétempsquele  Cardinal  gouucrnoit,  ilsenuoyc- 
renten  Flandre  demander  abolition  de  celle  lulliccau  Roy  Charles  d’Auflriche. 
Maiscomme  le  peuple  mis  vne  fois  en  appétit  n’a  aucune  patience,  ordre  ny 
moyen,  ces  Malaguins,  lins  attendre  larclponfe,chairerçnt  tumultuaircmcnt 
les  lygc*,&abbatirentlcsgibets,  & toute  autre  marque  de  l’Admiraute  en  leur 
ville,&rcirort;dcqooyl  Admi&lmajeurfcpIaignoitauCardinalXimencsrcgét, 

& a tout  le  confcil,  lequel  cuidant  par  remonflrances,  5c  menaces  de  paroles,  rc- 
frener  1 ardeur  de  ce  peuple,  eut  pour  rcljjonlè,  qu’ils  ne  fubiroient  aucun  iuge-  im^Mitence  il» 
ment  des  difTcrentt  d entr  eux  & l’Admiral , que  le  Roy  Charles  leur  fouucrain 
SeigneurnefiillarriucenEfpagne:5c  voulansdcfàidlfe maintenir  en  celle  opi- 
nion , contre  toute  force  qu  on  leur^oudroit  faire,  prirent  iesarmes,  Sc  mirent  fur  • 

les  tours,  & muraillcsde  la  ville  toutel’artilleriequ'ilsauoient,  5c  en  firent  vne  piè- 
ce de  memeilleufe  grandeur , par  la  contribution  de  tout  le  peuplc.où  ils  impriihc- 
rent  ce  mot  Latin,  MaUcitana  lihnatiidffèrtom.F.C.  c’elt  à dire , les  defenfeurs 
delà  hbertedesMalaguinsl’ontfait  Élire.  Enccftcrebdlion  fut  entretenu  ce  peu- 

plequelquetcmpsparaucunsdeleurscitoiens.aufquelslesStigneursFlamaiids, 
qmclloicntprcsdclapcribnnedu  Roy, eferiuoient  lettres,  5c  promettoientfa- 

ueur  : mais  le  Cardinal,  apres  auoir  vfede  tous  les  remedes  doux , 5c  pailiblts , leur 
enuoya  vne  armee  de  legionaires , ou  gens  d’ordonnance , félon  fon  itiftitution,  ^ 

dontnousauomcydcuantparlé.cnlaquelle  eftoientfu  mille  hommes  de  pied, 

5c  quatre  cens  cheuaux,condui<Æs  par  D.  Anto’niodelaCueua  : à ri^bndequoy 
les  Malaguins  perdans  courage,  fans  attendre  que  celle  gendarmerie  approchait 
plus  près  deux,  qu  Antequera , luy  firent  entendre  qu’ils  cfioientprelh  d’obeyr 
aux mandemensdu Cardinal  Xmicncs,luyenuoyans  deux  députez,  lefqucls'au 
nom  de  la  Cite , fupplicrentde  lesprendreà  inercy,  5c  s’abllenir  dufang  rD.  Auto-  • 
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nio  ayant  aduerd  le  Cardinal  de  la  fubmiilion  des  Malaguins,*eut  commande- 
menedccompoferlcs  tlFaircs auecdouÆur , & clcmcnce, & Icuraccordcr  coat  ce . 
que  faire  repourroie  ,fauf  l'honneur  & dignité  du  Roy,  cinq  des  principaux  au- 
teurs de  la  fedicion  furent  pendus,  aux  autres  fût  faid;  pardon  : defqucllcs  chofes  le 
Cardinal  aduifa  Iç  Roy,  luy  remonffrant  le  grand  dommage  qui  vicndroit  à l^e- 
publique^fifonconfeil  de  Flandres  dcsfàiloit  facilement  cequi  auroitefte  con- 
clu, Je  arrçftc , aucc  meure  deliberation  ,au  confcil  d’Efpagne  : le  fuppliant  cf,'aduU 
fer  en  cclààfon  autorité,  laquelle  clfoiccdnioinéfc  auec  rautoticé  Royale,  eflK 
mant  que  le  principal  fondement  du  repos  delà  république  confifte  en  la  bonne 
réputation  du  (îouucrneilr.  • 

Ducofté.deCaftillelean  VelafquedcCqcllatfuperintendant  des  finances,  fils 
du  Doâcur  Guttiere  Vclafqucs,c(Taya  de  retenirpar  force  le  chalfean  d’Areualo, 
lequel  lieu  la  ÇloineD.  Ilàbcl  femme  du  Roy  D.Iean  ij.auoic  eu  pour  habita^n,& 
en  auoitellé  baillé  la  garde,  commcaufiicicsatfaires  delaRoyne  vefûe,  au  Do-  * 
éfeur  Guttiere,ac  puhàfon  fils,apresledcce2d'iceluy  : maisfraichcmentleCardi- 
nal,  par  t'aduis  du  Roy  Charlcs,auoit  baillé  cefte  place,  cella  d'O  lmedo,(®rdrigaI, 
fie fainéfcMaricdcNicua, auec lcursreucnus,3laRoine  Germaine  vefûe  duRoy 
D.Ferdinand,poureniouyr,encfchange  de  trente  mille  ducats  détente  qucle 
Roy  fon  mary  luy  auoit  lailTc  par  fohtcflamét,à  prendre  fur  les  deniersRoyaux  de  • 
l'cftat  dcN aplesià  raifon  dequui  V clafquc  voyât  qu’il  cftoit  deietté  de  la  poiTeflion 
du  cliafteau  d'Areualo , qu’iî  s’elloit  imaginée  perpétuelle , & comnle  acquile,  olà 
entreprendre  de  la  retenir  par  force,  ellant  mcfhies  à ce  ilimulépat  D.  Marie  de 
Vclafco  là  femme,  pour  lors  autant  haïe  de  la  RoyncGcrmaine,qu’onrauoitvcu 
auparauant  aimee,&  fauorifee  d iccllcdoinâ  que  plulieurs  grands  Seigneurs  defi- 
rans  voir  Velafqueauance, ou  pour  amitié,  ou ‘par  alluncc  qu'il  euft  auec  eux,  éc 
portanspcud'ancâionà  la  Royne  Germaine,  luy  donnoient  courage  d'entre-  • 
prendre  ceft  excez,  & luy  promettoien; aide , & fecoursen  tout  cuenement  : mais 
ces  promclTcsfontle  plus  fouucnt  vaincs,âcfautiues,quandlcfouuerainmagi(ltat 
pourfuit  fon  droiéf,"craignant  chacun , quand  ce  vient  au  fait  de  tombenen  U pei- 
ne des  con  tumax  & rebelles.  Contre  ce  propos  3c  V clafquc,  le  Cardinal  vlà , à là 
manière  accoullumec,  de  remedes  pailiblcs , luy  fàilàns  clctire , par  le  Roy  lettres 
pleines  d'amitié,  & bencuolcnce;&  comme  cela  fcrui|f  depeu,  y adioulla  apres 
des  menaces  : mais  il  creullplullolf  fa  femme,  & les  pcrfuafioiis  de  l'Admiral,  du 
ConncRabie,  du  Comte  de  Benauent,  & du  Duc  de  l'Infantazgo,  & autres  emu- 
lateurs du  Cardinal,  dclquels  l'Admiral  monfiroit  lettres  fignecs  de  leurs  mains, 
promettansquefi  le  Cardinal  entteprenoit  chofe  aucune  contre  la  ville  d'Arcua- 
lo , ils  luy  enuoyeroient  fccouts  : partant  que  les  habirans  eulTent  bon  courage  à fe 
maintenu:  en  la  lurifdiéhon  Royale , A:  domainede  la  Couronne, pluftoft  que  tc- 
ccuoirvncfctnme  pour  Dame,  êc  Mailfrcllc,a{rcurcz  queleRoy  Charles  ellant 
aq  pays , nouucroit  bonne  leur  conilan^e , & otdonncroit  autrement  de  leurs  af- 
faires,Pat  ccschofeslesAfcualosanimez,  reietterent toute  exhortation.  S:  làlu- 
tairc  confcil  : parquoy  le  Cardinal  y enuoya  vn  Alcaydede  Cour , accompagné  de 
gcnfd’armcs,  pour  lesrenget  à leur  deuoir , lequel  lesayant  fommez  par  vn  trom- 
pette,d'obeyrauxeommandemens  du  Roy,  autrement  qu'il  procedetoit  contre 
eux  à toutyigucur,  ainfi  que  rebelles , & feroit  le  procès  a V clafquc , le  condam- 
nantcomraetraillre,laqucllcnotcpairctoit  en  toute  là  pollcritc,&  confifquc- 
rpic  les  biens  : Ces  fommations  réitérées  pat  certains  intctuallcs,  félon  le  llil  de  lu- 
fticc,  & aucc  fblcnnitcz,ac  ceremonies,  V clafquc  voyant  que  l'Admiral , ny  les  au- 
tres Seigneurs,  quiluyauoicntprçmisrantd'aflillancc,  ncfebougeoientpourle 
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défendre , penfa  qu’il  valloic  mieux  ferendre  àl'Akayde,  que  d’attendre  la  rigueur 
desarmes, ny la  proccduredclufticc,partantil  liccntiales  foldacsdc  la  gamifon 
du  chaflcau,  lequel  &:  la  ville  furent  mis  en  la  puilIàncedel’Alçayde.  Velafquc, 
quelques  ioursapresaIlaàlaCour,&:  rcrcmit,&  foy,&:  fesaifaires  auplailirduCar- 
dinal  Ximenes, lequel  il  teceutbenignementluy  promit  touteaflillancc,&  faneur 
àl’endroiftdu  Roy , & le  confola  des  grandes  amiâions  qu’il  auoit  foulfcrccs,  & 
notammcntdelamortrecentedelôn  nlsaifné,  lefqucls  dcfplaifirs  leçonduirenc 
en  peu  de  ioursàla  fin  de  fa  vie  à Madrid,  combien  qu’aucuns  creuren  t , & dirent 
qu’il  y auoit  elle' empoifonne. 

Ces  chofes  Aploiûees  en  faneur  dcrautoricc  Royale,  par  IcCârdinal  Ximenes, 
il  trouua  bien  moyen  de  maintenir  les  Areualiens , & Almedois  en  leurs  priuile- 
ges,  Sclibertez,  Scerapcfcherqu’ilsnevinirentenlapuiflanccdelaRoyneGet- 
maine,àquiil  en  vouloir, fefentantmelprifédcUc,  & voyant  quelle  ùuonCoit  p^rvijudirr- 
le  party  de  l’Infant  D. Ferdinand , Sc  de  (es  Gouucrneurs  qui  luy  elloicnt  contrai- 
tes  : furquoy  il  efcriuitau  Roy  Charles,  en  Flandre,  luy  remonftrant, par  vieils,  fie 
noqueaux exemples,  dequelle  importance elloitàla  feurctc  de  Caltillc  qu'Are-  anrtfiim*!- 
ualo , & Olmedo,  lieux  forts , & opportuns  àallàillir  & troubler  le  Roy.-f&me,de-  *"*"'■ 
meuralTcnt  vnis  au  domaine,  fans  ellre  mis  en  main  d’aucun  Seigneur  particulier, 
&(pecialemcntalleguoitcequeleRoy  D.leande  Nauarre , Si  Arragon  auoit  ofé 
entreprendre , par  l’opportunité  de  ces  deux  places , contre  le  Roy  de  Catlille  D. 
Icanij.Difantd’uantage,quelaRoine  Germaine  auoitcaufe  dcfeconteiiterdc 
l’ample  reucnudeMadrigal  feul,&:  que  de  fait  elle  s’en  elloit  contentée  défia  auant 
les  troubles  d’Areualo  : Que  s’ilauoit  contraints,  & réprimez  le  habitants,  & Ve- 
lafque,c’elloit  plus  pour  lesehfeigneràobeyrauxcommanc^mens  Royaux,  que 
■ pour  ce  qu’il  eftimall  expédient  à laCouronne  que  celle  place  fuft  baillée  à la  Roy- 
ne , à laquelle  il  auoit  oàroyee , fans  eftreaduerty,&  informé  au  vray  de  l’cflal  des 
atFaircs  d'icelle  : & adioulla à fes lettres  les  copies  des  priuileges  des  anciens  Rois 
octroyez  aux  villes  d’ Areualo,  & O Imedo  : parquoy  il  obtint  aifcinent  du  Roy  ce 
qu’il  pretendoit  pour  le  moins  en  ce  qu’il  retmt  ces  villes  en  leur  liberté,  & fit  diffé- 
rer ccll  affaire  iulqu’àla  venue  d'iccluy. 

Grand  foucydonnoitau  Cardinal  Ximenes  le  piteux  eflatoù  fe  trouuoitl’au-  , 

tre RoineD.leannedeCallille,trauailleedcttillé&  mifcrablc infirmité: car  par  d,'unçLiZ 
l’cfinotion  de  l’indomptable  Sc  cruel  humeurmelancholiquedontefloicinfcétee 
celle  Princclfe,ellemenoitvne  vie  la  pins  pjtoyable  qu’on  fçauroit  imaginer,  au 
challeau  deTordefillas , où  le  Roy  D.Fcr  JmSnd  fon  pere  l’auoit  logee,  lieu  alfez 
plaifantjSc  commode:  d’ellcauoit  la  charge  LoysFcrrierdeVal encc,quic{loit  auf- 
ll  Capitainedu  challeau  de  T ordefillas,mais  peurpropre  en  tel  affaire  : car  full  par 
vne  certaine  tardiuetécaufee  par  là  vielllefre,ouparignorance,ilncrceutoncques 
obtenir  d’ellequ’clle  le  logeait  en  quotqueplaifante,6c  bien  efclaiteechambredu 
challeau , amstouliourslctapiffoit  en  lieux  ténébreux, & obfcurs,  présde  terre, 
propres  à entretenir,  Sc  augmenter  l'on  humeur  mclancholique  ; elle  auoit  en 
norrciîrlcs  lictj  mois,  Sc  délicats,  Sc  vouloir  coucher  pat  terre,  Sc  fi  elle  l'emettoic 
furquelqueaizcouucrta’vntapis,c’clloitpargnmJcimpprtunitc:rhyuetiln’euft  «- 
elle  poflible  de  luy  faire  vfer  de  robbes  fourrées,  ny  prelbue  iamaisd’aucunepa-f«»«'*'^-  * 
rcure.  Demeurbit  fouuent  troisiours  làns  manger, Sc  n’y  fefuoicntde  rien  les  prie- 
res,Sc  exhdrtationsdefesferuiteuts:l'ouucntfeplaignoitqu’clleclloictenuëcom-***” 
me  prifonniére,  Sc  qu’on  la  reculoit  du  m3memcnt,Sc  adminij^ation  desallàices, 
ainli  qu’vne  perfonne  priuec. 

Dcccschofesfoull'toicgrahddcfpl4ifirleCatdinal,Scpourydonner  quelque 
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rcmcdc,  eftinunt  pour  certain  que  la  négligence  de  Loys  Fcrricr  nourrilToit  la 
maîignitc'decefteinaladie,illuy  donna  conge,  fous  prétexte  de  fou  grand  aage,' 
& mit  en  Ci  place  Ferdinand  Duca , diû  Strate, dcTalauera,  homme  dcnoblc  ta- 
cc,fage,&  aduife, lequel  feporta  fi  bien,  & dexttement  en  Ci  charge , qu’en  peu  de 
cerapsiladdoucitralprccouragcdçcçllcRoinc,S:luy  fitconfentirquefa  cham- 
bre hifi  nettoyée , 5c  pluficurs  platsdc  terre , où  on  la  fetuoit  ordinairement , em- 
portesrear  cllcauoitccftcfantaificdc  vouloir  qu’on  lailTafi  dans  fa  chambre  les 
plats  pleins  de  viandes  qu’on  y appotroit,  fans  en  emporter  aucun  dehors:  de  for- 
te, que  les  viandes  corrompues  rendoyent  Icansvne  odeur  punaife,  & vilaine: 

, puis  peu  à peu  la  fît  accoullumer  à coucher  dans  le  liû  , la  tailîiSt  fortit  dehors 
pour  aller  au  temple,  & luy  donnoit  quelque  fentiment , & apptehenfion  qu’elle 
cftoit  Roy  ne , 8c  recogneuë  pour  telle  ; & ainfi  peu  à peu  Vappriuoifa  : & rengea  à 
vieplus  douce,8c  humaine  :cc  qiii  plcutgrandcmcnt  au  RoyCharlesfon  fils,3c  en 
remercia  par  lettres  le  Cardinal  Ximenes.  Le  defplaifir  que  Loys  Fcrricr  eut  d’e- 
ftrercculc,s’augmenta,par  ladcpofitiondefon  hlsdugouucrncmcntdeTolcde, 

f)our fes  maluetfations,  & négligences,  dont  aduenoient  infinies  confiifion|j:  au 
ieudiK^uclfutefiably  Gc  ucrncutJcComtcdcPalra3,dclafamillcdePortocar- 
rero,  perfonnage  digne  dcgi.mdt  louange,  8c  magnanimc,lcqucl  futteccu,non- 
obffantlcscontrarictczdclafacfiond'Ayala  : caria  CitédcTxilcde  cft  d’ancien- 
neté diuifce  en  deux  faébons , de  Sylua , 8:  d'A  jala.  O r cefte-  cy  futappaifee  par  la 
diligence  du  Comte  de  Fuenfâlida,  qui  cfloit  des  principaux  chefs  en  icelle  ,amy, 
affeClionnc  du  Cardinal  X imencs.LcDoélcurGallcgo  enuoye  à T olcde  pour  in- 
former fur  les  faiils,  8:  deportemens  du  Gouucrncut  Fcrricr,  demis  par  le  Cardi. 
nal,8:Confcil  Roy^  fit aucc exemple  mémorable.  S:  rcfTcnrant fonanciennefe- 
ucricc,foüettcr  publiquement  aucu  ns  officiers.  Se  Mmillrçs  de  luftice  conuaincus 
dccorruption , 8:  autrescrimes.  Se  cufl  plus  gricuement  puny  Arrojos  Clauaire  de 
Calatraua,  s'il  ne  fc  fiift  fauuc  à la  fuite, accule  d'in  finies  mcfchanc  ttcz,rauifremcns 
8c  violences  cxerccesautout  delà  commanderiede  Zoric,dclaqucllccflantptiuc 
par  Sentence,  le  Cardinal  en  pourucut  Sancho  Rabrera.  Par  ces  offices  de  pieté,  6c 
luftice,  ce  Cardinal  fc  faifoit  obeyr  8c  craindrc,aimcr,  8c  tcucrcr,  en  Cartille, 8c  tc- 
• noit  le  Royaume  en  paix,  6c  repos,  pouruoyant  cependant  aux  chofes  qui  pou- 
uoientferuiraux  accidçns  futurs,  Scinopincz.  1 1 ordonna  des  arfcnals,  6c  maga- 
CdrJiitl  Xi-  zins  d’j  rtillcrie , engeins , 8c  autres  munitions  de  guerre  en  trois  en  droids  d’Elpa- 
mrni  dmki-  gnc  : affauoir,à  Medinaldcl  Campo^utre  les  monts,en  Caftillc  la  vieille;  au  Roy- 
uiMx.  aume  dcT  olcde,  à Alcala  dcHcnarts,  8c  àMalaga  en  Granadç,afin  quelors  que 

quelque  tumulte  s'cflcucroit  ,on  euft  moyens  prompts,  8c  en  main , pour  le  repti- 
mer:  quantàccluydc  Mcdinadcl  Campo,ilcft  tout  certain  qu’il  fut  lors  drefle.  Il 
, eutcnfantailicdcfaircbattrcvnecfpcccdcmonnoyc,  cnlaquellcil  vouloitfaire 

imprimer  l’effigie  de  S.  François  : mais  Icsgénsdu  confcil  Royal  cftittians  cclà  cftrc 
RiCKtii  Cardinal,  qui  cftoit  Cordelier,  l’en  diiruadcrcnt,6cs’y 

itiifcri-  oppoferent  llcommença  vncchofc  trefloüablc, 8c  tref  vtilccntousgrtin^cftats, 
«»«r-  c’cll  qu’il  obtint  du  Roy  Charles  vneordonnancc,  par  laquelle  iUftoit  mande  de 

,,*f*,/^rapportcrtoutcsfortcsdcregiftrcs,cftats,comptcs,rnemoitcs,inftrudions,8:  fem- 

' CirdsHAi  Xi-  blablcscfcripturcsconcernansfcsaffiiircspublicsdu  Royaume.oùrcrtatdelamai- 

fon  Royale,  quipouuoicntcftrccntrc les mainsdes  Confeillcrs. Se  lugcsfouue- 

rains,oudcceuxquiayqicnctftcemployczcs  AmbalTadcs  vcrslcsPrinccs,8ctcpu- 
bliquescftrangcr^,4'aucrcspcrfonnesquelçonques, pouricellcscftrc mifes,  8: 
gardées  dans  les  co'fftcs  en  certains  lieux,  afin  de  s’en  ppuuoir  féru  ir, 'quand  le  teps, 
8c  l'dccafion  le  tequerroit  : 5;  fi  cclà  euft  efte  exécuté , la  pofterité  euft  cfté  plus  cf- 
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claircicjdc  cc  qui  eftoit  palTc  aux  tcps  precedents, & mieux  aduercie  de  ce  quieftoit 
à faire.  Par  ce  peu, qui  lors  fuiuanc  celle  ordonna  nce  en  fut  {àiû,lc  Cardinal  eut  co- 
gnoiflânee  de  plulicurs  chofes , principalement  en  cc  qui  concerne  Icsordrcsmili- 
taircs  d'Efpagnc,rôme  du  rcucnu,S;  anciens  droiu  desmaillrcsdc  leurs  tables  ma- 

giftralcs,&dcnicrscômunsdcscomnianderics,&dcuoirsdesc6niandcurs,dcleuts 
lulliccs,&  Cluppitrcs,lcfqucllcscliofcscfloicntignorecsparlcsofficicts  l^jyaui,  ^ , 

ayanscllcles  Maiftrifcsrctcnucs.&poircdccsparlcs  Rois,  & puis  annexées,  & in-  •* 
corporccs  aucc  la  Couronnc,patrants’y  cpmmcttoicnt  infinies  fraudcs,&  abus:  ce 
qui  donna  occalion  aux  grands  Commandeursdes  ordresde  former  des  oppoli- 
tiôs,&  clfaycr  dcs’cxcprcr'dc  la  puilfance  duCardinal,voires  du  Roy  mcfmcs:  cnr - 
autre.s  querelles  qu'ils  dcbactoiét,  fût  celle  de  la  prouifion  des  CQraandcrics,difans, 
qu’elle  fe  deuoit  faire  canoniquement , félon  les  rciglcs  qu'ils  tenoient , & ne  les 
oûtoycr  linon  à ceux  de  leurs  ordres, rcfpcdliucmcnt  : mais  c’cll  chofe  dure  de  re- 
gimber contre  la  puilfance  des  Rois  : parquoy  tout  ce  que  peurent  alléguer  ces  . 
Cômandcurs,futaircmcntrepouireparle  Cardinal,lcquclfccutdonncraircz  pro- 
pres intcrprctacions  àlcucs  bulles  Papales,  fie  autres  documets  qu’ils  produifoient. 
Parladiligécequele.CarJinalvfaàla  rcuilion  des CÎbmptcs  des  vieilles, Scancien-  Mtfypmnt 
nesmaiHrifcSjil  trouua  qu’il  auoit  eftéfoullrait,  fie  cmblcau  Roy  plus  de  xl.milliôs 
de  marauidis  p0T chacun  an , en  cc  principalement  conliUant  la  ftaude  que  Icscô- 
mandcursellans  tenus  d'ancicnnctc  d'afiillcràleursmailltes  aux  guerres  M^rcf- 
ques,  aucc  certain  nombre  de  foldats  foudovez  à Icursdcfpcns,  ilsdilTimuloicnt 
cclà,  fie  s'en  dcfchargcoicnt,  en  laiifant  le  foing,  fie  la  dcfpcntcaux  Rois.T rouuant 
que  quelques  villesappartcnantcsàccsmaillrifcsauoicnt  elle  vfurpccs,il  Icsrahae- 
na,  fie  remit  au  dpm.ime  du  Roy , ci\quoy  il  fc  feniit  principalcmant  de  la  diligcn- 
cefieœuurcdcTouilla,  fie  Cabrera  commandeursde  l’ordre  de  Calatraua.  En-  • 
quit  furies  mœurs,  fie  deportemens  dcsiugcsdecesordrcs,lcscenfura,  en  demie 
aucuns,  fiecninllituad'autrcscnlcurlicu:  de  mcfmcs  auoit- il  délibéré  defairede 
ceux  des  cliancclcrics,  fie  grands confcils,  tant  fuyuantla  cour,  quede  Vaillcdolit 
fie  Granade,  Galice,  5eautrcs,aueclebonplailir,  fie  fpccial  mandcmcntduRoy 
Charles,  lequel  à ccll  cffcdlil  procuroit  : rctrcncha  par  grande  feucricc,  parcelle 
mcfmcdiligcncc,plulieursdons,làlaires  fie  entrcccncmentspcu,ou  point  neccflai- 
rcs,5e  au  «rand  foulagcmcnt  des  financesdu  Roy,fa'ns  craindre  d’offencer  mcfmcs 
les  grands  fie  intimes  amis,  pour  le  proffit  de  l'on  Prince,  enquoy  il  s’acquit  beau- 
coup d'ennemis:  fomme,  à l’imitation  d’  Alexandre,  (cuere  Etnpcrcur,  fietref-di- 
gncPrincc,il  ne  voulut  qu’aucun  liommctiràll  gàgcsdcs  deniers  Royaux,ny  cull  mtr  d» 

fieu  en  l’éllat  du  Royaume,  qu  i ne  tull  vtilc,  fie  neccITiirc  à la  république , fie  calfa 
toutes  ces  fouris,qui  ncfcruciicqu’àronger,feulcmét  rcten.mt  en  laCourles  luges,  d'vmRotAMmtt 
ou  Confcillcrsde  la  grande  Chancellerie  ,lcs  officiers , fie  Miniflres  ordinaires  du  ?••«'/«' w/- 
Palais  Royal,plus  les  garnifons  frontières,  les  quatre  Ptcuolls  de  lullice,  qu’ils  ap- 
pellent  Alcaydcs,fie  leurs  archers, marcfchal  dcslogis.  Se  fourriers, gardes  du  corps  ?«. 
fie  autres  fcmblablcs.il  cil  toutcsfoisinccrtain,quant  à ce  retrcnchcmentdc  gag's 
fie  d officiers, s’il  le  fit  de  l’on  mouucmcnt.ou  bien  s’il  y fut  indui£b  parle  comman- 
demét  du  Roy  mclmcsrcar  il  le  plaint  par  quelques  Icttrcsdu  Roy, de  cc  qu’qn  luy 
donnoittoulioursla  charge  odiculcd’ollcr,ainli  qu’à  vn  diable,  fie  iamaisdcricn 
donner.  Quoy  qu’il  en  l'oit  Ion  opinion  clloit  telle,  que  le  mefnagement  des  de- 
nicrselloittrcs-neceirairc,5e  loiiablcà  vn  Prince,  qui  doit  cllimcr  que  tout  et  •mS’Orttvt 
qu’il  defpcnd  fort  des  entrailles  de  fon  peuple,  fie  plaint  grandcment,qu’cn  moins 
• etc  quatre  mois  qu'il  auoit  commente  à gouucrnct  le  Royaume^j  les  donsfaidls 
parlcRoyChark'smoncoicntàpl|fdcdixhui6lmiIlionsdcmarauidis:  Surtout  il 
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cftimoit  que  la  multitude  des  Rcceucurs,&  Collcâeurs  des  deniers  Royaux,&  vn 
fi  grand  nombre  de  Trcforicts  , &intendant$dcsfinanccs,efloitcbofctrcf[^r- 
nicieufc.&doramagcablecnvncftat,,  pattantdefiroitqucquelquepcrronnage 
de  noble  lieu , diligent , & expert , fuft  citably  fuperintendant  de  tous  les  deniers 
Royaux,  la  charge  duquel  ferolt  de  difiribuer  les  ftaiz , & mifesordmaires  où  il  fc- 
foit  bc^in , & garder  en  cfpargne , le  relidu , pour  dire  derpenfe  es  affaires  inopi- 
nez,  & cafucls,  & es  liberalitcz  bien  employées  des  Rois  : ù qucfouscelluy-  cy  tel 
nombre  de  commis  qu’il  feroit  ncccfHyrc  trauaillafi  :Tcnoit  quec’eftoit  grand 
confùfion  au  manyemcntdcs  finances , d’inuertir,  & employer  vne  nature  de 
deniersàautre  vfagequ'àceluy  auquel  elle  cfloitdclhrrec,  5c  alllgate;  dcfquel- 
lesreiglesil  admoneftoit  continuellement  le  Roy  fon  maifire,  par  lettres  Sc  don- 
noitraifondefon  adminilfration,rcmonlIranc  ayec  combien  peu  de  defpenfe, 
en  peu  de  ternpsqu'il  auoitelfc  (on  Lieutenant  en  Cailille,ilauoiccxploieIé,&  ' 
acheué  chofes  trel  grandes  ; affauoir,  appaife  les  tumultes  excitez  en  Andalufic, 
repouffcles  armes  des  François  enNauarre,  reprimcla contumace, 8c  rébellion 
des  Malaguins,  tenu  les  frontières  bien  fournies  debons  (bldats,nettoyclamcr 
de  pirates,  8c  alfeuré  les  riuîges , (àift  cncrcpcife  contre  Alger,  deliure  Bugie, 
Pegnon , Melille  ,dc  lacrainte,  8c  desaflaucs  de  Horufee  ^acberouffe  ,fecouiu 
Argillcpour  le  Roy  de  Portugal,  8c  aucctoutcsccschofcsacquite^sgrandcsdeb' 
tes  üu’aOoit  faidlelcu  Roy  D.Fcrdinandfonayeul  : Qucliluy,auecautoritélimi- 
tec,&pourautruy , parmy  fenuie,  8c  lescmpclchcmens  defcsm3lucillans,auoit 
peu  exécuter  (i  grandes  chofes,par  le  moyen  de  l'elpargne,8c  du  me(nagement,8c 
oofine  conduittedes  finâces,àplus  forte raifon  lepourtoit-  il  faire  luÿ-mefme,qui 
efioit  Roy , 8c  la  grandeur  duquel  eftoit  hors  les  traiâs , 8c  attamdles  de  l'enuie. 

Orquant  àl’expedmon  d'Alger, dont  ilparlc par fesletrrcs, elle  n’auoitelfé 
guetes  heureufe , 8c  paflà  de  la  façon  qui  s’enfuit  : Alger  ville  maritime  qu'aucuns 
ellimcnt  eftre  Cirte,  la  capitale  du  Royaume  de  luba , 8c  Siphax , { combien  qu’ils 
fe  trompent  ) autres  ladilcnt  dire  la  Colonie  Saldeenla  Mauritanie  Ccfarienic, 
efloitlors  corne  tributaireaux  Efpaenois,mais  outre  ce  dloit  fort  trauaillecà  caufe 
des  dilfen  tions  d’entre  deux  frètes  Maures , qui  dcbattoiei)t  de  la  Seigneurie  d’icel- 
le. Leshabitansdelaquelledefireuxdcfccoucrceioug,  auoient  appelle  pour  dc- 
fenfeur  de  leur  liberté  H orufoe  Barberouffe,  lequel  courant , 8c  eliumantiesriua- 
ge d’Afrique,  aueefon  frère puifnay  nomme  Haredjn,  auoit  n'aguctes  elle  re- 
pou ifc  de  Bugie , ville  Efpagnole,  auec  la  perte  d’vn  bra.s,  cnuiron  le  temps  du  dé- 
cès du  Roy  D.  Ferdinand.  Ce  fameux  iourfaire  s’dlantainfi  empare  de  celle  Cité, 
commode  à fes  courfes,  8c  pilleties,  8c  de  pillard,  8c  efeumeur  de  mcr,s‘cUant  fait! 
Roy  d'Alger, ayant  tucCclîm,  Prince  légitimé,  fcpritàrauaget  lelongdes  co- 
lles d'Efpagne  :8c  non  content  de  s'addcclfer  aux  Chtellicns,  dloit  auUi  voilin 
ennuyeux,  8c  tyran  aux  roitelets  d'Afrique  de  là  l'eèle  : tellement  qu’il  ola  bien  en- 
treprendre de  depofleder  Albuzeuen  Roy  de  T enez,  Sc  de  faiâ , 1 ayant  tuepout- 
fuiuitdcfiprcs  lahia fon  fils,  qu’il  le  contraignit  dedcpayfct,  8c  s’cnfiiyetcnEf- 
pagne , où  s’dlanc  addrcll'cau  CatdinafXimencs , 8c  luy  ayant  conte  fa  defeonue- 
nuè,  le  fupplia  de  luy  élire  aydant , 8c  fàuorable,afin  de  pouuoir  recouutcr  le  Roy- 
aumede  les  anceflres.  Le  Cardinal  luy  ayant  donne  bonne  cfperance  fit  Icuet  gens 
patl'Efpagne,8c  equipper  galetes,'8c  nauires  pour  palfct  en  Afrique,  contre  ce 
coutfaire  ttarbcrouile,tle  laquelle  armée  il  bailla  la  chargeàDicgoVctamaillredc 
rattilIerie,hommeaflcztemcmre,8c  impiudcnt,maisce  fut  au  tefusde  Ferdinand 
Andrade,lequds’excura,de  mener  en  expédition  (ipenlleulc  gésncufs8c  non  ag-. 
guerriSjtclsqu’dloiét  lesloldats  ramafl'ez  dcj^,dda,quele  Catdiiuily  vouloit  en- 
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uoycr.Eftantdoncqucsdcmart'eclarmccdcDicgo Vcra.quicftoitJcliyiàmillc  ^ 
homes, vintabbordcrprcsd’Algttaui-noisd’Owobre'rJcsMaurcsçftaiiialTez.ac  . , ^ 

, dclongtcpsaduijrtisdcl'apparcil  qui fcfaifoitcourrcux.fctrouucrcntprcfb pour  , 

empefehet  la  dcrccntc:5£  quoy  que  ce  fltll,  réplircnt  la^illc  d’Alger  de  bûs  foldats, 
tantdechcual,quedcpicd,cntrclcfquclsclloicntfiïccrisTurcsjtchcrs,trcs  bons  ’ 
hômcsdcgucrrc,quc  Horufeeauoitaincnczd’Af;c,pour  fa  garde  ordinaire.  Dic- 
■ go  Ve^aayâtapp^ochélavillc,fcparafona^l^lcecuquat^cparts,pav^afropreopi- 
non3Con[rc  l’aduis  des  autres  Capicaines,chofc  qui  luy  porta  dôiiiagc,  car  jes  Bar- 
bares fctrouucrcntpartoutpliisForcsquctesairaÜlas.foitàlesrcpoUircrdcs  murs,  _ * 

foitàlescôbattrea’ux  faillies.  Se  cfcarmouchcs:  de  forte  que  fariuce  Chrétienne 
' chaflrce,& diiripc^aucchorriblcmcurtrc  Diego  Vera ayanttoutabandône, &:s‘e- 
ftant  tenu  cache  aucc  fon  fils,bonne  patrie  du  ^ur  parmy  dcsroclicrs,fclàuua  dans 
le^prcmicr  de  fes  vailTcaux, qu’il  trouua  à Pènere  en  la  plage  : & étant  reuenu  en  Ef-  ' 
pagne, fut  recucilly  pat  btocards,&:  auec  la  mocqucric  d’vnx  hacun,Jcs  en  fans  du- 
tans  parmy  les  rues  des  villis  & bonçgadcs,dcs  enanfons  à fon  deshonneur,  & vi-  Du^iÀti^irA. 

• tupctc,dilans,qUcDicgoYcras’ctoittrouuc/oili)lccntucianccQnttcHorufcc,qui 

. n’auoijqu’vnbras,  Scautres  tclstnots  dcrifce:oncquts  depuisilnepritbienaux  • ^ 

Efpagnols  qui  ont  voululin  treprendre  con  tre  Alger.  • 

Lanouucllcdccetc  roupte  futapportec  au  Cardinal  Ximencs, étant  cnvne 
a(rcmblccdcTheologicns,difputans,&dic-onqn'ay'antlatlcslcttrcs,ilncmon- 

• tra aufunlignâdcttiltcfle,aiiu,dii3:fculemcitt,qucl’aniicc Efpagnolc^oitctc  Ofimtnjen- 
dcsfàiâe  en  .Afrique, mais  que,uicu  merey,la  perteïi’ctoirpas  grande  ; car  l'Efpa- 

gne  demeunit  parce  moyen  purgée  de  beaucoup  de  mauuais  garçons,  & gens  de 
néant  ; qu'il  auoit  enuoye  en  celle  expédition , fc  fouucnant  de  ce  que  fouloit  dite 
le*RoyD.  Ferdinand,  qu’il  ctoitncceflàirc  au  bout  de  quelque  tc«ps  eyuoyct 
horsdupa'isdesgcnsàquclqucgucrrc,pr3fefiqucc,ïc rcchecdn^ car c’etoit corn-  >»*?«/- 
rhevne  Médecine  de  rhcubatbc  à Vn  corps  hurn^in,  qui  cmm'enpitlcs  humeurs, 
acres, &bilcux,cmpefchansladouccur&:  harmonie  de  la  totale  contituriônd'i- 
ccluy  ; ainfi  en  auoit  vfe  PcriclcSjillullrc,  Je  renommeCapitainedes  .\ihcnicns , de , 
autreshomtnesde  vcrturilamoindritlapcrtcquifurfaidc  illec.cnquclqucs  let- 
tres cfcriptcsàI'Empcreur,difant,quctant  de  morts, qucdcpr^onniers,il  n’y  ctoic 
demcurcqucniillchommcs  dcaoutc  l'armcc,debquclleperteildonnclacoulpc 
rouleà  Dicgt^cra.  lér 

17  Enuironcctcmps.Srnoiigucrésloingdclagurrrc  d’Alger, futfaidvn  cruel 

Edidlcontrclcs.GcnncUois,ncgoci^ns,iSctra^quanspaclesvilles,&:portsd’Ef- 
’■  pagne,  par  Icqpcl  leur  fut  c#nmandé  de  vuider  le  pays  dansccruins  brefs  iouts, 
lut  pcinesde  confifeation  <fc  leur  biens, &pctvdelavictlacaufcfotl’crreur,  6:  '• 

,'e  impmdcnccd’aucuns,  tantEfpagnos,  que  Oenneuois,  mais  principalcnjcnt  la 
‘ courpcdeD.BcrcngiltloScigneurdlldufcot,Cattelan,CapitjincdtsgalctcsdEf- 
^'pagne,lcfaiddoncqucsfucccl;lly  auoitvn  Capitained’vn  ‘biigantin,où  flite, 
nonvnclcan  Rruc,natifde  Tolède,  rcquclfaifojtctat,quandilii'dloitpointcni- 


- ployé’  pour  Icfcruicedu  Roy,  de  piller  (ur  mer,S:  lcspriucz,&  lafauuagcs,  comme 
_‘*ohdià,dj^naniccc,  qÿs’etautvniourrcrfcontre  entre  quffques  nauircs  mat  ' 
# chaudsde  tjcnncs,ciu9'ip^c calme, ou  autccmrtàfonaduantagCjlcsauoitran- 


çoiînez,&btigandcz  en  pleine  mcr:àraifoiidc.quoylcsGcnncu9is,amis‘,&  al-  - 
- ' liez  d’Efoagnc,ay»ns  faidl  leurs  plaintes,  on  n’attendoit  que  l’occafion’dc  foire  ré- 
parer celte  in  iure  à lean  Riue,  6e  le  châtier  comme  il  meritoit.  Aduintdoneques 
, ■ le  trbuuans  au  port  cft  Cartliagcna  trois  grands  nauires  Genneuois , pouri:nlcuct 
des  laines  icn-nrcfinc  temps  b rcpubliquedc  Cennes  auoit  mis  dehors  trbis  ga- 


» - 
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* lcrcsbicnfournicsd’hommes, &d'arttllcrie , tant  pour  la  feureté  dcccsnauircs, 
’ltifmJtïiifti-  Jsi<lucpour  chercher  le  Courfaire  1 can  Riue,qui  auoit  pille  leurs  çompa- 

ctedM/igjtni  gnons:  fie  comme  d’aduenture  tous  ces  vaifleaux  GcnneuoisfctfouUalTcntàCar- 
imiit  M ef  thagenà,  voiev  arriucr  l'aritice  d‘Efpagne,conduittcpar  le  fuTnôme  D.Bcrenguc- 
lo,aucclcquclcftoit  IcanRiue.quifiit  auffitoftrccogncuparles  GcnrfeuOis.fie 
partant  s’addrcflcrentà  D.Betçnguclo.le  prians  dcleutÜurcrceluyquiles auoit 
, rançonnez, ficfâccagez, àfindclctcptefcntcràlaluflice,  ouen  fàirelapunitidn 
•cux-mepnes,ainhquelesaccords,  5c  ccjnfcdcratiôs  d'entre  les  feu  Roisd’Arragon 


&la  république  de  Gennes  portoicnç^cquoy  D.Bcrenguclo,parfonarrogan- 

ar  confcquesu'en'nemydesGcnne- 


ce,  &aullipour.cequ’ifeftoit  Cartels  , ^ 

uois,ne  fit  aucun  comptc:à  celle  caule  irritez,! es  G cnacuois  fc  nlfcttent  aptes  là  fu- 
ite, ou  galeotte  de  I can  Riue , la  làlqeren  t h bien  à coups  de  canon,  qu’ils  la  mirent 
ptefque  à fonds.  D.BerengucIo  en  cholfirede  cellacte,  laifTantles  galères  Gennc- 
uoifesarmees.ton  trelrfquellcsll  fe  deuoit  plulloll  addteircr , coràraes  à celle! qui 
auoient  fait  le  domraage,dre(ra  les  ptouës  des  liennes  contre  les  vaifleaux  de  char- 
. ge  G enneuois , qui  cftoient  au  port  pour  les  aflaillir  : ^ux  promptement  iettent  • 
trois  efquifs  en  l’eau , fie  y defcendentquclqucs*pieccs  d’artillerie,  & fe  metfent  en  t- 
defcnce.D.Bercnguelo,  desqu'il  veid  h rncflec,Iaiffelci^mbat,&  defcendàterre, 
ficlàs'attacha  vn  furieux  cftrifde  ces  Genneuois,contrclcsgalcrcsd'^pagnede- 
ftituees  de  leurs  thef;  deux  dclquelles  furet  fi  mal  tra.ictees,à  coups  de  bçulets,  que 
l'vnealla  à fonds, l'autre  toute  rompuë,cfchoua,fic&t  aulfîperduë<La  villerfmeuc  < 
de  ce  tintamarre,  5c  mefinefohcitee  par  lesctisdeD.Bercnguelo,difant,  qu’il  ne 
fàilloitcnaucunemanicrefouffrir  vn  figrand  oiîtrage,quis’addtefl*it  à la  Ma- 
jêllé  Royale,  qu'cftrangetsofaflcntaflaillirfes  galetes  dans  le  ponde  Carthage-  . 
na,futincuininenctoutcen  armes  : le  combat  s'echaufiâ  tellement,  que  la  viBc 
contre  les  galères,^  nauiresG  ehneuois,^x  contre  la  ville, ne  cefletent  de  canoner 
les  vns  furies  autres, auecpitoyaljle  ruy  ne  des  olaifons,  6:  édifices  ôc  meurtres  de 
. perlbnnes,iufqu’àcequelanui(£llesfcpara.  Le  Cardinal  prit  cefaidlfort  à cœur, 
tant  contre  lA  Genncuois,côme  contcmptcitrsdeluy,5c  du  Roy  fon  maiftre,  que 
cotre  D.Beréguelo:  parquoy  s’en  enfuiuit  l’Ediël  fufmerui6né,6c  fi  eflàya  partons 
moyens,  enuers  le  I^oy  : de  faire  priuer  D . Berenguelo  de  la  charge  des  galercs,rc- 
môilrant  l'indignité  d’iceluj  en  vne  telle  conduittc,5c  la  griëuc  faincpar  lui  tômi- 
fe:5c  aufli  que  les  treucs  de  centan$,iadis  accordées  entfclcRoy  d’A7ragon,5c  la  te-  ■ 
Mmfitt'.fHT  publique  deGennes,ell3nsexpirees,ilfi.rablo1cquelcs  Gènneuoiscuflentvoulu 
Itirmrei.  ^ renouueller,pargrandehayne,lesvàcillesquerellesdel’IfledcSatdaigne.  Or  D. 

Berenguelo,  outre  qu’il  auoit  des  amis,  5c  fiutcurs  en^ur , en  Flaijdles , re  ndi  t la 
pourfuittcdu  Cardinal  vaine, parync  vifiloire  qu’il  oitint  peu  apres  fur  quatre  ga- 
letes.Turqucfques,dont  lecombat  dura  prefque  vn  iout  entier, qui eftoit  le fcul 
aële  remarquaole  qu'il  euft  fait  en  l’cfpacc  d* . ans  qu'il  audit  elle  general  des  ga- 
lères. Larepublique'deGcnnesdciàpart  enuoya  ArobaffadeursauRoy  Charl^» 
en  Flâdrc,s'cxcuG»nt  dece  fàit,fic  dilànt  que  cVfloir  la  faute  despafticuliers,  5ç  non 
delà  Cité, contrelçfquclles  elle  auoit  procédé  auec  les  forroalitezdcluftice,con- 
damnantlescheF$,%:  Capitaines  à pérdre  la  vie,  5c  lesfol^ts,5c  trattejotsàautrts* 

• peines,felon leurs demerites.dés qu’ils feroient de retflutüi  Icurstcrrcs:  mampue  / 

• Dieu  auoit  preuenu  l’execution  df  leurs  atrclls , car  ces  vaifleaux  s’çllans  retire*  au' 

port  de  Villefranchc,prés  de  Nice, auoient  eflémiraculeufementj  par  vnfouÿin 

toutbillon,enuelpppez,5c  enfoncez  en  mer, rompit  calàlcs,&  cordages,  aucdj|çr- 
te  de  plus  de  trois  censperfonnestparquoy  fupplioiét  le  Royfpuis  que  la  vengean- 
ce, 5:  punition  des  melchans  viol  Jfcurs  dcspubliquesalliatjçcs,  cfloit  diuinemcnp 


Kttitiredi 


J;. 
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. fii  Ac,il  luy  pleut  d'oifiroycr  main-lcucc  de  leurs  biens  {àilis  eiiEfpagne,&  rompre  * 

• ce  rigoureux  edit.  LcRoyCharles  appaife'par  celte  AmbalTadcjpatdôna  toute  1 of- 
ft'ncc,&  [euocquà  l'edi  A,  contre  la  volonté  du  Cardinal,  qui  eftoit  tenant  à mer- 
ueillcs  ce  qu’il  auoit  vne  fois  conceu  !»&  ne  cefla  apres  de  folkiter  le  Roy , pour  luy 
engendrer  des  foupçôns , afin  de  mettre  celle  republique  eq  & male-gpce,  difanr,  mmi  £t 

• queUes'ontendoiraucc  les  François:  S:  donnaàcespouresGcneucAs  infiniespei-  G**""'- 
ncs,&  t rauerfes  : (i  cft-cc  qu’à  la  fin,  par  leur  diligence,  6c  pcrlcuerâcc,  ils  le  iulbfie- 
18  rcnt,8c  obtînrét  la  main-leuee,&:  l’aDolition  deredi^,  le  ihefme  Cardinal  Içur ad- 
uerfairc aucunement addoucijSc  vaincu,àcèc6fentant.  llrelifta,auec grandeopi- 

niallrctc,auxpourfuitesdesnouucau'xChrefticsfqu'ilsappellent)cnCour,àcequc/^®«»*“ 
♦ lesiugemensderinquilitions‘çxerçairentcontr'cux,touchantcequkonccrnelcs 
tcfinoignagcSjfelonlaformcdcsautAscaufes  criminelles:  carlesaccufcz  n’elioiét 

admisà  reprocher  les  tçfmoings,Icfquelsncleurcftoict  confrontez, nymeCnenô- 

* 'mes,ce  qui  dônoitoccaüon,  3c  audace  aiix  iuges  acharnez,  & auides  du  fang,3c  du 


données,  6c  pradiqueesdu  tempsdu  lioÿ  D. Ferdinand , demeurererent  entières. 

EnuiVon  ce  tempss'efincut  grand  débat  en  laCitéde  Sigucnça,pour  la  reftitution 
^ du  Cardinal  D.  Bernardin  de  Carua  jal , iadis  Euefqueide  celle  Eglife,dout  il  auoit 
elle  piiué  par  Pape  Iules  ,àraifon  du  Concjle  de  Pife.  Le  Cardinal  Ximenesfauo- 
rifant  la  ^intégration  d'iccluy  en  (à  dignire,  biens,  6c  honneurs,  faiétc  par  le  Pape 
Leon,auoit  pour  oppofant  D.  Fedcric  de  Portugal,fubroge  en  celle  Eucfchciapres 
la  depolttiori  de  D,  Bernardin,  lequel  ne  s'en  vouloir  delfaifit:  tellement  que  les  - 

Ynstenans  leparryduCardinaldeCaruajal,lcsautresceluydc  D.FtidericlleDio- 
cefefedmifa,6c  vinrent  les  contentions iufqu’aux  armes;  le lieupù  fefirentplux 
d’excès,  fut  Almazan  ville  de  la  lurifdidion  du  Comte  de  Mnntagu , où  on  fut 
d’aduisd'cnucufcr  vn  Alcayde  de  Cour  pour  reprimer  le  tumulte.  C’ell  Alcayde, 

* nôméferdinandCalderon,reanonllra  11  afpre.ôt  cruel  en  fes  executions  contre  le 
Yauurepcuple,queleCôtoJeu(j^cigncuraprcsluyaùoirrcmonfttcfatrop  grande  , 
feuerite^ui  cxcedoit  plutofl  en  outrage, 6c  iniurc,qü’ellc  ne  fe  deuoit appeller  iufti- 
ce,en  ayacparplulieucsmelTagcsaduerty  leConfcilRoyal,  6c  fupplicd’cnioindrcà 
Calderon  de  le  retirer,  yoyant^u’on  n’en  faifoit  compte,  vintluy-mefme  à Alma- 

.za‘n,bicnaccompagnc,3cleiitvuiderlavillcparforce:àtaifondequoyleCîonfeil, 

6c  notamment  le  Dodeur  Adriàn,deuenu  Car.dinal,ç9mpagnon  du  Cardinal 
Ximenesî^ouucrncmcnt  dcCallillc,  irritez  ,dccernerent  adiournement  per-  > 

fonnel  contre  le  Comte  de  Montagu , 6c  tendoient  à luy  faire  fcJn  procès , comme 
aya'nt  oft'enfe  la  Majefté : mai-s  le  Cardinal  Ximgicss’y  oppofa , 6c  rcmonftra  qu’il 
auoit  peu  faire  de  droiél  ce  qu’il  auoit  fait,attendu  que  fut  les  plaindlcs,ôc  frequen- 
tes'temonftranccsfaiéfcsauCoBfeil,"desexccsde  Ferdinand  Calderon,onn’auoit 
donncaucuneprouilion:  ainh fit  cclTcr  ccfle  inllance.  Le  dill'ercnddel’Euefchc  * , 

deSiguença  termina parcillemct,parlamortopporturu:dcD.GutticrcdcTqlcdc 

EuerquedePlaifance,lcqucl  (iege  fut  rdnply  delà ptifonnedu  Cardinal  de  Car- 
uajal,6c  D.  Fedcric  lailféén  la  polfcllion  de  Siguença.O  rpout  ce  qucle  Régences, 
6cgouuerncincnsdesCitez,6cPiouinccsd'Efpagneauôientcfté  dillribjuees  dc- 
puislong  temps  confufcincnt,ôc  fans  diftin-Sion  de  perfdnncs  nobles,oundn  no-  NMiftJ’.'i- 
blcs,il  fut  d’auuisde  rcraettre  ranciennecou(lume,6c  côforiucà  nature,quçla  no- 
blclfe  inllitucc  pour  cômander,  6c  exercer  les  chargcslibuotables,  8c  ptu^ipalcsy 

aa  iij- 


bien  de  CCS  pauures  gens,  de  commettre  plulicurs  cruautez,  6c  abus  de  leur  enarge: 

Bref, ce  Cardinal  intercéda  tcllcmctjtant  enuers  te  Roy,  qu’cnuers  le  Pape, où  ceux  jMnscmn 
d'Atragonfaifoiét  mcfmcspouriuiccs,quclcsloixdu  tribunal  de  l'Inquilitionor- 
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fiift  employée  : & partant  furent  faits  plufieurs  changemens  pour  lors  des  vicils. 
Gouuerneur$,&Reâ;curs  pat  couterElpagne  : vray  clf  que  les  Bifcains.fiç  ceux  de 
Palcnçe  n’eurent  point  de  G cntilsHommes  pour  lors,  mais  deux  fameux  lurifcotîï 
fuites  pourGouuerhcurs;anÿuoir,Leon,&Gallego.  En  quelques  places  le  Cardi- 
nal Ximencs  fut  preuçnu  par  ceux  quilcs  obtinrent  par  faueut  du  Roy,  & des 
CourtifansFlamands,dontilfcfencitgricucmcntofFencc,mcfmeracntàraifondu  • 
gouucrnemcntdeBurgos,quifutbailTc,fansfonfccuàD.PcdrodeCaftillç,lcquer 
mit  la  fortereflede  Lara  l5sraainsdcsEfcheuins,&communautédcla  Cité,  & eux 
en  baillèrent  la  garde  à GcolFrey  de  Côndé.Flaman  d,qui  auoit  eftt  Marefcbal  des 
logis  du  feuRoy  Pliilippes,homme  lcgcr,babillart,&:  pourcc  grandement  hay  par 
le C^fdinal Ximencs.  De celà, 5c  dcpluficursautrc; enofes du faift de D Pedro , il  ' 
fit  plufieurs  ^aintes  au  Roy,  tanceRoit.  il  im’patient  de  touteiniure,  qu'il  luy  fem^ 
bloitquctoutcequclcRoy  Charles  difpofoit,  5c  ordoitujiic  aux  affaires  d'Efpa-  ^ 
gne , fans  que  cela  vinll  deluy , 5c  de  fesaduertifTeraens , 5c  confeils,  clloic  faici  en' 
fon  mefpris , le  blafmoit  5c  conda  mnoit  comme  pernicieux , 5c  ainfi  que  matières 
dcfedition,accu{àntle$Seigncurs',5c  ConfcillcndèFlandresdetemerité,veu  qu’i- 
gnorauslesloix,5c  moeurs  Erpagnolcs,ilsfemcfloicncdc  pouruoiraux  nlfats,  5£ 
gouucrnements  d'Efpagne , chufe  qui  totalement  dcpendoit  de  l’autorité,  5c  tc- 
putatio’nduVicc-Roy,5c  duConfcil  Ruyal,quieRoitlorsau  pays.Ilaima,5cchetic 
grândenicntlc  Dodeur  Adrien  Florent, pour  ce  qu’il  luy  obtemperok:  luy  fit  ob- 
tenir l‘EucfchcdcTortofc,laquclleluy  donna  accésau  ch3ppeau,dontil  paruint 
depuis  au  pontificat  Romain.  Il  cfrayapartousmoycsdcluvfaircauoiriliili  la  di- 
gnité d’I  nquifiteur  general  d’ A rragon , comme  luy  auoit  celle  de  Caftillc , mais  il 
ncpeut.  Le  Secrétaire  Motede  Burgos,hommcTheologien,luy  fufgrandemcnt 
àcocut, lequel  il  fit  Euefqüe  de  Badajos , 5c  à peu  (ju’il  ne  l’otnall  du  chappeau'  dp 
Cardinal , 5c  dcl’Archcuerchc  de  T oledc,  fans  la  mort  aduancee  du  Cardinal , qui 
cmpefchaccmailfrcdciouyrdccesdcux  dignitez , qu’il  tenoit  dçfia  en  main  ce 
luy  fembloit,mais  il  futdcceu.Moteauoitelfé prédicateur  du  Roy  Shiiippcs,apres  ^ 
le  décès  duquel  il  fc  voulut  retirer  en  Flandres,  pourcc  qu'en  haine  du  R-oy  D.  Fer-  • 
dinandluy,  5c  cous  les  fcrukcursdu  defiindcfT^oionc  de  faire  alleirEmpercuf 
Maximilian  en  Efpagnc  quereller  le  gouucrncment  des  Royaumes  d'icc||iy  .pour 
le  Prince  Charles  Ibn  pccicfils.  Pour  auoirmeilleuraccésàla  Cour  dujeunePrincc 
il  mandia  lettres  defaueurdepfefque  tous  lesgrâ4|  Seigneursd'Efpagne.  Le  Roy 
D.Ferdinâdfçachantbienqucccprefcheur  cltoitplcin.dcmauuailcvolgntccon-v 
tre  luy,nc  voulut  point  pourtant  empcrchcrfon  voyage  de  Flandre,  mqnftranr  en 
celà  qu’il  auoit  le  coeur  généreux,  mais  dôria  ordre,  qu’ainfi.qu’il  feroi^preft  à p_ar- 
tirtoutes  fes  lettrés  de  recommandations  luyfu(rcntcmblccs,fcquinic  dextre- 
ment  exécuté  parla  diligence  de  p.  Bernardin  de  V elafco  gendre  du  Roy , lequel 
auoit  alfez  de  moyens  en  celle  Cité  de  ce  faire;  More  fans  s eftre  appercfu  d’aucu- 
ne chofefe  met  en  chemin,  5c  aftiué qu’il  fut  en  Flandre,  où  on  elioit  dcfiaaducç- 
ty  qu’il  deuoit  vcniraccompagné  de  forces  lettres  de  faueur,  qnâ  J il  ouurit  fes  ma- 
lesil  n’y  en  trouua  aucune,  donc  il  fut  grandement  honteux,  Sc  partant  detneura 
quelque  temps  en  opinion  de  tous  ces  Courcifans',  d'hopnmc  de  peu  de  ceruelle: 
toutcsfois,favcrtu,5ccloqucnccluyficvoycàlaboniîegraccdu  Roy  Charles, 
aucclccemps,&:  lefitparueniraux  honneurs  que  ndusauons  di£f,p.ar  le  moyen  du 
Cardinal  Ximencs  ,lcqüel'au(li  procura  honneurs,  6c  tilcrcs  à pluiieursaucrcs , les 
qualitcr,5c  façons  dcfquels  luy  cfloientaggrcablcs,comracà£).Ica4i  Pachccofils 
du  Comte  d’Efcalone , It  tiltreduComtcdcS.Eftiennc:  à D.' Guillaume  Perez 
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.d’Ayala,  ccluy  de  Comte  de  la  Gomlb , qui  eft  vne  des  Ifles  Fortunées , ou  Cana- 
ries, qu'il  luy  fit  obtenir  du  Roy.  T efeftoit  le  gouuernement , & les  déppitemens 
du  Cardinal  Ximcncs,  crainâ,&  reueredes  g^0hds,&  dft  petits  en  Caftillt 

. FINDVXXVI.  LUVRE. 


1 Peu  itaccqrd  éhtrele Cardinal  Xtme- 
^es^r^les  Seigneurs  Flamands.  Trois 
gouuemems  en  CaftiUe. 

X Séditions  en  Cafiille, fous  prétexte  de  la 
rapacité  des  Seigteeurs  Flamands. 

J Exafiions  du  Pape  empefehees , par  le 
Cardinal  Ximenes. 

4 ProceXjtmlsirieKfement  expedieX^par 
le  Cardinal  X imenes , entre  tes  grands: 
MeF^ris  de  luftice , rebelliont , fÿ*  <*«- 
très  exce^  par  luy  reprimeXj  ' 

5 Profanation  de  Tordre  Cardinalef<jue 

par  Pape  Leon;  ’ ' . 

6 Le  Cardinal Fr.FrançoisXimenesetn- 
poifonne' par  fes^enuieux. 

7 Refotj^tion  de  la  maifon  de  l’Infant 
* D.  Ferdinand  frert  du  Roy  Charles 
■ d’ Aufriche,par  le  Cardinal  Ximenesi 

8 Arriuee'  du  Roy  Charles  d' Autriche 
en  Elpagne,  Cr  la  défaueur,  congé,  & 

n mort  du  Cardinal  D.  F.  François  Xi- 
, menesHircheuefjuedéTolede. 

J «JJ/  rurs,(ir'qualites'  du  Cardinal  Xi- 
mènes.  ' 

10  'Bille  en  plufeurs  langues  imprimée  en 
Efjiagne,  par  Uf diligence  du  Cardinal 
Xtmenes. 

1 1 Edifices  confiruids  parce  Cardinal. 

Il  Efiats  à Vailledolit:  couronnement  de 


Charles  d‘  AuflricheRoyde  CaftiUe. 

1}  Efiedionde Charles  ifAufiriche  à la 
dignité  Impériale  : fon parlement  d'Ef- 
pagrie. 

1 4.  Grande  fedition  en  Çalhüe  contre  le 
Cardinal  Adrien, Çr  les gouucrneiirs. 

15  Entreprife  du  Roy  EPenry  d’ A tiret, 
pour  te  recouurement  de  fon  Royaume 
deNauarre:  prife  dePampelone. 

16  Uarigtne,  çyprogréXjle  la  felledes 
lefuites. 

17  SeÛe  des  Theatins  differente  des  le- 
fuites. 

iS  Exploits  peu  heureux  du  Seigneur 
SAjf'errautenNauarre. 

I y Autre  expédition  des  François  en  Gui  ■ 
■pufeoa,  fous  Je  Seigneur  de  Boniuet:  &• 
' prife  de  Fontarrabie. 

' lo  cAdrian  Pape.  Suisrede  la  gue&e  de 
Nauarre.  Retour  de  I Empereur  en 
• j.  Ejfiagne.  t 

I 11  Fttntarralierepr'ife peerlesEfpagnds. 

L Les  Capitaines  fuccefifs^  ctBe 

P terejfeiuf^anofiretempJf 

1 ii.Prj^dw  Roy  François  a Pauji 

I Mariage  de  l Empereur  Charles 

I 1 4 Rome  faccagee  par  les  EJfagnois. 

I 1)  Mariage  du  'Roy  Henry  d’Allrct*-^ 
• uec  Marguerite  de  France. 

a a iiij 
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1 6 Voya^  du  feur  de  Lautrec  en  Italie. 

2.y  Nauigation  de  Fernand  Afagaiüanet 
• Ver/ le  midy.  * \ 

iS  Mariage  du  Duc  Charles  de  Sauoye  ' 
Cir  de  D.  Beatrix  de  Portugal.  ' ' ' 

19  D.  lEAN  »</.  dunom&xv.  l{pyde 
Portugal. 

} O Cotinuation  des  nauigations  etOrient, 
Cÿ*  Voyage  merueiüeux  de  lean  Seha-  , 
jliendelCano. 

'}i  MariageduTloyD.leande Portugal  . 
auecD. Catherine Jieur  de  lEmgereur  ! 
Charles.  \ 

31  ydyage  inutile  des  Cafiiüànsaisx  Mo-  ' 
luques.  j 

53  Trait  te' Je  Cambray. 

. 3 4 (our^emetde  l Empereur àBoulogne. 

33  Peru  defcouuert.  , 

36  JMariagg  de  Catherine  de  Medicis 
attecHenryFrance. 

5 7 Diuorce  d'entre  leRoy Henry  buidief- 
d’ Angleterre , & Catherine.de  Ca- 


^flille,  tr  d'Arragon. 
iiPaultij.  FarnefePape 

39  Muley  Hafcen  llpy 
j parBjrberoufp,^^  rejlafijrpar  i 

^perpur. 

40  Voyage  de  Prouenceà  l'Empereur. 

41  Portugois  affaiüis  par  les’Cuvr,  m O 
rient. 

. ^lEntreueiièdu  Pape,de?Empereur 
, du2(pydeFr/inceàNice.' 

43  Troubles  pour  les  impojls  en 
. lieux. 

4 4 Ambaffadeurs  du  Tpiy  de  France . 

' . àConfiantinopleotfis  près  Faute 
_45  Voyage  de  l'Empereur  à A^er. 

46  G«frr«  entre  l'Empereur  & le 
' France. 

ArmcedesTurcsenProuence., 

4D  Paix  entre  l'Empereur 
France  près  So  'tjjons. 

Muley  Hajfen Roy  deTunes lierec^ef . . 
depoffèdé.  •»  * • 


la  fuitte  de»  lignes  {loyales  d’Efpagnc  en  ce  xxvij . Liure, 


E, 

if.D.Charles  j.- 
POR 

ly'D.Iean 

^ M «iij  ^ ^ ^ ^ ^ ^0  ^ ^ A w èiï  6Îi;  âb  èb  ^ ^ fck.  «id  ^ «le  «ic  fhi  rà  «B 

< A fcucritéj&iutegtitilduGardinal Ximcnes au  i^MiirmcQt 
[ dc^alÉjiresnepouuoit long-temps  eilA  fupportec  desElpa- 
[ gnols , hauts  en  coeur , Si  luperbes , & accoullurocz  de  feruir 
. a lents  R6isprcfcns;6c  encor  moinsdes  Flamâds,qui  clloicuc 
J prcsdchpcrfonnciîuRoy  Charles,  Icfqucls  fcvoulansprc- 
ualoir  de  leur  crédit,  & aucoricc,à  tout  propos  s’immifccoitfnc 
; auxgrandsaft'aifcsd’Efpagi)c,&:  entiroientprofits'augrand 
regret  clu  Cardinal,  &:  iccluy  Icurrep^nant  en  tout  cccju’il  pouuôit  : de  fortc  que 
toutesçh5fcstchdoientàconEilion"ntdc  la  part  des  Efpagnols  qui  dcfitoicnt 
la  vcni\cdcleur  Prince  au  pays,]aqucllc  pouuoit  alEopir  plulicurs  qurcllcs,  &: 
contenter  ceux  qui  eftoient  enuicuji  de  la  puillânce  du  Cardinal , que  du  collédes 
Skigneurs Flamands, qui dilayoient.  Si  entretenoient  leRoy  en  Flandre,  fous 
diucrfcscoulcuts.,cftimansclltcchoIctant  plus  à [Jropos  2 Ifucs  dclfeins,  s'il  ne 
faifoit  point  ce  voyage  :&àlavcfke'  ceux  cyauoient  l'aduantage,  cllantlcRoy 


■i' 
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g ' ?nttc  Icurstriains.  Orpouraucuncmcncdonncrofdrcauxfruuxqù'oncrajgnoit 
**  pouuoiraducnir  cti  Elpagnc  l’%b(ci)cc  du  Roy , il.  fuc^idqifç  d'y*cn- 

uoycr  k Seigneur  de  la  Cnaù)^w  auoit  efté  fort  fauDrifedu  Roy.PÜilippcs, 

‘•lors  cftoit  CRambcllaiî'de  Charles  hôiiftië  pluft  oÆ  jga'y  à entretenir  de 

plailâns  dcujs  vn  Prince,  & luy  faire  c^pàgnie , qu’a  manier  les  grands  affaires  Mtr„ttirnfj- 
d ’vn  Royaurne.AceftuycyfutdônncletroiYiefrndjcucnraifmlniilfationdeCa-^^J^I^'J'jl^ 
ftillc,  auec  leCardinal  Ximenes,  & li^DojJleur.'IHrün,  lequel  de  (à  partaûqit  otOiurA- 
procuré  la  venue  decc  tiers,  eferiuant  en  Flandre , qu'il  n'eftoit  pas  fu^tnt  à refi- 
Uer^uCAdiiSlXimehes,  honi<fîcliautain,-6s'qüincpouu3ntcnddrcfcomp%- 
gnon.’manioittouteschdfcsfclonqü’ilentcndoit.  LavcnuëdelaChauxfujtrcs-  ' - ' 
aggrcablc  aux  Scigneun,  &aupcuplra’Efp^ne,  mal çonrens  (^Cardinal,  &:  . 

fùticeluyreceuauectousles  honneurs  Rdÿaùx,  fans  que  le  Cardinal  y rcpugnall 
aucunement,  monftrant  en  ce,  comme  en  toutes  autres  chofes,  vue  grande  ma- 
gnanimité, fie  confiance , encor  qu'il  fccuft^qu’dn  rcnuoyoit  pourraire .contre-  ' 

poidsàfonautoritéj&grandcur.Touslcsetands  Seigncursd'Efpagne,lànsat-  ■ ■ 
tendre  que  le  Cardinal  Ximenes  Viccroy , ic  leur  commandaft , luy  aucrent  au  de- 
uant,accompagnezdegrandnombrcdenoblcfrclcutsamis,&  valTauxj&quand 
il  arriua  près  de  Ma'drid,  fortirent  au  deuant  d’kcluy  le  Dodeur  Adrian , accom- 
pagncdedeuxNonccsduPapc,derEuefquc'deBurgos,  &de  D.  Antoine Fon- 
Iccafon  frere, des  grands  commandeurs  dcsprdtcs  militaires,  ayans  aueccuxvnc 
grandefuitte  de  comraandcursde  chacune  Religion  :1c  Rcéleur,  ou  Gouuctncur 
delà  ville, lcsEfchcuins,&bourgeoisplusapparcnsjlcsAmba(làdcurs,^oudcpu-  • 
tezd'Arragon,leconfeil  Royal,  rinquihtion,  la  chambre  des  Comptes,  &:  autres 
ofEciersdela  maifon  Royalcy  allercntaufli  chaain  en  fo^qrdre,ôi:  rang,aufquels 
s’adjoignit  l'Eucfqued’Auila,  auec  les  gens.S:  train  du  Cardinal;  6c  des  Seigneurs,*  ♦ 
le  Marquis  de  Villena.le  Comte  d’ Vregna,  le  Marquis  de  Comares,  6c  d'Aguilar, 
D.Bcttranddela  Cucua,filsaifnéduDucd'Albuquerque,lc  Comte  d’Oropefa,  8c* 
autres  : ceux  qui  ne  s’y  trpuuctcnt  point , furent  retenus  par  la  maladie  vulgaire,  • ^ 

ui  lors trauailloitrErpagnc,femblableàcelle qu'en  noltreaagea  couru le'mon- 
e,  nommée  Coqucluche.Lc  Cardinal  Ximencs,euefgardàfonc(lat  de  Viceroy, 
demeuraau  Palais,  8c  receut  Monficur  de  la  Chaux , à l’cntfce  deVantifâledu  logis  • 
quiluy efloitprcparé',6ccefoir  lefefloya magnifiquement, 6c  l'cntijctint  deplu- 
ueurs  gracieux  propos  ,lelogcant  pour  l'heure  aux  chambres, où  loûloit  loger 
rEuefqued’Auifa,àcaurequcdansleCha(leaucft^itlogezd’otdinairel'Infiint 
D.  Ferdinand,  6c  la  Roine  vefue  G ermainc,  5c  le  Carainal , qui  en  occupoient  vne  * 
grande  partie.  Ainfi  fut  honnorc,  8c  receu  ce  Seigneur,  qui  |ùc  k premier  cnuoyfi 
en  Efpagne,  auecautorité,  depuis  que  Charles  d’Auftriéhe  cri  «t  pris  le  tiltre  de 
Roy.  Les  grands  Seigneurs  de  Caftille  venolent  viffter  Mohfieur  de  la  Chai« , 5c 
luy  faifoientCour:  mais  le  Cardinal  ne  fedonnoit  pas  vrand  foucy  de  luy  com- 
muniqucr  les  anaires , ny  de  1 y appcller , liluy  mclmes  n y vcnoit , 6: 11  retint  tou-  frmim  y« 
joursle  premier  lieu  en  toutes  expéditions  : ccqu’il  voulut  bien  monllter,  6càluy,  ' 

6c  au  Dbéleur  Adrian,  qui  auoient  vn  ibut  lignez  quelques  dépefehes  au  |îlus 
^aut,lai(lans  place  pour  flgnerapres  cuxauCardinaLcardesquc  cesdépefehes 
(pjy  furent  prcfcntees,ainhfignees,  il  les  mit  en  pièces,  6c  en  fitccraircd'autrcs.lcf- 
qucllcfil  ligna  fcul , Sc  furent  d’auffi  grand  effet:  8c  ainli  continua  de  faire,  jufqu'à 
la  venue  3u  Roy,  combien  qu’auparauant  il  voulufl  que  le  Doéteur  Adri'art  fi- 
gnaft toutes chofesaucc luy;  ,, 

Cela  fit  penferaux  SeigneursFiamands , aduerti^  telles  rudes  nianictcs , que  1,  . ' 

ce  Cardinal  leur  cioiinetoit,  vh  ioiir,  6c  au  R'oy  raefj«s,  des  affaires,  partant  pour  » 

i ■ , , ■ 
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ainDindrir.cclcurfcmbloitjCiico^usfapuirtancCiiIsprocurcrtnt  qù\'nquauicT-’ 
mfcrtcnuoyc  cnÊrpagnc,fousprçtcxteda<p3cfqucncgjpa  pariiçùlicifîauccpa- 
rçillt'aurprirçauïaüttcs:  Ce  futArmaflof,  homhi/qui  cftoiraucuiicincjit  pôle: 
jieaiicnic5ïhsoiipouuqitdircqüe  IcCar^ipâl  tfloit  fcul  ai'ccfle  càiipaghic  <^i 
cQllcccucUc,'&:nclai(iroit  pour  tout  cç qu'on  pouuoit  faire,  de  continuer  en  les 
inccurs,&:  en  fon  acêouftunieçdiligtçcc.  La  cljofe  ncfarrcfla  poihtlà.ca'rauçon- 
fçil-dc  Flandres  fut  dcübcré'Wficur}  foifd'cnuoyc»quelquc  grand  l’rincc  pour 
goliucrncr^Efpagnc^,auqucTtCardina^fuftcont^aln^^.dc«'^ÇGoubkI^qucl- 
qu’autre  qui  eurtlcns,  Sc^encennentent,  pc(ûj  s’oppofer  à ceftègrîTOc  andaci^u’it 
inonflroic  en  toutes  chofes:  Aucuns  citoicntd'aduis  d¥  ptict  l'Empcreut^axi- 
milian  njcfin^de  prendre  cefte”  chatte,  autres  Loys  Palatin  allié  du  Roy  ,autre?dc 
donner  àutoritéà  l’Infant  p, Ferdinand:  pluficurs  donnoient  leur  voix  au  chance- 
lier Sauuage.  Quant  à Màximilian,  il  cftoic  cnueloppe'cs  guerres  d'I  talie  : d*tlleucr 
Ferdinand,  Qn’elloitnyfcur,nyàptopos;’6c  auoit  elle' toufioürslefoingdc  tous 
ceuxquiaymoicntlatranquilite,&;pai)?d’entreccsdcux  frétés, que  l'Infant  fiill 
garde,  & tenu depres, afin  quelesmutinsnes’cnfèrui(rent,6:enfi(rcntleurçfcu. 
Le  Comte  Palatin  cfloit  ertime  propre,  mefmespourauoirla  durge  de  l'Infant 
ce  qui  ncdcfplaifüitpasdu  tout  au  Cardinal  ; carilauoitdcfiré désla  mort  du  Roy 
Catholique, d’üllerd'autoutdeluyccuxquirauoientnourry  mal  à fongre',tou-< 
tcsfoisilculYinicuxaiinen’auoirpcrfpnnca^uiobcïc;&dcfâit,ilefcriuitauRoy, 

' “•  Icfupplianrden'cnuoyeraucun  en Efpagncauçcqui  il  luy  fallufl  toufiours  que- 
reller : que  pludoll  il  luy  donnaff  congé  de  fc  refirer  en  fon  diocefe , où  il  vâcquc-i 
lÿità  fes  a'flaires  priucz,&  viuroit  rcligicufcment,&:  en  repos';  car  il  prcuo'yoit  bien 
qucl'cnuic  d'aui  uns,  £c  hauaticede  pluheurs , cHâyoient  d'empefehér  toufiours  fes 
• <ldclTcins,  &:  bons  propos,  de  feruir  à la' République,  & ne  tendoient  à autre  fin,quc 
d’cfinouuoir  en  Èlpagne quelque  grand  tumulte,  où  il  dcfiroitnclccrouucren- 
tiaicloppé,  ainspluftoltcftre  ipçûatcurdcloipg;  Ictc'medcfeul  ,aufqüclleschofes 
iI)l'aducrtiiroiccftte,decommctcrcàfafoytiprouutelcsafFaircs,&  s'eri  repofer 
en  luy  fcul,  nepermettant  à aucun  Flamand , ny  à fontonfcil  efloigné  ( non  pas 
àluymcfine,jufqu'à  ce  qu’il  fut  en  aage)  defcn.tflerdcpourooircn  Eapagnfaux 
Eflats,S:ordrcdclaIuflicc,auxgouueriKmcnsdcsProuinccs,aux  rccouureiflens 
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dcsfiniinccs,&;dcnicrs_Royaux,auxgarni(bnsdcsfronticrcs,nyàlcùrsGapitaines; 
mais  feulement  rctinllàfoyladifpolition  des  Euefehez  vacantes,  Coranaanderies, 

LtCt'diméi  S;  Beneliccs  désordres  militants  desChcualiets,  Sed’vfer  dcslibcralitez  Royales 
bonne  mefure  : partiffan*  Cardinal  entre  le  Roy,  & luy  la  puirtancc  Royale, . 
qii’vn  chacun,  qui  iugeoitpar  raifon , difoît  cflrc  expédient , attendu  la  roideur 
" de  fon  courage  à maintenir  lufticc,. 6c  ladroichircilont  ilvfoit  en  tous  affaires, 

, adioudant  toufiours  cède  concluante  raifon,  pour  ce,  difoit  iP,  que  les  Flamands 

n'entendenr  rien  en  ribs'affairesd'Efpagne,  & qùelc  Roy,à  caüfc  de' fon  basaage, 
ncpourroitportcrvne(igrandechargc,pleiqcdcfolicitudc,  & ennuy:  arailon 
dcfqùcllcschofesilfc  fitliayr,eafortc,  que  pluheurs  co'nfeils  furent  tenus  contre 
luy,  &:  fans  doute  en  furentabbreger  fes  iours;lescourtifansdifIimulerent,cnat- 
tendantrôccâfionproprcdelcptecipitcrde  fi  hatifxi^gréoù  il  fc  maîntenoit in-  . 
uincibic  outre  leur  grc,  & luy  clcfsuircnt  ,'qu  à la  b^inc  heure  il  continuaft  à bien* 
•faire,  affeuréqu’eux  luy  aideroient  à le  pou'uoir,j3c  foliciteroient  le  voyage  du 
Rcry  ll'admontllans,  pouriccluy  exécuter,  qu’il  culf  à'c'nupycrau  plullôft  vne  ar- 
mée de  bonnoinbrcdcnauires  bicn.cquippczcn  FlandresfCe  voyage  eftoit  ha- 

^ ftcgrandcmcntpatl’EmpercurXlaxirtiiliail,  comme  très- ncccffaircpS: pour  ce 
■ vint  à Bruxelles,  voir  IcRÎq’.&pour  en  coiÆterauccluy.îraignantfortquefi 


LIVRE  VIMGT-SEPTIESME. 


‘^45 


longue  demeure  ne  donnad  lieu  à quelque  changemcntd’EÇat,  comparanc  ces 
peupics.delkincitezjavfmeusjàvn  poulain, .Icquclertant  picque'dutaon.ruë 
CQOtre  les  vns,&les  autrcs,n ’cfpargnant  pas  me  fin es  là  propre  merc.  Celle  confe-  cW»m/ 

rencc  fit  entrer  le  Cardinal  en  jaloulie,  Ict^el  en  efcrluità  MonficurdeCheures, 
luyreinonllrant  que  iarruisrentreueue  des grandsn’apporta  profit,  nyàcux,ny a iti  mt 

lcursafFaitcs,5i:leptouuoitparplufi<;ursexenmles,&  grandesraifons.  OrlesEf-^^''^"," 
pagnols  voyans  que  le  temps  le  palToit  en  elpcrancesvaineAlc  la  venue  de  leur  nx.'mjiiinn 
Prince,fennrentà bon efcientàfaitedesconuenticulcs,  & reprendre, mais prdi- 
uerfevoye, les  erres  desfediiionspalTces.-cat  (dilbient-ils)  lesFlamandsneicpou- 
uanslong  temps  abllenirdes’immifcet  aux  alTairesd'Elpagnc,dont  ils  auoient- 


faid  femblant  nefe  vouloirplusroucier,  nenous  laificiit  ellat,  charge , ny  benefi- 

ce,  qui  ne  foitvenduau  plus  offrant,  ôeprdphané  par  gens  indigpes,  &incâpa-  xnMsu'sij 

blés,  les  grands  threfors  du  Royaume  amaficz,  & làinftcmentconlerucz  parle  chArUi. 


Cardinal  Ximenes , pour  la  venue  du  Roy , (ont  dillraiûs , 5c  pillez  par  les  clïran- 
gers,&  tranfponczhorsd’Efpagne,chofesqui  nefonttolcrablesàpeuples’libtes, 
ôc  bienaffedionnez  à l’honneur, & grandeur deleurPrincc,&aubiendclaRe- 
publiquc.  Par  telles  plaintes,&:  querelles  animez  ceux  de  Burgos,  Leon,Vailledo- 
lit,  ie  de  toute  celle  contrée  d’Elpagne , aflignerent  iournee  pour  délibérer  des  re- 
mèdes à li  grands  defordres,  &;  comme  on  fe  pourroit  oppofer  aux  rapines  des 
courtjfans  Flamands.  A plulicurs  fcmbla  bon  d’admonncilcr  le  Roy , de  chaffer 
d’autour  deluy,  6e  de  là  chambre,  touslcsFlaiAands,&  en  leur  lieu  auoir  des  Efpa- 
gnols  gens  debien,  6e  entendus  aux  affaires  qui  le  confcillaffcnt.  Autres  difoicnt, 
qu’outrcqutfcelafcroit  difficile  d’obtenir,  il  y auoit  danger  que  IcsElpagnols  le 
trouuçroicnt  en  peu  de  ioursaulli  corrompusquclcsaurrcs,  6e  cxcrceroient  en- 
cor plus  finement  leurs  mdchancetez  : 6ecllimoicnt  élire  pour  le  meilleur  de  met- 
tre bride  aux  conuoitifes  des  couttilàns,  par  decret  public,  par  lequel  au  Roy  feroit 
oftee  la  faculté'  de  bailler  les  cllats,  offices,  ou  bciichccs  d’Efp.rgne  à aucuns  cllran- 
gers:  Quchorsdupaysncfcroicntcxttaiiasaucunsdcnicrscümptans,ransgran- 
dccaure:6e  que  les  deniers  mefmcsncccffaircs,  6e  ordinaires  pour  la  mailondu^' 

Roy , ne  fcroicnt  enuoyez  parle  Cardinal  Ximcncs,  làns  Icconftntcinfcit des  vil- 
les. Plulicursautrcschcfsdcccllefortclùrcntlorspropofcz,  vtilcs,  à la  vérité, au 
public,mais  aucunement  de'rogeans  à l’autorité , 6e  majellé  Royale , en  ce  r^ue  pat 
Jà  on  ouuroitau  peuple  la  porte  à grandes  temeritez,  6einfolencés,cequonco- 
. gneut  par  expérience  apres  la  mort  du  Cardinal  Xirncncs,  lequel,  en  ce  qu’il  peut 
modérant  l’ardeur  populaire , ne  fccut  toutesfois  empefeher  que  les  arrelts , 6e  de-  * 

crets  de  ces  affemblees  ne  fefiffent,pourramcndcment,8e  le  bien  public,  àce  con- 
fentans,  ôefoublignans  aucuns  gouucrncurs,  comme  D.Pedrode  Callilleà  Bur- 
gos, 6e  autres;  toutesfois  les  Lconois  ne  fceurcntoncqucs induire  D.Fcdcricdc  , 

Zamora  leur  gouucmeut,  à cpnfontirà  tels  decrets,  dcfquclsles  villes , 6e  commu- 
•autczdonnctcnta’prcsaduisauCardinal,  6e.iuconrcil  Royal,  enuoyansdepu- 
• tczpourtraiélcraucccuxdcsaffaircsdcl3Rcpubliqucaffligcc,6e  les  prier d’affi-  • 
gnerlieu,8e  temps  d’vneaffcmblecgenerale  pour  ce  mcfmc  effet.  Le  Cardinal,  8e  Lt  CârJmti, 
le  confcil  recognoiffansle  dcfirdcsvillescllredeiullicc,  eflàycrent  rjeantmoins 
dcles  modérer,  craignans  les  tumultes,  6e  fcditiortspopulaires,'  6eperfuadercnti'|;j^^"'*r 
d attendrcdesaffembler,  jufqu’àcc  qu’ils  eulicnt  plus  certaines  nouuellcs  délave- 
nüëduRoy,  lequel  ilsentcndoient  s’aj^reller  pours’embarqucr.iuplulloll:ce- 
pendant  ils  efcriuirent  au  Roy  tout  ce  qui  palToit,  exeufans  les  Efpagnols*  en  ce 
quilsnedoutoient  nullement  delà  bonne  volonté  du  Roy,  6e  de  Ion  bon  iuge- 
••mentàcognoiRtcquctoutes  Icsrcmonllranees,  6econfeilsqu’ils  luy  donrioient 
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cftoient  lâirufVs,  & iuftcs,  mais  fc  plaignoient  des  Flamands, qui  cfloicnc  autour  de 
(à  pcrfonne.lcfquels  fccurcnc  bien  rendre  vaines'touccs  k urs  diligences , & fc  pre  - 
ualurent,  acauantlavcnucdu  R#y,3edcpuis,dcsrichcircsd’tfpagnc,ransmclmc: 
de  Ibrtc qu’on  tcnoitquc  IcChanccIfcr  Sauuage  en  auqit  rauy  pour  là  parc,  en 
moins  de  quatre  mois  ,1a  valeur  de  plus  de  cinq  cens  mille  eicus  : à quoy,  Ii  on  veut 
^ conjci.'lurcr  ce  que  Monlicur  de  Cneurcs  & autres  y profitèrent , on  ne  pourroic 
^ imaginer  la  grandflirdcsfommcs  à quoy  ces  pillcrics  montoient.  Orvoyansles 

E^P^g'>°lsl2vcnucduRoydcjouràaucrcdiftcrcc,lcCardinal,&:  le confcil furent 
dcrecncf  interpellez  de  ralfcmblcc  generale  dcsEltacs,  où  ils  promctcoicnt  ne 
traicter  d'autre  chofe,  que  de  foliciter  le  Roy  de  venir  en  Élp.ignc,  de  maintenir  les 
loix,  Sc  droicls  dü  pays,  de  réprimer  l’auarice  des  couttifans,  & l’ambition  des 
poifrfuiuans,&brigucursdcsErtats,%c  offices;  autrement,  le  peuple  proteftoit 
d’enuoyer  ArnDaffadeurs  de  fa  part  au  Roy,  Sc  de  pouruoir  à ce  que  la  République 
ne  receullaucun  dommage , par  les  moyens  que  Dieu  Icurmettroit  en  maîn,  A çcs 
demandcsnepouuantraifonnablemcnt  le  Cardinal  contredire,  il  airignaralTcm- 
blcc  au  proenain  mois  de  Sepeembre  1517.  dilayantcxprcflcmcntàrAutomnc, 
d'autant  qu’il  croyoitqu’cnuiron  ledit  temps  le  Roy  pourroit  arriucr  en  Elpagnc, 
& luy  lit  cependant  dreffer  vn'equippagc  de  mer , pour  tàircfon  voyage , qu’il  luy 
enuoya,  ncccffans,  en  tout  cet  efpacc , courriers , & mciragcrsd’alicr  d’Efpagnc  en 
Flandres,  6c  de  là  cnEfpagne,  pour  aduancer  celle  venue,  fans  laquelle  on  ne 
OmuititM-  voyoicmoycndcmaintcnirlcRoyaumecnpaixicllimantleCardinal,  & a bon 
ttndn  ifimr  droiifI,cliofe rres- pemidcufe.qBand  lepcupicayantoccafion  dcfcdouioir,pccnd 
ItMoiéifm- l’^f^icfTcdefeplaindrcpubliqucmcnt:  car  des  qu'il  a perdu  vnc  fôislarcucrcn- 
fh,  rjHilft  ce  qu'ildoiràfon  Supérieur, il  n’aplus  aucune  bride,  ny  moyen:6c  fontcrcucs&; 
'rcccuïsaifcmeni  les  querelles  populaires,  par  ceux  quibiitcnuicdc  remuer  l'cllar, 
dontlcnombrccft  touliours  frequent  es  grands  Royaumes.  Le  lieu  afligne  à l’af- 
fcinb!ec,fijt  lavillemcfmesdcMadrid,rdcantc,6clciourduViceroy,3cduconfcir. 
LiiiiUi  iig*-  Pluficurs  libelles  diffamatoires' furent  en  ce  temps  mis  en  lumière,'  interptetans 
’ ■ • chacun  les  adVions  du  Cardinal , félon  les  pallions:  ôc  puisqu’il  cfloic  cempsde 
mefdirc,fc  que  quclqu’ vn  eut  commence  ,1c  Dodeur  Adrian , Monficur  de  Chc- 
t.iCtrdinAi  ‘'f‘-'s>fr2nçoisRuis,MonficurdclaCliaux,&;autrcsn’y furent paselpargnezimais 
n'tjime  lu  le  Cardinal  .Ximencsmcfprifoitccschorcs,aucc  vncaurmagnanimc,dirant,qu’il 
f ce  foulas  aux  petits , pour  addoucir  leurs  afflidioïis , Icfquclles  ils  ne. 
pouuoicnt  vengerautrement:  làoù  les  Flamands, qui  n’elloicnt  ppfliblcaccou-. 

* llumczà  cespoindlufes,  enmonflroicnt  très  grand  dcfplaifir:  de  forte  qu’il  n’cll 
CcUniA  c^cmerueillc,  li  Adrian  cftanc  deuemf  Pape,  ht  jetter  dansjcTibrelcsftacuesdc 
drUnrtftift  Marforio,&  dePafquin,àqui  on  faifoit  porter  les  brcucts  diffamatoires  en  la  ville 
«/Jjrmmwfar  de  Rome  ; furquoy  on  did  que  l’Ambalfadcur  d’Elpagnc,  qui  cfloit  lors  à Rome, 
qu’il  y auoit  danger,  que  par  cefte  fubmcrlion , Icsgrcnoiiillcs  napptilTcnc 
incoiitincntàchanterdcsmauuàifcschanfons.  * • 

• pliant  le  Cardinal  venu  àTolcdc,  pour  vifiter,; n artcnda.nc  la  venue  du  Roy,  j 

^ ^ fon  diocefc,6c  IcsMonallcrcs  de  Nonains,qu’il  faifoir  ballir,tanc  en  cellcCirc,qu’à 

rxlnJiiidm  lllcfca,  accompagne  du  DodcurAdrian,jl  eut  les  plaincesdu  cierge',  fureeque  le 
r.fiftmrf-t  Pape  Lco'n,en  vertu  du  dernter  decret  du  CortcilcdcLatran,dcinandoitlcdixicf- . 

me  du  rcuenu  de  tous  les  Benefités , fous  prétexte  de  la  defence  de  la  Religion  ’ 
leTmny  dan-  Chrcllicnnc,contrc  les  infidèles, à l’occaéion  que  Sclim  Empereur  desT urcs,ayinc 
vaincttle  Sulcand  Egyptc,menaçoitlaChrcllicntc,&:  nocanm\étritalic:parquoy 
il  enüoyaccllcaiinccnon  feulement  en  Efpagne,maisauIIi  patcoutcslcsautrcsrc- 
gi'ons  de  l’Europe,où  le  norn,6c  'a'atoritc  du  Pape  cfloic  roieré,  gés  poii|  exiger  ocs' 

• cleniers 
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deniers  pour  troisans , aucc  plufieurs  I ndulgences,  & pardons , »ceux  qui  conrri  ; ' 

bueroient volontairement, Sccitraordinaircmcnt argent, dont  grands  troubles 
s’enfuiuirent  en  la  Chtcllienté  , aucc  cfdairciflement  toutesfois  de  la  dodrinc  . 
Euangcliquc.LcCardinalXimencs,lautoritcduquclcftoitgrandecnuetîlcPa- 
pc,eftoit  (oliciténon  feulement  par  le  Clergé  de  Gartillc, mais  aufli  par  cçluyd’Ar-  • ' 
ragon,oùtousjouïnentpacaucundroii5lacgrandspriuilcgcs,&liDrrtczdcprcn- 
dre  cefte  caufe  en  main,  & intercéder  vers  le  Pape,àcc  que  le  Clergé  d'Efpagne  ne 
Fufl  point  rendu  tributaire.  Le  Cardinal  volôtiers  s’offrit  de  prendre  la  protcûion 
de  cet  ordre  : mais  les  admoneffa  de  ne  faire  point  d’affemblecs  pour  c'ét  effeâ , li- 
non lors  qu’il  leur  m^nderoic.Ccpendant  il  mania  fidex  trement  l’affiireà  Rome,  citTg/jr/fd- 
par  le  miniftcrcd’Artega  fon  agent,  qu’il  maintint  l’Efpagnc  libre  dcccftc  exa- 
âion , linon'  en  cas  de  grande  necclli  te  : & ayant  lait  conuenir , à la  façon  des  an-  dixitfmi  lU- 
ciens  Rois,lcs  députez  du  Clergé  en  Cour  à Madrid , leur  donna  celle  bonne  nou- 
ucIfc,&attcnditvolonticrs  leurrefojution, qui clloitdencricn 'contribuer.  Or 
dit  que  ce  dixicfme  trienncl  lut  cffcétucllcmcnt  leué  en  I talie,  és  terres  du  Pape,  & ‘ 
nonailleurs;maisquantauxBullcsdcslndulgenccs,  &prcfchcuis  delà  croilàdc,  ' 
ils  coururent  partout. 

4 11  y auoit  plulicursgrandsprocezen  Efpagnc , quiauoicnt  cllé  par  la  fraude , Sc 

tergiucrlàtiondcspartics,&:deleürsconfeiIsdilayez,'&tirezengrandelongueur,  * . 

lefquels  le  Cardinal  deliroit  faire  iuger  auant  la  venue  du  Rpy , mais  il  clloit  fuf- 
pedt:  partant  trois  des  plusgrands  Scigneursd'Efpagnc.prcfquc  en  mcfmc  temps, 
quali  comme  coniurez,  luy  donnèrent  grands  trauaux  : affauoir  le  Duc  dcl’lnfan- 
tazgo,ihcfdclamaifon  dcMcndoça,  lcDucd’Albe,*D.  Fedcric  de  Tolède,  & , 

le  Comte  d'V  rc'gna,  Giron.  Le  Ducdcl’Infantazgo,eiloit  records  des  nopcesem- 
pefehees  entre  Q.  Pero  G onçalcs  de  Mendoça  fon  neueu,ôc  ü.  I cannAic  CiCicros  . 
niece  du  Cardinal , partant  indigné  contre  luy,  il  luy  ellôit  aduis  appcrceuqir  cer- 
taine colluHon  auec  fa  partie  aduerfe,  le  Comte  de  Callro,  contre  qui  il  auoit  pro-  cixmtiijù  c*- 
cez,pour  la  place  de  Bclcnna,prcsdc  Guadalajara:  à raifon  dequoy  il  deliroit  pro-  •"  cn-  , 

longer  la  caufe  iufqu’à  lavenucduRo’y,doncayantabtenu  lcttrcsdefapatt,&^**’ 
le  Cardinal  aulli  de  Ion  collé,autres  contraires,  pour  lâirc  iuger  la  caufe  au  Confcil 
Royal,lc  Cardinal  en  lin  auroit  obtenu  ce  qu’il  prctcndoic,&auoitcllédanncac-  * 
rcll  en  fàueur  du  Comte  : c Aiiron  lequel  temps  ellant  venu  vn  Ptomotheurd'Al- 
cala  de  Henares,  pour  le  Cardinal , pour  faire  quelques  procedures  à G uadalajara, 
IcOuqdel’lnfantazgo  le  fit  chaffer  à coups  de  baîldn , en  haine  de  ce  qu'il  auoit 
perdu  fon  ptoccz,&  li  menaça  ce  pauure  chicaneux  de  le  faire  pendre,  s’il  y retour-  * 
iioit  plus,  dilânt , qu’il  entreprenoit  fur  la  lurifdiéllon  de  D.  Bernardin  fon  licre, 
Archidiacrede  Guadalajara  : Pour  lequel  excez  le  Cardinal  faifoit  courir  bruiâ  « 

qu’il fe  t’circntitoitbicndupuc,ac  quil  le tircroieen caufe, untpourlaRcligion 
violée,  d’auoirofe  toucher  vn  oÆcicr  de  Cour  d’Eglife , que  pourceqitc  le  taiû^*' 
elloit  contre  la  tfanquilite  publique,&  qu’il  abbaifferoit  bien  là  grandeur. Le  Duc 
irrité , & dcltreux  de  brauer  en  toutes  fortes  ce  Cardinal,  luy  enuoy^  vn  flen  chap- 

[lellain, porter  paroles  pleines  d’outragc,Sc  menaces.  Ce  pauure  Preftre  forcéd’al- 
cràAlcala  de  Henares,  où  elloit  le  Cardinal,  le  mit  à‘  genoux  deuantjuy,  ieluy  . 

' dcinandacongéderairefonmcffige.Cen’cIloicntquereprochcsdelabaliccon- 
ditioiid’où  auoit  «lié  pris  le  Cardinal,  fuperbe  pour  fe  voir  cflcué  à fi  haut  de- 
gré,auec  vaines  menaccs.qùi  ne  l’cibranlcrent  prcfquepoint , ainsd’vneface*  con- 
■itante  ayant  ouy  tout  ce  qu’il  luy  voulut  dire,  refpondit  pailiblcment.  Va  vers  .. 
ton  inaillre, lequel  tu  truuucras  rcpcntant*dçsfortcs,  & mauuaifcsparoliSquctu  ,m‘clrÀ!!‘tU 
m’as  r^poftccs;  ic  d’e  faid.cç  Prellrcne  futpasde  retour,  que  la  colere  ellant 
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^ appaifccauDuc.ileutvonluauoârpayégrandechofcjfic  nerauoirpointenuoyc» 

Rt^unn  jj  ^rcnc  tous  familiers, & domeftiques  cancez,  de  ce  qu'ils  n’auoie’nt  cmpefchc,& 

" appaifé  Ton  couroux,  & le  chappcilain  mcfmes,dcce  qu’il  luy  auoit  (i  prompteméc 
oDcy.  Çediffcrentj&toutlcmal- talent  que  IcCardmal  pouuoit  auoit  contre  le 
DuCjfûtdcpuisappaifcpatleConncftablc D.lnigo Fernandes de  Velafco, lequel 

les  fit  difnetenfemDleàFontcaraillo,  6c  où  le  Duc  fit  pluliçurs  exeufes  au  Cardi- 
nal,tant  qu'il  fût  content. On  dit  qu’apres  que  les  paroles,&  ceremonies  deleur  ré- 
conciliation forent  faites,  le  logis  ou  ilsrltoient  fût  incontinent  enuitonné  par 
Ican  de  Spinofa , Capitaine  de  la  garde  du  V iceroy , & fes  Archers , 6c  cheuaux  le- 
gcts,ce  qui  donna  quelque  terreur  aux  Seigneurs  là  afleinblez,  ctoyans  que  ce  foft 
vne  troufle  que  leCafdinal  leur  auoit  bra{lce,inai$  il  IcsalTeura  que  c’cftoit  vnc  im- 
portune diligence  deSpino(à,lequel  eftbû  là  venu  fànsfonifiandemcnt,3c  fccout- 
rouflâ  fottàluy. 

La  querelle  du  Comte  d’ V régna  fut  bien  plus  pernicieufe,  ôc  de  plus  difficilefp- 
poindlement,  Si  produifit  beaucoup  plusaiptes  effets.-  Ce  Comte  s’eftoit  monftrc 
• aufli  toflapresledecezdu  RoyD.Ferdinand,contraireauCardinal  Ximencs,auoit 
pre(lcaideàD.Pedroronfils,autumultede  Médina  Sidonia,lequel  il  deuoitplu- 

rtolladmoneftetdeproccderparlavoyedeluftice.Eftansvehuscettainsofficiers, 

M“iVrcguL  Si  Minifltcs  de  luflice  cxecuttr  vn  arteft  de  la  chancelerie  de  Granade,  6c  pour  re- 
. couurcrcertainesgabcllcsduRoyàOfona,il  lesauoitrenuoyez battus, 6c blecez, 
nonobllant  qu’ils  luy  monUralTcnt  lettresdu  Cardinal  Xiroenes, lequel  empefehe 
en  autresatfaires,  dilfimula  ceschol’cs,jufqu'à  temps,  6c  occalion  plus  opportune, 

^ laquellefeprefentalorsquclcCardinal,  uiiuant  le  propos,  6c deliberation qa il 

auoitdefàiretcrminer,6cvuidetleSvieil5procez,voulutfaireiùgcrlacaufeden- 

trcceComtciI'Vtcgn3,6cD.GuttietcdeQuixada,pédantcenlaC.out,6c  Chance- 
letiedc  Vailledolit,  pourtaifon  dulicu  de  V illc&atte,prcsdeV  ailledoIit,duquclle 
Comte eftoit  lors  en  poffelEon  violente,  Quixada  poutlûiuant  la  teintegrande, 
Cêurj/fjor-  laquelle  il  obtint:  dequery  le  Comte  indigné,  feplaignoit  par  tout,  que  1 arteft 
hmtnt  vitla.  çjpojt  inique:  En  vertu  duquel  cftant  venu  vn  Huiflier,6c  autres  Miniftres  delufti- 
ce  à Villerratre.pour  mettre  Quixada  en  poITeflion , ils  forent  malttaiûez,outra- 
•gezjôc  battus  pat  D.  Roderigo  Giron  fils  du  Comte , D.  Bernardin  de  V elafeo  fils 
■ duConneftabIc,D.  Bertrande  laCueua  fils  du  Duc  d'Albuquerque,D. Ferdinand 

HcnriqucsfilsderAdmiral,6cautres  icuncs,6cmaladuifez  Seigncuts,quifçttou- 

ùcrcntlà.-dequoy  lcsplaintcs‘eftansfàitesàlaCour,lePrcfidcntd’iccllcD.picgo 

"Ramites  de  V illafcum  Eucfque  de  Malaga,cncot  qu’il  foft  homme  doux,6c  pai- 
fible,  neantmoins  efmeu  de  l’atrocité  du  fait,  ordonna  que  les  foldats  d otdonnan- 

• ce, tant  en  Vaillcdolit,qu’auxautteslicuxptochains,prifrcntlesarmes,pour  foire 

. main  forteà  la  Iullice,6c  exécuter  l’arreft  de  la  Cour,  punir,  6c  chafticr  ces  f-cbcllcs: 

' 6cdefoitien  perfonne  s’achemina  vers  Villcfratre.  Le Conneffoblc,  qui  eftoit 

homme fàge,  cognoifTantledangcrouccsicunesSeigncurs  fe  prccipitoicnt, ac- 
courut à eux,auant  que  le  Prefident  fe  mift  aux  champs,  6c  fit  en  force,  qu  ils  aban- 
donnèrent la  place, 6c  donneroit  licuàrcxccution  de  l’Arreft  de  la  C out  : parquoy 

• l’EuefqucdcMalaga  donna  congé  à fesgenfd’armcs,  6c  repictcia  IcConncfta- 

ble , de  ce  deuoir , 6c  s’en  contenta , fons  rechercherautre  chofe  : mais  le  Cardinal, 
qui  n’eftoit  pas  de  fi  traittable  nature  fecourpufraafprement  de  cefaidi,)oinift 
fnrfmiusJM  aucc  fcs  autTcsoccafions  qu’il  auoit  contte  le  Comte  d’V régna , 6c  fo  raaifon  : par- 
prifedecorps  contrcceuxquiauoientrelilfeà  Iuftice,6c  enuûya- 
«JW*  j<»/»/îi-  SarmiAto  Alcayde  de  Cour,  pour  démolir  la  ville  de  V illefratre,6c  foiteleptoccz 
"•  à CCS  contumax:  Les  Seigneurs  qui  en  eftoientforiis  à la  perfujliondu  Coniitfta- 
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blc,  voyansqu’oiî  proccdoic  ciüninellcmcnt  contt’cux,  reprirent  leur  frcncfic*’- 
& fe  remirent  derechefdans  Villefratre,  auec quelques  trouppes  de  foldatspri- 

les  » Villapando , lieu  appartenafw au  Conncrtable,  délibéré  d« lotenir , en  defpifc 
du  Cardinal  Xime'nesd'adâirctcndoit  à a(^ttfeditjon  :3{  grand  trouble  , &:-plu-> 

fleurs  y en  auoit  qui  blafmoicnt  gran4eméntla  rudeife,  Sc obftinatiùn  dd  Càrdi-; 
nal  ^d'auoir  recherché  ces  Seigneurs,  apres  Icfionofiîcefàiél:  parleConneftadjlep 
&robeyflànced'iceux,  mcfraosqu’il  pouuoit  s'afleurer  <^e  1<  s ^uesde  hlnfar-' 
Mzgo,&d'Albelcbanderoicntpoutcuxcontreluy,dontlc  Royaum«,àca|^|jfc' 
leurs  grandes  alliances,  & pouuCHF,iroùcbutcn  confùlicul  ; mais  le  (îardiu'al 
• compTaifoit  à fc  bander  contre  les  grandsvcherchantambiricufcmenttesotla-Vyj 

lions.pour^iônftrerGi  magnanimité, dexteriti,  & petltufcraivccà  mairitenir la  lu  ”«»(«/« 

ftice  ; Somme,  il  fut  procédé  pat  les  voy  CS  de  luftite  contre  tous  les  fuWmtrie?; 
nomsdcfqucls  furent  proclamez,  pour  compàroiftrc,& Venir  donner  rail'oU'dék'.  ■' 

loix violées,  &majelfe  lczéeàMadrid,&à  Vailledolit,&:plaftardsaffichczftii'\  • 
uant  les  folcnnirezdc  lufticcaccoullumeescn  Efpagne  cft  tels  alTaircsi  Itfr  piioej 
d’eftre tclîus pour conuaincus de cei crimes, condamnez , 6Î;  punis felorilt 

ce  qui  fcmbla  grief  à merucillcs  aux  Seigneurs  peres  de  cctlejcuncrtc,  IcfquefsS'ftf- 

femblcrcntpoùraduifctàcequicftoitàfàirc  lut  celaàTulcde,, ou, félon  aucuns, 
à PortiUo  : aflâuoir , le  Comté  dc^Bcnaucnt , le  Conncftable  ; lés  l^ucsd’ Albo  j.-lf 
d’Albuquerquc,  & vn  député  du'Duc  de  l’InfàntazgOj  lefqucls  cogiloiffains  là 
pui(rance,&lcdur  naturel  du  Cardmal,rd'<slurcnt  de  ptoccefer  en  cet  btfaircauec 
doux, fie  paifiblcsmoyens, partant enuoyerentpardcuersjiiy , la  fuppticT d auoir 
cfga^  à laicunclliîdcleurs  eofans:  Aais  d’ailleurs  cfcriinrcntau  Roy-,  aceufans, 

•&  fcplaignansdcsmocuésafpret,  & làuuagcsdu  Cardinal,  par  Icfqucllesl  Efpa- 
gne  cftoit  maftinec,’&:  rempledc  troubles  : le  Cardinal  de  fon  colle  hc  faillit  d'ad-  . 
uercitlc^oydufaiCldcVillcfratrc,&dclacemcrité,defobéyllancc,  8c  mcfprii 
de  CCS  Seigneurs,  8c  ne  rclafchoit  rien  de  la  rigueur  dc  luliiccen  ce  proccz  j par- 
■quoy  il  y auoit  apparence  dcquciquc  grand  tümultc,  caries  Seigneurs  fufnom- 
mczfaifoicntfrcqucmcsa(rcmblccs,ijc  fi  dcfiaèftoit  arruKàyaillcdolit  1 Eucf- 

que  de  Z.imora,  ccluy  qui  fut  depuis  cllranglc  au  Chaltcal^dc  l'Aquila,& le  ^ 
Comted’AlbcdcLiilc,aucctrouppi;sdcgçnfd‘armcs,  en  faueurduComeed  V- 
rcgna,lcfquclsncantmoinsfurciTccontraints.defortir  dehors  la  ville,  parl'aduis 
des  Seigneurs  de  bf Chancellerie,  àcaufe  qu'ils folicitbiciU  Icpcuplc  à tcdirioni 
on  furptit  aullivn  pacquet  duCottuellable,  âddrcHc  auGomtc  d’iVrcgna,au- 

» quel  il  promettoit  de  remuer  roue  le  paysde  Burgos, 8c  toufç  là  contrée  des  montai-  ^ 

gnesparoù  il  apparut  que  les  domonitraiions  qu’il  fàifoitidc-  pacifier,  âL'd'cIlfe 

neutrcencctatfairc,cftoicntfemtc$,6càtcmps:d'autrcpartlcDucd'Albe,cniicmy 
couucrt  du  Cardinal,  àcaufe  de  la  commifltonqu'il  auoit, àfonad«is,pourchal. 
lee , pour  priucr  fon  fils  duPneuré  de  S.  Ican , ofitoit  au  Ducd'Albuqucrquc , fon,- 
pouuoir,&  mpyens, cotre  le  Cardinal.  Cependant  l’Alcaydcfaifoitfcsproccdiircs 
cbtfcceux  qui  dloicnt  dans  Villcfratre,lclqucls, pour  n’oublier  rien  de  ce  qui  pcm-  „ ' 

uoir  rendre  leur  caufcodicufe,  firent  vn  tàntofinccn  habit  de  Cardinal,  ûc  le  fi»; 
renttrainerpar  la  ville, en  derifiondu  Cardinal  Ximcncsimais  en  fin  celle  foU- 
• ftrcjcnn’circs'appcrccuantquclcuiJ  forces fctrouucroicnt  mal  parcillcsala  puil./«(«. 

fanccduViccroy,vncnméldcflQgcrcnt,ôc quittèrent  la  place.  Lors' Sarniicnto 
■ procédant  auprocez,  prononça  Icntcnce,  par  laquelle  la  villcdc  Villcfrawc  fut  rcfx'nwtu 
cQ^ainnccsà  citre  bruncc,&c  rcduicte  en  cendre,  & faire  d'icelle  Ictnecdc 
fans  que  laraais  clic  pcult  cftrc  tcbalbc,  ny  culciucc,  pour  auoir  clleen  icelle  outra- 
gczlcs  cxcciitcursxlc  la  luftice  Royale , 8c  arrclls  delà  Cour  de  V aj^cdolit  foulez,  r»/. 

b b ij 


•i5°  HISTOIRE  DESPAGNE. 

& mc(pri(n:  le  Coni’texl’ V régna, Rodoric  fon  fîls,&  les  autres  dbmpljccs,&  adhe- 
rens  conuaincusdccrimedclcze‘MajdIç,&  condamnezauxdclpenSjdomi'nagcs, 
&incerellsde  Guttiero'dc  Quixadc.  Cet atrcftfut  cxccutcfut  le  champ,  la  ville rc-> 
duitte  en  poudre , premièrement  àcoups  de  canon  , puis  aucc  le  feu  , fept  hom- 
mes des  Habitans  qui  auoient  iniuric  1 huillicr , quand  on  le  battoit,  & crié  qu’ils 
ne  rccognoifloient  autre  Seigneur  que  le  Comte  a’ Vregna,  furent  publiquement 
foiiettez,  vn  feruiteur  de  1 Admirât  accule  d aupir  leuc  fecrettement  des  foldats 

aailledolit.en  faueurdes rebelles, fut auÆ  condamne,  par  Sarmiento,  au 
k fut  cxccuteefafcntcncc  en  jour  de  fcftjy ontre  la  couftumc.&  toutexem- 
I pie  ; Icfquelsaétcs  par  trop  rigoureux , afSîgcrentgrandcnient  tous  les  grands  Sci-  . 
gncursd’Efpagne,cntrelcfquelslc  Ducd'Èfcalona,quilorséttoitàMadrid,d’cn- 
nuy  garda  I4  chambre  l’efpacc  de  (ixqours , fans  vouloir  parler  à perfonne , & puis 
PUintciam.  ,cftant  vifitcparl’Eucfqued’AuilaD.FrançoisRuis,fcplaignit  grandement  delà 
incxorablefcueritcdu  Cardinal,  homraeünsamitié , & fanshumani- 
^té,dauoir  fl  vilainement  iraitte  le  Comte  d' Vregna  fon  parent,  enquew  if  auoic 
voulu  foulerauxpiedsla  dignité  des  grandes,  & illuftrcsmaifonsd’Efpagnc,  & fc 
monff  ter  contempteur,  3c  cnuciny  lie  la  n'oblcflc.  LcConnelIable  joinéf  aucc  le 
Ducdcrinfântazgo,  & plnlicurs  autres  Seigneurs  firent  entendre  au  Cardinal, 
que  puis  ou  il  auoit  procède  h fùrieufcmcnt  contre  Villcfiatrc , au  grand  mcfpris, 

* & iniuredu  Comted  V régna,  il  feroit  bien  de  fe  contenter,  lins  puis  outre  pour- 

fuiurclamaifon  dcGironimaisl  Admirai  Hepriques, qui  ncs’eftoiconcquesmon- 
>^'f'«''n«>"yo“‘VftduCatdinal,eftantvcnuàMadrid,prla  àluy,  aucc  grande 
dm  cdnùdMl.  douceur , & modcllic , luy  remonftrant  qu’ff  fc  faifoic  tort  à luy  mefme , aullbicn 

3 U a tout  le  Royaumc,tçnant  le  rang  d'Archeuefque  de  Tolède,  St  Primat , de  fle.* 
rirainh  1 honneur  des  grandes  maifons  d’Efpagnc,  tant  bien  méritantes  de  leurs 
Rois,  non  feulement  en  ces  publiques  executions,  mass  par  aceufationv  Sc  rap- 
ports eferits  au  Roy , dont  ils  cHoient  bien  aduertis,  6c  autres  mauuais  oraccs  : par- 
tan  1 1 admonettoit , que  s’il  ay  æoit  le  repos  du  Royaume , 6c  defiroit  tant  de  feirS 
fcruicc  auRoy  ,qu  il  moderaft  fes  afpres  façons,  6c  rude  naturel,  6c  traittaft  les 
hom  mes , ôc  les  afia  1res  aucc  plus  d’equité , 6c  moins  de  colcrc  : Aufquels  propos  le 
dt  Cardinal,aucc  clprit  pofé,rcfpondit,  qu’il  Icprioit  de  croire, qu’il  n'auoitoncques 
ctfiUi.  cfte  de  ceux  quicuident  acquérir  la  bonne  grâce  des  Rois,  ny  cifablirleur  réputa- 

tion au  mondc,en  exerçant  dcscruautez,oufailântiniurcàautruy:maisqu'ilauoit 
bien  ciTayéà  fon  pouuoirdcs'acquittcr  bien , ôc  dcuëment  delà  grande  charge  qui 
luy  eftoit  commifc  degouucmcr  le  Royaume  : Sc  que  quand  on  s'enquerroit  bicn« 
de  ce  qu’il  auoit  efcrit,<5c  des  offices  qu’il  auoit  faits  enuers  le  Roy,  on  trouucroit 
qu’il  n’y  auoit  pastantdcmal , ny  d’inciuilitéqu’on  pénfoit,  6c  que  chacun , félon 
les  pallions, publioir  : Que  quant  au  procez  de  Giron , leschofes  clloieot  pa fiées  (i 
,auant, qu’il  falloir  que  le  Roy  mefmescn  ordonnall.  ’Ainfi  demeurèrent  les  chofes 
en  fufpens,jufqu’à  ce  que  le  Roy  fift  entendre  là  volonte,laquelle  fut, qu’il  approu  - 
5»”/ 4*  ce  que  le  Catdinal , 6c  la  I uflice  auoient  fait , remettant  1«  lutplus  à là  dff- 

rùtfSutd].  pofi«on>Sc  iugement  :ceque  voyant  le  Ducd’Efcalone,  Sc  autresaniis,parens,  6: 
alliez  du  Comte  d’ Vtcgiu,  ne  feeurét  quel  autre  cçn  feil  prendre , finon  de  priti  ,6: 
appaifer  le  Cardinal , ôc  cflàyer  pat  cous  moyens  d’auoir  fa  bonne  grâce  : par  Icf. 
quels  moyens  ils  obtinrent  que  le  Comte  fe  reprefencancàlullice,  Scfcfoufmet- 
tant  à icclle,touces  olFenfesluy  furent  pardonnccs,pcefidantauConfeil,6c  pronon- 
Co'î/.pi»»/:  çantrArrelirEucqued'AuilaD.FrançoisRuis.  . • ^ 

que  le  Duc  d’AlbeD.FedericdcTolcdcauoit  contre  le 
■'  • Cardinal, prqccdoiticaulcduPricurédclàinéHcandcIeru&lemdçsCheualiers 
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dcRhodcs, lequel  D.  Diego  fon  troificfmefils  tenoit  lors,&  enauoit  jouy  défia  (ix 
ans  entiers.  Celle  dignité  eft  eftimec  entre  lesplus  grandes  d’Efpagnc,  delaqucl- 
lc,duviuantdu  Roy  D.Fcrdinand,auoitpourfesûcmeriteseftédeDoutcle  Prieur 
Valenzuela , Bc  en  icelle  pourueu  canoniquement  D. Aluaro  d'Eftuniga , lequel 
l'auoitrcfignceàfon  neucu  D. Antoine d'Éftuniga, par  le  confentcmentdu  Roy 
Philippes,&  confirmation  du  Pape  Leon:  maisle  Roy  D. Ferdinand, apres  la  mort 
de  Philippes  ellant  reuenu  au.gouuernemét  de  Callillc,&  voulant  gratifier  le  Duc 
d’Albe, duquel  il  auoittiréplufieurs  bôsfcruices,ofl;acc  Prieurcà  D.Antoinc,&:  en 
inuellit  D.  U iego  de  T olede  fufmentionné, cotte  l’ordre  ancien,  & contre  les  loix, 
&coulluincsdtfpagne,  mendiant  en  ce  l’autorité  du  grand  maiftrédcRlaodcs, 
qui  elloit  mal  content  que  le  P^e  fc  fiift  méfié  de  confe^rer  ce  Prieure  à D. Antoi- 
ne d’Eftuniga,  6c  faifantexptefiement  venir  de  Rhodes  leBaile  del'ordreàcét  ef- 
fet,en  vain  le  plaignant  D.  Antoine  vers  le  Pape , & du  Roy , 5c  du  grand  Maiftre, 
lequel  pour  tout  refuge  fe^tetira  enFlandrcs.vcrsle  RoyCharleS,lc  lupplier  de  vou- 
loir valider , 6c  maintenir  ce  que  fon  pere  Philippesauoit  fait  : ce  qu’il  obtint , lors 
qu’on  fut  aduetty  de  la  mort  du  ft.oy  D.  Ferdinand  : car  le  Roy  Charles  en  efcriuit 
à là  fàueur  au  Pape:  6c  ainfi  commencèrent  à entrer  eri  ptocez  D.  Diego  deT  olede, 
&D.Antoined’£ftuniga,pourraifondcce  Prieuré,àRome,oùD.  Antoine  gagna 
fàcaure,6c  obtint  lettres  du  Pape  executoires,aueclefquclles,6c  lettres  du  Papetà- 
uorables,  il  vinttrouuerle  Roy  Charles , qui  le  renuoya  en  Efpagne  au  Cardinal 
Ximcnes,auquel  il  mandade  mettre  en  fa  main  Royale  touteslcsplacesdu  Prieu- 
ré,admoneftant  le  Duc  d’Albc,  6c  fon  fils  d’en  faire  vuider  leurs  gens,  6c  les  parties 
de  remettre  leur  different  en  luy , par  compromis , que  fi  le  Ducd’Albc  elloit  ri-tu- 
Ginc,qu’il  fift  que  les  lettres, 5c  fentcnce  du  Vape  fùfl'ent  entieremet  executecs,con- 
t^ignan  t ceux  qui  s’y  voudtoient  oppofer,à  obcir,nonobftanr  oppofitions  quel- 
conques. Le  Duc  de  Bcjar,auec  fon  hère  D.  Antoine  d’Eftuniga,  prcfciftcren  t ces 
lettres,  ôc  mandement  du  Roy  au  Cardinal,  cequ’ayant  fcculcDucd’Albe,  hors 
d’efpoir  de  pouuoir  induire  le  Cardinal  à aucun  delay  ( car  il  cognoirtbit  la  nature 
du  perfonnage,  6c  fç auoit  qu’il  defiroit  que  ce  procez,où  eftôict  interuenuës  plu- 
fieursmcnaces,6c  paroles  fafcheufcs,prillhn)  délibéra  de  luy  faire  telle,  de  empef- 
ther  pat  force  toute  la  procedure  d’iceluy,  6c  eut  de  fon  party  le  Duc  d’Efcaloiic,ôc 
autres  grands  Seigneurs, qui  donnèrent  à ptnferàfa  partie.  Alors  elloit  le  Caftmal 
trauaillé  d’v  ne  fié  vre  tierce , ce  qui  donnoit  pl^  de  courage  au  Duc  d’  .■\1  bc , 6c  aux 
ficns,  6c  accroilfoit  Icurefpcranccdc  prolonger  le  procez , 6c  dedemeurer  en  pof- 
feflion,  jufqu’àcequcleRoycullellé  (difoicnt-ils)  mieux  informé.  Mais  aptes 
qu’il  fût  aucunement  tcleuéde  fa  maladie , il  appdla  les  deux  parties,  6c  leur  enjoi- 
gnit de  celfcr  désarmes,  6c  de  la  force,  jufques  àeequ'il peullmieux  entendre  à 
cequicftoicdedroiél.  Le  Cardinal  vouloir  que  les  placcsfulfcnt  mifcscn  feque- 
ftre,fuiuant  les  lettres  du  Roy,  en  quoy  voyant  grande  difficulté,  pour  les  brigues, 
6c  faueurs,6c  la  force  aufii  delap>artdu  Duc  d'.Albe,  en  fin  mit  en  auant  d’cxecuccr 
les  lettres  du  Roy,apporiec$  par  D.  A ntoine  d’Ëftuniga  : en  cela  y eut  aulli  contro- 
uerfe  encre  lesCoiifcillcrs , aucuns  cllimans  que  la  caufe  du  Duc  d’Albc  elloit  plus 
iuftc,5cparcc,difoicnt  ils, qu’il y^uoitdel’obfcuritcaux lettres, n’eftant  bien ccr- 
• . Min  11  remettant  lcDuc  d’Albe  l’alfaitcau  iugcmét,ôc  arbitrage  du  Roy,il  pouuoic 
neanemoms  demeurer  faifi  des  places,  comme  depofitaire,  jufquesciifiiidccau- 
fc , ou  bien  iufqucs  à ce  quele  Roy  nommall  vn  certain  dcpulicairc , és  mains  du- 
quel fcroicnt  mifcs  les  places  6c  le  Prieuré,  leur  fcmbloic  qu'il  eftoit  bçforiiauoir 
fur  ce  nouucaû  mandement  : duquel  aduis  eftoient  meliues  le  Duélcur  Adrian, 
• 6c  le  Seigneur  de  la  Chaux.  Contre  coutcsccsdifficuhczfe  bandant  le  Cardinal,  fit 
• b b iij 
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en  force  qu’ilamcna  couc  le  confcil  à ce  poinif^  quclcslctcresdu  Roy  fccoiest  exe- 
cutces.Le  Duc  d’Albc  n’oubi  iâc  rien  de  ce  qui  fcruoic  à là  caulc, cm  ploya  à la  faucur 
de  la  Roine  Germaine, du  Roy  de  Frâce,&  du  Roy  d'Angleterre,  & par  ces  moyês 
fitqiffcleRoy  Charles  lafcha  aucunement  ledur&obUinépropos  qu’il  auoiteu, 
dçremcttteD.Antoined'Ellunigaenfon  Prieure':dequoylcCardinaladucrty,ef-, 
criuir  lettres  plaindiues  au  Roy  au  Seigneur  de  Ch  cures , fl!  à tout  le  confeil  de 

Flandre,4cutteraonrtrant  combien eltoit  la  confiance,  Scpcrfcuerancercquife  en 
femblablcsordonnances,&  decrets  : puis  il  luy  fcmbla  bon  d'appcller  le  Duc  d’Al- 
be,  & prcfcntlcconfeil,&;leComtcd'02orno,luyditamiablcmcnt,  qu'il  deuoit 
modérée  l’ardeur,  qu’il  voyoic  en  luy,  à la  pourfuitte  de  les  dtoiâs,  qu'il  y auroit 

moycn,s’il  ne  tenoie  à luy,  d’accommoder  toutes  chofes , fans  tumultes,  & fans  ar- , 
mes:  partant  le  confeilloic  de  remettre  és  mains  du  Roy  le  Pricuré,pour  d’iceluy  or- 
donner félon  dtoidl,&  lufticc:  l’alfeurant,  que  s’il  le  faifoicde  bonne  volonté,qu’il 
relafcheroic  beaucoup  de  la  rigueur  du  commandemept  qu’il  auoit  du  Roy,  & 
qu’il  remettroitlc  Prieuré  en  main  deD. Pedro  Bazan,  qu’il  cognoilfoit  amy,& 
afFeâionnc  de  là  maifon,qui  le  garderoit  jufqu’àfa  venue  du  Roy:  ôc  luy  promet- 
toit  que  lors  mcfmes  il  empefeheroit  qu'il  ne  feroit  baille  à D.  Antoine  de  trois 
mois,afin  que  cependant  il  hllfcsdiligcncc:s.  Ces  conditions  furent  mefptifees  par 
• lcDucd'Albe,quialloitdilànc,qucleCardinal  pouuoic  bien  mieux  faire  s’il  euft 
voulu,fansdérogcràl’autorité,&iuajellé  Royalc:&encemefcontcntemcceflant 
party  de  Madrid,allatrouucr  les  parcns,&  amis,  pour  confcreraucc  eux  de  l’entre- 
prife  qu’il  auoit  en  tcllc,lefquels  cous  luy  déconfcillercnc  de  heurter  contre  le  Car- 
dinal,records  de  la  calamite  de  ceux  de  Villcfratrc,&  du  Comte  d' V régna  : & tant 
luy  fccurcntbienremonllrerqu’ilacquiefçapourlors  à leurs  confeils.  Mais  apres 
cflanc  retombe  en  lùtié,lc  Cardinal  fut  concrainâ  de  venir  au  dernier  rcmede, 
conuoquïles  gens  d’ordonnance,  tancdecheual',quede  pied , tant  pour  munir, 

, fié  forriticr  le  confcil,  fi:  la  Iullice,quc  pour  dcbcilerlcs  mutins,fic  cmpcfcher  qu'ils 

ne  s’alfcmblaflcht  : lefquellcs  forces  combattirent,  fie  mirent  cn.routtc  cnuiron 
mille  hommes  de  pic*d,  fie  quelques  chcuauxdu  Ducd'Albc,  fie  Icsdclltouircrent 
olcde  : apres  laquelle  routte  le  DucTCucnan  t à foy , employa  la  fa  - 
^Mt.fârhs  I®  Royne  Germaine,  fie  du  Doélcur  Adrian , Se  vint  à Madrid,  fie  le  ren- 

umftgmindm  gea  à^el  poinifl qu’il  liura  le  Prieure  à la  difcrction  duCardjnal:  car  iccluy  luy 
ctrdmtU  nionllra  aucc  quel  droiél  il  proccdtjfc  en  cet  affaire,  Se  luy  fit  lire  les  lettres  origina- 

lesducommandcmcntqu’ilenauoit  du  Roy,  afin  qu’il  fccufl  que  n’clloit  point 
vnecaulequ'itcuftafFc£tcc,nypourchairec,adjoullantqu’ilaauifaft  luy  mcfmc 
en  qucllechofeilluy  pouuoltaldcr,fauffonhonneur,ô:lefcruiceduRoyfonmâi- 
lltc,fie  s'alfeatall  qu'il  n’y  failliroic  point:  àquoy  le  Duc  refpondit,qu’il  ne  Icprioic 
d’autre  chofe,  linon  qu’aptes  que  fon  fils  feroit  dcfpoüillé  du  Prieuré,  le  Roy  fc 
fouuinfl  que  leur  famille  auoit  elle  touliours  alFeâionnee  à la  Couronne , fie  y 
cull  cfgatd:  Se  pourcc  qu’il  auoit  entendu  qu’il  vouloïc  renrettee  le  Prieuré  en 
(fépoll  CS  mams  de  D.  Fcrdinatxl  Andrada,  qui  auoit  cfpoufé  D.  Fran  çojle  d'Eilu- 
niga,  parctuede  là  partie  aduerfe,  dcliroic  qu’il  fuHoailléà  quelque  autre,  afin 
que  fes  ennemis  culicne  cancmoinsd’occalion^cfcraocquerde  là  calamité.  Le 
* Cardinal  touliours  vaincu  pat  ceux  qui  ployoicncdcuanciuy,  ditque  cela  ciloïc  . 

raifonnablc,  Se  ordonna  que  le  Prieure  feroit  dcliuré  és  mains  de  U.  Ferdinand 
Andrada , fie  qu’à  l'infbnc  iceluy  le  rcmetteroit  à D.  Antoine  de  Cordoue  frere  du 
^ Comte' de  Cabra.  Ces  chofes  accordées  à Madrid,  lettres  furcntdcjicfchccspar  le 

Duc  à fon  fils  D.  Diego , de  quitter  le  Prieuré,  fie  parle  Cardinal  à D.  Ferdinand 
' Andrada, qu’ilcclTaltdccoutaélcJ’hollilité.  Telle  èn  eut  la  qucrcllcdu  Prieuré 
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de  S.Iean , lequel  neantmoins, aptes  la  mort  du  Cardinal  Ximenes,  D.  Diego  re- 
prit, & en  iouït , partie  du  confentement , partie  outre  le  grédu  Roy  Charles  mef- 
mes,  lequel  ordonna  que  D.DiegodeTolcde,&  D.Antonio  d'Eftuniga  en  iouy- 
roient  en  commun  : mais  D.Antonio  mourant  à Perpignan,en  laiffa  la  totalepof- 
fcflionàfon  concurrant. 

V ne  autre  caufe  reftoit  à iuger , que  le  Cardinal  auoit  à cœur  ,c’cftoit  le  procès 
delà  Comté  de  Ribadeo  en  Galice,  qui  eft  de  petitecllcpduë , mais  bonne,  ferti- 
le,&plaifante,&acepriuilegc,queléÇomtedecelieu,  IciourdclafcrtedcrAp-  W». 
parition,  qu’on  nomme  des  Rois,  rtfange  à la  table  du  Roy  de  Callille,  a^  ^on  • 
ladefpoüilled'iceluy  de  ce  iour-là.  Celle  Comté  audit  cllé  polTcdcc  par  D'Tlodc- 
rigo  de  V illandrada,  lequel  ayant  efpoufc  deux  femmes  légitimes,  & iccllcs.à  cau- 
fe de  fterilite',  répudiées , auroit  fuccelliuemcnt  pris  en  mariage  vne  fienneefclaue 
affranchie,  Maure,nommce  Leonot.de  laquelle  eftoitnay  D.  Roderic  fon  fils , & 
vnique  heritier  prel'omptif,  auquel  l'Admital  auoit  donné  à femme  vne  fiennTfil- 
He baftardc.  Contrece  D.  Roderigodcbattoitde  la  fuccellïon  D.  Marie  d’Vlloa, 
marieeauComte  de  Salines,  qui  dloit  niece  du  vieil  Comte  dé'VïïIandrada,  fille 
de  falccur,  difant  que  O.Rodengo  n’eftoit  pas  légitimé , & eftoit  ce  procéscom- 
mencé  des  long  temps  auant  le  decesduRoy  D.Ferdinand:  le  Cardinal  Ximenes 
fauorifoicla  caufe  de  D.  Roderic  : mais  corne  plulieuts  du  confeil  inclinaffcntplus  i/Mtriu  <im 
auxraifonsdeD.Marlc,la  caufe  fût  rcnuoyeeàlaChancclctiedeVaillcdolit:au  Cdrdmtiijl 
I contraire  D. Marie  eut  telle faucut  en  la  Cour,  que  le  tiltrc  Sc  dtoid  fût  oélroyéà 
fon  fils,  par  lettresdu  Roy  ;cequi  pela  fort  auCardinal,  le  voyant  vaincu  par  vne 
femme:  luyquiauoit  faiél  paücr  les  plus  grands  Seigneurs  d'Elpagne  pat  ouil 
auoit  voulu. 

Cellcannee  1517.  Pape  Leon  créa  trente  vn  Cardinaux , entre  lefquels  fut  le  Do* 

5 dleut  Adrian  Florent, dequoy  il  fut  grandement  blafmé,  & s'y  oppoferent  le  Car- 
dinal de  Monte,  oncle  de  celuy  qui  fut  Papc.nommc  lulcsii] . & autres , dilans  que  ■ 
c'cftoitprofànerccll  ordre  lacré, d’en  fiiite  tantàvncoüp.  Peu  s’en  fallut  qu'il  ne'P"/'«”*'<*" 
créait  Cardinal  aucclesautres,  Raphaël  d’Vrbin,  peinàrc  excellent, 
quitter , par  vn  chappeaij , d'vnc  grande  lônirae  dedeniers  qu'il  luydeuoit,  pour 
pcinélures,delaquelleefperancedctenuRaphaêl,differalc  mariage  delà  niepee 
du  Cardinal  de  Bibiena,  qui  luy  efloit  offerte  : mais  fa  mort  aduancee  j priua  ce 
peinéltedc  l'vn,  & de  l'autre.  Elfant  le  Cardinal  Ximenes  folicitc  parle  Roy,  & les 
Seigneurs  Flamands,d'enuoyeren  Flandre  l'armee  pour  l’amener,  il  equippa  grâd 
nombre  de  vailTeaux.dont  il  fitCapitaineGomesde  Buytron,&  fit  vilitct  lesadue- 
uues,&porcsde  Bifcaye,  Allurie,& Galice, pourcc  qu’ily  auoit  brui'îl de  pelle 
en  plulieurs  endroiéls , ordonnant  de  porter  par  tout  viutes , fit  autres  ebofes  ne- 
ceiraires,pourlerafraichiirement,ae  loulagement  de  la  Cour,  quelque  part  que 
la  flotte  vinllfutgir;  luy  cependant  lailTant  Madrid,  s’achemina  vers  Aranda  de 
Duerp,  où  il  deliberoit  d’attcndfe  la  venue  du  Roy,pour  ce  que  le  fejour  luy  fem- 
bla  illcc  fort  làin,  & plaifant,mefme  à caufe  duConuencdeCerdelicrslitueau  pro- 
* chain  village  d'Aguilcra , & en  palTant  vifita  T ordclaguna , lieu  de  là  nailfance, 
pourladernicrcfois. 

£ Enfacompagnieclloitl’lnfantD. Ferdinand,leDoâeur Adrian, jafàiélCar- 
dinal,&Armallof.ParcancdeTordelaguna,ilvincàBozcguillas,bourgcnlamon- 
tagne,  où  on  creut  pour  certain  qu’il  fut  empoifonnéen  dilhant,dontil  alla  en  de- 
cadence,  Sc  lente  confomptioii , tant  qu’il  en  mourut  : car  apres  qu’il  eut  pris  fon 
repas , il  fetrouua  fort  mal,  6c  puis  luy  Ibrtit  le  Gtng  parles  aureillcs , 6c  parla  con- 
iomélurc  des  ongles  ;le  foupçon  du  poifon  fut  augmenté  par  vn  certain  homme 
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de  chcual  incogneu , lequel  celle  matinée , ayant  rencontré  prés  de  Bozeguillas  le 
Prouinrial  Marquine,auec  autres  Moines  Cordeliers, quialloienttrouucr  le  Car- 
dinal, leur  diél  qu'ils  fchallairentd'arriucr  vers  luy, auant qu'il  l'emillÀ table,  & 
l'aduettiflcntdene manger pdinéld'vne grande  truide  dontonlc  fcruiroit,.car 
pour  certain  elleclloitempoifonnee;  QueIivo’usyarriuez,dit-il,plustard,pcnfcz 
au  falut  de  fon  aine,  car  quant  au  corps , s'en  fera  fàiél,  & n'y  aura  plus  de  remede. 
Ce  propos  fut  rapporté  par  Marquinc,mais  tard  auCardinal, lequel  y adioulla  peu 
defoy  ,&dit,quefifonmalproccdoitdç  poifon,  il  cllimoit  quccelà  venoit  de 
Fla*n^cs,&  qu  il  auoit  cllé  infeélédés  Madrid,  par  les  yeux,cD  lilànt  vnelcttrcap- 
portffdecé pays- là, car  depuis  il  nes'elloit  bien  porte  : Quoy  Quccefult,  qu'il 
elloit  prés  d'aller  où  Dieu  l'appclloit,  lequel  donne  les  maladics,&  les  ofte,felou  là 
volonté. 

On  nota  plufieutsfoisqu'il  diélaux  Médecins, qu'il  moutroitpar  lamclchancc- 
té,  & perfidie  des  traiflrcs:  & cil  commun  bruicl,  que  FrançoisCarnllo,quifcr- 
uoit  deuant  leCardinal, ayant  mangede  la  ttuiélc,cn  hit  grieucmcncmalade,&  ntf 
doute-on  point  que  la  mort  ne  luy  tull  procurée  par  les  tlamands  ; car  ils  auoient 
dcfcouucctparrcs  lettres,  que  Ton  intention  elloit  denecelTer,  iurqu’à  ce  que  le 
Roy  les  euft  tous  caflez , & renuoyez  en  leurs  maifons , pour  le  feruir  en  leur  place 
d'Efpagnols  naturels  La  couipcdcccllaélemauuais  fiitimputeeà  Batacaldo , vn 
de  fes  Secretaires,qui  auoit  monllreautrcspcrfidies  enuers  le  Cardinal  fon  maillte, 
routesfois  le  Cardinal  fe  feruit  touliours  de  luy , iufqu’au  dernier  foufpir  de  la  vie, 
ce  qui  faiél  douter  fi  ccflit  luy, ou  quelque  autre  qui  commit  ce  crime,  6c  de  cey 
eut plufieursargumens contraires.  LeCardinal  XimcnesfcconduifitàAranda,où 
cependant  qu'il  combat  contre  fon  infirmite,la  ville  deV ailledobt  s'elincut  ànou- 
ucaux  tumultes  ,pour  l'opinion  quele  peuple  auoit,  que  le  bruiék  de  la  .venue  du 
Roy  elloit  chol’creinéle,ôc  que  legtandappareilquilcfaifoit  elloit  pour  enuoyer 
l'Infànt  D.  Ferdinand  en  Flandres  : parquoy  l’Elpagnc  defnuee  de  les  Princes,dc- 
meurant  entre  les  mains  d’vn  Moine  vieillard , à demy  pourry , ôc  proche  delà  fin, 
ne  pouuoit  linon'ellrc  ruynee,  par  Icditions  intellines,  oubienferuir  deproye 
aux  nations  cflrangeres.  Pourappaifercebruiét, 6c  certifier  les  Vaillodolitainsde 
b vente  de  la  venue  du  Roy,  le  Cardinal  enuoya  par  deuers  eux,  6c  les  rendit 
contents. 

O r auoit-  il  encor  vn  exploiélà  faire , qui  luy  fembloit  expédient,  6c  necjflàirc, 
neantmoins  ennuyeux , c’clloit  de  rcnouqellcrla  mailbn  del'lnlànt  D. Ferdinand 
6c  oller  d'aupresde  luy  ceux  qui  i'auoient  nouny,'6t  l'ei  uy  j fpecialement  D. Pedro 

NugnesdcGuzmanClauaircdeCalatraua,fonGouuerncut,6cD.Aluarc<01orio, 

lacopin,  tuelqucd'Allorga  ,fon  Pédagogue  jD. Pedro n'auoit  oncqucsclleap- 
prouucpar  le  Cardinal,en  celle  charge,6c  piulieurs  foisauoit  ciraycdelcmpclciicr 

dont  clloientnecsgr3ndcsinimiticzenct'cux,lefquellesOfonoauoit  entretenues 

& accreués, tant  par  quelqucambition,enquovH  l'cvoyoït  cmpelcheparkGat- 
dinal,  que  pour  l'emulation  qui  ah  de  long  temps  entre  ces  deux  ordres,  ellant 
l’Euefque  lacopin, 6c  IcCardinalCordclicr.Ütcftoit-il  commun  brui£l,ôc  croyoit 
vn  chacun , qu'O  Ibtio  auoit  elle  caufe , 6c  nourriture  des  fcdi  tions  de  V a Jlcdolit, 
6c  Içauoit  le  Cardinal  Ximencs , qu’il  ne  cclfoit  dele  calônicr  enuers  les  Seigneurs 
Flamands;  qu'il  eflayoïtdes'inlinuer  fort  auant  en  la  bonne  grâce  de  l’Empereur 
Maximilian, 6c  qu'ilauoitfaiéltraitterdumariaged'emrel'Einpereur,ôc  la  Rome 
Germa ine;  6c  fl  plulieursauoient  opinion  que  D.PcroNugncsde  Guzman  auoit 

eu  en  penfee  d'emmener  l'Infant  D.  Ferdinand  en  Arragqn , eu  intention,  6c  clpe- 
ranccdclefau:cRoydecespeuplcs,lcfquclsfacilemcntycuireiiteoiihniy,poui  la 
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tncmoiic , & nom  de  leur  feu  Roy  D. Ferdinand , qui  auoit  vniquement  aymé , & 
chcry  I'Infârit,& autreschof<!S,partics  vraycsparciesfàulTcSjqui  Icdifoicnr  par  1 Ef- 
pagne  : Quoy  qui  en  fulLIa.caufe , & D.  Pero  Nugnes , & l’Eucfquc  d'AlIorgi  ' , 

cftoientFort  peuen  la  bonne  grâce  du  Cardinal:  prquoy  il  efcriuit  plulieurs  fois 
au  Roy , & fit  craitcer  auec  les  Seigneurs  defon  Confeir,  de  leur  donner  congé  ; de 
fone,  que  quoy  que  les  autres  rccuITcnc  faire  pour  fc  maintenir , peu  auant  l'.utiuce 
du  Roy  Charles  en-Efpagne,  il  fut  faidi  vne  depefehe  parle  Roy,  par  bquellcil 

eftoit  mande  auCardinaI,d’enuoycrenleursmaifoi«D.PcrqNugncsduGuzinaa 
• gouucmcur,D..AluaroOfcrU)Prçcepteur,D.GonçalodcGuzmanChambcllan, 

Si  Sancho  de  Paredes  maifire  d'hgflcl  de  l'lnfant,leur  faifànt  entendre  quclc  Roy 
. fe  contentoit  fottdeleur  bon  feruice , maisque  pour  leur  aage  il  eftoit  tempsqu  ils 
fc  repolafTent,  6c  qu’il  auroit  cl^rdàlcurs  mérités,  6c  fe  fouuiendroit  d eua ,,  6c  du 
dcuoir  qu'ils  auoient  fàidt  : Si  quant  aux  autres  qui  eftoient  de  la  maifon  de  1 In- 
' faut , eftoit  laifle  en  la  liberté  du  Cardinal , d’en  difpofet  ainfi  qu'il  verroit  eftre  à 
faire.  O t ce  paquet,  par  la  faute  du  maiftre  des  poftes,nc  paruint  point  es  mains,du 

Cardinal, que  tout  ce  qu’il  contenoitnefuft  diuulguc, dontadumc,quepour  exe- 

cutctlavolontcduRoy,ilcutplusdcdifEculté:catlcmaiftredcs  pofteseftunant 
. quec’cftoicntnouuellcscommelcRoys’eftoitmisàla  voile,  pour  venir  cnElpa- 
^ne,  retint  le  pacquet  cinq  iours  entiers  auant  quele  liuter  au  Cardinal, auquel  il 
s adreftbir,  6c  cependant  cnuoyoit aux  grands  Seigneursleur  annoncer  ces  bon- 
nes nouuclles  .pour  cirer  d'iceux  des  prcTens  :puis  eftantle  Cardinal  Ximcncs  fort 
inaldefàdtrfonne,au  Conuentd’Aguilera,ce  maiftre  penfa'qu’il  valloit  autant 
de  bailler  le  pacquec  au  Cardinal  Adrian , qu'à  luy , ce  qu'if  fit  : Adrian , oa  pat  eu-  semttJtC^r 
no(ité,ou  autrement,  l’ouuric,  6c  crouuant  dedans  lettresaddcelTanccsà  l'infant, 
lesluybailla,fànspenrcrplusoutte,lequelpatcemoycn  feeue  touteequi  citoit 
ordonné  de  luy , 6c  de  fes  fcruiceurs , 6c  du  enangemenf  de  fa  maifon , ce  qu’il  leur 
fit  incontinent  entendre , auant  que  le  Cardinal  euft  veu  les  lettres  du  Roy  : dc- 
quoy  eftansiccuxdefplailànsaupofliblc,  6cnc  voyans  aucun  autre  ranede  im- 
ploroicnc  l'aide  de  l'Infant,  qui  n'eftoie  pas  de  grand  inomcnt,lçfuppliansdcfe 
fouucnir,dc  leur  lidelitc',  6c  bons  leruices,  5c  luy  rcinonftrans , que  tout  cclà  ne  fc 
faitôic  linon  pour  le  réprimer,  6c  abbailTcràl'appctit  du  Cardinal,  qui  auoit  po'ur- 
chaflc,5:  piaÂiquc  ce  mcfhagc,L'lnfant  pctfuadcpât  fes  mailtrcs,en  grande  chô- 
IctevintlclcndcmaiHauConucntd'Aguilcra.ayaiucn  fa  compagnie  l’tucfquc 
Oforio,carD.  Pero  Nugnes  eftoit  malade:6clc  Doétcur  Adtun,  pour  la  faute 
qu’ilauoic  faiéfc  d'ouutic  le  pacquec,  6c  de  bailler  les  Icttrcsàl'Infànt  auant  que 
d’en  communiquer  au  Cardinal  Ximcncs,  n’ofoiccorapatoift  te. 

• EftantparuenuvctslcCardinal,ilfcplaignit  grandement,  ôcauccleslarmes 
aux  y eux, du  tort  qu’il  luy  faifoic,  de  le  vouloir  priuer,  fans  caufe  lcgitime,de  fi  bos, 

6c  fidèles  fcruiceurs,  ce  qu’il  n'euft  oneques  eftimé  de  luy , qu’il  penfoit  luy  çllte 
intimeamy  : 5c  là  deffus  le  prie  de  adiurc,  par  la  mémoire  de  la  Rome  Ifibel,  6c  des 
grands  biens  qu’il  auoit  rcccud’tlle, qu’il  ne  foulFte  point  qu’onluy  feccctftcin- 
iure , de  luy  ofter  vn  li  noublcpctfonnablc  que  fon  Gouucrncur , vn  tant  propre, 

6c  accommode  Prcceptcurquel’Eucfquc  Oforio,tant  de fcruitcursquil’auoiciic 
fibicnfcruy,6caccôpagné,6c  aucclcfquclsil  auoit  cftécflcué,6c  nourri  en  fi  grand  • . 

contcntemct,qu’il  n’euft  poin  c ce  dcfplaifir  de  les  voi  t defappoinCfct , comme  pac 
ignominie,  ÔC  a tort.  Lc'Cardinal  cllàya  par  douces  parolcs'd'addoucir  le  courage 
irrité  de  ce  Princc,ôc  luy  mit  au  deuant  la  volonté  du  Roy  fon  fTctc,l’aircutaiit  que  z, 
toutes  ceschofes  tcndoicnc  àfojiaduanccméc , pliutueu  qu’il  fe  monllcalt  obeyf- 


• ‘ 
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fanc,&  traitcablc.Quîtàl‘iniurc  Jpiuilfcplaignoitjlepriadepcnfcrjju’ilcn  alloic: 
autrement, & de  croircà  luy  qui  cfloit  home  d'ige,&^l‘capcncncç,  S:  qui  laymoic  ■ 
dccaur,&:d’entiereatrti1ion:conf<.iroit.qu'irfalloitljicuauoirroingQel“bôneur» 
&dubiciidefesrcruiteurs,  majsqu'il  deuoitauflipenfer  que  le  Roy  fon  frère  loy. 
cftoit  plus  cher:  partît  exhbrtoit,  que  lailTint  ces  pairionsqüe  fes  gens  luy  auoienc 
imprimées, il  adherad  du  tout  à ic;(:luy,qui  crtoit  le  plus  grand  Roy  de  Chrcllientc, 
àl^volôtcduqueldn’eftoitàluy  fcur,nyraifünnabie,dcs’oppQl'cr:&s’il  pcifiltoir 
à vouloir  fc  plaindre,  &monfIrcrmercontcntemcnt  de  le  que  le  Roy  conimidoic- 
eftrefjit,quils'affeuraftquîlmettoitengrîddîgciluy5R.sad'aires^ Icsrermtcurs.  • 
Pour  tout  telà  l'I  n fan  t D-  Ferdinand,  comme  icune  & pc rluade  ne  s’appailà  point 
& rcfpondancau  Cardinal  ; Lay , dit-il,  fenty  vollrc  amitié  en  quelques  occaüoDs, 

^ maismaintcnantaugtandbclbingellemefaut,&:  nel'çay quellcparttlles'cn  t(t“ 
enuoleeimais  puis  que  ie  voy  que  vous  aucz  r« folu  de  perdre,  & ruyner  moy,  & les  “ 
miens, aurquels,aucc  vn  petit  delay , vous  pourriez  donner  grand  foulagtiuent,i4 
fecoursjil  faudra  queietrouuele moyen denous gatcntir,&:confcrucr.A  ces  paro-  “ 
les  la  Cardinal  fclentantpicquç:Faides,di£l-il,ce  que  vous  voudrez,  maisic  vous 
iure  par  la  vie  du  Roy  Charles  voll  re  fi  cre,que  le  iour  de  demain  ne  paiTera  pouu,  “ 
que  les  commandements'  ne  foient  eitcutcz,  aulqucisil  vous  conuient,auant  “ 
KiUtfitlM  toutcsautres.obcyr, voire,  & eult  coniuré  toute  l'hlpagnc,  pourrem'pel'ehet.  Cela  “ 
'drilàl’lnfànt,& lailfer, ou diflimulctlcsadtClions puérils: par-  “ 
. " " ■ quoy  il  partit  de  deuant  le  Cardinal , en  contenance  foi  t pofee , & lins  appatencc 
de  perturbation , Si  s'ey  retourna  à Aranda,  où  auant  quîl  arriuall,il  fe  ftouua  gar- 
dé, &Ii  ville.  Scies  aduenues  d'icelle  gamicsdcs  gensde  Cabanillc  , S:  El'piiiula 
Capitaines  des  gardcs,à  ce  enuoycz,&:  inllrui6ls.pat  le  Cardinal,  Icfqucls  Iccurcut 
Dihrnctd»  bienfairclcurcnarge,Sccmpelchci quellnfant,  iiyauiuii  de  la mailon n'aiudt, 

Xi  nyviiift,nyattentallàthôlcqucii.C>nque.Toute  lanùict  fut  pafll-c  en  plainaies,  ' 
Ttnlin’dlfit  quvreHes  au  logis  de  l'Infant,  qui  ne  Joi  mit  point,  ù:  fju  jcat  di!bit,qu  il  le  tef- 
tntrtfr,f„.  (cntitoit  du  Cardiiiahsc  quznd  oii  luy  dcmâduitquec'dl  qu'il  pouiroit  faite  con- 
tre vn  homme  fl  bien  garde , Si  qur  auoit  toutes  les  forces  a’Elpagne  en  main  : 6c 
bien  ,dilbit'il , ie  feray  fembliht  d'aller  voir  ina’mere , Si  me  deitourneray  où  il  me 
plaira:  Si  quclepremierquifeprçlciitcra  au  deuaiude  Iboy,  pour  m'cnpcfcher, 

• s’alTcure  bien  quc'icle  tueiay  , Sc  autas  tcU  proposdcicuncfl'c.  Or  voyant  que 

c’elfoitfaift.  Si  qu’il  farlloitddloger,  tousfcsdomcltiques prirenidcluy  promel- 
fes  par  clcript,  que  lorsqu’il  fe  trouueroit  en  elfat  plus  libre,  il  lesrappellcroit  tous 
à fon  feruicc,  Sc  leur  feroft  du  bienà  tous. 

Le  iour  venu , l'Infan  t enuoya  prier,par  l'aduis  des  fiens,lcs  Cohfeillcrs  du  con- 
feil  Royal,Silet  deux  Nonces  du  Pape  de  venir  vers  luy,  aufqucls  il  cfiéf:  Que  le 
Roy  fon  frere  auoit  mande  qa’on  oltaft  d’auprès  de  luy  les  fcruitcuts,  ce  qui  luy 
ertoit  bien  grief,à quoy  ncâtmoins il  vouloir  obtempcrcnnuisqu’il  lcsprioit  d'v- 
ferdcce  bon  office  cniiers  vn  Infant  de  lainaifon  dcCalhlle,qucâcfcpiaindrc 
au  Roy  par  lettres , d’vnc  li  grdnde  iniurc  qm  luy  eRoit  faide , attendu  qu  ils  fça- 
uoient  bien  que  fes  gés  l’auoicnt  bien  fidclemét,Sc  fîçnneftcmét  noutry , feruy,  SC 
accompagne:cequ'ilÿ)romirentdefairc,  LcCatdmal  Ximcncshtparl’entremi- 
fe  du  Cardinal  Adrian  ,^ucD.Pero Nugnes de  Guzman,  Sc  D.AluaroOforio,6c 
Gonçal de  Guzman, vinrenrà  luy  au  conuenc  d'Aguilera,  afin  d'entendre  Us 
raifons  qu’il  auoit  de^cur  donner  conge , Sc  pour  (àtisfaii  e aux  plaindes  qu’ilsfài- 
foicntdeluyjlcfquclsayansouy  ce  qu’il  leur  voulutdirc,  rel’pondu,Sc  réplique ,^cii 
fin  dirent  qu  ils  cRoiét  prclts  d^airc  ce  qu  il  commandcroit , mais  1 e prioicnt  bleu 
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de  remonftrcrau  Roy  enucrslcquel  ils  fçauoient  quifauoic  crc3it,  & grâce , qu'i! 
euftcfgardàleurhonneur.&àleureihtereftsj&fircntquclàgcd'amlirefpbndrc,  , 

acfcmonflrcrobeyiranstcarsiiscurtcnt  faiâ  autrcràenr,  |J  ne  les  euft  laiiTc  rc- 
toumeràAranda  ,ains  les  euft  faiûarrefter  prifonniersiufquala  venuedu  Roy,  ' ‘ 

attendantlaqucllc,lachargedcrinîantD.FcrdinandfùtbaiIleeauMarquisd‘A-  '• 
gùilar , pour  rabfcnce  de  D.  Allbnfe  T elles , lequel  le  Rôy  auoit  ordonné  en  icel-  • 

Vingt- huià  autres  de  la  maifon  de  l’Infiint  turent  caftez,  au  lieu  dcfqucls  gens 
debas(Sat,&obfcurcsfàmilles  furent  fubrogez,  pour  rctrcncherloccafion  de  ctrMn,t  Xi. 
faire  grandes  en treprifes  ; & fut  ce  Cardinal  fi  leiictc,  & rude,  qu’il  ne  voulut  mef- 
me  lailTer  àllnfant  le  icuneVifeomte  d’Altamire.qu’ilaymoit  cïtrcmement.pour 

fadexterité,&gcntillcrtc,àcaufcqu‘ilcftoitncucüdcD.AluaroOforio;fculcmcnt 
■ demeura  dctouslesvieilsferuiteurs  de  celle  maifon  Alfonfe  Caftilcge,  pour  ce 
qu’cftantdutoutaddonnéaiftmufcs,&àla  Poëfie,  ilfembloitaflcz  efloignéde 
wutcambition,&dcfir3eremueralfaires.Ccschofcsainfi  exécutées :eftanten-  ' , 
tenduësà  la  Cour,les  Seigneurs  du  confeil  enuoycrentauCardinal  lettres  du  Rov, 

pour  le  Marquisd’Aftorea,  & le  Comte  de  Lembs,  parents  de  D .Pero  Nugnes  de 
Guzman, 8:  de  D.AlüatffOfotio.lesadfnoncftans  denc  donner  empefehement 
aucun  auxaéles  d‘iceluy:mais il  nedaigna  leur  bailler ccslettrcs  .tâtfetenoit- il aC- 
feurc  en  l'autorité  qu'il  pottoic,rcprcfcntât  la  perfonne  duRoi:&:  en  auoit  vféainfi 
plpfieurs  fois , fans  le  foncier  beSucoup  de  ce  que  les  Flamandifoupçonnoient,ou 
ctaignoient.  Le  Marquisd’Aguifcr  feeut  li  bicn’gouuerncr  fon  maillre , que  luy- 
melmcefcriuitauRoy  fon  frere,&;lcfuppliade  ne  donncrcefte  chargea  aucun 
autre  ; car , comme  nous  auons  diéf , D.  AltbnfcTellcs'auoiMVé  deftine  aie  gou-  Fcrj,«A.J. 
uemet. 

Lcbtui(ftcoqrutpartoutcl'Efpagne,quelamaladieduCardinall'auoittelle- 
mevabbattu,  que  laiftapt  toutes  affaires,  ilfc  tenoit  cachédansfonConuentde 
Cordeliers,  fans  voir  perfonne,  &en  effeétlefangluy  eftoitforty  par  les  ouïes’ 

plusabondammentqu’aupatauant,&ffetrouuoit  forttrauailléaudcdans,&  com- 
me ésvicils  tous  remedesfont  difficiles,  Sc  de  peu  d’cftcift,  on  ne  fçauoit  qu’en  ef- 
perer  iparquoy  D.  Pedro  Giron,  ententifà  toutes  bccafiqns  de  remuer  raefnage,  • 
fc  mit  en  armes  «pour  affaillir  les  terres  de  Médina  Sidonia  : & fi  les  Maures  abbre- 
uos  de  ces  nouuelles,courutent  les  coftes  de  G ranades,  faifans  ptoy  e de  tout  cç  quo 
ils  renconcroyent:  à quoy  le  Cardinal  pourueutaffez  bien,  nonobftant  fon  mal, 
car  il  mit  en  tefteà  D.Pcdto,le  Comte  de  Lune,qui  le  tint  en  bride,aidépar  D.An- 
ntd’Arragon  femme  duDuc  deMedinaJlaquelleluibaillabagues.&ioyaux.pour 
foutniriuxftaizdela  guerre.  Le'Comte  d'Vregna  fon  perc  records  de  la  faute 
commife à V illcfrattc , qui  n’eftoit  enéor  cffacee,  enyoy a fuppliet  le  Cardinal,  de  OMt-"  a- 
n’imputer  point  cefte  nouuelle  efmcuteà  luy , & promit  qu’il  feroit  pofer  lesarmes 
à DtPedro,&  le  fit  : ceneantmoinsie  Cardinal  elcriuitau  Roy  lettres  pleinesd’ac-  muiUi, 
cufàtion$conttecesGirons,l’exhottantd’enfairevnefoispout  toutes  tel  chafti- 
ment  qu'ils  n’euffent  plus  occaGon  de  retomber  en  telles  fautes,  & que  les  autres  y 
priffcftt  exemple.  ’ . 

Enuiron  ce  temps , les  T utes  qui  s’eftolent  fraichement  emparez  d’Alger,-  ' . 
® fous  F^irufce,  Ba’rbcrouftc,  defignoient  de  faire  enucprife  furOran,quieUoii 
la  conquclle  du  Cardinal , fie  partant;  l’auoit  grandement  à coeifr , & le  Roy 
mefme  citant  lors  en  met , en  eut  nouuclles , qui  le  mirent  en  penfement , caril 
eftimoitgrandeperte,  G ccrtabbord,'ficdcfcente  cftoitortceauxChrcfticns  en 
la  terre  d'Afrique.  OrDieuypourucut,  car  les  MaurcajacArabcsAfricainsta- 
louxjdc  eeque  IcsTuiÿS  s’eftabliffoient  en  leur  contrée,  fc  mirent  ciilcmblc  en  . 
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nombre  infiny , & vinrent  rencontrer  ceux -qui  alloient  contre  Oian  , les  des-i 
firent , & deliurerent  les  Efpagnols , qui  attendoient  le  fiege,  de  celle  peine,  & fo- 
. licitude.  »,  ' ' ' 

Ot  efbntle  Roy  Charles  monté  en  nçfgn  Flandre,  aucomracncement  de  g 
• Septembre , vint  enuiron  la  fin  du  mefine  mois , furgit  en  la  code  la  plus  afpre, 
il  malaifeedetouteslcs'Alluriesésenuirons  deTa7one,lieuplcinderochers,& 
dabbord  aux  nauigcahs,  nongueres  loing  de  Ville  vicieulc!  Les 
Kn  cîlrtti,  P'“pl«n>Pntaghatds  habitans  celle  contree,  ne  f$achans  quelles  gens  cllbicrit 
e-^UirdJt  ceux  qui  defeendoient  en  leurs  riuages,ayans  mislcurs femmes  & énlansauxplus 
^ inaccellibleslieux  des  montagnes,  (àilircnt  Icsarmcs,  &:  femlrentà  tou- 
tir  en  trouppesvcrsla  mer, cuidansquecefurtent  François,  ou  autrcsinncrois.qui 
vinirentpilletlepays,quiclltoutcsfbisairc2  mal  pourueu  de  toutefthüfcs,dc-  ■ 
. quoy  s’apperceuansceux  qui  eftoient  encor  en  mcr,&:  le  floy  mcfmcSjil  comman- 

da de  dclployer  les  ellendardsdc  la  Royale, pour  ce  Énre  cognôiftre  : Alors , pat  les 
LyonSj&challcaux  pcinéls  queces  Alluticnsappcrccurcnt,ilslccurcncquec'e- 
lloit  leur  Roy,  &polanslesarmes,  le  vinrent  lâlüer,femcttansà'genouxdcuant 
luy , & puis  l’accquipagnerent , auec  grande  allcgteflc , iffqu  à V iue-  vicieufe , la- 
quelle,pat  bon  tquiuoque, ilsappellerentlorsVilladichofà, qui  fignifie  Villcheu- 
reulc  ; lequel  fpcaacle  fut  tref  agréable , & plailànt  au  Roy  : là  il  le  tepL  là , du  tta- 
uail  de  la  mer,  accompagné  de  la  focurD.  Leonor  Roy  ne  lors  de  Portugal.  Au«;e 
. . luy  c(loicntleScigncurdeChcvref,lcChancelicPfauuagC,ChatltsdcLanoy,  & 

.autres  Seigneurs  Fjauands.  S:  enpcude  temps  y arriucrentplulicursgrands Sei- 
gneurs Efpagnols , erftte  Icfqut  Is  le  Conncdablc  D.lnigo  Fernandes  de  V elali  o, 
grand  terrien  en  celle  contrée  afpre,  &llcrile,  yaccourutj  accompagne  de  ftpt 
censhommesdechcual,  tousdefesparents,  alliez,  Sc  vallàuxx&:  donna  ordre 
que  partout  fulTcnt  portez  viurcs  en  abondance  : autres  Seignturs  y vinrent  juC- 
li  baifer  la  main  à leur  Prince , &:  puis  s'ctl  retournèrent  foudain , à fin  de  n’incom- 
. rooder  en  ces  deflroiéls  de  montagnes  la  maifon  , & fuitte  d'iceluy  , iufquàcc 
qu  il  full  entré  en  pays  plus  ouucrt , & mieux  peuplé , & pourueu.  Le  Cardinal  qui 
■ gifoitenfonConuent,  àpeme  retenant  l’elprit,  futfirefiouy  de  la  nouueÜe  de 
1 arriuee du  Roy,qu‘il  en  vallutmieux,felcua,châta  Vfcflc,  6c  mangea  au  refcâoi- 
Ecauec  les  freresCordeliers,  ce  qui  delplcut  grandement  auxCourtilàns  Flamands 
qui  euflent  déliré  qu’il  full  inort,  allant  que  le  Roy  peull  confeter  auc  cluy  : car  ils 
clloicnt  bien  aduertis,  qu’il  bralToit  de  les  chafler  duConfcil,6c  des  affaires, 6c  qu’il 
enauoit  tjaittéfouucnt  parlcttres,  & parTesagcnts,auecle  Roy  .-partants’infot- 
moientcutieufemcntdes  Médecins  qui  Icpcnfôicnt,  dudcmiettctmedêlà  vie, 
qu  ilsiugeoient  prochain , 6c  pour  ce  retenoicnt  le  Roy  tant  long  teps  quils  pou- 
.uoient  en  chemin , dclirans  extrêmement  qu’il  fiill  depefchéaiiant  que  le  Roy  le 
vill.  Autunsconfcilloientau  Roy  d’aller  premièrement  vifitcrlc  Royaume  d'Ar- 
ragon , allant  que  de  s’arréllet  en  Caflille  : ce  que  le  Cardinal  empefe  ha  à fon  pou- 
uoit,  luy  clcriuans  plulieurs  inconueniens  qui  aduiendroient  d’vn  tel  confctl , A le 
jifiMiidti  fi'Ppl'^ï'tâHt^lucufcmentdene  rien  ordonner  touchant  lesaffairespubliqüesjny 
cmrti/Mt  les  licnncspriuecs,  qu’il  ne  luy  eull donné taifon,  6c  ample  information  de l'cflat 

Royauiuetleconfcilloitd’enuoyeraaplulloll  1 Infant  D. Ferdinand  é>n  frere 
iiKtjntvtifi  en  AllemagiieàrEmpereur  leurayeul,cllimant  qu’il  ne  fçautoitprcndre  meilleur 
‘^^^?''^'‘°”>''yP°“fl“afFaires,nypourleptoffitdelInfant,que  del'cnuoyer  il- 
• lec,  6:  procurer  que  bonne  partie, outoutelalucceflion  dcMaximilianpatuinfl 

eniceluy,puisqne,gracesiDieu,il^oit  Roy,  6c  Seigneur  de  tant  de  Royaumes, 

, 6:  riches  eflats. 
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, CeCon^ciI^ut^uiuyapruIedeccsclûXar(iiIui,nonpasàla^olicitac^on  des  Fia- 
snands,quiauoicntpoiriblcautresdc(rcings,carmonlieurde  Cheurcsdc(îrôit  le  D.Fertb- 
• tenirbas,&  mcGncvoulucpcUaprcs  qu’il dônâftilaucrauRoyfonftete.dequoy 
;♦  ■ iccIuymarry,fcptinEàdirc,dcp1airancdcvoi;Hnlàntainfis’abbaiirer,queIecon-  tuLudu 
feildeXimencscfloicbicn  tncillcur,&dct.lors  ordonna  que  L'infauc  hitemroe-  ^ 

’ ne  en  Allemagne.  OrclbtncvenuleRoyau  lieu  de  S,  Vincent  de  BarquertiTE- 
uefque  de  Granade  D.  Antoine  de  RàiasPrefident  du  Côfeil  Royal,qui  rounours 
..  auoit  elle' contraire  au  Cardinal, partit  d'Aranda  fansluy  faire  entendre  chofe  au- 
cuneauectoucleÇonreil,pourallcraudcuant  du  Roy;  & afin  d'exciifcr  mieux 
fpn faift, vouloir emraenerauecluy  l'infint^. Ferdinand, file  Marquisd'Aguilat 
nercuffempcfchc.  LeCardinalfefentant  fortorfenfé  detellechofe,enuoya  au 
Prefident  deux  lettres  du  Roy,par  lcrquelles  il  eftoit  mandé  à luy,&  à tous  les  C6- 
fc.illcts,qu’il^ncparti(rcnt  point  d’auçcluy, mais  pour  celailsties’àrtefterénr  point 
cflimans  que  l’autborit^  du  Cardina^cftoit  déformais  foibIe,& comme  abbattuçlll 
luyefmcudccemcfpris  dc^chaauRoy.feplaignant  de  D.  Antonio  de  RojaSj  . . 

&c(upartemcntduconfcil,encontcmncmcnt  de  les  Ic^tQi,  les  appcllans  defer- 
teutsdcIaRcpublique&desatFjircs,protcftanr,qucfiau3nt  fa.vcnucils  cufll-nt  « ' 
osécncrcprendrcteilcchofeilleseufiribicnchafhee^  que  dinstrois  iouts,  & le  * 
%conreil,&:lcPrcridcnteu(lell(‘rcnouuellé,&lfs  ciill  priuezde  leurscftats,  auec  . - . . 
ho_nte;partantlefupplioit,pourob(çtucr}'honneuf,&  la  dignité  de  ibnconfeil 
d'Erpagnc,qu'ill.csËlfrccourncr,afinquetouvenlcmbleluyaTlarsétaudcuâtainft 
qu'il  appartenoictee  qui  fut  £ur,au  gr.inddcrpla'rtr,&b6tedu  Prefident, lequel  re- 
tourna auec  toute  fa  fuiteà  Aranda.  Les  Icigneursdes  Comptes  n’abàndonnétcnt 
point  le  Cardinal, auquel  VAdmiralHentiqu'cs.&autresSeîgneurs, qui  s'elloient 
misen'equippagcpourallertrouuerleRoy,olFnrencd'allcren/âcompagnie;maiS 
e(lunancqu'iIyauoitauttcSrairons,&:  confidcraiions  en  ces  Seigneurs  qu'au  Sé- 
nat, il  les  rcmercia,&;  exhorta  d'aller  aoant&:  fansluy.  L’hyuer,qui  e(l  [Ws  ha(li& 

& plus  afpre  en  la  région  d'outre  les  monts,  qu'aux  autres  endroiâs  tfllfpagne, 
{>rclToicIcCardin3ldcdellogecduConucntd'Aguilcra,lieuccop  humide  pioutla  . _ *1 

fante;  parquoyilfcremuaà  Roa,villçduComtedeSiruélas,oû  il  auoit  appris  en 
foncnfincelcsprcmiercslcttre$,&:s’yfitporterenvne  lidliete  bien  cIofc,veftu,  ^ 

& enuironnédcfourtcurcs,  emmenant  quant  &luy  l’Infant  D-Eerdinand.  Roa 
eft  plus presde  Vaiilcdolit qu' Aranda , de Icire lieues,  & e(l lieu accommodépour 
prendre  lecheminde  Vaiilcdolit, ou deScgobia,felonqu’il  fiiR  Venu  11  propos.  flrU  car.  ^ 
QuantàluyileùfldcfîVépIuflolf  quelaCourfuR3!leeàSegobia,qu’àVailledplit,  -*?' 

là  où  leRoyeuftpcudcliberetdes  atiàires,&  notatpment  d’adcmbler  lesellats,  ûn-nâ 
lefqucis  il  diffuadoit  fort  en  celle  pretniere  airiuce,reuion(lrant  que  les  efprits 
boüillonnoicnt  encordes  cfmorions{ti{recs,& ne  doutoit  point  qu'ils  n'eufTent  L^fnmie- 
pluficu^s articles drc(rcz,temeraires,& impertinents,  parquoy  ilclloitexpçdient  " 
de  dilferer  quelque  temps, & les  laiffer  reçoit:  éflantde  grande  importance  que 
les  peuples  talTent  la  ptemierttcncontte,  & veuede  leur  Prince,  aùec  toute  humi-  fnterjait 
, lire  & qbeyflànce,  & crainte, lequel  aduis  fut  5hefptifc,au  grand  détriment, 8c  dan- 

gerdu  Royaume.  ' jt 

EnccscntrcfaiélesvinrcncdeputczdcTdledcvetsleRoy,lefopplierdechoiiir  x/nm- 
cellccite'  grâde,ample,&  jâlubre.fituee  en  pa'is  fertil,  8c  cômode  pour  Ion  premier  «««*'  iIm 
fe)our,cequieUftelléttcS;agrea]pleauCardinal  AtcheUefquede  Tolède,  maisles 
courtiGins  Flamâdsneprçnoicnt  pat  plaifird'edrcfîauanc  en  pais  tant  efloignéde  „.m.  ft» 
la  mer:  parquoy  le  Roy  ayant  faiél  bon  accueil  aux  dcputczics  renudya,jj^na 
imieuxellirela  villede  Vaüledolit, oi^uantqucd'arciucr,lcRoy voulut^f^oit 
. fametcD.leanncàTordcfillas;  Scclcriuitlcscaulesquilcmouuoicnt à chaire 

% 
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au  Cartiinal,ScàronfTercD.Fcrdinand;1t$proposfcmblaofHciéux,  plein’depic'y , 
té,  mais  attendu  rindifpoficion  dccefte  Princcflê.il  n’eüft  ja  cftcbelbin  tic  tohfc-' 
Tcr3UcceIle(îaulongdcsaifaircs,commcilfit.CepcndantquclcRoy  cft  à Tor-  ' 
defilUsjlcslogisfcfaifoientà Vailledolit,cnquoyleCardinalc^mmcnçaà(cntir 
àboncicient  que  les  Flamands  pouuoicntpiusqucluy  en  Efpagne  ; cat  fesgcnts 
demandant  le  logis  dû  Docteur  Bernardin  pour  luy  à caufe  qu'il  cRoit  en  lieu  iàin,  ' * 

’ &proprepourfoninfirinité,leMarcfchalTcrremonclclcluy  rcfulà, l'ayant  mar- 

3ué  pour  la  Royne  Germaine, & y cm  en  ce  infinies  difficultczenmiyeufes  au  Car- 
inai  nonaccoufiume  de  fupplicr,  combien  qu'il  l’obtint.  On  fccut  apres  que 
leOucd'Albcauoitellc  initigateur  de  ce  traiétimcnc  indigne  d'vn  perlônnage 
de  fi  grande  autborité  : mais  quant  à fon  train , il  fut  loge  en  vn  bourg  hors  la  vii-  * 
le , Sc  fallut  qu'il  euft  patience,  ne  feniant  de  rien  les  plainâcs  qu'il  faifoit  d'vn  tel 
dcrdain,&mefpris qu'il n'auoitiamaisefprouuécfianc en  moindre  cflat,  Sc  lors 
^ucIç$RoysD.Ferdinand,5cO.  Philippess’clloicnt  rrouuezen  celle  ville,  aucc 
1res  grande  fuitte  de  Scigneurs,S:  Chcualiers,&  figfbflTesgardtsdegensdeguct- 
Tc  quilsauoicntd'otdinairc,di(ànt  quccenoitpauure  rcconipenre, apres  ton'tdc 
, trauaux,&fueursfoufferccs,dercccuoiriniureaulicudcbeneficc,touresfois  qu’il 
. t'en prcnoitauxminiftrcsduRoy  eftrangers,  Sc  ignorant  des  couftumesd'Efpa- 
tmrt  Jt  gnc:maislcpisfuc,quandilrcceutlcttrcsduRoy,parlefquelles  luycftoit  mandé||| 
«»{»  a»  quille  vint  troauer  à Moiados,  fur  Itih.-miij  de  Tordcfit!as,dà  où  il  defiroit  de 
confercrauecluy.Scauoir information,  8c confcildcsafFaircSjtant du  Royaume, 
que  de  fa  maifon.afin  de  le  defeharger  déformais  d'vn  figrand  faix.Sc  luy  permet- 
tre de  fe  retirer  chez  luy, pour  y viure  en  repos , où  Dieu  le  confoleroit , Sc  recom- 
pcnfcroitdetancdebonsofficesqu’ilauoirfaiêhpourld  Royaume, puis  qu'il  ne 
penfoit  pas  qu'il  fuit  en  la  puilTance  d'aucun  homme  de  ce  fàire.-Sc  que  quant  à luy 
il  en  feroit  toute  là  vie  records, Sc  l'honnorcroic,Sc  ccuercroit  ainfi  que  ion  propre 
pcie-  ^ 

CesKitresfurentcfcricesàla perfuafion.de  More  Eucfquede  Bada)os,aiFe.r 
éHonnéferuiccurdemonfieurdcCheurcs,Scncancmoinstrcs-obligéauCardinali 
lequel  les  ayanrrecrues,fut  faifi  de  tel  dcfplaifirde  fe  v6ir  recalé, que  dans  peu 
d'hcuresilfucellaint,  luy  redoublantla  fieure  qui  i'auoi:  pris  le  jour  précédant 
ceseflrangcsnquuellcs.  Se fentant prochain  de  fa  fin,  il  cm  quelque  Icget  pro- 
pos aucc  aucuns  des  fiens,  delà  mifericordc  de  Dicu,8c  de  la  vanité  dccc  iicclc , Sc 
Mm  i*  n’oubliancaucuncsdcsccrcmonicsquc  fon  ordre, Sc  fa  ptofeffion  requeroienti 
c-rdinti  recommanda  fon  ame  à Dieu,  Sc  àtouslcsSaints,Bomraémtntàla  Vierge  Marie, 
àS.Iaqucs,S.Picrrc,Sc  S.Paul,Sc  S.Michcl,Sc  en fpccialàS. François, fous  la  règle 
Kci  Jt  Cl/  duquclilauoit  vcfcu,Scauxproicétcurs,Scpacronsdcfon£glilcdeTolcdcS.£u-  ' 

"""■  gcnc  ,lldcfonfcouAlfonfc. 

AinfipourucUjScaueclesprieresScfuifragetd'aucunaPrcllrcsalfillan^il  paf- 
fa  de  celle  vie,  laiilànt  grand  regret  de  luy  à plulicurs , mais  polTible  furmoncez  en 
nombre  parccuà  qui  en  furent  bien  aifes.  Dés  qu'il  fut  mort,  deux  Capitaines  £f- 
pagnols,Vadillo,SeCollozo,s'3uançansderanttchambre,oupluficursamrcse-  ' ^ 
Raicnt,dansiacbambrcdudcfundl,commcnce^ntàmcttrclaraain  furqucique 
vaiffclled'argcnt,  Sc  autre  fcruiccd’iccluy,cftimans  que  tout  cfloit  donné  à lac, 
mais  ilsfurcnt  reprimez  par  Iccolonnel  Spinofa.leCoiRtc  D.  Alfonfc  d'Arcillan, 
d'Aguilar.Sc  autres  Seigneurs  mieux  appris:  Le  corps  fût  embaumé,  Sc  vclludc 
fes habits  Pontificaux  tenu  quelque  temps  fur  vn  riche  liél  dcfcouucir,où  chacun 
ven^^ybailerlesmains,inuitczàfonde  trompe  à ce  faire, aucc  promclTc  de 
paéWBc  leurs pechez:  puis,fuiuanc  fon  ot^onnancc  ccltamcntairc , fut  porté 


rjjitgitt, 

fHUrdi. 
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Alcaladc  HeriarcSj'oùilauoi:  Fondé celle  belle,  & ample  V niucrfité  qniy  c(I,là  oii 
aucc  grand  honneur,  5:  pompe  funèbre  il  fut  enfeueli  au  temple  de  làin£l  Idel- 
fonfe, comme ilauoit ordonne, ou  fonfcpulchre  fe  void  de  marbre  blanc,  auec 
fon  effigie  en  habit  Archicpifcopaljdefculpture  excellente,  enuirenne  d’vn  treil- 
lis de  fcr,ou  font  feize  efpaccsreprefcntanscnartificicufegrauciire  les  fiicisdc  ce 
Prélat.  Lepeupled’Alcala,oubien,oûmalcontcntdcluyqu’i!fuft,Iuymonftra  ' . 
peu  de  rcnc»cnce,en  ce  qu'auffi  tort  apres  fon  enterrement  ilsallercn  t abbatrtc , & 
raferlcs  mairons,&  métairies  qu’îl  auoit  fanS  contraire  hors  Id  ville  pour  Benoill 
fonneueu;  Siliceux  de  l'Vniuethtc,&:  collcgcdc  S.  Idclfonfc  ini^t  àneant  plu- 
ficurschofcsparluyintroduittes,&:  chalfcrcnt  le  chanoine  Cariîegna  threforier 
Ibpcrintendarft  decccoIlcge.Tcllc  fut  la  fin  de  ce  Cardinal,  homme  &mcux  pour  mrr  fjr  U' 
fil  grande  fagc(rc,&  prudence  en  l’adminiftratiorlfccsaffaircs  d'cllar,  fermeté,  . 

confiance  en  (es  deliberations.  Se  propos,  & magnanimité  en  l’execution  de  fes 
cntrcptifcs,fcuitc,Scrigourcux,6iincxorabIe.tcrrcurde$grands,ncccdancà.au-‘^'^*''-"'"- 
cunc force, &efloignc  de tourallechemcnt,  efianefurtoutambitieux.  Se  delireiix 
d'honneur, lequel  il  confiituoit  en  cet  alpicte  de  moeurs,  conuenables  en  eficét 
ccnxquicoinni.indentjSegouucrnent  les'grands  dlats.  Saconftitutioncorpo-"^ 
tcllcteptcfcntoitlcsqualicczd'audcdans.'carilcfioitdegrande  fiSture,  fort,  &■ 
roide,(i'vn  marcher  grauc, la  voix  fortc,&  fetme,la  face  longue, Se  feche, large  frôr, 
fansaucuncs  ridcs,oeils  médiocres, 'Se  enfoncez.mais  aigus.  Se  clairs-voyans , tous-  f,a 

jours  humides, le  nez  long.Se  ctoc,hu,ouaquilin.  Se  bien  ouucrr.  Si  auoit  les  dénis, 
qucnousappcllons.ctOi.hets,ou canincs,fbrtau3ncezcn dehors,  à raifun dequoy 
les  bauatds  l’appelloient  éléphant;  grottes  leures.forr  lourde  bull.  Son  tcftclbnt 
ttouucl’an  ijnj.cnrefailàntli  caucoùilauoitdlemis,apparuttout  continu  fans  ref  n<rrt 
aucunes  couftures.'difoit  en  peu  de  mots  ce  qu'il  auoit  à dire.  Se  iamais  n’cxtiaua- 
goit  hotsde  propos, non  pas  mcfmc  en  fes  plus  grandes  cholcrcs;  Se  s’il  proract- 
toit  bien, ou  plailirà  aucun.il  en  fiiifoit  roufiours  plus  qu’il  n’en  difoirpeu  fouucnc 
•s’addonoitàparolesioyeufcsiprenoicncantmoinsplaifiràoüyraucunsquicfioict 
aigus.  Se  fubtils,ou  ceux  qui  clioient  naïfs  en  leurs  propos.  Se  en  rioit  : nourri  (Toit 
yn  infensé,  qui  àutrcsfois auoit efte  homme  de  lct(rcs,Se  Théologien , Se  (c  dclc- 
dfoitd’üüytquclquesfoispluficurspaflàgesqu’ilauoit  retenu  par  coeur,  Icfqncis 
ilalleguoit  fans  propos  nyra!fon,Seaucunesfois  non  du  tout  mal  appliquez  plais5. 
toit  auec  vu  Capiuinc  Efpagnol,nommc  M.iderol.qui  auoit  fiit  pluficurs  proüe  f- 
fcs.maispeudebicnen  lavic,SeluyconrcilloitdcfctaircMoyiié,pourfairc  peni- 
teiKcdcfcspcchezrSe  cnccschofcsfe  tccrcoit.Serclafchoit  fon  cfprit  chargé  des 
grandsaffaircs..^ufurplusaimoitlcslcttres,Selcsdifpuccsdcsgcsdcfçauoir,&jbii-  . 
ucr  des  leiincs  cfcolicts.  Ce  P telat  atfez  aduerty  de  la  grade  vtilitc  que  le  mode  pou- 
npit  tirer  delà  cognoirtanccdcslangueSjcherit  Se  appoindalcs  hommes  fçaiuïs  en 
icelles;  Se  pondes  employer  en  chofcsconucnablesàCiprofcIlion  de  religieux , Se  ' 
ù fin  que  les  ftudieux  des  f.iinéf  CS  lettres  pcufTcnt  goutter  la  parole  de  Dieu  dés  fes  . 
.fontaines  Se  fourccs  originaires,  il  fit  imprimcHa  Bible  quenousauons  veue,  en 
pluficurs langucs:a(rauoir,lcs  liurcsdu  VicilTcfiamenrdiftindts  en  j.  colomncs, 
dont  la  picmicrc  coiucnoit  le  texte  Hébraïque  ; la  fcconde,la  verfion  Latine  coin-  A*  <*■ 
mune  dont  nous  vlbns;  Se  la  troifiefmc,la  Grecque  dcsfcptântc  1 nrerpretes , .auec 
ù tranllation  Latine  ; Se  en  la  marge  plus  bafle,U  paraphrafe  Chaldaïquc,  Se  ( à fin 
que  ricnnydtfaillill)  pareillement  accompagnée  de  fon  interprétation  Latine. 

Quant  au  nouupauTcfiamcnt , il  contenoit  le  texte  Grec , Se  la  tranllation  Latine  ’ 
communc,trcscorrcétc;S:  pour  lafin  du  volume, vn  diétionnairc  des  motsHe- 
btieux  interprétez,  forcamplc,  Se  copieux,  œuurc  dc’grand  labeur,  Ibniptuculc, 
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pâme  de  celle  chargc.lequelintcrprcta  aucuns  des  liures  qu'il  fouloit  appcller  S4- 
comme l'Ecclefiaft.que, lequel  il  nepeut  acheucr  ainli  qu'il  dcfiroic.à 
«“‘'d=‘°"‘"d{H»‘o»-«rilauoitiincntiond'y  fairedcsamplesanno 

Biblefocparcesperfonnages  commencée  l'an  1501.  Iclqucls  y cm- 
,n„«r*P’°y=«"'<l“'"zeaascnncrs,auccfoin,  &trauail  incroyable  avoir  & feuilleter 
UBMc:. infinis  volumes,  & exemplaires , recueillis  de  diuers  endroits  du  monde,  aucc  • 

J’-  couftsmerucillcuxrde^uoyfoitpourargumentcequedia  Gometius auoir  oüy 

pluueursfois  alFcrmcc  a Alfonfe  Zamora  profclTcurenHcbricu,  que  pour  fept 

exeraplaitcsHcbraïques.quifoncgardezenl-Vniuerfitcd'AlcaladeHenarcs.fu-  • 
rentpayez  quatre  mille  efeus  d'or.  l'arachcucqu'ellefutparleanBrocario  d'Alca-  ' ’ 

la  . laddrelTe  & dedicatkm  en  fut  faiûe  au  Pape  Leon , & depuis  en  a le  monde 

tire  grand  fruidf.  . 

tutmu  r ?'*-”f*"“'“y^"'*’=^P"'P=''P«tuclIemcttcnduàchofcsgrâdes,clloitqueIque-  , 

roistrauailledelamelancholic.quiluyfaifoitentreprendredcschofcs  pat  fureur,  ’J 

/w  P'“^°“  quepar  confeil,mais  peu  fouuent , comme  fut  la  conuerfion  des  Maures 

mttus.  Granadins.&lçsentreptifesd  Afrique, meu  de  trop  grande  aft'cdlion  , & zelc,^ 
fans  fondement.  Lesconabats . & contentions  qu'il  eut  aucc  les  grâds.en  telle  ob- 
S“=“o“»auonsdiûe,procedoiét  d'amour  de  iuftice,&  de  magnanimi, 
fitet.  vertu  : car  il  leur  Vouloir  apprendreà  viurc  fclon  Tcgalitcdu  droidl.  Scs  prin- 

Premf,.  ‘^4«“*ConfcillcrseftoiendesChanoincsdcToltdc.fansl-aduis  defquels  il  n en- 

txtcuuan  tteprenoit  iamaisailoire  d impottâce;  il  vouloir, commeil  eft  neceflàire,que  ce  qui 
Vpr«  meurt  deliberation  décrété, fùft  en  vn  inflâtmis  à executioiiugeoit 
nxjktt/i,  des  erreurs  des  homcs,non  par  1 elfcr,raais  pari  intétion.  Lncor  qu’aux  affaires  pu- 
impatient  de  toute  réplique,  & audacieux  propos,  neantmoins  en  cc 
addrcfloicaluy, il fupportafouuent  la  liberté  des  paroles d'autruy  i ce  qu'il 
^ Contrera  prefcheur,lequel  vn  iour.  en  fa  prefence,  l'ayant  blafmé,  ic  ce 
Jm  CMTdt-  4“  eftant  Collier,  il  portoit  nonobftant  des  fourreures  de  Zibellins.  & aiiri^ 
peai^ precieufes fut inuitc a difner  aucc  luy,&Ioüafon  prefehe,  mais  exeufa  ce- 
U Ctri.-  qprcpi'cnoîccnluydifantquclcshommes  confiituez  en  haut  lieu  aux  grandes  . 

W c.rjf  charges,  auoientbefoin  de  précieux  ornemcns,&:  riches  parcurcs,  tanr  en  leurs 
petfonnes, qu'en  leurs  màîfonsld'autanr  que  ccl'àacquietrtTiaiclféàcux.  & cnsâvT 
drereuercnceauxfubl^s.  On eferit  que  ces  parements  efloient  vicT  par  leCar- 
h^hiu.  dinalfupcrficiellcment,&pardehors:carquantàfonhabit  plus  couucrrl  &•  fnn 
C4T..fi«4i  dormir, il  s'y  roainnnt  touliours  félon  la  rtigle  de  làinâr  François,  ne  failloic 

P°'"'^ * direfesh^res  brdinaires , ou  fcui;  ou  accompagne,  à huii  fermez  . i J 

rtslt  Je  S.  fin  de  n’cftredcftourne.  Auoit2randecomDafliondcscrridsindi.Tnrmpr!.ffl.,Y,,  1 
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geta  T^.CniomardeCa[lro.  cluflc'e  deramairon  «ffon  inar^JUciucHc  il  nqurrifj 
fie  fôulàgcâ  en  la  citÆ  Tolcdc.auccicljionncur;yi'cjk^ufl:fauftccuoir  aucc  I=. 
Duc mclmc.blafmaht tant pIusl'afprctçd'icçlùy,poucjB|pilauoitffl<:  tatdEDuc 

parle  Roy  Hçnry  ïiij.  en  faucur  de  celle  fcpinic  de  laq'jerc  nous  ayons^di^.qii'il 
auoitfaiû  l'amoureux.  ^ 

. Quandil  vacquoit que^uegrand  bcnVfiçeçn 
(volontiers  aux  erifapsdcs^inccs.^gnhds^ign 


l'Eglife  dAc4iU=  i 

igncuts,ou  amÇiüs  doâes  Iwliyncs  «-/««rit/ 


dcsfti  ^ ^ ^ 

d‘Efpagne.dilant,quc  la  n wlcflc  donne  fattc^,&  les  lèitrcs  autorité  aux  chines 
j Ecclefiaftiques: fijt  au furpluslibcral.îc^aumofnrer  enuers  les  pauurcs,  Sc  grar\dcr 
"nîetnToigrtfexdc  fes  feruitcurs  domcftîques.  Il  cmplcya  partie  de  fes  rcuenns  a 
rcconftruire pluficurscdiRcs religieux, qui confctueçt là inc«iolK;:ar il Ctbaflir«î  /«.r 
àTordc!aguii3j^tc  de  fa  nai(Tancc,le  CônucncdesÆorde!icrs,ituitulé  de  la  Vier- 
ge Marie, (tùuHÉfcllc,fi£magnifique,àTolcdeIc"cpnùentdeS.lc3n Pénitent,  & 
vn  de  fcmblablrafrë'à  Alcala  de  Hcna'rcsîdeuxtîonucnts.l’vn  de  Côrd<;Iicrs^u- 
tre^delacôbiqj, en  la  cite  d’|^an:roàisfuftouffcjcft  cejfbicçlaftruâute  pat  lierai  Jl,' 
fle  du  college  de  S.lllefo^fc ‘ou  Alfontc^  1' Vnlùct(i'te''d;Àlçàladc  Henares , l'in-  ^ * , 

ftitution descblIcgiezenrccluy'quidoiàCTteflrct.ousTluéloglcns.  Cet  homme 
{bffiîcucre,&:entier,qu’irauo1tcntTcpris  je  réduite  touslçs  ordrcsdes  moyncs  à 
lenranrienncafbriginaitefimpHciré.Ct  pureté!.  Apres  laniort  de  ce  Pielat,  U.Al.j  *Ü',! 
fon’flPd’Xrragon  Arthcüeiquedc  Sar'âgofle.filsdu  feu  Roy  D.  Ferdinand , vint  à 
Tordc{illas,poyfalucrlc  Roy  fon'iicucUjiScaufli  cflâycr  d’obtenir  rAreiieucfclis  , 
diolédcraairmonl^r  de  Çliwes/qui'la  youloit  auùir  pour  GiiilLume  de 
Croüy  Ibn  neucu,lu^^pcfcha  !'cntrec,&  fùf  conttainél  ce  Prince  d'aller  à V ail-  ' 

ledolir,attcndrclcRoy,|cquclayaritvcu,'&s’cn“n’tpj3itvïidutour  que  luy  auoit  i c™»; 
faidt  le  feigneur  de  Chcurc^tousles  fei^j^rs  d'Elpâ^ne  qui  eftoient  là,  s'en  rc-, 
tourna  en  Arragbnfturtrcdqccqu  il  prétendait.  uJe.  .. 

U Le  Rdyayantfaii51an'crnblcrltscllatsdcCaflilic^yail[edoliqran  i5iS.aumois  1518.*, 
deîlcpteiubrc  fut  dccKiré  Roÿ'  de  Gafiillc.T  olcde,dnmade,àc  autrcsapparr«nâces  Ceifwrt. 
en Efp3gne,rcceut,8<:  prefta le fermcnràla maniete açcoüftumyqijcn cjuoy  fut  fai- 
ûe^'elque difficulté  pàraucunsgrandsfcigncurs.dautaiitquelaRoyne  U.fcàn  <*' 

-nrta  rnere  viuoit  encore,  toutcsfdiscalapifra;  é^yant  illcÉ  'ordonne  plufreyrsj'""”' 
chofes  touchant  le  gouvernement  de  Caflille  ,il  pana  ’«i  A rragen , pour  f«rtïi|L 
(tillcaflêmblcc,^oIcnijitc,pourlcrcgarddcŸcs  roÿaumc's.ac  terres  depejj^t. 
tes.  Ellantcn  Atft^lffidîfutfolicité'M|fi^cr  Amb^fTadcursà'Njonÿellici^Wn 
confcrerauccicsdepiitcz  du  Roy  de^ ranCQ'tjCc  dc^cnry  d' Albteé^des  droicls 

' 'nnbr 
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du  Rbyaomedé’Nauarrc,pqj^luy  tcnu.'&poflc’de'a'dnbmdsp.Jcanncfa mcre.ô: 
(îcn'partiltrc  hcrediMÎ te^dont  auoit  elle  ja  tenu  vn  autre  Parlcmci^à  NoyonTpar- 
quoy  furent  cnuoyezmoqficut  de  Cheutcs.lc  Chancelier  Ican  Saunage,  qpi  droit 
dcBfugcS'b.AmoTncd'Effwjg3,l'vridcs  Pric'ursde  S.Icahpc  gjand  Comman- 
deur de  Caftillc.ledodcurCaruajal.S:  Atres  Chcualiers,5c  gens  de  Ictucs.'  mai? 
‘touteccllcconfirrcnccneflüfcirdc  rien, car  lepofTcdanf voulut  polfcjcr, St  aullL 
"l^ucla môrtdufeigncurdtBcrtG,mcirirc  Artus,'ôoiffict  inferucnuë.y  caufa  cm-^ 
pcfchcmcnrAlorsclloitvî??roydeNaudfi'cleI>ücdcNagcra  D.  Antoine  Man- 
tiquc8,ayant pour coadiu^r lë dofttur  D.  I^dcrigodc  Mcrcada  Eucfquç.i'A- 
uila,  auquel  tempslcnouucau  Roy  Charles  nt  retirer  de  prifbh  le  Matcfch^D. 
Pedro dcNaparte, qui  ellbit  au  challrÿu  d'Aticnça,&:  Icprcfl'a  fort  de  luy  ptelTOlc 
fciméf,&  faire  homniagc,cômeàfonRby,mai5luy  quiçGoitaffcîfionc^fonmai- 
lHe,le  rcfiifaià  raifori  dequoy  il  fini^çs  io«rsen  la  prilbn  5e  Simancas.Eftât  le  Roy  , 
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aBarceIone,iIe(iÿouiiclreîrfcf(jncfleaioriàrEmpire  d'Ailcm^nc,  parc^pyii 
s’achemina  vers  \^iI(edolit,'^urfeprcp^aterà  partir,  & ordonner  les  ^jir«  de 
. Caftillc,quieftokniÆ»«onfus,enfortcqu’ils’enpcuftafl’eurer.  Or  fut  il  con- 
traint de  fehafter,  Simler  plufieurschofcs  indccifcs,  «fiant  aJuerti  des  coniu- 
rcs,  SfliMcs  qui  le  faifoient  entre  les  villes &grandsfcî^eurs  du  Royaume,  pour 
ladeferifc  desçriidj|jjfa,8c  libcrtezdupaïs',contrcrauiditc,&  vfurpanon;  des  ton-  ' 

Flamansqa^ûucrnoicnccêreune  Pridee, entre  Icfqael's  tenoirle princi- 
rr:mfir„r  pal'  lieu , ainfi  qiïc  rtousauons  dit^  monfieur'de  Chcùres.Le  Roy,  pouf  ne  le  trou- 
jJ'uercnueloppe'entreleSarmes  desEfpaçnols.auxhumeursdefqùelsil  n’eftoit  ac- 
ciî^’‘^“'fit“mf.pafciWQmmcenfuyahtjSscmbarquaalaCorunna,portàfrcîfameiix 
Jiiiit.  de  Galicc,lailî^tpourgouuerneurs Iç  Cardinal  Adrian,  S:  le  Côneftable  D.  Ini- 

go  FcrnandesdeVelafco,aurauelsiladioignitdepuitD.FcdericHcntiqucs grand 
Admirai  de  Caftille.  Ertanrabbotdécnfespaïsbas,ilfetendin||tontinent  l Abc, 
la  chapclle'ciù  il  receut  la  couronne  Imperialel'an  1510.  aa'^Fffvingt  ans.  Les 
■prainicrsaftesdefon  adminiftrationfurcnreiriisdc&ftbqucr(par,doûxacpaifi- 
• blesmoycnsroutcsfois'jadoiShincprcfchecparLutllerffuiprcnoirgrandaccroif- 
fcment  en  Allemagne.  'A  celle  fin , ac'^ûrlesautres  g'rands  affaires  de  l’empire,  il 
fitalTcmblerles  Princes, & éfiatsàVvorrries,  où  Luthercomparutfousfon  fauf- 
c"-  furouï/lifpmâtcôtre  leDodleurEccius  & autres  fans  qu’il  en  re^t  au- 

cunfruidl.  Maisen  Eljjagne s'efleuerent grandes feditions,6c'troubles  par  fes  vil- 
les, 8c  PfouincesdcCaftillc.lcplaignans plusieurs  villes. 8c  leig|^urs,  de  nufra- 
dHondcsloix,8c  priuilcgésduRoyaume,8;difmauuaisrqÆag^ccdesfcigi(^rs 
Flamands,  quiauoient  par  extreme  conuoitife,  attiré  à etw  grandes  fomiues  de 
denicrs.fousrautoritedu  Roy.enuahi  les«ftats,oflÈces,8cl5cncficesdu  Royaume, 

■ . 8c  causé  vne  prophanarion  prefque  etuouteschofej'cn  iceluy, comme  j’ils  euffent 

elle  en  vn  pays"  de  coriquefte;  telletrSenr  quefur  fi  apparentes  occalions  s’efians  ef-  ■ 
f meus  les  peuples  J les  cxcez^a^bus  quelés  troublesciuils  ont  accoufiumé  depro- 

duire,*s’cn  enfuiuirentaffcl|bfi.  V ' 

• Le  Cardinal  4dtun,&  le  tonneftablc  edidans  remédier  au  commencement 
duHial.allumctcntlc  feu  dauantage;  car  ayant  enuoyc  c'ontte  ceux  de  la  citede 
’Segobia , Ronquillo,  Alcaïde,  ou  Pftuefi  de  Cour,hommcafprc,8c  rigoureux  en 

'rrncji  Jf  û|cxccmioiiB,8c non moins ^dacieux, 8c  fuperbeen  mj:naccs,iccluy  ayant  fait 
■ iSjjtomations.Scfo'énitczcequlltscn  iufticc,fcmità  biulltr^cmolir.couppdf, 
a^Wicr , prendre,  8c  tuer  tout  ce  qu’il  trMÉâit  es  cnuir6ns’’dK&obia;dequoy  ir- 
ritczles habitant deTôlcdc^c'mirantàdi^iampscn armes,  8c  cnafferent  ce  Pre- 
uoft.  Or  depuis  que  les  atrnmurét  prifet  eh  vn  cndtqjt.la  Içdition  courut  partout; 

«'/«  in-  Burgos,Vaillcdolit,Salîmanca;Auila,Zamora,LeoD,  Toro,  8c autres principa'cs 
places fj^rcbclftrcntouùcttemcnt,  8c  curcntplufieurs  feigneuts, 8c  cheualicrs  de 
leur  partjlcfquels  touîesfois  eftoient  plus  mcnczpy  leurs  propres  affedHons, 8c  iq- 
tetefts  particuliers, que  pourlc  bien  pubit.  De  toutes  ces  citez  cflcuees  s’àflcm- 

* ^blcrçntdeputcz.ôc  procureurs  en  Iacité  d’Auila,côiur*ntj  6c  fe  liguèrent  enfen^ 
•^leauccles  Icigneuts,  dont  les  principaux  cfioient  O.Iian  dePadilla  de  Toled? 

l’Euefquede  Zamota  D. Antoine d’Acî^na,  D.  Pedro  Giron, piufieurs  fois; pat 
nousnommccy-dcuant,Fcrnâdd’;^iIos,p.FcdroPM|cntcl,D.Chailesd’Arcilla, 
D.^dro  Laflb,pulslciBrauo,Ram’irNugneslcdo(fi^r^ctnardin  Qtiintanilla, 
«•.fic'jlcrcscnairczbonnombte.  DcTiaauoit^fté  contraint  le  Cardinal  Adrian  de 
‘aJll&'lti s'enfu^dc Vaillcdobt, parl'aide,8c miniftcrcd’vn  Preftte , qui luy  donnfiiTuc là 
é nuia,  rompant  vn  cndtdia  de  lamuraièle  dç^la  vilk,  encor  que  0, Pedro  Giron, 

Mttdux.  ■ V ' 
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' &‘b.tcah  Je  ^adilla  l’cuflcnc  o&uté  au'on  n'en  vouloilf^oiii.tàluyiSi;  que  fon  in 
^pcencc'cfloit  âiTcz  cogncuë.Le  Prcudcnt/Bc  les  CôfciUcrs  <fclaudicncc,&  Chan.- 
câcricRoyilcauqicncMreillenaencgaigaclcsçl'iamps.dontleDodeur  Vargas  ’ , 

IJrauuaparvnergoucdïmmondiccs.Lcpjupîcs'cIlauCjtendu  raaiftrc  par  toures  - 

les  villes,  pllcuc  des  Capitaines  de  fa  force,  matclthaux , fondeurs , pelUcicf  s , coU- 
{lucicrs,&aucresccU^sgenc;,quin'oublicrcDCci}oCeaucunepourles  rendre  dece?  - 

ftablcs  en  toute aùariçe, cruauté, & autresades  mcrchâs.AScgobiafut  p^ndu  lcR(>- 
'deur,  entre  deux  S^gen'cs,  pour  auoir  cuidc  reroondret  quelque  cliofe  pour  le 
bien,&  la  paix  pubfiqyc.xcul  d'Â  uija  raferent  la  niaifon  de  Pedro  Paocc  , pource 
'qu’ilnevojjlucfigncrlaliguç^ucclcsautres.-lcConncftablefut chaiTc  de  Burgos,^  -j» 
IcqueljàcleÇôratjd'Albcdc  LiÈe,&auçrcsfprencpourruiui$par£didà  public^ 
patlescon|yrcz,qul^ôienc  ro{nrnc'.,  aqArolcnoitu,  Si  ordre  de  iuflire,cous 
les  Prineps,K  grands fogneurs du  Royaun^e, dçfc iomdrcàeux, pour  la  dcQ||&.  ^ 

■yiroient  i!^dcji'loix,&:dclalibcit^d’Efpagnç:&àfaute  de  ce,  procédé  contt'eux, 
comme traillrcsàleur patrie.  Lcsgouufrueurs,veuc  Ograndecrmcncc,  fc  pour- 
, ueurcntdeleutjroftcd'armes,&detous  moyens, pour s'airçurer,  &reprimer  les  !, 
Teîjclles.  Antoine  Foiifcçapuoycà  Mçdina  dcl  Camp(i,3ucc  bon  nombre  de  Ca-  « 

ualetic,pourcrnmcDerrartillcric,quie(loitgarJcç*çnratfenaldccclleville,  trou-  - , 
’ua  telle rc(ift3nce,qu’ilfuccoqfraind,particparcholcre,partiepar  rufqdcguerre, 
de  mcctrçle  Feu  cnplulicurs'cndroids  de  I4  villc,p  fîn  de  tirer  le  peuple  , ententif  à 
dcfcndrcrartillcric,au(j^oursde  leurs  maifonsqui  afdoicot:  mais  l'obllination  ■ " 
fut  telle,  qu'ils  aimèrent  mieuxlailTerbëuncr  leurs  biens,  qu'abandonnerfattille- 
'rieà  Fon|eca,Icquelfutcontrainddes'cn  retourner  fans  rien  £iirc;ain(i  feioigni- 
icnc  à cc^cDccadonccuxdcMçdinaàlaljguc.'En  laqUcilcyillpfuC  réduire  en  cen-  * 
dregràndequantitcdcjpàl;cliindi^dctoute^^tcs,&  meubles, & autres  riehef- 
fes  dt  val  cur  ipcBimable.Lcs  coniil^  ayans  mis  aux  champs  leur  armée , fc  faifitét 
dcTordcrillaJ,ouclIoitga|dccIa  RoyncD.leanne,pcufained'afitcndemcnt,la- 
qucllcilsfalucrcptpourleur  R.pync,&  luybajUercntvnc garde  de  trois, cens  Pre-^’^f^^’. 
iltres.icucz  pai  l'Eucfquccî'c  2^o,ra  en  fon  dio.ccfc,  aulqucis  il  coromandoit  ifc  <»'■«.  ' ’ 
bien  iurcr,&  renier  Dicu,&:  f.iircbonnerontçnanccde  foldats , & s'il  en  voyoir 
aucun  quima’nialllchrcuiairçjil  le^hargcoitdccoupSdcballon.L'Empeteurad- 
^^crtiJe^ipptcscc$ml^crcs,cfqiuitàTA^Îlnir3lb.FcdcricHcntiqucs,quilotsc^loit 
'cnCattclognc.dcprcndrc^çlurgedegouuetncurâucc  les  autres,  Sedlhycr  par 
tous  moyens  d'appaücr  çcj  troubIcs.D.  Fcdcric  fc  ipignic  aux  gouuçmeuts , aue’c 
cfgalcai’.toritc,éc  nctjntpàs,àluyjjucla  paix n‘cuftlicu,combjcn que Icscolligucz  ' 
cùlTent  piins,&  pillé  V ruegna,T  pqjehuincs.&  V illabralliip^  ® luy  appartc- 
naritcs,&  Ijcçagélcpalais^dcfoii  frète,  Sc faidautres  indignteez  rcdojidans  à fon 
mcfprisV&donmiagcparticuliç^ccnonobftant  alla.ac  enuoya  diucrfcsfois  vers 
cctdfniufcz.-mMs  la  maladie  rcquctoitlc$dctnicrsfemqles;car,àlavciicc', il  n'e- 
npitplusqucjiiondefcforracrlcsabus.&corrigcr  les  défaits  de  la  République;  '* 
touseftoient  entrez  en  frenefie  de  tcnuctfcr  l'cftat.  Quantaux  feigneurs,  S(  cnc- 
•iij!icrs,1curs propres çupidiiczlcsauoientpouflczàprcndrc  les  armes^  D.  Pedro 
Giron  vouloit  cllrç^uc  de  \IcJina Sidonia,  &;gaignct  fon  p^ocez  aucc  l’èfpcc, 
P.lcandcJ’adillale^omçttoitjamailliifc  de  ^.laques, autres  ayâs  inimitiez  pafj,^ 
ticuliçrcs.fc  vpi^çntyengcr,-&  dclpoüillct  leurs  cnncmijÿi^uant  aux  villes , fi  ■ 
Icurprcmict  imBÊemcritauoit  M caufe  légitimé, la&çofl  de  procéder, 

&la  forme  d'c  de^nderaùoit  r2Ut,cpptamin(^  Sc  rendu  o4^ux , & cqj||^' jeue  Ç 
cauft.'partanconeommcnçaà^nicrlcs.an-ncsaboDclqcrir.  lAn  de  Pàdilla,‘>& 
leanBrauoçflansvcnusà  VHupand3,aaéçparticdesfôrcesde  la  ligne, il  fimbla  • 

' iiij  **  - 
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rtrJtflji  auxapitainésJcl'EmpcRurqueToccafiohs’ofîrSitdc  tecouiïrcrTottîeïîîiaSj'^éc 
^ dclititcrlaRoyncIc^ne^tcQuëcotnincpclfbhnicrc  parlcs'cbniüVcz:  Æquî.lçajt. 

• fiTcccda  fans  grande  pert^y  difficulté, car  la  pface  n’eftoit  point  forte.  Illcc  fûte?^ 
prisplufieursdesfedmei^Tordenilas  inifctoute  à fac',fîc'racfnie  les  logis  dcTa 
Royncj&dcfesfcruifeürs.aurq^ijslsnéantrauins  tout  fur  rendu.  Oii  racçrapfür 
rnjbiitm  quccorhmelavillecftpiteombattür,vnPreflrcde'ccux  deJ’EtJtfquc  de  2aniôra  . 

derrière  vn  créneau,  tua  onze  hommes  à édups  de  boulcft , & pSur  îc  dc'f-  ' 
fiitittiiMx.  cha?gcradcunementdecoulpe,ôubicnacequecela  (eruîlVdc  fdûlagémçnt  à l'à- 
' mcdeceluyauqucIilviroU.ilrairoitai^aqae  coup  qu'il  tirbit, le figne  de  la  erbîx, 

• auécfaharqucbuzciEnfinccPrcftrefuttuc'd’vncbÿ  de  floche’ tiré  du  codé  des  ’ 
■•aflâillans.  Aprcsceftéprile,  l’atmeeduCohnellable,  & de  rAdrflîral’capitainës 
derEmpeteur,  marchacontrelcscnhqpiSjquitiroientvcts^Jro,  en  intention 
d^ioindteauecàutrcsleuilcompliccî/qiii  auoiept*faiéï^‘as  d’eiftiroti  hûiél 
SitAilitit  inTOhomtnet de racailletamàiTeé'lâes Villes', & nicfmes  dif'Dibcefede  Zambra,* 
^‘"lenî!'  'Is  fbren  t .attaints  près  de  V ilia  La  rfa,^  cdSfBSo's:  & combien  qu'ils  euflcnc 

« Jeirt-  gtandnombrédcgcnts,&qucPadillâ,&BrauofiîTcntdcuôir(ffilvâiltans,&  ma-’ 
gnanimés capitaines, ils fuKotneantmoinsdesfarSs, & pris.  Ceffie  route  fit  cef- 


■hiUi. 


1er  tout  tumulte, & renger  vn  chacun  à'^artisplus  paifib1cs!Lcs  cTtez'colliguces'cf- 
* làyctentchacune pour  loydete'rcmettre  en  grâce,  & obtinrent  (âcilcment  par- 
<■  don,&  mëCncs  la  cité  de  Burggs,  qui dciiaaùant'ccflc foute  t'eftort  rcjrenchce 
delaibcietédesautrcs.  L’HucrqucdcZamorachténdahtladeslàiélc  de  fcs'com- 
pagnbns,  fe  cuida  fauü’erjinaK  il  futatrefté çn  Nauatrc,5tl!epuis  etlranglc,D.  Jean 
de  Padilla,  Sc  Ican  Brauo  furent  condamnez  à auoirla  telle  trcnchee.  En  mefinc 
• TnalheurïutenucloppcçD.Maricfcttimcdc.Icandcl’'a3ill3,  femme  delMutcbu- 
ragc,maisdcccucparlcsfauiresprcdiéliorisdesdcùins,&:forcier?,àurqi^_ellead- 
iou(loitfoy.leurPalanaToledc,{jfcm'efmca^lfiifdcmpli,&:lairc  femeeWcl, 
& en  icelje  erig^  vue  colomnc.cn  mémoire  pe^ctueik  de  leur  rcbëllion’  : l5.  P?- 
dro  Giron,quisc(léitfcparédés3utrcscbniurez,àIapcrfuafiondéfesparcrtts,  & 
amis,dontIep'rincipaleftoitlèConnell3blé,fütcori1inct  Oran,aue’cplu(ieurs  au-- 
trqsC  hcualiers.Pluricurshommesdcm'oindreriomfentifcbtla’li^fUt  de  iufticc} 
àplufieursaullifutfaiélpardon.  Ainfitermirialagu'errcciullcj&lcditic'n  qui  s'e- 
Iloitefmcuëen  Efpagnc,àcaufcdcscxcez,8e.âïprc  gouuerncnlent  des  Fj^aandsi 
lefquelslalaiircrcntdcmefleraintEfpagnols,cllanscé^cndant  arbitresdes  peines, 

, • & mérites,  i^utantqucrEmpcteurlegouuctnoic  par'tcüf  confcil.  " ‘ ' '' 

/^R  cncesdiQifionsdcCa(lillce(loitaduèdS,qùcfctrouuansIcsgouueméars 
V-/foiblès,&malpSurucusdcplufieutsch'ofcs';ils1urént  fontrainéls  defcler- 
y P uirdcs  gcntsdeguetrequielloientésgarhironsde  Nauatre’,  & tirer  plufieùrspie- 
■ cesd’attillericdcParapclon'é,8cauttéspl3ccsdc‘édR'i5yaumércc'^i  donnS|fe3- 
‘^'4f  fionàaucuns,afFcélionnezàlamaifond'Albrer,&déFoix,5;au  vrâylicritiéroecë 
Royay  me  Henry  d'Albret.d’auoir  fcctctesintcîligcncesen  Ift^rn*8é*cn  France  k 
faucurdcrquclslcRoy  François  cnuoÿaAndréde  FoùfcigiFcbr  d’Afpetrautfou 
■ dcl'E^parrc,fferepuiInayd’OdctdeFoixrcigncur  de  Lautrecli , lequel  recûeilly 
'V.-  - parecux'delafaéJmn’deGi^mmontfprftle  challcau  de  S.Tffii’de  Pied  de  Port: 
fxmfiltA  pafquoy  Iç  Due de'N^raD. Antoine  ManriqueliSrouu^tfi^ris  , ibinél  qu«  - 
-ftMiJSiat  [j  jjjj  jjç  pampelone  coînmençoit àtutnfiltucf,  loHk  dïcelie,^S^ira  cri  CitfllP 
k,abandonnantfamaifonàfacau'penf^.  ' ' f 

A . f En cërehrips clloî^ Nauarre , fiHnarit  l«armcs,ïn!go de  LôVdî'préliiîér tfc- 
urtZ'i  " teutdesIefuiteSjennemy^ftitléde  la  rriailori  d‘Al&iti1lequel,au  tfèll'ogEmcttîtic 
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fitleViccroy  Manrique.dcracuraauchaftcaudcParapcloneengarnîron.aucclcS 
autres  foldats  de  l’Empcteut.  Or  aduinc  que  le  clialleau  cftât  alTailly  par  le  peuple, 
vn  coup  de  canon  edanc  tire' par  les  aflîegeansjcn  certain  cadroiiR  auquel  d'aduen- 
tutelj;  rencontra  ce  pcr(bnnage,ileutles  deux  pieds  brifez,  ou  froiflez  despierres 
quifurencrechaircesparlcbouletjtellemencqu’iltomba  duhaut  du  challcau  en 
bas.-mais  comme  il  eftoitordonnépourindrumentà  ce  nouueau  genre  de  plan- 
tes enTEglife, il  futretirc,pen(é,&garentidcmort.  Ceftuy  cyfuthlsde  Bertrand 
deLoyola.ScOgnezenla  prouincc  de  Guipüfcoa,  iurifdi^ion  de  la  ville 
peytia.quis'appelloitancicnnement  Miranda  d'Yraurgui.  Apres  la  delconuenuë  rf-w». 
l'ufdiiRcjil  fut  rapporte  en  fa  maifen  paternelle  de  Loyola,  qui  edbtuec  au  milieu 
delaprouincedc  Guipufcoa,oùrevoyancmutilé,&:inutile  déformais  au  meftier 
des  armes.changea  d'aduis,  & de  profeflion,&  quittant  le  monde,  s’addonna  aux 
chofesfpiritucllcs,fuiuantraddreire  qu’il  peut  auoit,  félon  la  religion  cftiroee,  Sc 
prifee  lors  entre  les  hommes  ; fon  premier  exploifl  religieux  fut  d'aller  vifitct  le 
lieu  de  Monferrat,où  il  fie  vne  neuuaine,  puis  donnaaux  pauures  tout  fon  bien , Sc 
fc  retira  aux  montagnes  de  Manrefa.où  il  fe  mit  à faire  vie  folitaire  ,parrcfp3cc  de 
fept  mois.  Apres  delcendit  à Barcelone,  d'où  par  mcrilpaflàà  Venife,  6e  trouuanc 
le  naui're  des  pèlerins  qui  partoit.fe  mit  dcdans,6e  alla  en  la  Palcftine  rechercher  les 
lieux  de  celle  terre , donc  mémoire  eft  faidfc  aux  fainâcs  Efcricures;  mais  le  Pc're 

GardicndcsCotdcliersdumoncdeSion  le  contraignit  de  s’en  retourner;  6e  pout- 
re qu'il  c(foita(Tczignorant,il  femitàcftudier  la Gramroaireà  Barcelone, 6e  con-  tjlmUulf. 
fecutiuement  fréquenta  rVniuerfitë  de  Alcala  de  Henares,  allant  coufiours  def- 
chaux  tout  malaise  6e  boitcüx qu’il  elloic,  doncplufieurs  le  fcandalifoient,  intet--^'^"*' 
pretans  celle  façon  de  vmrevtay.efupctftition;  partant  il  fut  pfis,6e  puis  lafehe, 
paAgcmcncdu  üoiUcur  lean  Figucroa,àlachargc  qu'il  n’iroit  plus  pieds  nuds: 
cela  Icconcraignitde quitter  Alcala,6e  dalleràSalamanca , où  on  fe  mocqua  en- 
cor plus  de  luy:  parquoy.fe voyant  parRsperfccutionsempcfché en  fes  clludes,il 
lal(ral'Efpagne,6evintàParis,oùiloüitmaiftte  Pierre Fabri, 6e illec  ne  demeura 
guercs.qu'ellancharaf5cparlcsvns,6e  fouflcnupatlesautres,enfinapptouu<l par 
no(lrcmaiftreOri,on  eut  opinion  quec’eftoitvnfainâ:  homme, 6e  d elcholierde- 
uinc  raaiftre.ayant pour  fedateuts  (on  maillre  mefme  Pierre Fabri,Diego  Laynes, 
IeaiiCoduri,ClaudeGay,PafqualBrouct,  François  Xauierre,  Alfonfe  Saraeroni 

, Simon  Rodiigues,6eNicolasdeBouadilla,e(ludiansenTheologie,lefquelsfe#ti- 
gerent  tous  à la  tegleotdonneepatlnigo,  6e  firent  vau  de  perpétuelle  pauutctc, 

Sc  challctc.  Ayant  ainfi  bien  exploide  en  France,  il  s’en  retourna  en  Efpagnc,  Jt 
honnoré  dudegrede  Maillre  en  l’ Vniucrfitë  de  Paris , 6e  fe  retiraau  lieu  de  fa  naif- 
fancc,  non  en  la  maifon  paternelle  de  Loyola,maisàl'hofpitald*Azpeytia,(àns  fc 
vouloirdonner  à cognoillre , ôe  là  fe  mit  à prefeher.  tant  au  temple  de  S.  Sebaftien 
de  Soreaçu,  comme  aux  autres  lieux  de  celle  contrée,  auec  fi  grand  concours,  8e 
rcputayon,qucc’c(loir,ccdit-on,merucillcs,tanc  qu’en  fin  cllant  recog|eu  par 
VnclercNauarrois,quiauoite(ludié  à Paris.il  futmanifcftéà  fes  parents,  lefqucls 
clTaycrent  pat  tous  moyensde  le  retirer  de  celle  façon  de  viurc  mendiante , Sc  bc- 

lillre(re,maiscnvain.Otauoit-ilotd6nc,âearrcftcauecfescorapagnonsfufnom- 

mcs.de  faite  auec  eux  le  voyage  delà  terre  Sainde , partant  il  les  alla  trouuer  en 
Italie, à Vcnilc,oùeIloitlcutrcndez- vous,  6e  de  là  pafferent  à Rome,  où  ils  de« 
meurerent  durant  le  Carefrae,l’an  155  7. 6e  obtinrent  du  Pape  Paul  iij.  congé,  pour 
faire  leur  pèlerinage;  parquoy  rccournerentà  Venife,  mais  trouuans  que  l'a  mer 
clloitfcrmee,àcaufede  laguertequilorselloitentrccellc  Republique,  6e le  Turc, 
ils  furent  contraints  de  s’y  atrcllcr,5e  par  ce  moyen  furent  premièrement  cogneus 
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grandes  trauctfcsjdontilsfurcntdcliurez, par  Iciugc- 
mcntdcGafpard'OttiSjdcpucccnleutcaufc.  Dcrircuxd’auojrplusgranJrcnoiiii 
r«  frt-  obtinrcntpcrinifliond’oüytcnConfcflion.&aucunid'cntr’cux  rcccurcnt  Icsor- 
drcspourdirc McfTe.puisfefcparcreiuparmilctcrritoircdcs  Vciiiticns.prclijiaiis, 
inbt,  ■ &failknsa:uyrcsdcleurprofcflion,&acqucransgrandbrui(îI,prindpalcitienrcn* 
ucrslcs ignorants,  tantqucl'an  i5}8.ilsfcrctrouucrcnttous  àKomcjOÙilsobtin- 
rcntdu  Pape  Paul  conHrmation,&  approbation  de  leur  inanicrcdc  viurc,lla(uts, 
S:  rcglcsdclcurfcdVc, aucc l’aide, Sefaucurdu  Cardinal  Contarcno,& furent  re- 
ccus  en  la  protection  du  licgc  Romain, mais  feulement  ,Viux\ioàs  or.if«/o,Ies  re- 
mettant, pour  l’cxpcditiondt  la  perpetuatio  de  Itu^  feclc.au  Cardinal  Guidiccion 
Lucquois,  ce  quileur  fat  tant  plus  aise , d’autan  t que  lorsft  troüucrcnt  à Rome  le 
DodtcutIcandcFigucroa,nolIremaiftrcOri,8c  Gafpat  d'Ottis,  qui  donnerent 
ample infornution  delavie, 2e ino;urs,& bonne  intention  d’Inigo  de  Loyola, 
l.t  c<r.fc-‘l“‘*'**'^°‘‘^nffOgn'“^AMa,Paiis,ae  Vende.  Le  Cardinal  Guidiedon,  nonob- 
w CmiJu-  liant  que  peu  auparauant  il  euft  mis  vn  Imrc  en  lumière  De  non  mKlnphcanJis  nli- 
fculcmcntlcscmbraira,2e  approuua.mais  fc  rendit  leur  loliciteuripar- 
itiUfmiii.  quoy  furent  approuuer,2e  confirmez  pat  lettres,  2e  bulles, du  premier  d'Odobtc 
i540.donncesàTiuoli,fousIcnom,£e  tiltrc-dc  la  Compagnie  de  lcfits,aucc  faculté 
■ dcrcccuoircnlcurcompagnic,quicltoit  lors  de  dix  leulcmcnt,  iufqua  foixanre 
petfonnes,  par  prouifion.  Le  x j.  qui  fur  rcceu  en  cet  ordre  s’appclloit  Antoine  d'A- 
raoz.natifdc  Vergaraen  Guipufeoa.  De  celle  nouuellc  engeance  fut  aduetti  D. 
leaniij.Roy  dePorcugal,patfonAmbairadcut  D. Pedro  Mazcancras,  & en  vou- 
lutauoircnfonpaïsiparquoyfitfuppücrlc  Papedcluy  cnpnuoycr.  A celle  caufe 
furentenuoyez en  Portugal  François  Xauicrre  Nauatrois,  8c  Simon  Roderigues 
Pürtugois,frcrcs<fccclic  compagnie  de  Icfus  : Simon  Roderigues  dcmcu®cn’ 
Portugal, Xauicrre  pallàaux  Indes  d’Ü  tiêt.pout  ptcfcl'.cr,8c  îà  mourut.  L’an  1 54;. 
ils  curent  congé  du  Pape  Paul,demultij^er  lant  qu’ils  pourroiçnt  leur  compa- 
gnie,reccuSnstousccuxquis'y  voudroientrenger  ,&  puisl’an  154j.il  leurconcc- 
da  touslcspriuilcgcs.facuitez.acgraccsdontilsioüyircntàprcfcnt.  Apres  vinrent 
en  Caftillcic  mailtre  Picre  Fabri,  8c  Antoincd'Araoz,  & confcqucmmcnt  autres, 
tellement qucl’Efpagncn’enacuoncques puis fauie.Aptcslcdcccs  de  Faul  iij.  le 
DFrMçiu  Pape  Iules  de  Monte  l'on  fuccclTeur  coramenja  prcfque  les  aéies  de  fon  Pontificat 
confirmation  dcccçordre,ran  1550.  Par  la  conuctfation  du  Doâcur  An- 
fAtatrfm,-  toine  d’Araoz,lc Uuede  Gandw, 8c  Marquisde Lombay,  D.  Francifeo  Borgia,  8c 
"•  d’Arragonprintgrandcamoiiràccftc  Icàc,  en  quoy  il  fut  confirme  encor  plus 
parlespcrfualionsdefafcmmc  D.Lconor  de  Callro Pottugoife, fort  deuote des 
IcfuitcsiteUcment  que  D.Frâcifco partit  d’Efpagneauec  ce  do£ieur,qui  fut  le  pre- 
mier prouindal  de  Cailillc,8cs'cn  allèrent  à Romc,où  il  rcfolut  dcl'e  faitcltluite, 
8c  laiflctfcsellatstcmporels.àquoyil  fut  admis  parlePetcInigode  Loyola,  au- 
iheurdcl'otdre. LcDuc,2clc DoÂcurAntoinccflansrctourncz cnElpagne,  le 
Duc  fitia  renonciation  de  la  Duché  de  Gandic,  8;  de  les  autres  biens  à ion  fils  D. 
CharlcsBorgia,&d’Arragon,aucollcgedcsIefuites<I’Ognatc,  où  il  prit  l'habit, 
8c  reccu  t tous  les  ordres  : 8c  peu  aptes  voulut  que  fon  fécond  fils  D .1  can  Borgia, 8c 
.cJUgtCcr.  d’Atragon  cfpoulhft  D.Lauréccae  Loyola.Sc  Ognez  fille  de  D.  Bcttrâd  de  Loyo- 
J^^ncucu  du  Pere  I nigo,lcquclauec  l’aidc,&  faucur  du  Cardinal  Icâ  Moutô,  édifia 
a Rome  le  College  Germanique,  pour  infiruirc  laicunclfe  dcccllenaiion  contre 
w/iùin*.  .la  doârine  qu’ilsappcllent  de  Luthcr,8c  veid auant  que  mourir feize  prouinciaux 
Je  */»«/dcfon  inllitution , 2c ordre , 8c"^usdc centfeptante  colleges, Icfquclsfont  depuis 
K»/*  * multipliez,  8c  ont  foifonné  à inctueillcs,& moutut à Rorac,l’an  ij jô.aagé  de  loi- 
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xantevnan.’îl  fut  enterre  en  la  rnaifon  principale, & cliefdc  cet  ordre,  difte  fain- 
(ReMariedelaStrada.  Nousauonsveudcnoftfctcmp^cncr.il  de  cefte  religion 
lefufnommcD.Fra'ncifcoBorgiad'Arragon.EniccllclonttroisniàniçrcsdcRc-  ' ' 

ligieux.vne  deprofç?>quinepcuuenttcnirauainsbicns:rautrcd'approüucz.5:!a 
troifiefiiiede  çolle^z:  à ces  deux  il  cft  litHtcdepoiredcrtantdcbicnsqu'iispour-ysw,^,/,.,  . 
font.  Les  IcluîtesnefoncpasTÉiaciTis;  car  ceux  qu'on  appdloit  ThcatijiSi  curent  «'«'• 
lfcrrcorigine,&autrcmanieredeviure,c'c(loientccttainsgcntilshorifmes,&au- 
rresgcni,meusdedcuotion,lefquelssaddonnoicntipriercs,chants,  & autres  tel- 
les œuures,&  fe  nommèrent  premièrement  de  la  compagni^lcf^ourdl^.aüf- 
quels s'eftant ioindHean  Pierre Carrafe Napolitain, huclquedc gliiec4& cftât ré- 
puté comme  perfonnage  illûltre,chctdecc5Kcligicux,onlcscommcnçaàappeU 
1er  Chieiins.&:  puis  cortompans  le  mot , Theatins , Sc  furent  ces  Ciiietins  en  te- 
nom  duicmpsdePapcGlementvij. Icfqûcls^occalionoufac dcRomc,s’eftans  < 
retirczàOftia,*:  illccttbuuansccttaincsgalcres  Vcniticnncs,palTtrcntà  Vcmfe, 

^ fc  logèrent  là, onze  ans,auantqu‘lmgodcLoyola,&  fes  compagnons  y atriuaf- 
lênt.DcpuislesIcfuitcsrufnommczelhnsvcnusdcVcniIcàRomc,*pourncpou- 
uoirparatheuet  leur  voyage  de  la  terre  Sainde.ainQ  que  nous  auons  di£f  ,1e  peu- 
ple penfa  qucce  fulfent  lesChietins.ouTJrcatins.quiFuircnt  retournez,  8c  côrbn^ 
ditces.deux règles  parignotancc,qui fonTtoutesfois grandement  diftinéïes.  Ce 
Iran  PcdcoCarrafavintdcpuisauPûntifîcat,ôcfutappcllcPauliiii.DcsJ'iîcatins  ’ ■ 
ne  fetrouucntgucres  autres  eolleges,ou  mailbns  qu  a Venit»,  Rome,  Naples  ^ Sc 
Pauic,  Les  lefuites  font  nommez  en  Arragonaulïibien  l niguiftes,du  nom  dclcut 
auténr,&en  Portugal  Apoflres.  mais  par  tout  ailleurs  Icluitcs^  Iclon  les  bulles,  8c 
brefs  des  Papes.C’cIl  ccquc  i\ous  trouuonf  es  hidoires  Elpagnoles  de  rinllitution  r,fiuithr~ 
<fdcs lcriiitcs,iciinferéàpropos,aÿempsdclarcuoltcdcPampclon^r'àt  15U. oùx*y?« 
fctrouualnigo  de  Loyola  leur  premier  inllituteur.  Aces  jjcres  ^ites  fut  en 
tcmpsappreltt  matière decxcrccramplemcnt  leur  charité , 8c  ce  vn  fejout 
opportun  8c  aggreablcà  eux  6c  autres  Religieux  Efpagnols, aux  Indes  Occiden- 
ulcspar  Fernand  Cortès, lequel  ayant  couru 8c  bien  rccogneu  les  riuages  de  la  ^ 
terre fcrmcdeccraondcnouucaumontantcomtelc  Septentrion, Sc  illcc  par  di- 
uerfesconqueftesattircttluy  pluficursdcccspcuples  Indiens entraauanc  en  pa'iSj 
j6£  alfaillit  la  ville  de  Mcxicc>,la  prit , 8c  conquit  ce  Royailmc,auec  facilite  incroya- 
ble. C cft  à ptcfcntlanouuellctfpagnc.  Cctfêgrandccitcquicftoitvncdesmcr- 
ücillesdu.'nondeàraifondefonallicttcfutgaignecaumoisd’Aouftdccctanmil  ijti; 
cinq  cent  vingt  vn,odlcRoyd’iccllcMontezumafuttuéSiyplui'deccnc  milledê  • 
les  lubièifts. 

18  Retouruans  maintenant  à l’hiftoire  dcNauarrc,  nous  difons  que  dés  que  le  * 

DucdelWagerarefuttetirii,  ceux  de  Pampelonc  creerent  pour  leur  Capitaine  le 
Seigneutd'Ofoicn.qui  auoit  efté  au  féruicedu  RoyCatlioliquc,M6ficUtd‘Afper- 
rautpourfuiuantlàconqucftc,fuctcnconttédanslcs  monts  Pyrénées,  par  aucuns  iiuipuur 
dcputez*du  Valdé  i<oncal,qui  lu^tcftetcntobcï(rancc,8cluydonnctcntaduet- 
tilTcnacncde  l’eftatdu  pays,  aueclcfquclsil  pailàà  Parqpclon^c,  8c  s’en  rendit  mai-  flndtPtm- 
(Ireaunomdu  Roy  Hcnty,aumpisdeMay.LcConjtcdcLctin  O.LoysdcBeap- 
mont  dcliroitde  le  venir  trouuer,  maison  luy  rcfulà  (àuf-conibic  poutle  retour.  * 

Ne  trouuant  le  Seigneur  d'Alpettaucaucuncreflftâceen  tout  le  Royaume.il  1ère-  mmim 
duifit  en  peu  de  iours  en  l'obcïirancedc  fonRoy  riaturclrSc  fc  feruant  de  l'occahon 
• des  guerres ciuiles  de  GaftillciSc  ayant  bonne  intelligence  aucc  les  communautezj 
pa(falariuicrcd‘Ebro,8cvintmcttrclcfiegc  deuant  Lqgrdgne,pat  confeil  aflez 
mal  digeré,8c  temeraire:  dans  la  place  s'eftoic  enfermé  D.rcro  V clezde  Gucuara,  ■' 
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aucc  quelque  nombredc  gems  de  guerre, qui  rcfiftercnt  vertilcufemem  à l’àrtnee 
Fcançoirc.aurquclsdbnna  grande  raueur  la  vidloirc  de  V ilia  Laria.obtcnuë  parles 
V iccrois  dê  Caftillcjcontrcl'arraec  des  romrnunes.-àraifbn  dequoy  les  viâorieut 
s'aduancercntaueclcDucdeNagera,quiauoitfai£Ucucedc  gents , depuis  Bur- 
f„mii  gos.iufqu’àlamcr,donnant charge decolonncl des  foldatsGuipufcoans,iIbn fils 
TrAitfrit,  D.lcanMaiiriquedcLara,ieuneScigneurdcl’aa§cdcquinzcans  feulement,  Sc, 
2*'r«Mr  BifMyns,à  Gome5GonçalesdcButronfejgncutdcMuxjca,Sc,dcButron.l<St  * 

nertirrttrc,  quelles  forces, qui eftoient  grandes, contftignirentlcsFranjois  «Je  Ituer  le Cege,& 
y rfZ  retourner  en  Nauatre,  ayans  en  queue  l’annee  Cafbllancli 

Françoisfouppoient,lcs  Cafiillansydifnoicntle  iourapres. 
Arriuez  quefurent  les  arniees  prés  de  Pampclone,lc  Seigneur  d’Alperiaut  accom- 
^ pagncdcplufieursNauqrrois,futd'aduisdetournervifagc,&  bazarder  la  bataille, 
mais fortinconfidcrémenticatlorsiln’auoitnombrcdegcntsdeguertcpour  re- 
{iftcràlapuilTanccquiluycftoitopporite.ôilin'eutla  patience  d'attendre  partie 
dcfcstbrccs,quielloientàTafalla.auecleSeigncutd'011aoquij  & àPampelone, 

Jf  v/)e  nouucllc  Icuce  de  fix  mille  Nauârrois  ,'qui  fc  pouuoient  ioindre  à luy  le  len- 
dM  demain.ourautrcluiuant.'parquoys'cftisapprochezlcs vnsdesautrcs.apresauoir 
>oücdehrrillcrie,quandon  vintauxma<ns,laCaualcric  Françoifefit  mcrueilleux 
rAn:,c-fin  dcuoir  ; maislcutsgentsdcpicd,  qui  cftoicntla  plufpart  Gafeons  ne  peurenc  fou- 
’’  licnirl'efiorrdcsCalblIanSi&rcmirent  incontinentenroutte,cequiIeurfitquit- 
rer  le  champ, & laiiTffla  viétoireaux  V iccrois.En  celle  bataillc,d6nce  prcsle  bourg 
Noayiijéc  porc  delà  Riniega,moururéc  queFrançois,que  Nauarrois  prés  de  cinq 
millehommcs,5>;crMrciccuxChaclesdcMaulcon,&  Û.lcan  de  Saraza,  Iccapi- 
faincS.Martin,&CharlcsdcNauafqucsoudcNouaillcs,!cgcneralmcfmedcrap- 
mee  Fran^irtblcrséparvn’liomraed'armes  de^  compagnie  du  Comte  d'Albe^ 
de  Lille, fc  tcn^ÉàD.  François  de  Beaumont  : le  Seigneur  de  T ournon  y fiit  aufll 
pris,  D.PcdroV&Jauarre  fils  du  MarcfchalD.  Pedro  prifonnicraSimanca/efau- 
ua  en  France,  aucc  O.ArnauddcGramroont,0.  Fedcricdc  Nauarre,&  autres  en 
fîm-tW  nombre.  Par  la  faucur  de  celle  victoire  fut  recouurce  la  cité  de  Pampclonc, 

rtcoMuree  f,insaucunedifHcultc,pariesCallilIans,&àrcxemplcdeleurcapicalc  fc  tendirent 
firlti  Cf  aulli  toutes  les  autrcspl3cesduRfeyaurae,exceptéquclqucchallcaux  forts  dâsics 
montagnes. LeScigneurd‘AfpcrraycfucbIalmcd‘auoirliazardélabacaillc,foible 
comme  il  elloic,&^nsle  Royaume,ransbcfoin,maisil  s'exeufoit  fur  ce  qu'il  a> 
uoitappereçu  vngrand defordre  entre  les  ennemis , qui  luy  promettoit  victoire 
• alTcurcc,donc  ilfuttrompcrplusaisc,  Sc  plusfeurluyeulleUéde  demeurer  furla 
defcnfiuc,l’c  contentant  de  garder  ce  qu’ilauoit  guigné, fans  coup  ferir, en  fi  peu  de 
temps,fans  aflaillir  les  terresde  Caftillc:  quelque  tempsaptes  il  fut  lafi  hé , moyen- 
nant rançon.dc  dix  mille  elcus, par  D.  François  de  Bcatmonc,  contre  Ivvolbuté  ■ 
des  V icerois  de  Callillc , Icfqueîs  ellablitcnc  V iccroy  eh  Nauarre , au  lieu  du  Duc 
D-FrMfm  de  Nagcra,lcComtcdc  Miranda  D.Francifcq^Elluniga,  Sc  d'Auillancdji.  Celle 
année vacqua de fàiéll^ucfchc  de  Pampclone,  patlamortdu  Cardinal  Amand  ■ 
M,r,AiU  d'Albrct,.4e  fut  pourueuiceliege du  Cardinal  Alexandre Cefarin  Romain.  Le 
ynmj  «'/  R^)y  François dcl^ilàntdu  tnauuaisfuccer  de  l'armeedu  Seigneur  d'Afpcrrauc, 
ordonna  d'airailünEfpagnc,  aucc  plus  grande  puillàncc, du  colle  de  Guipufeoa, 
dt  BiAiAft  & y enuoya  le  Seigneur  de  Boniuct  Admirai  de  France,  lequel  prie  de  première 
njj-tiff-  afjjmf  icChaftcaudcBcoyuia,  où  il  mit  le  Capitaine  Bcaufils  engarnilon:  puis 
Fiidrrdiic  menant  l'armce  conçrc  Fontarrabic,  l'alliegea  , & drelfa  fa  batterie  en  lieux* 
oppotcuns.'dcdanselloitgouuctncut  Diego  de  Vera, lequel,  op  par  nrgligcn- 
ce,  ou  pat  defaut  de  moyens,  l'auoitttcs-mal^ourucuë  de  viures,  tellement  que 

dés 
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dûlctroificfEnc  iourdu  ficgcon  commençaày  auoirf^im:  nonobllanc  ceüfit 
quclqucrcliftancc.ac  fooftint  quelqucaflâuc,  mais  en  fin  voyant  qu'il  n'yauoit 
raifon  de  tenir , s’accorda  aux  partis  qui  luy  efioient  offerts , & rcnditla  place , for- 
tantaucclcsarmcs,  & enfeignes  dciployecs.  Cefte  reddition  vint  fort  à propos 
pour  l'armcc  Françoifc.car  deux  iours  apres  qu’elle  efte  euft  differec,ils  euficnt  die 
contraints  Je  defloger,  à caufe  qu’il  tomba  vnc  fl  grande  abondance  de  pluyc,quc 
.les  torrents  enflez  entreces  valees , euffent  rauage  & hpinmes , Se  bagage , & tout 
cequisy  fufltrouué.  L’Admirai  Boniuct  mit  dedans  Fontarrabie  trois  mille  Gaf- 
consen  garnifon,  fous  la  charge  du  Seigneur  du  Lude,  apres  auoir  rcmparcs  fes 
breches,  & icellemuniede  viurés.  Ducoftcd’EfpaOTefutcnuoyéen  celle  fron- 
tière, pour  s oppoferaux  François,  D.  Bertrand  delà  Cueua  fils  du-Dued’Albu- 
quetquc,lcquelpourucut  à la  villedcS.  Sebaftieri,  & autres  fbnereflcl  de  celle  ’ ' 

contrée.  En  cefte  fâifon  l’Empereur  depefeha  vn  commandement  en  la  ville  'de 
Bruxelles , au  Côte  4c  Mirande,  V icercy  de  Nauarre , de  demq|ir  ce  qui  reftoit  des 
murs  & fotterdics  de  Nauarre, afin  acuitefnouuelle  rébellion,  ce  qui  fut  exe-  Dnuhiuni 
cuté , & hôrfmis  de  la  Cité  de  Pampelone,  de  Lombicr,  & du  pont  de  la  Royne,  '* 

& le  chafteau  d’Ellelle.  Quant  à Pampelone , il  fut  aduifé  de  la  fortifier , 5c  * 
pourcefaircfurentruynezles  Monafteres  prochains, & les'Moyncs  tirez  dans  la 
ville. 

Cefte  année  lyzi.  eftantaduenuë  la  mort  du  Pape  Leonx.  le  Cardinal  Adrian 
Euefque  de Tortofe,  qui  eftoit  lors  gouuerneur  en  Efpagne  auec  les  V icerois  fût 
nqmmez,futeflcuPapeenrandcfbnaageliij.  Sc  retenant  fon  nom.futdiélA-  • 
dtian  vj.  la  nouuelle  de  fon  eflcéhon  luy  fut  porteeà  Victoire, 'où  fe  trouuerentles 
Vicerois,  fort  foucieux  de  la  perte  de  Fontarrabie  ; De  là  paflànt  vers  Arragon,  Sc 
Cattclogne,ils  cmbarqHa,6:  quitta  rEfpagne,pouralletàRome,premke  laCou- 
ronne  pontificale,  qu’il  porta  peu  de  iours.  L’an  enfuiuant  1 51 1 . fut  prife  la  forte-  • 
reflède  Maja,  non  guercs  loing  de  Baydne,par  la  diligence  duComte  de  Mirande 
Viceroy,&:  de  D.Loys  de  Bcaumont,ComtedeLcrin,laquclleeftoit  défendue  par 
Médire  laques  V clczde  Matran , Nauarrois,auecautresde  la  faétion  di  Gram-  fl 
mont,place,pour  fon  alfiette,  réputée  imprenable,  laquclle,neantmoins,preirçc  l’i'-P'fie" 
extraotdinairement,fut  rendue  par  le  fufdiétdeMadran,  qui  fût  mené  prifofinier 
aucc  fon  fils  à Pampelone,oùl’vn,&  l’autre  moururcnt’dans  quatorze  iours.  Par 
ccftepnfcfutenticrcmentdefpoüillélcRoy  Henry  de  tout  ce  qui  appat;cnoit  au 
Royaumede  Nauarre  du  cofté  deuers  Efpagne. 

La  garnifon  de  Gafeons  qui  eftoit  dans  Fontarrabie,  eftoit  tequë  fort  de  court 
par  ceux  quieftoientà  Y rum,  V rançuau  val  d’O  jarçun,  en  la  Renteric,  & autres 

vn  Capitaine  nomme  Iran  d'Æfc,  fu  - 
gitifd  EfpagnedepuispcudeiourSjàcaufed’vne  querelle  qu'il auoit auec  Pedro 
de  Vrdaniuia,  Seigneur  de  la  maifbn  d’Arançate  :Ce  Capitaine  defircux  de  fe  ven  - 
ger  de  fon  enneniy,cn  treprit  de  lefurprendreen  fà  maifbn , qu’il  cognf  iffoit  tref- 
bicn,c^ieccluy  qui  eftoit  dupays,S:y  auoit  poffcdéla  Seigneurie  a Ibarolleipar- 
quoy  eftantforty  de  Fontarrabie  vnenuitauecenuironfix cens  hoiyimes,marchà 
engrand  filencc  iiftqu  à vnc  maifon  appellcc  V rcdcr,lcs  chiens  de  laquelle  o'ians  le  . 
bruit  de  ceux  qui  pafl'oicnt,fcprircntàabbaycr,dcfotte  quclcmaiftredcla  mai- 
■ >lbrt.intdchorstoutcnchemife,pourvoirquec’clloit,  • 

fut  pris,  lie, & cmmcnciufqucs  àOjarçun,  où,auant  coutcschofcs,lcs  foldats 
ofterent  les  battansdes  cloches , de  peur  qu’eftans  dcfcouucrts , on  ne  fonnaft  le 
tocfin  fur  eux.  Delàtiransàla  maifon  dePcdrodcVrdaniuia,l’cnuironnerent,  , 

& s eifotccreiicd  y entrer:  mais  luy,  qui  eftoit  homme  courageux,  Sej^droiéV,  Si  ’ 
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^ ' Oui  fçauoic  les  endroiâs  pour  fc  fauucr,  leur  cfcluppa.LcCapitainc  I can  d’j€fc,ae 
les  foldats  fc  voyansfruftrez  de  leur  proyc,  prirent  confcil,  auant  que  l’alarme  fuft 
au  pays,  de  s’en  retourner , à la  Faueur  de  la  nuiâ , le  plus  promptement  qu'ils  pou- 
uoient,&  eux  (âges, s’ils  l’euflcntfccufiiireimajs  conuoiteuxacpillcr,ilss'ainufc- 
rcnt  autourdc  certaines  balles  de  marcliatjdifes  qui  eftoient  illecarru^çesdc  Ly  on, 
, pourMedinaldclCampo,aueclàufconduidl,  defortequclcpeupledeces  valees 
lolicite'  parle  Seigneur  d’Ajançare.auec  cris,&  autres  tels  (ignés, & aduertiffcmeni 
qu’il  peutdonner,  s’aifemblaau  nombre  d'enuironrrois cents,  aucuns  defquels 
pourfuiuans  les  François  en  queue, autres  par  fenticrs,&  chrmms  togneusi  les  dç- 
uançans,  4c  rrcnchanslepa(fage,lesconibattircnt  de  telle  forte  squ  ils  les  mitent 
enroupK,3ien  tucrent  plus  delà  moÿtic,  fans  qu'eux  perdilfent  qu’vu  homme 
'nprirentpluheiirsprifonniers.  Le  Capitaine  Icand'Ac- 
Je  fefelàuua  par  la  montagne  de  lazqiiiuel  ,auecpeu  degens , dans  Fontarrabie  : lea 

Cl  biens  duquel  fiirenjconfifquezj&donnczpar  l'Empereur  aupapitaincAmbulo- 

rii  J-  LechaftcjujcBcQyjjjj  François, qui 

^ vouloientfairelaguerreenEfpagnc,carc'elHefeul  paflfagepar  lequêlon  puiflfe 

mener  artillerie  enGuipufcoa:neantmoins,auectrefmauuaisaduis,iîsdelibererêr, 
pour  cfpargncrgents.’Sc  dcfpencc,  de  le  tuyner  :à  quoy  ayant  mis  la  main  le  Capi- 
taine Bcautils,  par  le  cqnfenrcmcnt,  & commancfcmentdu  Comte  du  Lude,  en 
pcudcioutsilfappa,&:couppalesrauraillesparlepied,&lcscftaya  fur  des  billots 
percez,  4c  rcmpjisdepoudre,  en  intention  d’y  donner  ïcfeUj  4c  le  mettre  parter- 
^ . • re,ccquayantFuclfortfecrcttement(ccluyfembloit)futtoutcstoisteueleparvn 

canonier  des  fions,  nomme'  grand  lean  de  Libourne,  lequel,  pour  certains  ptupos 
qu'il  auoit  euauec  vn  foldat , s'eftoit  retire  vers  les  Efpagnols,  4c  auoitdclcouuerc 
l'affaire à<D.  Loys delà  Cûcua,fTcre du  general  D.Bertrâd  : parquoy  fiircnt  iiicon- 
• tinentaffemblcz  ceux  des  valees,  qui  font  tous  foldats,  en  nombre  alfcz  grand,  4c 
furent  menez  par  lcditgouuerncut,auderpourucu,coatreccchalleau,futlejjomt 
, que  les  François  ay  ans  tiré  l’artillerie,  4c  tout  ce  qui  cftoit  dedans,  l'abaiidonnoicr, 

4c  auoifnt  défia  allume  certaines  melchcs,  pour  conduire  le  feu  dans  la  poudre , 4c 
pilotis  qui  foulFcnoient  les  murailles , à quoy  les  Efpagnols  pourucurciu  en  gran- 
dedfligcncc,efteignanscesmefches,4cainfigatentitent  le  chafteau,  les  murs  du- 
quel ils:cma(rBnnerent,5crempatcrent,4c  le  fottifîerciudenouueau,  4c  comme 
enofe  quicfioitdcgtand  moment, Icfceurcnttrcf-bicn garder.  Dans  le  chafteau 
futmispoutCapitaincOchuad’Afua,aueccentfoldats.Depuis,lcs  François  co- 
gnoiffans  leur  ^ute,  ellàyerent  de  le  reprendre, 4c  firent  entteprife  fur  iccluy  quel- 
ques Gentilshommesdu  paysde Labbord , mcfmes  les  Seigneurs  d'Ortubia , 4c 
Semper,  Icfquels  ayant  Icuoenuiron  mille  hommes  de  cellcconttec,  4c  iointauec 
eux  vn  régiment  d’Allemans,  vieux  foldats, qui  eftoienteneelle  frontieteilafol- 
de  du  Roy  les  menerçn  tau  palfage  de  la  riuieredcBidafo,qui  fcpate  la  France  d'E- 
KmitiJts.  fpagnc,oiiils  Furcntempcl'chczparla  rcfillanfcqucfirentccux du  chafteau  auec 
Minut.  lcucarcillcrie,4c lescommunesdupays:  àraifondequoy prenans  autre gued,  4: 
autres  chemips  par  les  montagnes,pcnl£ins  furprendre  la  garnifon,rrouucrent  tel- 
. le  refiftance  de  toutes  les  forces  Efpgnoles,aduerties,  4c  amenées  celle  part,  qu'ils 

furentdesfaits,4cprefquctoustucz:Ceftcrouttefutn6mee,dcS.Marcial,pourcc 
RrtimiZ  fut  dônee  le  lourde  S.Martial  dernier  de  luin,ceftcannee  1 51z.cn  laquelle 

ùmfcrnr  tm  tctouma  CH  Efpagnc  l’Empereur  Charlcs,4c  abborda  le  x v i.dc  luillct  en  la  ville  de 
S.Andcr,4c  de  là  palEùV  aillcdolit , où  il  ouyt  les  Ambaifadeurs  dcpluficurs  Prin- 
• ces  4c  aufttlcsdcputczduRo^auincdcValcncequiluy  vinrent  demander  pardon 
dccequ’il^’cftoicntioiniftsa  l'vniondcs  rcbcllcsd'E(pagne,ôccftclcsdernicrsà 
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■ fc  réduire,  dont  ils  s'exeufoient  furies  rudes  traidlemens  &afpretczJelcuri\ricc- 

toyD. laques  dc\fcndoça,Iefquels, l’Empereur, ayansouys&uorablemétleieôm- 

• ptitaupardongeneralqu'ilfitpublierluyprefenc.&feantçn  fon  throfne'Royal 
en  public  à La  veuedVn  chacun , & ofta  Mendoçadu  gouuel-ncmcnr’dc  Valence, 
au  moyen  dequoy  toutes  les  places  fortes, & ehafteaux  dece  Royaumelà,luy  fiirct 
rendus,  &:  remis  en  fon  obcïllânce.  Dans  celuy  de  Xîtiuaauoitcfte' détenu  iufqucs 
alors  D.Ferdinandd’ArragonDpcdeCalabre,  fils  du  Ro_y  D.Federic  de  Naples  , 

dcpoiredc,&puis  réfugié  &decedc  en  France:  lequel  ildcliura,&le  tint  prés  de 
, luyaucchonneut,&conuenabIecntretenement,fuyf{achantgrc,de  ce  qu’ayant  " 

eftcfolicïté  parfa  rebelles  de  vouloir  eftre  leur  chef,il  ri’yauoit  vouUientchdrc, 

& fl  il  luy  fit  efpoufer  quelque  temps  apres  la  Roync  Germaine  ( c^  auoit  eflé 
femmedu  RoyFerdinand  fonayeulj&lorséftoitremarieqau  MatquisdeBran-  . ' 
debourg  qui  mourut  toftapre?)  àlaquellc'ildonna  pour  lors  le  gouuenement  de 
Valence.  * 

Comme  il  fe  vit  à la  firi  des  troubles  au  continent , ou  terre  ferme  d’Efpagne , il 
eufi  nouuelles  quelaCitcdéMajorque,&touterifles’cfloientrcuoltcesàrinlli-Xff'»«/i/ 
gation  d vn  chetifartifan  nomme  Calon , parquoy  il  y depefeha  promptement  le 
Viceroy  aucc  quelques  galeres:  lequel  cuidant  réduire  les  Maiorquins  par  dou-  • 
ceur,futpareuxrechairéàcoupsdecanon,8econtraintfortirduportauecfcs'faiC- 
feauxjs’eftansirritczprincipalcmcntdecequ'ilauoitrefufcdeleurmo’nftrerleslet- 
ttesdfc  pardon, qu'il  difoit  leur  appdrterde  la  part  de  l'Empereur:  voulant  qu'ils 
pofaflrentpremierementIcSatmes&  luyliuraflentla  ville.Et*n  ceftcfurieilslcmi- 
rent  à courir  fus  à ceux  d'entre  eux  qui  cbnfeilloientde  recognoiftreleur  Prince  3c  ' 
ferendreà  mercy.Le  Viceroy  rcriforcédequelquesautrcsvaiircauxaborda  en  au- 
tre endroit  dertfle  6f  mit  les  gens  à terre  : ou  plufiéurs  des  inful.iircs  le  vinrent  ♦ 
trouucr  Sc  luy  offrir  fcruice-:  & ayant  faiél  reueuc  il  s’y  trouua  plusdedix  mill’hom- 
nies  de  combat , auec  lefquels  effayant  d'inueftir  & affieger  la  Cite , Icsmutins  fail- 
lirent cOuragcufcmcnt  en  campagne , vinrent  par  deux  fois  aux  mains,  5c  par 
deux  fois  furent  baïus  & rudement  rqjoulTcz  dans  leurs  murailles, ce  quicaula. 
vivgrand  trouble  en  la  ville:  car  pluueurs  perdans  courage  vouloicnt.q'ue  l’on 
ouurit  les  portes  3c  que  l’oincxpetimentaftlaclcmencedçrEmpcreur.-maisla  plus 
part  f qui  raifoit  la  force)  obftine'ment  defefperez  reieéfoienr  ce  falutaire  confcil 
auecouttages,eflranglans  5c  autrement  inhumaincnlenc  meurtriffans  ceux  qui 
eftoient  de  cét  aduis , autant qu'iiscn  pouuoient  attraper , garnilfans  6c  paransirs 
places&lestoursdf  la  villedelcurstdles,endoulourei®&  effroyable  fpeélacle.  . 

Et  puis  defehargeoient  encor  leur  rage  fur  les  femmes  ,enfiins,  meubles  6c  mai-; 

Ions  dcsabfcntspartoutes  forces  de  barbare  cruauté.  Parquoy  ils  furcntaflicgei 
6c  viuement  battus  tantdu  collé  delà  mer,  que  de  terre.  Sibien  que  fc  voyans 
forcez,  lins  moyen  de  pouuoitrcfiftcr  à la  longue  3c  hors  d'cfpcrance  de  fccours,  ‘ 
nydcpouuoircfchappcr,  apresauoirfôullcnu quelques  affauts 6c  monllré  qu’ils 
auoicnc  du  courage  ils  fc  rendirent  à condition  qu’il  fcroit  pardonné  au  peuple, 
douze  cuutcsfois  rcfcruczàladilcrction  3c  3c  nomination  du  Viceroy ',iefqucls 
luyfùrcntliurcz, 3c  entre  iceux  Calon  auteur  delà  rébellion,  trouué  dans  vu 
gourou  il.  s'clloit  caché,  lequel  mené  ainliord,  3c  foüilléqu'ilciloicau  fupplicc 
monté  fur  vn'afnc  , fes  compagnons  le  fuiuans  à pied  fut  aucc  eux  tenaille  Sc 
rais  en  quartiers  , leurs  tcflts  plantées  fut  les  tours  3c  portes  de  la  Cité  laquelle 

■ payapouramende,3ccncon{tdcrationdcsfraizdelaguciceccrtainefommcde  * 
deniers.  Ces  troubles  ainli  ellcints , l’Empereur  employa  quelques  iours  en  ieus 

3c  paffetemps, 6c  voulucluymcfmc.courit.armé, au  grand  cunccncemcnr  de  la  ' 
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P»4i»tri 

diux^rrâ- 


noblcfTc  Elpagnole  enucrs  laquelle  il  acquit  pour  ce  renom  d’eftre  bon  & adroid  ' 
Chcualier.  • , ' * 

Dura'ntronrejoutà.Vailledqlic'ilodToyachampdcbacaillc,à'dcuxgcncilshom-  • 
mes  Atijigonnois,  & les  vit  combattre  auec  les  ceremonies  qui  cftoicnt  accoullu- 
mees  en  ce  ccrapsJàaux  ducls^n  Efpagnc  & ailleurs, le  récit  dcrquclles  ne  Hcrapof- 
{iblepointdcf  agteableaux  Uedeurs , d’autant  que  maintenant  elles  font  dclaif-  _ 
fecs.aequeronproccded’autrcfàçon,  . 

PierrcToreillaacHicromcAnca  (’ainficfloient  nommez  les  qutrellans  ) tous 
^ deuxnatifsdcSarago(re,grandsaniisauparau3t,&:allicz,ieunes&  boUillansajaDS  , 
àpcinc  att^d  la  vingt-cinquieimc  année  de  leur  âge,  s’eftans  picquez  au  icu  s’e- 
ftoiécdcfi^rouuezfur  le  pre  fculs,  &iânsqu'aucunlesaccompagna(l,  auec  rdpec 
& le  cappc,  où  il  eiloiüaducnu  qu’aprés  auoir  tire  pluflcurs  coups  d*e(loc  &:  de  tail- 
^ le  fanss'cllrc  biccez , corne  ils  auoicntlVn  ^ l'autrébien  Icsarmcs  en  main , Anca 
d'vntcucrsauoitfaidàillirl’efpcc  du  poing  a fonaducrlâirc:  lequel  fcvoyantdc-  . 
(atméjgcnereufemchtfcconrcira  vaincu'  Mais  il  pria ’Anca  de  luy  faite  celle  cour- 
tqific.dcfcconccntcrdelàvidoirecnfoy  mefmc,&detie  ditcà  petfonne qu'ils 
fuflent  venus  au^  mains,  corne  Icutquercllc,  aufli  clloit  lecrcttc,fins  qu'aucun  in 
cuit  ouy  parler,  ce  qu'ay  ant'pf  omis  ils  s'embralTcrcnt  & nuinrent  en  leurs  logis 
bonsamis,eftimansqucnulnclesauoitvcuJaatcre.  Deuzoutrois^oursapresTo- 
reillarccutquetoutela  Cour  clloit  plaine  dccefaid,  6c qu’on  ne  parloit d’autre 
chofe,dequoy  citant  dciblaifantau  poflible , il  fc  plaignit  en  cholcteà  Hictome 
. Anca.dilàuc  qu'ilauAt  hillià  fa  promeirejA:  que  par  vanité, S:  pour  le  deshonno- 
ter  il  auoit  diuulgué  ce  qui  eftoit  parte  entre  eux.  Anca  nyoit  fort  6c  ferme  qu’il  en 
eult  oneques parle,  bien  luyauoit  ou  did  qu’vu  cure  du  prochain  village  Icpro- 
menanti  l'heure  de  leur  combat  autour  d’vnfienrtouppeau  debftbis  pailTantcs, 
lesauoit  veus  éoiTibatttc,&  en  a'uoit  ftid  fcs'contcsdcquoy  il  clloit  bien  marry.Lc 
cure  enquis  futec  laid  refpondqitaflcz  doutcufcincnt,  & fembloit  qu’il  parlait  du 
tout  en  laucutdc  Hietoine  \nca  ,cçqui  conlîcma  l’autre  enfon  opinion  qu’il  luy 
cuti  faulTe  fa  foy  : tellement  qu'il  luy  di&refoluëmenc  qu’il  auoit  feit  ade  indigne 
d’vnClieualicr  d’honneur,  6<  qu’il  falloir  qu’il  en  cuit  la  raifonauccIcsarmcs.Ct 
(ans  vouloir  rcctuoiraucunéexculè,dtcrt'avncrcquclleàl'Empcrcur,àccqu'illu^ 

plcult  permettre  qu’il  combattiftfon  cnnemy  en  camp  clos,  pour  faire  paroillte 
qu’il  cltoit  traillrc  6c  dcfloy’al  6c  indigne  de  porter  le  nom  dcgcntilhomme  8c  luy 
enuoya  vn  cartel  d’appel  de  dcsfÿ.  L’Empereur  remit  ce  diilércn  t au  iugtmcnt 

• du  Conncitable  D.lnigiftetnândcs  de  'Vclafco  i lequel  fit  tout  ce  qu’il  pdut  pour 
lesdccordet,  mais  voyant  qu’il  n’y  auoit  moyen, il  les  mit  en  champ  de  bataille 
félon  les  façons , 6c  fbtmalitcz  accoullumecscri  ce  tcmps-là.  En  la  place  de  V aille- 
dolicfottraccevn  efpaccdc  cinquante  pasde  longueur,  6c  large  de  tr'ente  lixqui 
fut  entoure  6c  closdcbarricres.Horsiccluy  aux  collez  faifans la  longucur,clloicnt 
drertez  deux  efchatfiux  : artàuoir  vn  d'vn  collé  pour  l’Empereur  , l’autre  de 
l'autre  , polir  le  Conndlable  , chacun  d’iceux  couuert  en  façon  de  ciel  d’vn 
grand  8c  riche  tapis  , '6c  leurs  planchers  de  mcfmes  ,'6c  fur  chacun  eftoit  ^nc 
chaire  couucrtc  dé  drap  d'or.  Aux  autres  collez  qui  feifoient  la  largeur  dùdid 
efpace  elloient  drertez  deux  autres  efchaflàux  plus  bas  , au  moins  cüeucz  que 
les  fufdids  pour  les  parents  6c  aniis  des  combattans  : 6c  ioignans  iceux  a cha- 
cun elloic  tendu  vn  pauillon , efqucls.  les  'Champions  dcubicnt  prendre  leurs 
armes,  6c  auoit  elle  le  paué  delà  place  bien  vny  6c  couuert  de  fable  , potirlesttri- 

pefcher  dé  glirtcr.  Su  t les  vnze  heure  vin  t l’Empereur  accompagné  de  grande  no- 

b|effc,dcsin«efchaux  dccamp  6c  de  les  gardes  tât  dccheual  quedepied.  S’eliant 
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alCsdanslc  Cegcquiluy  cftoitpreparé,fous  vn  dais,l'on  luy  mit  en  la  main  vne  ver-  ' 
gc  dorée, laquelle  cRan  t par  I uy  icclce  deuoic  feparcr  le  combat.  Peu  apres  côparuc 
le  Conneftaolc  en  contenance  fort  graue,  & ferme,  quoy  qu'il  fûft  âgé  de  o.  ans 
pa(Icz,vcftu  d’vne  robbe  de  drap  d’or  longue  iufqucsaux  talÀns,monté  fut  vn  ge- 
tictd’ErpagnCjtrcf-richcmentha’rnaché,  lequel  ayant  mis  pied  à tcrre,vint  palier 
deuant  l’Empereur  auquel  il  fir  vncgrandereuercncc,marcnintsdcuantluyqua- 
ranteGentilnômcs'Scvn  EfcuycrportantrclpccRoyalc,convncLicutenahtdclà 
Majeftc.mais  dans  fon  fourreau;  fuiuy  d'vn  ailtte  Ekuyer  vcllu  J'vne  cotte  d’ar- 
mes, aux  blafons  dudit  Conncftable&  portant  fesarmes.  Apres  fuiuoient  autres 
gentilshomespagcsou  ieunesEfcuyersvellusrichemét  d'vn  latin  bleu  bien ■eftolTo 
d’or  k d’argent , d’ouurage  de  broderie.  En  celle  pompcaÿanr  iài£I  vn  rour  par  le 
campôciceluy  Confidercils’alIaa{foitdansfonCcgc,àl’oppo(itedcl’Enmereur,les 
garJesduquelàrinllantccignircntIccamp,Ic  long  des  barrières  & Iq  ftrmerenu 
Alors  fe  prefentaToreilla  qui  elloic  l’aggrelTcur  accôpagnc  de  fon  Parrain,le  Due 
deBcjar&d’AlbuquerqucderAdmiraldeCallilleat  deplulieursautrcsÇeigneurs, 
k Gentilshommes  vellud’vne  ropille  ou  courte  iuppc  de  Ibyc.eoüUértc  debrode- 
rie  d'or  & fourreede  Martes  : deuant  lequel  l’on  portoit  vnçhaclic  d’arm.cs  & vne* 
cfpee , vn  efeuà  fesarmoiries  & vnecafacqucà  porter  fur  les  armes.  S’tllant  ainfi 
prefcncc  deuant  rEmpeteur,il  luy  fit  vne  grande  reuîrencc,  en  alla  autant  faite de- 
uantlcConne(lable,&puis  entra  dans  Icpaudlon  qui edoit tendu pourluy.  De 
l’autre  colle'  Hietomc  Anca  etura  aulh  d.nis  le  camp  clos , accompagne  de  mcfme, 
& cnmcfmcparure,  hormü'quc  fa  iuppc  cftoit  fourrée  d’Ermines,  icelloicfon 
Parrain  le  Matquisdc  Brandebourg  fiimy  des  Duesde  Nagera,  d’Alua, de  Bcna- 
uent , Marquisd’Aguüa'r , &:  autres  Seigneurs  & Chcualicrs,  lequel  ayaq^faiél  pa- 
reilles fubmillions  à l’Empereur,  &au Connc(lable,fc rendit  au pauillon  qui  luy 
cftoit préparé', ficd’vnepart  S: d’autre, furent  apportez, & plantczlcs  Efcuftbns  ■ 
des  armoiries,  ôclescalàcqués ou  cottes  d’armes  dcscôbattansdeuant  l'efchaft'aut 
du  Conncftablc.purinttous  ces  appareils  l’air  rctcntilTdit  du  fon  des  ttôpcttcs  6c 
tâboursque  l’on  fît  celTcr  6c  furet  amenez  les  dcuxChcualicnpat  IcutsParrains  de+ 
uat  leConneftablc,où  leur  tftât  ptefentéle  liure  des  Euangilcs  6c  vn  ctucifix,iccux 
mettans  \çurs  mains  en  celles  d’vn  homme  d’Eglile  firent  ferment  qu’ils  venoient 
à celle  cfprcuuc  des  armes  en  intention  de  dcfcndie  vne  iufte  querelle,  où  ils  fe 
compottcroicntcn,Cheualicrsloyaux,làn$fraude,  fanscharmes,nyaucuncefpece 
d cocha ntemens,  6c  fans  vlct  de  la  vertu  naturelle  d'aucunes  herbcs,piertcs,ou  au  - 
treschofcsrmaisprotclicrcntd’cmploycr  feulement  lafotcc6c  addcclfadu  corps 
5c  dcl’cfprit,  ne  le  fiant  qu'en  Dicu,CiinclGcorgc,la  Vierge  Maric,6c  auxaduis6c 
■ confeilsde leurs  Parrains,  Icfquclsfircnt  apporter  deuant  le  Conncllable  vn  coffre 
où  clloient  les  armes  dont  les  qücrcllans  deuoient  combattre  5c  ellre  couuerts, 
quifurentpefeesenfa  prcfcnce  louxtc  les  ordonnances, ou  couftumesdes  duels 
par  lefquellcs  le  poids  cftoit  limité^quatrc  vingts  dix  liutes  du  pays  pour  le  moins. 
Ce  failli  elles  furent  choilies  , Sc  portées  en  chafque  pauillon  ,'où  s'armctentlcs 
combsjjtans, prcfcntsaucunsdclcguczpar le  cSnnellablc  pour  tcCnoignet qu’il 
ny  auoit  nul  i^l.  Pendant  quel’on  lesarmoit  les  trompettes  8c  tabourins  fonnans 
. derechef,  le  Conncllable  defeendit  de  fon  liege  pour  ordonner  ôc  difpofct  ce 
qui  cftoit  requis  par  lecamp,i.c  qu’il  fit  aucegrande  grauiçc,  6c cetemonies.  11 
, s ’cn  alla  feoir  à vn  des  coings  d’iecluy , accompagné  de  Jouze  Cbcualicrs , eiiuoy  a . 
patcil  nombreà  l’autre  coing  oppblitc,  leur  commandant  ce  qu’ilsauoient  à faire, 
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' & dcnc  bouger  delàiufquesà  la  fin  Ju  combat.  A chacun  des  deux  autres  coingliil: 
cnuoya trois  Seigneursdequalicé^infiruits  auITi  de  mcfine.  Puis  cfiant  enfoiht  de 
faire  tilence  vn  cl«  marefchaux  du  camp  cria  à haute  voix , de  par  r£mpcrcur,allâc 
à chacun  des  quatre  «oings  de  l’Eftccacfc,  qu’il  eftoit  détendu  fur  peine  de  la  vie  à . 

3uique  ce  fût,  de  ne  faireaucun  bruidt  durant  que  les  Championscombatttoicntj 
c ne  faire  aucun  fignal  de  faidt , de  voix , ny  de  parole , ny  en  crachant , coudant, 
fe  mouchant , cdernuanc , ou  (idlanc , battant  des  mainsou  de^  pieds,  Haudiinclcs 
mains,  ou  hochant  de  la  tefie,  ny  par  aucun  tnouuement  du  corps , pour  leur  don- 
ner aduertidcmenc,  courage,  ou  crainte,  eftonnemen  t,ny  autrement  les  inftruirc, 
ouleur remémorer cequ'ilsauoicntàfairc  forsqu’aux  Parrains  en  Surcharge  &: 
dcuoir,&  fur  ce  lesdeuxCheualiers  entrèrent  dansie  camp, armez  de  toutes  pièces, 
tenansenleurs  mains  leurshaches  d'arme/ âcleurs  cfpecs  ceintes  au  codé:  Pierre 
T oreilla,  le  premier  ( parce  qu'il  aùod  prouocqué  ou  appelle  ) accompagne  de  fan 
Parrain  fe  prefenta  deuant  le  Connedable  qui  luy  demanda  qui  il  edoit  & pour 
quelle  caufe  il  edoit  entré  ü ainfi  armé  ; ayant  eu  fur  ce  rciponcc , il  luy  fit  oder  fon 
nabillemcnc  de  tedepour  le  recognoidre,  &:  puis  le  luy  fit  remettre, îc  l enuoya  en 
*l’vn  des  coings  du  camp  , où  il  fut  rcceu  pat  les  trois  Seigneurs  qui  y clloient  or- 
donnez. Ce  tait  le  Connelfablepadaà  l’autre  coing  à oppofite , & s’cdancadis  au 
milieu dexij.  Seigneurs  ^uenousauonsdit  y auoiredepat  luy  mis,  fit  femblablcs 
demandes  & ceremonies aHicromeAnca  quiluy  fùtaufli  ptefentépatfon parrain, 
&dclàenuoyéàrautrecoingvis  àvisde  Ion  aductlàitc,  où  le  reccurentlcs  trois 
Seigneurs  illçc  pareillement  difpofez.  Apres  toutes  ces  chofes , 1 c Connedable  re- 
monta en  fon  premier  fiegc.  Je  lots  fonnetent  derechef  les  trompettes  Icfquclles 
ayansce^é,les  Cheualicrs  qui  deuoienc  combattre  & leurs  Parrains  fe  mirent  à 
genoüils  & firent  leurs  prières.  Iccllesachcueeschacun  des  Parrainsayanterobtaf- 
îele  (len.  Si  iceluy  exhorté  de  bien  fie  vaillamment  combattre,  luy  dicl  adieu,  fie  fc 
retirèrent  l’vn  fie  l’autre  Parrain  dans  leurs  pauillons  ,fie  apresfutcriéquel’onlaif- 
làll  aller  les  bons  combattans.Iceux  doncfc  vinrent  courageufemencatfronter  fie 

fiar  longue  cfpace  fe  chamaillèrent  rudement  aucc  leurs  haches , non  (ans  chancc- 
erorcsT’vn,orcsl’autre,tancqu’ilslesmircntcnpieccs.  Edans  dégarnis  de  ces  ar- 
mesilsn’curcntloifir  de  mettre  la  main  aux  elpecs  fe  trouuans  trop  prcsl’vn  de 
l’autre,  ils  vinrent  donc  aux  prifes,pourfetcrrairer,  mais  l’Empercutqui  ne  les 
vouloir  perdre  ieéla  le  badon , en  (igné  qu'on  les  fepa  tad,  fi:  diél  qu’ilsen  auoient 
adez  faiét , fie  qu’il  les  tenoit  tous  deux  pout  bons  Cneuali:  rs , parquoy  tous<ceu  x 
qui  edoient  dilpofez  au  quatre  coings  du  camp,  adàuoir  douze  fie  douze  fie  puis 
trois  fie  trois,  fiilànscntoutlenombrc  de  trente  y accourorent , mais  ilseurcnt 
beaucoup  à faire  à les  fcparer  tant  edoient  animez  l'vn  contre  l'autre  ctians  fie 
debattans  de  l'honneur  fie  delà  viâoire,  où  chacun  s’attribuoit  l’aduantagc.  En 
fin  le  refpeél  d e l’Empereur  \ps  fit  retirer  fans  vouloir  edre  amis,ains  s’entremenaf- 
làns  odieufement  fie  md^rifansles  remondrances  du  Connedable,  quileur  difoit 
qu’ils  deuoienc  fecontenter,  fiereuerer  le  tefmoignage  de  l'Empereur  qui  auoic 
prononcé  de  fabouche  que  chaefln  d’eux  s’edoit  pot  ce  vaillamment , fie  a^it  taie 
fondeuoir, fiqueleur honneur demeutoit entier.  Tellement  <juc|^mpercur  fut 
concrainid  parieur  obdination  de  les  enuoy  et  tous  deux  en  ptilon,d’où  ils  ne  for- 
tirent  qu’ils  ne  fe  fùlfent  accordez, au  moins  par  fcmblant,caril$nefurencouc- 
ques  bons  amis  en  elfcd.  < 
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SI  de  deux  chofe5inauuaires,iIenBiacchoifirrvne,c6meaucunspenrcnte(lrc  . 

quciquesfôisnece(raire,bfàçon  desducis  phâiquec  du  teitipsdenos  pères,’ 
feinblcroit  bié  plus  reccuable  que  celle  des  duels  d auiourd'huy.Car  par  ceux-làon 
cherchoitvnecertaineefpeceacpreuueen  chofesambiguës:Letongc  du  Prince, 
où defes  Lieurenans y edoirrequisilcrquelsauanc tour prenoiét cognoidâncelilc  ■ 
cas  mcricoic  de  mettre  deux  homes, de  qualitc',&:  d’honneur  au  hazard  de  laVie,qui 
pouuqicntfcruiren  mcilleursafFiiresaupublic,'oùàlcurfouucrain,oùàleurspro* 

S res  familles.  Si  apres  meure  deliberatidh  ils  iugeoient  qu’il  en  fallud  venir  là , c’e- 
oic  auec  grandes  ceremonies  , comme  nous  l’auons  raonftrc  , tefmoignantçs  ^ 
qu'en  ce  temps-là,  l’on  nefaifoie  pas  peudecompiedclavicdcs  hommes.  L’on  y 
prbeuroit  foigneufemenc  vne certaine  égalité,  cmpefchantqucl’yndes  quefcl- 
lans ne furprit l’autre,  paraucunaduantage,en  resarmcs,ertla  forceouaddrefle 
de  fon  chcual , ny  autrement.  L’on  les  fàiîoit  j urer , qu’en  eux  il  n’y  auoit  aucune 
calomnic,ains  qu’ils  venoientau  combat  franchement , poiir  bonne  & iufte  que- 
relle, 8c  pour  fourtei-.ir  leur  honn  eur.  Le  point  duquel  ils  conftituôien  t à lors  à te-;  ^ J, 
uerer  la  majefté  deDieu,lcurs  Princes, & leurs  Seigneurs  fcodeaux,&  àcftrc  loyaux 
& véritables  efiuers  tous;courtois,paifiblcs,&  modellcs  en  tre  les  amis,  Sc  fiers  v A- 
lans  Sc courageux conrrelcscnnemisàlagucrrc.  S’il cftoit  cogneu qu’en  ce  point 
d’honneur  quclqu’vncullefléfàuiremcnt  blâmé,  ou  o<Frncé,&outragédeiàia, 
auecuduantagedu  temps,  du  lieu,  en  compagnie,  par  armes  inégale»,  8c  extraordi* 
naircs,pu  qu’autrement  il  euft  iufte  caufe  dcTc  plaindre , l’on  faifoit  promptement 
reparer  l’iniure,  félon  l’exigcncedescas , 8c  par  lesloix  mcfmcs,ou  coullumcs  mili- 
taires qui  nepetmettoient  pas  que  l’on  vint  au  duel , quand  il  y auoit  autres  remc- 
des.Moins(ouftroientqu’vngentilhommed’honneur  fcmtftàl’efprcuue  incer- 
taine des  armes  auec  vn  qui  fiift  conuaincu  de  témérité  ou  manifefte  calomnic.Ce- • ^ . 
luy  qui  eftoft  vaincu  au  combat  cftoit  cftimé  coupable  de  ce  dont  l’on  1 auoit  accu- 
fé, ou  Ëiuxaccufatcur  8c  menteur,  Scs’il  reftoitcnvic,  il  cftoit  puny  pardeguda- 
tion  ignominieufe,  8c  quelqucsfois  de  mott. 

Pourlcpluslccombatcftoitcontinué  ouarrefté  félon  la  volonté  du  Prince,  ou 
des  luges  ordonnez  8c  tenans  illcc  là  place  : lefquels  prcfque  touiiouis  fepa- 
roient  IcsHTombattans  làns  permettre  qu’ils  vinftent  aux  extrêmes,  lesdcdarans 
tous  deux  fur  le  champ  bons  8c  preux  Chcualicrs , ce  qui  denotoit  auffi  vne  pru- 
dtnteaft'eâiondcconrcruer  la  nobleftè  à meilleurs vlages.  S’il  s’en  trouuoit  au- 
cuns fi  contumax  8c  reuefehes,  Icfiqucls  n’ayans  peuobtenir  congé  de  combattre 

en  la  terrede leur  Prirtccnaturcl,s’addtcfraftcnt  à autre  Prince  fouucraui , voilm 

ouclloigné,  à ccqu’il  leurocfroyaft  le  champdc bataille, aya'nstoV^ibattu  il  nç 
fàilloitpas qu’ils retournaftent  au  paysicar  ils  eftoient  tenus  pour  mutins,  voire 
fÜllons  8c  criminels  de  Icz6-Majcrté,6c  y auoit  bien  affaire  àobtenit  lettres  d aboli- 
tion de  telles  fautes.  • . ^ 

Ormaintcnantautempsqucilouscfcriuons  celle  hiftoirc,  tout  cela  eft  hors 
d’vfage , 8c  cft  la  procedure  de  nos  duels  bien  differente.  Car  s’üaduicnt  que  quel- 

que  jeune  homme  volage  & ignorant , offenfc  vn  autrelàns  caufe,  Sc  fans  propos; 

Lepoist  d’honneur  cft  qu’il  doit  fouftcnirfofffajt,  làns  en  donner  aucune  cxcu^ ii 

fc,n^  iamais  confclTcrd’auoirlàillyiCar  cela  fetoit  ligne  de lafthçté,8ccoüardifc. 

11  vaut  mieux  (dit  ccpoinél  d’honneur)  cfireinfolcnt  8c  téméraire  que  dcs’abbaif- 
fer  à telle  modeftic,qui  feroit  prifc  pour  pulillanimitéen  vn  homme  qui  fait  pro- 
fc^n  désarmes.  Vnautrequiaura  ^ris  pour  iniurevn  jcu.oùfcfcraoftcnkd  v 


kirolc  libre  d’vn  lien  amy , laquelle  en  cffeél  ne  fera  point  iniuricùfe , fe  picque-- 
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ncnfonequilhcToudratcccuoir aucune  excufe,ny  réparation.  Quoy.*  Fauc-il 
faire  fi  bon  marché  de  fon  honneur  î 11  vaut  mieux  ( dit  ce  poinél  d’hohneur)eftrc 
poiiiÆlleux, hargneux,  & incompatible,  qucd'vferd’vnc  tellefacilitc,  ou  fade 
courtoi(ie,dérogeanceà  la  Cheualcrie:  il  n’y  a amicicqm  tienne,  il  fc  faut  battre.  Si 
le  Prince, ou  vn  grand  oflScier  veut  entendre  leur  qucrcllc,&:  en  cognoilf  redis  crai- 
gnent cesiugemés  plus  que  la  foudre,ilss‘cnfuyent,  fe  font  courirapres,  & fe  vont 
Dattre  à caclieetes , Toit  pour  ce  qu'ils  ont  honte  de  defcouutir  le  fondement  de  leur 
débat , Icplus  fouuenc  ii  foible , niais,  & impertinent  qu'ils  ri’cn  fçauroient^arler 
fans  rougir,foit  par  ce  qu’ils  font  préoccupez  d'vn  dc(ir  indomptable  d’e(pan^tç{e 
fang  humain.  acd’vnatFamcappetic  de  vengeance  accopagnéd'orgueil,  8c 
nicé.11  vaut  mieux  (dit  lepoinét  d’honneur)  clitc  rebelle  & uidocilc  que  de  fc  l’oÆ 
mettre  à telle  difcipline,  car  l'an  diroit  que  ce  feroit  faute  de  courage,  & que  j'on 
futroit  la  lice.  Et  là  deffus  concluent  félon  ce  point  d'hôneur  qu'il  n’appartient  pas 
au  Roy  de  le  rciglcr,fclonlcslimitatioiisdefa  luftic'côc  qucles  gcniilshommesn'é 
cognoiffent  autre  ludicc,  ny  équité , que  la  coullumc  des  duels  receue  en  tre  la  no- 
' blc0e,qui  leur  donne  celle  prêt  ogatiuc , ce  priuilcgc  8c  celle  autorité  de  tout  faire, 
8c  de  ne  rien  foulftir  : 8c  de  fc  maintenir  aucc  leur  clpce  en  celle  polTcflion , quoy 
^’iniulle  6c  v furpec  depuis  peu  de  temps.  Ainli  l'on  cil  aujourd'huy  porté  au  com- 
bat aucc  grande  facilité,  8c  li  ne  &ut  parfaire  le  rétif  Ibusquclque  prétexte  que  ce 
foit,ny  de  Dieu, ny  du  Roy, ny  des  Edi<îh,ily  fautallcrcllantappcli_^fur  peine  d'e- 
ftretcnupoui  vncamcvilc,dcfchcucdenob!circ,  6c  cfltcde  làcnauant,  expofe 
aux outragcsdcccluyquiafaitl’appcl, aucc  tel  aduantage  qu’il  luy  plaira.  Car  il 
vaut  mieux , ( dit  le  poinû  d’honneur  ) d’cllrc  aflâflîn  que  de  fc  mettre  à l’cfprcuuc 
désarmes  égalesauccvnquiarcfufévnappcLSoiuilscntramdcs’allcrbattrt  cha- 
cun fera  prouifion  dVne  fort  longue  cfpcc  ,du  plus  adtoiél  chcual  qu'il  pourra,  6c 
' autres  tels  appuis,  qui ncfcront  nyvilitcz,  ny  raefurez:  Car  il  n’y  a plus  de  par- 
rains, ny  mefme  de  ccfmoins aux  duels.  Clucundoitpcnlcràfoy  ( du  le  poincT 
d'honneur,) Sc  vaut  micuxoutrc  palTcr  en  ce  rcgard.qucdcdcmcurcr  court;  quoy 
que  l'on  puilTe  apres  direauccra  Lion,  qu’à  CCS  armes,  6c  àccchcual  appartient  plus 
qu’au  Cheualict  l’honneur  de  la  viÛoire.  Ils  y vont  toutesfoisen  chcmil’e , voire 
requiert  lepoinûd’honncur bien çbfcrué, que  roncs’cnfcrrc  hardiment  comme 
Cinglicrs,plu(loll  que  de  gauchirau  coup  quand  il  fc  prcfcnte.ou  s'amufer  en  eferi- 
mant  à le  dcRoumcr  ou  le  rabattrc,6c  vaut  mieux  mourir  ainli(dir  ce  poiutd'hon- 
ncur)  que  de  monllrcr  par  aucun  gelle  ou  contenance  de  craindre  lamorc.  C’cll 
donc  merucille  que  ces  gcnsdcHincz  à la  boucherie 8c  au  raalTactc , aufqucls  il 
fcmble  n’cllrcvcnus  .nu  monde  que  pour  tuer,  ouclltcrucz,  fc  daignent  armer 

3uand  ils  V&nt  à la  guerre,  8cqu  ilsn'attribucnt  à faute  de  courage  de  fccouurit 
’yn  harhoisà  l’exemple  dcsCmibrcs,  8c  des  Gaulois  anciens:  car  ily  a prcfquc 
mefrne  raifon.  Mais  v'oicy  le  plus  rubril,8c  la  vraye  quintc-cflcnçcdu  point  d’hon- 
ncurdc  ce  temps.  1 1 cil  permis  à ceux  qui  fc  vont  battre  en  duel  d’inuiter  vn  fécond 
8cvn  troilicfmc  s’ils  veulent, lefqucls  feront  oMigez  dccombattrc  à outrance  con- 
, tre  pareil  nôbrc  choids  pat  l’autre  partie , 8c  de  tuer  ceux  aucc  qui  ils  n’auront  onc- 
ques  eu  querelle  ny  dcbat,au  contuire,quifcront  Icursintimcs  amis,  comme  fou- 
ucntil  fcrcncôntrcic’elllaloy  dunucl.  llvautmieux  (diéllc  poinâ d’honneur) 
d'eftre  meurtrier  de  fon  amy  que  d’cfcoiiduitc  vn  Cheualicr  qui  vous  faitcéthon- 
ncurdevouspricrdclc  féconder  en  faqucrellc,  foit  iullc  ouiniullc.  S’il  aduicnt 
que  leur  fécond  tuë  ccluy  contre  qui  il  combat , il  faut  qu’il  v ienne  fccourir  là  par- 
tie, 8c  luy  aydetà  tuer  fon  ennemy , cncorqu'il  fcmble  dire  outragcuxdc  fejnet- 
tre  deux  contre  vn,  qui  poHiblç  fera  encor  forcblclTc.  Ccfontairallinatspc1|L, 
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&va4timcux(dic  Icpoinad'homKuOdainfitucriduydcquhijtcticnsoftcn 
que  de  luy  laifTcr  b vie.jinon  que  d aducn  turc  il  te  la  dcnjandc.  Car  cclUc  fruit  des 

duels  quede  tuerfon  aducr^rc,  ou  fc  pouuoir  vantcrquclonluy  aJoiincla  vie. 
Eftan  veuenus  du  combat  fort  contons  quand  ils  ont  vaincu,  ils  conteront  met- 
ucillcs  dcscourtoifics  fa.tcsa  ccluy  qu’ils  auront  ainfi  meurtry  : 1 1 cft  mort  (diront- 
ils)  parfafaute.par fon outrecuidance,  pat fon  obftination :dont  ils  nepcuuent 
citre  ucmcntis,  par  ce  qu  ils  ruyent  les  ccûiîoinSj&  arbitres. 

Si  le Juruiuanteftblefré&  contia  fec.nfole.-cn  ce 

poina  d honneur  des  crtrcfaiû  raifon  lüy  mcfmcaucc  fon  cfpcc,  & d’auoir  faid 

trcrpallcrfonadwrlàirclipremicr.Maispourlcrcmcdcdclcmsamcs,ilscftimcnt 

y auoir  bien*;  fufSlammet  pourucu,  fi  allansau  combat,vlccrez  en  leur  cœur  d'v- 
ne  mortelle  haine  contre  leur  prochain,  poffedez  d’vn  cfprir  de  vengeance,  & d'v- 

nevaineopiniondelcurexcelIencc,dignité,&valcur,ifsfçjcttentàgenoi!s,cni  ’ 

tr^  en  ou(Jquc  Eglife  ou  c^ppcllc,&  la  pncntDicude  bon  caur.qu’il  leur  b/rc 

lagraccdetucrleurcnncmy,oudclccontraindjcdcrccognoirtrclavied'cux.Se 

confclTcronc  a y n Prellrc  ou  antre  Rcligieux.dcmandcront  l’abfolution  du  péché 
quilsvculentallcrfairc,&  bailleront  Jerargent  pour biiedire  des  MelTcs  pour 
ccluy,  ou  ceux  qui  trcfpaflcroncau  conflit.  * * 

nftd  Eglife  ayantfims. A-coT;fcience,qüi  s’e%ceparbinaes  remlanfttanc« 

Icsdiucrtirdeleursmauuais  propos,  & rcfiife  delesabfoudre,  ,1s  luy  dirontqu’il 
n'çntcnd  pas  le  pomad’honneur,  & s’en  ironten  colere , ouVen  mocqueronf 

, .AuRin  eft  WdcDicuqucccsduclliftcsoijtappris.ouveuilfcnfapprendrc 

ce  qui  honore  a bon  çlcient  b noblcffe.  Mais  cherchent  pluftolt  de  s’inllruirc  ’en 
leur  faux  poméfd honneur  par  les  cnfeignemens&fuggclhonsdc  rennemyde* 

naturc,quifuthomicidedeslecommenceinc!ritdumondc,&quifccompl.ailhou- 
joursauxmcurtrcs,&aufan5||\lmltigation&conduitcedîceparrabiiousles 
voyonsallerdcgayctedecœurrendreleursmalhcurcufesames.ayansbplufpart 
cnceftehumeuryefcufansDieu,fansRoy,bnsloy,fansamitie,&fanscognoiiran. 
ccaesvertusauilfs,nayanspourtoutevcttuqu’vncimpetuofitéqu-ils  appellent  . 

courage,bquellcilsônt  commune  aucc  les  beftes  farouches,  Sc  remplovem  a thu 
tcsrciRomrcs,  r j . 

S’il^eubmaisbarbarieégale>celle.cydepuisquelesfi)nd^  ’ ‘ 

ont  clic  pofez  ceux  le  pcuucnt  lugcrqui  font  hommes;  ayanstctcnuqueiquclu- 
micrc  de  raifon  : & conHurreperrmemment  qu’il  n y a rien  entre  les  adiom  hu- 

maincscnccfieclcmirerablc,quifoitplusrcpugnantàbloydcJ|^plusabfutdc.- 
en  «lie  de-nature, plus  domiaagcabIcaux  bonncspolicci,plusaj||pris  des  Rois 

& magillrats,  ny  en  foramc  plus  criminel  demajefté iume,  ôc  humainr  que  les' 
duels  modernes.  Sans  oue  pourcc  l’on  puiirc,ny  doiuc  approuucr,  oudonner  lieu  à ’ 

bfeçoaancicniwdcsducIs,bouilyavnRoy,oua,uttctcllcpui(ranccfouucraine  ’ 
qu.neesdoito&oyer,ny  permettre,  felonlesreglesde  luftycebie^ 
&fanslautoritcdcbqucllefouucrainepuilbnce,iln’ellloifiblcàauciin,quel^ 

fmt,  dcmcttrcb  mam  a 1 cfpee  félon  les  lou  de  Chrefticntc.  EftanthorsVdoctc' 


q«elesduels,enbmeilleurî  formequ’il  ayentiamais  efrépmd^ 

cn.guerrcouuerte)  font  inuentbns  denaiioas^ 
auclles  & barbarcs,nefç3cham  quec’cll  quepict?^  luftice,  ny  police. 

* 

•laSygr 
lc,&;  in- 


^ R reptenans  nollrc  hilloiicnous  trouuons  quccefte  année  1 5 x i .bSa 

VyduLudcMelIirclaqucsd’Aillon,gouuerneurdcFontartabie,irauaillc 
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u8o  HISTOIRE  D’ESPAGNE. 

auietc  par  fi  long-ccmps  des  èn  nemis,  fc  voyant  dcIFailUr  les  chofes  necedâitcs  à la 
cfenlcJ'vnc  ville  de  guerre,  qui  n’ateendoie  TRcutc  qu’on  la  vinft  entourer, 'fie 
bartre,aducr{itleRoy  de  France  Ton  inaidredc  Ton  c(lat,lcpriant  dclefccourir,  Sc 
y enuoyerautreCapicdine:ceque  IcRoyficdumieuxqu’ilpeut,  car  ileftgitem- 

Ferchéailleurs,c(lanr,en  Italie,  Sc  ch  Picardie  la  guerre  fort  efehaufFee  entre  luy  8c..‘ 
Empereur:  Le  Marcfchal  de  Cliaftillony  fùtcnuoye',  la  mort  duquel  eftanc  in-  ; 
tcruenucà  Oax,  là  chargefùr  baillceau  Marefclial  de  Chabanes,  lequel  auidhuil- 
la  Fontacrabic,àla  veuë  des  ennemis,  Sc  changea  la  garnifon,  en  tirant  le  Seigneur 
du  Ludc,au  lieu  duquel  fut  mis  gouucrniur  leCapitainc  Frauget.qui  auoit  eu  tou- 
jouts  bonne  réputation  d'hommede guerre,  mais  il  la  perdit  en  celle  charge.  Peu 
auantayans fait  ceux  deFontarrabie  vncraillicrut  les  ennemis  qui  cIloicntaY run, 
elle  leur  cfloit  mal  fucccdcc,Sc  y auoicnt’pcrdu  le  Seigneur  dcChanfarron,6c  plu- 
fieursbons  foldats , Sc  depuis  la  venue  du  Capitaine  Frauget  fc  Erent  pluficurs  ef- 
carmouchcs,Iaplurpartrcucn3ntesaudommaged:sFtan(ois.  , |k 
L’an  i5ij.!éMarcLha!  D.  Pedro  de  Nauarre  prifônhicrcn  la  forterefTedrti- 
mancamourut,  la  mort  duquel  fiit  dluerfcment  publiée:  il  cfl  certain  qu’elle  fût 
violente,  Sc  par  fer,  dontlcs  £rpagnolsccjcttenclacoulpcfucluy,difâns,’qu’cflanc 
par  trop  afrc(3:ionncauâ|y  Henry  d’Albrctfon  Prince  naturel, Sc  fevoyant  de-  ■ 
tenu  filongtcmps.à  càulf  qu’il  ne  vouloit  auoir  ferment  à 3ucre,cntra  en  tel  defeP- 
poir,  qu’il  fc  tua  luy  mcfmc  ; il  lailTa  vn  fib  portant  mermenom , lequel  cfloit  Idts 
au  fcruicc  du  Rpy  de  France,  dans  Funtarrabic.  A Rome  mourut  auEilc  Pape 
Adrian,lc  xx.müisdcTunPontiEcat,auIicu  duquel  fût  niùen  ce  ficge  Iules  de  Mc- 
dicis,  lequel  fut  nomme  Clcmcnt  vij.  Celle  incfme  ànnee  cntral'Empetcijr  en  la 
Cite  de  Pampclone  en  Nauarre,  d'où  entendant  à ladefenfede  fes  terres  de  Gui- 
pufcoa,il  Jcpcfcha  IcCoimdlablcD.Inigo  Fetnandesde  V clafco,aucc le  Prince 
d’Orange,lçfcjucls  mcnercntarmce'd’cnuiron  vingt- quatre  mille  horaraeshors 
du  pays, par  Icpas  de  Bco}  uia,  Sc  allèrent  campctà(i|Huuetctrc  de  Béarn,  laquelle  fc 
rcndic,ScfcjüurnansilIccfaifoicfcmblancdcvouIoirconqucritIcpaïs  dcBcatnou 
d’alfaillirBayonnc,  Scainfitcnoicnt  Icscfprits,  Sc iugemens tn fufpcns.  tcSci- 
gncurdcLautrcch  gouucrncurdcGuienne  donna  bon  otdtc,tan{à  Bayonne, qü’à 
Fohtarrabic, incertain  qucldcffeln  auoient  les  ennemis,  lefqiicls  ayans  demtufe 
quatre  joutsàSauuctctrc,  rentrèrent  en  Guipufcoa,n’ayansfait  chofe  mémora- 
ble en  ce  voyage, que  la  prife  du  Chailcaude  V idaxonc , appartenant  au  Seigneur 

dcGraramont;grandcparticd.cccllcarmcemourutdefroid,Scdcncccllitecncc  , 

voyage. 

, Au  commagtoient  de  l’an  1514.  l’Empereur  laiflânt  Nauarrc,fe  rctiraà  V ifto- 
ria,oùyl  ordi^PTle  fiege  de  Fontarrabie,  lequel  fut  commencé  au  commence- 
ment dc.Ftuticr,  tllaiit  chef  de  l'arincc  le  Conncflablc  de  Callillc  ,afliftcdu  Ptin-  , 

ccd'Orangc,Scdcp!uficursauttcsScigncurs,6cChcuaIitrsdenom,entrelcfqucls 

elloit  Guillaume  de  Roccandolphc  Colonnelde  trois  raillc'Allcmands  : la  batte- 
rie fc  dteffa  du'c'üllc  de  Miranda,  contre  le  baflion  appelle,  de  la  Roync_,  & fut  fu- 
rieufe  Sc  continuelle  : ncantmoinsil  ne  fut  donné  aucun  aflaut,  caries  Efpagnols 
la  vouloicnt  prendre  par  famine,  Sefanspertede  leurs  hommes:  la  place  eftoitaf- 
fez  fournie  pour  foullcnit  vn  long  ficge,  ncantmoinslc  Capitaine  Frauget  la  fen- 
dit,armcs,S;  bagues  fauucs, Sc  en  iortit  cnfçigncs  defployccs.ainfi  qu’auoicntfaiü 

lcsE_fpagnoIs.Lcdit  Fraugccs’êxcufafutlcsmtelligcnccsqucD.PcdcodcNauarre 

auoit  auccles  ennemis:  cela  rfemptfeha  toutcsfois qu'il  ne  fufl  dégradé  de  no- 
blelfçjfur  vn  cfchatlaud,en  laCitcde  Lyon.D.Pedro  de  Nauarre  clloit  fils  du  Ma- 
refthal  D. Pedro, mprtprifonnierauCluIlcau  de  Sirrunca,Sc  cfloit  neucuduCoh- 
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neftablc  de  G5!tilIe,parîcquclfolicitc, il  dqji cura  au  fcruicedd'Empcrcur.La  pla- 
ce fut  ttouucc  fort  bien  munie  de  toutes  chofes,  aurquellesayans  adjoufW  autres 
prouibons,  la  garde  Sc  defenfe  en  fût  baillée  à Sancho  Marcines  de  Leyua  frère 
d’Antoine  de  Leyua, qui  eiloit  lors  en  grande  eftime  de  làge,  8e  aduifé  Capitaine  c's 
guettes  d'I  talie,  Sancho  Martinet , outre  le  gouuernemcnt  de  celle  fotccreiTe , fut 
CorrcâeutdeccIleProuincedcGuipufcoajCeqinn’elladucnuàaucunautted'a- 
uoir  charge  des  alfaites  de  la  guerre,  8c  delà  luuice.  Ceuxquidnt  gouuerné, 8c 
commandéà  Fontartabieiufqu’à  noftrc  tempSifucccfTiuement  apres  Sancho  Mat- /“«'©■'  * 
tinéSjfurentD.Sancho  de  Leyua  fon  fils } puis  D.DiegodeCaruajal  Scigneutde 
Xodar,8cdenoftrc’tcmpsD.leand'Acugna.  , 

En  NauarrcfutparrÈmpereut  ordonné  Viccroy,gouucrneur,  8c  réformateur 
dclaIufticeD.Diegod’AuellancdaEucfqucdeTuy,8cfcrcpatrie’rentiorslcsChc- 
ualiersdelafaélionde  Grainmont,  quiauoient  fuiuy  les  Rois  de  la  maifon  d’Al-  oirgtJ'A- 
brcc,rcBenansprefquetousauferuiccderEmpereur,  auquel  ils  prefterentlefer- miiUiudM  a- 
ment,  comme  à leur  Roy,nomme'ment  D.Pedrp  de  NJüarrc,  qui  obtint  la  digni- 
té  de  Marefchal , qu’auoit  tenue  fon  perc , 8c  le  Marquifat  de  Cortez  : il  tfloit  def-  iV)wr4rrr. 
cendu  de  D.  Leonel  fils  du  Roy  Charles  ij-  de  ce  nom.  Quant  au  Comte  de  fainéf 
Eftienne , lots  qu’il  vin  t au  fcruice  de  l’Empereur , il  eut  titre  de  Marquis  de  Falfes, 

8^1’eftat  du  grahd  Chambellan  de  Nauartc , 5c  autres  bicnsfaits:  8c  de  là  en  auant 
a elle  retenu  ce  Royaumç,par  la  maifon  de  Cadillc , en  paix , 8c  fans  troubles.  L’an  &juimiCrî‘ 
i5i5.«contantàla’Romainc,ou  1514.  felonl’vfagedc  France  d’alors  (qui  cfioi*de 
commencer l’annccàPafque)  le vingt-quatricfincdcFcurier,ioutdc S. Matthias 
heureux  pout  l'Empereur  adAint  celle  mémorable  iourneedePauic,  oul’armee  " 
Françoiic  fut  défaite,  8c  le  Roy  François!,  pris  parles  Impériaux,  dont  clloicnt  l'fmftrtmr, 
chefs  le  Comte  Charles  de  Eaunoy  V iceroy  de  Naples,Fctdmantl  d’Aualps  Mar- 
quis  de  Peicairc,8c  C harlcs  de  Bourbon,  lequel  pour  quelques  mcfconcciitemcns, 

8c  défiances  auoit  quittcla  France,8c  pris  le  party  del’Empereur.  Cefte  routte  tant 
rjmarquableaduintparmauuaiscpnfeil,  patmcfpris  des  infinies deguerre,  8c 
par  opiniadreté.  Le  Roy  peu  auparauant  auoit  par  le  conlcil  S Pa  pe  Clément  dc- 
intmorc  fon  armée , 6c  enuoyc  vers  Naples  le  Duc  d’Albanie , le  Seigneur  Renzo 
deCeri,  8c  autres  bons  Capjtainesauec  dix  mille  hommes  de  pied  fixcens  hom- 
mesd’armes,  8c  bon  nombre  de  cheuaux  légers  ; 8cauoit  depefehé  le  Marquisde 
Saluifes  Michel  AntoineàSauonne,auccautres  trouppcsdegensdecheu.tl,  Sc  de  dfuni 

pied  : tellement  que  les  forces  qui  cÂoient  rcftecs  près  de  luy  confiftoient  pout  le  • 

plus  enedrangers  mercenaires  Italiens,Grifons,Suiire$,8cAlleraands,  dontla 
plufpatt  luy  faillirent  ay  bcloin,  8c  puis  l’ardeur  de  combattre  feArmemis  qui  cl  ■ 
iâyoicntdcluy  faire  leuetlclicgedcdeüantPauie, le  précipita  à la  bataille  contic 
l’aduis  des  plus  expérimentez  des  ficns,  Icfqucis  vouloient  qu’il  fe  retirail  dans  Mi  - 
lan,cequ’ilattribuoitàcoüardife,6cnon  à prudenceine  le  fouuenant  ce  Prince 
magnanime  que  llionneur  pourfuiuy  au  trauersd’vh  euident  péril  cft  vain,8c  ridi- 
cüle,8c  fouuent  perd  les  ellats.Or  l’iifuc  en  fut  tellc,que  s’eflans’les  G rifons  retirez 

Ear  la  rufedu  Mcdequin,quiauoitairailJ^leurs  vallees,les  Italiensdiflipez  par  vnc 
lelfurcdelcur  Cqlnnnel  Ican  de  Mcdicis,receuë  peu  auant  la  bataille,  8c  lesSuif- 
fesabandonnans le  Roy  au  fort  d’icelle,  il  fûtdcfait  8c  prisaqec  la  perte  ou  prifon 
de  plufieuts  Princcs,Scfgneurs,8c  bons  Capitaines.  Entre  les  prifonniers  fe  trouua 
leRoydeNauarreHenryd’Albret,maisilefchappa  par  male- garde  du  Chafteau 
dePauie,8cfefauuacn  FrancedcRoy François futmencparlccommandcment du 
y iceroy  au  fort  Chafteau  de  Piftighitôn , fur  la  tiuiered’Addp , àla  garde  d*Alar- 
con  Capitaine  Elpagnol  : Sc  fût  l’Empereur  aduerty  de  la  ptjfe  d'iceluy,  l:  dixicfme* 
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de  îylarsfuiuant.  Celle  nouitellcluyfi|(trcs-aggrcablc,  comme  l’on  peutpcnfcr>  • 
mais  (i  fe  monftra  • il  fort  modcRe,  {ans  donner  aucun  ligne  de  s'enorgueillir  pour 
ytiMan-  yn  fj  grand  fuccez.  En  fon  confeil  furent  débattus  deux  opinions,  l'vnedont  fût 
>uthcut  l'Eucfque  d" O Gna,de  lailTeraller  ce  grand  prifonhicr  libéralement,  Sc  l'o- 
bliger par  vne  deliurancc  gratuite , & fratcrnellei  l’autre  dele  retenir,  &:  en  tiret 
tout  le  profit, & tous  lesaduâtagesque  l'on  pourroit:  Ce  dernier  adûis  fût  du  fens, 
& de  l'humeur  de  O.  FedcricdeToledeDuCd'Albe,  6cfût  fuiuy  par  l'Empereur: 
Parquoy  furent  dréflez  certains  articlc$,&  enuoy  ez  en  diligence  au  Roy  pat  le  Sei- 
gneur du  Rcux,lerquels  il  rejetta,  comme  ellans  par  trop  dcftaifonnables. 

Sur  ce  le  Viccroy  de  Naples  faifoit  entendre  au  Roy  qu'il  deuoit  crouuer  bort 
qu'onltmcnaftcnEfpagne,  pourtraitter  luyihefme delà dcliuranceauec l’Em- 
pereur, affermant  qu'il  le dciiroit,& en môfiroitdes  lettres  defesamisdelaCour. 

• Maisfonintentionclloitdelemenct  cepcndantauChallcaudeNaples,&  là  at- 

tendre l'opportunité  du  paffage.  Cariln’auoitvaiffeaux,  ny  forces  en  mtr  égalés 
àccllcsdes  François  qui  le  guerroient  ayans  les  galères  d’André  Doria  à leurde- 
uotion.  Mcfmcsil  ne  s’affeuroit  gucre  de  fon  armee  de  terre , laquelle  pour  n’eftre 
payeelemettoit  en  défiance  delà  pouuoir  retenir  en  obeyffance:  joinâ  le  foup- 
. çon  où  il  eftoit  du  Papc,dcsVcniticns,ac  autres  Potentats  d’Italie  malcontens  des 

ptofperitez  de  l'Empereur  fon  Maiftre.  Parquoy  en  cefte  volonté'  il  leconduifif  à 
Gennes;  &delà  à Porto  FinoioùTellant  venu trouucr  leMatefchalde  Mont- 
morency , aucc  (ix  galères  de  France , vuides  de  gens  de  guerre,  parle  commânde-  . 
nicntdclaRcgcntcmcredu  Roy , il  changea  daduis:  fie  ayant  fourny  ces  gaietés 
de  foldats  Efpagnols , 3c  icdles  j oindes  à celles  quil  auoit,  eftimant  qu’il  pourroit 
ailementpaffer  cependant  que  les  François  3c  tous  eftoient  en  attenteque  l’on  le 
inenaftàNaplçj,  il  prit  foudain  la  tourte  d’Elpagne,  6c  mit  le  prifonnietà  Bar- 
celone auantcjuc  l’on  s’en  appctceuft,&  fans  en  auoit  aduertyl  Empereur,  3c  de 
là  le  conduilit  a Valcnce.’Mau  paffant  par  T ortofe  le  Roy  fe  trouuacn  grand  dan- 
ger parmy  les  Efp^nols  mutin  .z , Icfquels  pourfuiuirent  le  Viceroy  aucc  inlolin- 
cc  3c  tumulte,  pofflcurs  payes , 3c  le  contraicnitent  à force  d’atqucbufadcs  de  fc  , 
• fauucr  pat  diffus  letoiiffdcfonlogis,  dont  les  boulets  liffloieiit  affez  près  delà 
perfonnedu  Roy.  L’Empereur  ayant  feeu  fon  arriucç,  ordonna  qu'il  fut  mis  dans 
leChalleaudeXatiua,  lieuordonnéd’anciènnetc  pour  ptifon  aux  grands;  mais 
le  Viceroy  obtint  qu’il  fiift  entretenu  en  cenainesmaifonsdc  PJaifanceautout  de 
• la  villcdc  Valence  iufqu’à  ce  qu’il  euft  commandement  de  l'amener  à.Madrid. 
O r s'eftoit  l'Empereur  refolu  dcnclcvoir  point  jufqu'à  ce  qu’ils  eufl'ent  conuenu 
de  fa  deliuranc? : pour  traittet  laquelle  outre,  1 Arclieuefqped  Ambruu  quidepuiÿ 
fut  Cardinal  de  TournotT,  3c  le  Premier  Prelidem  de  Pans  de  Selua , il  bailla  lauf- 
condulél à la  Ducheffe  d’Alançon  Marguerite  de  Francefœut  du  Roy , qui  artiua 
à Barcelone,  au  moisde  Septembre,  3c  de  là  par  Sartagoffe  fc  rendit  à Madrid , où 
elle  trouua  que  l’Empereur  clleùt  venu  vilitet  le  Roy , trauaillï  d’vne  véhémente 
fièvre,  qui  l’auoitptcfqucconduidl  à la  mott.^l’clloît  en  apparence  pat  charité 
ctnfiil  ituf  pourlcconfoler,en  luy  donnant  cfpetaBcc  deie  mettre  toft  en  liberté:  mais  en  ef- 
rnx.  fcélc’cftoit  vnecuriolitédcvoir  à l'œi^omme  il  fc  portoit  preffe  de  crainte  de 
perdre  le  fruiiff  de  fa  ptoyc,  s’il  venoit  à mourir.  L’on  dill  que  comme  il  delibctoit 
s’il  le  deuoit  voir,  ou  non , il  en  fût  diffuadé  par  fon  Chan'cclier.qui  luy  dift  que  s’il 
le  Voy  oit  fans  lé  deliurer  libéralement  l’on  croitoit  qu’il  auroit  cité  conduiél  là  par 
auaricc,  pouffe  d’vnc  charité  mercenaire,  6c  de  crainte  fcruilc,  de  perdre  pat  la 
morrduprifonnicrlc  prix  de  fit  rançon  : magnanime  confcil,  6c  digne  délire  re- 
■ • marquc.LaprcfcnccdclaDuçbcffcd’Alançonfcruitplusquctoucauttcrcmcdcà 
, ^ - remettre 
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remcttrcleRoy  cnjpnualefccnce.  CcftcPrinccflcfcjournapre'sdctroismois  én 
EfpagnccraitcancauccrEmpcrcur,  maiscllencjjcutvcnirà  aucuncconclufion.  ' 

Caril  fcinainccnoic  coufiours  ferme  en  rciuccfliuesikinandu,  canequil  Fallut 

31^’clle  i’en  tetoumad  en  Fiâcc,&  bien  à la  hade  à longues  crai(dcs,  & par  chemins 
cfuoycz  : Car  fon  làuf-conduit  cdoit  expire, & cdoiyduertitf  que  l’on  la,guettpit 
aupaiijgcpourrarrcder. EllcIailTarArcncucrqued’Ambrun,  & le Prefident  de 
Sclucdcputcz  fuÜitspour  continuer, &:  paracheuerce  traiidc  : Auquel  l'Empereur 
cnfinfcrendittantpluspitoyable, qu’il voyoitquclcRoy  fiih  d'extrerne  regret 
du  partement  defkrceurfansauoir  peu  rien  faire,  cdoit  cndangcrdcrctumbcr  & ‘ 

mourir.llsconuinrcut  donc  enccrcaùs  articles  dont  les  principaux  edoient  que  le  .. 

Roy  rfnoncçroitauxfouucrainctczqcflandrc.  S:  d’ Artois,  ôcàtoutledroia  que 
.Iuy,&;fcscnfansprctcndoicntauDuchédcMiIan,5cau  Royaume dcNaples. Qu'il, 
cfpoufcroit D.Lconor  fa  faut  aifnecRoyncycfucdüRoyD. Manuel dePortu- 
gal,  4;  que  pour  alTcurancedcce,  il  mettroiten  fes  mains  François  Dauphin  de 
Viciyiois&;  Henry  J5ucd'Orlcansfcsenfans,pluIicursautr^attitlcs  furent  pro- 
. pofez , & promis  par  l^py  qui  font  obmis  pour  n'amufer  point  les  leûcurs  en 
ch9fesquin’curcntauctOTcftcc,excufczapresIurlaforcc&contrlintcdclaprifdn. 

Tant  y a^ue  fur  I^ution  ôc  l’adcurancc  des  petfonnes  des  deux  Princes  fufJiids, 
qui  furent  liurez^urodagcs,le  Roy  retourna  en  fon  Royaume.  Cependant  que 
ceschofcsfe  nçgocloicnt,  rEmpercur  confirma  François  Sfotee  en  la  Duchede 
Milan, &luycnuoyalcspatcnttsparD.LopcsHurtado  lequel apportdlcttrcsau 
Pape,  & à tous  Im  autres  Potenuts  d'Italie,  par  Icfqûcllcs  il  mondroitqucfavo-  , 
lontc cdoit itcmcfnagcr  fl  bien  l’hcur^laviidoircobttnuccontrclcs  François, 
quelle  produiroit  le  repos  de  tous  les  Princes , S:  Éfjj^ts  de  la  Chrcdicntc,  afin  de  ^ 
pouuou:  tourner  cnfcmblc  Icursarmcsconttc  IcsTurcs  tic  infidèles. 

J.» 

C‘'Es  çhofes  paderet  l’an  1 5 1 fi.auquel  fc  fit  le  mariage  d’entre  l’Empcrcpr  Char-  *516. 

j1cs&  D.llabcl  Je  Portugal  fille  du  Roy  D.Manucl.Ceuxquialîcrétrcccuoir 
cedcPrmccirc  furent  D.  AîfonfcdcJFonfccaAtchcucfqucdeTo^de,  & Primat 
d’Efpagnc,  6c^D.Fcrn.i(j^  d’Arragon  Duc  de  Calabre.  Lcfquelsauccgrande  cjm-  * 

pagnie  &:  pompe  infigncla  conduircnten  la  CitcdeScuilc, ou  refirent  les  nopccs,^^"^”*'^’ 
aumoisde  Mars et>grandcfolcnnitc',&: magnificence, commeàligrands  Princes 
appartcnoit..bcccmariagcnafquitl’ani5i7.D.Phi!ippc,quiafuccdeentouslcs  152,7. 
Royaymes  terres,  6c  Seigneuries  tant  propres  que  acquifes  à f Empereur  fon  pcrc. 

Année  mémorable  parce  que  par  rarmçcdecct  Empereur,  coinpofcepourlepliis 
li’Eljsagnols,  dcfqucls  cdoit  chef  le  Duc  de  Bourbon,  la  Cite  de  Rome  fut  prilc  & 
faccagcc.  ^e  Pape  Clcfticnt&pluficurs  Cardinaux  rançonnez,  6c  très  durement 
ttaittez : n’cfpargnansles  gens  dcgucrrcsïuarcs  3c  iiifolcns,  les  ^rdinaux nicf- 
mes  de  leur  propi  c nation , Sc  prophanans  par  tous  adlcs  dt^ruauté  6c/cxccz  en 
leurs  dcfrcglc Z appétits  les  lieux  6c  les  pctfonncddcdices  6c  voüccsàRcligipnj, 

. Nonobdant  que  le  Prince  pour  lequel  ils  guerroyoient,  heritier  desRoyaumes 
d’Efpagnc  pôrtad  tiltrc  de  Catholique,  acquis  par  fes  predecefTeurs,  poiirlcufs  i 

bons  offices  faits  enuers  les  Papcsôc  le  fiege  Romain,  CcllemclincanncclcRoy  • 

François  edaqt  de  retour  en  fon  Royaume  fit  accomplir  le  mariage  de  b.Henty  ' 

d’^lbrcc,3cdcMargucritcdcFranccvcfûéduDiic  d'Alençon  pcrc  ôcmcrc  de  la 
5 Roync  Icannc  heriticte  du  Royaume  de  Nauarre.  Or  comme  ce  grand  Roy 
cdoit  teuenuaffez  mal  contait  clc  fa  ptifon  ,il  entra  volontiers  en  ligucaucc  le  Pa-  Ltfrnr'/t 
pc,  le  Roy  d'Angleterre,  Ics^ilfes,  les  Vénitiens,  les  Florentins  pour  la.libcrtc'’'^'"'««* 
d’Iralic.  Mais  comme  il  ciitcn  Jiflcscruautcz  vfecs  par  l’atracc  Impériale  à Rome 
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jourde&inâcVrruIe,quic(lauii.d‘0<Slobre.  La  renommée  des  IflcsMoIa*  ' » 
ques,  & autres  voifin  es  riches  d'etpiceries,  eftoit  ü grande,  &du  prohcqu'oii  y 
pourroic  &ire , lion  pouuoictrduuer  moyen  d abbregccics  voyages,  & voidlures, 
que  non  feulement  les  Elpagnols , mais  autres  nations , crauaillo^nc  pou  t recher- 
cher chemins,&  Iieuxaccompagnez  àcctrafiîque,&  négociation.  Paul  Centurion  Difnm  J» 
marchand  Genneuois , s'ciMncàce(lccaurccranrportccir.Morcouie,  fit  entendre  fMiCeçcm- 
àBafilc,  Prince  de  ce  pays  là,qu’ilyauo;tmoyendeconduireenfcstcrrcs  Icsefpi-X'r^»»»^ 
ceries,  par djucrfcshuieccs, qu'il  luy déclara, difant,  qu#(?cllcsquelesPortugois  arui^sAf,- 
menoient  en  Europe elloient  pour  leplus  corrompues,  & fitllihccs.  Gç chemin 
au’il  entendoit  eftoit  de  faire  monter  contre-mont  le  flcuuc  Inde,  les  marchandi- 
lesjufqu'àBatcr,  d'où  il  les  fàilloitcharierpartcrre  jufqu'aUBeuueCamu,  je  de 
là  par  Citrac^ , & la  mer  Calpie , les  fhire  erurcr  dans  les  nuieres  de  Volga , O eca, 
&Mofque:maiscetraiâeuifc(le'de  plusgrandsfiaiz,  peine,  & danger  cpic  Paul 
Centurion  ne  penfoit,  & mcfmement , pour  les diftribuer apres  qu^les  eulfen^  ‘ 
elle  en  Mofequie , pat  la  Liuonie,  Pologne,  PrulTc,  Saxe,  & autres  endroits  d’Al- 
lemagne. ^ 

. ■ OrFerdinandMagaillan,outrelenàuirequis’encltoit'rctoumdcnErpâgne,en  DtfimjtJt 
,perditpartcmpcllevnautrc:parqupy/aucclcsttoi$rellances.pa(ra  Icdctlroiâde 
luy, nommé  Maeaillan,  legucl  dure  nlusdc  fix  vinstsiieuës  de  lonmicur.n'avaht  à . 


uy, nommé  Magaillan,  lequel  dure  plus  de  fix  vingts  lieues  de  longucur.n 
peine  deux  lieues  de  large,les  entrées  duquel  des  mers  de  Nort,  & de  Sur,  1 


ayahta 

fontea- 


uironà  cinquante-deux  degrez  loing  de  l'Equinoélial,  fes  eaux  très  -profondes, les  ' , 

riues  bordées  de  rochcrs,hauts,&  ftcriles, charger  de  neige  pcrpctuclleraenr.Ence 
pallàge, Seau  grand  cfpacc  delâmer  de  Sur,il5pcnferentpcrirdcfaim:cn  fin  ilsab- 
Dorderentl’Ifled  lhuagaua,repallàns  l'Equinoéliald'vnzcdegrcz  dudcflus,la-  ■ 
quelle  ils  appclltfrent  ,dc  Bon  fignal , où  ils  trouuerent  dequo^  appaiier  leur  faim, 
&delàvinrcntàriflcdcScbut,  oùilspa(rcrcntlafelle'dcPalqucs,dcran  ijzi.Sc 
perfuaderentlc  Roy  de  ce  pais, nôméHamabar,defe  faire  Chteftien,  Sc  rcceutcnt 
deluy  viéluailles,  & prefens,  8c  inforipation  des  Iflcs  Moluques.  En  lamcfmelflc 
• y auoit  vn  autre  Roy  ennemy  de  Hamabar, nommé  Calpulapio, Seigneur  de  Mau- 
tan,contte  lequel  voulant  combattre  Ferdinand  Magaillanes,il  y fut  tué  en  batail- 
le,rci7.d’Auril , cét  an  1 51 1.  Ican  Serran , quiefloit  le  principal  pilote  de  l'armce,  Men  di  Fer- 

arli  ’ ' ' ^ 


eftaptdcmcuréchef,  fut  peu  apres  pris  par  le  Roy  Hamabar,qui  auoit  eftenom- 
mé Charles, au  Baptcfme, ^mis àmortaucc  feptante autres Elpagnols  : parquoy  " 

partans  de  là  les  trois  nauire's , où  ne  relloicnt  que  cent  8c  quinze  hommes  v ibrent 
a^J|pl,oufe  bru/la  vn  de  leurs  vailTeaux:  illec  ils  refirent  8c  r'accoullrerent  les 
dc3ffiiics,6c  puis  allèrent  à Bornoy,où,par  le  Roy  Siripida,grand  8c  puifTant  Sei- 
gneur, ils  furait  humainement  traittez,  8c  fecou'tus  de  ce  qu’ilsauoient  faute,  8c 
virent  en  celle  terre  pluficutstichclTcs  8c  artifices  d'or,'8cdefoye:  puis  palTanspat 
l’IHede  Cinbubon , paruinrent  à l’ifle  dcTidore , qui  eft  vne  des  cinq  Moluques, 
dont  les  autres  quatre  fontT crrenate,où  eftoit  mort  fept  mois  auaqt  ctftcattiuce, 

• François  Serran  Portugois,parentdeMagaJlan,qui  mtccluyqui  luy  donnaco-  Cinf/jUM- 
rnoifTançc  de  cesl  fies, 8c  courage  d’y  aller:  Mate,  Maiil,8c  Machian.Iefqucllcs  font 
lituccs  fous  1 £qutno(ftial,8c  auxenuiron$,fort  petites, mais  très  abondantes, 8c  ri- 
■ ches,diftantes(i'Efpagneplusdeccntfcptantcdegrcz.Le  Roy  dcTidore, nomme  ■ 

Alman(br,cficor qu  il  firft  de  religion  Mahumecifte,lailtà  tra^quer  librcmcntces 
Efpagnols,8ccutlcura'rriucc,8cramitiéduRoydeCaftillcpouraggreable.  La 
^ dcfccw,ucrtcdcccslflcsfaitcau  temps  duRuyO.Manuël,caul'agrandsdilfcrcnts 
entre  Qaftille,8c  Portugal, prçtcudansles  Portugoisauoir  efté  intcrcfrezcncela,  , 

6c  anpefehez  en  leur  deftroit,  afligné  à leurnauigation  :lc  Roy  D.Manuél  tou-  1 
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ccsfoù  n'cn  meut  aucun  debat , car  auantquc  la  nouucllc  de  çede  dcrcouuerte 


DMcChÂfltt 

D.  Bittrixdi  uoyc,  auquel  elle  fut  enupyee,  celle  aonte  i ji  i.  auec  vue  armee  de  vingt-trois  voir 
rtruitl.  les,  donc eftoitgcncrafD.MartindeCaftilblancCo*itedeViJ)cneuuc,accompar 
gnee  de  D . Martin  de  Acofte  Euefquc  de  Liibonc,  & autres  Seigneurs , & de  Don 
Mtrt  Sylua , 6c  vile  fille  du  Comte  de  Faro , 5c  plufiturs  Damoifclles  : alors 

D.MMnxiL  ertoicaageerinfântedefcizeans,acfcptmois.Apresleretourdeceltçarmee,mour 
ruc,furlann  de  l’annee,  le  Roy  D. Manuel,  peu  regfettedüClcrgcdefon  pays,  du- 
quel il  auoit  Icué  nouueaux , & non  accoultumez  rubfidcs , ayant  régné  vingt-fix 
_ans,6c  trois  mois,  l’an  liij.  de  fon  aage,  5c  furenfcucly  au  Monafterc  dé  Belen,  qu'il 
auoit  Idyraefmc  fait  baliir.  * , * > 

. ' 'D.lEAN\ïij.dunot}}'tX*7{oydePortugd. 

OnfilsD.lEAN  luy  fucceda , iij.  dunom,à  la  folennite' delà  ré- 
ception duquel  fgtrouuerencptefents  aucunsdesinfans  Tes  frétés, 
D.IaqucsDucdeBragance,leMaifttc  de  fàinél laques, ‘le Corri- 
tedeTentugal;  leComec  dcTaroca,  D.lean  de  Menefes  Priclir 
de  fajnéUean,  5c  grand  Maiftte,  le  Marquis  de  Tour-ncuuc,  5c 
de  Ville  Real,  Sc  autres  Seigneurs,  5c  GcfitiUhoipmcsdu  Royaume,  5c  le  Cardi- 
nal D.Alfonfe  Ion  frété,  es  mains  duquel  futpreftcle  (èrment.  Ce  Prince  fut  gros, 
5c  etnpefchedefa  petfonne,fort  Religieux,  Scanuteurdé'sgéns  defjauoir,  5c  de- 
vaient, fondateur  de  TVniiictfitc  dcCoimbia,  5c  du  ColTcgcRoyal  de  fâinél 
Paul,  qu'il  doüa  de  grands  reuenus,  5c  amples  falaires,  pour  les  Regents,6cDo- 
dfeurs  : enquoyil  fut  fuiuy  5c  aidé  par  le  Cardinal  D.Hcnry,auni  fon  frère,  lequel 
edifiaenlaCitéd'EboraleCollege.dosIcfuites,  auec ProfeiTeurs des  langues,  5c 
fcîcnccs,Jàcrecs,&  humaines.  La  RoyncD.L'eqnor.vcfuedu  Roy  Manuélaccou-, 
cha,l'an  rail  cinq  cens  vingt-deux, d’vne  fille  pollhume,nommee  D.Marit^quin'a 
point  eflcmariee. 

Cenouueau  Roy  continua  ‘auec  grande  affcéfion,  les  nauigations  commen- 
cées par  fes  prcdeceffcurs , 5c  eur  grandes  contentions  auec  l'Empereur  Charles, 

f jour  le' regard  des'Iûes  Moluques,  où  l’armeeCaftillaneauoit  cite  bien  recucfll 
iccommenousauonsdiél,d'AlmanfofRoy  del'IlledeTidore,  là  où  lesOltil- 
lans  fejournerent  cinq  mois  entiers,5c  firent  vn  certain  marche,  par  lequénBl.by  j 
Almanfor  promettoit  bailler  tSI  de  doux  de  girofles  pour  certaine  mciureoedrap 
rouge,  5c  de  drap  bleu,  5c  de  linge,  5c  ainfi  des  autres  cfpiccrics  à la  proportion. 
LcsdcuxnauircsCaflillanesreflanccsdel’armeedcFcrnandMargaillanesianàuoir 
la.V  i£foirc,6c  la  T rinitc'  fe  fcparcren  t , 6c  ordonnèrent  leur  retour , en  forte  que  la 
Trinité  tiendroit  te  chemin  de  Panamaaux  riuagc;  de  la  nouuelle  Efpagne,  qu  iis 
jugeoient  dire  voyage  affez  bref,5c  lean  Sebaltien  del  Cano,auec  la  V léfoire  fûi- 
uant  le  voyage  des  POrtugois,  reuiendroit  en  Efpagne , parle  cap  de  Bonne  Efpc- 
rance.  Etant  doneques  la  nef  V iétoire  partiedeTidore.au  moisd'Auril,l’an  15x1.' 
auecquannce-feptÊrpagnols,5c  treize  hommes  del'Ifle  dcTidoce,^inrcatà  Za- 
morra,quijadisctfoitdiccTaprobanc,5c  delàpatfans,5c  fepalTànsfousl  Equino- 
éîial,  5c  tropique  d’hyuer , doublèrent  le  cap  de  Bonne  etperance , 5c  artiucpent  au 
port  de  S.  Lucar  de  Bammeda,au  mois  de  Septembre,  ayant  efté  en  ce  long,  5c  pc-  ' 
riflcux  voyage  enmron  trois  ans,  auquel  on  tientque  ccIeanScbailicnaclCano 


VmUirfitiit 

CtimhrA. 
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fie  plus  de  quatorze  mille  I ieucs  de  mer  : L'autre  nauirc^nauoitJaT  riiritc.côman- 
j dé  par  vn  Capitaine  appelle  Spinoü,  tirant  vers  lanouucllc  Elpagnc,  fut  repoufle 
parlesvcntsc6traires,àTidore,oùjaefloientartiucz,aùcccinqnauiresP6ttueois, 

Antoine  de  Brito, Capitaine  du  Roy  D.  I ean,  par  lequel  ces  Caltillans  ^rent  pillez^ 
pris,&  emmenez  en  nombre  de  quarante-huiâ:,  à Malacà,  tclleiqencqucdes  cinq 
■ vailTcauxquiefloientpartisaucc  Fernando  Magailanes, n'en  retouçnaenElpagnc 
quelenauircVi£toiVe,outrcceluydcS.Antoinequincl'auoit  voulu  fuiure. 

Le  voyage  de  cas  Indes  d’Orient  a touliour^  mieux  fucccdc  aj^  Pottugois 
quauxCadiUans,  6c  mefmés  dés  re  temps  l'Empereur  Charles  cftoit  prié  par  le"”‘^J*r/!r 
Roy  b .lean  de  ne  permettre  que  fes’fuj  cts  prifTcnt  celle  njutte  des  Moluques,  afin  ujhans.  ^ 
d’éuitetmorts,6cruyncsdes  armées qmclloientenuoyccs*au  dcicqpurcmentdc 
ces  terres  : ily  confcntit,nefçacliantce  qu'Antoine  Brito  auoit  fait  aux  Caftiljiims  • 
delancfTrinitéa-Tidore.ôcTjiifqu’àcequegciisfçauinsen  Mathcrnatiquc.^keX-  . ■ 

perts  en  la  nauigation  en  euITent  decidé,5c  iugé.Celle  caufe  fiit  débattue  l'an  1 51  ^ ' k* 
fe  trouuant  pour  la  part  du  Roy  de  Portugal  à Yclbçs,  le  licentic  Antoine  d’Aze-  ' **  ’ • 
uedoCbtfgno,DicgoLop&deSequcir3,Pe'roAlfonfcd’Aguur,  & Francefcpdc  * 
Mèlo,SimondcTaDira,6c«utres;&àBadajos  leslicentiez  Acugna,Batrientos, 
ôc  Pedo  Manuel , D.Fcrdiriand  Colomb, fils  de  l'Adraital  Cbriuophle  Colomb, 
leanSebaftiendelCano,PeroRuisde  Burgos,  S autres,  pour  l'Empereur.  ’Ces 
dcputezd'vnepart,3cd’autreayansconfcrcplu(icuts  jours  furvn.pontdu  flcuûc^i^v.^â»,  * 
. dcCaia,qui  feparePortugaIdeCallillc,dccccoftc-là,lc  parrirenten  plusgrand 
dcfordre,6c  confiifion  qu'auparauant,fouftenans  Içs  Caftillaiîs  que  les  Moluques’ 

6c l’iflemcfme de Zamatra, 6c  Malaca, 6c bonne  particdelatliine,  cfchcoicen 
leur dcllroidl, 6c  nauigâtibn,  félon  la  ligne,  6c  traiAfait  parle  PapeAlcxantJfevj. 
ic  l’accord  d'entre  le  Roy  O.  lean  fécond , Cÿ  D.  Ferdinand  v.  en  la  villcdcTordc- 
fillas  ; les  Portugoli^onllenans  le  contraire,  aucc  leurs  raifons.  L'an  iji  5.  mourut 
laRoyneb.LconprvefucduRoyD.Icanij.  laquelle  fut  appeljcc merises  pau-. 
urcs,  pour  là  grande  chante , 6c  qui  auoit  fait  baltir  l'Hofpiial  de  las  Caldas , 6c  le 
Mbnaftcrc  de  lamcredcDicu:  Auquel  an  feRoy  D.lean  iij.dccctcmps  régnant, 
cllant  en  l’aagc  de  xxij.ans,fç  maria  à l'Infante  D. Catherine  fille  du  Roy  Philippcs 
• d'.Auilriche,ôcfa’ur'dcl'EmpcrcufCharlcs,aagcelorsdcxviij.ans,lcfqucllesnop-  D.Cdiherme 
CCS  fe  célébrèrent  à Eborar.  Dcce  mariage  nafijuirent  les  Infants  fuyuàns  ; D.  Al-  ‘ 
fonfe,qui  peuvefeut,  D.MaricjrceàCoimbral'an  151  S.  qui  fut  PtincefledeCa- 
llillc,D.Cathctine,dcpeudeduree,commcauTfifa  fcrurD.Bcattix,D.  Mariucl,  i, 

Ipàfeillcmcnt  de  brefs  jours,  D.Philippcs,?cD.  lean,  qui  nafquircntàEbora,^  Pcnn^A 
AD.Antpine,lcqûelnafquitàLilbQnc.  _ 


Sî 


L'Empereur  Charles , perfuadepar  ceux  qui  aqoien  t çfté  en  ralTcmblee  de  Caia,  C/tSTIL- 
entre  ^dajos,  6c'Yclhcs,  fit  dreflet  vue  armep  de  fept  nauires  Bifeains  aul£. 
,portdclaCorunna,pourallcrchcrcherpairagcputirtraucrferaux  Moluqucs,par  m 

; la  terrede  Bacalaos,&;dcl  Labrador  vcrslc  Septcntrion.s’ily  pouüoictrouucr  paf- 
'ifage,  defignant  de  faire vnabbord, 6c  magazind’efpiccricS  à laCorunna,  d'où 
- ellw  pouttp^ent  eflrc  diftribuecs  par  l’Efpagne,  France,  Flandres,  Angleterre, 

• Allemagne,  6c  autres  régions  : dequoy  le  Rpy  D.lean  de  Portugal  ellàyalçdc- 
Aourner  par  pdcrcs,  ÿc  rcmomltanccs,  offrant  de  le  rcmbourcc^  des  itaiz  de 
i^ccAearmee,  6c  luy/àir^pluhcurs  autres  dons,  que  l'Eippercur  rcfufa , pcriiAanc 
"en  fon  propôs  : parquoy  partirent  ces  fept  nauircs,dc  V CorunnZj  conJuittes 
rar  AereGarciGcoAtcydcLo^fa,  natif  deCitéReal,Cheualierdcfaincl  lean, 
lequel  auoit  pou't  Lieutenant  leaii  Scb.iAien  del  Cano:  lefquellcs  fÿpctditcnt,  ou 
■ ■ ' . * ■ ’ ' cC'iij’ 
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dcuoy  crenKoutcs,  exccptéla  capitaine  Ou  generale,  qui  arriua  à T idore^  làns  fon 
general  Garci  Geofrey,  lequel  inounic  en  mer.  Alors  eftoit  Capitaine  pour  le  Roy 


Trttîfe  dt 
CdmkffJ, 


acPortugal  aux  MoluquesD.  Garcia  Henriques  d'Ebora.  L*an  1518. Fernand 
Cortez , gouucrncur  Ôc  çonqucflcur  de  la  nouucllc  Efpagnc , enuoya  de  ces  terres 
par  luy  conqueftees,  par  le  commandement  de  l’Empereur, deux  nauites,  dont 
eftoit  C^itaine  Aluaro  de  Sahauedra  Geron,  pour  chercher  les  Moluques,  mais  il 
y eut  aufti  peu  d'heur  que  les  autres , ce  qui  fit  plus  facilement  fondefeendre  l’Em- 

Ïicrcurd’appmiidler3uecleRoyD.Ieanfonbeau-f'tcre,mofiiKsquenoiiueauxaf- 
àircs  le  folicitoient  de  pafler  en  Italie,  pour  la  Couronne  de  l'Empire , qu’il  deuoit. 
prendre  des  mains  de  Pape  Clément  : pourlcquel  voyage  il  fut  aide  par  pteft  pii  le 

D • I , . j^çl5l•£pJ,p(.Jç^J 

cliccniicAntoi- 

_ . - O - . O P ncntnegodc,6c 

• prcfquelâifleraftaire  aux  termes  qu’il  eftoitàla  conférence  de  Badâjos, 8c  Yelbes, 
il  fiitchaftie:  8c  par  là  auec  le  temps  rcnouucllcrcntlcsquerellcscnttclesPottu- 
'■gois,  8c  Caftillans.  " ' ' • 

L an  1 5x9.  raoumt  en  Nauartc  Mcflirc  Loys  de  BeaumontComtede  Leriif,8c 
Conncftable  du  Royaumç , auquel  fucceda  fon  fils  en  fes biens , 8c  eftats  .portant 
mefme  nom.  A ceftuy-cy  fit  touliours  l’Empereur  Charles  grand  honneur  le  reco-^ 
gnoillànt  pour.parcnt,d’autantqu’ilclfoitdefccndu  par  ligne  raaternelledeD. 
lean  Roy  de  Nauarre,  8c  d’ A rragon. 

Le  traître  de  Carribray  fut  cpnclud  l’antiee  fuiuante  1550.  auquel  Loyfê  de  Sa-  . 
uoye  merc  du  Roy  de  France  , 8c  Marguerite  d’Auftriche  tante  de  l’Empereur 
auoitpt  long-temps  ttauaillc.pour  mettre  ces  deux  Prinf  es  en  concorde, 8c  amitié. 
Pariceluy  furent  les  enfans  de  FrancejlcliHrez  moyennât  deux  millions  cinq  cen^  I 
cinquante  mille  efeus;  payables  en  diûcts  paycracns,tant  coiftant  qu’auttemerit, 
cnlacquÿdcrEippcrcur,enucrslcRoy  d'Arfgletetre,ran{on  jugée  en  toute  la 
Chreftientepat  trop  excefliue , 6c  rcfmôjgnantc  vnchaine  enuenimeede  l'Empe- 
reur conrre  la  raaifon  de  France.  Laquelle, outre  ce, il  fit  fentit  indignement  à ces 
deux  ieunes  Princes  cftans  oftages  pour  le  Roy  leur  ppré  entre  fes  mains,  par  plu- 
ficurs  rudelfcs  8c  mauuais  traictemens, félon  quMcs  Fran  çois  s’en  font  plaints.  Car  • 
ilsdifoicnt,8c  l’ont  laifle  par  cfctit,(^c  pour  eftre  iceux  en  fort  basige,on  lesaJoit 
accl)mpagnexdeplufieursnoblcsDames,pourauoir  foin  de  leursperfonnes, 8c  de 
vicils  Cheualiers , pour  lesnoutrir  en  inccuts  8c  conditions  côucnables  à leur  cftat. 

Et  auec  ce,  auoient  dcsGentilshommcs  fcruans,Se.*pluficurs  officiers  domeftiquestf  f 
ainfiqu’ilappattenoitàtclsPtinccs,tousbaille»par  roollc,8c  pour  iceux  pris  lauf-.  ^; 
conduiift.  Ce  noiîôbftânt  leur  furent  tolVapccslçfditsCheualicrs,8c  Dames  oftez,}  * 
6c  vn  Prcceptcutmefrae  qu’on  leur  aüoit  baille  pour  les  inftituer  aux  lettres.  Et. 
quantauxautrcsGcntilshompiesSc  fctuitcurs,  ledit  Empereuf  prit  o^fiondelcs 
enuoyet tousen galcrcparfotce,pourtiret la  rame; excepté vnpetitNain,quin’e-, 
ftokpasplushautqu’vnecoudecjlcqucl  y cutaufficftcmcné,s’ileuftcula  force.  * 
Et  commepar  le  ttaiûc  de  Cambray,  ils  dcuoient  dire  relafchcz , 8c  que  à c^fte  fia 
flift  enuoyedcla  part  duRoy  vn  Gentilhommepardeucrsluy  .-pou^l'cn  requérir, 
il  fit  refponfe  qu’il  renuoyoit  fes  galères  en  Efpagne,qui  l’auofent  ameift  en  Italie,  _ • 
8c  qu’il  ne  les  pouuoit  pour  lorsdcfgamir.  Oray^s  ces  galères  elle  efeartees  par 
les  vents  partie  furent  aflaillies,8cprifcs  par  Barberoufte,  dont  les  François  câ-  • 
ptifs  qui  le  trouuerent  dedans,  furent  menez  à'rtines,  là  où  ils  demeurèrent  en 
grandie  mifere , iufques  à la  prife  de  la  Goulcttc  :ôc  que  Barberouffe  en  filft  chaf- 
Ic.'Par  ce  traiÿlé  deCambray , il  fut  diél  que  le  Roy  renoncêtoit  à la  fouu'e- 
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taineté  de  Flandre  , &d’Artois , & aux-droîÆtsduDuihcdc Milan, &^duR^-  ^ 

aume  de  Naples  , Elpouferoic  la  Roync  Don  Lcbnor  ; & fi  de’  ce 'mariage 
il  venoit  vn  enfàntqu'il  fcroidpuc  de  Bourgongne,  aücc  plufieurs  autres  con-, 
dirions  qui  fe  pcuufcnc  voiraudir  traicce'  icy  pafTecs  parce  qu’elles  n’ont  point  eu  de  * 

fcftneté.  Le  traitté  eftant  accomply  en  ce  qu'il  fe  peuft  pour  lorsj  l’Empereur  vin  tà 
Barcelonejd’oùilpafTaàGennesfurlesgalere^’André  DorLi, lequel  pAiauanf 
ayant^quittclefcruiceduRoydc  Fpnce.s’cftdfrreng^à  celuydcMÉnpereur.De 
GennesiycrenditàBoulongnclaGrairc,oùlePapcClemcncrattendoic,&  lire- «XVy*' 
ceutlesCouronnesImperialcs,a(rauoirvncdcfer,quelesEiijpereurs  gnt  accou- 
Ihimc  de  prendreà  Milan , & vne  d’or , laquelle  il  deuoit  prcftdrca  RomennaiS  les  • 


VI*- 
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Romains  lors  fe  reffentoient  encor  dufac, fie  du  pilbge  des  E&; 
nemen  t qui  fe  fît  le  iour  de  S.  Macchias,hcureuxà  l’EmperaRi 

A ' ' t w ' — f empertt 

dcaqec  le  PaQ|||Mur  le  prix  delà  liberté  des  Florentins, & changement  deleur  rc-  • 
publique  en  s^^rincipautcî  Aptes  celle  folennité,  l’Empereur  ayartt  oiiy^aucuns 
Princes,  & les  Ambaffadeurs  de  plufieurs  Eflats  d’I  talic,  prît  le  chemin  de,  Trente, 
Scpaffaen^llcmagne.  • ' • ■ * • 

L’annv  1551.  futinemorablcp  our  letremblement  de  terre,&  Innodations  delà 
merquiaduinrenttant  en  Efp.igne  qu’en  Afrique,  & en  Flandrp,  où  plufieurs' 
bourgs &cdificesfûrenttuynez^luficurs  fecsfubmergees,  & infinies  nauires  ' 
engloutis  par  les  exceflifsaccroificments  du  flot  du  la  mer  Occane,auec  peue  d’v-  . 
nettcfgrandemulticudedhomracs.Cefùtautcmpsqueripfant  Ferdinandfùt 
cllcu  Roy  des  Romainsà  Co1ogne,&  que  l’Allemagne  tfloitmeiiaffeeextraordi- 
nairement  par  le  Turc  Soliman  ; lequel  ayant  dreffe  vne  puiflàiue  armee  entra  peu  ««<«'«• 
apres  en  Hongfle,  en  intention  d’aflàillir 'Vienne , Cite  principalcd’Aullriche,  5c 
rempart  de  la  Chreflicn  te'  de  ce  coflc-  là; pour  s’oppofer  à la  fureur  duquel  l’Empi^- 
reur  aidé  par  la  plufpatt  des  Princes  Chtcllics,s’y  achemina  en  perfonne,qui  roin-  ' * 51  "• 

fût  les  dcfleins  de cegrand  cnnemy.Iceluy  sellant rctircl’Empcrcur reuint  en  Ita'., 
oulc  Pape  Clément  iSiluys’entreuirent  derechefàBoulegne,  fous  couleur  de 
craiéterd’vuconcilegeneral,qui ne  reuenoit guère  au  goull  du  Papc,qùoy  qu’il 
fitsébl^td’yappellerlesPrinces.Maisla principale  fin  dcce(lecntrcu*uïfutpour/««lr. 
faire  ;Ihe  jigue’ entr’eux , & lesautres  Potentats  d'Italie*  pour  l’afTcurance d*e leurs 
Ellats,  contre  leséntreptifes  des  François, aufquelsils  vouloient  fermer  le  palfage, 
afin  qu'ilsfctontinffcn  tau  deçMes  monts.  En  celle  ligue  ne  fûrét  toutesfois  com- 
pris les  Vénitiens.  DeBoulognel’Empdfcurfeuintà  Genries,ouil$’embarqua  en 
Feurictt533.5cpafracnEfpagne.  _ ’ *5JJ- 

Pendant  fesaffaircslesCallillanspoutfuiuoient  de  grande  ariWr  leurs  reche^ 
ches  aux  tertesheuues,  ou  François  Piçarro  natif  de  Trugillo,  qui  refidoit  aux  In-  ' 
des  des  long  temps,  defeou'urit  les  terres di/l’cru,  dcfquclles  fout  venues  tant  de  if/™ 
•richcffesiàraifondeaùoyrEmpereurléfifMarquisdRtauillos.  llauoit quelque 
temps  auparauant  defjpuucrt  vn  I fl  e , & .en  ieclle  vne  ville  qu’il  appella  S.  laques.  ^ 

Suiuantccsbrifeesilcdïloyaencetempslatcrrcfermc  duPctu&ybaflitvncco-  * • 

lôniç,  laquclleil  nomma  S. Michel, jjuis  entrant  auanun  pays  il  y trouua  occafion  StinaAnikit 
propre  pour  bien  fiiire  fes  affaires , en  la  guerre  qui  s’moit  eCneuc  entre  deux  fre- 
res qucrellans  pour  le  Royaumede  Cufco  : dont  l'vn  s’appclloitGuafcar,&  l’autre 
Atabalipà.  Gualcar  fe  fentant  le  plusfoiWe  eufl  recoursàPiçarro  5c  auxÈfpagnoîs 

quuromirentdelcfccourir,  maisce  flitfti  ffitcntiondclesopprimcr  tousdeux. 
EîStmcfmetempselloitarriucbicnapoinél  aux  Indes,  Ferdinand  Pi  çatroaucc  , 

nouuellcsforresd'Efpguc,lcfqucllcsayantioin<acsaueccelle$dc'Françüis'fon  * ^ 
frcre_,&leslndicnsdcGuafcarfircntvncfcrtearmee,fuffifantepout3fralllir  Ataî- 

. '.  * ■■■  . ' " »“j 


ujo  HISTOIRE  despagne 

* Wipa.  I^y  de  fon  cofte  cnccmifaux  occaHons  de  la  guerre  n’aitendit  pas  que  fes 

ennctnislevinirsnuhcrchcr  :cariljcurallaaudeuantauecplusdelixvingc  mille 
;^cjJflj['^‘’'î»Indicnsdefonpatty,a4yeutBacailleautourdclâ  ^ledeCaxainalcanvoirc(çom- 

merccicentaucuns)  dansl’cnclosdecellemcfinc  Cite', quleftoit  fort  grandjOuPi- 

çarro  t’eftoit  icâdl’ayant  trouuce  vuidc  d'habitants  ,Scy  cftoit  lots  entretenu  par 
lcRoy  barbare,  fous  couleur  de  u^iSlcr  amitié  auec  luy,oùilsne  tombèrent pas 
d'accord, les  Capitaines  Efoagnol^uoicnt  Êuétfommer , S:  foliciter  Ataba^a  de 
ne  defdaigner  point  de  fe'fourmettrc  à l'Empereur  Charles,  comme  foiuranal , & 
deluy  payer  tribut , {c  outre  ce  de  fe  faire  Chtellien  autrement  le  menafloient  que 
• lePapel*ptiueroicde'-fonRoyaum'c,&  le  donaetoit  entierementà  l’Empereur, 

* ce  ou  il  pouuoit  fair^foiç  nt  ils  ) car  il  clfoit  Lieutenant  de  Dieu  en  tcttc,duDicu 

quiauottfaiéftoutlemondcdetieu.&lcquclpourdeliuterôc  fau^tlcs  hommes 
delafcruitudedumauuaisdcmons'clloitfjiéf  homme  luymcfo;)djB|lloit  mort  en 
lacroiitAi  fc  nbmraoit  ^efi|s-Chtift.  De  celte  femonce  fût  meflagervn  certain  fre- 
‘ * te  Vincent  Moine  lacopin , Auquel  le  Roy  ^tabalip^  telpondit  qu’il  faifoit  bien 

« casdel'afhiiied'c  l’Em'percut&ladefiroit&que  commeà  amyilluyi^uloit  cn- 
uoy  er  des  ptefents , mais  de  luy  payer  tribut  il  n'çn\ouloit  ricnfàire  ayaus  les  Rois 
•fr  dcCufcoaccoultumcdc  faite  tributimeslcsautrc4.QucquantauPapedontilluy 
plleguoitlapuiiragce,  il  eftimoitquîdeuoiteftrc quelque  infcnfc  puisquil  pre- 
^ . fumoit  de  donner  à auttuy  ce  qui  n'eltoit  en  fon  pouuoir,  &;  ou  il  n auoit  aucTia 

* ■ I droiét  :&:pourlctcgar4deIcfusaChtill,&  de  fonfetulce  difoiç  qu'il  n en  auoit 
^ I aucune  cognoillàncc  parquoy  il  ne  vouloit  laiflcr  les  anciens  dieux  de  Cufco, 
mefinespuis  qu’il  cntcndoit  de  luy,qùeChrift  eftoit  pieça  gaort:  Qu’il  vouloir  dôc 
pluftoft  adhetetau  folcil  & à lalune  qbine  moutoient  point , fut  ce  qu  il  1 afleu- 
411c  que  le  D ieu  des  C htefliens,  auoit  fàiét  de  rien  le  Ciel  & la  terre , & en  fomme 
tout  le  monde,il  luy  demanda  d’où  il  auoit  apris  celà  : Car  il  eftimoit  que  le  mon- 
de auoit  toufioùrs  eftéoutlu  moinsdepuisplufieursmillietsd’annces,  üc  s’efbahif- 
foitfort^quele  Moine’quin’eftoit  encor  gucres  auant  en  la  prcraicte  centaine  j^u 

(cours delà vicparloitainfiaflcurcmcntdc  chpfesfi  anciennes. Frète  Vincent  fe- 
plicquoit  que  l'Empereur  Charles  clloit  vn  grand  Monafque, auquel  j^ficurs 
RoisaulFipuiflms  que  leR^i  dcCufgo  obéifroicnt,&i:  partant  qu’il  ne  deuoitpoinc 
faite  elTay  delà  force  nyfcpatâgonnctàluy,&;  tenant  d'vucnuinrimagcdu  Cru- 
cifix ,&  de  l’autfe  vne  Bible  difoit)  Atabalipa  qiie  cefte  image  luy^uoitdia:&: 
^ris  qu’elle  auoit  eltéla  création  du  moiide , fie  que  le  liutc  en  tontenoit  rhilloitc 
certaine.  Le  prenant  ce  hure  en  fes  mains  l’ouuroit  fie  le  fcuillctoit  pat  tour, 

djjpprochoit  ^Rn nez, fie  luy  ptefloit l’oreille  efeoutant  s’il  patletoità  luy , mais 
voyant  qu’il  n’auoitaucun  fentiment  ^fic  qu’il  neparloit  point , il  l’e  icéfa  en  terre: 
difancqueceliurcfii:  le  Moine  (cmbcquoicnt  de  luy. Parquoy  ftet^V incent  ayant 
ramaflé,fon  liutc  s’en  clloit  retourne  trouucr  Piçarro,auqimi  tout  mutine  il  lon-i 
^ fcilladeprcndtectuclle  vengeance  de  l’knpietc  de  ce  RojSuàidclc.  Ellans  donc- 
^ ques  les  deux  armes  fîptochcs  qu’on  les  pouuoit  dire  meUecs  dans  renecinre  de 

la  grande  Cite  de  Caxama^nles  Efpagnolscpui usent  fus  aux  Indiens  aueçgrad 

tonncrtcdcmoi’qactsacd*tilIcric,acfbnsdctabourins5ctton)pcttcs,àquoylcs 

. Ihdiensn’cllansaccoullumczfcttouucrcnt  cfpcrdus  fie  confus.  Atabalipa  mcCnc 

en  fut  (i  dlonnc  que  oubliant  le  deuoir'dc  Capitaine,  fie  fans  donner  adtun  hgne, 
ny  faire  commandement  aux  fiens  3c  combactre,il  Us  voyoit  tuer  à m'oncc«|^P- 

^^_qucsauptcsd_ulieuoùi!cfloitaflislùrvuhautficgcd’or,poitcfutlcs  clpafflRdc 

Us  fatellites,qui  voulurent  çflàyctdclcretitct  delà  prcffcûc  l’emporter  en  fuyant, 
*niaisilsfutentatrtllez,lcRo}  poitcpRterre,  A pris,  cflant  abandonné  de  tous 
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les  Cens,  qui  (c  fauuercnt  l»plu(parcà  la  courfe,  commcils  pcurcnt. 

I^arccftc  viftoire&ptifc du  Roy  deCufco  les  Efpagnolsfcrcndirent  facilement  " • 

maiftresdetoutesles villes decegrand  &opulenc  Royâume&furlcclurap  fli- 
’ (enc  les  foldats  fort  enrichis  de  ce  butin  des  mcublesdu  R oy,  Sf  des  Seigneursde  (à 
fuite &d’vne quantité merueitleufe d'or  &d’argent  Se d'efclaues, entre  lefquelsfe 
trouuerent  bien  cinq  cens  que  feimnes  que  filles  qui  i?hioicntle  Roy  Arabalipa, 
lequel  fut  gardé  quelque  temps  aflez  ho/morablernent  en  efperanced’elherois^^^^ 
enpleincjibertc,  acpourcepromettoitderempliràfouhait  la  conuoitifcdcsEf-..^»j>4/,^^ 
pagnols  qu’il  voyoit  eftre  grande  apres  l’or  & l'afgent,  & incfine  ortroit  d'aller  en 
Efpagne,  ou  la  part  ou  feroit  l'Empereur,  & C fe  laiffa  ericor  perfuader  de  fe  faire 
bapnîer.  Mais nonobftant tout  cclà ils  l’eftranglercnt  crueUtinent  & puis  {'ayant 
bruflé  à demy  ils  firent  enleuer  fon  corps  erf  vne  chappelle  dreffee  à ceft  cffcÂ  en  la  ' 

place  de  C Aûunalcan,  voukns  que  chacun  honnoraR  fes  funérailles , 5:  s’exeufans 
de  telle  execution  fouscouleurdc  la  lufticc  parce(difoicnt  ils)  qu’il  faifoit  faite  deC 
loyaumentdesleueesfecrcttesdegenfd’armesau  Royaume  de  Quito  pour  fut- 
prcudrelesEfpagnols  Scfedeliurerparforcede  leursmains  ; Scaulli  poureequ’il 
auoit  fait  mourir  de  fcmblable  mort  Guafear  fon  frété  qui  efroit  leutallié  :Ce  qu’il 
ne dfflimuloit point,  d'autant  ( difoit-il)  qu’il auoitaufhentreprisdcluy  tifter  la 
vie  pour  regner.En  la  place  du  mort  fut  mis  pat  fÿnblant  au  fiege  Royal  par  Fran- 
çois Piçarrogouucrncur,vnautrcfreredïccluynomméMangan  (autreslenom- 
merentaufli  Atabalipa ) quileut defcouuiit  où elloicntpactics  Jes thrcfôrs, telle- 
mentquelefruiélprefentdeccfle  viéloirc  montai  pluhcurs  millions,  tirez  tant 
des  maifbns des  Rois  quedesfepulcutcsdesIndi,ens,accouftumczd'enfcuclirauec 
leursmortsleschofcsplus  precieufes  qu’il  eulfenr,  & pareillement  deleurstem- 
plesenhvillcdfl’ancaCajii,5cencclledeCufcoquicrt  capitale  du  Royaume. 

Celle  erandeCitcdcCufco  cil  feizeà  <^fcpt  degroz  au  dclTous  de  la  ligne  cquino-  ^ 
£tialcduco(lédclaincrdcSuddiélcpacifiquc,cnrcgion  alfcz  cempcrccitoutcs-  ' ■ 
fois  les  hyucrsy  font  aucunement  alpresen  Icurlàifon  qui  cil  quadd  nous  auons 
l'E(lédcpardcça,car  ces  peuples  fontprcfquecommcantipodcsànous&yeflle 
froid  entretenu  & accreu  par  la  quantitéde  neiges  dont  les  montagnes,  fort  hau^ 
tes  en  celle  contrée,  demeurent  couucrtcs  bonne  partiede  l’anhcc.  Peu  aprcscclle 
conqucflc  de  Piçarro  laqqcsd’Almagra  qui  auoit  bonne  parti  Hhooneur  d'icelle, 
alla  affaillir  la  région  Chilliane,  mais  il  y euft  phis  dcdilEculté  qu’il  n’auoit  elliiné: 
caroutrequcfcsgcnsy  cuiderent  mourir  defroid,  il  y trouua  pliis  forte  tefillan- 
ce,yellans  Icspcuplcs  plus  belliqueux  qucccuxdcCufcoilcfquelstoutcsfois  les 
Efpagnols  né  nous  rcprclcntent  pas  en  leurs  rapports  trop  mal  adroiéls,  ny  dclli- 
tuez  dcdilciplincmilitàire:  Carilstefmoigncnt  qu’en  Icuts  armcrs  ils  obfcruoicnt 
ordre  daduan^ardc,  de  bataille,  & d'atrierrcgardc:  Qu’irsauüicnt  pouraduant- 
courcursj&cnranspcrdusdcscxccllcntstitcursdcfondcs,  comme  dloicnt  iadis 
IcsMaiorquins  Icfquclsatcachoient  fiiricufcnicnt  le  combat , icélans  vnc  grcllcdc  • 

pierres  dures  Sc  polies  de  la  groflcurd’vn  ttuf,  fie  portoict  vii  pauoisaux  bras  gau- 
chc.  Leur  bataillon  principal  ou  clloit  1 cur  Roy , clloit  cornpofe  de  gens  propre-  rK.îw;. 
mcnt&  richement  arçiez  dc.cuirallcs  tilTués  & contrepotnélees  de  coutton  S:  ♦ 

dé  bonnets  de  mclmesfuffifammcnt  forts  pour  rcfillcr  auxeoupsde  main,  cnri-  * 

chis'dcplacqucs&  rayez  dcfiletsd’or,&d’argét;&:  pour  armcsoffcnCucs,aucuns 
auoicntdcsinallucslpnguescnuiron  dcquatrcpicds.ayaiiSyncgroirctcllccom- 
mclcsdeuxpoingsgarnicdccinqoufixpoinélcsfortaiguës,dc  meral,dcla  grof- 
feutd  vnpoulcc:autrcsportoiéntdeshacbes,i1afàçonsdenos  hallebardes  dont 

ils  fefçauoicnt  fort  bien  aider.  Q^nt  à leur  ricregatdc  ou  cfcadtons  fublidiaircs,  ^ 
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pourremetcrelcsautresencasdefoulc,  qu’ils  cftoicnnousdcpicquicrs^  dont  les 
' Dois  edoiéc  ferrez  de  meul  plus  longs  & plus  fonsque  nos  picques.  En  ced  equip- 

page  trouua  François  Pi'çarro,les  Indiens  du  Peru  pourluy  refifter(difenc  ceux  qui 
ont  efcric  de  Tes  cnneprircs)pol&ble  pour  nous  rendre  Tes  conquelfes  plus  admira» 
blés. Car  fans  confeder  que  fuy  ny  fes  Capicaihes  fident  aucun  cllac  des  I ndiens  du 
pays  qu’ilsauoicncattitczàlcürpany,&:ioin£bauec  eux  aucombac  fufmentiôné 
de  Caxamalcan&  autres,  ilsfc  vantent,  que  ce  grand  Roy  Atabalipa  fût  vaincu 
aûcctouteccllcgrandcmulcitudc  degensde  guerre  qui  l'accôpagnoic  par  moins 
de  cinq  cens  hommes  de  pied,  &’  fix  vingt  de  cheual,dc  la  nation  Efpagnolc,don6 
les  piétons  edoiencla  plul'partarbaledicrs,&  fort  peu  qui  cudcncarqucbuzcs,ad> 
uoüçnt  toutesfois  qu'ilsauoicnt  quelques  pièces  d'artillcrie,aux  exploits  defquel- 
lesils  attribuent  partie  de  l’hcur  de  leurs  viâoircs,  difans  quelcs  Indicnsdemeu- 
roientefpcrdus  & comme  perclus  d'cfjroy  vbyans  ces  machines  vomir  le  feu  & 
cntcndantlefonScbruiâd’icvlIcsnoncncorouy  nyefprouué  entr’euxtee  qiÿa 
quelqucapparcnce. 

Oreftoit  Atabalipafilsd’vn  Prince  guerrier  & vaillant  nomméCufco,  lequel 
efbntforty  de  laprouincedc  Quito, qui  eftiurtement  fous  la  ligne  equinodlialej 
vcrslahterde'Sud.auoitconquispar  armcsfurplufreucs  autresRois  fit  Seigneurs, 
les  amples  régions  defquellcslbuhls  fe  trouua  en  vn  inllant  depodcdcàla  venue 
de  ces  Efpagnols^îfc  y ayant  édifié  la  Cite  de  Cufco  l'auoit  nommée  de  fon  nom,Sc 
dïcellefaidi  le  ficge  de  fon  Empirc,qui  s’cllédoit  plus  de  trois  cês lieues  au  long  8i 
au  large,  tendant  au  Midi,  ôc  à l’Occident,  llauoitlaide  mourant  cent  enfans,  que 
malles  que  femelles  , dont  la  plulpart  viuoit  encojelors  qu’Atabalipa  fût  defaidl, 
aeptis.  A Guefcat(qu’aucunsnommentaudl Cufco)  foftaifnéauoitlaidcla  plus 
grande  partie  de  fes  terres  & Seigneuries  conquifes,  U auoit  appane  Atabalipa  du 
Royaume  de  Quito,  dontilclloit  originaire  : Mais  Gucfcarncfecontentantpas 
s’iln’auoitletout,fûclepremieràmouuoirguerreàfonfrere  pour  le  dcfpoüiller, 
dontmal  luy  en  prir:  car  apres pluücurspcuncureufes  rencontres, il  fût  desfaiûdc 
toutpoin(SI,&prispatChilicuchimaLicucenantde  Atabalipa:  par  le  commande- 
ment duquel  encor  qu'il  fuft  prifonnicr  es  mains  des  Efpagnols  il  l’eftrangla:  cho- 
fe  qui  delplcut  tellcmontaugotiucrncur  François  Piçarro  qu’il  conceut  vnc  haine 
mortelle  conttelfc  Roy,&  contre  ce  licutenât,  ic  ne  ceûfa  qu’il  ne  les  ouft  fait  mou- 
rir.aprcs  toutesfois  qu’il  euft  dcfcouuttt  par  leur  moyen, les  threfors  du  Royaume, 
qu’il  fc  fut  làifi  de  bonne  partie  d’iceux,  acalTeuréquelerelIc  neluy  pourroit  cf- 
enapper.  Enladiflribution  dcfquelles  richelfes  il  fe  monftra  apres  fqttinique , 5c 
deinauuaifcfoy,cantcnuersfes  gensde  guerre qu’enuersl’Emp«eur fon  maillrc 
lequelilfrullradcbonnepartieciefondroiâducinquicfine.  • , 

11  fembloit  bien  que  là  diuihitc  par  celle  li  foudaine  5c  fi  facile  cooquefte  eut  pre- 
parcàl’Empcreur  Charles  matière  6c  fubiç£t  tref  propre  de  drçlTer  5c  d’ordonner 
enlatetre  du  Peru, vnellataccompIyiMaisccsminillreslecorrompircnt.  Toutes 
chofesyelloicntàfouhaitpourexecutcrvii  grand  5c  mémorable  dclfein,6:qüi 
cuRelléadmirableàlapolîeritc,foitpour  re,qui  concerncla  gloire deDieu,foit 
pour  les  comoditez  temporelles,  eu  elgard  aux  tichcires,64benedi6Iionsde  toutes 
lbnes,queleciel  6c  tousleselemens  confèrent  à celle  région  ,fansefpatgtie:  $c  fut 
toutàladocilite'dcshommes,5c  des  peuples:  Lefquclsy  furet  troquez  ciuils&ca- 
pablesde  raifon,bcant  oup  plus  qlie  ceux  qui  auoiér  premicremenr  cRc  dcfcouuèns 
auxllles  ôc  aux collcsdu continent  de  cesIndesOccidcnt4ts,verslamerdeNort. 
Ils  les  ttouucrentdif  je  non  point  nuds  5c  fans Irohte,  mais couuerts.Sc  vcllusitant  ■ 
humcsquefcinmcs  : propres  en  leurs  habillemçns,indullricux  ru  fcuis  édifices , ^ , 
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hab!tatiôs,&  cousairfrcs  artifices  &ouuragcs:agricuItcurs,pafteurs,ncgociatcuis, 
conucrfâblcSjSc  couccoîs  tant  entr’eux  qu'enuers  Ieseftrjnga:Sj&  âufli  Religieux, 
côbien  quecefiitàla  Payeane:lesimperfeiHons  dcfquelsnc  deuoient  point  élire 
cenfureesàlarigucur,ainsexcufeespourlors,enintctiondeles'3médcraucclct5ps, 
par  bons  excplesde  pieté  &^de  charité,  & parla  luRice  bien  Si  drbiélcment  adnii- 
niftrec.  Confidetc qu’en  leur  Religion  ny  en  leurs  moeurs  i|s  n'effoient  point  plus 
fauuagcsou  barbares  nymcfmc  tant  qu’cftoicnc  lésancicmpreipicrs  Elpagnols 
pbrfençore  ciuilifex  3c  inflruiûs,defquels  nousauonsfaitinention  au  çoinracn  c^:- 
^nentdcce^:ehi^loire:llscroyoient^lmmbrtalitc'des  amès,  5c  larefurrcélion  des  ' 
corps.  Si pource cnfcucliflbicnc  Içursmortsauec honnfur.graupient  en  leurs  fe- 
pulclucs  des  marquesqui  denotoicc  la  vicpalT^  des  deènài.  DànsTes  tombeaux 
dcfquels ils ieélôîcntdesioyaux  prccicux,3cy  porcoicntdc^  viandes  3:  des bruua- 
ges,Sc  fouuenteniccuxs’enfetmoicnt  leursfcmme^  feruiteurs.  Si  s'y  lailToicnt 
volontairement  mourir  defaim.  Ils  punilToicnt  de  mortlesadultcres.  Si  creuoient 
Icsycuxa’uxlatrons.  Lescnfansdeleurschfans,ouautrcsJe  leur  làng fîetitoieht  ' 
en  leurs  biens.  Si  non  leurs  enfans  propres,,  excepte  ceux  cjf  s Rois.  Leshommss 
prenoienttantdéfemmcsi^u’ilsvouloicrit,Scifbuuent  cfpoufoient  leurs  propres 
fœtirs.  Ain^army!csfcmencesdepietc,d’humanitc,  Si  dcpolic«,ilsairoientdes  * 
erreurs  Si. diR  tachés  ,'comine  gens  fcnfucts  qui  ne  cognoilîbienc  point.le 
pieu  ny  fa  luflicc. Laquelle  ilsmclùroient  non  à ta  rciglepatfaicle  dénaturé,  mais 
fcloiUçurs  imaginations  corrompues,Si  leur  nourriture  dtllituec  de  lumière  Si  de  < 
bonftconduiéte.Par  ce  defaut  ifs  adoroiétlSrtiflres  comme  dTcux,  Sc  fur’tousva 
Idole  quiaiîbit  Ibn  téple  en  là  GStéde  Pancacami,lcquclleurpronon  joit  des  bra- 
ctes,^^luy  attendoienctoutesleurs  prolpetitcz.  C’cftoîtle  train  accouftume  dés 
gentj^ufqucls  les  mifletcs  de  falut  ne  font  point  reuclez , qui  font  grâces  Ipccia- 
I«,Si  n’auoicnt  çcs  pauures.  Petufiens  vices  en  ce  regard  qui  ne  leur  mlfcut  com- 
iriunsauec  les  Egyptiens  anciens^es  Grecs,les  Romains  Si  autrcstellcsnations  fa- 
meufes,qui  ont  clic  retirées  dupagnaniCnc,  Si  heureufement  atticcesàla  Chre- 
llicntc  : pacmylcfquellcslc  mon4e  à veufleurir  tant  de  belles  Eglifcs,parla  béni- 
gnité dcsRois,6iEmpcrcurs,S:'parla4oélrinc  Si  diligence  des  bdns  Eûefqucs, 

■ S^ut  vie  exemplaire.  Maisàtçlà  ne  renvoient  nullement  les  Elpagnols  ny  leurs 
, chef^comrae  le  tcfiT^igneifc  leurs  deportemens  eferits. 
i'CeléufcÛoitalfezdcçomnianderorgueillcufementicfcspcuples  non  inllruits, 
^cfaireptOTcfliondé  Chfcllienscnalniltantaux  ceremonies,  fur  peine  de  la  vie. 


ou  de  fc'rùicudè,S^duenoit  bien  fouue  t pv  ic  ne  fçay  quelle  charité  que  pluliéufs 
scl^wntfaiélbaptifcr,  clloicnt  pat  eux  tùezà  l’inllantafin  quils 


qui  de  crainte  s'e  ^ ^ ^ . 

n'çuflcntloifirdcfedcrdire , Sc  difoient  qu’ils  procuroient  ainfl'lc  faliS  de  leurs 
aihes.Ces  façons  qui  ne  Douuoicnt  cflreagrcablesà  Dieu , attirèrent  fôn  ite  fur  les 
telles  des  Piçarrcs , ôi'ddcurs  compagnohs,  Icfquels  firent  tbds  tnifcrablc  finiÇar  ’ 

ilnetardagucteqùeFrançoi?PiçartoSc  laques  d’Ahnagran’crictalfent  en  grade  « . 

contellatiori  pour  le  gouucrncment  du  Peru,  Bc  de  là  en  guerre  ciuïle,don  t s’enfui-  ■ - ■ 

UitleurchallimtntSclcurruynciloyercon'digneàlcurs  cruautczSi  fapincscom-  ^ 
inc  nousl'cxpofcros  cy  a^cs.Ces  deuxpeffonnages  ont  elle  tes  Principaux  chefs, 

& çpnduélcursdc  l’enttcp/ifc  du  Peru,tous  deux  hommes  de  guerre , mais  obfcurs  . , ' 

d’origine  Si  debâs  licu.Car  FrançoisPiçarro  ellok  balf?rd  ne  d’vnc  femme  impu-  • 
diquequirauoit  cxpolcà  la  forte  d’vnc  Eglilc  àTrugillo, d’où  vn  Capitaine  que 
b'on  nommoitGonçal  de  Nauarre  le  fit  cnlcucr,Sinüurrirau  village,  en  vnefici^  Fr^  ,un~ 
ne  met^jc  comme  vn  pay  fan.  Mais cllantdcuçnu  grand,  il  s’enfuit  à Scuilc,  8i 
^ ~ aux  Indcs,od  il  acquit  rcplftatîbn  : 8c  cftant  tenifpbur  filsdüCapitainefuf-  ^ ' 
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diA  ,lc  vinrent  illcctrouuer  trois  autres  ficns  frères  gctmai^^  affaiToir  Ferdinand  ’ 
Conlàluo  & lean  Piçirrcs,&  encor  vn  frère  vterin  nommé  François  Martin  d Af-‘ 
canrara.  Quantilaqffcsd’Almagra  il  cftoit  natif  decelieu  d'A.lmagra.rnais  depe^ 
re  fi  peu  cogneu,qiie  l’on  n’en  a iamais  peu  fçauoir  le  nom. Il  cfloft  aulu  v.àiüànt 
courageux, mais  tant  luy  que  Piçarto  gtoiricrsd'cfprit,^&:  fi  ignotans  qu’ils  ne  {^  V 
uoientny  lireny  eferire,  propres  en  îomme à conquérir  Scdcftruirc,  inaisnqna^ 
édifier  & conferuer  : arabiricu.êjfans  gouuctncmenr,  & ransconduickcjcomcïïsfc 

firtntparoiftte.Simond’AlcaçauafugitifdePortugalfùtau(IitnuoycparlçsÇa- 

ftilUns  au  voyage  des  Moluques:  mais  parfcsimpottunittz,ilfuctuc  auàht  que 
dcparuenirauddlroidtdcMagaillanparfcsguis.  ^ 

Mtr,i  lii  /^Eft<inicfmeanncci553.  fucrentreueuedu  PapçClemen^&fîuRdydeFran-  36 
Cdihinttdi  V_->ccà  Marfeille,  ous’accftplit  le  mariagcdcCathçtincde  Mcditisnicpcedu 

Ftmu'"  Vice  Henry  Duc  d'Orléans  fécond  fils  du  Roy:  ce  quint,  pleut  guctcàl  Emr 

"*■554  * P'reur , cômincchofc  mal confonantcà la.|igucqu'ils auoiVnt taille  traicliivmcnt_ 
Didtru  J»  àBoulongncj&quiaÿiugcmcntdctousfcmbloic  ladilIoudrc. 

RtjHotrj  8.  Grandscliangcmcnts  aduinrcnwencctcmpÿcn  Angleterre  àcaufedudiuorcc 
prémédité  par  le  RoyHenry  viij.d’auccCatherme  deC  aftillé  & d’Arr^on  fa  fena- 
<Ucd[t,iu.  iq|filledcs  Rois  D.Fetdinand  & 0.1{àbcl,&  tante  de  l’hmpereur,laqlellc  il  auoit 
• tenue  l’efpace  de  vingt  buidV  ans , comme  fa  légitime  cfpoufe , &:  en  auoit  des  cn- 


fans.CeRÔy  voluptueux pretendoie  vue  chargée^  la  conlcicnceà  caule  quc  Ca- 
-L  fiL  1-  n Artusl'on  ffcrcaifn^l^ni:! 


thcrincauoitcftcpremicremcntefffbufcc  parle  Prince 

toutcsfoisertoitdecedcfansconfommerleurmariigc.  Mais  , 

mmedu  m.  Anne  Boulande  laqucllcil  cftoit  amoureux,  & de  faift  il  lerpi|«|^ 

année  nonobftant  aue  le  Dtoresdu  diuorce  furt  indécis  &;  pendant  à Rpnîc^Tm- 

lihtcii  wî 


our 
ftc 
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percurmeu parcelle miurepeefTa le Papede  donn|r fa  Icntcnce; Ce qu  uni 

fhtfmftdiS  ucur  de  la  RoincCathcrinc,&:  la  foudroia  au  mois  de  Mv*  > 53  4-Cé  fait  donna  ôc- 
cafionau  Roy  d'Angletcrrcdcs’allicnerderobeyflànce  du  Pape  de  Rornc,iSc  defc 
immr.  ’ dire  chef  de  l’Eglife  en  l'on  Royaume.  Au  mois  de  Septembre  (uiuant  mourut  le 
fiïaPM"'  démenti  Rome  au  lieu  duquel  fuujleu  Alciuudre  Farnefc  qui  fût  nommé 

ErtancrEmpcreutcnEfpagiic.ilfut  follicitc  de  la  part  dcMulcy  HafeenRoy 

. _ decha(rédeTuncs,patHaradinfearberouflc,dp  le  vouloir  remettre  en  Royau- 

me,auccpromcircsdclcrccognoiftterelcuantdclaCouronncdÈfragnc.L  occa- 

fion  fut  fort  volontiers  empoignée  comme  necelTaire  au  bicj^e  la  Chrcllicnté, 

&:fotthonnorablcàl’Empctcurcnparticulicr.CatHatadina^tlùcccdcaHo- 

ruxfon  frtîc  au  Royaume  d’Alger  elloit  venu  en  grande  faueutenuerslcgrâd  Sei- 
gneur Solyman  qui  l’auoit  fait  general  de  fes  galères , & aueç  fcsforccs  s elloit  cm- 

' parcdcTuncs,&:  m’cnairoictouslcsPrinccs6c  Potcntatsdominansaucontour« 

• ta  mer  intérieure  ou  mcditcrranee,tan^Chrcllicns,qüc  Mahometiftes.  Orcôbicn 

qucnousayonscy-deuant  faiélmcntion  de  ces  deux  fameux  cotfaires  il  icmblc 

qu’il  ne  fera  point  eftrange  ny  trophorsle  fil  de  nos  narrations,  fi  nous  difqns  vn 
peu  particulièrement  qui  ils  eftoient.  S:  par  quels  moycrj;  ilsparuinrent  àla  grari- 

deurounospctcslcsonc  yjusirccitansparceftcoccaiionaucuncsdc  leurs 
Ldvirtdr*-  commencèrent  à paroiftre:  afin  ae 

’ faire  entendre  par  ce  norablccxcmplcà  ceux  qui  ont  pour  but  d eftre  rcnomfnex, 

jt’iirdudt  ^ fj  fjy-c  valoir  au  mondc,quc  ce  n'eft  ny  la  noblclfe  de  la  race,ny  la  vertu  des pro- 
gèniteurs,  ny  les  rii  helTcs,  ny  les  fctuicesdc  cour , qui  portent  les  hqmrnés  priucz 

aux  grands  & rares  llo^.ne^^rs,mais  leur  propre  indufttie,&  vaillance.  Hôn^onc 
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& Haradityficresfurnommer Barbcrouflcsjcftoicntoriginaircsde  lacontrcc  de 
T urquio  ouT  urcomanic,qucIesancicns  appellent  Cflicie  ouTatfe,  aucuns  difcnt 
qu’ils  nafquirét  en  la  ville  de  Metcliii  en  Tlflc de  Leibos,  d'vn  pere de rcligioOhrc- 
Itiennc,  en  laquelle  toutcsfoisil  neperfeuerapas',  pauure  corfaircou  brigandeau, 
qfcumanc  la  mer  ,&d'vnc  mere  Èfpagholff  delà  ville  de  Marchena  prife  parce 
Piraccfurlamcr,lequella  tintpourfalcgitimefemmc.  Leur  première inftitution, 
& nourrituccfiitau  meftier  dclcur  pere, fous  vn  corlàire  comme  Camal , Se  puis  ils 
fc  mirent  à la  foldede  l’Empereur  desT  urcs , Sclin  pere  du  grand  Soliman,  bilans 
enuoyez  pour  faire  efeorte  a vn  threforier  qui  alloit  payer  les  gamifons  de  Coton, 
& Modon  villes  delà  Moree , ils  le  dellroufTcrcnt,  &s’en  fuirent  auec  l’argent,  &: 
ayansdtccsdeniersarme'vnefufteoubtigantin,ilsfcrengercntauecCt(îcur,  lors 
pourfuiui  par  Selin  fon  frere.Iceluy  mortilss’cnfuirent  de  peur  d'eftre  ch  alliez 
le  mirent  à courir  la  mer , Sc  fut  leur  première  proye  deux  vailTeaux  marchâds  de  la 
ville  de  Siragoufe  en  Sicile.Duqucl  butin  s’ellâs  mieux  equippez  il  aduint  que  bti- 
gAdansauectropd'aireuranceilsfurentatttappez  par  Pierre  Vidlori,  Capitaine 
des  galères  du  Pape:  mais  par  mauuaifegarde,  ce  preneur  fc  trouua  luy-mcfmcfur- 
•pris , & perdit  deux  galcres.  Ainli  fortifiez , & deuenus  plus  accorts,  ils  acquirent 
telle  réputation  qu’en  peu  de  temps  Hotux  qui  clloit  l’aifncfut  rccogncupour 
chef  ii  digne  condudlcur  de  tous  les  corfaircs  de  la  code  de  Barbarie , ayant  pour 
fes  Lieutenans  Haradin  fon  cadet,  & Scanderraiz  leur  beau- frcrc.  En  celle  faucut 
Horux  cull  bien  la  prefomption  de  vouloir  cmblcr la  Citede  Bugic,  vne  des  plus 
peuplées  d'Afrique , qui  clloit  lors  fous  la  protcûion  des  Rois  D.  Ferdinand  & D. 
Ifabel  de  Callille , & gardée  par  vncfortc  garnifon  d’Efpagnols  : mais  I cntrcprife 
ncluyfucccdapas.cafs’dlantrcndumaillrc  de  l’vn  des  trois  challcaux  ou  tours 
quifont  en  ccllcCitc,commc  ilcombattoitlcsautres  il  fiit  rcpoulfe,  & concrainû 
de  quitter  fa  proye , auccpcrtc  d'vn  bras , au  lieu  duquel  il  en  porta  vn  d’argent  le 
reftedefa  vic.Ce  coup  &illiilfc  retira  àA.lgcr,ouArgcl,d'oùcftoitXec  3c  Seigneur 
vnnomméCcIim  BcniT umj .lequel  il fccourut  par  fcmblant  contre  vn  fitn  frcrc 
qui  luy  faifoit  la  guerre,  6c  puis  l^a  en  trahifon  fous  ombre  d’araitie , 6c  fc  fit  Sei- 
gneur de  la  ville.  Ce  ne  fut  pas  vn  adlcdc  vertu,  mais  bien  de  hardielTc,  6c  de  rufe, 
moyens  fortprifcz,6c  comme  requis  en  ces  derniers  fieclcs  pour  fonder  6c  former 
tofl:  vne  noblclTc  3c  fplcndcur  au  monde.  Alger  airffi  gagné  il  s’empara  par  fem- 
blablcs  moyens  de  la  ville  de  Circclc,qui  eflTancicnne  Carcenna.  En  cefte  cy  il  raie 
pourGouuctncur Scanderraiz, 6c laiifa la  garde d’Algcrà  Haradin  fon  frcrc»,  6c 
continuant  à tr.auaillcr  le  raondcil  fclaifit  aulli  de  la  ville  de  Tunes  riche,  6c  opu- 
lente,(ituec  cntrcAlgcr  ôcOtan  pat  mcfrac  violence, le  Seigneurdc  laquelle  s’cllit 
fauuéen  Efpagneauroit  perfuadclc  Cardinal  Xirocncsd’cnuoycrvncarmecd'E- 
fpagnols  en  Afrique,  contre  ce  volleur  fous  Diego  de  V cra,  lequel  y fût  defaid,  6c 
perdit  enuiron  huit  m illc  hommes  , comme  nous  auons  toûche  au  liure  precedent. 
Enflé  deccs  profpcritcz  Horux  afpiraà  chofes  plus  liautcs',  3c  fc  voulut  faire  Roy 
dcT  temeffen  Cité  grande  3c  puilTantc,  6c  capitale  delà  Mauritanie , iadisappcllee 
Cefarcenfe.  Pour  y paruenir  il  s’aduifà  dcs'ayder  de  la  fupcrllition,auqucl  vices  les 
Maures  3c  Arabes  font  addonnez  fut  tous  les  peuples  delà  terre,  6c  atiltra  certains 
Morabites  qui  fontReligieux  hcrmites  delà  fede  deMahomet,lefqucls  pour  met- 
tre le  Roy  dcTremeircivcn  lahaincde  fesfujets,  leur  faifoiententendre  qu’il  auoit 
fecrettc  accointanceauccles  Chrclliens,  6c  qu’eux  feroient  tous  damnez  s’ils  ne  le 
chaflbient.-cc  qu'ils  firent  à l’ayde  que  leut  donna  Horux  Barbcroulfe.lccluy  pour 
couurirfcsdeflcins  qui  clloicnt  de  ics  lûbiuguer,  Icurconfcilla  de  titer  de  ptifon 
vn  nepueu  du  P«.oy  itcelunû.dcs  long  temppat  luy  detenuaux  ceps, 3c  le  faire  lent 
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* R oy,cc  qu’iis  cftoient  en  volonté  d’accomplir  ; mais  comme  ils  procedtircn  t Icn- 

tement,cetyranimpatiét,SiaucugléparfonambitioDtuaccicunePrincc,&lcmit 

en  deffoir  auec  les  gens  qu'il  auoit  de  s’emparer  de  laCité,malgré  les  habitans,donc 
il  tua  plufieurs  des  principauxrce  qui  caufa  fa  ruine. Car  leRoi  dcpoiTedé  fut  rappcl- 
• lé,  5c  cuft  moyen  de  tecouurcr  fon  Rd^aume  auec  les  forces  d'Efpagnc,qu*il  impc-, 
tra  aifémcnt,  5e  pourfuiuit  fon  aduerfaire  en  forte  qu’il  le  contraignit  de  gagner  la 
montagne  d'Abez  aux  confinsdc  Bugie,&  s'enfermer  dans  vn  chatleau,  où  clbmt 
afllegé  force  luy  fot  d’en  fortir,3c  venir  au  combat  auquel  il  fut  vaincu, & tuc,5c  là 
telle  portée  en  la  CitcdeTrcmelfen.Sc  delà  en  Efpagnc,au  grand  contentemét  6c 
. des  Maures  ôc  des  Efpgnols  : car  c’eftoit  vn  tref  rulc  5c  dangeteux  ennemy.  L'or- 

gueil caulcpar  la  profperitépcrditccrtui-cy:maisHandin  U gouuerna  pluspru- 
aémcnt,5c  mefnagea  fa  fortune  auec  plusd’honeur.  Ainli  voit-on  que  les  premiers 
qui  fe  iettent  aux  hazards  des  hautes  5c  difficiles  entreprifesy  demeurctlc  plusfou- 
uent,5c  rendent  fagespar  leurs  temetitez  ceux  qui  viennent  apres  eux  aufquels  ils 
ont  fait  la  planche.  Eftât  Haradin  parla  mort  defon  frète  demeuré  Seigneur  d’.A^- 
ger  vn  des  meilleurs  abbords  de  toute  l’Afrique,  il  nefut  plusen  eftime  de  cotfàicr, 
maisdePrince,6cauccce,dcgrand  5cexccllcntCapitainedsraarine:telleraentcjuc  • 
Sultan  Soliman  Empereur  de  Conllantinople  le  ht  BalTa  6c  fon  Admirai  : aueclcs 
forces  incomparables  duquel , il  fc  fit  redouter  par  toutes  les  contrées  d'Europe, 
d’Afic,6c  d'Afrique, qui  voifincnt  la  mcr,où  ayant  faiéf  infinies  proyes,pris  3c  pillé 
maintes  villes , il  fc  (éroit  çn  fin  rendu  maiftrede  la  Cite  5c  du  Royaume  deTunes, 
l'an  1 55  5.  par  vne  telle  occaf  ion. 

jfiMHtiü  Peuauantauoic  regnéàTunes  Mahomet,  dcsdcfcendansdcAbdul-Hedirqui 
fimchtdti^r-  fjt  vn  More  Andaluz,natifde  Scuile,(àgc  6c  aduife,  lequel  ayant  iadis  efte  commis 
par  vnRoy  dcMarroc  au  gouuernemét  de  celle  Cite  deT uncs,qui  s’eftoitrebellec 
6c  auoit  efté  reprife  6c  chaftice,s'eftoit  àl’exemple  de  plufieursaucres  emparé  St  fait 
Seigneur  de  fon  gouuemement,lors  que  apres  la  bataille  de  Muradat  en  Efpagnc 
gagneepat  lesChreftiens,il  y euff  vne  generale  redite  en  Afrique  cotre  lesAlmo- 
naàes.  Empereurs  8c  grands  MitalmuminsdcsMSires,  5c  AlarabesaMarroc.  Ce 

MahomctylTudeccffcracc  auoit  eu  de  plufieurs  femmes  plufieurs  enfans,  6c  fc 
voyât  vicil,dcfireux  depouruoiràlbnR/>yaumcd’vnfucccfrcuràfafantaifie,choi- 
(it  pour  certaines  confideratiohs  le  plui^eune  de  tous,  nommé  Hafcen  qu'il  auoit 
eu  d’vne  femme  Arabcfque  appellee  Gezia , 5c  voulut  qu’il  luy  fuccedalf  a la  Cou- 
tonife.  Ceft  ce  Muley  Hafcen  pout  la  rclficution  duquel  l’Empereur  effoit  llimulé 
de  mener  armee  en  Aftique.Ce  Prince  foupçonneux  ne  fut  pasf  i toft  aflisau  trof- 
MHhjHt/am.  ne  Royal  qu’il  fit  mourir  Mamon  fon  frété  aifné,  6c  puis  apres  le  depefeha  de  cous 
fesautres  frères  6c  coufins  ( ce  font  des  fruiéfs  de  la  polygamie  des  fcélateurs  de 
Mahomet  leur  prophète.  ) Arraxidefeul  le  fauuaà  Bixacara  villedeNumide,oua 
» l’aide  de  certains  X ecques  ou  Seigneurs  N umidiens  il  afsebia  quelques  forces  pour 

courir  fusàMuleyHafccn,mais  ccfùtenvain,parquoy  il  eutrecoursàHaradinBar- 
beroulTc  Roy  d’Algcr,lcque(  l’ayant  receu  humainement  luy  confeilla  des’en  ve- 
nirauecluyàConlïantinoplc,pourinformer  le  grand  Seigneur  defes  melàducn- 
tuccsipromectâcdele  lui  pcefentcr,5c  de  luy  faire  toute  faucur  5c  bôs  offices.  Effanc 

venusà  la  porte  6c  courue  Solyman,Batberou(rcfûtaufIitolf  depefché,aucc  bon 

nombre  de  galeres  bien  fournies  de  gens  de  guerre , pout  venir  à Tunes , publiant 
‘ ' qu’il  ramenoit  Araxide  pout  le  Elire  Roy,lcquel  coutesfoisfùt  retenus  Conftanti-- 

nople.MuleyHafcen  parricide,auate,voluptueux,iniutieux  6c  couard,cfpouuantc 
de  ce  grand  appareil  d'armes  qui  le  venoie  afiâillir  ne  1 attendit  pas,  ains  s enfoit 
■ vers  les patentsdefàmetelfmaél  6c  Dorât  Alatabes  du  lignage  de  Vlcd  Aixa  qui 
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fontvnmembrcdc  VlcJ  Yahaya  de  ceux  qui  font  vie  qharnpefttc,& vagabonde  .*  _*• 

parlesplaincsS:  dcfertsd'Afrique,&Numidie,peuplepi]î(lant,mâisdc^oyal , & • 
de  nulle  amitié.  Ne  rrouuaiuilIec'lefecouKqu'il  ertauoitefpcrc',  il fuiuitleconfeil 
d'vn  GenneuoU  renie  nommé  Xiftaa  ; qui  fût  d'implorer  Taydedé  l'Erhpereut" 

Charles:  & fût  ccGenncuois  celuy  qui  fit  le  voyage  en  Efp3gnc,&;  fceùt  fi'bicn  rc- 
inonftrer  à rEmpeteur  ,& auec  efficacesraifons  accompagnex  d'infinies  ptcJmcf- 
ftStelIementafTaifonnêrfesïequefles, qu’il  obtintcc  qu’il  prctendoit.qui  eftoit 
deperfuaderàrEmpcreur&àK)nCon(cilqu’illuyclloitvtile&  nccclÉire  de te- 
mettre  Muley  Hafcen  en  foh  Royaume , chacuif^eCintaflcz  l’importance  dé  ceft 
afiairc,&:  preuoyant  combien  pouuoitnuireàritalie&àrEfp.igne,jrilc^Turcs 
défia  polTdTcursdepluficurs  ports  en  lacoftedeBarbaricfcnichoientd’àbôndant/ii^*r««>«; 
àT unes,  Cité  grande  & puiflante,opporrunepour  Gi  (irtiation  qui  ell  présles  ruy-  , 
nesde  l’ancienne  Catth«ge,concurrenteiadisenpuifIànce  aux  Romains^  a y fak 
re  frequentes  3c  tref-domma^eablesimpreffions.  BarberoufTe  qui  auoit  trouué  la 
place  vuide  de  gens  de  guerre  3c  fans  chefs  s’eftoit  facillemcnt  üiifi  de  la  ville , de 
lbnchaficau,3c  duforcdelaGoulette,oucncrccdulacdeIamerfaiiRillec.  Mais  * 
il  n’eftimapasquelesChrcftiensprificntcefaiiilfià  coeur  comme it  l'cxperimen- 
ra.&pourceiiefutfôigneuxàpouruoiràtoutcequiluyfaifoit  befoin  pour  retc- 
nirvnecclleconquefte,coiftrelapuiflancequey  mena  l’Empereur.  Lequel  auflî 
toft  que  celle  expédition  3c  loiiabl»  entftprife  mt  arrellee  ,aducrtit  tous  les  Prin- 
ces Chrcfliens,  3c  les  iiiuita  à contribuer  hommes,  deniers  , 3c  vaifTeauxa  celle 
guerre,  où  il  vouloit  aller  en  perfonne.  Le  rendc^vous  fût  afligné  au  porc  de, 

Cailleti  en  Sardaigne  où  l’Empereur  fe  rendit  aucc  les  galères  d’Efpagne , celles  de 
la  Republique  de  Gennes,  les  particulic;cs  d’André  Doria,  3c  vingcgàlercs,  3c  vn 
grand  gallion  que  liiybailla  le  Roy  D.Iean  de  Portugal,  fous  la  conduire  de  D. 

Loys  l'on  frère.  Le  Pape  fit  amènera  fcsdefpens  neuf  g.aleresà  Gennes,  defquelles 
PaullullinianculllaLharge,  3c  V>rgiifioVrlin,ComtcdeTAnguillare,  celles  des 
gens  de  guerre  dont  elles  efloient  fournies.  11  permit  de  leuer  décimés  fur  de  Cler- 
gé d’Efpagne,  la  Religion  de  Malte  enuoya  quatre  galères , toutes  lefqucllcs  fe 
ioignitenc  audit  lieu  de  Cailleri , auquel  auant  lajrenué  de  l’Empereur  efloient  ar- 
tiuccs  les  galères  Royales  de  Naples,8c  de  Sicile,  auec  plufieurs  galcottcs , 6c  fullcs  « 

armées  parlesScigneutsSiciliens,3cdeNaplesàlcursrraizparticuliers,  3c  auoienç 
amené  le  Marquisdu  Guallauec  les  vicils  foldacs  Efpagnols  tirez  des  garnifons 
d’I  talic.  Là  aulu  abordèrent  plufieurs  vailTeaux  ronds , plats , 3c  de  charge  portans 
viures,munitions,attilletie,chcuaux,3cbonnombred’Infanterienouucllemêtlc- 
uccàccflelfeélcn  Efpagne,Allemagne,3c  Italie.  Tellement  qu’il  fetrouua  au 
marrer  de  celle  armee  3 6 o.  voiles  portans  outre  la  cour,  3c  le  train  des  Seigneurs,8c  jr 

plufieurs  volontairesfcptccnshommesd’armc^dcuxmillecheuaux  leger$,dou-  T"»»"’ 
ze mille  bifogues  nouucaux  foldats,  cinq  mille  vieils  routiers  Efpagnols , fix  mille 
Icaliensapied,  3c  fept  mille  Lanfquenecs,  gens  de  faiâ:  & d’cxpetience.  Cesforces 
ne  faifansricnmoinsdequarantemillecombattans,  partirent  auec  ventprofpere 
dcl’IllcdcSardaîgnc,6c  touchcrcntterrelevingtcinquicfmcluin  dccclteannec 
mil  cinqccnc  trente  cinqaulicu  dit  Porto  Farina  présles  ruynes  dél’anciéne  Vti- 
que  dillanc  de  T unes  d'enuiron  fix  lieuës  : Là  oùles  premiers  aborder  actendy-ent 
Icsautresquiefloientarrierc : 3c  quand cousfiirentarriuez  l’armee  feprefcncaà  la 
veucdcla  Goulette,  3c  prit  terre,  nonlàns  defloutbicr  donnéparlesTurcsà  la  ^ 
defcentc.  BatberoufTe auoitfuttout  garny  celle  fortcrclTe.qui  cftoitvnegrofle  tinfi'. 
tourquarrce,brgementremparce3c  nanequee,  pofeefur  l’emboucheure  de  l'e- 
flangquis’eÛcndd’iccllciufqucsàla  ville,  3c  contient  bien  quatre  lieues  de  lar^ 
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• ♦ ' ge.LaCité cftojc  grade  & ^cuplcc>mais  lors  mal  clofc  de  murs  foibles  & bas,ayan  t 

FtraiJtBnr-  gf*nds  & plus  pleins  de  peuple  beaucoup cjue  la 

^ ville,  dans  laquelle  habitent  desmarchansdeplblicurs  fortes,  aucuns  artiCuis  des 

Elus  induftrieux,  & parmy  iceux  quelqucsaucfts  gens  riches,  mois,  & oilifs.  Pour 
i garde  de  ceslieux  le  Turc  pouuoit  auoir  hui£l  mille  bons  foldats  dont  bonne 
partie  s’eftoit  enfermée  dansicfurtdclà  Goulctte,commandee  par  deux  bons  Ca- 
pitaines,allàuoir  Sinan  des  Simirtes  diil  le  Iuif,&;Hai3in  furnômcChalTe-diables. 
Lefurplus  elloitaucc  Barberouirc,lequel  auoitfouîoyc  grade  multitudede  Mau- 
res &'d‘Alarabes  tant  de  pied  que^c  chenal,  qu'il  cnuoyoit  ou  raenoit  luy-mcfine 
à toutes  heures  à la  guerre,  Sedrefloit  continuelles  efcarmouchcs  pour  molefter  le 
camp  de  l'Empereur,  &cmpefcher  les  approches,  & la  batterie  que  l'on  drcflbic 
.cotre  celle  forterelTe,  laquelle  il  fâlloit  forcer  &c  prendreauât  que  de  venir  à laCité 
poumeTe  trouuer  entre  deux  forces  à la  metey  des  courfeides  vns  & des  failliesdes 
■ • autrcs,fortcs5cfTequenccs,mcfmcsdes  Maures, Icfquclss'ellendansparlcpaysà 
eux  cogneu  pouuoict  empefeher  les  viurcs , furprcdreccux  quialloiét  en  fourrage, 
* cherchas  fur  tout  de  l'eau  qui  cil  rare  en  ce  pa'is-là,  & oller  les  cômoditez  de  la  mer 
fi  l'on  s'en  fiill  cfloigne  lailTans  cefort  cncier,&  ainli  endômager  & ruyner  l'armee 
Impériale.  A quoy  pendant  que  l’on  s'occupe  & enuiron  cinq  fcmaines  apres  l'ar- 
riilee  de  l'Empereur  Sdulcy  Hafcen  forçant  de  fescachfttes  vint  au  camp , moyen- 
nanchonnecfcocte  quiluy  futcnuoyec%ancaueclujr  enuiron  deux  cens  hom- 
mes de  cheual  pour  Icplus , Maures,  mal  vellus,  defchirez,  & montez  fur  des  chc- 
. uaux  challrcz  ou  des  iumcnts,cn  fomme  payfans  & rulliqucs  Ayant  falüc  l’Empe-* 
rcutScrcceud'iccluy"bonaccucil,ils  dcuifercnt  cnfcmble  pat  truchemens long- 
temps,inais  on  cogneut  incontinent  que  cp  Prince  clloit  dcllitue  d'amis  & de  tous 
moycns,quoy  qu'il  fe  vârall  qu'il  auoit  lailTc  non  gueres  loing  de  là,fcize  mille  che- 
naux Alarabcs,6c  huit  cens  chameaux  chargez  de  viurcs  & ratl'raichiiremcns,dont 
l'on  ncTceutoncques  voir  ny  telle  ny  queue, Mqu'il  alTeurallttlrontcmcnc  qu'il 
auoir  grandes  intclligcnccsdanslavilleauec  les  principaux  habitans,  Icfquclstou- 
tïsfoisne  donnerct  aucun  ligne  de  le  vouloirfauotifcr.  Ainli  auoit  le  vét  emporte 
touceslcsbcllcspromellcsqucfon^mbairadeurauoitfaiâcs  en  fon  nom  en  Efpa- 
• gncàl'Empcrcur,cariln'cntintpasvnc,fullpat  lcgcrctc,fullparinipollibilitc.Cc 

neât  moins  l'Empereur  perfeuera  en  Ibn  propos  de  chalTct  de  là  Barbcrouire,&:  re- 
mettre ce  Roy  exilé  en  lapolfellion  de'fon  Royaume.  Cariln’auoit  pasfaiél  ellac 
d’cllreay  de  par  les  Maures,  Ce  s’clloit  conduiclà  celle  entteprilc,  meu  plus  pa  r fon 
interellparticulitr,qucd’autrechofe,&:  patuntclloitvcnupoutueu  Otnonob- 
* liant  tous  les  grandscffortsdesBarbarcs,laQoulettefutfùrieufcment  battue  Ce  li 

courageufemen  t allàillic  Ce  à c.int  de  reprifes  que  force  fut  auxTurcs  de  l'abandon- 
ner, voyansleursrcmparsCe  dcfci^csabbacués, Ce  eux  misàdcfcouuettenplusd'vn 
cndroiâ:,cxpofcz  aux  continuelles  volcesdcspicccs  du  camp  lmperial,quiJcsron- 

fumoienc  Ce  chalfoicnt.làns  autre  force,Ce  ncantmoinsils  clloient  à tout  moment 
alTaillisaucc  tcllcardcur,qucnonobHanc  les  diâîculrcz  des  tuincsles  foldatsChrc- 

flicnsfcpoull'oiencCepoctoicclcs  vnslesautrcsdansbplacefan's  qu’aucun oblla- 
• cleny rclillanccIcspcutretcnir.LatetraiéledcsTurcsnefutpas  fansacctoillrc le 

donvnagcqu'ilsauoient  rlceu  en  defcndantcc  fort,Ce  foullcnans  les  alTauts  qu'on 
inü'érht  liurez.-aulli  ne  fiit-il  pas  gagné  fans  perte  depluficurs  hommes  de  valeur 

‘J' li*  psrt  desChtellicns.  LaGoulecte  gagnée  l’on  elloit  d’aduis  au  confcil  de  l’Em- 
pereur qu’il  fcdeuoic  contenter  d’auoirprifccelleplacecllimceincxpugnablc.  Ce 

• que  l’xm  s’en  retournait  l’ayant  rcmparcc  Ce  bien  munie , làns  entreprendre  contre 
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la  Cite,  où  l'un  fçauoit  que  Barbetoufle  eftoit,  accompagne  Jp  fesT urcs  viciU  fol- 
dats  encore  en  bon  nombre,Sc  deplusde  vingt  millecheuaux  Maires  & Alarabes, 
fans  vnc  inlinité  de  gens  de  pied  decelle  nation , mais  la  magnanimité  de  l'Empe- , 
reurreieélacelladuis,  eftimant  n’auoirfaiél  exploiét  dfenedtluy,ny  qui  peuft 
égaler  les  fraiz  & l'incommodité  d'vn  tel  voyage,s’il  ne  dcbclloit  tout  à fait  fon  en- 

nemy,S:qu'ilncluy  fift  quitter  la  ville  &:  le  pays  pour  donner  licuàfa  magnificen- 
ce 8c  libéralité, laquelle  il  vouloitÊiirccognoiftteau  Roy  Muley  Hafcen  & àtou;^ 
lesrubieélsduRoyaumedcTuncs,enlerefiablifiantàu  throfne  defes  prcdeccf- 
feurs,malgtélesTurcs.lllaifl'adonclachargcàAndréDotiaauccfcsgensderaati- 
nedelafortcrelTedela  Goulctte,  lequellaht  nettoyer  dcl'infcéliondcpluficurs 
corps  morts  qui  y furent  trouuez,  tant  d'hommes  que  de  belles,  3c  rcl  cucr  |es  bref- 
ches,&  fitladefcription  des  meublesqui  elloiencdans  icelle,ou  furent  trouuez  ^ 
trois  cens  tât  de  pièces  d’artillerie  tât  grolTe  que  moyennc,force  armeuresde  toutes 
fortcs,quantitéinccoyable  de  viures,poudrcs  6c  toutesautres  raunitios , engins  8c 
vtils  nccdlairesauxdefcnfcsdcsplaccs.  L'arraecmarchacôtrela  ville  d’où  Barbc- 
roulTe  eftoit  forty  aucc  fes  forces  en  côtcnace  de  receuoir  la  bataille.  De  fait  au  rap- 
port de  quelques  cfclaucs  Chteftiensquiluy  auoieneveu  faire  reueuede  ces  gens 
deux  iours  âuparauît  il  auoit  vingt  mille  cheuaux  en  fon  armee,3e  plus  de  cent  mil- 
le piétons  du  pais,  fans  fesT urcs  dont  pancipalement  il  faifoit  cftat,mais  ils  cftoiét 
reduits'à  petit  nombre.  S'eftant  attachée  vnc  groffe  cfcaruiouch'e , comme  1 armée 
Impériale  s'aduiIçoit,5:  aÿans  lesT urcs  5c  les  Maures  fenti  à bon  cfcicnt  que  lavcr- 
tuicvigucurdcsChrcfticnsqu'ilspenfoicntcftrchataflcz  5c  débilitez  pat  les  in- 

commoditez  de  la  campagne, 5c  dcsardeursdel'airquifontgrandesçn  ce  climat, a 

quoy  ilsn'cftoientaccoultumcz,n'cftoient  point  perdue  iiy  amoindrie,  ils  prirent 
partydclc  retirer  cmmcnansjnfinis  chameaux  chargez  de  ce  qu’ils  peurent 
porter  de  précieux  de  la  ville  qui  n’eftoit  nullement  tenable  La  nuifl:  racfmc  Bar- 
beroulTc  reuint  aucc  parçicdcfa  caualeric  pour  entrer  dans  lech.iftcau,& empor- 
ter les  threfors  qu’il  y auoit  (errez,  5c  frire  vn  malTacredc  tous  les  prifonniersqui 
cftoient  dedans  comme  il  les  en  auoit  fouuçntmenartez.  Mais  ces  pauurtscLlaue^ 
ayanstrouué  moyen  de  fcdcferrcr,luycmpefclicrentl'cntree:tcllemcntquc  pour  . 

n’cftrc  furprisil  futcotraintdelci  quitter.  Ainfi  entra  l’Empereur  dans'Tuneslans 
grande refiftance, aucc fonarmee,qui  fccomporta doucemctd’abordcc.Maistoft  «->. 
aprcsàl'inftigation  de  Muley  Hafcen  lequel  Ic.voulut  venger  des  habiuns  qui  ne 
s’eftoiét  point  remuez  pour  le  &uorilcr  durant  le  ficgc,lcs  Efpagnolscoututcnt  au 
pillage  5c  s'y  ruerentaucctoucesfortesd’excez  ôc  ailes  d'holliltte  comme  s’ils  cul- 
rcntprislavillcdcforcc,5c  parailàuc.Lcs.'MlcmansauIlidclcurpatt  tuctcntplu- 
ficurs  Maures  5c  le  ieiletent  feulement  furlamaugeaîlle  bicumattisqu’iUnc  trou- 

ucret  point  de  vinaux  caues,car  cçpeuplclàn’en  boit  point.  Le  facduiaxxiiij. heu- 
res 5c  puisceflâ  parles  dcfenlcs  qu*  fit  faite  r£mpereur,cômandant  que  chacunle 

retirait  en  fon  quartier.  H logea  dans  le  chaljeau  alTez  bien  ballijic  de  nouueau  au 

cunement  accômode  pat  Baf  betoufle,  dans  lequel  fut  trouué  grand  nombre  d d-  . 
claues  de  pluficursna,ti6s  qu'aucuns  ont  rapporté  auoir  monte  à plus  de  vingt  mil- 
lepolliblcentcndoient  ilscfpars'tantlàqu’esautrcsprifons.  Entt’autres'il  y auoit  ^ 

quattoyingt^  5c  vn  François, lefquels  tousfurentinisenhbcrte.lcgdemcntvc- 
ftus  5crenuoyczdeçalamcr,àlarecraicle  5cfcparatiô  del’armee.  Là  dedans  fui« 
aulli  trouué  pluficurs  lurnoisd'ancicnnc  façon  commecuiraires,btaflàls,baanets, 
heaumes  bien  dorez  5c  gtaucz,quc  l’on  péfoiteftre  des  dcfpoüilles  de  l'atmee  Fri- 
çoifc,  qucle  Roy  làinél  Loysauoit  mcnéauircsfois  en  ccpay^là,  où  il  mourut , 8ç' 
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pUiüeurs  des  Tiens  de  âux  difTcncetiques.  Or  ayant  l'Empereur  demeure  quelques 
ioursdanslaC4té,&  euplufieursdeuisauecleRoy  MulcyHaTcenfur  fcsneporcc- 
ments  en  l’aduenir , & accordé  des  conditions  félon  lefquelles  ces  deux  Princes  6c 
leurs  Tubicélsdcudicnt  viurc , trafiSequer  & conuerfer  les  vnsaucc  les  autres,  il  re- 
uiiitcnroncamp,fchallautmc(inc  de  partir  pour  donner  plus  d'alTcurance  defe 
icpatcicràpluficursdeshabicaiisquis'encdoicntfuis,  & Te  caclioicnt  parmy  lp> 
anontagnes  & les  deferts.  L'armee  eftoit  logee  fcrree  autour  d’vn  village  nommé 
Lude,  à deux  milles  delà  Goulctte.où  palToitvH  petit  ruidcaud'eau  douccdontlc 
pays  ellafTez  dénué.  Ce  qui  fui  la  plus  grande  incommodité  quelle  eull  en  toute 
celle guerre.'Delà  «lie  rcuiiitau premier logtsqu'cllcauoiclaicauant  la prife  dece- 
llc  fortetede,  près  d'vne  tour  que  Ton  appelluit  des  eaux , où  c(lc>it  le  commun  ab> 
breuoir dupays , 6c  illcc  viiitlc  Roy  Muley  Hafcui  vers  t'Empeccur  pour  confir- 
mer 6c  iuter  leurs  Conuentions,  qui  furent  telles. 

QueleRoy  Muley  HafccnconfelToit,  fie  recognoifttoitpourluy  6c  fesfuccef- 
feurs  Roisde  T unes  qu'ayant  ellé  defpoiiillc  6c  ehafl'e  defon  cllat  ,il  Tauoit  tccou- 
uré  pat  la  grâce  de  Dieu,  âc  par  les  armes  la  vertu,  de  l'Empereur  Charles  Roy 
d'Elpagnc,  Icquolauoitprisla  Goulctte  futtetcircmexpugnaDle,&:cliaireTon  eu-- 
ncmyHatadm  BarberoufTe. 

Querecognoiflàntvn  fi  grand  Bénéfice  il  mettroit  en  plaine  liberté  cous  les 
Chrediensde  quelque  aagefexeSc  condition  qu'ils  fiilTcncprifonrtiers  6c  retenus 
dans  Ton  Royaume , quelques  fautes  qu'ils  eudent  commifes , fans  peine , prix , -ny 
rançoni&quedelaenauancncrcroicnc  aficruiscs  tetresdu  Royaume  de  Tunes 
aucuns  fubieclsde  TEiiipereur,  ny  de  Tonfretc  Ü.Fcrdinadd  Roy  des  Romains. 

Qu'il  leroit  perniisà  cous  Chrediensde  négocier  fie  traficquet  àTuncs,  fie  lieux 
qui  en  dépendent  y fcjourncr,habitcr,  acepctir  tertçs  fie  héritages,  badirchappel- 
Ics  S:  temples,  fie  y excTcerlcut  Religion. 

Qu'au  Royaume  de  Tunes  ne  léroicnt  rcceus  ny  fouftetts  les  Maures  d'Efpa- 
gnequiauoientrcceu le baptefinedcIcfus.Xlhtift, s’ils  ne  mondroient  lettres  6c- 
pcrmillio'ndeTEmpercur,i'csluu-cfltnrsRoisd'Efpagnc,oudcleutsLieutenants, 
Viectoisfie  niagillrats. 

Quele  Roy  Muley  Hafcen  cedoic  fie  quitcoit  à l’Empereur  fie  Tes  ruccclTeurs 
Roisd  Efpagiic,coutledroiél  qu’il  pouuoicauoir  fie  prétendre  és  villes  d'Afrique 
ou  Mehedie,  (c’ed  Aphrodifium)  Bilcrtc,Bone,  fie  autres  villcs,lieuxfie  Ides  occu- 
pées pour  lors  par  BarbccouiTe,fie  les  Turcs,  pour  leur  demeurer  en  puce  propriété 
s'ils  Icsconquedoient. 

Que  laGoulette  fie  deux^milles  de  pays  aux  enuirons  demeurcroient  propre  en 
toute  fouuerainctéaiu  Rois  d'Efpagnc  ,'Iefquclsy  pourroiciit  mettre  celle  gacni- 
fon,fie  la  munir  fie  forci.icr  ainli  qu'ils  vciroici^on  edee. 

Que  les  habicans  de  la  Goulctte  fie  de  Ton  ccfritoire,fie  les  foldacsde  la  garnifon. 
fecoient  exuupcs  cane  par  mer  que  par  tertc  de  tous  péages , fie  gabelles  de  ce  qu’ils 
acheceroiencpouclcutviàge,  &s’ilstraficquoient  en  marchaiidifcs  l'croitvleen- 
uers  eux  comme  à l'endroit  de  ceux  du  pays. 

Qu’aucun  einpcfchcmcnt  neicroit  donné  par  ceux  de  la  Goulctte  à la  percep- 
tion des  droiéts  de  péage,  fie  dacesdes  Rois  de  Tunes. 

QucpourTcncrccenemcntdela  garnifon  de  la  Goulctte,  les  Rois  de  Tunes 
payeroicntaux  Capitaines  fie  gouucrneursd'iccUc, des  deniccsdesdaccs  fie  gabel- 
les, douze  mille  efeus  touslcs  ans,  en  deux  payements  : adauoir  en  Aoud  fie  en  Fc- 
urier,fie  qu'a  ccdcchargcferoicnirbaillccsics fermes  fie  les  rccep.tcs. 

Que  la  pefdicducotail  fiencgociationd’iccluyfctoitt,.fcruccâl  Empctcat  fie 
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à fcs  fucceffcurs  Rois  d’Efpagne , pour  en  difpofcr  à leur  volonté. 

Que  pour  recognoiflâncc  des  biens  fâiâs  par  l’Empereur  au  Roy  Muleyfla  feen 
iceluy  &:  Tes fucceUeurs honnorcroient  les  Rois  d'Elpagne  à iamais , comme  leurs 
patrons  ic  proteéleurs,  & pour  marque  K liommafge de lell e proteéllon  & patro- 
nage ils  feroient  tenus  de  Icurbaillertouslesans  (ixcheuauxac  douze  faucons  ex- 
quis Icfquels  ils  inettroient  es  mains  duCapitaine  de  laQoulcttc.le  i j,  d'Aouftjour 
Si  felle  de  S. laques  à peinéde  cinquante  mille  efeus  s’ils  y dcfailloicnt  pour  la  pre- 
’mierefois,  &:  pour  la  fécondé  de  cent  mille,  & s’ils  perfeucroient  à ncgligerccdc- 
uoir , d’eftre  décheus  de  leur  Royaume , & iccluy  acquis  aux  Rois  d’Elpagne , lef- 
quels  1 es  en  pouuoicnt  iudrmcnt  depofleder. 

Que  fur  mefmepeine  les  Rois  de  T unes  ne  feroient  confcderationsî  paclics  ny 
alliancesauecaucuns  Princes  ny  Eftats  Chrefticns,ou  MaliomctilIcs,au  préjudice 
de  l’Empereur,  ny  de  fes  fuccelTeurs. 

Qu’il  ne  feroit  donné  accez  aux  ports  du  Royaume  de  Tunes  à aucuns  py  rates, 
efeumeurs  de  mer , ennemis  communs , ny  aux  ennemis  particuliers  des  vns  5c  d es 
autres. 

En  fommeque  bonne  fincerc  5cperpetuelleamitic,  & libre  commerce  feroit 
maintenu  entrcces  Princes  5c  leurs  fujcts,5:  dtoidf  de  luftiec  mutuellement  tendu 
dè  bonne  foy.  *’ 

• , Cesaccordsflirent  jurez Sc fignezenccfteformeSctcneutreciproquementau 
campdcl  Empereurpresdela  Goulette  le  trcizicfme  jour  d'Aouft  l’anHeChrifl: 
153  5. 5c  l’an  neuf  cens  qüarante-deux  de  Mahomet  Icfixkfine  jour  delà  Lune  du 
. moisdeCafa. 

Les  Arabes  5c  autres  MahometiflcSfoi)t  leurs  années  de  douze  Lunes:  chaque 
Ludeayanr  vingt-neuf  joursdouze  heures  5c  quarante-quatre  niînutes  ; qui  rc- 
üicnnentàttoiscenscinquante-quatrc  jours,  5ceiiuironncuFheurcs.Tcllemenc 
quenosanneeslbiitpIüsgrandesqueleS  leurs  de  dix  jours  5c  vingt- vne  heure  5c 
douze  minutes.  ‘ 

Le  RoyMulcyHafccn  fâilànt  le  ferment  tira  fon  cimeterreà  demy.ôc  touchant 
la lameiiuëiura  par  leprophete  Mahomet  5c  par  l'Alcoran qu’il  obferuetDit  tout 
le  coiftenu  en  iceux  de  bonne  foy,  fans  iamais  y contreuenir,  5:  l’Empereur  lura  5c 
promit  le  mcfme  ayant  baile  ihmaindroicle,  5c  prenant  le  ply  du  manteau  d’vn 
Cheualier  de  S.  laqücs  illec  prefent , ou  la  Croix  de  l’ordte  eftoit  coufué , il  la  baifa 
auffi , 5c  dececontraél  furent  faiéfsquatre  doubles , deux  en  langue  Efpagnole  5c 
deux  en  Arabique  reipcéhuement  retenus  5c  emportez  parles  o&iers  5c  Secrétai- 
res deces  Princes,  Fuft  adioulléaux  articles  fufdits. 

Quede  là  en  auant  il  y a'aroit  vn  luge  fuptcine  5c  vn  confeil  dans'la  Goulette, le- 
quel au  nom  de  l'Empereur  cognoiilroit  5c  iugefoit  fans  appel  de  toutes  caufes  ci.*  _ 
, uiles  Si  criminellcs,ouinteruicndroient  aucuns  desfujets  de  S.  Majeftc.negociaas, 
allant  5c  venans  en  quelque  contrée  que  ce  full  du  Royaume  dcT  unes , 6c  pour  le 
regard dolavilled’Aftiquelorsdetenuc parlcsTurcs,  que  fi  parquelquenyaycn  ^ 
quccefuftellcvenoitcnlapuiirmcedesRoisdcTuncs  ceRloità  rEmpcccur5cà 
les  fuccefleurs  Rois  d’Efpagne  d'en  difpofcr  comme  bon  leur  fembleroit , 5c  fu- 
rent eferits  po’ut  aflillans , 5:  tcfmoins  aux  conuentions  fufditcs  de  la  part  de  l'fim  - 
psreur  Nicolas  Perenot  Seigneur  de  Grannelle, le  DodcurFemandrlcGueuarc, 
5c  Antoine  Peres  Coiifeitlcrs  d'Ellat,  Si  de  celle  du  R oy  de  T unes  Alilar  G omefis, 
MahometdeTuncs,HametGamaza5cÀbcdcrHcniin  Mayetn.sconfo.hcrs  pa- . 
rents  5c  ofEaers.  Cela  fait  Mulcy  Hafcenfcretita  àTunes, 6;  l’Empeteur  ordonna 
de  fon  retour.n  auoit  grande  volonté  d'aller  atuquctla  ville  d’Aftique  fituec  vis  à 

ff  iiij  . 
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vis  de  la  Sicllc,&  fort  commode  auxTurcs  qui  b t.enoien  t a y faire  des  entreptifes»  « 
mais  vgyantla  faifon  d’ Automne  s’approcher, qui  ferme  volontiers  |a  métaux  ga- 1 
lereSjil  différa  en  autre  temps.  Il  laiffa  D.Bernatdin  de  Mendoçafrcredu  Marquis 
■deMontejat.Capitaino&goûuemeutdclaGoulctte,  auec  mille Efpagnols  des' 
vieilles  bandes.  Enuoya  André  Doria  lelong  de  la  colle  vers  l’onent,pour  fçauoic 
ce  qu'eftoit  deuenu  Barberouffe , 8c  cfpier  ce  qu’il  voudroit  entreprendre , lequel 
rrouua  qu’au  ddlogement  qu’il  auoicfàiéldcTunes  il  s’clloic  rctiréà  Bone,  8c 
qu’ayantfeeu  lèvent  que  Doria  s’apptoclioiraucc  quarante  galères,  il  luy  auoit 
lailTc  la  place  vuidedelaquclle  André  Doria  fe  faificéâns  difEcultc,  6c  par  ordon- 
nance de  l’Empereur  retint  lcChafteau,y  mettant  garniron,8clailfa  la  villeàladiir 
pofirion  du  Roy  de  Tunes , eftinian  t que  les  Maures  habitans  d’icellç  fc  maintien- 
droient  mieux  en  paix  fous  l’obcïffance  d’iceluy . 1 1 y a vn  faux,  bourg  àT unes  hors 
la  porte  dite  Bethelmenara.d’enuiron  mille  maifonsouliabitoient  certains  Chte-, 
ftiens  appeliez  à caufe  de  ce  faux-bourg  Kabatins , dont  les  pccdeccireurs  auoienc 
ei?é  jadi^à  amenez  par  le  Roy  8c  Caliphede  Marroc  lofeph  Almançordoir.ina- 
tcur  de  toute!'.\friquà,il  y auoitenuiron  trois  censans.Deccuxcyqüifaifoiéc  exer- 
cice tel  quel  de  la  RcligionChrcRiennc  prcnoict  volontiersles  Rois  deT unes  les 
gardes  delcutscorps,catlaplufpartfaifoicntcftatdenoblcfrc,6cprofefliondesat- 
mcs,tenoient  des  terres  en  foy  8c  horamagédes  Rois,  8c  eftoient  riches.  L’Empe- 
reur voulut  emmener  vne  partie  de  cesRabarinsen  Europe  8c  leur  fît  du  bien.  .11 
licentiaWnfintD. Loysde Portugal deTunesauec  fes gaietés, 8c  tcl'moigna  par 
lettres  au^l-oy  D.leanfon  frcrequ'il  auoit  donneen  ce  voyage  grande  pteuuecfc 
fens  8c  de  valeur , 8c  au8c  ceftcoccafion  renuoya  en  Elpagne  partie  des  Seigneurs,  •' 
8c  delà  ieunclfc  qui  l’auoicht  accompagnc.'Luy  auec  le  rcite  de  l’armee  pafTa  en  Si- 
cile.Sc  vint  fur^iraTrapaiiLDelà  vintà  Palprme,8c  puisa  Meflinc.Sc  conlcqûem- 
ment  à Naples  où  il  fît  tcscixtrees  triomphantes  8c  magnifiques,  8c  là  fut  vifité  par 
les  Princes  8c  Potentats  d’I  talie  fc  conjouy ffans  de  fes  viéloires , 8c  de  fon  heureux 
retour  rrcceut  hommagcs,appoinéVa  différends  8c  querelles  8c  iutrement  ordon- 
na Icsaffaircsdcfcscftatsd'ltalic:  où,ccpendâtcm’ils’occupoit, les  Françoiseftoiét 
enarmes  pour  la  deflruébon  daDuc  de  Sauoyc  ibn  beau  rcercjà  caufe  de  plufieurs 
■ mauuaisof58csdontleRoyFrançoisfctcnoitoifcncj,bicnquc  lacoulpcSh  fuit 

JJ:  StdihxJt  atttibuccà  D.Beatrix  de  Portugal  là  fcmmc,trop  partiale  de  l’Empereur,  8c  cnne- 

* mie  irréconciliable  des  fleursddys. 

mjÊ'aûfiJd  Alors  efloit  gouucrnante  en  Efpagnecommc  toufioursauparauant  en  l'abfcn  - 

'idfxtmmm  cedcl’Empereur , L’Impatrix  D.llàbellaauecvnconfeild’Eltat  ordonne  auprès 
‘icllc.pï''laduis8cordonnanccduqucl  D.Gutticrredç  VargasEuclquedcPlai- 
Zw-rtr.  lance  ht  acheuerrequipage  de  cinq^nauircs  où  long-temps  auparauant  1 on  auoit 

^ommancédcmettrelamain,  prelcnt  8c  voyant  D.Ican  lors  Prince  de  Portugal 
venu  en  Calblleeryjclerinagc.Ccs  vaiffeaux  bien  munis  furent  enuoyez  pour  paf-. 
fer  aux  Moluques  : mais  il  ny  euft  quVn  nauire  qui  paffall  le  dcllroidf  de  MagaiU 
lan,  Ipquel  cottoya  8c  rccogneuft  la  coff  c de  celle  terre , dephis  l’ilTue  du  dclltoicha 

* droiâc  jufqu’à  .^tcc]Jllpa  à vingt-cinq  degtez  ouenuiron  de  l’Equinoûial. 

Ceft e année  au  moisd'Oétolbrc  mourut  François  Sforcc  Duc  de  Milan  fans  en- 
fâq»,parquoy  l’efta  t dé  Milan  fembloit  déuolu  à l’Empereur,  ce  qui  .iccteut  l'appc- 
‘ tit  auRoyFEançoisdel'obtenir  oupat  vn  moyen  ou  par  auttc,8c  pource  cherchait 
comment  il  pourroit  ou  forcer  ou  induire  l’Empereur  à cninueftit  le  Dued’Or- 
. Icans  fon  fécond  fils:  8c  à ccdefrcinlc  portoit  8c  luy  prepatoit  lavoycla guerre 
’ 4'^'^  fuoit  commencée  contre  le  Duc  de  Sauoyc  : auquel  il  auoit  ortc  tout  ce  qu’il 

mnu.  poffedoit  deçà  les  monts  du  coflé  de  Francc.8c  outre  ce  prit  T utin  6c  plufieurs  pla- 
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ces  en  Piémont.  Dequoy  l'Empereur  citant  venu  àRome  fîtgrapdcsplaintcsau 
Pape  Paul,c6mcaulu  fit  le  Duc  deSauoyequi  efioitauee  luy, acculant,  & blaraant 
les  de'portcmés  du  Roy,dilànt  l'Empereur  qu'il  trauafoit  Icsaflàircsdijcoftéd’Al- 
lemagne,complotantaucc  lesProtcrtàns.&aucunsdcfesrcbcllcs.  Etfcliguant  • 
aueceux  pour  troubl^fcs  bonnc^iiucnrions  qui  clloient  de  ramcncrlcs  deuoyez 
deiaPoy&Icsadhcrans  à ladoârincdq^uthcrà  robcylTanccdcrEglifc.par  vn  .'n»»,!  ■ 
bonConcilcvnmcrfehfijrquoyildcfiroittraidcr&prcndrcconfcilaucclaSain-  ’ ^ ■ 
ftcté.Exaggcrant  à tout  propos  vne  certaine  inquiétude  dot  il  taxoit  le  Roy  .com- 
me enncmyciePaix.prcnan  t occalion  fut  légères  oftcnl'cs, de  troubler  laChrefticn- 
té, cependant  que  luy  trauailloit , & employoït  tout  fes  moyens,  fans  clpargner  fa 
propre  pctfonnc,pour  dcbcllcr  les  infidellcs.  Sur  Icfquellcs  qUcrclIes  Se  lur  les  cxcu- 
îcs  Sc  viucs  deftcnccs  dcl'AmbalTadcur  de  France, furent  tenus pluficurs  conliftoi-  ^ ' 

rcs.pouraduifcrauxmoycnsdcrenoücrlaconcordcenttcccsdcuxgrànds'Poten-  ■ 
tats:  fc  voulant  le  Papc.qui eftoit  fortaccort,mô(frct  ncutre,Sc  ncantmoins main- 
tenir fon  autorité',  Sc  pource  protelfoit  fouucnt  d'vfct  de  rapuilfance  rpiritüellc,  à 
l'encontrcdcceluy  quifcmôlfrctoitobftinc.Serejcdfcrlcsraifoniiablcspartisqui  * 
luy  feroient  ofierts.  Les  Princcsaulli  fail'ans  de  leur  part  protclfatiohs  l'vn  à l’en- 
contre de  l’autre-Ccftc  entreueuë  du  Pape  Sc  de  l’Empereur  fc  pafl'a  en  telles  difpu-  V^imirsi' 
tes,  (ans  que  l'on  peut  comprcndrcautteçhofcqu’ync  difpolitioiià  la  guette:  Sc  fc 

f)attit  de  Rome  l’Empereur  en  celle  intention  tendant  vers  la  Lombardic.pour  il- 
ecfcpouruoirdemoycnsd’arrcftcrlcscirottsdcl'AdmiralChabotLicutenantdu 
Roy  de  France,  qui  ailicgcoitVcrfcil:  auquel  s’oppolbit  du  mieux  qu’il  pôuuoit 
D.Antoincdc  Leyuaaucc  vncarmcc  d’enuiron  quinze  mille  hommes.  £<>«»<- 

LcRoyaduertydetouteequi  eftoit  palTc  à Rome  enuoya  lean  Cardinal  dc"”',.'^^”” 
LottaincvcrslcP.apcpoutfaircfcscxculcs,  auecdiargcd’cntretcn  propos  d’ac-^ 
cord  aucc  l’Empereur  s’iLvcnoit  à poind,  Sc  Içs  faire  tôbcr  fur  l’inucft itutc  du  Du- 
ché de  Milan,  qui  cTloit  tout  fon  dclir,  LcCardinalcn  pairancficccflcrleficgcde 
Vcrfcil,vitD..Antoincdc  LcyuaSc  (üfpéditcnftitaincl’açonlcsarmcsenPicmôt, 

Sc  tirant  païs,il  rcntontta  l’Empereur  à Sicnc, aucc  lequel  i!  ne  fit  ticn:carlcdic  Sei- 
gneur ne  le  laillà  entendre  Sc  tint  fes  mtentions  fort  couuettcs.  Bien  c^^rit  le  Car- 

dinal  qu’il  tendoit  à la  guerre , Scyn  aduertit  le  Roy  par  lettres,  Sc  le  Pape  de  bou- 
che; duquel  cftan  t dcfpcfchc  Sc  s’en  retournant  en  France, il  trouua  encor  l’Empe- 
reur en  (on  chemin  au  lieu  de  Pictra  Sanda  petite  ville  de  l’Ellat  Florentin  aux  cô-  * > 

finsdes  terresde  la  République  dcGcnncs.duqucl  il  tira  cncot  moins  dccqclulion 
qu’auparauant.  Plullolll’oftcnfa-il  en  luy  parlant  fortlibrcmcntcoinmcceCar- 
dmal  eftoit  PrinccfrancScouucrt.  Cependant  grande  leuce  degensdeguerre  fc/<'j«C''<' W 
faifoient  pour  l’Empereur  en  Italie,  Alcmagnc,Sc  en  Flandre,  Sc  Pays  bas,  d’où 
vouloit  icctcrvnepuiirantcarmcc  en  Picardie,  pour  diuettir  les  forces  Ftançoifes 
du  Piémont,  Sc  par  ce  moyen  pouuoirtccouuretTurin  Scies  autres  places,  que  le  • 

Duc  de  Sauoycauoit  perdues  Sc  Icreftablir.Dc  fait.dcsquela  faifon  pennit  dcfnl- 
lir  en  campagne.  Le  Comte  de  NalTau  failànt  effort  du.coftc  de  Picardie,  Sc  autres 
forces  Impériales  croiffantesen  Piémont, ce  fiitaux  Françoisàparcrauxcoups,Sc 
eftoienten  tram  de  quitter  toutes  leurs  conqueftes,  mcfmcss’cftant  le  Marquis 
Franjoisde  Salufles  rcuoltc  pat  vne  inligne  tralufon  du  feruicedu  Roy  fon  fouuc- 
ram  : mais  l’Empereur  prudent  en  tous  les  autres  aftàires , Sc  lots  trop  credu!  e,  per-  7/  * 

► ditl’occafion,Scfelaillâabufcrauxferuiteurs8cminifttesduRoyqui  rattirercnt^™"f*"<" 
en  Prouence  par  promeffes  feintesde  luy  liutct  la  villede  Marfcille;Pcn(ànt  donc 
faite  vnegrand’ brecheauRoyaumede  Frâce de cecofte-làils'yachcmina,oü  tou 

tesfoistlncfitqiiepctdrclctcmps,fareputation,Scplulicursbonshommcsdcfon"',77^"' 
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armcc,  combjtcuë parla  faim  & parla  pl!Rc.Entr'autrc4y  mourut  dcinaladicD., 
Antoine  de  Lcyiiavn  des  plus  (àgcs&aduifczCapitainesdèron  temps.  Ce  coup 
failly  rEmpercurfe  retira  honteux,  fie  quelques  joursapres  à la  faueur  d'vne  tréue 
de  trois  mois  prolongée  parlemoycn  au  Pape, il  s'embarqua  à Genncs,fic  paiTa  en 
Erpagne,aumoisdeNoucmbrc.  LeRoypour  pouruoir  aux  affaires  de  Prouence 
FrdMftùDM-  eftoit  venuà  Lyon  ,ou  le  Dauphin  Fran|^is  fon  fîlsairnc  fût  empoifonné,  fi:  vint 
mouriràTournon.Princcfort  regrette  pour  les  vettusexquifcsquircluyfoient  en 
■ luy.  Decefte  mort  furent  blâmez  aucuns  des  grands  Sc  du  dedans  ic  du  delrors  du 

Royaume.Tanry  a queSebadicn  Comtede  Moncecuculloattaintfi:  conuaincu 
de  ce  fait,  fin  condamne  à e(f  retire  fie  efquarcclc  à quatre  cheuaux. 

Dés  le  mois  de  lanuicr  decede  année  effoit  dccedec  la  Roine  Catherine 
d’Angleterre  unte  de  l'Empereur,  qui  auoit  cflc  répudiée  par  le  Roy  Henry  VIIL 
rt»»”  fon  mary  duquel  elle  laiflà  vne  fille  nommée  Marie, qui  régna.  Et  en  la  meCnean- 

ttrrt.  neeile  Pape  Paul  fit  publieric  Concilegeneral,fic  l'alfigna  en  layiHcde  Mantouc, 

intimans  tous  les  Princes  fi:  Potentats  Chrelf  lens , 3c  leur  enjoignant  d’y  enuoyer 
CêteiU.*"  lcutsPrclats..Maisilfùtdiffcrc  par  diuers  empefehemens  futucnanSipourquel- 
quesannées.remisà  Vinccnce,  ScfinalementàTrente. 

• SolimanEmpcrcurdesTutcs  pour  nuireen  toutes  fa{6sauxChteftiens,aufquels 

•îl  portoit  vne  haine  mortclle,fi:  nouuellemcnt  irrité  de  la  prife  deT unes,où  s’eftoit 
trouué l'Infantdc  Portugal  D.Eoys,cntrcpritd'cmpefchcrauxPortugaislesnaui- 
gationsdcslndesOricntales,fi:  pource parle minifterede  SolimanBafla  lequel  fit 
portei*bois  fi:  maticcesdepuislcCaireiufqu'àla  mecl'efpacedcplusdeoéfâte  mille 
au  port  de  Suefeiadis  dit  .^rhnoë  au  golfe  Arabie  ou  mer  rouge,ou  ilfitconflruire 
io.galcrcs,quatrcsgalcaçes,vingt  fi:  crois  fullcsfeptmahones  fi:  autres  vailfeaux, 
montans  à huiclanre  voiles,dont  l’Architeéfe  fut  vn  G eneuois,faiGinc  cefte  armee 
plus  de  vingt  mille  homes  de  guerre  ,auec  laquelle  il  cofloya  l'Arabie  que  l’on  ap- 
pelle heureufe  fi:  ayant  par  rulcs  fi:  belles  paroles  furpris  le  Roj?  d'Aden  le  fit  pen- 
dreà  vn’antenne , parce  qu’il  eftoiftllicdes  Pottugois,  donna  celle  C ité grande  fie 
opulcn  te  à fac  fi:  y mit  deux  mille  T urcs  en  ga  tnifon  : Paflant  outre  il  alla  furgir  en 
rifledcDiiftenuëparles  Portugois,prefqucà  l’emboucheurc  du  flcuue  Inde,  fie 
fiOttfaritt  s’eftant  ioindà  fonarmecaucresvaiilcaux  S:  gensdeguerredu  Roy  de  Cambaye 
voifin,ilsmitent  à terre  vingt  grands  bafiliqucs  fi:  plusde  cent  autres  pièces  d’artil- 
lerie Sccommencerentàbattte  conioinélemcntlafortercfre:  laquelle  fur  defen- 
duë  par  D.  Antoine  de  Sylueireauec  fept  cens  Pottugois  feulement,  mais  bons  fol- 
dats  fi:  a(Teurez,abandônans  la  villeà  renncmy,commeaulIi  fit  tout  le  peuple,  qui  . 
fe  retira  partie  à Goa,  partie  aux  autres  forts  que  les  Pottugois  tiennent  en  ces  riua- 
Dmftnmfi  gcs.  La  fin  de  ce  fiege  qui  dura  quatre  mois  entiers  fut  que  Soliman  baffa  à la  veuë 
quelques  vaiiTeaux  partis  de  G oa,  pour  Iccourir  les  alliegez  defempara  quittant 
irei€i  Tmns.  partie  de  fon  artillcrie,fi:  ayant  perdu  les  meilleurs  hommes  de  fon  armec,tan  t par 
tes  concrebateries  S:  canonades  des  defenfeurs  qu’aux  affauts  fouuen t pr  luy  rey- 
tcrez,8:  trcs-vaillammcnt  repoulTezpar  les  Pottugois.  loinéf  qu’il  auoit  vnelon- 
guë  rctraiéteà  faire  par  mers  non  encor  bien  cogneuës , fi:  que  partie  de  fes  galères  . 
s’eftoient  brifecs  fi:  auoient  effé  fumergeesen  l'Occan.  Or  efloient  IcsT urcs  tant 
, plusaniinez  contre  lesPortugois:  parce  qu’aucuns  arqucbuficrsdeccllcnation, 

, ^ auoicntfcruylcRoydePcrfèen  fesguertes  contre  le  Sultan  Soliman:  Et  auoient 
le$PerfcsapprisdcsPortugoisrartdefairelesarquebufes,S:dcfondre  l’artillcric,  ^ 
& la  façon  de  les  manier  fi:  s’en  feruir:  Tellement  que  h lesBarbarcscommuni- 
‘mx  quoique IcuTs ticheffcs aux Chreftiens , ilsreceuoient par contt’efehange leurs ma- 
Tirfvnt-  licicufes , fi:  diaboliques  inuentions  trop  fouuent  morrellcs  aux  inuenreurs , fi: 
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aux  cnËms  de  ceux  qui^cur  c*  ont  cnfeigné  rvfagc. 

Apres  la  retraite  peu  heureufe  que  l’Empereur  auoit  faîte  de  Prouence  la  guerre 
s’efenaufTa  entre  luy  & le  Roy  de  Franceen  Piémont,  ou  le  Seigneur  de  Humieres 
pourleRoy  & le  Marquis  du  Gaft  conduâeur  des  Impériaux  debatroienc  tacc 
grandcanimofitéà  qui  en  feroit  le  maillrc.  Piulicurs  villesy  fiirçutprifes,  perdues  frwnH  Pa- 
ie reprifes,auec  grande deffruâion  & ruyne  deshabicans,&;auoitlc  Roy  de  Fran- 
ce  C à cccur  d’en  chalTer  du  tout  le  Duc  de  Sauoye , &e  s’emparer  de  ce  pays  qui  luy 
pouuoit  rendre  facile  l’accez  à la  conquellc  de  Milan,  qu’il  y fir  pa  (Ter  Ion  fils  Dau-  ^ cm/ï  fcmr 
phin  Henry,&  puis  luy  mefmcy  vint  en  perfbnne.Le  l’apc  Paulconfidctantcpm-^^'”^"'"''' 
oien  de  mal-heurs  ceffe  guerreamenoitàlaChreftientc,&:  fur  tout  craignants: 

^ preuoyant  la  ruyne  d’I  talie  fi  elle  continuoit , pradliqua  vncairembleedc  luy  aucc  ^ 

ces  deux  Princes  en  la  villcdeNicc, où  il  n’yeuft  moyen  de  Icsappoinâer.  Seule-  Pdft,<uCEm- 
ment  vne  tréue  de  dix  ans  y fut  accordée,  tant  deçà  que  de  là  les  mont?,  chacun  rc- 
tenant  ce  qu’il  auoit  pris:  cfpcrantlc  Pape  que  pendâteefte  longue  trefie, il  fe  trou- 
ueroit  quelque  expédient  pour  les  faire  tomber  d’accord.  Là  par  occafi  on  l'e  traiûa  1538. 

mariage  d’entre  Odfaue  Farnefc  Princede  Parme,  & Marguerite  d’Auftriche  ba- 
ftarde  de  l’Empereur  vefiie  depuis  deux  ans,  d’Alexandre  de  Medicis,  premier  Duc  Mtrt 
Florence,  lequel  auoit  efié  tué  par  Laurens  de  Medicis  foncou(in,fouscoulcurde 
rendreaux Florcntinslcurlibcrtc.Cequ’ilnefccutaccomplir;  CarCofmedcMe-  DuciiFU- 
dicisfuccedaaudefun£l:,&:confirmala  principautcencctefiat.  Comme l’Empc-  "*"• 
leur  qui  efloit  venu  dJEfpagne  à Nice  par  mer  elloit  fur  Ton  retour, il  fut  entretenu 
parle  tempsésenuironsde  Marfeille,où  le  Roy  l’enuoya  prier  d’entrer  3c  s'yrepo-  *" 

Icrattendant  le  vent,dont  illcremercia,maisluy  fit  entendre  qu’il  defiroit  qu’ils  le 
reuilicnt  à Aigues  mortes,àquoy  le  Roy  confentit,  3c  s’y  achemina  d’Auignonod  La  RtjFrtn. 
il  efloit  fur  fa  retraitte  en  France.  LEmpercurdefeendit  à terre,  3c  difnaaucclcRoy 
dans  Aigues-mortes , & le  Roy  entra  apres  con  fidemment  dans  la  galere  de  l'Em-  futtnuntt. 
pereur,  où  ils  eurent  Ic^^s  proposenfetnble,  mais  quels , peu  de  gens  l’ont  feeu , fi 
eft-ce  qu’ilsfe  dépat.tir^auec beaucoup  de  demondration  d’amitié.  L’anncc  fui- 
uantci559.  mourut  à Tolède  l’ImperattixD.  liàbcl,  fœur  du  Roy  D.  Icaniij.  de  >539- 
Portugal  laiflântl’EmpercurChatlesfon  mary  en  perpétuelle  viduité, durant  la- 
quelle  il  eull,d  vne  fille  de  lieu  teu  3c  c*|uert,  vn  fils  ballard  nomme  D.Iean  d’Au-  ftr.mx  p» 
ltriche,lequel  il  cela  3c  ne  l’aduoüa  qirai  temps  de  Ibn  decez.Cc  Prince  magiAni-  Ljaktiu 
me&de grande  entreprife  s’attiroit  beaucoupd’affaireslùrles brasàquoylesre-  p rt,md‘A»- 
uenusanalairément  pouuoient  fufSre,par'qupy  il  effayoït  de  tiret  des  peuples  3c  des 
villes  à luy  fujettcs,denicrs  en  pluficurs façons,  par  fubuentions,  imppfitions,  eni- 
pmns  3c  donatifs  extraordinaires.  Entre  autres , il  voulut  que  les  Gafiillans  luy  fif- 
ient  vn  don  auquel  la  noblclTc  contribuall,  fans  qu’aucun  en  fûll  exempte,  l’ayant 
fit  propofet  en  vne  aflcmblecdes  Seigneurs  3c  nobles  du  pays*  6c  remonflrer  que  tJajm 
c eiloit  pour  les  fraiz  qu’il  fupportoit  aux  guerres  contre  les  infidclles,dont  les  pro- 
fits3chonneursleur  elloit  communsauecluy,il  futrefponduparlavoixdeD.ini- 
go  de  V elafco  Connellable  de  Caflille  au  nom  de  tous.  Que  la  noblcllê  ne  foulfri-  y'iajia  « li- 
toit  pas  que  fcsfranchi(es&priuilegesluyfuirenrcnfrainéls,dequoy  l’Empereur 
fût  fort  mal  content,3c  aduint  en  mefme  temps  choie  par  laquelle  il  peufl  cognoi- 
flreque celle  aobleflcCallillanen’clloicpas  aifceà  manier  à l’appetitdeceux  qui 
leconfeilloient.C  eftques’ellantfait  vn  tournoy  hors  la  Cité  dcToledç,où  choit 
la  Cour,  comme  le  jeu  fuflachcué,  6c  que  l’Empereur  s’en  vouloir  retourner  dans 
lavillc,laprcfrccftantgrandc,vn  AlcaidcouCapitaincdcs  gardcsvoulant  , 

haflcr  ceux  qui  marcboient  deuant  frappa  légèrement  d’vne  Bagucttc,fur  la  crou-a,  pT/lté  ‘ • 
pe  du  cheual  du  Duc  de  l’Infantazgo , de  Mendoza , vn  des  plus  grands  Seigneurs 
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. d'Efpagne,  lequel  mettant foudain  la  main  à l'efprtend^pnavncoupP 
fut  la  telle  de  l'Alcaidd,luy  dilànt  qu’il  prit  par  là  inftruftion  de  faire  fa  charge  auec 
refpe^l!  & peu  s*en  fallut  que  les  gens  du  Duc  ne  le  tualTcnt  fut  le  champ , mais  il 
l’empefcha.  L’Alcaide  tout  fanglant  s’en  alla  prefenter  deuant  l’Empereur , & fur 
ce  qu'il  fembloit  que  l’Empereur  s’en  fafchall , le  Doûeur  Ronquillo  vn  des  trois 
Preuofts  de  l'hoftcl  Royal  s'aduança  en  contenance  de  vouloir  mettre  la  main  fur 
CtfiiMimt  Jti  le  Duc, pour  le  mener  en  prilonimais  il  luy  fût  dit  qu'il  s’ollaft  de  là, s'il  n’en  vouloic 
rcccuoirautantqucrauttcj&qu’ilallafl:  mieux  clludicr,  pour  apprendre  fon  de- 
uoir.  A quoy  Ronquillo  ne  fe  monflra  point  opiniaftre. Le  Duc  le  retira  en  fofl  lo- 
gis fuiuy  de  toute  Innoblclfe  qui  laiflà  l’Empereur  prefquefeul.  Lequel  diflimula 
cét  at2c  de  peur  d’cfmouuoir  quelque  trouble  en  Caftillc,où  l’on  lin’  auoit  (i  libre- 
ment refufe  le  donatifqu’il  auoit  demande,&  pour  mieux  couurir  fon  mefeonten- 
SMuftÜM  temcnt,il  fit  mettre  l' Alcaide  en  prifon,comme  ayant  excedé  en  là  chargeiSc  fît  en- 
A t’emfmmr  tendre  au  Duc  de  l’I  nfantazgo  qu’il  le  vouloir  faire  pendre  pour  luy  donner  fâtis- 
faction.  Le  Duc  l’cn  vint  remcrcierauecgrandehumilité,fupplia  qu'il  fûftdcliuré, 
lefitpcnfcràfcsdefpcns,&  luy  donna  cinq  cens  cfcus,cn  quoy  il  fe  monflra  géné- 
reux. L’Empereur  peu  apres  paffa  en  Flandrcs,où  il  auoit  feeu  queles  Gandoiss’e- 
ftoient  rebellez  pourcaufcdcfubfidcs  & impoftsquela  Royne  Marie  de  Hongrie 
RtMinit  gouuernantedu payslcur auoit  aufli  misfus,&:defchatgea  facolerefureux.  Par- 
amx  Omd  tan  t d’Efpagne,il  y laiffa  le  PrinccD . Philippe  fon  fils  fon  Lieutenant  fie  vicegetent 
aagcpourlotsdevingt  deuxans,aflillédu  mefme  confeilqu'auoiteul'lmpcra- 
trixfamercjficprit  fon  chemin  par  la  France, oùil  fut  par  tout  fomptucufenicnt 
honnorc,fii:  toufiours  accompagne  d’vnc  extrémité  à l’autre  du  Royaume  parles 
enfansde  France  Henry  Dauphin  de  Vicnnois,fic  Charles  Duc  d'Orlcans,  lequel 
* leRoyfonpcrc  dehroit  extremément  voir  Di^dcMilan.  DansParisnefiitou- 

blié  forte  aucune  de  magnificence, fie  rcliou'ilTance  pour  le  contentement  de  l’Em- 
CtxJtisiif-  pcreur.Lcquclhtbcaucoupdepromcflcsdefapartpourei^ctcnirleRoy  enbon- 
neelperance,  mais  elle  rcüllit  vaine:  tellement  que  par  opte  entreueue  ces  deux 
Monarques  ne  furent  point  meilleurs  amis  qu’auparauant.  Les  Gandois  efmcus 

auoient  fiitpluheursexcezcontrcfesofficiers  fie  collcdleuts,  fi:  pKjurfcrendre  en- 
cor plus  criminels  s’clloicnt  offerts  au  Roy  errance,  lequel  pour  ne  rompre  la  tre- 
ue  ni?lcs  voulut  reccuoir.  1 Is  furent  rigourcmement  chaftiez  fie  bridez  par  vne  for- 
te citadelle  que  l’on  fit  bartir,  munit,  fie  garder  à leurs  defpens  : Eftant  l’Empereur 
tant  plus  aigry  de  ce  que  par  faute  d’argent , il  n'entendoit  que  rebellionsda  tout 
collez  contre  fon  lcruice.  Car  au  mefme  temps  qu’il  fe  vengeoit  de  ceux  de  Gand 
les  foldats  Efpagnols  qui  cfloient  en  Lombardie  fe  fouleuerent  contre  le  Marquis 
du  Guall  gouucrneur  de  Milan, parce  qu’ils  n’ciloicnt  point  payez.  Maisils  furent 
appaifezpar  vnecottifation  faite  au  pays  volontairement  payée.  D.  Bernardin  de 
Mendoza  eufl  bien  plus  de  difficulté  à contenter  les  fiens  qui  cfloient  dans  la  G ou- 
Ictte,  5c  luy  fut  bon hefoin  qu’il  fut  fage  5c  accort.pour  fauucr  ôc  luy  fie  fa  placcdc 
leurenragcedcfobciffance  fie  mutinerie  qui  luy  fàifoit  craindre  qu  ils  ne  s enten- 
diffent  auec  les  Maures  dcT  unes  ou  IcsT  utes  d’Alger, 5c  ne  le  liuraffcnt  auec  la  for- 
■ tereffe  entre  leurs  mains.  Or  la  rcuercnce  que  l'on  doit  à Dieu,  fie  lesraifonsd  Ellat 
nechcmincntpasdeparcil  pas  en  nos  ponces.  D. Bernardin  quiauoitaducrtyD. 
Fernand  Gonzague  V iccroy  de  Sicile  du  trauail  5c  danger  où  il  efloit , fie  s enten- 
doit  bien  auec  luy , pria , conjura  fie  flatta  fes  Efpagnols  : 'en  forte  qu  il  les  remplit 
d’cfpctancc  de  rcf  euoir  bien  toft  leur  payement, tant  qu'il  les  entretint  en  quelque 
patience  jufqu'àl'arriuee des galcres  de  Sicile  portansnouupauxfoldatspourchâ- 
get  ccflc  garnifon , fie  lors  ce  fut  à luy  à fcauoii  bien  mentir , 5c  les  affeurer  auec  les 
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plus  religieux  fcrmcns  qu'il  peull  ptofererque  l'argent,  eftoit  tout preft  en  la  v^llc 
de  Mcflinc,pourleleutdeliuretdésqu'ilsauroienttnispiedà  terre, &qucl'Erhpc- 
rcut  records  du  bon  deuoir  & fideleferuice^u'ilsluyauoicntfàit  jufqu  alors, Sc  |gs 
voulitrccognoiftrelcyirojthorsdc  celle  terre  barbarcfquc,pourlcslogcttn  pais 
plus  gracieux  & plaifantjou  ils  ferdict  foubgez  de  leurs  labcuts,&  leur  Iccu  t li  bien 
dire  qu'ils  lecreurcnt,  Scs'embatquerent  dans  les mcfincs galères.  Mai^s  furent 
bien  clbat^  cQahtarriuezau  port  de  Mcfllne , quand  on  leur'tcfufa  l'entrce  dis  la 
Ci|ç,6e  qu  on  leur  dit  qu'iln'y  auoit point  d'argér  pour  eux,  & qucl'on  les  vouloir 
daribuer,  feparee  endmetfes  garnilonsen  attendant  que  l'Empereur  y eull  poutr 
ueu.  Parquoy  incitez  de  fureur  & de  honte  d'auoir  elle  ttompcz,ils  fe  mirent  à cou- 
rir le  pa'i  s,  piller, & ûccager  les  malfons  & villages  ouuetts , auec  tous  les  excez  que 
l’o'n  fçauroit  imaginer , premièrement  ils  anâillircnt  la  villede  Caftro  real , & peu 
s'en  fallut'qu'ils^se  la  forçalTcnt:  leurs  infolcnccs furent*tcllcs que  fejpignans à eux 
autres  maladuilcz  ,ils  donnerînt  terreur  à toute  l'iflc , fut  contrainûtlc  V icetoy  D.  i 
defaircalTemblcrlaNobreire&lescômunespourlésteprimcrparlaforccfaifant  • 

ccpen'danc  pratiquer  leurs  chefs  & principaux  condudeurs  de  leur  forcenneries,  aU. 
tancqu'cnayantgagneaucunsparfcrmcnsS(promcfrcsd'impumtc,ôccfperancc 
de  payement , il  les  didipa , & euft  moyen  de  les  efquarter  en  diucrs  lieux  a petites 
troupes,  les  plusfcditicuxdcfquels  il  fitaprcsaifementfaifir,accxccutcrparformc^*^"”^"^ 
de  lurtice.-rcmpliiram  les  villes,  fie  lesgrandschemins  de  gibetsbicn  garnis,  pour 
4’exemplc.  Ccltcaullcritc  acquit  vne  haine  mortcllcàD.  Fernand’,  que  la  nation 
Efpagnoleluy porta tantqu'ilvcfcut.  Gcpcndâtqucçcse^utionslciàifüicfltcn 

• SicilelcMatquisduGallquigouucrnoitlaLôbardicôci^W  de  Milan  au 
del'EApereurfitfurprcndreCelàrFregofc, &. Antoine l4P|BnAmballàdeursdu  Rtmn-  - 
Roy  de  France  dcpcfdicz  vers  IcT urc,  qui  defccndoien  t pat  lol’au  à V enil'c , pour 

de  làpaflcràCon(tantinqple,&;lcsfictucrprcsdePauic,pargensattitrcz.  A*çaufe 

. duquelalTaflinac  la  treue  fut  crbranlcc,&  comme  fourdemem  rompue. 

T Es  CadiHansdes Indes  Occidentales  dontelfoit  gouucrncurD.Antoine  de  POKTV''- 
i_,Mcndozacquippcrcntl'anneei54i.ndhuellcarmccpourallerauxMoluques  G AL. 
fous  la  charge  du  Capitaine  Villalfibos  : lequel  paruînt  bien  à Tidoreic  Gilolo,  >541. 
maisilfutau(lijp'cuhcureuxqueçemiquiauoientcîtcdeuancluy,&  tumba,luy,fes 
gens  &;  fes  vamcaux  cynains  des  PortiJjjois,ayans  des  rettaiftes  &;  des  forts  en  ces 
Ifles.quincpouuoicntroufirirqueccuxdcCartillcfiircntcellenaui^ion.  Pareil  «a. 
fuccez  ont  eu  cous  ceux  qui  y font  voulu  aller  depuis,  enquoy  il  fcmbloit  que  Dieu 
vouluftfaireparoillrcqu’ellcdcuoitdfcmeureraux  Portugois.  Lelquels  l’ont  citer-  Z-jW  épuft 
cee  auec  grand  honneurs  proljt,tanc  de  leurspays  que  desautresrcgftms  d’Euro 
pe:  ayansdre(repourcencgoce,<&lâ  dilfribucionde  Icursinafchandifcsticdro-  ’ ' 
guescnlaCitédcLilbonnemagazins  iufqifcsau  propre  Palais 'du  Roy,furIari-  ^ 
uieredcTayo,qui  font  appeliez  lesmaifonsdcslndts.  Erurc  laquelle  natidn  & 
pour  donner  plus  d’ornement  au  RoyaumedcPortugallaCitcd’Eboraauoit  elle  Elmeri/rrt 
crigee  l’annceprecedcnte  1540.  en  liege  Métropolitain  ou  Archiepifcopal , à fin-  Anht- 
llanccA:  requeiledu  Roy  D.Ican,en  Hucutdu  CarejjnalD. Henry  Infant  de  Por- 

• tugal,  & freredu  Roy, qui  en  fiit  Icprcmier  Àrcheiicfque,  & cuft'pour  fulTraganc 
l’Eucique  de  Silucs.  De  manière  que  delà  en  auant  en  Portugal  opt  cfte  trois  \le  - 
ttopoliuins  Braga,  Liibone , Lbo^. 

. •.  . ' 

L ’Einpcreurayant  donncotdre  aux  affaires  de  fcspa'is  Bas, s’achemina  par  We&CASTiL- 
àSpire,&dclààRatiiboncoùcIloitàflignecvncioutnecdes  Eftacs,i!cPrmccs  LE'. 
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, »oS  • HISTOIRE  D ESPAJGNE 

• dcJl'Empitc,  tantafin  de  pourucoir  aux  guerres  contre  IcTurc  ,'qucpour  aduifer  à. 
rcugctlcjprotcrhmshgucZj&lcsramcncràl'obciflanccduPape&dcl’EglifcRo* 
iMine,  (ÿji’clloit  fon  prétexte  publig, beau Scfpccicux: mais  il  auoic bien d au-, 

i »*  tKsdcifcuispourrvtilitcdc  (à  propre  maifon , aufqucls  il  penfoit  paruenir  jbus 

• i'ombrcdelareligioncommêil  apparue.  Pour  lots  fe  lcroant  aucunement  de  ce, 
voile  rcligieux,il  cuida  recenit  le  Roÿ  de  France  o^encé  du  raeurccc  de  fesAinbaf- 
ïàdcurs,  de  venir  àguetreouücrté,  entreprenant  la  conquefted’Alger^uiluy  fail- 

, lit,3c  luy  Coufta  cher.  Ayant  donc  lailfc  àlbn  frere  Ferduiand  Roy  des  Kornaiw^ 

' , chargedcreglctlcsafFairesd‘Allcinagnc,ilpa(Iàenltàliî,S»vidJp PapcPaulàHa 
* vilIcdcLucque^où  il  publia  le  voyAgcd’Alger,poutlequclayantaffeinblclcsror- 

cesqui  luyfcinblcrentfüfEfantcsd’Allemagne,jl’Italic,&:d'E(p3gnc,rcicttantpat 

ytytgt  it  notable  obllmation  lesprudentf  aduis  d’André  Doria,&  d’autres  grands  Capitîd-, 
l'tminriHTi  nés,  luy  confcillans'(àcaufc  de  la,  laifondcl’ .Automne,  qui  le  furpKndroit  auant 
qu'il  euft  prefque  dcfeinbarquc  fou  atnluc , 6c  de  la  mauuaiîedilpolition  dej:cllc 
, année’ ) de  différer  l'eiurcprilc  jufqucs  au  printemps  cnrumant , il  s embarqua  au  • ' 

port  de  Lune,  6c  fc  crouua  à la  y eue  d'Alger  auec  plus  de  deux^ens  cinquapjt  vaff- 
^ féaux, âcencreîccuxéj.galctesqui  gortoientii.milfiommesdepied.foudoycz,  . 
outre  les  volontaires  aducuturicrs,quipouuoicntèftrc  enujron  trois  mille  hora-, 
mes,6cdouzecaischeuaux,(ànslcsttainsdçsSçigncuts&Capiuinc5qiiiraccom-i  . 
" paghoient,  dont  les  principaux  cfloientp.  Fernand  Gonzague  Viccroydc  Sicilc, 
D.Fernand  deT olcdc  Ducd’Albe , André  Doria  Prince  de  Melfi,Virginio  V rliii 
Corfltedel’Anguilara^uguftin  Spinola,  6c  Camille  Colonne.  Dans  Alger  clloit 
AzanAga,Sardc  rcu^fccompagncoutrclesma(|rcçhabirans,depiulicutsTurcs,.  • 
dot  il  yeii  auoit  huieiifts  à cheual  pour  la  defenfe  de  la  ville;5c  dcJiorsauoft  giad.- 
nombre  de  gensdaclieual  6c  depied  Alatabcs  6c  Africains  foudoy  ez.ouautrcmét 
attire!  au  butin  decefte  guerre.  Qir  ces  hommes  vagabpnds  font  comme  les  cor-, 
beaux,  ouïes vautours,qui  par  ccrtauiinllinû  ptclagent  la  guette  : 6c  fuiuent  les  . 
armées  commeaifeurez  d’y  ttouuctà  repaillre.  Audi  ceux  cy  des  qu’ils  fentent  qu’il 
y a du  tumulte  au  pays  n’attendent  pas  d’y  eftrc  inuitçz , ils  y courent  d eux  nielmcs 
à gfoffes  troupes,  comme  gens  qui  n’d'nt  autre  fûin^ny  occupation  quede  brigan- 
der  6c  chafler.  Par  eux  fut  l'aj|nçc  tlçl'Empetcur  grandement  ttauaillcc  à la  del-, 
cente.  Ellefouftint  neàhtmomslcytseffûtt|pi&feTogcaau  plusprçsdelaville-,fc 
fortifiant  de  ttenchees,  ôc^jhoiliffantlcscrfdrQitsproprésà^airelabattericou  fans 
ceffifrdcconîîjattrcles  Impériaux  curent  toufioursl’aduantagc  tant  qu’ils  eurent 
moyen  de fcprcualoirdcleurs  armes.  Maisyoicy  furuenirvn  raetueillcux  change-, 
mps.l’airs’cmbtqnic'hydcufcmeîlt  futchargé  de  nuages  qui  débonde- 
Vent  en  vn  Jeluge  Jeplaycs,àuccliattiblcsfbnsdevcnts,<c  tourbillons  qui  conti-  • 
nucrent  pluhcurs  iours  6c  nuidls  fans  intetmiflion, tellement  que  celle  beUe  infan*  , 
tetic quiauoitcllemifeàtcrre, ciifuc*’ptcfque accablée, I vfagcdcs  arquebufesluy. , 
dcfaÜlit  à caufede  la  moitcu^des  poudres  6c  des  mcçhcs,la  terre  s’amoUlt  : en  forte 
que  les  foldatsn’auoient  moyen  d’allcrmir  leurs  pieds,  pour  rclillcr  aux  charges 
•pctperueil'fcsdc  la  cjuallctie  Morefquc,  qui  ne  tqmbâll  iamais  qu  en  yoltigeant  ou 
fuyanr,pariny  laquelle  eftoi^t  mêliez  des  piétons  de  mcfmc  lutiqn  à^cinÿ  ‘nu  Js,  > 
ayanyiourarmes  offcnfiues  desates  6c  desrottes  atbalclles , lcIqucls,clgal^oiciu  en  • 
vittefle  la  edutfedes  cheuaux  ; toufiours  fouffenus  6ç  encouragez  pat  les  forcics  (le 
lagarnifonTürquclquc,  Les  tranchées  o|i|ratmce  s'elloit  remparccclbouloiair 
6c  le  c6bloicnt,6c  fût  li  violenccccruel  oragc,qu‘il  ne  laüla  tente  ny  pauillon,hut- 
"!e  ny  cabane  debout,  foqs  laquelle  les  foldats  laffcz  pat  les  continuels  combats , 6c 
les  blcflcz  fcpcuircnt  mettrea  c^ucrt.En  met  la  forcçdcs  vers  6:  l’nnpetuolitç  dc.s 
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vagues  furent  fi  extrêmes  en  celle  cofte  dénuée  de  pons,  & où  les  plages  fon  t dan- 
gereufes  & trailirclTcs  qu'il  n’y  euft  anchre  ny  cordage  qui  peuft  artefter  les  vaif» 
féaux, tellementqu‘ilfùtimpoflibledcraettreàterteaucuncanon,nyautrcartilk-  i •' 
leric  que  petits  fauconniaux  ic  femblables  pièces  de  campagne,  & moinscncote 
les  cheuaux  de  feruico,  n’y  en  tirer  viurcs , munitions , ny  vtenliles  de  moment , les 
gros  cableseffans  rompus,  les  nauircs  chargez  elloicnt  emportez,  pouffez  les  vns 
contre  Iesautres,&fToifrez,ouvenoicnccfcnoiier  contre  la  coIle,&  ferompoient 
daiules  rochers  : en  forre  que  toutleriuage,par  longtraiifl  depays,  fut  tort  rempiy  PittyMmu- 
des  bris  & des  piecesde  ce  pitoyable  nauigage , & non  moin;  d’hommes  & de  be-f"'*'' 
ftes,  parties  mons  & fulToquez  parles  ondes  eGneuës,  panic  viuans  &i  s’efuertuans^ 
dcgagnertcrre:lefquelseltoicntauflitofttûezouprispar  lesAlarabcs.  11  feper*- 
dit  par  cefte  horrible  tempefte  dôt  il  n’eftoit  mémoire  d’autre  femblable,  i yc.grok 
nauircsauecleurchargcd‘hommes,decheuaux,artillçrie,vi(ïluailles,3ctouteautrc 
prouifion , & attirail  de  camp,  & quinze  galères  d'André  Doria  Sc  d’autres  : & peu 
s’enfâllutquefonneuculanerinDorian'ydemcuraft.Le  furplusdcs  vaiffeaux  le 
rctiraauhcuditMatafusau  I^euant  d’Alger  : où  l’Empereurauccl'armeefùtcon- 
trainéf  de  venir  par  terre  aucc  grande'dimculté,à  caufe  des  torrens  qui  effoient  en- 
flez parles  pluyeS , & là  fe  refoudre  defe  rembarquer  & quitter  ion  eh  treprifefaite 
fi  mal  àpropos,3c  contre  laquelle  i!  fembloit  que  leCicl  ôc’les  Eleniens  fuffent  con- 
jurez. 11  fit  vuider  les  nauires  teflans  des  cheuaux  e(lourdis,&  à demy  morts , parla 
continuelleagication , &^dc  tout  autre  charge  qui  clloit  dedans , déformais  fupet- 
fluë,&  la  jetter  dans  la  mcr,afin  d'y  receuoir  les  hpmmes,ce  qui  fut  remarque  pour 
vn  aâc  de  piete'.  la  mifere  fut  que  Icf  efquifs  Si  barques  qui  deuoient  porter 

les  foldats  dans  les  grâds  nauires  cflansreduittes  à peu,  parce  que  la  plulpartauoiétf'"*''- 
cfté  einpqgjpz  ou  enfoncez  parla  tempefte,plu(ieurs  pcrlonnes  furent  laiflccs  à ter- 
re,qui  forent  tuees  ou  prifes  parles  Maures , Si  par  les  T urcs.  Car  dcsqu’vn  nauire 
auoit  vne  medioctécnarge,il  gagnoit  la  mer  fansplusattendre  que  l’on  allafV qué- 
rir ceux  qui  rcl^oieiK  cendanstes  mains  au  riuage  ,pour  n'edre  pouffé  dans  les  baf- 
fes Si  rocncts,dont  celle  met  cft  plaine.  Par  l’aduis  d'André  Dotia , les  galcress’ef- 
forccrent  de  gagner  Bugie , où  y auoit  garnifon  Efpagriole  dansleChallcau: 
mais  la  villeauircsfois  riche  6e  célébré  ayant  eflédcifruidfe  par  les  Turcs,elf  oit  lors' 
prefque  dcshabitee,  6e  ne  poffedqit  la  garnifon , (mon  autantde  terre  qu’elle  en 
pouuoit  defei\dre  Si  couurirpàr  la  portée  du  canon  : parquoy  l’on  n’y  trouua  pas 
grand  rafraichiffement,  joinéï  qu’en  icelle  il  n’y  a port  qui  vaille.  L’on  y fit  toutes  • 
fois  quelque  fejour,  s’accommodanWeeeque  l'on  y trouua  en  attendant  que  les 
tourmentess’appailàffent.LamercflantaucunementadducierEmpeteurlicentia 
. D.Fernand  Gonzague,lequel  aucc  les  galères  de  Sicile  Si  de  Malte, prit  rafraichif- 

fement  au  port  Farine  ptcsdcTuues,pat  la  pouruoyancc  duRoy  MuleyHaf-  KintiOeiit 
cen,6e  pafla  outre.  L’Empereur  prit  larouctc  de  Majorque,  Si  de  là  vmt  (urgir  à 
Carthagcnc  en  Bfpagnc  au  mois  de  N ouembf  c.  Le  furplus  des  Vaiffeaux  artiua  ^ 
qui  toff  qui  tard  àNaplcsà  Gehnes  & autres  cndroiéàs  d’Italie. 

T elle  pauurc  fin  cuti  l’cntrcprifc  d’Alger  prédite  deuoir  ainfi  aduenir  par  vne 
• vieille  Magicienneou  forciefedupays,  comme  l’on  difoit.  Au  retour  d’Afrique 
bEmpcrcui  fc  trouua  enucloppé  en  vnc'difiBcilc  guerre  contre  le  Roy  de  France, 
quineluy  lailfafairclongfcjourcnEfpagnc.LeRoypretcndoitque  latreuc  cull  Camtntn 
, eilé  rompuc,5c  lafoy  violée  par  le  Marquis  duGuall  Lieutenant  d’iceluy  cnLom-  * ^*7  f"*" 

barclic,àcaufcdcrhumicidcdcFrcgofc6cdeRincon;Lcquelfait,afIâzaucrc,efloit^w. 
ncantmoinsparluydlfIimulé.Quclques  troupes  duDucGuillaUmedcCleucscoO'; 
duiPcsparMarttnVvantoffe,joinéicsàauttesqueluy  auoit  mcnecbdcFrâceléSei- 

SS  ') 
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gneur  de  Longucual,  auoient  couru  & fourragé  le  pays  de  Brabant  & autres  cir> 
£•  cktmft-  conu*i{ins.  Le  Duc  d'Orléans  du  cefte  de  Gharopagne  çdoic  cncrcauDuchéde 
Luxembourg, ScauoitprisYuoy,Arlon,&laviÙeaeLuxcrabourgmcfme.  Le 
Dauphin  Henry  eftoit  venuauComté  deR.ou(Iillon,&;  ifliegeoit  la  ville  de  Perpi- 
gnan,auec  quarante  mille  hommes  de  pied,dcux  mil  hommes  d'armes,  deux  mille 
cheuaux  legers,&  grand  equippage  d'a  rtillerie.  Armee  des  plus  belles  que  lesFran-  • 
(ois  eufTcnt  mis  fus  delong-téps,laquelle  tourcsfois  fût  de  nul  effet,parce  qu'y  pro- 
jinetmtlJx  cedanttrop  lenteraent,fut  donc  moyen  au  Duc  d'Albedcmettredanslaplacequi 
edoitmal  garnie,troppcsde  foldats  du  cotlcde  terrc,&  à D.Bcmardin  de  Mendo- 
jea  iiouuellemcnr  fait  general  des’galercsd'Efpagne,  de  la  pouruoirde  viures  & de 
. tauceforcedemunicion  pria  raer.Eh  force  que  voyant  ce  Prince  qu'il  n’edoit  pas 
.facile  de  la  Forcer , Se  cftant  abbreuuc  du  bruidl  d'vn  grâd  fecours  qui  s'aduan  (oic  ' 
*’*'”■"*  ^"•rantdeuecsl'Efpagneque  du  codé d'Italie,  il  feretira.  Le  Seigneur  de  Langey^Sc 
Ex  Fictri,,  PJ^fS'hlôlicut  d'Aniicbaut  d'vne  patt,S:  le  Marquisdu  Guaft  d'autres, cdoient par- 
ciesadez  cgalesen  Piemont.En  PicardicleDuc  de  Vandodne  faifoit  quelques  ex- 
pIoiids,auquel  la  RoinedeHongriegouuernantedupa'is-Bas,&IeCôtedu  Reux 
refidoientcommeilspoiiuoientimaisnerccurent  empcfcherqiielesFrançois  ne 
foctifiadent  Landreci  dans  le  pais  de  Haynault,au  voilinagede  Cambray  X’Em- 
pcccurfcicdèntanc  du  ihauuais  fuccez  de  fes  atfairesde  Barbarie , & efpoinçonné 
par  les  Fran  çois  par  tant  d'endroidls , ne  perdit  pas  courage  pourtant  : mais  ce  qui 
Iercndoicaucunemccpcrplcx,cdoiclcdeuoirqu'il  auoit  à l’AlemagnecomeEm- 
pereur.'car  outre que'Sultan  Soliman  auoit  fraichcmcntrepoudcdc  deuantBude, 

, les forcesde l'Empire,  il  cdoit  aduerty’qü'il  s’appredoitdc i;ejournerccde année 
cil  Hôgrie  en  peribnneauee  vne  tres-puidante  armee,  & ce  qui  le  touchoitde  plus 
• prcs,cntcndoit' encor  qu'àlafolliciration  du  Roy  de  France,6c  du  Cagipinc  Pau- 

Iin.fon  AmbadiiJeur  en  Leuanr,Barbctoud'c  cenoit  délia  la  mcrauec^and  nom- 
brede  galères  Sc  de  fiides,en  intention  de  l'alTaillir  en  fes  Edats  do  Naples  « de  Si- 
cile,  6c  de  tauager  l'Efpagnes'il  venoit  à poindE  Pour  pourlioir  à tqps  ces  maux , il 
s’ache'mina  vers  Barcelone  pour  venir  en  I taiic,  où  pendant  que  l'on  appredoit  les 
galcrcs,pour  Icpadagé.Sc  quelques  gens  de  guerre  qu'il  dcuoit  emmcncrauec  luy 
•s'y  rendoientà  la  Hle,il  toucha  les  terres  de  Nauarre,tic  fiiire  quelques  courfes  en  la 
frontière  de  France  prochaine, 6c  brufler  la  vilip  de  S.lcan  de Luz.Et  d'autant  qu'il 
tnjUfxriii  fcvoyoitptcde,ilpcalàqu’ilauoitbefoindc  l'appuy  du  Roy  d'AnglcterteHenty 
, VlII.Scl'enayancrecherchcoubliancoudi^muiântlesiniurcs  paifees:  ils  entrè- 

rent iàcilcraent  en  ligue , car  l’Anglois  edolfaucuncment  picque  contre  le  Roy  de 
Z;jr«  extn  Ftancc.  Par  icelle  ilsarrederent  qu'à  l'indantque  l'Empereur  entreroit  en  France 
‘uRoîi"*  Châpagne  ( côme cdoit  fon dedein  ) le  Roy  d'Angleterre  defeendroit  . 

^iturrt  cixin  en  Picardie  auec  vnearmcc,  6c  conjoignans  leurs  forces  enicmble,  fàifoicnt  cdac 
U Frxjia.  qu'ils  rcnucrfcroicnt  le  Royaume  de  France , ou  pour  le  moins  y feroient  vne  no- 

, tablebreche.  Encepropos  l'EmpereurarriuaàGennes  auccqiilcancegalleres'Sc 

fx  c lulrt  quelque  gendarmerie  : lots  que  Barberoude  faccagçoit  6c  bnnfoit  la  code  de  Ca- 
fTit  Re^t.  labre, 6c  auoit  prisla  villede  Regeau  dedroidl  de  contre  la  Sicile.  Là  le  vinrent  in- 

continent trouuer  le  Marquisdu  Guad,le  Duc  de  FlbrcnccCofmede  Mcdicis,  6c  • 
le  Duc  Pierre  Loys  Famefc.Ceduy  cylepViadclapartdu  P^ed'vnecntrcueuë,à 
quoyilfcmondradifEcileaupodible,didintqu'iledoicprededepadcrcn  Allema- 
Exrrtmtxi'  dt  8"'»  pourfctendtcàfon armee qui  fedtedbitésenuironsdeCologne.Toutesfois. 
l'cmftnxrà-  pcrfuadeparie  Cardinal  Alexandre  Farncfe,  il  vid  le  Pape  fut  le  chemin  entre  Plai- 
dxPxfe.  lance  5c  Crémone,  là  voulut  le  Pape  traiâer  des  moyensde  paix , à quoy  l'Empe- 

reur ne  prellany  lcco:ur,ny  l'aurcille,  l'on  vint  donc  auxparciculicrsadaircsdu 
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Pape  & des  (icns,&  fiit  l’Empereur  prie  di  vouloir  inuedirO  ftauioParncfefon  pc- 
Hls  du  Duché  de  Milan, luy  prometunc  le  Papc^nc  grande  Pomme  d'argcnt,cc 

3u'il  rchiPa.  Le  Duc  de  Florence  Peul  y Htaucunement  (a  bePognes  : catmoycnnât  Ctfmti»  Mf 
eux  cens  & tant  de  mil  cPcus,ils  obtint  les  citadelles  de  Florence  âc  de  Liuornc,où 
edoientgarniPons  d'EPpagnols:  auPquels  il  fut  mandé  de  Portir.  Cela  fait,  il  donna  j,  fUmna  ^ 
l’ordre  qu’il  vouloitedte  tenu  à laguarede  Piémont,  commandant  quelle  fud*i»»nw. 
viuemcnt  pourPuiuic,dt  paflâ  en  Allemagne.  Cependant  l’armee  T urquePquc^il- 
lant  &:  Paccagcantlcscodesdu  Ro]iaumedcNaplcs,vint  Purgit.àOdie,  dont  les 
Romains  furent  grandement  clfray  cz,toutesfois  ellcneiïtquc  prendre  eau,&  p’af  . 

- Pa  Gms  endommager  les  terres  de  l’EgliPeauiedoicnt  recommandées  par  le  Roy  .• 

de  France.  Ne  toucha  pas  nKPmesla  riuicreae  Gennes , & Pc  rcnditàMatPcillc,au 
mePmc  tempsque  Soliman  Pop  maidre  alPailloicla  Hongrie,  où  il  prit  les  villes  de 
Strigonic , Se  Albe  Real.  Or  les  1 mperiaux  ayans  fait  rcueuode  leur  armée  autour  ^ '* 

de  Bonc,es  terres  de  l’Eleft cur  de  Cologne  : elle  Pc  trouua  edre  de  plus  de  cinquan-  d, 
te  mille  comb)ttans,  D.  Ferrand  Gonzague  y faiPant  office  dcConnedablc,  6^ 
chef  principal  apres  l’Empereur , lequel  en  faiPoit  grand  compte , audi  cdoit-  il  vn 
làgc  6i  expérimente  Capitainc.Lcs  premiers  cxploiétsd’icellcfûrcntcontrcIeDuc  itDmtitCU- 
de  Cleucs  qui  cdoit  ligue  aucc  le  Roy  de  France,  Pur  lequel  elle  adaillit&pritpar 
force  la  ville  de  Dure  en  Gueldre , nonobdant  le  gr^d  deuoir  que  firét  IcsaflicgSz 
à li  dcfendrcilePqucls  tant  Poldats  qu’habi;ans  furent  cmellcment  mis  fous  le  tren- 
chÿntdc  l’ePpce  : Dequoy  Ruremondc,fulicrs,&:  les  aucr^laccsquc  le  Duc  auoit 
munies,  ePpouuantccs  Pc  rendirent  : tellement  que  ce  pauurc  Prince  nePeeutpren- 
airc  meilleur  party  que  de  Pc  rendre  audi  à la  miPcricordc  du  yiéloricux.  De  là  l’at- 
>meclmperialevintaGuiPc,  &trouuantla  placcbicn  garnie pad» vers  Landrccy 

3 uin’edoit  encor  en  dcfcnPc&  nullement  munie.  Se  là  luy  vint  au  deuant  lcRoy , 
c France  auec  vnc  grande  force  : lequel  auiébuailla  la  pbceà  la  veue  de  fon  enne- 
my.AuecrEmpcrcurs’cdoicnt  joints  les  gens  duRoy  d’Angleterre,  quin’cdoicnt 
nycn  grancftiombrc  nycnguicre  bon  équipage ,& edimoit  onquclcsdcuxar- 
mecs  edans  (i  proches,  clics  viendroient  à bataille  : mais  le  Rpy  pat  bon  confcil  Pc 
rccira,cdimancqucc’edaitadczaauoirmisdcsgcns&dcsviurcsdansLandrccyà  . 

Puffi  fancc,pour  amuPer  voire  ruyncr  l’armcc  cnncmic,(l  clic  s’y  vouloir  opmiadrer: 
edant  dcfia  la  PaiPon  aduancce  prés  de  l'hy  ucf , & les  pluyes  automnales  commen- 
çans  à abbrcuuer  le  pays. 

En  Proucncc  auoit  ede  enuoye  pat  le  Roy  Monficurd’Anguicn  François  ^Ic  Anut  i» 
Bourbon, pour  rcccuoir  l'armcc  T urqucPquc,  & commander  au  pays  cn'qualité  de  '* 

Lieutenant  gcneral,lequclattcndant  la  venue  de  Barberoude,  cuidantPurprcndtc 
le  Chadeau  de  Nice , peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fud  pris  luy  mclrnc  par  lanctin  d’Ona 
qiiilegucttoitdanslc  portaucc  vingt  galères. Carayantcdcfacilcàcroircàvn  qui 
menoitcccraicfédoublc,il  s’edoit  hazardé  d’y  allcraucc  quelques  galcrcsdu  Roy,  ^ 

dont  quatre  qu’il  auoit  fait  aduancer  furent  priPesA:  perdues,  & luy  contraïuiddc  Fninfrifi 
PeretirerSe  fauucràfbrcc  de  rames.  Barberoude  edant  atriuc  apres,  ce  fût  à Doria 
àdedoger  £cquittcrleport,&:  la  ville  de  Niccaux  Turcs, qui  la  prindrcnt,Paccagc-  JtAximt'i- 
rent,  & y mirent  le  feu  : maislc  Cliadcau  tint  bon , dans  lequel  cdoit  Paul  Simeon 
ChcualicrdcMalte,quis’ypoita  vettucuPcmét,aydé  toutesfois beaucoup  par  l'aP- 
(ictte  de  la  place  qui  la  rend  malaiPcc  à battre  2c  encor  plus  à l’f  dàillir.  Autour  d’i- 
cellc  s’edans  amajfcz  les  T urcs,  2c  les  F tan  çois,  ÿc  amul’cz  quelque  temps,  l'on  prit 
occahon  de  quitter  le  licgcPur  quelques  lettres  du  Marquis  du  Guad,  qui  furent 
PurpriPes , aduertidans  Simeon  qu  il  cud  bon  courage , & qu’il  s’en  venoit  à Pon  Pe- 
coursauec  vncforccarinecpar  terre,  ecDoria  par  mer,  menant  bon  nombre  de 

gg  üj  ' : 


«Jit  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Mler«.C*e{loit  vne  rufc  qui  fit  tefoudrecepcndant  Icsaflîegcans  de  fc  retirer.  Bar- 
perouITemit  fesnleresà  Anqbo  mal  content  & indigne  contre  les  François,  du 

Eeu  d'ordre qu'ilauGit  trouu/^n  Prouence  pour  la  guerre.  Car  il  voyoit  dcfiîl- 
r à tout  moment  plufieurs  prouvons  neceflaites,  & que  les  gens  du  Roy  cftoien  t 
.i’",  , fouuentcantrainâsd'emprunrerdefesTurcs, poudres, mclchcs, & autres  telles 

neceffitez  : Dont  il  fc  mit  plufieurs  fois  en  telle  colere  qu’il  menaçoit  le  Capitaine 
Pâtlin  de  l'cnchaincr  & remmener  à Conllaritinople,  pour  cftrc  illcc  puny  com- 
rpeabufeur ficmcntcür,quiauoitfâitinfir.icspromcflcsaù  grand  Seigneur, dont 
_ il  ne  voyoit  aucun  cft’çdt  : &reuft  faiiEl  fans  les  amadoucmcnts&  complimcns  du 
Prince d’Anguien, qui rappaifercntaucuncmcnt.  EftantàAutibo  il  fccutquclc 
Marquis  du  Gual\|^&'  le  Duc  de  Sauîyc  cfioicntatyuczauportdc  Villefranclic 
aucc  les  galères  du  Prince  Doria,  & que  comme  clics  eftoient  en  train  d’entrer 
dans  le  port  : elles  auoient  efte  furprifes  d’vnc  (i  vclicmentc  ttmpcftc , que  ^atre 
galercsfecuidansjcdcrau  largcauoicntcftércpoulîcesçontrc  les  rochers,  & bri- 
MrhJmMtr-Ti^,Sc  ccllcoù  cftoit  Ic  Matquis  en  grandd^uigcrd’allçtà  fonds.  LcTurc  prompt 
auxoccafionsncfaillitpasdçdreflcrfesgalcrcsccllcpartimais  il  n y peufi arriuer 
itcmpSjA: recueillit  fculemcntlesbris,&l'artillcricfubmcrgccqu’il  fit  tircrdcla 
mer.  Apres  il  alla  s’hyuerner  à Tolon , & de  ce  lieu  il  depefeha  Salcch,&  Azan  Ce- 
’'’  Içb  fon  parenr,  aucc  vingt -cjnq  galctcsà  Alger,  pour  y dcfdmgcr  les  proy  es  qu’il 

aupitfiuccs,  Içfquçllcsilsaccfcurcnt  en  palfaat  le  long  des  riuagcsdcCactcIognc 
Se  de  Valence,  deplu^rs  panures  prilohnicrs  de  l’vn  &:  dcl’autrcfcxc,  d’vn  na- 
Uirc  & d’vncgalcrccronuczprcsdc  Falamos,qu’ilscmracncrrnt.BarbctoulTcayât 
palfc  l’hyucr  a Toulon,  où  l’on  auoit  eflayede  foire  à luy,  & à les  gens  la  mcillcutj 
cherc  qu’il  clloitpofliblc,  reprit  larouttcdcLeuant,  pillant  Scddlruifantlcsen-, 
droidfs  d’I  talic,qui  nepeurent  ou  ne  voulurent  racheter  le  fac  & le  pillagc.LcsGc- 
n.cuois  fauucrcnt  leurs  riuictes  en  luy  donnant  dix  mille  efeus.  Le  Seigneur  de 
Piombin  luy  fournit  auniquclqucsdcnicrs,afinqu’il  cfpargwiil:  fon  petit  pays. 
MaisT clamon  en  T ofeane  fut  parce  Barbare  cruellement  traitte,  Sc^i’lllc  de  Lip- 
pari  présde  Sicilc,&  toute  la  cofte  de  la  Calabreauili,  defquels  licux^  de  Cariatte, 
qui  ell  du  collé  de  la  mer  Adriatique,!!  cmmena^lus  de  dix  mil  amcsChrcfticnncs. 
Leon  Strofii  Prieur  deClapua  de  l’ordre  de  Malte  alloit  aucc  luy  en  Ambalfadc 
Lnn  Stnf  pour  le  Roy  de  France  vers  Soliman.  Ces  chofcspaircrcntcsannecs  1541.  ie  154J, 
temps  quele  Pape  faifoitpublicrlcConcilc  general  qui  fedeuoie  tenir  en  la  vil- 
jtmrJmRtjn  IcdcTrcntc,  & y inuitoit  touslcs  Princes  Chtdbcns,ac  notamment  les  Allcmans, 
Lckmi.  ^ follicitation  de  l’Empereur , lequel  ( comme  il  elf  oit  Prince  accort  ) preuovoit 
bien  que  de  làpourroir  nailhe  quelque  querelle  quiferuiroit  àaeheminer  fc»  aiftai- 
rcs,  & fes  dclTcins.  1 1 s’eftoit  trouucàla|ourncc  de  Spire  tenue  apres  la  retraite  des 
deux  armées  de  dcupnt  Landreçi,  6e  fur  le  printemps  1 5 44.  vint  à Mets,  & là  drcllâ 
cnçorvUcgrolTearroccpourtcucnircn  France,  ayant  derechef  complote  aucc  le 
Roy  d’Anglctcrfcd’cntrcr  dans  ce  Royaume  chacun  par  lcsaducnucs,6c  partir  cn- 
fcmblclcursconqucfics.  D’abordecil  rccouura  Luxembourg  6e  quelques  autres 
places  de  ce  Duché,  aucc  la  mclmc  facihté  que  les  François  Içs  auoienrprilès.  Et 
marcluntauant  prit  Ligni , 6e  vint  mettre  le  Iicgc  dquant  fointl  Dclir  hit  Marne 
qui  arrclla  pour  ^elqucs  jours  l’impetuolitc  de  Ion  atraec,pçndâi  lefq'ucls  le  Roy 
alfembla  fes  forccs^En  ce  fiegepeu  s'en  fallut  que  D.  Fernâu  Gonzagucoc  foft  tue 
d’vn  co^p  de  canon,  qui  vint  dopner  dans  la  chaircd’oùil  ncfaifoitquc  fc  leucr 
Suinll  Dtitr  tout  auprès  celle  de  l’Empereur,  lequel  nefiitpas  paceircuxàs’otterdclà.  Laplace 
ayant  elléalptcment  battue  6c  vailliment  détendue  par  leCapitainc  la  Lâde  quel- 
que temps, lerenditàcompofitiqn,ayantpetdu  ce  Chef  qui  fot  tuéd’vRcoupdc 
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canon.  Dclàl  Empereur fitconcenancedctirervcrs Paris, maislc Royluy  vintau 
deuancauee  la  fleur  de  là  nobicflc  6c  foldfcs  defon  Royaume.  Ecfe  cblloycrent 
ces dcu.xarmecsquelques  iours, s’entreuoyans  & l’entrccanodans , n cUant cturt 
deux  lutte  obicacle  que  la  riuiere  de  Marne.  Ce  fut  lors  que  les  Pjriliéns.  (jlWdds 
•nirencrurlepoin(£fd  abandonner  la  ville,  n’tuftcftc  quc  le  Roy rcuemuicprom' 
ptemen  t a eux  les  alTeura  par  fa  prcfence.cenât  fon  lieu  en  l’arnlcc  leDauphiiiHcn- 

ry  Ion  nls, lequel  eullchargedcfairegaftft  tous  les  viuresquijicfc  poutroient  fer- 
rer par  toutou  Ion  penfoit  que  l'Empereurprcndroitlonaddiri:  fc,  en  [armée  dur 
que  loncomraençoitfort#lbuffrir.  Maisruftparla  ncgligcnceouinaduettencc 
de  ceux  qui  deuoicnt  faire  le  degaft  des  viurcsj  oü  autrement , il  en  fût  lurptis  vnc 
* Efp'rniyoùeftoit  vn’elfcipcducampdes  François, ic  pareil- 
cmenta  Chalfcau  Thierw.Le  Roy  d’Anglftcrre  de  fa part  duoît  paifclia  mecauec  /tfitrut  Stu- 
noublesrorceff,& s amufoit à fourrager  le.paysdc  Boulonnois,&  àluy  s'cRoic  . 

venu  loindrc  pat  commandement  de  l’Empereur , le  Comte  Maxinulian  dç 
Bureaucenombtede  Cauallcrie  S Infanterie  dcflandres, Brabant; fie payi'cit- 
conpoiluis,  fie  y aupit  apparence  qu’ils  s’approchtroient  félon  qu’ils  aûojcut  tori- 
pircpourmetttelcRoydcFrancc &fonarmccentted^:maisDieû  &iiuala  * • 
Francede  ce  dangereux  coup.  Carie  Roy  d’Angleterre  s’opiniailra  à combattre 
esv  esdcBoulongnefic  Monftrucilj&ficcntédfcàl’Empercürqu’ilnepaflcroic 

tlomCDlusauantau'iln’riin'mlc.-.  n.  j ^ \ i j r 
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ire  esa  i>resproprcs,lansbcaucoupfèfoucierdescômunes.Conlidcrantdonc- 
ques  les  grands  frais  qu’il  auoit  défia  faifts  pour  aRir  (i  peu  exploide,fie  luy  reuc- 
f î.*»”'’‘^“'”^'P'^^“t]u’ilproicdboitcontrelc$protcltanS;,fic tou- 
te '‘fig^t^jt^tisceftccoulcur,  où  ne  falloit  pas  qu’il  entrall  derpourucu  de 

hnanccsnyncce(litcux,voiantaulIi  fon arm«h3ra(rce&  combattue  parladUctte  ’ : , 

fie  faute  de  viures,  fie  de  toutes  autres  chofes  qui  luycftoimt  empelclKcs  de  tous 
CO  cz.Qu  1 auoit  en  rcllc'vn  armçe  frcfclie,fie  bien  en  point  quicolloyôitla  (icn- 
nc,clpianrl  occahondcla  furprendreen  quelqiicdclàduâtagc,ficcn  Ibmnitquâd 
len  if*'iccAngloifclcfcroitioin(Reauecluy,ficqu’ilsfcroicntciurczdansParis, 
fie  luroictlaccagé.voiccqu’ilseu/rcntgagné vncbataille.quepourccUleRoyau-  * 
me  c tinccnelcroit pasconquisnyatterre.craignâtnon moins l’cucnementin- 
*1“'  pouuoit  cflre  aulli  bien  à fon  defaduantage  qu’à  fon  profit, 
s pre  umoit  de  vemr  aux  mains  en  danger  d’eftrepris  en  bataillcouallicgcen 
quelqu  vnc  <J«placcsqu’ilauoitdcflinccspourrctraiifteàvnbcfoing,toutcsfoi- 
bles,&ailecsarcnuerfcr.Surccsraifons(dif-jc)ficautrcsdi(coursqucfaprudaKc, 
fieceUcdelcsConfcillcrsluyfuggcroict,ilfcrcfolutd’cntcndrcàlapaixqu’il  auo.c  J.  ' 
«pafauantdefdaigneufement  recréé,  les  tfaittezde  laquelle  ellins  repris  par 
1 •gçncc  c rcrcMartindcGuz;man,MoyncdcrordrcdcsfTcrcsptcfcheuts,cllc 
lut  atlementaccordee  fie  conclue  en  l'Abbaye  deS.leandcs  vignes  priisdeSoillons  . . 

Quedans  deuxanslcDuc  d Orléans elpoulcroit  vne  fille  de  l’£mpefcuf,.oii 
’^*“'^'^‘^^‘^'"^‘^I^oydcsRomain3,aeauràitendoileDucbc-dcMilaci, 
querelle, ou  bien  le  Comtede  Flandre! ficpaysbas,H'opcioa 
c ”’P*''“f'Enccca$anonftroitlcRoy  ficfescnfansàtousdroiibqu’ilspuurt 
uoicnt  pretendreau  Royaumfc  de  Naples,  fie  quclc  Duc  de;  Sauoyc  feroit  repus  en 
esterjes  P*»>5ctJuccequiauoitcUcprisdcpûisIatreucdeNicefctaitteniiu,,a:  • 
toutes  choies  remiles  en  l’eftat  d'alors.  Par  ce  traite  le  Roy  recouura  SiDefir,!-!^ 

ggüij' 
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gnÿ  & Cômercy,&  l’EmpcrcurY uoy.Momtncdy  &Landrcci.  Cède  paix  fut  feci- 
Utee  à l’cndi«»de.l’Empercur  pat  les  raauuais fucccs  de  fes  aftaires  en  Piémont  où 
leMarquisduGuaftauoit  perdu  vne  bataille  (ignalee  au  lieu  dcCerizoles.où  IcDuc 
d'Anguien, François  de  Bourbon, lieutenantpour  le  Roy  l'auoitattirc,  en  elTayant 
d’oftetCarignan  aux  Imperiaùx.placeoppottune  pourdorainertoute  la  plained» 
Piemôtjlaquellele  Marquis  vouloir  auiâ:uaillcr,&;  la  fauuer  du  fiege  s’il  pouuoit. 
Ily  perdit  plusdedouzemillehommes  tuez  furla  place,  en  petite  efpace  de  terre, 
quinzepiecesd’attillerie,plusded(Uxmilleprifoniiiers,8cgrandbutindeviâ:uail- 

les, armes  & deniers, du  coftedes  François  peu  y dcnnurcrent.  Par  celle  viûoirc 
Catignan  fût  gagne, par  compofition  toutesfois,  & pluGeursautres places  de  Pic- 
mont  fie  duMontferratconquifcs.LoRoy  d’Angleterre, nofi  compris  en  ccftcp.iix 
Mtrui»  Dm  deuantBoulongnc  fie  la  pritj^e  matiage  duDuc  d'Orlcans  fut  empcichc 

ifOritMs.  pat  fa  mort  aduenuë  peu  de  temps  aptes  ce  traifte,®.-  par  cpnfequ  A t le  rcftabliflc- 

mentdu  Duede  Sauo)  e.Maisen  Efpagncs  accomplit  leinarüge  d’entre  le  Prince 
■ DiPhilippe  heritier  dcCaftillc,4e  desautres  Rp’yauincsd’Efpagne , fie  leurs  dépen- 

dances fie  D.  Marie  de  Portugal  fille  duRoyD.I  can,âgee  de  dix  fept  ans,plus  ieunc 

AfAntutd»  quefonrnary  dequatrfltiolsfeulcment, car  ils  cftoienttousdeuxnaisran  15x7.10^ 

D.rhf  J;  clic  en  Septembre  : Les  nopccs  dcfquels  fûren  t celebrees  à Sabmâca  où 

l'amena  le  Duc  de  Médina  Sidonia,dcputcpour  l'aller  receuoir.De  ce  matiage  nat 
quitau  bout  de  l’an  à Vailjcdolij  l'Infant  D.Charlcs,Princepcuheureuxdcsli 
MtrtJcU  nailTancc,qui  caufa  fclon  le  bruidf  cômun  la  mort  àfa  mei  e, laquelle  fut  depuis  plus 

raifonna]>lementattribuecàl’indiftaecuriofitcdefes  femmes  de  chambre  Pot- 

tugoifcs,qui  l'abandonnèrent  ffaifchcraentdeliuteedefon  enfant,  pour  aller  voS. 
vne  execution  qui  fefaifoitpaffes  InquKiteurs. 

Nuiron  ce  temps  fctroublal’eftatdc  Tunes  que  l’Empereur  auoit  conquis,  & 
KES  ^ rêllituéàMuleyHafccnaucctantdctrauauxficdcfr3is,ayantrctcnufeulcmét 

la  Goulctteauec  vn  hommage,  fie  vnlcj^cr  tribut  poutlesRois  d’Erpagne,comme 
nousauonsdidf  cy  dcuant.L’occalion  fut  que  MuleyHafcen  dchreux  deconterer 
auec  l'Einpcrcur  cftoit  pafTe  en  Sicile  en  intention  de  le  venir  trouuerà  G cnncs,ou 
la  part  où  il  feroit  au  dernier  pallàgc  ep'il  fit  d’Efpagnc,  dont  nousauons  parlé  cy- 
i.  defrus;venu  apres  àN3plcs,ficvouüupourluiurcfon  chemin  parmcr,la  tourmen- 
te l’auDitarrcItcquclqucsiours;  pendant  IcIquelslcVicctoy  D.  Pedro  de  Tolede, 
eut  mandementde  luy  faire  entendre  qü’il  ne  bo^eatt  de  là,  iufqucs  à ce  qu  il  euft 
autres  nouuelles  de  l'Empereur,qui  elloit  ententifa  la  guerre  de  France,&  ne  vou- 
loitauoir  autre  pcnfement.CeRoy,àce  que  lebtuit  fût,luy  vouloir  demàder  quel- 
ques forces  contre  IcsTurcsquitenoicnt  Conftantine,  ville  desappartenances  de 
fon  Royaumc,forte  Sc  riche,fic  delà  luy  ciloient  fort  importuns,  & queloK 

de  Ion  paflàgeenSicileBarbcrou(reeftoitàMarfeillc,ilctaignoicaulti  qu  il  ne  1 euft 
fur  les  bras  àfon  retour.  II  penfoitpareillemnt  en  changeant  de  pays,euiter  4“'  ' 


tm  frwM- 
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tx  &frftr-  que  grand  accident  dontlesafttesfemenaçoient,s’ildemcuroit  en  Afrique  en  celle 

""**■  iaifun,efiantce  Ptinceftudicuxdel’Allrologieiudiciaire,fic  adioullanttropdcfoy 
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àcellesdiuinacions.Durantronabfenceceux  quinel'aimoientpoint,&:  dcîitoient 
chofes  nouuelles  en  ceftEllâtdcmerentvn  bruiâ  que  leRoy, elloit  mort  a Naples 
apress'cllre&tobaptifcr,  fi:  preflerentfon  fils  Amida  qui  auoit  la  charge  des  wr- 
nifons ordonnées  en  ccrrainslicux  pour  reprimertts  courfesdes  Turcs,  fie 

gâdages  des  Alarabes  qui  rcuradhetoient,de  fe  hafter  de  venir  en  laCitc,fie  fe  railir 

fmwrîr  ■*  challeau  fie  des  thteforsde  fonpcre,auacqu’vn  lien  frere  puifnay  nomqjc  Ma- 

homer , qui  tenoir  pour  oflage  dans  la  G oulette,le  preuinft  fie  fe  fift  Roy,a  l aide  de 
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■ Frâçois  dcToüar  lorsgouucrncur  dccclle  fortercflè.  Amjda  crcutaifv-mcnt  cc  que 
pofÉblo  il  dcfiroit,&  combien  qu’au  commencement  il  trouuaft  qùetquçreliftan- 

ccdelapartduManifettedeTunes,quieftcommevnLieuteAantgen<ifalduRoy  ' 

cntrecdlegent.ilen  vintàbout,&tuacouslesami$&  fetuitcursdeXoopfr')  ^ uur- 
. mefmesabu{àdefcsfemmes&:concubines,ainfiquefitiadislefiIsdcQat?id,Ab(â-jî»«'*'' 
lon.Cefte  nouuelleadpotteeàNaples.  Muley  Hafcen  fût  fort  troublé, & fehaftant 
de  partir  fit  grade  inltance  qu'on  luy  baillad quelque  gendarmerie,  ce  qq’il  obtir\t 
du  V iceroy, permettant  qu’il  IcualHufquesà  dij^uiâ  cens  hommes  des  bjipnis,S; 

f>teuenusdeIuftice,aurquelsfutpromifcimpi™é  s'ils  alloientàcefte  guerre,  Si 
eurfûc  baillépour  Capitaine  vngentilhommedu  pays  nomme  Baptilfe  Loftedù 
auec  laquelletrouppeleRoyfepromeHoitdepouuoit  furprendre  l'on  fils  rebelle, 
auant qu’il fuft bien ellably.  Eftantarriuéàb  Goulette,lc gouuerneur  clTayade le 
dilTuader  d'entrer  dans  la  ville, & mefme  de  s’en  approcher  de  trop  prés,  auant  que 
d'auoit  feeu  en  quelle  dirpofition  eftoit  le  peuple , & s’il  y auoit  cncot  quelques 
partifansd  autorité  pour  luy  tendre  la  raaimaonoblfant  que  quelques  Afwain$)e 
vinlTent  vifitcr,lui  prometcans  pat  ferment  cérémonieux  le  mettans  IcSipoignards  artmtma. 

à la  gorge  félon  leur  façon  de  faire,de  luy  aider, & mourir  s’il  eftpithefoiil  aUeç  luy; . 

aufqucls  le  gouuerneur  n’eftoit  point  d’aduis  qu’il  fe  fiait.  Oc  quelque  çhçfe  que  ■ -«s 
dcTouarfceutditeouremôllrqrau  Roy  &àLofredi,iIsvouluréc  inÿtçh^C  vçrsla 
ville, maisauant  que  d’y  arriuer  ils  cogneurent  que  deT ouat  les  auoit  bien  confeil- 

' Iczicarilstombcrentdanslescmbulchcs  qu’.Vuidà  leuraBoitdreirceSjSc  furent 

cnueloppez,&  chargez  de  li  grand  nôbrcde  gens  de  cheual  fie  de  picd,qu  ils  n’eu- 
rent moyen  de  fe  fauuer  ny  d’empefeher  qu’ils  nefijflèntjnairacrezpourla  pluf^ 
part:  il  demeura  plusde  trezecensChrellicnsmortsfurlaplaceenceilcdesfaiétc, 
le  reftçfelâuua  àgrand  peine  dans  laGoulettede(àrme2(ayansicttéleursarmes)fic  DrfditiJn 
*bleceî.  Auec lefquelslcRoyfcfûfHâuuéaullîn’eufteftéqu’il fut covneuaux  pat-^  njuiu.  % 

fiins  doncil  s’eftoit  excelliuemenc  oingt  ou  fàupouldré  félon  la  coulturae , fie  furet 
caufcqu’il  fut  viuemétpourfuiuy  fie  pris.blfanclhiréàfon  mauuais  fils  il  luy  fit  in-  mipni. 

continent  creuer  les  preuellesdesyeux,6cvfademcCne  cruauté  cnuersNahafar  fie 

j\bdulasfesieunes  frères,  qui  furent  prisauec  le  Roy,  auquel  il  reprochoit 

•luy  faifoit  que  iuftice,car  il  auoit  aulli  aueuglé  fes  oncles,5e  en  fin  les  auoit  tué  pour  ^ 

rcgner.CcIacftantainfipairéAmidarcnouucllaauecFrançoisdcTouatcoutesles  •x». 

conuencions  fie  accords  que  fon  percauoicfiiidfcsauecl'Ëmpcrcur , fie  fit  le  mefme 
hommage.  Cc  que  T ouat  trouua  bon  d’accepter’  par  ptouifion , s’accommodant 
autcrrtps,ôetirapournes’cflrcmôftréttopfoucieuxde  cçquieftoit  aducnuqucl- 
que  fornme  de  ducats  du  nouueau  cyran,fie  deliura  vingtCncualiersRabatinsdc  la 
gariedu  Roy  aueuglé,quiauoicntcfté  mis  en  ptifon  pours’cllrc  monftréstrop  ab 
ieâiônezàfon  fcmice,fie  luy  furcntaulli  renduëslcsenfeigncs  gagnées  furl^fcedi 
fie  fon  corps, fanstcfte,toutcsfois  afin  qu’il  l’cnfcuclin:  à la  mode  des  Chreft iens,  & 
outrece  mit  Amida  entre  fes  mainspourollagcvn  lien  filsâgédcnçufans  nommé  * 

Seithen.  Mais  ne  laifl'anepour  toutes  cescholes  François  de  T ouar  d’auoir  en  gtÜ 
horreur  le  fait  d’^mida, comme  indigne  d’efttctolcréparrEmpcrcur,il  fitaduertit 
Abdamclcc  vn  des  frétés  de  Mulcy  Hafccn,  quis’eftoit  fauué  auec  ArTaxid,8e  pour 
lorsviuoit  en  exil  chez  vnccrtain^CecNumidîcn  nommé  Ancnifcba, qu’il  vint 

prpmptcmcntàTuncÿayantefpiél’occalion de  l’abfcncç  d’Amida, lequel  cftqiB 
àlléà  Bifertc  pour  rdcucillir  la  riche  gabcllede  la  pefehe  du  lac  prochain.  Abdamc- 
lecnefutppintparelfcux.fie  s’elfant  fccrettement  tendu  àla  Goulcttc,  il  trouua 
moyen  d'cnccer-dcda^T unes  la  nuijl  auec  bon  nombrede  gens  de  cheual  quil’a- 

uoient  accompagné , Se  alla  droiét  au  chafteau  latefte  fie  le  vilàgc  cquucrt,  8;  cn- 
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ucloppc  J'vnlingcàla  modcdupays,  où  il  fut  rcccu  (ans  difficukcpar  ceux  ded«- 

jtmuUü  r-  P'”*'''"' furtAmida qui rcumcdcBI- 

fijt  fàr^l-  fcrte,üss'appcrccurcnt  bien  tcrftde  leur  faute, & eftonnezlecmderct  reiriücr.maiS 
ÀémtUtfim  les  plus  pTompts  forent  incontinct  tue2,&  lesautres  tellement  intimidez  qu’ils  ce- 
derét.  Eftant  Abdamclec  maiftredu  chaîleau,il  y fit  venir  ceux  de  la  ville  qui  cftoiét 
pour  le  fauorifet  en  bon  nombre,  par  Icfqucls  il  fût  fàlüé  & tecogneu  pour  Roy  de 
Tunes,  mais  il  ne  régna  que  rrente  IIx  iours,  elbnt  efi ciiit  par  vue  fie  vre  ardente  & 
maligne.  Auant  fon  décès  il  cira  (^rifon  Muley  Hafoen , lequel  receut  ce  bien  de 
celuy  qu’il  auoit  perfecute',3c  fe  *ra  dans  laGoulecte,où  il  auoit  laiffc  es  mains  de 
_ FrançoisdeT  uuarplufieurs  ioyaux,Sc  meqbles  degrand  pris,  dontU  nelüy  rendit 

guère  bon  compte,  LesTunefiensau  heu  d’Abdamelec , efleurenc  pour  Roy  va 
^ lien  fils  nommé  Mahomet,  âgé  feulement  de  douzeans,  auquel  ils  baillèrent  pour 

c6feillers&  redteursdefaieuneire,quatreperfonnagesprincipauxairauoir  Abdu- 
**g“‘}*^*f^O‘tl3‘Iignité&officedeManufetc,  Abdelchirin  MefuarquicR  vne 
DiHn  //rt  *'***^'  dignité, & vn  X erife  natifde  Bugie,Maute  fçauât  en  la  loy  de  Mahomet , & 
vn  certain  lean  Perel  de  l’ordre  desRabatins.  Abdelchirin  pour  eftre  trop 

iniidnitMiu  hômedebicnfottuéparfescompagnonsjlerquclsfircntpuisentr'euxvntriumvi- 
KtjJtTinui.  rat,  & exercèrent  toutes  fortes  d’exces,&  dcmefchancetcs,mefpnlànslaieudcflè 
du  Roy,  S:  fe  promettant  impunité,  entr’autres  énormitez,  Perel  s’eftant  emparé 
du  Serrail  où  etloiéc  les  femmes  Sc  concubines  d’Amida,  les  incell  ua  toutes  qui  ^t 
poUiblç  le  plus  grand  defplaifir  que  receuft  Amida,ar  celle  nation  cft  jaloufc  ou- 
tre niefure  de  fes  femmes,aufii  s’en  vengca-il  cruellcmét,  ayant  peu  de  tempsapres 

furtirisàraidedefesamis&pactilàn$laCicé,(iinopinéraécqu’àpeincleicuneRoy 
• eultleloifirdefeieélerdans  vnepetitebarque.pourferendi’eà  lâGoulette.  Ilfit 

<kiuiUvn  g'^*"f*''^P'f<='p-irtoutesfortesdetourmens,&luy  ayant  faiél couper lesmem-, 
giMH  d-j.  Otes , & inllrumens  de  fon  péché,  il  le  fit  brullcr  tout  vif  en  plain  marché.  Fit  aufli 
mUt.  mourir  ceux  qui  auojent  adhéré  à Abdamelec,&  entr’autres  quarante  Rabatins, 

les  corps  defquelsil  fit  manger  aulc  chiens , qui  eftoit  vn  fupplice  qu’il  auoicaccou- 
ftumé  de  foire  fouffrirà  ceux  quil’auoienc  grieuement  oifcncc,  les  failâns  mcimes 
defehirer  tous  vifs,&  meget  à fes  dogues  affamez.  A mida  régna  apres  plus  de  quin- 
ze ans,iufques  à ce  qu'Aluch  Ali , que  l’on  appelloit  Loccialigouuerneur  d'Alger,* 
l’enolfafurprenanclavillel’ani5<o.qui  depuis  a clfé  tenue  par  lesTurcs,horim'is 

3uelque  legere  Si  bréue  interruption  qui  y caufaO.Iean  d’Aulltiche  ainli  quenous 
itons.OrquantaupauureRoyMuleyHafccnilfefitconduireàNaples,&delàal- 
b trouuer  l’Empereur  à Augfpourg,où  il  luy  compa  fes  melàduencures,  & fe  plai- 
tEmftmrnt  gnitforcdcFran(oisdeTouarquiiuyreteaoicfesbagues.L’£mpereur  appointa 
’rîmes'^'  leur  différend  par  quelque  expédient  pris  entre  les  parties  qui  en  compoferen^,  & 
ordonpa  vnecertaine  penfion  à Muley  Hafcen  laquelle  luy  feroit  pay  ee,  tanrqu’il 
^ viuroic  par  les  Siciliens,  Si  fot  ainfi  rertuoyé  en  Italie,  & T ouar  peuapres  olf  é de  la 

Goulecce.  . < 

« 
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^ .Complot jçnrre U PdpePauliij. 
t pcnurChàrles  V.poUr  faire  U guerre' 

' aiixProreJlansd'illlemagne.  5 
i Protefiam  mis  an  ban  de  l Empire,  Cr 
gsterre  éclatée  contre  iceux. 

} Afanrice-de  Saxe  protcflant  'oaaufer- 
^ Hico^ l’Empereur.  » 

4 JDef aide  de  tarmee  des  proteJta>is& 
prifedel'Ejledeurde  Sajcrn  ■ 

5 jiiariagede  leanntd'Jtlbree  attecle 
Duc  Antlioinede  Bourbon. 

6 ^ D. Philippe  Prince  d'Efpa^e  nient  en 

'Flandres.  ^ ' 

y Concile  commencé  af rente  puis  remis 
a Boulogne. 

8 Inurm  de  l' Empereur.  , 

9 JuTesi'^.Pape  lubilefosesluy&reprife 
du  Concile  àfrente..  I|||. 

10  Oda/ieFarnefeDuçtUParmee.xcont- 
munii  donne  caufe  à la  guepre  d'entre 
France  (ir  Efpagne. 

11  Ligue  entre  les  Princes  d'Allemagne 

le ’HoydeWrance contre  l'Emperpu^ 
tharles.  . ■ 

I ifConcde  repris. 

ly  Mets  ajstegee  par  [Empereur. 

14  Nftimte'deHenry  de  Bourbon  futur 
..RqydeErancetirdeNauarre. 

»5  Afrique  nilledu  Hpyaumede  Tunes^, 
prifeparlesESjiagnolsf 
16  NailJànce  de  D.Sebaflien  futur  Roy 
de  Portugal.  4^ 

ly. Mariage duPyipçed'EfpagneD. phi-  \ 
lippe  O'delaRpyne  .jidarie  <f  Angle- 


18  Paulii'ij.Pape. 


reiirfonperedefesejlatsenliiy.  » 

ri.  Tréu:  cinq  ans  entre  les  Franfo  'ts, 

Cjr  Ejpagnals  tajl  rompu  ê.  * ^ 
ij  Voyagedu  DiffdeGuife  en  Italie.^ 

1 4 Siégé  & prife  de  S.  Qtientln , route  du 
Connefiable  de  France. 

1 5 CalaiSjTbionuilleprifaparlesFra{ois. 
t.  6 DefaiSfe  du  MureJ ckfd  deT entier, 
xy  Paix  entre  fronce  ür  Ffpugnc,  & 

■ t tro'ijîefme  mariage  duB-oyD.  Philippe 

auec  Elifabeth  de  France. 

18  M.ortduReyD  leaniif.dé  Portugal. 

19  tylfortdu  ^^de  France  Henry q. 
JO  Perfecütions  enEffagne 0-  enFrara^ 

pourlareli^on.  , 

^nPuiiij.  Pape  Concile  replis.^ 

,31  Huguenots enFram^. . 4 

JJ  DefaidfdesEfp^nolsenilJledeCel- 

ueouZprbipatiesTurcs. 


»5«8  " ■ ’ 

Jefeniu  fecouruê  far  f éP’mee  £E!^a- 
•gne» 

‘ /^oEntreutuè  d»  R»y  Charki  Je  Fran- 


ce,•&•  Je  laRoyne  â'Efpaffie  D.  IfAel 
fafrur.  * . \ 

41  Pie\.Pdfe.  • • .t  • 


Les  Royaumes  de  Cafiiüe,  Leon , Arragfm , (Jr  Nauarre  demeurent  Vflii  en  D.Philiffe 
I deuxiefme.  ' - ■ . • 

- . PoreugalparUmortduRoyù./eaheflrenparla  Roy  ne  Catherine/à ‘vefue,0‘ le  Car- 

dinalD. Henry  pourrenfance^tkSebàjliett.  4 

* 

’EmpcrcurCliarlcs  d’Auftrichc, ayant  faicl  paix aucclc Roy  . 
dcFrancCjferhitin^^inentàcmbraffcrlcsatfaircsd’Allema-. 
gnçquiclloiétbroüillczàcaufcdclaRcl&on.dcpuislesprc- 

dicationsdc  Luther,  & fes  eferits , contrcTc  Pape  ; auquel  au- 
cuns Princcs,&  pluficursvillesadhcroient  en  cale  nation. Le- 
quel different, pluiieuts bornes graues & Religieux croyoient 
pouuoirellrcaifcmcntappoigâé,&accommodépar  lafealc 
. autorité  de  l’Empereur  , afliftc  des  Princes&  Eftats  de  l’Empire,  (ans  tien  em- 

- prunter  d’ailleurs.  Maiseft^^it  félon  la  commune  opinion  ce  Prince,  fie  les  Papes 
orcupgeî  d’vnc  mcfmeaffefilion,  dedcfminer  abfoluemcnt,voulansles  Papes 

, élire  fculs  luges,  8c  arbitres  des  matières  Religieufes,  6c  Charles  tendant  à pareiU 

' , le  infinie  puiffancc  CS  chofes  temporelles,  8c  dependantcsdelafaéiion  Inl^criale, 

/ lans  plus  fc  gouucrncr,  par  certaine  necellitc  , félon  l’aduis  des  alTcnîblccs  des 

ElUtsqu’ilsappcllcn'rdictes.fouslcfquclsilluy  fcmbloit  ellretcuuconimc.cn  tu- 
• tele  Le  Pape  Paul  5c  luy  concurrans  en  ce  mclmedelTcin, complotèrent  &.  firent 
1 54S.  figue  le  vingt  lixicfmc  luin  1 54  «.par  la  négociation  du  Cardinal  de  T rcptc,6c 
arrcllcrcrttdcpourfuiurcle  ÇonciicàT  rente  publie  des  l’an  prcccdét,  6c  iutroduit 
Ctmfttt  entre  au  moisdc  Dcccmbrc,6cparccquclcsprotcllansncl‘âj^rouuoient,ôc  nés  y vou- 

rEnnm^.  I°*'u^l°ufmcttrc,il  fiitdit quel’Empcrcurlcsy  contramdtoftpatarmcs,  iV  S ilcn- 

troit  en  quelque  traiifk' dt  paix  aucc  eux  qu’il  ne  feroij  rien  au  préjudice  de  1 Eglife 
Romaine.  Quele  Pape  chnligncroit  ccncmillecfcusàV,cnifc,ouautrcccnt  mil- 
le jàpa'r  luy  conlignez:  pour  dire  employezà  celle  guerre, (budoycroit  outre  ce 
douze  mille  hommes  depied, fie  cinq  cens  chenaux  légers  pour  fix  •ois, fur  laquel- 
le gendarmerie  irdlabliroitvn  Légat,  8c  des  Cülonncls  8c  Capitaines.Ouilfcroit 

;•  • ' loilibleàl’Erapcrcurdc  prcndrcpourccllc  guerre  lamoiticdureucnudcs  Ecclc- 

fialliqucsdefcs  Roytfbnicsd'Efpagne,8c  de  vendre  du  fonds  des  Abbayes  iufqucs 
àlafommcdecinqcens mille elcus, 6c  ques'ilfe  trouuoit  aucun  Prince quivou- 

• . lu!lempclchercellcdehberation,ilsioindrjaicntleursforccsenfcmblepourluy  re- 

■ fillcr.CcfutdonccnmcfmctempsquoJeÇpneilecomracnça,8cqucronfc  pour- 
uoyoitpourla  guerre  en  Allcm’agne,enEfpagne,8cltalieî  contre  Icsprotcllans, le 
, * deircindel’Empcrcurpairantbienplusoutrc,catfoninccntionclloit  (tome  ilap- 

fÉmèmmr  dcpuîs,8c  n’clloit  pasignotédés  lors)qu’aprcs  aupiratterrélcsprotcllansqui 

eenirerytlle.  faifoicnt  b plusgrandcpuiflanced’Allemagneilrengcroit  tous  les  Elfatsdcl’Em- 
mtp».  pircà  là  volonté,afinde  retenir  l’Empire  en  fafàrailTe,8ç  Icy  rendre  hctcditaiic, 8c 
pour  dortner  vn  clchantillon  dece  pouuoir  ablblu  8c  non  limité  qu’il  meditçit , il 
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âuoit  fine  trcucs  aucclcT  urr,pour  mieux  pouuou  vacqucr'à  celle  guette^ns  pten- 
drefurccl'aduiscles  Princes  & ellats  qui  auoienc  contribue  grandes  fommetdc 
. denjerspourdreirervnearraeecojttrc«ccornmunenneraydclaChr_c(licncé.  Les 
Procedansauoient  longtempsauparauanc  d&cbré'qu'iU  prenaient  le  Paj)c , & le 
fiege  Romain  à partie,  tant  s’en  fajloit  qu’ils  le  voululTentauoir  pour  iuge,  l’accu-  ' , 

roiencd’impicté,racrilcgc,fauiredo£Irinc,Scd’vrutparionfi^l’aucoric^Àmagi-y„,^'^, 
ftrats  ordonnez  de  Dieu, S:  de  pluliçursautrcscrimcs.OtftoSitd’epdbnfitrptcu-»""/»^^- 
Bcs  certaines  & indubitables  en  vn  Concile  legitimemétconuocqué,  & li£t  c,^l 

feneralou  national  en  Allemagne.  Se  plaignoientque  l'Empctcur  Icurcnaupit 
onne'  plufieurs  foisefperance,aclaquellctl^  voyoiét  frulhca.  Mcrnifjtquc^coa- . 
tre  les  decrets  4es  dernieres  iournees  de  Spire  Sc  de  V vDrmc$,pon.i>  qu^pour  prî- 
-parer  là  voyeà  vne  telle  fainâc  alTerobIee,re  feroit  vn  collegpiïdc  Ooâeurs,  & de 
gensd'e&acd'vnepart&  d'autre, quiapporceroientparcl'ctir  les  moyensde  viiire 
les  vus  auec  les  autres  en  paix  2e  vnion,en  attédant  la  decernnnatton  d’vn  telCon- 
cile,8cquecependàntcel{èroicnttoutesprocedure$  commencées  contre Ics^Çfo- 
teftansron  voyôit  neantmoins  l' Atcheilefque  d;Cologne  ellre  poUrfuiui , & con- 
flamncr  pour  auoir  voulu  reFormer  ronClcrgd,le  câlegue  rédu  fcullratoire  par  les 
rufesS£importunitezd’aucûsMoines,lcPapcvrer'dcplaineauta^itc,Sctoutel'Al- 
lemagnc'bruirc  Se  retcntird’armcnleOr  cihnsrufcite  des  querelles  pat  l«un  aducr- 
faires auec‘m|||ligéccdcrEmpereur6e duPapc,paclc(^uellcs ils citdienccottaiips  • 

■ defedefcndre:cequ’onleurâttribupitfauircmcntàrcdition.  SutlcIqueUincfcon- 
tentements  Furent  enuoyees  pluîicursAinbalTaïlcsvetsl’Lmpetcurdela  part  des 
Princes  proteilans, donc  les  prmCipauxetloicnt  Frideric  Duc  de  Saxe  Etc£Icut.j  & 

Philippe  LandgraucdcHeire,lefqùclstitoiét;ipres  eux  plulieuts  autres  Pfindts,8e 
Barons degrandlieu,lcursamis,alliez,ou  valTaux,*  lesprincipaies  villesfranches,  DrmmJtidti 
ScImperiatcs,touslerqueIs vnisdemandoientia paix,S(ancurance qu’elle nefetoit 
point  rompue  par  aucun  decret  du  Concile  dcTtente,  8c  quant  Sc  quant  la  tefor-  ‘ 

,j,mation  delà  chambre  ! mpcrialcoù  eftoict  aucuns  de  leurs  ennemis  ouuats.  Auf- 
qucllcsrequeftesrEmpercurdunnantrerponFcsambigucLScalilationsdj^arples, 
pour  lailTcr  couler  le  temps,  ahnd’airembierrcsfoccesquircreinuoiencnânifcAc-,. 
mér,Sc‘paroiiroiêntdetùutesparts,ilsrer<!rolurc||tl  nevoyansautrereracdf  àleut 
fcurcc)deprendrf1csarmesaulIidc,lcurcollé.Geuxdcla  haute  Allemagne furent^  .,, 
les  premiers  qui  femirentaul champs, les  vitlcs<rAugulle,Vlme,Sc  autres, alliitecj^ - 
parlcDucde Vvirtc(jibcrg,coururcntfiislcslubieâsdcFcrdinand  RoydesRos 
mains, prircntErsbergàla  delccntedes  montagnesparoùronvicntdltalic,  Sc' 
qucIqucsautrcsliei^.LeOucdcSaxe,lcLandgraueSclcursconfcderez  drcfTci^t 
auxinarchcsdeFranconievncpuiirantcarmee,Sc  marshctcntvcrsIcDauubcjpn* 
fans  paifiolciriét  par  les  terresde  l'Eucfquc  deV  virc^ourg,  Sc  d’autres  Ecclef  lalli- 
ques  ^Sc  lots  l'Empereur  qui  dycBoit  fon  camp  auçc  la  plus  grande  dijigei^cc  qu'il 
poudoitauxcnuüonsde  Landshuocrurlanuicrcd'iicr,lcsmiiau  ban  deVEmpite,*"'-"  * 
commepcrtuibatcurs»îîirrp08pub1ic,&<riu#inelsdclcze Majcllc:c(Iauc  furtihc 
ilt  vintloger  lurlànuict«le  Danube  entre  IngolibidScI^ilbonne,  ayant  rçceu  ctfiiMicJe 
les  gciç  du  Pape,con(illans  en  dix  nàllcpietons,Sc  cinq  cens  chcuauxlcgeis,  cô  ft-  ifrmttd»  . 
duiftparle  Cardinal  Fatnefc,  Légat,  & O ûauefonfirerc,  Prince  de  Panne  Sc  oc • 
Plaifance,aHi(Ie  de  pluIiSutsCapiiaincsdc  renom,  donçlesptincipaux  elFàiérAlc- 
xandreScFaul  Vitclli,lean  BaptilIc,Sc  Federic Sàücllidiÿcs  Vj;Lii,SForcc  l-'alaui-. 
cin,D.AlfonfedcEfte, Sc  Raoul Bail!oni,Scluyauoicnt^eamencdesgarnifons_ 
d’Italie  hx  mille  Efpgnolsdes  vieilles  bandes, lou^achargede'Femâd  ûcTo\càc[^^^,^' 
Duc  d’Albc,maiihc  de  camp  general, Ican  Bapril^!^aido,Philippc  de  Lauuoy, 

■ hh 
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Aluaro  San^ia,  AlFonfcV  iucs,&  autres  bons  & cxpcrithcntcz  Capitaines.  En  celle 
armeelmperiale,leCardinald’Augll>ourg  faifbit  lacharge  disviurcSi-acprcsdc 
rEmpcreureftoicntMaximiliânfils'duRaydesRomains,  Emanuel  Phifibettdc 
Sauoye,&  plufieurs  ScigneuKAlleraansauecgens  de  guerre  &:  gtandefûittc.C’ar- 
■njee  Proteftante  s'aduançaaufli  iufquesau  Danube  beaucoup  plusfortcquccellç. 
^‘^^'‘*'dcrE|ppercurprmcipalcmcncdcCaualcric,3cy'commandoictcnchcf,rElcüçui 
iVamtai/nt.  Frl^î^Sc  le  Landgràueauec  égale  aucontc.cr  qui'pofliblefutla  caufede  leurrui- 
nOGîccuxelloicnt.lean.Ernell  ftertfdu  Ducdc6axc,&  lean  Frideric  Ibn fila 
t^i"  aifne,  Philippe  Duc  de  Bron  fuie,  & quatre  de  fes  fils,Fran  (ois  Duc  de  Lunebourg, 

^ yvolfgMg  Priocèd’Anhalt,  Chriltophlcde  Henncberg,  Gcorgcdc  Vvuicm- 
Birg,  Albert  dc^Mànsfcld.GomtcsrCuillaunpcdc  FullembcrgjRctrod,  Rcfteberg 
Colonhels,  & fixtfoinpagaicsdc  SudTcs.  Lesdeux  armées  furent  quelques  iouts. 
caiA^csrvne  près  de  l’autre,  les  Protefians  inuitans  tes  Impériaux  à lMtaillc,od 
l'Efnpétçut,  ne  voulut  eiuenârc.-carileftoit  inferieur  en  nombre, raefinede  gésde 
■ . chça;?l,&  eftan  t ru^e  & expetim’ctc  Çapitaincvil  Ênfoit  ellat  quefes  cuilcmis  ne  rc- 
’ tipqdrdientpaslongtcinp$vne(igtandcfi>rccçnrcmble,&qu'en  finceluy  quia 

lepï^fitdelagucrtcenanionÉcurÂomilqu’ilattendoitlcCointc  MaxUnUiandc 
Bure  qui  luy  a inepoic  ^e'  fes  pays  bas  nombre  notable  de  Caualctic.  Le  Landgrauc 
qui clloit  luamme de  gu«rc  & fcfolu, fie  pourcc  redoubté par  l'Empcrcuf  plus  que 
Chft  toiles âutrcs'qui  elloicnt  au  camp  dcs’ProtcIlans,l’e  vantoitlc  cutr^dee  de  for- 
/iMiJifctr-  tir  aefon  fbrt,&  veniri  bataille  (i  On  le  vôuloit  croire  mais  rEleâoOTncs’y  accot- 
doitpas.Pourvray  iln'yaricn  qui  requicre  d’eftfe  manie  plus  monarcliiquement 
que  la  guqrrc,  laquelle  volontiers  fe  f^filaTtEil , fie  dont  iecoidcil  le  doit  prendre 
le  plus  louucnt  fur  le  i hainp  Oins  diUv  er,afin  que  les  occafions  ne  fe  perdent. Com* 
mcdc&ici  pour  n'cflre  ces  deux  chehtoufioursd'accord  ils  en  pordirentplulicuts, 
lecampdclbmpercurdciiKurantfemie,cnclosdansfestrenchcçs,fiitncâtmoms 
• fortcannonedede^  vn  petit  tertteque  leLandgraueauoitgagne,maisil  neluy 
, Tut  pofliblc  de  le  faire  forrir  : aufli  ne  le  deliroit-il  pas  pour  lorSi.car  il  n’auoit  que . 

fonauahtgardcjfie'nefefull  hazardc  fansq'uedS'iftcslcsfbrccsdel'armecTe  fiiflcnt^ 
? ioindtes^cpendantlc’Comte  de  Bure  fe  rendit  aucampdel'Empcrcurquiauoit 
en  diuers  autres  cndtoi£ls  d’Allemagne  plufieurs  partifans  ; lefqucls  aucc  tiouppes 
ramafites  couroientficinoleftoiîhtles  tetrcs.de>  Princes  8c  Sciÿàcurs  Protcltans, 
.,eftansen  Icurarmec.  Vpire aucuns qnicfloientProrcflans  eux  m.fmcsles  ayarts 
l'Empereur  attirez  à luy  pàrpromefies  de  les  enrichit  des  defpoüillcs  des  autres, 
.ji i n 1 r.  •-fondée furautiescâu- 
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leutdônantàattcnclte  quela  guenecftoitn’entrcpnfc  Ce  fohdi 
f^ue  la  Religion.  Entreiccuxclloit  Maurice  de  Sfxc, lequel  defirtlux  d’obte- 
nffbleâorat  clloit  entréaux  terres  du  Duc  Frideric  Eletlcur  auec  gendarmetic  ' 
s!utMfirm-  fourpilToit  Ferdinand  , de  fes  fubieâs  Boemes  fie  Hongtes , fie  fc  ûi- 

lilToit  pattie  pararapur,  partie  par  force  de  toi^tcs  les vill^ÿfie  places  deTurin- 
ge,  Mifiic,  fie  autres  Proumees  contiguës , itilis  ombre  de  thâiité , difa^t  que 
c’elloitpourconfcnicr  lepaysdu  Ouc  Elefilcut,  ficiestéftes  eiUembic  enclaüees 
les  vues  dans  les  autres,  lefque(rcs  feroient  ruynecs^'autresque  luy  clloiàit 
. cmjployezpatrÈinpeFcut  à les  conquérir,  fiequece  qui  elloit  boni  prèfidtc'fc- 
toitau(liaileà rendre ineàfttmoinslesgcns  de  guerre  Bormiens  âeHongtcs&i- 
fojentau'paystoutcsiçsctuautezfie  violàicesquils  eufltnt  Iceu  faite  silseuflcnt 
.gucrro.),c  les  T urcs.  Ljrmee'dcs  Protcllans  ayans  confurafi  plufieurs  iours  en 
.Üoabeauxriucs  <ni  Dambc  fànspouuoir  attirer  l'Empereur  à la  bataille, eflanr 
fort  grande  comme  nousauonsdiâ,fie  pourcc  infommodcc  deviutcs,mais  encor 
j^lus  dcfilcoicrs,  Icfqu^sil  fallqiicmcndicrdes  villes  fie  communautez,  n’üyans  les 
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Piinc«cpn^dcr«credir,ny  fi^port  des  Ryijdp ^occ.^dA'fi^!':tc^Ç7'  .^  . 


i'ebina^^'s  ayi^nulp'crd&aû(^ucU j^uojcdr  pjjul:  ce  oîiy yc 
aiil^r«^Ufr\^^^n^çj{c  (juc  l’ÆrnjpcjeutTjrj^oicpa^  . *.  ' • * ■ ‘, 

. J'Allçmâgnc,  &^d^^|l^s  vcjflînsiET  lÿisliu(f^lçj^c^u jabuficdelcurstm  ,^,  J^..  i 

'/  3c  majjînsptoprçSjqiTiS  crauailloinitppurla  •■•  • '* 

I rîufcfpmmunc.'ils  pcnîcrcnfjîc  citer la^erfcpliis  presdurufs  cqmmpditcz  : 
..dc]iogcajisjjrirçncicur?^tcv«sI^onuig,ourEmpaçùrlcs,çp(]l:çy.a  ... 

çnj^^aiiit çnÿor.qucIqupciOTpsien  cj)lcçoj«rcf  ciii^^pç^i\csjl£yçinr^^  , 

• maisils'cngar^ab'icn.  L^vülcsdcVjmCjd’MguÆjiSiiWti^tcjupsIcMrtydcs  f • 

proccibins  ydyaoslçuraimecsVfl^îjipçcianss’cltce  co^loyceà  aiyun  cx^oi^e  , * 

mgment, cofnmcnccrentàpcnfcr^gufsaffîitcs,»icli^ voyans qi;çlcçjifip^-.^ 
pcrialcroidoic  touslçsioui^pù  c(J^tffjii[çl^jjÇnt|Wtjup  renfort  de  Napicsdc^^ 

cens  homes  dbrjpcs,  fous  ljçopj[ùî_ÿe  de  n^Bap  tijfb^piijclîi , ^ qu’^  ne  le  fou;  finiu  . , 

;icioitguçrcidçjuiurçlcscnacmis:_'iucpncrahcqu'il.s’atq_qfoitàptcn^rcdç5pctitcs^-  j 

. placées  de  leur  party  J aufquçllçs  il  fai^içgjacc  ipcfme^quc  s'eftant 

; , clloVnczlcsconfcJcrcz,il&ilbicconcciianccdcviaiiraniéircrlavilJtd'Vlmcfuc 

.-Ic^Danube,  qui  de  de_splul,p£ulcpte^  Se  pojurueucsd  AU^uiagnc.T roublccsaU-jc 

.^..1'— — c . — _t - iT* J .11  
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^ par  ces  cgfificlcradbs,  & cncprpljw^ywç^^  cÜçs  aiiyjdircq;  que  le  Land^  ' ' . 
• (!.:.  J . - V rEl^;uîdc^a^cpouç|t,rctgercriGi  maifoh,luy  laif-  • 
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• graucs'eftoie  Jcparcyd’aucçri . 

r îant  la coniïîiiit.c  entiejedeîa guerre  jji;  qqcje Duc  lâaccl^ic  vers  fcsjçecrçs : elles 

£jnsr'  


^ne 
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cnfcigncsdcgcnjdcpicd.Âbgujlcfit^iicfinc.qi^tjbtcottifccà  cciir  jcinquancc 
mil  cicus  8c  douzcpicçcsd’artillctic,  dr^cndrcparçiiljy'arnifoii  de  dix  compa- 
gnies de  piétons.  L.Vviîlcd^alçqoSpi^cfc  rendit  ajjlfi  & pl^fiearsjiuttcs,  8c 


en  fin  le  Duc  de  Vvii^çmbcrg  ypulucau/ti  czpctimcntcr  laclçmaice.dcrEmpe-  ’ 

rcuridciiTaiùcrequcftanticduy  aflcillïc  entièrement  d.ela  haute  Allemagne,  8c  L‘T.mftr^r 
r A '^t.—  i/«-i  IV«rnrt- 


dii traiçl dijpaiiuljc, lÜcu^ dçsproteftanf  8c dclcuç,arineç,'&.,v:ntù 
blÿtcmbçrg.'  Le  jhin^Mle^jjuj^pmdc^fapart  qqdqqe^villiÿfut  foncliçiuin,  ^ 


, tcndantyer^jjrancfpagqÿrj^^ÇÇ^icr^stanc  dcsamijfq^deEÊctlejiaftiques^^ 
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puis  tourna  vers  J 

, voyais  l'Empcrçjij  prqfpc^cr  fc  de 
hlaiiti^çquiyûi|bitlagqçrrqdedpgca.,ayan^nùvJau;!iie^a  ^ 

Drfljt^  lç^ipljcs^ feules  places  il  cbnfcctia^car  rElc3çurr^rictpuy;ç;q!^i|  luy  ; 
a^itql]:ç,jn_^inc^Ftiberg  8;  Ûifuic  (pria  rimere^d^^^^  ' ■ jj 

^t^cçam'ct  del'çjctircrjÈers,  Fcrdii\a.n4  jçfqu^lscnfclnblç  fc  vinrent  ioindtMU  < ^ 

rampi^FEinpctcuiàEgrc.auxconfimasl^oéinc.Lc.OümtçdçButccllüitvjftu  ' 
vers  Fra_ij^o/jaU(ÿ  com^andemenref^traa^  dij,  Lan^^^rauc  .jjout  le- 


qu^luhcutsj’^mc csinj^^^  , piÿr  le  remet ttcpugrace  de  rEmper^ut  j,  8c 

iPcirfic  Mau'nccj^pgcnîïïcimaiiauçç^deffm/Ljpar^auoitgr^^ 
l’auj^ircny'effsniains.cftunaijcqu'd'dW  fcuFfuffilànt.ppurtçjçiictJia  al^^^^ 


des  protçliaos.qijyind  elles  Itf  oiejit^iccsiBureprn*  Darinlladc'par  cpippoiicio^rVtKtf»wj^' 


& puu  la  ville  dflran^otc,  laqucllçyoyaqt  que.  toqc  ycnoitùl^iulîîi'^  ' 

,^r,  auoic  grandpeut  dç  perdre  fes/oircs  que  plulicursikjesypinnj  brigupi^ç. 


^tralboiirggrapde^  qjig  ^ & bicnp^nic,  cçmpoCi  parcilkmcot , 8c  portée  , 

cquqyavcjdijppcrjuTngqudsjjlIant  apprp^  ^putnccs  8c  ticrçinc  . 

i>tyi,Ft)^UÇp4Û^gÇ.-4tPit^ekaduparlarincftpruttilyK)ilpaflala(^^ 


Séuet  & pê 

't 
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pourfuiuit  t’Elcâcurquicnàypic  degagncr  Vvittcmbergjvillcprincipalcdjfoh 
EIcâorac, forte  & bien  garni'c,tIlcruiui[,dif-jc,auccccIlcprompiitudcqu'i|iarrc- 
DiftiStiU  ftapil-ésdela  ftircftdc  Lochanc,  n’ayant  l'Elcflcuràpcinelamoitic  defe^fottes, 
l'EUHtmric  caron neluy auoitdonncleloifirdc lcsa(rcmblcr,e(lanscfcattcesendiucrs  logis, 
rt-  /i  jç combattrcaucccedcfàd^âtagc, il  fut  vaincu  & pris,blccc'  cnla iàce. 

Le  Duc  Maurice  cftoit  en  rauantgjriTcdc  l’Empereur , & fût  des  premiersà  don- 
ner dedans  Aueclc  Prince  Elcdcurfû't  pris  Erncft  de  Brunfuicfilsdc  Philippe.  Le 
filsaifne  dudit  Eledkcur  fcfauua  dans  V»vittembcrg  blcce',  où  pareillement  fe  reti-  ^ 

• , icrentpluriéurs  autres  efehappez  du  confliiil,  , ^ . 

LTnipcreuryoyantccPrinceprifonnierluyyfadeparolesfort  rudes  ,niaisen- 
cor^lus Ferdinand  RoydesRcvuaiiis,îi:futj^illcengardeauDuçd'Albe,quiy 
nmmrEit.  commit  AlfonfeViucs pour  nel’abandonnerpoint.PeudeioursaprcsrEmpercut 
lirnr  fn/n-  donna  fentcnce  de  rnort  cbntreluy,  laquelle  a la  fupplication  de  l’Elcdlcur  de 
Brandbourgfuttoutcsfoisfeuocqueeiraaispour  racheter  favieil  fût^ontrainâ; 
de  fubir  plufi'curs  dures  cçndicioiis , entr'autres  il  quitta  la  dignité  *Elcélcur, 
dont  Mauria  (ûr  pourucu , & le  vit  pareillement  faili  de  tous  fes  biens  p/ir  don  de 
CfmJ'titniim-  f E^pctcuclqui  Ics’  confifqua-commc  à crimingl  de  leze  MajcRc  , promit  d’q- 
ftftii  i l Eit-  beyr  luy  le  fes  enfànsà  là  chambre  Impériale  telle  que  l’Empereur  la  drefleroit,  * 
lUmréUstxi.  & pour  tout  enttetcncment  fut  Maurice  charge  de  luy-p'aycr  tous  les  ans  vnc 

penfion  de  cinquante  mille  efeus  efi deniers.  LayiUedeyittemberg.&le  cha-  • • 
fléau  de  Gothe  furent  deliurez  à Maurice,  laiffant  à fa  difcrctionde  permettre 
. aux  enfans  de  Frideric  i’hdbitation  dans  Gothe , & quant  à luy  dtmeuretoic^ 

• prifonnier  de  l’Empereur.  Plufieurs  autres  conditions  luy  furent  impofees  af- 
presSc  rudes,  qu’il  figna&n’en  tefufa  aucune,  faufvn article, qui pottoit  pro- 
mefred’obeyraux decrets  & déterminations  du  Concilede -Trente,  lequelil  re- 
jetta  conflamment,  difa^t  qu'il  aymoit  mieux  mourir  quedelepaffer,  parquoy 
l’Empereur  le  fit  r.iycr.  LeDuc  Maurice  d^ormais  ffecicur,  Scaccreu  en  pou-  . 

fÆwFrt’-  &:  territoire,  ayant  ioinélàfon  patrimoine  l’heritage du  Prina rtidenc  de 


éirric. 


Saxe,  fcihirài 


ititcrccdet&prierpourlcLandgrauedcHcfrefqn  beau  pete,  icy 
employa  tous  fesamis,  commefitle  Marquis  de  Eçandebourgaufli, tint  qu’ils  eu- 
rent pronidTe  de  l’Empereur  de  luy  pardqnncrjavie,  luy  remettre  toute  autres 
peines  dcuësaux  rcbelles, luy  laifTer  fon  pays  aûec  vne  fortereffe,  garnie  d’attil- 
_ lerie , moyennant  renonciation  à toutes  allianccsau  preiudicc  de  luy  & de  fon  fre- 
Ctndiiitr frt-  re Ferdinand  , d’obeyrà  la  chàînbrc  Impériale  que  l'^upereur  eibbliroit , luy 
^ bailler  tout  le  (ûrplus  del’artillctie  qu  i!  auoit  en  fit  puillànce,  luy  payeylans  quatrc 

tf-tJiJp-t,,.  ‘rnoisccntcinquanrempeefcus  pour  les  fjaizde  la  guerre,  dchurerlesptifonnicrs 
qu’il tenoit,  6é  fercndrçvcrsl’Empereur  pour  luy  demander  pardon.  Lefquellîs 

* con^irionsayantleLandgraueaccepteespar  l'aduisde  fesConfeillers,  attendule 
, dangerprefcntjilvinttrouuer  l'Empereur  en  la  ville  de  Haie  en  Sax'c\evint-huî- 

£fieimedeluin,oÙ3uzntquefe  prefenter  deuant  luy  ou  luy  prefenta  les  arhclçs 
, delaconûenrionfufdiïFepourlesfigner.-maisparcequcT’onyauoitadiouftcpTu- 

ficurs  chofes  qui  n'eftoientcôtenuës  en  ceux  que  le  Marquis  de  BrandebourgjSc  Iç 
DücMauriccluy'auoientcnuôyeeSjiln'en  vqjilutrienfâire,&:  y euft grande con- 

* tention  fur  iceux  en  tre  Iqy , & l’Euefquc  d’Arras’,  qui  vqulort  à toute  force  qu’il  les 
fignafl.  Entre  autres  choies  ou  y auoit  adouilé  que  l'Empereur  fe  referuoit  l’iiiter- 
pretation  fur  chafquc article, & que  le  Landgrauçfe  foulmettroitaux  decrets  du 

. i ConciledeTtcte,&qucdcceilbaillcroitcaution.LcLandgrauepreirc&raenafrc 

Jk  ' ^e  fouucnant  que  Brandebourg  ’ & lé  nouucau  Êlcéf  eur  luy  auoicnt  promis  de  fç 
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tenir  couliours  à la  confcITion  d’Auelbourg.figna, qu’il  obcïroit  au  decrets  duCô  - 
cile  fainft, libre  & gcncral,auquel  i^ietu  rcformea  le  chef Sc  les  membres,  corne 
feroicnoMâurice,  & celuy  de  Brandebourg.  Cela  fàïû  on  le  mena  en  U faicoù 
^'Empereur  edpit  aflis  fur  vn  trofne,  dcuanc  lequel  s'elhme  misa  genoüils  confclTa 
qu’il  auoit  failli  & qu’il  meritoit  que  fa  Maj  efte  en  prit  vengeance , fu y requit  par- 
aon,&:  implora  fa  clcmécc.  L'Empereur  luy  fit  rcfpondre  parGcorgc  Scldc.qu’en- 
cor  qu'il  eull  mérité  vne  peipe  trcf  gricue  ncantmoins  vfiint  de  clcmcncc,S;  cncli- 
nant  aux  prières  depluüeuts  PrinCts  & Seigneurs  qu’il  vouloir  bien  gratifier,  il  luy 
remeçoit  la  peine , qu'il  auoit  deferuie  d’eftre  puny  en  fa  vie , & en  fes  biens  ou  par 
perpétuelle prÜpn.  A cedaâe  cdoientprefens  Maximi[iand'Audriche,Emanuel 
Philibert  de  Sauoyc,leDuc  d’Albe,lemaiftre  de  Pru(Te,l’Euefquc  d’Arras,plu{tcurs 
autres  Eucfqucs,  H enry  de  Brunfüic  & fes  ebfans , % les  Ambaffadeuts  du  Papc,&: 
des  Princes,  & de  quelques  villes  Impériales.  Le  Landgralie  (ut  ramène  au  logis 
du  Dyc  d'Albe  où  l'on  fouppa,&  s’edant  misapresfoupper  à louer  aux  dez  (1  auanr 

3u’iledoit  fore  tard  il  fut  tout  efbay  que  fe  voulant  retirer  on  luy  diét  qu'il  falloir 
emeurer  là,&  qu'on  luy  bailloit  des  gardes,dont  il  fc  voulut  plaindreau  Marquis 
de  Brandebourg,  &:  à Maarice  qui  en  furent  aulli  trefmal  contents,  maisil  ny 
cud  remede , diunt  que  le  Duc  d' Albe , & l’EucCque  d'Arras  que  tel  edoit  la  volon- 
té de  l’Empereur.  Celle  façon  de  Élite  laquelle  l'Empereur  voulut  iullifiet  par  glo- 
fcs,gadapoflibIctousfcsad'aires  &lepriuadu  fruit  qu’il  auoit  preAndu  de  fes  en- 
treprifes,  & trauaux  precedents , tant  font  allez  à tcnuetfet  les  dclTcins  & imagina- 
tions humaines.  • . . ' 


I^Endantlesttoublesd’Allemagnefcfitlemariageen  France  de  leanned’Abret  M A- 
^ 1 heritieredcNauarreaueclcDuc  dcVandofincAntoincdeBourbon,  Prince 
du  fang  Royal  de  Ftance,3c  fc  cclcbrcrcnt  Icsnopccs  à Moulins,  en  Bourbonnois.  , 
CeRoyauinc  de  Nauarrcayât  edé  rcduiél  en  Prouincc  lors  que  D.  Fcderic  dcTo- 
Icdcs'cn  empara  au  nom  duRoyD.  Ferdinand  en  execution  de  la  fentcncc  du  Pape 
lulcsdcuxiefmc  auoit  edé  toufiours  régi  par  gouucrncurs  Sc  licutenans  dont  nous 
auons  fait  mention  d’aucuns  cy-deuant,où  lied  venu  à propos.  L^n  ij4z.  O.lean 
de  laVcgaScigneutdcGrayaly  cdoitViceroy,autcmpsduquel  D.FcrnândAlua- 
res  de  T olcdc  petit  fils  de  D.  Fedctic  fufdit  acheua  de  démolir  lesmurs  de  Lombict 
qui  cdoien  t encor  demeurez  debout  iufqucs  alors  : Au  Seigneur  dcG  rayai  fucceda 
cnlaViccrcgcnccScgouucrncmcncdeNauarre,D.LoysdeMendckçaMarquisdc  • 

Montejarl'an  1543.0c  l'an  i546.cdoiccncrécncegouucrncmcncD.AluarOomes 
ManriquedcMendoça  5c  fucccdiucrhcntran  1547. D.LoysVclafcoau  temps  que  ^ 

s'accomplit  le  mariage  fufdiél. 

A Y ant  donc  l’Empereur  o’btenu  vne  fi  grande  5c  accomplie  viidoirc  qui  fem-  Cj4STlL~- 
bloit  luy  mettre  en  main  le  frain  de  toute  l'Allemagne,  il  enuoya  en  Elpagnc  LE. 
le  Duc  d'Albc  D.  Fetnand  de  T oledc  pour  dffpofcr  fort  fils  D.  Philippeà  le  vciiir 
trouucr  en  fes  pays  basdcFlaqdrc,Brabant,Scc.oùilfe  retira  pour  lors  (allant  mon- 
drc,5c  trophée  de  fes  prifonnicrs,5c  lailTant  Ferdinand  Roy  des  Romains  fon  frè- 
re régir  les  affaires  de  fEinpire  en  fon  abfence,  5c  parce  quelottancD.  Philippe 
d'Efpagnc  il  falloit  y lailTcr  quelque  grâd  auec  tiltre  de  gouucrneur,5c  que  de  don- 
ner celte  dignité  à vn  des  Scign  cuts  du  pay  s,c'cfloit  mettre  Icsautrcs  en  laloulic,  il 
fùtd'aduisd'y  enuoyer  Maxiniiliand'Aullrichc  Princede  Hongrie  fon  ncucu, au- 
quel il  dcllinapour  femme  là  propre  fille  O.  Marie  auec  difpcnlc  du  Pape,  carils 
moient  coulins  germains.  Ce  Prmee  fc  vint  embarquer  àGcnncs  peu  aprcslc  par- 
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temenc  duDuc  d’Albc , où  raccoinpagncrcnt  le  Cardinal  dcT  rente,  le  icunc  Duc 
de  BrunfuiCjle  Comte  de  Mansfeld,&  aucrcs-$eigneut$,&  arriua  à Barceloneaucc 
vent  profpere.où  luy  vinrent  au  deuant  tous  les  gfands  Seigneurs  d' Arragon,&  de 
Callille,commeàleurgouuerncur,&  Viccroy  qui  le  conduircntàyaillcdolit,  au- 
quel lieufefitîafolennitcdesnopccsd'entreluy  &D. Marie. Ces  Princesraariez 
gouucrnercntrEfpagne  quelque  temps, le  Prince  D.Philippe  abfent, lequel  partit 
auec  la  m efme  flotte  logé  dis  le  mefme  vailTeau  qui  auoit  apporte  Maaimilian.  Ar- 
due qu’il  futà  Gennes,oùil  feiourna  quinzcioiTrs,ilfut  viiité  & hônorcdedons& 
prefens  par  tous  les  Princes  & Potctatsd'Italic,  & des  Eftatsdel’Empereurlpn  pe- 
re.DcGennesil  vintàMilan,oùluy  futf'àiclccncrec,&puis  parMantoue,aiTrcn- 
ce,ruiuitfon  voyage  par  l’Allemagne  iufques  à Bruxclles,où  l’Empereur  l’attédoir, 
lequel  le  pourmena , & fit  vo^entoUtesles  Prouincesdefcspaysliereditaires,6c 
luy  fit  faire  le  ferment  de  HdcIicc,commeàfon  vniquehcricier.Ccfl:e  anneemou- 
rutleRoyHcnryviij.d'AngIcttrre,&:  toftapicsdccedaleRoy  de  France  François 
premier*dunom,Princcsmagnanimes,doüczdegrandcs&raresvi:nus,quipou- 
^uoientcompenferaircracntccqucron  voudroit.remarqucrcn  eux  de  l’imperfe- 
étion humaine.  ArrvnfuccedaEdoUard  cinquiefme,4c  à l'autre  Henry  deuxief- 
me’ leurs  enfans.  Mourut  aulit  enuiron  ce  temps  le  Marquis  du  Gualf  quite- 
nohlieu  entre  Icshommes  renommez  de  fon  temps,  au  lieu  duquel  fut  pourucu 
dugouuerncrfient  de  Milan  D.  Fernand  de  Gonzague,  & pour  n'oubliet  aucun 
fameux  _en  fa  condition , mourut  aufli  paifiblcment  Martin  Lutherau  lieu  de  là 
nailTancc. . 


1548. 
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fut. 


A Aux  cflats  deCaflillequi  fe  tinrentl’an  1548.8  Vailledolit  il  fut  ordonné  que 
l’Empereur  feroit  derccheffupplié(ainli  qucplufieursfois  il  l’auoit  cllé  aupa- 
rauant  )de  rendre  au  Roy  de  Portugal  lesdeniers  qu'il  auoit  pris  de  luy  fous  om- 
bredefquclsildclaiiroitdepourfuiurclondroiâdcs MoluqueSj&luy  furent  cn- 
uoy  ez  deputezen  Flâdrcs,qui  lui  firent  otTreau  nom  des  EUats, d'acquitter  ce  deb- 
tc,à  la  charge  qu'il  leur  pcrmifl:  celle  negociadon  pourlixannccs;  ellabliilânt  la 
defeente  & douane  des  erpiccricsà  laCorunna,ainit  qu’il  auoit  pieça  ordunnc,lc£- 
quellcshx  années  expirées  le  commerce  demcureroit  au  promt  de  l’Empereur , à 
quoylcdicScigncurnefcfouciad’entédrc,pournedeplaircauRoyD.lcandcPor- 
tugal, auquel  il  portoitfingulicreaflèdlion.VenMaximiliand’Aulliichc&D. Ma- 
rie deCalîtlle  là  femme  gouucmansrEfpagnc,  s’addrelfa  en  ce  temps  Mulcy  Bua- 
çon  Prince  Maure  Si  Seigneur  de  Vêles  de  la  Gomeraen  Affique,lcqutl  aù.^t  clic 
amené  cnEfpagncparD.BcrnardindeMendoçagcncraldesgalcres,pourdcmâ- 
derfccourscontrcMulcy  MahpmctXerifcdc  Matroc,lequel  auoit  dechafleMu- 
ley  Hametfon  parent,du  RoyaumcdcFez,delaracedesMetins.CeMaurcfùtpat' 
Maximilianreccuaucchôneur,  mais  pour  l'atlàire  principal  il  luy  confeilla  de  paf- 
fer  vers  l'Empereur: ce  qu’il  fît,  &:piit  Ibn  chemin  paria  France, maisilnepeut 
obtcnircequ'ilprctcndoft.cncorqU  ilortritàrEmpercurde  luy  faire  hommage, 
Si  luy  payer  ttibutpour  leRoyaume  de  Fez.  Il  Voyoït  bien  qu’il  n'y  auoit  pas  gt*n- 
deattente  aux  propicircsde  ces  Barbares  qui  fonenaturcllcment  dclloyaux,  &:  que 
c’elloit  en  vain  défaire  dcfTdnsou  entrcptilcs  en  Afrique,  finon  quel’onfedc- 
diafl«jutoutlà,poury  ellreaflidu,3utremcnx  que  ce  n’elloic<juc peines  &dcf- 
pencesfnutiles.  Apres  longue  follicitation  Buaçon  rcuint  en  Elpagne,  Si  fit  les 
meCnes  poui  fuittes  enuers  le  Roy  D.  1 candePortugal , qui  luy  donna  quelque  fe- 
cours , lequel  le  cuida  acheuer  de  tuy  net , mais  aptes  il  luyTetuit  tres-bicn  ainû  que 
nous  dirons.  ' * • 
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Le  Concile  auoitcontinucàTrcntciufqucs  à lafeptiefmcfcHionfur  ladoilri- 
nc  & Icrcglcmcntdes  Prélats , Se  voyant  le  Papecpie  les  cartes  eiloicnt  li  nuflecs 

enAllcmagne.qu’ilnyauoitpasappatéccquerori’yvintàaucunercconciliatiün,  • . 

ilpchfaqu’ilfcroitcxpediencalcsaffair^d’cfloignerlcConciled  Allemagne, & le  ^ 

transférera  Boulogne  la  Grafle,  ville  du  domainede  l’Eglifc,  6c  fit  faite  vn  Dctrct 
la  defTus,en  la  huidhefme  fcflion,  comme  (i  cefte tranflation  venoit du  mpuuemét  , 

des  Peres  affembleZjcaufee  futlrndilpofition  dcplufieurs  qui  deuenoient  mabdes 

à caufdde  la  mauuaifecôftitution  del'air, 6c  des  incommoditez  de  celle  terre  rflon  - 
y tueufe  6c  froidçLes  Legatss’y  en  allèrent, 6c  furét  fuiuispar  les  Prélats  6cDo£Veurs 
Italiens,  naaislcs  Allemansscn  formalifcrent  : parquoy  l’Empereur  fur  les  plaintes  , '' 

^i  luy  en  elloient  Sites  enuoya  AmbalTadeurs  au  Concile  de  Boulogne(qu’il  ap- 
pelloi  t aflemblce)  François  V argas,  6c  Manin  V clafco , à ce  que  le  Concile  fyt  re- 
mis en  la  ville  de  T rente.  Donna  mcfme  charge  à fon  Amba  (fadeur  a Rome  , 6c  y 
employa  le  Cardinal  de  T rente.  Les  Princes  6c  cftats  de  l'Empire  a(fcmblczàAuf- 
bourgenefcriuirentauHiafFcéhffcufementau  Papc>  lefuppliantqucpour  ne  ga- 
fter  ce  qui  auoit  clic  bien  comracnce',il  luy  plcuft  faire  retourner  fes  Legatsa  Trcn- 
te,  6c  y continucsle  Concile.  Le  Paperemcttoiccelaàla  deliberation  des  Peresqui 
clioicnt  àBoulo^ne  : Les  Peres  ne  pouuoicnt  dire  induits  à tctraûcr  ce  quiauoit  fi». 

elle  refolu  par  commun  confcntcmcnt,6c  comme  pat infpitatioi\(difoient-ils)du^«<'«<r. 

S.Efprit,dcfaçonqu’cncesc(irifs,lcsProtcllanscommcnccrcnt  àauoirquelquc  . 
meilleur efpcrancea'eftre  fupportez  en  leur  religion, 6c voyoit-on'dcfia  aller 6c 
venir  leurs  Théologiens  6c  Docteurs  par  pays,  6ç  dire  bien  veus  6c  carelfczpar  les 
Princes,  mcfmes par  Maurice  de  Saxe  6c  Ican  de  Brandebourg. 

L’Empereur  irrite  de  l'obfiination  du  Pape  pcnià  que  fans  s’attendre  plusau  9“^'"';^^  ' , 
Concile,  il  pouuoit  prendre  vn  autre  chemin  d’accorder  les  débats  de  la  religion, 

g pourcc il fiffairevnLiure qu’il  appcllaIncctin,duquclfurcntautcurslaqucsPhlugy»>""»rj. 

EucfquedcNumbourgjMichcldeSidoinc,6c  Ican  Iflcbc, dit  AgriLola,lcqucl  tue  • 
publié  en  raffcrablcc  Impcrialed’Auguftc,  en  intention  de  contraindre  vn  ch.a- 
cun  de  l’aduoücr  6c  y ctqirç,cri  attendant  qu’il  y euft  moyen  de  rcdrclfcr  ce  Conci* 
le,ou  en  conuoquer  vn  autre  dans  les  limi^  de  l’Empire , 6c  en  Allemagne , ayant 
fafché  le  Pape,  6c  les  Légats  6c  Prélats  qui  cftpicBcà  Boulogne,  tant  par  fes  lettres, 

Sat  les  propos  de  À Ambaffadeurs,  en  ce  qu’il  fcinbloit  qu’il  s’attribuait  la 
rice,commeEmpercur,d’afligncrlieucertainpouttenir  fcConcile.CcLi- 
ute , dit  l’I  nterin , contenoit  en  clfcél  6c  en  fubdance  toute  la  dodtrine  de  1 Eglife 
Romaine,  ôcprcfquc  toutes  les  ceremonies  8c  vfage  d’icelles,  excepté  que  pour 
donner  occafion  aux  Protcltans  de  le  rcccuoir,il  cftoit  oétroyé  par  iccluy  à tous  de 
communier  ibuslcs  deux  efpcccs , 6c  aux  Pfcftrcs  de  fc  marier  : au  furplus  quelques 
noms  cfloicnt  changez, 6:;  quelques  redondances  légèrement  rctrain  tes.  U tut  cen-  ^ ^ 

furépar  le  Papeen  ccsdcuxarticlcs,  ôcrErâpercurnclaiiradclcfaite  imprimer, ôc 

decommander,  quetous  le  rccculfcnt,  l’cnuoyancaux  villes  Impériales,  6caux>'"'- 
Prirtccs,  dont  aucuns  obeytent,  autres  le  rejetterent,  entre  Icfquels  fut  Ican  de 
Brandcbourg,6c  le  Duc  de  Saxe  Frideric  ptifonnier;  Icquctl’Empercur  auoitame-  «« 

• néàAugutle,  mais  il  auoit  lailfc  IcLandgraucàTonauert  à la  garde  de  quelques 
Efpagnols.  V volfgang  de  deux  ponts  le  rcfùtà  aulli , 6c  fur  toutes  la  ville  de  Mag- 
debourg  en  Saxe,  qui  Icule  entre  les  villes  d’Allemagne  s’en  exempta  pat  les  armes. 

Sut  ccb  le  Pape  Paul  iij.  mourut  aage  de  quatre-vingt  ans,  irrité  contre  l’Empe- 
rcur;  parce  qu’il  leyoyoit  contraire  à fes  intentions  pour  le  regard  dû  Concile: 
mais  plus  patce  qu’il  croyoit  qu’il  cuit  cité  auteur  de  la  mort  du  Duc  Pierre  Loys 
• fondis,  Icquclauoit  elle  tue  dan^fouChalteaudePlailânccparaucuns  gentils-  iiPitifMu, 

. • hh  üij 
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homtncsfcsrubicâs,  fous  coulcurdc  querelles  particulicTcs,  d’autant  queprcfquc 
audi  tod  que  le  coup  fut  faidV  D.  Fernand  de  G onzague  s’edoit  trouuc  aux  portes 
Minit  ÈUtr-  de  Plaifance,  pour  (c  làifir  del:f  villeau  nom  de  l’Empereur  comtueil  Et.  Celle  an- 
/vwlx  ,”“^f''*p*f'^i'''^f"*f*^f'*‘°“'^*MarguerjjedeFrance,  femme  duRoydeNaûarrc 
Hcîiry  d^Albtet. 

, A Paul  lij.  fucceda  au  fouuerain  Pontifiât  le  Cardinal  Iran  Marie  de  Monte 
Arcuin  qui  auoit  prclide  au  Concile  : efleuapres  grandes  contentions  au  concla- 
ue,  4 nommé  Iules  iij.  lequel  célébra  le  lubilc.eftant  fon  efleétion  efchcuéfin  l’an 
1550.  J 55°.  3c  donna  grande  efpcrance  de  pacifier  les  débats  qui  çfloicna^entrc  les  Prin- 

iM/fcmiit  ccsChrcflicns,  6c  fur  tout  le  différend  de  la  Religion,  8c  dés  fyjromotion  expédia 
p^ftinlaiii-  yjij  Bullc,pârlaqucllcilnotifioicla  continuation  du  Concil?cn  la  mcfmcvillcÉfe 
Rtfrifi d»  Trcnte.oiiilauoitcftécommcncé.ccftc Bulle  fut  leuéen  l'afTcmblee Impériale,  ^ 
ciàhiTrim-  qui  fe  fit  cefte  année  aufli  en  la  ville  d’Aulbourg,  l'Empereur  prefent  ; lequel  cx- 
"■  hortavnchacund’ycnuoycrr&s’yfoufmcttre, promettant  de  tenir  la  mainàce 

que  tout  y fiift  conduid  laindcincnt  félon  là  paiT>lcdcDicu,8c  la  dodrinedes  Po- 
res , 8c  qu'il  donneroit  bon  6c  affeuré  fauf-  conduid  à tous,  quelque  ProfcHion  de 
Religion  qu’ils  fiffent  pour  y aller  fcj  ourner , 6c  s'en  retourner  enJeurs  maifons,  6c 
• pour  illec  dire  librement  ce  qu’ils  croyoient,  6c  fentoient  de  la  dodrinc , 6c  en 
donner raifon,  preffoit  cepcndantque  fon  Intcrin  fut reccu 6c pfattiqué,  lequel 
, toucosfoisncplaifoit,ny  aux  Catholiques,  nyaux  protctlans,6clàdcflusfiit  faid 
le  decret  de  la  )ournee  contenant  auffi  les  prouifions  ordonnées  pouf  la  guerre, 
contrôla  ville  de  Magdebourg  qui  fedefendoit  courageuferaent  pour  la  liberté 
de  confcicncc , 6c  pour  ne  tomber  es  mains  de  fes  ennemis  qui  auoient  volonté  de 
, ladcfiruirc.' 

CommcrEmpctcurcftoitàAugfbourglcDodcutD.PcdroGuafcanouuclle- 
mcntrcucnudcPctu,oùilauoitcommandci'crpâcedcquatreannccslevinttrou- 
♦ ucr  pour  luy  donner  raifon  de  fouadminillr.uion:dufntiddelaquclle,illuyap- 
portavncgrandefommed’or.qui  accoramodafortfesalfaircs.  Ce  perfonnage, 
par  fa  prudence,  6c  bonne  conduitte  auoit  mis  fin  à la  fcditioii,  8c  rébellion  des  Pi- 
çarrcs,en  celle  contrcc,qui  autvt  duré  püficurs  anncesaueccxtrerac  foucy  de  l'Em- 
pereur rparquoy  il  fut  le  très- bien  venu.  Orcll-ilconucnablcd'cncxpofcricyle 
procc7,6c  rifruefommaircmcnt,toucc>fois,parccqucdcAtFairesdcs  Indes,  6c  no- 
tamment de  ccflc  rcuolution  imponancc,Ics  narrations  amples  6c  fpccialcscou- 
StJmntM  P*'^'“‘'”*‘*’S‘^'''nchacuniinptimccs,Nous  auons  touchécy  deuandaque-' 
PirmftnrU  rcllcoù  efloiciu  entrez  François  Piçarro , 6c  laques  d'Alraagra , defirans  chacun 
gtMMtrwrmii.  d’eux  cominan  dcr  ambitieufement  par  deflus  fon  compagnon  en  celle  riche  terre 
qu'ils  auoient  heurcufcraciuconqüifc  aucc  mutuel  deuoir,  6c  communes  armes; 
en  quoy  ils  auoicnt  acquis  très  grand  honneur  s’ils  s'y  fulfcnt  IccB  maintenir. 
Leurs  diffenfions  clloient  pafices  fiauaht  que  s'eftans  formezdes  partis, ils  vinrent 
à vnc  guerre  ouucrtcraent  ciuile  ne  prétendant  rien  moinsà  la  fin , que  de  s'en  ten- 
dre Seigneurs  ablblus,  6c  elloitaducnu  aptes  pluücurs  ellàis , 6c  entteprifesau  dé- 
triment l’vn  de  l'autre  que  Fran  çois  Piçarro  auoit  cfté  vaincu  en  vnc  grande  ren- 
contre l’anncc  1541. 6c  fon  frère  Ferdinand  pris, lequel  toutesfois  fut  dcliurétofl 
apres,  non  fans  grande  difficulté.  Ayant  depuis  réparé  leurs  forces , 6c  cflans  dere- 
chef venus  aux  mainsle  fort  peu  heureux  îuoit  tombé  fur  Almagto  : lequel  cflant 
mené  à Cufco  y fut  publiquement  6c  iniquitement  décapité  par  le  commande- 
ment de  Fetdiiund  Piçarro  peu  aupatauant  fon  prifonnicr.  Licfilsdelaquesd’Al- 
magro  portant  mefmc  nom,  nay  au  pays  d'vnc  femme  1 ndicnne,defircux  de  ven- 
gerTimufte  mort  de  fon  pere , trouua  moyen  d’entrer  de  nuid  en  la  ville  des  Rois,  ■ 
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furoiit  François  Piçarro  & vn  f^cn  frcrc,aufquclsil  copppilag<jrgcdinsleur 
propre  logis,  & (1  Gonçaluo  Pi^rro  leur  autre  frère  s y frll  trouuc,  il  luy  en  cuft-/'”.f 
frit  autant;  mais  il  eftoit  aile  ffire  la  guerre  à QuintoàauquartierdeCauclane.^7'^^^ 

* ^Cladcfconuciîucacfcsfrcrcsr^cnalcsgcnsdcgucrrci&fc. 
mitàpourfuiurccrucIlcmcncJaàucsJ’AImajgralci^Cj&Iuydcfoncortc  à faire* 

'W’  fr*ft^qu<=tontccpays  fut  mifcrabicmcnmauaillc  pat  ces  factions  quel- 
’qroàrinees,  julqu àcetmcl  Empcrcury  cuflenuoyc  vn  ’gouijctneutauec  forces, 

qui  hit  Vafco  deCaftrorlêquel  réprima  aucunement  cesfcditieux.  saddrcflant 
premieKmentaIaqucsd-Alfnaeragu-ilaffiegeadansCWo.&^^^^  " V.; 

bitansWeleluy*liurer,&layat,inuy  fit  trencherlÿcftefanslôg'proccz,  Ferdinand 

a mott, comme didt 

cIl,eltantvenuencctéps-làenEfpagneauecgrahdtrcfof'poflibleppurnefetrou-, 
uerpoincauntruàlarriueedeyafcodeCaflro,afindenauoitàrelpondtcdcuant  • '• 
luydelcsaaion5yfiitatrcfteprironnier;&enfcrmc(ianslcChiftcaudcMcdina,  , , 

ou  quelque  temps  apresà  la  pourfuiitc  du  Procüreurgenfcral,  & % les  rapports  & 
aceufations  enuoy  tes  des  Indes,fon  procez  liîy  cftât  fait  ittii  t comSnc  iufli  àauoir  ' » 

la  tefte  trenchec,  Si  execute'  fur  ce princ ipaleriient  qu’il  audit  îniullcmcnt  & temc- 
rairementfritmourirlaqucsd’Almagralepetc.  L on  dit  que  iufques  alors  pat  les 
querelles  de  ces  mutins  eltoientperis  Bien  i 5 co  0 o.  rndiensprenâs  patty  ores  pour  *4  ■* 

• .lesvns&orespourlcsaütres.  ParlamortdetcB'^fsfufdits.iiremBloitbienquclïs  ' v* 

.troublesfuflcnca(roupis,ouincfmescfteînts,ntttn:antplusqucGaiiça!uoPiçatroy  . • 

qui fc tenoit clbs & couÿrt.  Mais lecharîgemcntdugouuerncurlescCneut plus 

grands  quawj^uant.Carfcmbl^nral  Empereur  ouaux  grands  de  (bncofçil  que  \ 
Vafeo  de  CdlR  ne  fufr  pàsprppre  p'üur'rcgi;ccllc  Prpulnçe  du  Pcm,  iîle  rappclla 
■ & enuoya  en  fa  place  Vafeo  Nugnes  de  V uc’s.auccmanJcmcnsfifcucrcs  & hab-'- 

olus,qucIcsvoul3tcxccutcrdc‘mefmc,ilfiircuolterau<îclcsIndicns,prcfquctous 

. les  Elpagnols  qui  y eftojcr.ayât  pour  premier  aaed’e  fa  tragédie  dedate  cttmi'nels 

delezeMajellctousccu.xqui.iüoiétportc'lesarmes.fuftpourlcsPicarres.fullpout^'’'’^'''’’'^- 
^ lc^A_Iniagresfanscû(idercr^ctftegenetalitétcdoit:carcucreiouslcsEfpa™o{s’*'’“‘‘ 

^ -îigüctrcinccenff^^^^^^ 

quefled  '«luy  pourleferuiredol’Empereuf.ilB’/cnaùoitipasvnquin'cuIl 'pris 
party  d vncolfr  où  d autre, parqiwy  il  y cüll  infinies  appdiations  au  côfcild’Eipa- 
, ^ Pfinc^ufqucllcs le no’Bueau  gouuerneur ne  voulant  defertr,&  empdV 

-chat  le paflage d Efpagne a <*ùx que  l’on  deputoit  pour poncr les  iuftifieatmiis  de“ 

t.inrdccondjinncz,iUforcnrcôtrain(îlsdelertbcllcr,dccfleutcntpbutltutCapi-  = • ■ 

umcGonçaluo  Çiçarro  lùfnicntionné.qui  l'accepta  volontiers, dcfia  aigri  & iivJi-  , . 
jjne  de  la  mort  de  fc^freresuTiais  ^ccialcment  du  aetnicrFcrdinând.qucl’on  auoit 

^ dccapitccn'Efp3ghe,&fcthicUaircttckfptçgucrrcàVaftoNüKncs.«ccbxqm''"Y‘'J'‘^J!’ 
.lefuiuoient,enlaqucllegrand«omb‘rtdelSKpagno4vieilsfolltsperircut.^"'' 

- nouueau  gouuerneur.nonobflat  qu’il  fuft  pnijieurcùx  en  fes  cxploi.s  A;  entrcpri-  . 

, tneantiHoinscn  fcsYudcircsoupTuftoilinfbIei.j:es,enfortequcoeüx 

»,^quicftoiffit3utourdcluyp3urcpnfcdl?rs6rdorincVparTEm>crem;fumic  cGu- 

Icràcttrcen fcurégardccnueltsnialnsdedcan Aluatcs.kt  « ’ 

locc^nquilauotttuedefamain  Guillaume SuaresdeCatuaial.pourinia.’iiÆz 
ptiut^.&auoicntintcntioncrc  le  rcn’ûoycrtn'Elpagneafl premier  ventéoaunc 
mutile,  yoircdommâgeableà1atranquiIitcdecams'làra&  V 

1 EmpcrcurdcfesaCtions.-maisla  vcIiémeqccdclRRlcs&'JelcurtlicfGoncaluo  . ■'  ’ - 

Piçarro hitteUc^apreshcftedcrciviônslugoùucfnaiir(ccVducbnldleiianspcu  ^ 

d’accord  entr  eux)  quils  n’eurenfplusgràndchafté,  que  dële  dctiuîcr^oui  codui- 
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fincc  de  l Empcteur.  L’on  dit  qutcc  qui  pluifeniit  à les  fjitc  rcfbudre,  fut  qu’ils- 
voyoïent  aucc  le  Prciidcnt  le  Marefchal  Àlfonfc  Âluarede,  qui  aûoic  cite  le  plus 
grand  & intime  ainy  qu’euft  Francefeo  Piçarro.  Ces  chorefainli-  hcureufcmcht 

aduenuft, &cftim^nt  loPrelidcntqueceluycIloityn  grand  aduaniaVcd’auoirea- 

• me HmoioU.pcnfa qu’il  eftoit  temps  deprcffcrGonçaluo  Piçarrodcreocnir  à» 
ioy,  & rccqgnoiftrc  (on  maiftre.  Il  luy  donna  cfpcrance  de  bon  ttâittcments’il- 
. obeyfloitjinon  luy  protefta  fon  extrême  ruine,  luy  eferiuant  & luy  enuovant  des 

Jettrcsaunoindc  ’Empereurduquclilaûoitappoitêplufleufsblancs(iPncz.&:cn 
fotleporrcurFcrdmandPauiaguada,natifdePlaiünccenEfpagne.Lt^lettrcsae 

ll:mpcreurturcntdarrce'5deVfn!rtrta.r.r^..^u..-j.,.^-E: . - ’n  . . 
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du  I rclidcnt,  il  auoitçonuoquê  touslescheti defon party  poutaduifcràcc  qu'ils 

iuoicht  a taite  & rcfoluapres  pluficurs  aduis  d’epuoycr  vers  l'Empereur , pour  luy 

irc  ks  cwfcsdcleurcjàneute , ûe  feiulHficrdclainort  dugouuerncur  Nùgnes,  Sc 
hit  admlcquelcuH  dé^ez  porteroient  lettresde  toutes  les  villes  duPetu,&  qu’cl- 
lescndtmandefoicntle^gouutrncmentgencral  pourGonçaluo’Picarro.  Queen 
paaancparPananu,ilifcccrti(igroknt.aupouu6itduPrefidcntGuafca,aeluyno,  ‘ ’ 

çitocroKilacaufedeleurvoyigc.auccprptclbtionques’Üattcntoitquelquecho.  , , .• 

lc,&quil  prcfumaftdcntrcren’arnicsenlaterreduPetuauantlcut  retour, &la  ' ' 
relponccdcl  Empereur  ikluyfcroknrxclitlanccaulTiauec Icsarmes.  Cesdeputez 

forent  HictoCoc  Loyofa  Ardicucfquc  Je  la  villedes  Rois.Laurcns  de*Udam  qui 

eft9itehefdclagarnifondansicc(lc,ThomasdeS.Martin,  Proùincialde  l'ordre  - ‘ 
deS,pominiqueauPctu,&GoincsdcSolisdeCâcetes,au(#n5dclquclscftansruf-  ■ 

peêisaPiçMro(&mefmcIeProuiiKial)ilclloitbienaifedTs'endefaire;«eleser-  . ' ’ 

loignerdê  fesdeliberatiqns&  ciurepr.res^  & fit  en  forte  queCEüefqucdc  fainde 
Marthe,  le  contenta  de  hirc  le  voyageauec  cpx.  Ain(i  cei  dcpütéz  dtp«bez  s’em- 

.parqycrpncendiuersvai(leam,admg1ercnt  vers  Panama,  MifansàduanccrLau-  . 

.KnsAIdanapourprendrclangue.&lcsaduertirdecequis'yfaifuit.  Encesenve-  » 

laites  foc dckquucrte  vnecbiifpiration contrçlaperfoniiede Gonçaluo,  bralTee 
corne  1 on  difoir  pat  yelaNugncsfrercdugûuucrneurraott/quieftoitprifonnicr 
hop  garde,a  la  fuitcc  de  Piçarro.lfc'qud  pour  « en  perdit  la  tcftc,exccutc%blique- 
men  t au  gran  regret,  & des  Elpagnpis,  & des  Indicns'qui  voyoïent  bien  que  cela  .g  . 

r^endroitrapauplus<i^cile.LaurensAlda.ufftantartiuêpPanama,tkayantcon-^ 

terc  auec  Htnoiofa,&  prlcau  Prclident.fot  incontinent  par  eux  gaenê,oublia  l'es  /'*/'>«?'•»»  • 

compagnons,fatf<;nT.encàl'Empereur,ikdonnacoiirageau  PrcffdfncGualcade'^"’"v.  ’ 
' <^I«‘"t>5.pourallcrcombattrelesrcbeIlcs,s-irsneluv  fiiifoicnt.bonnc  j, 

rélponle.  L«  ?utres députez  approchczde Panama, & aduenn  deêe qu’Aldana-  - ' ^ 

• auoit  fait  en  (irent  tout  autant  qucluy.ic  fe  loigAreilcau  Prefident  ilequêHaaillaà 

. celle  colle  Mçriionale  & Occidentale , & d'clTayer  de  fe  Eulir  du  port  de  la  ville  ‘ 
des  Rou,taifcillec  vnamas  de  tousceux  qui  deliroiét  iburtenitla  maiellê  de  l'Ein  - . 
pereur.&  dedonner  tous  les  dellourbiersqu’il  poutroitàPiçârro,  laiCEt  bône  gat- 

n ona  libéralement fcsfoldats,fitgehetal de l’arraeelmpcrlafcen 

..  Fain^gncHmoiolajCanfirmatouslcsauttcsCapitainesenleurspremicreschar* 

ges,  ÿ^*^^*^^^»*^‘^cpromcflcsd*auoirnîicux:fitcmbarqucraucc 

Laurms Al^na  le  ProuincialThomasdeS.  Martin^mme  dc  grandeâutorit'ê 
enuet$lesEfpagnols,&fottpropreàfortifîcrlepartyImpcrial,au|uclilbaillaplu- 
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. fleurs  blaiKi  lignez  de  l'Empercur^fin  de  les  remplir  en  mi{Iiues,addreirunrcs  aux 
Capirainesqui  cdoient'auec  Gonjaluo  Piçarro,  aepefeha  D.Iean  de  Mcndoçaeh 
lajiouuelle Erpagnevcrsle*  Viceroy  d'icelle  D.  Antoine  de  Médoça, pour  luy  ame- 
ner delà  quelqdefecours, autres  futencparluyenuoyez  aux  gduucrneursdeS.Do- 
« mingo Vautres  Prbuincespour merme effet.  Oteependant  que  PiçarrU eftoit at-  • 
tendant  des  nouûellesde  Panama  & de  fes  députez,  on  lûy  amena  lié&  garrotté 
Fernand  Pauiaguada^quenousauonsditàuoircllcdepefcircversluy, parle  Preli-  ^ 
dent  G uafca,  auec  lettres  de  l’Empereur  .lequel  auoit  efte  par  celuy  qui  comman- 
dbit  au  fort  de  S.  Michel  pour  lesconjurez  rcDclles.Pour  ouyr  la  charge  &:  rapport 
dece  prifonnicr  fut  aiTemblclcurconrcil;  mais  PiçatroTupprima  les  lettres,  iceluy' 
ouy,tou$  les  a Jui^  opinionsne  furet  que  rodomontades, rebellions, feu, &:  meur- 
tres, & en  fommequ'il  fàlloit  etiyiefcberque  l'artnee  dePEmperciit  n’entraftau 
Peru,&  fur  cefùt  mande' Françolsdelftru.ijal^i  tcnoitlefccondlicû  entre  les re- 
bellcs,&;  eftoit  lotsàPlata.lequcl  vintau  câp  vers  Piçarroai^eQceicinqiiantetfpa- 
gnols.rrentc  pièces  de  campagne, 6c  enûiron  quatre  ccnsniillî.clais,p'a.franx'par  là 
villcdesR.ois,on  luydit  quel’on  auoitdefcouuert  en  mer  quatre  vaifteaux  qüel’on 
ne  fçaubit  qu’ils  eftoicn  t , iiy  où  ils  alloient , pour  recognoilïrc  Icfquelsfütenùpyé 
laquesde  Mora  gouucrneur  du  fort  deT nuillc,qui\lefcouurit  qucc’eftoitla  peti- 
te Hottede  Laurens  Aldane:auquel  il  parla’ au  port  deMalabriga, 6c  ayant  entendu 
ce  qui  eftoit  pafteà  Panama, demeura  auec  luy,  accrcutcellcarmecdcfon  vaifleau, 
quiftclecinquiclinc,  & paftcrcnttousàTruxillcTîjuqueilicu  Mora  fût  depefehé 
vers  Caxamalcan  Prouince  voifin  j pour  y recueillir  tous  ceux  qui  cftoient  de  bon- 
ne volpnt^c  faire  ^ruice  à l'Empereur,  6c  einpotcazuec  luy  plufieursbiahes  qu'il 
fit  remplir  de  bonhespatoles.aftcurancesde  pardon,  6c  promeffesaux  Capitaines 

decellccontrec,quiilq|^dôncrehtptcfquçtous  Piçarro.lçquel  pour  lots  biui  faf- 
chéde  la  fcuoltc  de  laqUcs  de  Mora , penfant  pburuoir  à la  place  de  T ruxillcy  en- 
uoyale  Doreur  Garcia  de  Leon:mais  il  fe  rcuoltaaufli,6c  accrcut  la  flotte  d’ Aida-  • 
nà  encor  d'vu  n.iuirc,8cdevingrfol^atsqu’llauoitmcncz  anecfuy..AlorsfutGon- 
çaluo  Piçarro  certifié  de  ce  qu  Aldana  eftoit  venu  faite  en  celle  mer  : 6:  eqflammc.. 
d’ircdecc qu’il cftoitainfi  abandonné, aduifaauxmoyensdc  retenir  Icsautrcs.re-  . 
folu  de  faire  la  guerre  à toute  outrante.  Il  s’eftoitmisen  campagne  auec  enuiron 
mille  Efpagnols  à pied , 6r  ttois  cens  à chcual , 6c  des  Indiens  qui  le  fuiuoicnt  vn 
grandnombre.  LesCapitainesdontil  faifoit  eftat  cftoient  François  deCarujial 
îon  Lieutenant,  prctendahtdeprtirlc  fruiâ  de  leurs  viéloifesauec  luy,  lesDo- 
éFeurs  Caruaial  6c  Çcpcda,Iean  Aco[la,Velesdc  Gueuara,  l^an  Totrens, 6c  quel- 
ques autres  dc.moindte  eftofe.  En  fon  atmee  la  bannière  generale  feufc  eftoit  aux 
armoiricsde.llEmpcreuriTouteslés  auttesenfeignes  6c  cornettes  eftoicntdiucrü- 
fieesauxblafons  A:  deuifesde  Piçarro,  tefmoignantcs qu’il  fçdifoit  Roy  du  P.eru. 

A la  garde  de  la  ville  de  Plate  fùrentlaifTez  par  luy  Martin  Saluciraiij^ 6c  Alfonfe  de 
Mendiiça.  A Culco  fut  mis  pout  gouuerneur  Antoine  Robles,  autres  ailleurs:  à 
tous  Icfquels  il  enjoignit  de  luy  enuoyet  promptementargent  6c  foldats  aucati^, 
6c  de  faire  publier  par  leurs  go'uuememcns  fes  déclarations  6c  patentes,  comme  ce 
n’eftoit  poinç  contre  l’Empereurqu’il  eftoit  en  arftcs:  mais  contre  D.  Pedro  Guaf- 
ca,  lequel  ambitieufement  cohtre  le  commandement  de  l’Empereur  luy  auoit  tle- 
nonece  b guerre,6c,l’auoitaftâilly  le  ptemier;Tous  ceux  qui  eltoient  furprisalbns 
(ejoindrpaux  troupes  Impériales eftoiçnt  par  luycontrainétsdemarchcrfousfes 
enfeignes.outnoufir.  Fit  mettreaux  fers  Frere  Pierted’ Vlloa  lacepin , lequel  dc- 
guife  en  habit  de  foldatal^  publiant  patmy  fesgensde  guerre  la  grâce , & par- 
don que  l'Empereur  oifroitàtousccux*juirctourncroicntàfonfcruice_,ôc  enuoya 
. . ■ ■ ' Icair 
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. lean  AcoEa  vers  la  mer,  poureropercherladefcenteàLaurcns  d'Aldâna,  lequel 
fralfchemencluy  auoic  fouEraiâ  le  gouuemeur  de  Cuanico , Sc  tous  fes  foldacs,  Sc  ■ - 

Jesauoitenuoyez  fe  joindre  aux  trouppes  delaquesdc'MoraàCaxamalran:  en 
haine  dequoy  Piçarro  fit  mettre  le  fcudansGAinico.  Pourfurcroillde  fes  mal-  ^ cm  it 
heu  ri , les  nabitans  de  Cufco  dcfdai^nans  deftre  raouernez  par  Antoine  Robles, 
homn^e  de  peu , & non  noble  ; oiiufirent  de  nuid  les  portes  à laques  Centon , le- 
quel s’eEant  entretenu  parmy  les  montagnes  & les  bois  en  grande  mifere  'depuis 
la  déFaideque  luy  & Tes  compagnons  auoient  receuc,  cuidans  fc  reiTcniir  de  la 
'THort  du  gouuemeur  Vâfco  Nugnes.elloit  forty  de  fes  cachettes,  fur  l'occafiondc 
la  guerre  prefente  que  faifoit  le  Prelidcnt,  & s’eiloit  venu  jottérdedanscclle  Cite',- 
auec quelques  malotrus  foldats  qu'il  auoit  ramaficz,  fàuorifc  &;  renforcé  par  les 
Cufcois , (ant  Efpagnols  qu  indiens  : où  il  défit  le  gouuemeur  Robles , lequel  s'e- 
llant  acheminé  pour  aller  au  camp  de  Piçarro  auec  la  plufpart  de  là  garnilbn,  6c 
cent  mille  ducats,  aùoirà  la  nouuelle  de  l'entrep/ifc  de  Centon  rcbroulTé  chemin. 
lirecorobattitdansrenclosmermesdesmuraillcs,ledcualira,6i:  lilpyfit  trencher 
- la  telle , & que  de  gré,  que  de  force,  retmt  à luy  cous  fes  foldacs  qu’il  auoit  defiinca; 
pour  le  fecours  des  Kbclles.T ellement  que  fe  trouuancConcon  ccnforcédcquatre 
cens  hommes  de  pied,&:  de  deux  cens  de  cheual, il  euE  courage  de  les  mener  au  fort 
de  Plaça,  pour.en  cfialfcr  Alfonfede  Mendoza  qui  y eEoit  demeuré  à la  garde.Cut 
co  gagnee , les  villes  & fons  de  faind  Michel , Mcrcadille  &:  Procellin,  leurs  gou- 
uerneurs,&  leurs  foldacs  quittèrent  Gonçaluo  Piçarro  : 6i  s'allcrenccesgami^ns 
joindre  aulliauec  laqucsdeMoraàCaxamalcan.  Lucas  Marcincs  qui  deuoitgar-  f 
der  Arequipa,  n'y  peutarriuer:  caril  fuE  arrefléprifonnier  par  chemin  parfespro., 
près  foldats:  lcfqueIscllcûrcncpourlcurchcfHiçrofmeVillega,&  allèrent  crou- 
uer  les  troupes  de  Centon.  Contre  lefqucls  Piçarro  s'achemina  fiiifanc  aduancec 
lean  AcoEa  auec  Icsforccsqu'il  auoicaucc  luy  à Quitoa  : mais  confus  de  tant  6c  fi 
frequcntcsrcuoltcsdcslicns,ncfçachantcnquifeficr,il  fcmitàvfcrdescmauccz:  ^ 

6c  fins  autre  eau  lé  que  de  défiance , fit  tuer  en  fa  prefence  quelques  Capitaines , ce 
- qui  ne  l'aEcura  pas  d’auancagc,non  plus  que  le  nouueau  fermée  Qu’il  fit  faire  alors, 
a tois  les  gens  de  guerre  qui  luy  reEoiéc.  Laurens  d'Aldana  auec  la  Sotte  de  fix  vaif- 
• feauz  s'eEoic  approché  de  la  ville  des  Rois,  & auoit  fait  encrer  crois  defes  nanires 
dans  le  canal  delà  riuiercf  pour  eflàyerd’execucer  le  commandement  du  Prefidenc 
Guafea , parquoy  Conçaluo  Piçarro  s’acHemina  celle  part,  & logea  Ion  armeeau 
plus  presdu  riuage, ayant  commandeaux  habicans  de  le  tenir  en  armes,&  à aucuns 
de  le  fuiure  à peine  delà  vie,  pendant  qu’il  fut  là  campé  pluheursmeflàgers  &: 

■ moyenneursallercntd’vne  parc  & d'autre, pour  venir  à quelquecompofitionfe- 
_ Ion  l’inllruéfion  du  Prelident  qui  defiroïc  acheucrccEe  guerre  par  les  plusdoux 
moyensquefaircfepourroit;maiscefucenvain,Piç3rroncpouuantfuïtfonmal- 
heur:  car  vainesauEi  elfoicnctouteslesdiligencesqu'il  faifoit  pour empefeher fes 
gens  de  s'enFuy  r,&  fc  rendre  au  «amp  des  1 mperiaux , ce  qui  le  deuoit  bien  foire  te- 
foudre,d'accepArlespffresi;  le  pardon  que  l'on  luy  prefentpit.  De idurà autre, 
ilfetrouuoitquelqu'vndefailjirenfoncamp,quoyqu'il  fiE  cruellement  mourir 
ceux  que  l’on  pouuoit  attrapper.  Ayant  eEe  pris  par  les  gens  de  cheual  qui  eEoient  i~' 
clpians  les  fùyars  François  Brauo  Lagunas , ilco'mmanda  qu’il  fùE  edranglé:  mais  • 

aux  prières  de  plulieurs,  & mcfmes  de  D.  Agnes  Braue,femmedeD.  Nicolas  dc> 

Ribcra,il  luy  donnalavic,ccncancmoinsLagunasnclaiirades’enfùyr,doncPi- 
çarropéûforccnncr,4cdeuintlifuricux,qucpcrfonncnerofo’icapprochcr,s’ilntf 
le  faifoit  appiellcr.  EEans  fes  aSàires  en  ce  mauuais  cEat,  tous  ceux  de  Ion  armée  efr 
toichc  cEôncz  6c  découragez;  mais  luy  6i  tons  lesiiensle  furent  encor  d’auaiicagc, 

• ii 
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quand  iU  fccurenc  que  laques  Maldonado  aduerty  par  Martin  de  Jlobles , qu  on  . 
lecherchok  pour  le  mettre  à mort  s’en  elloit  fûy  vers  l’ennemy , & que  Martin*dc 
Roblesquiauoic  eucongéd’allerdans  la  ville  des  Roisprochaine,  eftoit  monté  à, 
cheuallelendemaindegrandradlin.&fortantpar  b porteparoùl’onvaàTtu- 

xillc,auoit  dit  touthaut  qu’il  s’enalloit  trouuer  le  PrefidentGuafcaLieutenant  de 

1‘Empereut,  Sc  quiaymetoit  fa  vie,  6c  ne  voudtoit  tAourir  comme  ttali^e,eull  a 
le  fuiurî  6c  laifler  ce  tyran  de  Piçarro.  La  nuiét  mermeforcic  du  camp , 6c  s’enfuit 
Martin  Lopes,  6c  s'y  efineut  tel  tumulte  que  peu  s’en  fallut  que  la  multitude  d« 
foldats  ne  courut  fusa  Conçaluo  pour  le  tuér.Dequoy  il  fut  tellement  elfraycqu  il 
dedogea,  Sc  s’alla  cimper  à deux  lieues  plus  lomg  de  la  ville , donnant  la  charge  de 
MarcfchaldccampauDoéléurCatuaial,6cluy  commandant  deptcndrclpigncu- 
fe  garde  qu’aucun  ncs'cfcartaft:maisccftuy-cy  aufli  l’abandonna  celle  niu<^>quit> 
tant  fans  regret  fon  riche  equippage  6c  bagage , où  eftoient  plufieurs  beaux  6c  bôs 
chenaux  de  feruicc,6c  enuiron  vingt  mille  ducats  en  lyfgent , 6c  fc  fauua  àT ruxilld, 
fuiuy  tod  âpre;  de  pluhturs  autres  gentilshommes  de  nom  6c  de  qualité.  Conçal- 
uo Piçarro  leur  chef  ne  porta  la  rctraifte  d’aucun  plus  impatiemment  que  du  Do- 
ûeur  Carua  jal,&  fe  plaignoit  fans  cédé  que  c’elloit  luy  mefmequi  luy  auoit  don- 
né occafion  de  fe  reiiolter  : parce  ( difoif  il  ) qu’il  auoit  mon(\ye  de  fe  fier  plus  en 

leanAcolla  qu’en  luy, l’ayant  frailchemcntenuoyéversCufcoparlesmontagncs 

pour  eflayer  de  recouurct  celle  Cité  queCenton  audit  lailfec  en  la  puiflancedu 
pei^le  fans  autregarnifon,  6c  auHi  parce  qu'il  luy  auoit  refiifé  de  luy  baillet  en  ma- 
riage la  fille  de  François  Piçarro  là  niece,6c  fut  remarquable , que  comme  il  eftoit 
en  CCS  regrets,  il  vit  de  (es  yeux  deux  folcbts  du  commun  ^ fort  ir  hors  de  fon  camp,  - 
6c  s’enfuir  à toute  courfe,  fe  fiaps  en  bviccirc6cbontedc  leurs cheuaux,crbn* 
tant  qu’ils  pouuoicnt,  viuc  l’Emprreur,  8c  meure  ce  tyran  deConçaluo  Piçarro. 
Alors  ilfercfolurdcs’efloignct  delà,  ôcpritlechemind'Arequipa , où  il  ne  mei» 

pslcquartdcfcsgens:carbplulpartlequittaparchcmin,tcllcmcntqu’cftantar- 

riucenlaPtouincedeNafcana,  fon  armée  eftoit  reduitte  à moins  de  trois  cens 
hommts.Ilauoit(eeomniande  la  ville  des  Roisà  Antoine  Ribera,Martin  Piçarro,  • 
Antoine  de  Lyon,  6c  autresEfpagnols  qui]  eftimoit  luy  eftte  fideUsimais  dés  ^ ils 
le  virent  efloigne,  ils  conuoquerent  le  peuple  en  vn  champ  hors  la  ville , emmy  le- 
quel ilsjtuoientplantévneftendart  aux^armoiries  de  l’Empereur,  6clàfircnt  pu- 
blier leslcttrescle  pardon  general  qu’ilsauoient  pieça  receucs , 6c  gardées  .lequel 
fûtacceptcôccmbrairedcuotieufementpartous,  puis  le  ferment  biéf,  ils  aduer- 
tirent  Laurens  Aldana  qui  eftoit  à l’anchrc  là  prés,  qu’il  vint  prendre  polfeflion  de 
lavillcaunomdcrEmpcreur,cequ’il  fît,lailTànt  behar^ede  fcsvaiiTcaux  à lean 
Femandes,  6c  aduertit  incontinent  le  Prefidcnt  Guafea  de  tout  Ccqiji  eftoit  pafle, 
Sc  que  Conçaluo  Piçarro  s’eftoit  efloigne  de  là  d'enuirot\,huiéi  iourneesauec  peu 
de  fuitte.Quant  àîcan  Acorta  qui  auoit  cfté  enuoyé  à Cufco,  il  cuida  eftre  ty  par 
chemin  par  Paceco,Sotoraajor,6cautresconjur<»,l«fquelsfefàuuerent  6c  vinrent 
trouuer  Aldana.  Acofta  efchappédccepcril.ayant  fait  efttanglél' aucuns  des  con- 
jurez qui  s’eftoient  biffé  attraper  patuint  àCufco,6&y  fut  introduit  : car  iln  y auoit 

poincdcgésdeguerre,6cbrcfotmalcgouuernemétdelaCitc,oftit  lesMagifttats 

que  Centon  y auoit  cftablis,  6c  en  fubftituant  autres , 6c  y biffa  gatnifon  fuffibntc 
*lousb*chargcdcIcan  VefcoTaxia,5cauec  le  refte  de  fes  troupes,  albchcrcher  Pi- 
çarro vers  Arequipa:mai$  dés  qu’il  fut  loing,ceux  de  Cufco  châgetent  tout  ce  qu’il 
‘auoit  fait,  6c  rcdiiret  en  charge  les  vieils  oÆciers  queCencon  y auoit  ordôncz.Cen- 
ton  qui  eftoit  allé  à Pbta.attira  au  feruice  de  l’Empereur  Alfonfe  dcMendoza  auec 
touslcs  foldats,  6c  tous  cnfemblc  fc  mirent  à b tracede  Piçarro , pourempefehet 
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3u‘il  ne  fortift  de  la  terre  du  Peru,  & n'euadaft , s’ellans  prefque  toutes  les  villes  rc- 
uites, ayans  aucuns chalTé , autres  tue  leurs  gouucrncurs  aucc  leurs  garnifons , & . 
ceux  qui  leur  commandoicnt,  recogneu  volontairement  l’Empereur  & le  Preli- 
lident  Guafca  fon  Lieutenant  general , lequdi  fur  les  nouuelles  de  ces  heureux  fuc- 
cez  (partit  de  Panama  pat  mer  auec  cinq  cens  Efpagnols  vicils  foldats , & grande 
prouifion  d’armes,  &detoutautrccquippagedcguerre,& vintabotder  prés  de  ' 

T oinben,  où  accoururent  de  toutes  parts  AmbafTadeurs  & députer  pourluy  offrir 
honlmes , argent,  obeyffance  &:  fcruiceen  telle  abondance,qu’il  euft  caufedecon- 
tremander  les  fecours  qu’il  auoit  demandez  au  Viccroy  de  fa  nouUelle  Efpagne, 

& autres  goUuerneurs  des  Prouincesde  ces  lifdes  Occidjntalcs.  De  là  il  enuoya 
HinoiofaàCaxamalcana  pour  commander  auxtrouppesqui  s’y  efloicnt  affem- 
blees,  & luy  s’en  vint  aucc  fon  armc<;àTruxillc,aflignant  à touslctcmpsde  fc 
rendre enla  valleedc  Sanfaua.  GonçaluoPiçarro  eftant  venu  à Areguipa  n’y  trou- 
uaamfviuante.-cartouss’eftoientallez  joindre  aux  trouppes  de  Centon , lequel 
s'aduançoit  pour  le  combattre,  comme  il  fit  ; mais  ce  fut  à Ion  dommage  ; car  il  fut 
defaiéi&contrainiffdefe  fauueràla  fùitte,  ayant  perdu  trois  cens  quatre-vingts 
foldatsmorts  fur  le  champ, &quclques  Capitaines, &0iuiron  autant  demeurez  f'iStinJt 
prifonniers.defquelsPiçarro renforça  fonarmcc.lcsdirtribuantparmyfcsbandes. 

De  & part  moururent  feulement  cent  hommes.  A la  faueuf  de  celle  bonne  aduen- 
ture,aucuns  autres  furent  induifts  de  courir  fortune  aucc  luy , qui  leur  promettoit 
grandes  rccompcnfes:  de  manière  qucfcvoyantaucuncmcnt  remis,  & luy  eftant 
aduisd’cftrcaffcz  fort.il  reprit  IcchcmindcCufco.en  intentiondccombattrcl’ar- 
mee  Impériale,  là  où  elle  fc  prefenteroit,  laquelle  s’cftantaflcmblcc  chlavalccdc 
Sanfaua , auoit  fait  reucuc  Je  feize  ccnsarqucbuzicrs , cinq  cens  picquiers , &:  fept 
cens  hommes  dechcual  Efpagnols,  donc  eftoient  Capitaines  l’iette  Alfonfc  de 
Hiijoiofa  commandant  en  qualité  dégénérai,  Aluaredes  Marefchaidc  camp,  le  ^rmee  tm- 
DoélcurCaruaial,  Pcdrod’Vlloa.&autrcs.Capiaincs,  Gabriel  de  Roiasdloic 
maiftre  de  l'artillerie  : & de  la  caualeric  eftoient  conduéleurs  Pedro  Cabrera , Go--^^* 
mes d Aluarado,  Ican  Sauedra, laques  Mora , Ferdinand Mexia, Rodetigo Sale- 
zar,ô4  AlfonfcdcMcndoza.touslcfqucls  s’cft'oicntrcuoltezduparry  dcPiçarro. 
Pourconfclfc'ioit  li^rcfidcntrArcncuefquc  de  la  ville  des  Rois,  le  Prouincial 
des frcresPrcfchcurs, Thomas  de  lâinift  Martin  fufnommé,  Sc  pluficurs  autres 
tantEcclcliaftiqucs  que  Laies.  A fon  armée  fevint  joindre  le  gouuerneur  de  la 
Prouincc,  Pierre  V alduuia  homme  fort  expert  aux  guerres  .digne  d’eftre  oppofe 
à François  Caruaial  qui  eftoit  le  plus  redoute  Capitaine  qu'eullcnt  les  ennemis , & 
fin.ilcmcnts’y  vint aulli  joindreCenton  l’Infortuné, aucc  cnitiron  quarantechc- 
uaux.  Ainfi  tous  cnfcmblc  marchèrent  versCufco.où  ils  cntcndoient  qu'clluic 
vcnuGonçaluo  i-içarroauccfonarmec.  Lcpayspacoùmarchoit  l’armcc  impé- 
riale eftoit  afprc,dcfcrt,&  dcilitué  de  toute  nourriture.parquoy  elle  euft  beaucoup 
à fouftVir  iufquesà  .\ndagua[a,où  la  terre  eft  peuplée,  & pourucue  de  viurcs,&  au- 
tres commoditcz:  parquo^ley  fit  longléiour,pourn  cftreconfumec  de  trauail, 
&malaifc  en  hyucr.fi  l'cnncmy  euft  voulu  tirer  la  guerre  en  longueur,  cequ'il 
pouuoit  faire  à fon  aifc,ayant  la  ville  deCufco,&;  la  riuiere  qui  palfepar  la  valec  de 
Scgui(àgrancàlàdcuotion.SurlcPrintcmpsdcl’anneci548.ànoftrcmodelcPre- 
fident  htdcftogcrfon  hoftd'Andaguara.tttrauerfafansdifEcultépluhcurspaffa- 
gescftroiéls des  montagnes,  &:pluheurs  riuleresoù  P.çarro  luy  euft  peu  donner 
grâd  empefcheinct  s’il  n’eull  elle  negligcnt,&  fe  vin  t loger  fiir  les  pentes  des  mon- 
tagnes en  lieu  incômodeaudeffus  oc  la  valec  de  Saguilagranc  dans  laquelle  eftoit 
campel’ennemy.à  qui  rien  ne  dcfailloit,ayâcla  ville  & b riuiccedcrricreà  fon  coin- 
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irundcment  comme  noiuauons  dit,  iàoù  les  Impériaux  fouffroienc  beaucoup,  & 

> defaim,&  de  froid,&  d’autres  incommoditez",  nonobftant  lefquellesle  Prefident 

vouloir  ditferer  le  combat:  car  il  cftoit  bien  aduetty  que  bonne  partie  des  Elpa- 
gnols  qui  clloient  auec  Piçarro  efpidient  l'occalion  de!  abandôner,  &:  fe  reuolter, 
& deliroit  que  cela  aduint  auant  que  de  venir  au  combat  ; aKn  d’en  auoir  meilleur 
matche':mais  ellant  impoITible  de  tcmporiferlonguement  en  ce  mauuais logis,  od 
le  froid , qui  eftoit  grand  en  celle  faifon , tranlilfoit  les  foldats  ; en  forte  qu’à  peine 
pouuoient-ils  tenir  leurs  armes, &auHi  pourlaproximitédesdeuxarmeCsqui  dref- 
fdient  à toutes  heures  des  fones  efcarmouches,  il  fallutvenirau  làifl  d’armes  ge- 
neral qui  fut  tod  aclieu4  Car  à peirtc  eull  joüc  l'anillerie , que  pluficürs  de  l’arinee 
deGonçaluo  Piçarro  fedeibanderent  ouuertement,  & de  ceux- cy  forent  le  Do- 
cteur Cepeda,GarciLafo  delà  Vega,8c  Alfonfe  PeresHitaCapitaincs,&:meIjnes 
tous  les  (oldats  qui  eftoient  reliez  delà  tourte  de  Centon,  comme  par  complot 
Difdiuit  Pi-  en  cfquadron  formé,  palTerent  auec  leurs  enfeignes  du  codé  des  I mperiaux",  ce  qui 
f'"'*'  donna  occalion  aux  autres  de  fe  retirer  &;  foir  le  combat , les  vns  titans  vers  la  Cité 

de  Cufco  dillâtcde  là  dccinq  licucs,lcs  autres  ailleurs,  les  plus  ad'edtionnez  à Con- 
çaluo,&:  les  plus  criminel^Bemeutez  autour  de  luy,  reduitsà  petit  nombre  cdoient 
d’aduis  de  fe  jetter  à trauers  leurs  ennemis , &:  mourir  en  combattant  vaillamment 
les  ?rmes3U  poing,  pludod  que  d’edre  menez  liez  à la  mort ignominieufe  par 
la  main  d’vn  bourreau  ; mais  Gonçaluo  leur  dict  qu’il  valloit  mieux,  puis  que  la 
fortune  luy  auoit  tourne  le  dos , de  mourir  Chrediennement , recognoidans  leurs 
fautes  que  non  pasperirà  la  payenne  en  telles  vanitez.  Ainli  ellant  enuironne  par 
la  cauaferie  Impériale , il  rendit  les  armesà  Pedro  de  Vlloa , grand  I reuoll  de  l’ar- 
mee , qui  le  mena  deuant  le  Ptelident  : lequel  luy  reprocha  Ion  obllmation , mais 
ilnefemondranullementfaillydecueur,3msrclpondic  magnanimement  à tout 
ce  qu’il  luy  voulut  dire.  Edant  baille  en  garde  à laques  de  Cen  ton,  il  fut  quel- 
ques iours  entre  fes  mains  bien  & modeltcment  traiâre,  lins  permettre  qu'au- 
cun le  fafehad  en  fàiâ  ny  en  paroles , prefquc  tous  les  autres  chefs  furent  pris  cel- 
le iournee,  ou  auec  Conçaluo , ou  à la  chalfe  que  l’on  fit  des  fuyards , excepté 
François Caruaial,  lequel  foc  depuis  trouuc  liuré parfes  propres foldait, se- 
llant caché  entre  des  rofeauxdans  vn  marais  ,*pcnfant  fe  pouuoir^uuer  3e  re- 
nouueller  la  guerre.  T ous  les  autres  forent  aucunement  plainéls  , mais  celluy-cy 
nullement  i car  iLcdoit  cruel  outre  mefure,  8e  principal  auteurdc  larcbcllion  de 
Piçarro , 3e  difoit-on  que  par  fes  inhumains  confcils,  Piçarro  auoit  faiidmcufcfir 
plus  defix  cens  gentils  hommes, trois  foisplusdebonsfoldatsElpagiiols,  3é  des 
Indiens  fans  nom  I5re , 3e  que  iamais  il  ne  s'elloit  trouue  à la  mort  d’aucun  qu'il  ne 
rcudaccabléd'iniures3e  vlterédcsplus  poignants  brocards  que  l'on  Içaùroit  in- 
uenter.  Lccampdesrcbelles demeura  cnproyeaux  Impcruux  viâorieux  qui  ne 
forent  grandement  enrichis,Se  pour  preferuer  laCitede  C ulco  d’vn  ûc,3e  y conte- 
nir chacun  en  paix,  3e  émpclchcr  les  vengeances  qu^iuciu  volontiers  les  viéloi- 
tesciuiles , y forent  enuoyez  Ferdinand  Mcxia  3e  M"in  Roblcs , auçc  deux  com- 
pagnies. Apres  fotentfàidsles  procez  aux  prilbnniersaucc  les  formalitez  de  ludi- 
ce.  Leschefsdelarcbellion  forciit  coiidanmczcommecriininelsdelezc-Maje- 
AhriiiCtm-  lleàmourir,  Gonçaluo  Piçacrocudia  telle  trenchec,  3e  icelle  niifcçn  la  place  de 
ftiMPKtrn.  lavilledesRoisdansvnecage  de  ter,  fot  pour  quelque  temps  en  fpc£lacleauec 
telle  infcripcion.  C'efl  U telle  iu  erahijlre , C'’’  Gonçaluo  Piçarro , lequel  s'efiant 

reiiellè,(ff- ayant f ru  lesarmet  au  RoyaumeduPeru^  cotre  le  rrei-puiffantEmpereurCfutr- 
, lesy.  fonPrince,aejle'oaincu ^riscomkattantcontre  iejlenilarrRiyal  en  lavaleeie 

; Se^uift^ane  fÇyaeJle  ain/idipnement ^uny.TousÇeibicaiidKaicontil'cpzz.  Son 
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Tupcrbe  Palais  qu’il  auoit  fait  baflir  en  la  Cité  de  Cufco  fut  dcmoly , l'aire  d’iceluy 
femee  de  Tel, & en  icelle  drelTee  vne  colorane,auec  vn  tableau  contenant  l'alTclf  de 
eondemnation.  Il  mounit  conftatninent  retenant  (à  contenance  hautaine  accou- 
tumée,il  ctoic  vêtu  d’habits  Royaux  de  foyc , couuects  & enrichis  d’or  & de  per- 
les, qui  demeurèrent  à l’executeur.  Son  corps  mis  dans  vn  cercueil  fut  apres  atez 
honneteraét  enfcuely  à Cufco.  François  Caruajal  fut  auflî  expjes  exécuté  de  mef- 
mesauec  neufautres  Capitainesdes  fufmcntiounczïmais  leurs  corps  furent  mis  en 

3uartic(spendusrurlescncmins,ransqu'onleurdonnat  fepulture.  Pluheursauflt 
es'plus  remarquables  fcditieuxfûrentpcndus  à des  arbres  fur  Icsgrandschemins 
pour  feruir  de  pâture  aux  oy  féaux . Ain  lî  ayant  le  Prefidcnt  fait  munition  des  prin- 
cipaux mutins  &:  rcbclles,il  fit  publier  à Cufco  &:  ailleurs,  la  grâce  &c  pardon  gene- 
ral à tous  lcsautrcs,auec  defenfesde  ne  leur  reprocher  ccte  faute  en  l’aducnir,a  pei- 
ne de  la  vie.  Ce  fut  le  9.  iour  d’Auril  154S.  quccete  victoire  fut  obtenue,  heureufe 
pour  certain  pour  l’Empereur  : car  (i  Piçaitro  l’eut  gagnée , le  Peru  eut  été  perdu 
pourluy,  ôc  l’Efpagne  priuee  de  toutes  les  richetes  de  celle  terre , qui  font  grandes 
&’ incroyables.  Or  fctrouua  le  Prefidcnt  fort  empefehé quand  ce  vint  à rernuno- 
rer  ceux  qu’il  auoit  retirez  de  la  ligue  &:  fii  élion  de  Piçarro , aufqucls  il  n’anoit  ef- 
pargnéparoles,&  prometes:  car  il  n’y  auoit  (i  petit  fold.itqui  ne  s’etimat  digne 
d’vngouucrncment,fics’cn  falloir  beaucoup  qu’il  y en  eut  à fuffilànce.  Il  fupplea 
ce  deraut  auec  force  deducats  qui  fuifunnent  abondamment  en  celle  région  toute 
d’or.  11  femie  puis  à fairequclquc  reglement  pour  le  regard  des  Efpagnols,  Sei- 
gneurs feudataires  aux  I ndes , fur  la  maniéré  qu’ils  fc  dcuoiét  comporter  enuers  les  ’ 

Indiensleursfujcts.Etablit  vnParlcmcntouaudicncc  Royale  en  la  villcdcsRojs, 
à laquelle  chacun  qui  fcroitgrcuépourroitappcilcr,  & donnant  efpcranccàceux 

3uidcmcuroientau  Peru , par  l’aductcitcment  qu’il  difoit  en  auoit  de  l’Empereur, 
’auoirenbref  vn  Viceroy,il  leur  dit  adieu,  & partit  au  mois  de  Décembre  1549.  • 

pour  fon  retour  emportant  auec  luy  enuiron  deux  millions  d’or  pour  le  fife.  11  arri- 
ua  à Panama  partant  de  lav  ille  des  Rois , où  s’cfiant  repofé  quelques  iours , il  s'a- 
chemina par  terre  auec  fon  bagage  &:  equippage  vers  la  ville  du  Nom  de  Dieu 
qui  eft  fur  l'autre  met  de  N ort,  où  il  arriuabicnapoint.  Car  peu  plus  qu’il  cuDtfc-  rchU 

journéà  Panama,  il  fefiifttrouué  en  danger  de  ne  reuoir  iamais  l’Efpagne.  Parce 
que  certains  autres  rebelles  conduits  par  jFcrnand,&  Pedro  Contreras, dont  le  pè- 
re eftoic  V icetoy  de  N icaragna,  fc  vinrent  emparer  de  celle  place  de  Panaina,pcii- 
fint  y trouucr  le  Prc(idcnt,&:  la  pillèrent:  l’ayant  failly,ils  le  pourfuiuirent  cuidans 
le  prendre  parchemin , Sc  luy  ofter  les  richelTcs  &;  trefors  qu’il  emportoit , & firent 
clfort  d’entrer  dans  la  ville  duNomdc  Dicuimaisils  en  furent  rcpouficz  par  la  gar- 
nifon&lcshabitans.  Contrcceux  cylcsgouivrncurs,&:garp.ifonsvoilincss'af- 
fcmblcrcnt,&  fc  mirent  aux  champs,  les  combattirent  ôc  diiliperent  par  quelques 
rencontrcs,en  l’vnedcfquellcs  vn  des  Contreras  fut  tué,  & l’autre  fc  perdit,  en  lot- 
te  qu’oneques  puis  n’en  a elfe  nouuclles.  Ce  fécond  tumulte  retarda  aucunement 
la  nauigation  du  Prefidcnt  D. Pedro  Guafea,  lequel  s’embarqua  aumoisdcluillct 
l’an  1350.  ayant  ellcinâ  deux  importantes  rebellions  és  Indes  Occidentales  : fuiuy 
de  grand  nombre  de  ScigncursEfpagnols,bicn  garnisd’or  & d’argcnt,dcsproycs 
ourccompcnfcs  obtenues  en  ces  l'éditions,  3c  arriua  hcurcufcmcnt  en  la  ville  de 
S.Lucarde6arramcda,&delààScuilc:oùs’cflant  repofé  quelques  iours  du  tra- 
uail  delà  mer,  il  pafTacn  Allemagne  vers  l'Empereur,  qu’il  trouuaà  Auglbourg, 
commenousauonsdit,pat  lequel  il  fut  bien  & gratieufement  accueilly,&  hoiino- 
ré  pout  fes  bons  fcruiccs,cnrcmuneration  dcfqucis  il  le  fit  quelques  mois  apres 
poutueoir  de  l’Euefehe  de  Valence  qui  vint  à vacquer. 
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Rcprcnans  donc  Icsa&iruqui  rctcnoiencoc  Prince  en  Allemagne,  Scceiro'il 
auoit  gourion  î tnuttetà  Augfbourg , où  toucetebofer  ne  paiTokne  pr  àlbn  teu- 
haiteliam  les  négociations  ùcs  grands  Roisainli  que  dps  autres  hnnvains  entcc^ 
(nefleesScaHkiTonncesde  doucear&  d’amertume  pat  le  fouuesain  tempcraccor 
de  r Vniaers,&  pourle  bien  des  hommes, qui  l'oublieroicnt  aiiement,  s’ilspolpe- 
roienttoufiours.nousdifonsquccepuKTant  Empejreur  conquérant,  >&  iàgeiclon 
lemonde,&  la  communetepucationd'vncbacun,  ayant  cogneuapres  ptubeurs 
trauauxparvnedure&dômageablecxpcnence.qu’ilcftoit  Ion  reculé  de  ce  qu'il 
auoitpteccndudeËiircau  proticdc(âmai£>npr  Icmoycndesannet&delalor- 
ce,concreUlibcrtcdesElcâeurs,&dcsEftatsdtrEmpirc,pcnlâdypoinuoiTpac- 
nenirparlavoyc  de  quelque  conuencion,pource,iUbllicitafbttÉerdinandlbn 
L'EmftriMT  frere  de  religner  au  PnneeD.  Philippe  l'on  fils  Ton  droiâ  & dignim  de  Roy  desRo- 
™h“/ufquoy  ilsenrrcrant  en  grande  qucrellc,pour  laquelle  appailêril  fallut  que 
intrUJjyn,  laRoineMatic  de  Hongrie  leur  Tueur  rcu'uûàAugâiourg  d'où  elle  edoitpnic 
Il  pourfuiuoitctfteceflion  par  tous  les  moycns&anificcs  qu’il 
'pouuoit,d’autantqucc’c(loiticproihaindegTéin&illiblc,quieuftpottcD.Philip- 
pe a l’Empire;  mais  onequrs  Ferdinand  n’y  voulut  entendre,  pnunt  bien ques’il 
nifoit  celte  pcmicicufe  alienation , tous  lès  enfans  malles  dont  il  auoit  vii  bon 
nombre  dcmcurcroicnt  dcfpourueusde  biens  & d'c(lacs,&:  cerresilauoie  raifon.  11 
auotc  mande  en  Efpagncà  Maximilian  Ton  fils  de  fe  trouuct  à la  iournee,  lequel 
XtunrJn  eftou  Prince  doux,&  bénin , & fortaggrcable  à toutei’Allemagne.  D.  Philipp 
*y*nt  fàilly  d’eftre  Roj  des  Romains  partit  d’Auglbourg , & pit  le  chemin  de 
gn.  Gcnncs,pours‘cn  rctournercnEfpagnelagouuerner. 

Nousauonsfàitmentioney-delTus,qu'à  l’occalion  dclamorr  JuÛuc  dePlai- 
lance  & de  Parme  Pierre  Loys  Farncfe , aduenue  par  conTpiration  d’aucuns  liens 
• fujcrs  qu’ilauoic  miufteinentort'encez.  D.  Fernand  de  Gonzague  gouucnieurdc 

Milan  s'eftoit  à l’inlèant  faili  de  la  ville  de  Plai&nce  ; ce  qui  fitetoirca  plu  lieurs  que 
cécexcez  ne  s’dèoic  point  commis  fans  leport&l'inibgacion  de  l'Empereur, & 
encor  plus  quand  D.  Ferdinand  cull  folliritc  en  vain  ceux  de  Parme  de  rcccuoir  fes 
gensdcgucrrc,&  fe  mettre  en  protcâion  d’iccluy,lefquclsii’y  voulurent  confen- 
tir, ainslc contentèrent dedemeurer  en  la  protcâiondcl’£glifc,&recogneurent 
P°“’^^'“^l’“‘'‘^^0^“'®F®*'wefefilsdudefunél',  lequel  fedrfiantdei’Empcrcur 
rntti^fn-  bcau-pcrc,&  fe  voyâ  t méprilc  par  le  nouucaü  Papc,fe  voulut  appuyer  de  la  fi- 

uOu»  di  ucurde  France  ,dcquoy  le  Pape  luWfc  mit  en  celiccolete  qu’il  (ulmtnacontrcluy 
fentcnce , par  laquelle  il  lcdeclaroic  defeheu  de  fon  eRac,  & lcdonnoit  en  proyc  à 
l’Empereur, de  manière  qucD.  Fernand  fit  courir  lus  au  DucOiâauio,&  fourrager 


_ lctcrritoircdcParme,&  aducrtyquclesFtançoisy  enuoyoiét  fccoursdcgcœqui 
fit^ftrDn  fécouloiencàlafilcdansla ville, il fitarrcftcrlcScigneurDandelot,&quelquesau> 
FtnuiUCn.  trcsgcntilshommcsquis’y  cnailoienc,&  Icscnfcnna  prifonnicrsauChaitcaudc 
Milan.  LcRoy  de  Frâce  ayant  pris  le  DucO  âauio  & fon  dlarcn  fa  (àuncgudc,8d- 
uerry  de  ces  chofeSjlafcha  la  bride  aux  liens  lâr  par  mer  que  par  terre,  de  façon  qn’il 
j.tjimr'jt  vneguerrcplusenuenimeequeiamais  entre  luy&î’Empetcur.Ccquidô- 

MnfuLu»-  naquclqucrelalchcauxProtc(lansd'Allcmagnc,&ticditfbrclagraiidcanimolirc 
'îûlêritMt  ’n  ‘1 1“  pourfuiuoit  tant, qu’en  fin  tout  ce  qu’il  auoit  difcouto  en  fon  ef- 

Pumtmt.  prie  &;  entrepris  contre  celle  nacion,(c>it  pour  Icfiiic  de  la  Religion,  foit  contrclcur 

GmtmimtTt  eftats’cn  alla  enlumee.Lc  Seigneur  de  BrilTac  fur  par  le  RoyHenry  enuoyéen  Pic- 
U4  Fr«f  «ujÿ-  jucc  focces,&  fur  la  racrO  œanc  leCapitaine  Paulin,pric  &dccroDtra  phrfieurs 

ô^'d^Par-  vailTeauxdemarcliansfujctsdcl'EiTipcrcurjdontlebutmfiicclbméàplusdctinq 
”»•  cens  mille  efeus.  Ce  fut  le  cômen  cem  ent  de  celle  guerre  en  1 an  i $5 1 . à l'occalion  Je 
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laquelle  ksAllemansfe  ddiorcrem  de  phrfkurs  violences  quileureftoient  vfees  en 
général  & en partrculietparrEmperear,hautain  par  fes  vidloires,  lefquels  il  ef- 
layoic  d’c4tédrcfurtous,ac  les  faire  fcntir  aufli  bien  aux  Catholiques  qu'aux  Prote- 
ftans  fous  diuerspretcxccs^ux  vns  d cftrcrtmbourfé  des  ftaiz  de  la  guerre  qu'il  di-  tA-fnjîw  ii 
foicauoirfaiâe  Murla  libcrted’Allcinagne,auxautretparmanitredcchalQincnt 
poursdircreuoltezjcfquelsildifoit  encor  qu’il  procedoit  doucement:  quittant 
beaucoup  de  IbndroiiSpout  les  foulager  Ac  elpargncr.  Parccs  moyens  îl  n'y  auoic 
villes  ny  pais,cftat  ny  conditions  d h6mes,encrc  les  Allcmans  qui  ne  fUflcni  vexez 
par  cotcifations,parparolesrude$,&;  pat  menafles, quand  on  lui  penfoit  remôftter, 
oufondcuoir.oumcCnesfcsconucncions  & promelTes.  Bref  il  vouloir  qu^jut 
dcpcndiftdcfavolonté.  Ainftilamadà  vn  grand  thrcfor,&  dit-on  que  tant  des 
Princesdes  villes  proteftantcs,ilaûoit  extorque  plusdc  cinq  cens  pièces  de  grofle 
artillerie,  dont  il  fournit  fes  places,  & forterertes,  tant  en  1 talie , Flandre,  qu’Efpa- 
gnc.£ncctme(èontentcments,&(utcesa(&iresla  villede  Magdebourg lut  Al-* 
bc  qui  auoic  elfe  prcfcrittcpoutauoittelilléauxEdidh,  fut  plus  lentcinét  preflèe, 
ficeullmoycn  de  le  deliurer,&  fe  defanner  à honnelfcs  conditions,  3c  fembla 
bon  au  Duc  Maurice  de  Saxe  dapointer  celle  guerre  dont  il  dfoit  conduâcuc 
pour  entendrea  bon  clcicnczla  deliutancedefon  beau-pereleLandgrauedcHd- 
fc;lcquclilauoitfiitvenirlurfaparolclc  prefenter  dcuancl’Empercurenla  ville 
de  Haie  en  Saxe , qui  luy  auoit  promis  de  ne  le  retenir  point  prifonniet , & ncanc- 
moins  illedctcnoitjSclepourinenoitpartoutc  rAlleinagnc.Sc  parfes  pays  bas 
comme  en  triomphe,  cequ’illuy  auoît  plulieurs  fois  tcmonllré,  & fuppliéqu'il  ’ 

Mil  dgardàlbn  hôneur  qui  y cltoit  engagé, plulieurs  fediljjenlàns  de  croire  qu’il 
^ apres  plulieurs  diligences  & requellcs , que  l'Empereur 

ncuifoitcomptedclcinetcre  en  liberté,  il  Icligua  auec  Albert  d«  Brandebourg,  — 
les  enfansdu  Landgraue  6:  autres,  8c  eux  aut^lc  Roy  de  France  qui  délia  elloit  en 
train.^^quel  ayant  mis  fus  vocpuilfancearmec  S'achemina  vers  le  Rhin, publiant 
quee  eftoirpourrcmettrc  les  Allemansfes  bons  voifins,  confrères, & anciens  amis 
des  François,  en  leurvraye  Sc  première  liberté, qui  leur  elloit  rauie  pat  Charles 
d Aidtrichcfoy  dilànt  Empereur.  Les  Princes  Allcmans  confederez  le  mettoienc 
aulh  en  armes,  8:  en  mefme  tempsenuoycrent  leurs  Ambal&deurs  à l’Empereur, 

& au  Corrcile  pour  auoir  amples  feurtez  pourleuts  Théologiens,  8c  pour  ypi 
Icnterleursdemâdcsprefquefcmblablesâcellcsqu’ils  auoient  premiertmétfaiic»  u, 

lur  la  forme,  8c  la  procedure  du  Concile,  dés  lors  qu’on  leur  donna  le  nom  de  pto-  rr<»^rr»r  a 
tcltans,8cfcredmfoicntentroi6pomts.  Quetous  peuples  fie  nations  delà  Chre- 
llicntcconuinirehtauConcileauecâireurance.  Quclc  Pape  ne  s’actribualf  point  CnnU. 
n»utMitcd’yprclider,maisqu’il  fe  foufinitau  Concile,  ficqu'Ü  quittait  cous  les 
Euelquesdulermentqu'ilsluyauoientfaiâ:, afin  quelcsiugcmentsfiilTent  libres, 
ficn^lemencempofchez.  Ccschofesfembltréteftrangesau  Légat,  8c  frsadioints 
qui  dfoicnt  le  Cardinal  Crectree , l’Archeucfque  de  Siponte , 8c  l’Euefque  de  Vé- 
rone,fie  vouloient  que  les  demandes  fulTcnt  modérées  fie  corrigées.  Lïmpercùr 
dloit  venu  à Oenepont  ou  Infprug  qui  elf  à trois  iournees  de  Trente,  aucuns 

Théologiens  Protelbms  vinrent  au  Concile,  grândc  difeorde  s'efincut  entre  les 

pères  fut  la  reformarion  des  mœurs  des  Prélats , à quoy  infiftoiét  fort  les  Eucfques 
Efpagnols,  de  façon  que  le  Concile  ne  procédant  point  félon  la  volonté  du  Pape, 
usnedcmandoientqucquelqucoccâlionde  le  rompre  pour  lors, fie  le.dift'crer.El-  * 

Icleprelent^ropre parce  qu  ayans  les  Princes  de  Brandebourg , fie  M.iuticeen- 
ooyc  Ambaffadeutà  1 Empereur  pour  auoit  la  demicrc  refolution  fut  la  deliurin- 
ce  du  Landgraue,  ils  auoiét  en  mcllne  temps  retenu  les  gens  de  guette  qui  auo  ient 
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ItrmiaJii  Magdcbourg.fiiceuxquil'auoientdcfenduëaulfi,  &lesfaifoicntviureà 

Prinas  Prtu-  difcrction  lur  lu  terres  de  Mayence  & aurru  EccIefiaRiques , attendans  de  les  em- 
ployer.ccquifitdefloger  les  Prélats  Allemans  de  Trente,  & puis  entendans  que 
' I'  Duc  Maurice , &:  les  autru  confederea  s’approchoien  t des  Alpes, & mcrmu  que 
lavilled’Auglbourgleurauoite(lérenduë,lc  furplus  duPrelacsqui  cftoicntde- 
Cf tUtnmfn.  niicm'ej  JJ  rente  firent  le  decret  delà  prolongation  pourdeuxans,Sc  fe  retirèrent  ix 
à la  halle.  Celle  guerrefe  démena  parla  haute  Allemagne,  & par  les  contrées  qui 
font  au  deçà  du  Danube,  prochaines,  auec  grand  defordre,  ruynes  & bruflemens, 
furceuxquinevouloientfe  ioindreaux  Princcsconfcdercz,5:enfutfortendom- 
m;wùc  lepaysde  Ferdinand  Roy  des  Romains,  quilâifoit  ce  qu’il  pouuoitpour 
pacifier.  L'Empereur  Scluyellant  à Oenepont.furentpourfuiuis  défi  prés,  qu'ils 
Furent contraintsdeferetirerà  Vvillac  furie  Draue,  bien  auant  aux  montagnu 
deCarinthie.Lavillcd'Vlmcfoullritgtandcspertcsenfon  territoire, mais  encor 
• pluscelledeNurembcrgallàillie  par  .\lbertde  Brandebourg: en fommeen celle 
guerre  l'on  fit  plus  de  rauages  par  l' Allcmagnequ'en  aucune  autre  precedente.  En 
fin  elle  celTapar  la  deliur.incc  du  Lindgraue,  Sc  autru  prouifionsosïlroyeesou 
promifes  aux  protellans.  Le  Duc  de  Sa  xe  prifonnicr  auoit  clic  dcliurépcu  aupara>- 
uant,  lequel  nonobllant  fuiuoit  volontairement  touliours  l’Empereur.  Cepen- 
dat  lcRoy  de  France  fe  faifit  du  pays  de  Lorraine  Sc  du  ieuncDuc, auquel  depuis  il 
donna  en  mariage  vne  de  fes  filles,  luy  rendit  fon  pays  entier,  & luy  fit  tous  lu 
bons olEces qu’il eudfccu  delirerd'vnpete.  Ellant  leRoy  paruenu  au  Rhinau- 
• tour  de  Stralbourg , aduerty  de  l'appoinclement  du  Duc  Maurice  qui  s'elloit  fiiiél 
fans  luy,  il  en  fut  tref  mal  content,  & rcbroulTa  chemin,  mais  il  retint,  pour  ne 
perdrelôn  argent  & fes  peines,  les  villes  de  Mets,T  oui,  Sc  Verdun  appattenantu 
arEnipirc:àre(üuurerlerqucllesl'Empereurfefcntantobligc,ne  tarda  gueruà 
venir  mettre  le  fiege  deuant  Mers,  àri'cntree  de  l'hyuer  : ce  que  fes  Capitaines  n’ap- 
prouuerent  nullement,  Sc  fur  tout  lean  laques  de  Medicis  .Marquis  deMarignan, 
nomme  preuoyant  & rufe  en  telles  en  treptifu.  Cefte  ville  lors  vallc,  Sc  mal  Toni- 
fiée de  murs  fie  de  defenfes  hors  1 vfage  moderne , fe  trouua  alfcz  munie  degens  fie 
Mm  */<»{«.  d'autres  chofes  ; ma  is  elle  (ut  du  tout  incontinent  alTcuree  pat  le  renfort  qui  fe  vint 
ietter  dedans,  compofé  de  lafleurdela  noblcffede  France.  Là  ne  fùtricn  efpargnc 
ny  par  lualliegeans  ny  par  lu  allicgcz , d'dforts,  batteries , minu , contre  minu, 
foudaines  réparations  du  ruy  nés , fié  d'oportunes  defenfes , iàillics , rufes,(lratagc- 
mu,conllancc,opiniallrcté,touten  fommeyfutemployé,  excepté  quel’on  ne  >3 
vint  pointa  l'alTaut,  tant  que  la  difficulté  d'emporter  vne  place  (i  bien  défendue,  la 
frim,  la  rigueur  de  l'hyuer,  3c  autru  incômoditez  du  camp  de  l’Empereur  lecon- 
traignirentde  ferctirer,laiirant  en  proyeauxafliegez  la  plufpandefon  attirai.  En 
contrefchangeildefchargealàcolcrelurlesvilludcTheroancficHedinprifcspar 
fu  Lieutenants  fur  les  François,  auec  notable  perte  de  pluheurs  cbefs,6c  bons  lol- 
dats.  AHedin  fut  tucHorace  Farncfe  Duc  de  Caftte  frere  du  Duc  de  Parme  O £la- 
ue, pour  lequel  s'elloitcfmeué  celle  guerre  entre  les  François  fie  les  Impériaux^ 
prefque  à l'aduenement  du  Roy  Henry,  fie  dés  qu'il  eullrecouuré  Boulongne, 
fie  lu  autresplaces  que  le  Roy  Henry  viij.  d'Angleterre  apoit  prifes,  fauorilànt 
l'Empereur  en  lademiere  guerre,  fie  qu'il  cull  pacifié  auec  le  ieune  Roy  Edouard 
fon  fils. 


* Les  peru  eflans  encor  àT ren  ce,Maximilian  d' Auftriche  auec  là  femme  y elloient 

pairezreuenansd'E'pagne,lefquclsttauetlànsdcBarceloneàGcnnesauoi4fccu- 

tuquelque danger  eltanspourluiuis  parlu  galeres  de  France , dont  elloit  gencial 
huruint,  LconStiolIi.Iceluyauoiccllépcuauparauant  iufquesdansie  port  de  Barcelone, 
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& auoicemmcnd  quelques  vaiflcaux  qucl’on  y prcparoitpour  ce  partage  de  Ma- 
ximiliaajdontleslmperiauxfcplagnoicnt, parce  diroicnc-ilsque  la  guerre 
Roii  pas  encor  opucrtc.  Lanncc  i5j).c(lant  mort  le  Roy  Edouard  d’Angleterre 
fucceda  en  celleCouronne  Marie  & foeùr  niepeede  l’Empereur,  & celle  melme  an-  ' 

ncelctre^iermede  Decembre.Icanncd'AlbrctheriticrcprcfumptiuedcNauarrc,  ^ ' 

accouchad’ynfiRquifutnommeHeuryilequcldcuoitioindrelesdroiibdcNa-^^l^f'^^^ 
uarre  à ceux  de  l^miaiTon  de  Bourbon,  qui  luy  ont  &it  appréhender  la  couronne  de 
France. 

^ Cependant  que  rEmpetcurfetrauailloitrefprit&  le  corps  en  Allemagne  entre 

les'orages  du  Concile,des  Proteftans,  & de  fes  propres  alfccïions , qui  s’entrchùr- 

toient  les  vnslcsautrcsauec  grande  impctuo{itc,&dcnouucaus’cltantembarafle 

en  guerre  contre  le  Roy  de  France , les  T urcs  & corfaircsd'Afrique  galloiet  les  ri- 
uagesd^Naplcs&deSIdlcjdcspilleries  & brigandages  dclqucls  l’Efpagnen’e- 
(loitpas  exempte.  Le  chef  & conduâeurdcces  vollcurs  eftoit  Dragutaiaiz  ( que  urtpuft- 

aucrcsappellcntd’Orgut)lequeltenoitlavilleditciadis.^phrodiruim,6cdcnoltrç 

temps  cftoitnommeeproprement  Afrique  par  nous,  &:  Mehediepar  les  Maures, 

appartenant  au  RoyaumcdeTunes,autrcsfoisbonne&:  richcvilic,oppohtcàla 
Sicile.  Ce  Dragutauoit  fuccede  en  hardiertc  & aftuceà  Barberoullc , fous  la difci- 
plincduquel  il  s’ertoit  façonné,  & d'vn  moufle  de  galère  qu’il  eftoit  au  coramen-  . 

cernent,  efloitdeuenu  bonpirate,quand  vniouril  fut  furpris  en  coùrantautour 
de  l’iile  de  Corfc,par  lanetin  Dotia,  qui  le  tint  longs  temps  enchaine  en  galère, &• 

luyfalfoittircrlaramecommeauxaucrcsforçats:maisaumalheurdclaChccll^cn- 

té,ille  mita  rançon  aflczlegerc,  fie  lelafcha.  Oeuenu  donc  plus  inVolcnt  & enue-  ' 

nimequeauparauant,  il  fit  infinis  maux  en  Sicile,  Calabre,Naplcs,  6c  es  rmicresde 
Gennes  6c  d'Elpagne,  6c  poi^e  de  ^efine  ambition  que  les  frétés  BaibtroulTes,  il 
voulutauoir  vncretraiéfe  pour  la  garde  6c  feuretéde  fes  brigandages, 6c  fe  taire 
aurtïappellerXeco;!  Roy.  Ceqm  luyreülcit  encefle  place  qui  elloit  lorsqu  il  la 
prit  vne  ville  peuplee  6c  de  grand  traffic , par  les  richeflesde  laquelle  d fe  rendit  re- 
doutable à toutes  les  coftesde  l’Italie, 6cd’Efpagne  aufli :6c de ftcl'the mémoire 
5 courant  la  riuiere  de  Gcnncs.pcndantque  Icsga&rcselioicnc  cmpcfchces  à pafler 
6crcpa(ret  les  Princes  O.Philippc  6c  Maximilian,auoit  lâccagé6c  btulle  Rapallo: 
a railondequoy  l’Empereur  cltoitinceflàmment  importune  de  l'oltcr  delà.  Pat- 
quoy  il  cômanda  au  Vicefoy  de  Sfcile  D.lean  de  Vega,de  drefler  vnc  atniee  pour  ^ 
alfieger  la  ville  d’Afrique,aflifté  des  galères  d’André  Doria  Princede  Meid,  oc  des 
autres  P|mçcs  d’I  talie.aufquelsil  efcriuit,6c  leur recômanda  celte  neceflàitc entre- 1»  vilr  i a- 
ptilc.  DeVega  fut  diligent  à drelfet  ce  voyage,  6c  pallà  aucc  fotcesfulEfaiitcs,le- 
ueesà  ceft  eticâ:  en  Italie  6c  Efpagne,  fur  les  gaietés  de  Sicile,Naples,tft  Gcniics,6c 
de  Malte  ; 6c  autres  vaifleaux  en  bon  nombre , 6c  vint  inueftir  la  ville  d’Afrique, 
dreflant  fa  principle  batteriedu  cofted’Occident,  où  feulc.Ticnt  elle  eft  acccliiblc 
parterre,  6c  fe  fortifiant  contre  Icscontinucllcs  courfes  des  Maures  6c  Alarabtsqui 
ne  luy  donnoientgtiercdc  repos , auec  bonne  ttenchees  bien  fianquees  : car  Dta- 

fut  nes’elloit  pas  voulu  enfermer  dans  la  place,6c  auoitfait  yn  grandamasde  gés 
ccheual  6c  depied  dcccs  nations, qui  luy  clloieiit  perpétuellement  fut  lesbtas.Çc 
nonobrtant, il  plaça  commodément  lonartillcriccn  ccftendroitlài6c  du  cotte 
de  lamerdrerta  des  caualicf  s fort  à propos  fur  des  grondes  barques,  liccscnfcmble,  , • 

ymettantautrcspieccstcouteslcfquellts  cxploiâces flirieufcmcnt,  6c  fansrelal- 

che, firent tcllcsüuuerturcs que,  venaftsaux mains, ladite  villefut  hcurcuftjncnt 
•emportée  6;  gagnée  par  les  Chrtllie  Auec  grande  occition,  lât,  ôc  cap-tiuite  de  la 

gatnifon  6c  des  habitas.  Lepnncipalbucinfutdescfclaucs,quipaflctentdixmille, 
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^catdcbicns&dericheflcs  iln’ycnfut  pastanc  tcouué  que  l’on  penfoit,  parce  que 
depuis  (juc  Drague  s'en  eftoit  faiâ  Seigneur  ,1c  commerce  y cftoitcenc,& n'efloic 
plus  qü  vne  retraicle  dclarrôs,  efeumeurs  de  mer.  En  ce  Hcgc  mourur  Muley  HaC- 
fen  Roy  dechafle  de  Tunes.  Pourlorslaplaccfutrcparec,lcsbrcfches  & basions 
redreflez,  & y fut  laiflcpourgouucrncur&:  Capitaine  D.Aluar  de  Vcga£lsduÿi- 
ceroy.  Mais  quelque  temps  ap’rcssl  fut  rcfoIuauconrcildel’Empcrcurqu  elle  feroit 
razee,  comme  lieu  par  trop  cfgaré , de  grand  couft , de  difficile  gîrde.  Oragut  s’e- 
DrtpÊift  r,-  rtïntrctiréenl’lflcde  Gelueou  Zcrbi,nongucrcscfloignced,elà,eutre;coursaux 
tirtnrijUdt  plcinteSjôc  fitaduertirle  Sultan  Soliman  delà  perte,  lequel  le  prit  apres  a Ton  fer- 
Ctimi.  ^ l’honnora  décharges  5ç  de  biens.  Cependant  qu’il  repairoit  en l'ifledç 

G elue , tenant  fes  galcotes  & fullcsdans  le  canal , André'  Doria  l'y  vint  àffieger , fc 
Dm  »f  r.  '^”®''^^®“'*f^’^'*^'‘^'l‘^P''‘^n'^''*>°“l^fï>''''llccmourirdefaim:maisleruzccor- 
f'‘‘b®3y*ntfiiittrauaillercout  vnenuidffcs  forçats,  comme  Doria  tenait  l’ilTuc 
JrtDtru.  du  canal  bouchée  du  code  où  il  y a bon  fonds,  il  attira  le  cours  de  l’eau  en  l’autre 

^ndroifl  qu’il  ouuriç  de  cuada,&  (ienfe  retirant  il  attrappa  deux  galères  defon 
ennemy  qu’il  emmena.  Ce  qui  donna  grand  defplaifir  à Doria , tan  t pour  la  raoc- 
(|ucric  que  pour  le  dommage  Sc  perte  de  fes  deux  galères,  qui  ne  s’arrefta  point- 
er,/la,  car  en  voulant  pouifuiure  ce  pirate  il  en  perdit  encor  fept  autres,  qui  furent 
'otrit."  ” iettees  contre  terre  par  la  tourmente,  aucc  la  mort  de  plusde  mille  peribnnes. 

L’armecTurqucfquequiclloit  en  mer  en  celle  failôn.Scà  laquelle  Dragut  s.'e^ 
doit  aile  ioindre , ayant  cent  6c  cinq  galères , 6c  crcntcautrcs  vailfcaux , entra  dans 
le  dcllroid  de  Meflinc , 6c  alla  prendre  la  ville  d’Augufte  en  Sicile,  qui  fut  iadis  ap- 
■pellec  Megare.  DelàdcfcenditcnriflcdeMalte.&aflàillit,  mais  en  vain,  Icfort 
! challeau  de  faindl  An^c  : puis  venant  en  l’ifle  de  Goze,  elle  la  fatcagea , 6c  emme- 

na pluheurscfclaues.  Finalement paffa en  Baibaric^ù  ellcpritla  ville dcTripolî 
furies  Chcualiers  de  la  religion  de  Malte,  qui  Vauoient  pofl'cdce  l’efpace  de  qua- 
rante ans. 


PO’RJ'V-  T Eroariagcd’entrelePrintcD  IcandePortugal,filsduRoyD.Iéantroifiefme, 
G al.  i-&Ddcanncfillcdcl'Empetcur,fefitranneci554.quiconfirma  leuramitie'Sc 

IJ  54.  alliances  entre  leurs  maifons  6c  eflats.  Mais  ce  icune  Prince  qui  à peineauoit  ac- 

Néifuia  di  coinply la dixfcpticfmeanneedefonâge, mourut auboutde  l'an defes  efpoufail- 
D.SAtpn  ^ les.bilfantla  Princeffe  fa  femme  enceinte,  laqùtlleaccoucha  dixlipiiS  ioursapres  * 
' "'"ï'  ■ d’yri  fils  que  l’on  nornma  D.Seballien,ne  ccIlaptplusauRoy  D-Iean  6càla  Roinc 
D.Cathetineaucunjdelcuts  enfans.  0 

IcaniTeellantrelcuee  defes  couchess’en  retourna  en  Caftille,pourgouuer- 
L^'oer  le  Royaume  au  nom  de  l'Empereur  Charles  ,fonpere,lequelfe  fantant 
cafle 5c furchargé de griefùcs maladies, fit  enuironce  tempsfontcllamentà Bru- 
xelles, laiffiant  cependant  fon  fils  6c  heritier  D.  Philippe,  exécuteur  de  plufieurs  or- 
donnances,th  ce  qui  concernoitlesalFaircsd’Efpagneôc  d’Italie,  ôc  pour  le  regard 
de  Flandre  6c  paysadiacents,iccluyincfmeaueclaRoine  Marie  blczur,  vefuc  du 
Roy  Loysde Hongiie, voulutlcsadminillrcr  6c gouuerner. D.  Philippe  vint  cf- 
poufcrla  Roine  Matied’Anglcterre, fille deHenty  huiâiefrac 6c  de  la  jiremierc 
Catherine  de  Cartillc  : laquelle  auoit  fuccedé  en  ce  Royaumeà  Edoüard 
D-  cinquiefme  fon  frere , comme  il  a elle'  dit.  Mariage  qui  fût  fterilc  en  toutes  façons, 

i r ^ lvtr'g“clanglant,s’ellansmisàpetfcfuterpluficursdelaNoblcllcpourfoup- 

Mfûit'.""  9ond’ellat,oupourdi.fdaignerd’obeyt(^  Roy  cftrangcr,6c  s’ellrc  monfttcz 
mal  contents  de  ce  niariage.Sur  tout  furent  ces  Princes  afptes  6c  rigoureux  contre 
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ceux  quitcfufoicntdcfcrcngeràla  religion  &*ccrcmonies  I^maincs,qu'ilsvou- 
*7  loient  rcftablir  en  Angleterre,  à quoy  trauailloit  diligemment  le  Cardinal  Pol, . 

, LcgatduPape.  Chofepicoyable  futla  monde  icannçde  Surfblc,  cauline  g^  ’ • 

maineduR.oyEdoiiard,in(bcueehenciercduRoyaumeparfon  Ccftaineftc.taquel- 
Iç  fiit  décapitée  auec  Ton  mary  poiir  n'auair  pai  refufe  la  Couronne.  Elizabeth 
fceurdela  Roine  fut  mife  en  prifon  comme  coulpable  de  fedition  ,ce  qui  le  fie 
toutesfob  durantles  traitiez  âcauant  la  célébration  des  nopccs  auec  le  Prince  D. 

Philippe.  ■ • 

L'an  i555.mourutà  Rome  Pape  Iules  de  Monte,  au  lieu  duquel  fucceda  Marcel 
Ceruin  Cardinal  de  Giinéle  Croit  .-lequel  tetiift  fonnom,  &parcequ'ilnevclcut  *555‘ 

que  trois  femaines  aptes  Ton  eleâion,  il  confirma  le  peuple  de  Rome  en  vue  opi- 
nioncommune,quclcsPape$quinechangent  Icutnom,  meurent  incontinent. 

Son fuccertcut  lean Pierre  Carafe  Cardinal  d’Ollia,ne  taillir  pasdechijngcr  de 
nom,  & fut  appelle  Paul  quatriefme.l’on  l'appcllüit  Chictin  ou  Thietin , du  nom 
d'-vn  ordre  de  religieux  dontilauoitelléautcur, du  temps  qu'il  cftoit  Euefquc  de 
ChictiouThietf,cn  Abru'zzeiilfûtauni  furnomme  le  guerrier. 

Ce  mefme  an  deccdaenla  villcde  Tordclillas  la  Royne  D.  leanaemctedé 
l'Empereur, ayantvcfcu  en  continuel  trouble  d'entendement  depuis  la  mort  du  MtnJUD. 
É.oy  Philippes  fon cfpoux,  iufqucs  àl'an foixante  & quinze  dçfon  Mge, te  tta- 
uaillantincciraramentccltePrinccircdrcc  qii'illuy  fcmbloitefttemelprifee, 
qu'on  la  tinft  comme  priîonnicrc,  lànsquc  celle  ambitieufe  humeur  de  comman- 
acr5i-gbuucrnerluydonnallaucunrc^s,donc  l'afprc& implacable  mélancolie 
• JJ  quelle  auoit  comme  heritec-dc  la  Royne  D.lfabel  Portugoife,  femme  de  D.  lean 
dcuxicTme  Roy  de  Caiblle  fon  ayeule  fut  nouiric , fie  de  plus  en  plus  augmentée 
fie  irritée. 

■\  / Ourut  pareillement  en  celle  fiiifon  le  Roy  de  Nauarre  PÎeni7  d'Albret,  à .4- 
iVl  Pau,lacinquIticfmeanneedefavic.llordonna,ainfiqu'auoi«fàitlesRois  ICYRRE. 
fespredeceircut5,d'ellreenfeuclyàPampelone,fic  fiat  fon  corps  mis  en  depolli  Mmim  Rtj 
Lcfcaren  Bcarn.Aux  biens  duquel  fi:  au  dtoid  de  la  couronnçdcNauarre  fucceda 
& fille  vniqueIeanned'Albret,marieecomme dit  aelléauDucdeVendofme, An- 
toine de  Bourbon.Ce  Royaume  détenu  par  l’Empereur  elloit  cependant  ^.egy  pat 
gouuerncursCaftillans,ou  Vicerois,afçauoirenuironl'ani5')0.  parD.Bcrnardin, 
Cardenas,Dut  deMagueda,autempsduquel  fut  iutéPeincedeViana  O.  Philippe 

^ Prince  des  A llurics,fic  heritier  de  Callille,  Atfmgon.fic  c.  ôr  l'année  a 5 5 1 .prit  le  gou- 
uernement  deNauarrcBcrtrand  delà  Cueua  Duc  d’Albuquerque , celuy  qui  cltoit 
enGuipufeoa  lots  que  les  Ftâçois  tenoiét  la  ville  deFontarrabit^ar  celluici  auoiét 
efté  fificesquelqueslcgtrcs  entreprifes  fie  piileries  és  terres  de  France , fie  fur  la  ville 
’ de  S|.Iean  de  Lus  aux  precedentes^ertes,  fi:  par  la  diligence  du  mefme  Duc  d’Al- 
buqutrqucle  Prince  D.Philippemtdeclaré  Roy  de  Nauarre  par  les  Ellats  du  pÿs 
alTemblczàPampelonel'annjÿmilcinq  cens  cinquantefix,  luyodroyant  ^ 
dignité  l'Empereur  fon  perecomme  enaduanccmcntd  hoirie,  fie  pour  luy  don-  cûrtR^j, 
nervn  tilrre  Royal  de  fon  chef,  puisqu’il  auoit  cfpoufé  la  Roine  d'Angleterre, 

■ afinquel'onne  ditpasqu'ilfuftlunplatienîRoydepatûfemme.  Auqueltcmps 
mourutàToledcD.PcarodeNauartcMarquisdeCortes,fie  Marefchâldu  Roy- 
aumedeNauatre,laiirjntheriticre  de  les  biens  fa  fille  vnique  D.Hieronimade 
Nauarre  : en  fâulurdelaquellc  le  mary  d'icelle-D.Icande  BenauidesobtintlaMa* 

, rcfchaulTec. 
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T Aguerred’entrelcsFrançois&les  Impériaux  auoit  continué  durantcesan- 
CJSTIL-  nccs  dernicrcsauec  grandes  animofité  es  marches  de  Picardies  & d'Artois,  & , 

LE.  aux  paystirconuoilins-,  Sc  non  mpins  en  PiSiont  ,delàIesmonts,où  eftoit  Lieu* 
tcnantdu  Roy  le  Seigneur  de.  Briifee,  Charles  de  Cofle,  & pour  l’Emperçurà 
Milan  le  Duc  d'Albe,au  lieu  de  D. Fernand  dcGonzague, lequel  auoit  clleappellé 
en  Flandre  pour  fc  iultiher  comme  il  ht  dcscalomnicsa  luy  impofecs  parle  CaAei- 


^itneptrd/s 

/thtrte. 


lain  de  Milan  D.Icaadc Lune EIpagno},&  parle ChancelicrT aucrne, & s’elloit 

^If  «..i**...-*.  . ^ rv^ C*. /T! J.. 


eftcnducla'tempcftedcccftcjguerrc  iufqucsa  Tofeane,  où  Piçrre  Stroflicondu- 
(ftcurdcsarmeesFrançoifcsfutcombattu&dcsfàiiaparlcMsrquisdcMarignan, 


Scnefceutempefchcrque  lesSienois  ne  tumbaflenten  la  fubic<aion  du  Duc  de 
Florence, ^uiauoitcomplotcauec lcRoy  d’Efpagnedepriucr  celle  République 
deralibetre. 

Les  Gencuois  s eHoicntauITi  fcnusdcrorage,ayanse(lcdepoiredczparle  Sei- 


■ gneur  de  Termes  & autres  Capitaines  François  de  prefque  toute  l’ifledc  Corfc, 
s y eftans  les  peuples  rcbcllez.Or  cefte  mefmeannee  1 35id’Emprtcur  eftantà  Bru- 
xelles , neppuuant  plus  porter  Içfaix  de  h grandsaifaircs , à raulc  del'indifpoficion 


h*Emftuuf 

fitUmttdt 

tenu  chdr^f, 
TtUTt  tn 


de  fa  perionnequi  debilitoit  aucunement  Ja  vigueur  de  fon  efpritifercfolut  de 
lairter  le  foindctantdegrandsafTaircs,  & de demeller toutes  ces  fafeheufes  què- 
rcllcsàD.Philippesfonhls,auqueyi  reraittous  TA  Royaumes, terres  6c  Seigneu- 
ries jaroprietaircs  ôc  acquifes , &apres  qu'il  eutaufli  remis  la  dignité  Impériale 
au  Roy  des  Romains  Ferdinand  fon  frere .'s’embarqua  à Flclling  en  Zelandc,auec 
lesRoynesfesfœurs,  Marie  vcfùe  du  Roy  Loys  de  Hongrie , 6c  Leonor  vcfùe 
de  Portugal,  6c  puis  de  France,  6c  en  vnzeiours  vint  furgirà  llarcdocn  Bifcaye, 


d ouilpaifa  par  Burgos , VaiHedolit  6c  Xarandillc,  au  Mona(lcredeS.  lull  de 
l'ordre  de  fainô  Hierofme  delà  V ere  de  Plailànce , où  il  demeura  le  relie  delà  vie. 
L*  Roine  Leortoreflanten  Caftillvut  grand  delir  de  voir  l’Infante  D.  Marié  de 
JUtmui'ihM-  Portugal  fa  fille,  qui  refidoit  à Lilbone,cn  quoy  elle  eut  quelque  difficultéfur  le 
dt4ftrUfit.  poinâ  d honneur  6c  bienlèapce  ; fçauoir  fi  la  mere  iroit  en  Portugal , ou  la  fille  en 
CaAillc  ; 6c  fallut  que  l’Empereur  Charles  efcnuill  au  Roy  D.  Ican  lettresalTcz 
ameres.  En  fin  l’Infàhte  vint  voir  fit  mere  en  la  Cité  de  Badajos,qui  fut  pour  la  der- 
nietefôis. 


Trtmtit  eàuj  ï 
tmstnmUt 


PHILIP  PE  II.tlunomftTtj.Rojt  depaftiBc,t!fc. 

N T R E autresaduenilTemens  que  l'Empereur  auoit  donnéau  Roy 
D.  Hiilippc  fon  fils,  il  l’auoit  fort  exhorté  de  fair^aix  auec  les  Fran-  1 1 
çoi  * 6c  s’y  maintenir.  La  Roine  Marie  "d’Angleterre  Ùl  femm’e  ten- 
.doitlà  aufli,defireufequ’ildcmeura(lprésd’clleafin  d’auoir  lignee, * 
a-  'parquoy  l’on  entra  en  traiâez , dont  il  fonit  vne  trc'ue  de  ciiitj  ans: 

Bfftffti,.  psr  laquelle  il  fût  diâ.  Que  durant  icelle  chacun  d^eureroit  en  poifclliondc  ce 
dontilelloitlàifi.Parceftetréuefortvtile6c  honorablepourles  François, lcDuc 
de  Parme  O ftaucFarncfe  r’entra  en  grâce  auec  le  Roy  D.  Philippe,  mais  il  aduirit 
Trinnmfiu.  toftaprcs  qu  cftâtle  Pape  venu  en  querelle auccle  Royd’Efpagne.pourquclqucs 
differents dcsColonnois,le(qucls il a'uoic^lacczaux  malediélions del’Eglife,  6c 
priuez  de  leurs  biens,comme  rebelles  à l’Eftat,  6c  auoit  inuelli  D.  lean  Carrafe  fon 
neueu  du  lieu  de  Palian  en  tiltre  de  Duché,  6c  donneà  vn  lien  fils  Jencot  enfiint , le 


cnalteaudc  Caui,aufii  des  terres  deMarc  AntoineColonne.Le  Duc  d’Albe  s’efloit 
mlsparlecommandemétdelbnmaiftrccndcuoirdcfaircrcuoquet  cefte  Senten- 


ce,6c 
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ce , & à faute  de  ce,  auoit  protefte  & menaflede  remettre  la  famille  Colonrwife  en 
fes  terres  par  la  force  & les  armes.  Dequoyle  Pape  indigne  & quant  &quantef- 
pouuentc , eut  recours  au  Roy  de  France , & aux' forces  de  fon  Royaume , ancien 
refuge  des  Papes opprefTea.  Ce  qui  fut  occafion  de  romprela  treue,  Sc  reuenirau* 
armes  entre  France  & Efpagne.  Le  Cardinal  Carrafeaufli  ncueu  du  Papt,  futen- 


uoyc  Légat  en  France, lequel  apporta  au  Roy , en  fignification  de  gu 
pce,Sc  à la  folicitation  aiccluy  furent  ordonnez  crois  mille  liomn 


* M Fr4M€t» 


^ucrr-c.vnecf- 
liommcs  de  pied, 

pour  enuoyerà  Rome , dont  vne  partie  fût  promptement  embarquée  fur  lesméf- 
raesgaleres  qui auoienc apporté  ce  Lcgacà  Marfcille,  ce  en  confcquenccdVne 
ligueprocureeparCharlesde  Lorraine,  Cardinal,  encre  le  Pape,  le  Roy  Henry, 
&leDucdeFerrare,auanclacréue,de  laquellele  Duc dcuoiceflrechef& Capi- 
taine en  Italie,  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roy.  Le  Pape  de  fa  parcs’elloic  misfur 
fesgardes  ,&auoicfouldoycquelquesCapicaines,&  baillédescommiflionspour  * 

leuct  en  la  Marche  d' Ancône,  Doené  d' Vrbin,&  la  Romagne  bon  nombre  de  fol- 
dats,&fait  fortifier  les  places  d'aurourdeRomedontilfaitbitelfat,  quand  le  Duc 
d'Albe  voyant  quele  Roy  de  France  s'en  incfloic,  encra  hulUlemenc  és  terres  de  itnirthtfiil- 
l'EglifejOuilprit  plufîeurs  lieux,  & approcha  fonarmee  iufquesauxportcsde  Ro- 
me  (ce  fut  lors  que  le  Roy  fut  extrêmement  prclfc  d’enubyer  fecours  au  fâinét 
Fere.)LeDucpourruiuantpritlavilled'011ia&fonciialfeau,&:  bien  feruicaux 
Romains  PierreScrofliàlcsrecenir,  &coutelaCourencourage;car  ilscftôiénc 
merucilleuremenc  effrayez.  Cefieurnullemencamy  des  Efpagnolss'cfloit  trou- 
ué  à Rome  apres  fa  defroute , comme  celle  querelle  commen  çoit,  8c  auoit  accom- 
pagné le  Cardinal  Carrafeen  France,  8c  elloit  retenu  par  le  commandement  du 
RoyauecluyàRome,oùil  s’employa  fort,&de  confcil,  &dc  lamain  pourlcs  . 
CartaFes,quiy  auoienc  toute  l'autorité  .-parquoy  il  leur  effoie  fort  agréable.  Par 
fon  mduflne  & valeur  Olfia  fut  reprife  ,& quelques  autres  places  ollees  aux  Efpa- 
gnols. 

Le  Roy  defireuxdefccoutirle  Pape,dcpefchaleDucde  Guife  François  de  Lor-  ' 

raine  en  Icahecommefoldac  du  Pape,  aucc  lequel  & le  Duc  de  Fcttaro,ilauoit  fait  cmfijt/x/eU 
certaines  conuentions  pour  l’entreccnement  3c  feurcé  de  l'on  armée,  confilfance 
endouzemille  hommesdepied,panieFrançois,parcieSuiires3c  Gnluns,&'dcux 
mille  cheuauxiaufquels  il  fit  palfer  les  Alpétau  cueurde  l’hyucnLe  Duc  ayantcon- 
feréen  Pieraôtauecle  Seigneur  de  Briffacde  fon  vo)3gc,  il  fut  par  luy  côfeillécjue 
p'our  diuercirlc  Ducd’Albedestertesde  l'Eghfe  & l'attirer  en  Lombardie,  qu'ils 
filTent  la  guerre  futieufemenc  en  Pelfatde  .'Wi  ilan,  lequel  clfbit  lots  dcfpàurueu  .de 
touteschofcs,gouuernépar  le  Cardinal  deTtente,' 3c  par  leMarqulsde  Fefcaire,  • 
ieunc& peu  expérimente  :3c  que  c'eiloitchofcafl'vurce  qu'auanc  que  le  Duc  cuti  ‘557* 
pourueu  au  Royaume  de  Naples  3c  qu'il  fulfvcnu  àcux,ilsy  aUroien;  faiéï'Celle  . 
brefehe,  quel'on  pourroic  temt  les  frais  d'auoirlcué  cclteatmce3c  la  peine  (fauoir 
palTélesmoncsenfirudcfaifonpout  bien  employez.  Lcl^ucdcGuifé'hc  pefilne 
pas  l’importance  du  faid:  comme  iletfoie  requis,  ounavouhincchangctiibn'dcf-  - 
fein  ,ou  fa  commillion,  diél  qu'il  vouloir  s'aboucherauecle  Duede  Forraro,3c  cira 
païs.  Ayant  fait  pafl'ec  le  Paua  ibnarmceà  Calai  S:  Vas, en  Monfcrrae,'3é  abx'ériUi- 
rons,il  paruint  à Valéce,place.force  coouë  pat  les  £ipagnols,OD  s'amiilànt  à la  con- 
riderer,fuus  ombre  de  demander  des  viurcs,publians  que  c’elloir  l’armeedu  Pape,  a*i/î. 
illuyfiitrefponduàcoupsdcc3non,cequifutprisparlcsFtaDçoispouhiufkoc- 
cafion  de  l'affaillir  3c  la  prendre 

LcDucOâauc  leur.donna  paflàge  3c viutes parles certitoitesdePlaifahce 3c 
de  Parme , encor  qu'J  fut  du  toucà  ladeuotion  du  Roy  Û.;Pliilippe,où  ne  fin  faift 


Fâuttim  Ù»c 
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aucun  Jcrprilrc.  £ftansprcs<leRcgevUlc(lereftatdcFefrar.e,Ic  Duc  de  Fertare 
leur  vintaudcuant,ayantauccluycnuiron{ix  mille  farxafrin$,&  peu  plut  defix 
censcheuaux.  Ufûtdemenncaduisqu'auoicclléfirifIàc,.&  youiokquc  l’on  allait 
droiâàCremoDe,ouiIf^uoicqucIa  gainifon  eltoic  foibic,  & lavdle  prefque 
V4idcdccouccautre'proui(ion,  mais  les  gens  du  Papeprcualutent,&prcflèKnt 

Îuclônpallàlta  Boulogne.  Il  ne  faut  nullement  douter  que  s’ils  cuflMCrepalTc  le 
ao,^  crculcconfeildu  Ferrarois.lcDuclicde  Milan  cftoit  perdu  au  Roy  d’E- 
fpagne.  C6que  le  Cardinal  de  Trente,  a pl  ulieurs  fois  confeife  depuis,  veu  l'eftoy 
qui  cftoit  entre  au  pays  depuis  la  prife  de  V alcncc,  & le  peu  ou  nuis  moyens  qu’ily 
auoitdcrcliftcr. 

Eftantlc  Duc de  Guilcarriu^  à Boulogne,  oùl’onl’auoit  alFeurc  qu'il  trouueroit 
gcnsdcgucrrc, argent, ôctoutcautre  commodité  félon  les ptomclTcsdesCanafet, 
& les  capitulations,  il  n'y  trouua  rien  du  tout,  dont  il  (c  fafeha  fort  : maison  luy 
donna  à entendre  quen  la  marche  d'Anconc  il  y auoir  douze  mille  hommes 
leuez,  quiattcndoicntlàfurlcs  conlînsdc  l'Abbruzc  cefte  armée  Françoife,  & 
qu  il  y falloir  aller  félon  les  raifons  de  la  guerre , parce  que  par  celle  con  trcc  il  &1- 
loitcntrer  au  pays  cnnemy.  Le  Duc  de  Ftxrarc  voyant  que  l'armcc  Françoi- 
lecftoit  tranlportec  al'appetic  des  ncucuxdu  Papc,Iàns  aucun  raifonnablcdcf- 
(cin , ayant  de  (à  part  fourny  quelque  artillerie  & munitionsliélon  qu’il  auoit  con- 
uenu,  fc  retira  chez  luy , où  il  cutaircz  affaire  à fc  deftendrt;  contrôle  Marquis  de 
Pefeared  vncoftc,&lc  Duede  Panne  de  l'autre  qui  luy  donnèrent  beaucoup  de 
trauaux,  craignant  cncorplus  le  Duede  Florence  qui  lâilôit  plulteursrocnccs,  & 
letenoit  en  foupçon. Ce  Prince  Florentinfùtlnd  qui  fit  lôn  profit  de  cefte  guer- 
re, cartantoftlcmonftrantpourlcRoyd’EIpagnc,  tantoft  laifant  cftatdc  neu- 
tralité, £i  fouucnt  tenant  prattiques  aucc  le  Duc  de  Fetrarepartifan  des  François, 
il  mit  le  Roy  d'Efpagnc  en  telle  jaloufic  qu'il  le  fit inclinctàles intentions,  qui 
clfoient  qu  il  luy  rcmift  entièrement  la  Seigneurie  de  Plombin,&:  la  ville  de  Sicne, 
lors  tenue  par  fesMiniftres,  4c  eufteeft  heur  qu’il  fc  trouua  lâili&  pofTcflcur  de 
ccsiicux,  lors  que  les  traiêlezde  paix  clf  oient  fi  aduancez  entre  le  Papefic  D.Phi- 
lippt^uelonn'auoitplusqucfeiredeluy.  LcDucdcGuifcprtantdeBoulogne  ■ 
, marcha  par  Imola,Raucnne,Faenfe,Forli,Cefcnne, 4c  autres  lieux  de  laRoraagne, 

■ i.  ^P*ruintàlamarchcd'Ancone,oùqiftlqucsbandcs  Italiennesdes  gensdu  Pape 
fcioignircntàluy,4c3yans  deliberéde commencer Icurscxploitfspat le  liege  de 
CiuitellcvilUdcl’Abruzze  non  guère  cfloigneedePerufl'c,  pcndantqucl’on  s'y 
apprcftoitilallaeapoftcàRorae^ifcr  les  pieds  au  Pape,  duquel  ayant  cfté gran- 
dement carefle,  & apres  qu'il  cuftteceudc  luy  des  exeufes  fur  ce  dont  ilfe  voulut 
!•  plaindre,  auec  amples  promclles  que  tout  iroitparbun  ordre  en  l’aduenir  , apres 
, auoir  aulli  confui  te  d es  moyens  de  conduire  celte  guerre  aucc  le  Pape . fes  neueux, 

& ^Cardinaux  qui  eftoient  de  fonConfeiljils'en  rcuint  en  l’armcc  qui  délia  auoit 
•^P5^^*Giujfellc:mai^cndantqu'ilfctrauaillaàraflicgcr,bactrc,&;  aflàillirCôùil 
uifrMi;tu.  employapQurncanttroisIcpnaines)cftantlaplaccbicn  défendue  parlcComte 
■Sfoîçc de fiindtc  Fleur,  qui  auoit  mille  bons  foldats  aucc  le  peuple  qui  cft.alfez 
agucrry  encellcfrondcrcconfinanteàlamarched'Ancoiic  jla  Romagnc,4c  au 
Duchcd  Vrbinquifontcomme  les  pcpincncs  de  bons  (bldats  d’italtc  ,1e  Duc 
.dAlbciàifoitl’aniasdc  Ton  armes  autour  dcChicci&;  d'Arri,  laquelle  il  aftcmbla 
eii  tellcdijigcnce,  qu’il  fut  à temps  pour  faircUuct  le  liege.  Le  Dùcdc  Guifeidha- 
^ liant dcdclTogerparl’aduisde Pierre Strofli,quifftoit venuau camp auecle Duc 
.de  Palian>  parce  que  les  forces  du  Ducd’Albe  cftoicntlorspltugrandcsqucccllcs 
du  Pape.  Cecoupfàillyla  guerre  fitt  entretenue  encore  quelque  temps  fans  ex- 
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pioiâ  digne  de  récit , d'autant  que  tout  fe  conduiToit  par  defordre , & aucc  deflëin 
particulier  des  CarraFes& de  leurs  minillfes,de  façon  que  les  Italiensfedesban- 
doiencàfautedepaycment,qui  leur  eft»it  retenu  & defrobé,  dontaduenoient^,^^,^ 
plu(icursinconucnicns:mcrmesparcedefaut^duquelle  Duc  de  Guifescftoitplu- 
fieursfois  plaint)  les  bandes  Italiennes  (irentpreique  vn  diuorcc  daueclesFran- 
(oisau  camp  rousCiuiteIle,qui  polliblcfut  caufe  quelle  ne  fut  point  priTe:parquoy 
chacun  defiroit  de  retourner  en  France. 

LcPapcauHihomme depctitdil'coun,&n’enccndantpoincfcsafraircs,  nai- 
gnant  d’eftreabandonné  durant  celf  e cont  étion  par  les  forces  clltangcrcs,  qu'il  ne 
pouuoit  entretenir  qu’à  grands  frais , à quoy  fes  moyens  mal  pouuoient  fufhre , fe 
laiirantgouuernerpargensquilefaudroient.&apphcquoiene  coûta  leur  parti- 
culier ptofSc,auecautoricéfupreme:gensde  peu  elefoy,  & qui  auoicnt  plulieurs 
practiques,  fe  laillôit  volontiers  aller  aux  perfualions  de  ceux  qui  moyennoienc 
lapixencrcluy  & le  Roy  d’Efpagne, entre  lefquels  elloientleDuc  de  Florence,  ^ 

& les  V enitiens , defireux  d'elloigncc  celle  guerre  d'autour  d’eux , laquelle  ne  leur  cuUtnirn 
pouuoit  apporter quedegafls  Sc dommages. Ge que  vpyant  le DucdcGuifepen-  " 
fa  à fon  retour  qui  full  toit  apres  fort  halle,  pour  le  bcfoiiK^i'on  euAdeluy  en 
France.  ^ 

En  Tofeane  les  François  tenoienc  encor  MoncaIcin,&quclqacsautrcslieaz  ' 
où  s’cHoient  retirez  ceux  d'encre  les  Sienois  qui  ne  vouloienc  viurc  fousla  domi- 
nation  du  Duc  de  Florence , Sc  s'y  faifoic  lagucrre  alTcz  lentement.  En  Piémont  le  rumnt. 
Marquis  de  Pefeafe  elloic  tenu  fort  bas  par  le  Marefc  hal  de  BriHàc,  lequel  prit  Val- 
fcniere,Querafc , Sc  autres  places,  allicgea  Couui  qui  fut  toutcsluis  détendu  Sc  fe- 
coururmaisducoHédc  Picardie  Sc  Artois  tout  y ardoit  de  feux,  ayant  l’Admital 
de  France,  Gafpar lie  Coligni pris Lens , Secouru  cous  lepaysdu  Roy  d'Efpagne: 
auquel  fes  tumultes  auoicnt  faidpalTcr  la  mer,  ayant  pris  adcuranccdela  Royne^>Mn&. 
d'Angleterre  fa  femme , quelle  luy  ayderoïc  des  forces  de  fon  Royaume,  il  trou- 
uaquele  DucEmanuel  Philibert  de  àauoyc,  Sc  le  Comte  d'Aiguemontauoient 
délia alTemblc grand  nombre  de  gens  de  gueiredc  pied  Sc  de  ehcual,  auec  lef- 
qucls  il  fe  mit  en  campagne , Sc  fail'oic-on  ellat  déplus  de  quarante  nulle  hom- 
mes en  fon  armee.  Faignant d’aller d’vn colle,  Sc loudaiiuoucnanc  enautreen- 
droidl,  l’Admirals’apperccutqu’elles’addrclfoitversIàindQuenuniparquoy  il 
_ fe  letta  promptement  dedans , aucc  ce  peu  de  gens  qu’il  peut.  Le  Roy  de  France  " 

voyant  que  celle  ville  frontiete  de  fon  Royaume  elloïc  envoyé  de  fc  perdre  par 
faute  d’auoir  elle  bien  pourucue  de  viures  Sc  de  munitions , Sc  qu’il  y auoit  peu  de 
gens  pour  la  delfendrc , contre  vne  li  puilTantc  armée  que  celle  de  Ion  ennemy , y 
X4  enuoya  le  Connellable  Anne  de  Montmorency , homme  fort  aduiféSc  guetriet; 
mais  à ce  coup  fon  cfprit  fommcilla,  car  il  mena  auec  luy  toute  la  icunclTc  de  lacour, 
peu  propre  pouraccompagnet  fon  conuoy, Scie  mettre  dans  lainâ  Quentinàla 
barbe  d’vnc  telle  armée.  L'allce  du  Connellable  fut  à fouhait,  car  il  mit  dans  la  pla-  "*J*^/**^ 
ce  ce  qu’il  voulut  .-mais  au  rctourilfut  charge  parles  Comtes  d’Aiguemont,  de 
Hornc,DucdcBronfuic,de.Vlansfcld,ScautrcsCapitainesdilpofc2afonpallàge  n»««*4,cî. 
parle DucdcSauoyc,auccplusdchuiâraillechcuaux,quilcmircntàvauderout- 
tc,Scdiirippcrenttout  ce  qu'il  auoit  aucc  luy.lcpiircncprifonnicraucclcDucde 
Montpenlicr,ccluy  de  Longucuille,le  Prince  de  Mantouc,ieuncs  Seigneurs  IcMa- 
refchal  de  S.  André, Sc  plulieursautres:  tuetét  le  Ducd  Anghicn,lcandc  Bourbon, 
le  Vicomte  dcT  urcnc  Sc  autres  Scigncurs,grntiis  homes  Sc  bons  Ibldats  exccc^s 
le  nombre  de  Gx  mille.  Duquel  inalTacrclc  Duc  de  Neuers,  IcPtmce  deCond^ 
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Bc  ceux  ctuilcspeurcntfolure,  ouautxcmcnt  cfchappci  feraoucient  àla  Fcie. 

Oc  ceuc  dc£iiâe  furent  le  Roy  & le  Royaume  rorc  cftonncz:  car  c'cftoic  ce  qu’il 
yauoitdesforccsen  poina,pourretcnitJes  efforts  du  Roy  D.Philippe  tcnforcd 
UdVul^  outiccequcnousauonsdiâ,dediztnillehomnictdcpicd,  & quinze  cens  chc- 
uauzAnglois.-païquoy  l’on  n’culf  plus  grande  haifcqucdcrappeller  le  One  de 
Guifeaucefes  trouppes  d'Italie, auffi  bien  y ftifoit-il  mal  fcsaftàires,cat  le  Pape 
&resncucuxfirentpaixaucclcDucd'Albc,  renoncèrent  à la  ligue  de  France,  & 
mirent  la  ville  de  Palian  en  depoft:  iufqucs  à ce  qu’auercment  en  fiift  ordonne,  Sc 
lailTctcnt  le  Duc  de  Ferrare  en  guerre,  lequel  euft  encor  beaucoup  d'a&ircs,  iuf* 
ques  à ce  que  le  Ouc  de  Florence  par  Ton  entreprife , & le  mariage  d’vnc  de  fes 
nllcs  aucclc  Prince  de  Ferrare  l’en  deliuraft.  Pour  le  regard  du  retour  des  Fran- 
çois , c’eftoit  au  Duc  de  Guife  à y penfer , pattiesde  les  gens  s’en  reuinrent  par  ter- 
Dipfdiin  dt  re  prenant  leur  chemin  par  la  Lombardie , fie  terre  des  V enitiens,  touchant  les  li- 
f ‘les  Milanois , par  lcfquelles,commc  il  plcull  à Dieu,  n e leur  fût  donc  aucun 

cmpcrchcmcnt , panic  fe  mit  à la  foldc  du  Duc  de  Ferrare , fie  partie  fe  en  ttetint  au 
pays  Sicnois,fie  és  terres  du  Cardinal  Farncfe  : de  façon  qu’en  ce  que  le  Ouc  dcGui- 
U ramena  en  Franc^n'y  auoitpasgrandc  forcc.Luy  s'en  vint  parmerà  Marfeille, 
mais  le  grand  hazafflSjt  qu’il  fallut  dégarnir  le  Piémont,  d'où  le  heur  de  T etmes, 
fie  le  V idamcdc  Chartre,  Françoisde  Vcndofine  tirèrent  les  vieilles  bandes, par  le 
commandcmentduRoy  ,lcqucirccouisfetrouuaàpoinâ  à Lyon, fie  auxenui- 
ronspour  faire  rebrouffer  chemin  au  Baron  de  Pouicuille,quiauoiccftécnuoyé 
par  l'aduis  duDuede  Sauoyc  parla  FranchcComtéau  pays  de  BTcire,pour  allicgcr 
la  ville  de  Bourg, où  pour  Icinoins  pourarreffer  les  torcesqui  s'allembloicnt  en 
CCS  quanicrs  làpour  le  Roy.  Ce  Duc  eftoit  lots  general  en  ratmee  d'Efpagn»,  cftât 
dcccdc  peu  auantdans  Bruxelles  D. Fernand  de  Gonzague  aif'gtâd regret  du  Roy 
D.Philippe,  quifaifoitgrand  cfhtdela  prudence  fie  expérience  de  ce  Capitam^ 
comme  il  dcuoit.  Le  fiege  deuant  la  ville  de  S.  Quentin  contuiua , fie  fut  prifc  d’aC- 
fâut , ayant  elle  battue  par  plufieurs  iouts  auec  grand  tounerre,  fie  mciueillcux  cx- 
ploictsdcrartillcriedcrcnncmy,quila pilla, fie  emmena  l'Afimiralquila  defen^ 
doit , fie  fonfrctelc  fitfur  Oandclot,fie  plulicurs  autres  Capitaines  fie  gentils  honor 
"V™-  mesprifonnicrsimaisDandclotpatfautcdcbonncgaidelciauua.  Alafaueur  de 
. celle  viâoirelcCaftclet,fie  quelques  autrcsplaccs  de  celle  fiontictc  vmrent  au 
pouuoic  de  l’EfpagnoU  lequel  pane  ne  fçay  quel  conicil  rompit  fon  armée,  laif- 
untleRoy  de  France  armeicar  outre  la  gendarmerie  que  lcDuc  dcNcucrsauoic 
confcruecdclarouccduConneitable,fielcj  ciouppcs  quiluy  clfoient  venuesde 
de  là  Icsmontsdlaudit  foudoye  grand  nomore  de  fiuiffcs  fie  de  Laniquenets, man- 
dé le  lürplusde  fes  gens  d’ordonnance,  le  ban  fie  a tricrcban , fie  faidUeuees  de  fol- 
dats  par  tout  fon  Royaume,  tellement  qu'il  auoit  mis  üis  vne  fon  grand  armec,la-' 
qucllc  il  ht  par  circuits,  marcher  aux  frontiercsd' Artois,  fie  vers  le  C<xmté  d’Oyc 
. en  plain  hyucr,oü  pour  reflaurcr  aucunement  les  pertes,  U ville  deCalais  fut  affail- 

j,^^,^,.Tiefieconquifccntepsquel'onncs'attendoit  pas  que  l'on  la  deuil  vifiicr.L'hon-  *5 
liirrtintu.  ncur  de  celle  prifc  fût  attiibue  au  DucdcGuilc  ,pacccqu’il  eltoitchcfdcl’armec, 
encor  qu'en  l’cxccuciond'ic  elle , il  hicfbrtaydcfic  conduiél  parPicnc  Strqlli,  qui 
s'y  trouuaptcfcntifiecc,  félon  vndcûcmpKçaconccuparlc  Conncilablc,lûc  le 
tappond'vnhommc  d'armcsdelacotripagnic  du  heur  de  Senetpont  qui  auoft 
elle  long  temps  priibnnier  la  dedans.  Scrulü  trouuaccll  homme  d'armesà  Bou- 
logne , fie  s’en  allèrent  eux  deux  iculcmcn  t aucc  vn  valctpour  tenir  leurs  cheuaux, 
lecognoiQrela place  de  nuiél,  fie  remarqua  les  cndioiéls  commodes  à allàillu 
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celle  ville &fpn  chafteau.  Parcemoyen  cftant  ce  projet  rafFraicIy  rentreprifeen 
auoiccftéplusaflrcurcc& facile.  C’cftoitlcfeulfotcquelcs  Angloiseûflcntdcçala  a 

mer  qui  auoit  elle  ofte  aux  Fran'^ois  ,Vcgna(it  fur  eux  vn  Roy  Philippcs , & repris  . 

furies  Anglois,auquclscommandoitvn  Roy  dcmefmenom, apres  l’aucirpolfcdé 
refpaccdedeuxcens&vnre  ans.  Celle  place  fut  prifeparlcclia'lleau.battucdc 
trente  trois  canons,  dont  le  btuidfut  ouy  iufques  en  la  ville  d'Anuers , dillante  d^^ 
là  de  plus  de  trente  cinq  lieiTés  Flamandes.  La  garnifon  fottit  auec  compofitio*  ‘ •* 
honnelle.  ^ • 

Le  Marefchal  de  Briift:  en  Piémont,  ayant  quitté  la  campagne  efloit  entenrif 
à ceqife  voodroit  entreprendre  D.  I can  de  Figucroa , nouuellcmement  enuoyé  au 
gouuernementdelUilanpourlcRoy  D.Philippe:&  gardoit  foignéufcmei»  fes  , 
places, oùilauoitmisdesSui(res,&desfoldatstirezdu  Dauphine&de  Prouen-  • 
ce,  pendantqucfesvieillesbandes  Scies  meilleurs  Capitaines  Sc  gendarmes  qui 
l'anoicntallirtc  enfesheureulcsconquelleselloientabfentsen  France.  En  Tolca-  * 
ncau  p.ays  Sienoiscommandoit  pour  le  Roy  D.Francelco  da  Elle,  Icqiielsentre- 
tenoit  par  treues  faites  auec  le  Duc  de  FlorcntÇe,  fans  autrement  le  trauaillet.  En 
Ville deCorfcelloit Lieutenant duRoylourdainVrlinqujperfecutoitles  Gen-  1558*' 
neuoisàfonpolTiblc.  Mais  en  France  apres  la  prife  de  Calais,  pendant  qu'aucuns 
cfpritspacifiquesdifputoicntdes  conditions  d'accord  entre  les  deux  Rois  Henry  • 

•6c  Philippe, 6c  quelcsdifficultcztirpient  les  traiélez  en  longueur.  LesFrançois 
ayant  alTemblc  leurs  forces  l'Ellc  fumant  allèrent  mettre  le  liege  deuâtThionuille, 
qui  ell  du  Duché  de  Luxeml5ourg,pcu  dillante  de  MetsplacCtrcs'forte.Le  Duc  de 
Guife  elloic  aufli  general  en  celle  armee,  S:  auoit  auec  luy  le  Duc  de  Neuers, Pierre 
•StrolTi , Marefchal  de  France , le  Duc  de  Nemours . lés  Seigneurs  de  V ieillc-ville, 

■lvlonlucquiauoiceulachargedelaguerredeSiene,ScauoitfuiuilcDucdeGuyfe  MiniUFitf 
à fon  retour  de  Rome,  Bourdillon, 8c  autres  bonsCapitaines.  Lavillefùtbattuéde 
trente  cinq  canôns,  Sc  rendue  apres  quelque  alTaur  par  coinpolition,  mais  le  Ma- 
rcfchalStroniyfuttué,frappédurantlelieged'vn  coi^  etarquebufe  fous  la  ma- 
melle qm  ne  fut  pas  petite  perteau  Roy.Cependant  Icf \nglois  trop  indignez  d’a- 
uoirperduCalais,couroicntauecfixvingtsnauiresdeguerrc,fourrageoietÆbruf-^^^^_^.g^j„ 
loient  les riuagesde Picardie, Normandie,8c  Brefagne,pouuan5biennficttreàtcr-  MmnfàtUt 
re  dix  mille  hommes:  pour  comperifer  Icfquelles  pmeries , le  Roy  ordonna  le  M.i- 
refyhaldeTermes,IequcldrclEi  vne  armée  à Calais, Sefe  tfouuant  maillre  delà  • 

4 campagne,pritBcrguesSc  Dunqucrquc,€calliegea  Grauelines.  Maiscôme^ils'af- 
f-'uroiftrop  en  fes  profperitéz.’Sc  t'enttettnoit  en  pays  contrainél , Sc  bornépar  la 
mcr.ilfutlurpris  Scprcflcparvneplus  forte  armee'que  la  lienne,  conduite  par  le 
Comte  d'Aiguemont,qui  le  combatit,desnt,8c  prit  prifonnier , blecé,auec  près  du 
tiers  de  ce  qu’il  auoit  d’hommes.  Celle  route  ht  que  le  Roy  de  France  diligenta  de 
mettreen  point  nouucllcsfotcesdeFrâçois,Sulllcs,Scautresnations,tellemét  que 
en  peu  de  temps  on  le  yit  campe  autour  d’Amié.s,aulli  accompagné  qu'il  cull  onc  - 
qucsellé.Le  Roy  D.Philippc.d'autrc  part,noninlcricurcntorces,lclogeaprcsde  ” 
Dourlans.Commc  ces  deux  puilTantcs  armces;li  proches  l’vnc  de  l’autre,tenoiét  le 
monde enartentede quelque  ûnglantc  bataille, vne bonne infpiratioi^àilit ces  • »* 
deux  grands  Princes’à  vouloirclleindrcla  guerre  fanselïulion  dclàng,  Sepreferer 
‘vnaccord  quciqu’il  fullaux  viéloiresinccrtainesqu’ilsprerédoient.Parquos^ayât  s 
lànsdillimulation  f.ntmettreenauantquelquesîrticlesparieursdcputcz.alfcm- 
blezenl'.^bbayedc  Cercampfurles  marches  d’Arrois,  la  paix  fut  lacilitee  par  les 
nouueUcs'funltnantescoftmel'onelloitfurletraiélé,delamortdcla  RomcMa- 
ried’AnglctcrrCjl’mterdlde  laquelle  pour  le  regard  de  Calais , eropelchoit  quelle 
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nefcconcIuoitX’onconuintdoncauchïftcauCainbrcüscn  ces  poinâs  princi- 
paux. 

QuelcRoy  D.Philippe  vcufcfponfcroit  I&btldc  France, fiUeailhcedu Roy' 
Henry. 

Que  Marguerite  de  France  fceurd'iceluy  feroit  baillee  en  mariage  au  Duc  de  Sa- 

fpye,EmanuelPhilibert,&  qu’en  conlidcration  dcce.luiferoicnt  reftituez  cous  les 
ays, villes,  chadeaux,  & iurjfdiâions  de  Sauoye  6c  de*  Piemonc , excepte  les  villes 
da'Purin,Quier,Pincrcul,Chiuas,&:  Villcncuue  d’Art,lc(qucllesdyncurctoiéc  en- 
core pour  crois  ans  en  la  pui  (lance  du  Roy  de  Francc,&  ipe  cependant  leRoy  d’E- 
Ipagne  retiendcoic  auili  les  villesd’Aft  & de  V crceil. 

(Jic  toutes  les  terres  6c  places  qui  auoienc  efte  prifes  en  ces  dernières  guerres  fe- 
roien  t audi  rendues  d’vne  parc  6c  d'auece,  full  qu'elles  appatcinirent  aux  Rois, ou  à 
ceux  qui  auoicnc  fuiui  leurs  partis, & notamment  aux  G encuoisrifle  de  Corfe , au 
DucdeMancoucle  Moncfcrrac,  &parcillcmei^lc  chadeau  & vilIcdeBoiullonà 
l’Euefque  du  Liège. 

Queceux  de  Longueuille  feroient  remis  en  lapoiTcfCondu  Comté  de  S.Paul,& 
le  Roy  D.Philippe ai^omcc de  Charrulois,la  ibuqeraineté referuee.  Des  Sicnois 
il  n’en  fut  point  parlé.  , 

Que  les  deux  Rois  tiendroient  la  main  à leur  pouuoir  à l’entrecenemcnt  de  la 
paix  en  laChrcdienté,&:  procureroicclapoucfuicc  6c  Hn  du  Concile  général com> 
ipcncéàT rente,  qui.ftt  vn  article  fort  eltenduau  fecrec  de  ces  Princes. 

Ainfi  finit  cefte  dernière  guerre  cefteannee  i ;;8.en  Faquelle  décéda  enEfpagnela 
RoincD.Leonorvefiiede  Portugal  & de  France, au  licudcTalabcruelaàtrois 
' lieuésdcBada)os,&pcuaprcsmicaufliHnàccspcniblesioursr£mpcrcuc  Châtie^ 
MtrtitfEm-  fonfrcre,àgédc5g.ans  &:fixmois,auMonaftercdcS.luft,oùfoncorp$dcmeuta 
ftrnr.  en  dcpoft  pour  dite  enfepulturé  en  ccluy  deS.Laurens  que  le  RoyD.  Philippe fon 

filsadepuis  laiélb.illir  auccdelpenlc  &:  magnificence  Royale,énmemoircdcla 
vidloireobcenuc  comcç  les  François, priTc  du  Connellable  leiour  6c  felle  de  S. 
Laurens  dixiefme  d’Aouft. 
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POKJ'V - Eu  auant  edoitaulTi  decédéle  Roy D.Ican  iij.  de  Portugalà  Lid>one,au  grand 

<^AL.  1 rcgretdefesfubieâs,àcaufederenfanccoùillaiiroit  D.Scbadien  heritier  de 

ccllecourônc.llfut  Prinfemagnifiquc,libcral,&dcgrandeentTeprife,fitpourfui 
Mtrt  Ji  'Rn  urc  lesnauigaciôsdcs  indesauee  heur  &giidc  reputition,  6c  fit  refonner  le  mieux 
*qu’ilpeut  le  nom  de  lefus-Chrid,entreplu(icurs  nations  barbates.Pourabai(rcr  la 
puidanceT urquefque,  il  fit  pluheurs  liguesauec  les  Potentats  O rienaux  & Meri- 
dionaux,mcGTicsauecTamas  Roy  de  Perfe, auquel  il  donna  fecours  degens,  6c 
l’aida  d’artillerie  de  de  tout  autre  artifice  de  guerre, luy  faifant  enfeigner  &àfon 
, peuple,la  manieredegucrroyerfclon  ladifcipline  vfitee  en  Europe, afin  d’endom- 

raaget  lesT urcs.  Fut  blafmé  neâ  tntoins  dç  ce  que  pour  efpargner  deniers,  il  fit  def- 
moYir  en  Afrique  plufieurs  fons,quelesRois  fespredeceffeursy  auoientacquis,à 
grandscouds&pcncd'hommes.Laillàcepcndant  plufieurs  monuments  & mar- 
ques d<^  pieté , i’elon  que  le  temps  le  portoit , en  ce  qu’à  fa  pourfuite  de  faueur , le 
PapcerigeacnfiegesEplfcopaux,Mitande,Pottalcgre,dcLcira,dccommeilaedé 
diid  cy-  deuant,  laCité d'Ebola  en  Archeuefehé;  reigla  plufieurs  Abayes,odant les 
fuperflus  reuenusaux  riches, de  èîi  accômodant  les  plus  pauurcs.  Inditua  l'V niuer- 
fité  de  Coimbt4,accreut  grandement  la  Cité  de  Liîbom:,qui  cil  la  plujgrande , & 
plus  peuplée  qui  foie  en  Elpagne,  de  à la  perruafion  dcsncclefiaftiqu  es  receut  l'ih- 
■ quifition  en  Portugal  iufqucs  alors  empefchee,de  à bon  droiél  rci'etcce  par  fespre- 
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decefTeurSià  caufc  de  l’abus.  Sur  tout  fut  grand  fauteur  dé^I  cfuicet . Sa  more  (ùt  au 
mois  de  luin  au  Palais  de  la  tiuiereen  la  cinquance<iuquitfmcannce  de  fon  aage, 
fût  enterré  à Balen.  ‘ ^ 

Le  Roy  D. Philippe  efbnt  à Gand  enuoya  en  France  GûillaumedeNaflim  CASTIL- 
Princed’Orange,&D.FernandAluaresdeToledc  Duc  d’Albê, lequel  auoit  LE. 
quitte  l’I  talie.  Se  fa  charge,  illcc  elle  donnée  au  Duc  de  Scrtc , c’elloit  pour  iurer  ôc 
confirmer  en  fon  nomlesaniclcsdela  paix, & cull  le  Duc  d'Albe  charge  fpeciale 
. dcfàirelespromcfrcsmatrimonialesdu  Roy  d'EfpagncàElitabcthde  Francc,fui-, 
uantlesconuentions&  accords, &dcfolcnnifcr  cétaélc,ain(i  qu'il  cftaccouftumé 
par  les grandsPrincesabfens.  Ce  quifut  fait  à Paris  au  moisde  Juillet  i559.maisles  1559; 
Feftcsôc  refiouyfTanccs  de  ce  mariage  rcü(Iircntfuneftcs,parccquclc  Ro^Henry 
y filt  bleffc  à mort,courant  en  lice  d’vn  cfclat  de  lance,qui  luy  ncnctra  fl  auantdans  Mt»  Jm 
XJ  lcteft,qucdixioursaptcsildecedi,fansquelon  y pcull ap* ter  rcmede.  Pen-^'"^^' 
dantqu’il_i^ifoitauliÂ,ilvoulutqueleinariagedefa  fccur  auec  le  DuedeStuoye 
s’accomphlt, qui  futyn  grand  bien  &tontcntementàcep.iuure  Prince defnué de 
fon  Eilat,  lequel  craignoit  fort  que  la  mort  du  Roy , qui  tlloit  indubitable , ne  luy 
apportafVquelque grand  deftoutbier.  François deuxiefmedu  nom  fucceda  à fbn  frï(«/ j. 
pereà  la  couronne  de  France,auquel  le  Roy  D.  Philippeenuoyalecolietdel’ordre 
delatoifond’or,ayantcelcbrélafolennited’iceluy  en  la  ville  de  Gand.  Il  fecon- 
doulut  grandement  ôc  finp  erement  de  l'inconuenientaduenu  à fo*beau-pete,au- 
qucl  il  auoit  conceuvnegrandearaitiédepuisleursaccords.  O rfe  voyant  hors  de 
troublcs,&  ayant  ordonné  les  affaires  de  fes  pays-  Bas , mis  gouuerneurs  en  chacu- 
nedes  Prouincesd'icduy , & par  deffus  tous , Marguerite  d’Auftriche  fa  fccur  Du- 
cheffe  de  Panne,  il  s’embarquaà  Fleflingaumois  de  Septembre,  âc  vint  furgir  à ugrjD.ni- 
Laredo  en  Bifcaye  fort  à poinéf  : car  des  qu’il  fût  abordé  s’efleucrcnt  des  tempe-  '>//>' 
fies  fi  violentes,  & regnerent  des  venfts  fi  contraires  àcellén.iuigation,que  s’il  fe"^^**'" 
fiilf  trouué  en  mer,  il  eufb  couru  très-grand  danger,  & s’il  éütl  cité  ehcûr  en  Flan-- 
dres,  il  n’en  euft  feeu  partir  de  fix  moi?  On  le  perfuada  que  fà  venué  & fa  prefence 
enElpagnccftoit  fort  neceffaire,  parce  que  par  l’accoirrtanctdcs  Anglois  & des 
Allemans,  plufiturs  de  laCourôcautresEfpagnolsi^iâüôient  ftliuy  les  guerres, 
imbeus  des  opinions  de  Luther,  les  y auoient  feraees  : a ^tirper  lefqn^es  les  i ugêS 
P de  l’I  nquifition  difoient  qu’ils  fe  trouuoicnt  foibles , le  Roy  abfent.  Cé  fut  donc  fcrftcu^i 
fon  princijKtl  lbin,ellant  aniué,que  de  faire  rechercher  Ceux  qui  efttjicnt  fbupçon*- 
J O nczdefcntirmajde  la  Religion  Romaine,  Ée  de  les  fiiife  punit  ttes-t^oureufe- 
ment,&:  defaitcelle  mefmeannee  furent  reprcfenteidtüihydcuxlpeé«cles,l‘tn 
à V aillcdolit,&  l’autre  àSeuile  de  plufieurs  perfonnes  de  diuetfes  conditions , feié, 
&aagc,condamncesàeflrecon(umccsviucsaufcu,  enttelcfquels  y ehiüoitau=- 
cuns  de  nobles  & illulhes  familles  liniec  iommlnations  de  continuer,  & dilbit=^n 
quec’cftôit  vn  complot  fccret  fait  cntrcles  deux  Rois  de  France,  & d’Efpagnç,  en  ’û 
paix  faifànt;ca||;cluy  de  Franceaubit  aufli  mis  en  ttàin  téllcS  pCtfecutions  en  fon. 
Royaumc,commençantparfespropresofficiers.  '' 

Ccllcinncevacqua  le  fiege  Romain  par  la  mort  dé  Paul  iiij.  aagédé.quatre- 
vingt-troisans , lequel  euft  pour  fuccefTeat  lean  Artgcde  Medld  htlfiinois , qui  fe  • 

nomma  Pieiiij.&désforiaifumption  au  Pontificat,  ht  piemept  arrdlcr  prilbti- 
^ fonnier,  & puis  ellranglct  leCatdinal  Catrafe , & daapiter  le  Duf  de  Palian , le  ‘‘■•"‘•/'r"*'- 
Comte  d'Alife,&  autres  parens  de  Pàule  iiij.  fon  predfeteilfcut  ,conüaintlrs  de  plu-  ^ 

Ccurscrimcs,ScfitinrimcrleConcilcdeTrente,de!ailIedcs  l’an  155t. lequel  tou- 
tesfoisn’cUftcommenceitxentquel'ani5éx.  ‘ 

K K iiij 
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L'an  1 5<o.fu[conduittela  Roined’Efpagnc  liàbcl  ou  Elizabeth, ^u  Roy -Don 
Philippe  fon  maryentfpagne, accompagnée  du  Roy  dcNauarre  Antoine  dê 
Bourbon, & autres  Seigneurs  & I^mes,ac  rut  receuëà  Ronccùaux  parle  CatJit)al*^ 
D.François  de  Mendoza,  Eu^que  de  Burgos , D.  Inigo  Lopes  de  Mendoza  Duc 
de rinfàntazgo,&plu(ieurs  autres  qui  laconduirentaGuadalajara,oùfurentce- 
lebrccs  les  nopces.  • . 

. En  ce  temps  eftoitViceroy  de  NauarrcD.  Gabriel  de  la  Cueua  au  lieu  de  D.Bct- 
trand  fon  pete,  décédé,  lequel  ht  grand  & magnifique  recueil  à la  nduucllc'Roy- 
ne,paflant  par  Pampelonc,8c  celle  mcfme  annee  fut  le  Prince  D.Charlcsfikdù 
Roy  D.  Philippe  iute  & tccogneu  pour  vray  fuccelTcut  c's  Royaumes  de  CalUlle^ 
Nauatre,  Arragon,  &c.  à la  façon  accoullumee  en  Efpagne., 

N Ovsauonsdiccy-dclfus  que  François  II.  dunrmauoit'fuccedé  en  la  Obu- 
ronne  de  Frifce  à Henry  fon  pere , auarft  le  decez  duquel  il  auoit  efpoufé 
MariaRoincd'Efcoire,nicpce  du  Duc  dcGuyfe.Françoisdc  Lorrainc;&:  deChar- 
les Cardinal,  Icfqucis  auoicnt  entrepris  le- gou'uernemeiit  du  Royaume  fous  ce 
Prince, qui  cftoit  icune,  fans  l'aduisdcs  EfVats,  ccqui  dcfplcut  aux  Princes  du  fang: 
tellement  queplulicurss’attcndoienr  de  voir  au  Royaume  quelque  grand  temué- 
raent  pour  ce  regard,  loinft  que  pour  trop  adhérer  aux  conlcilsd  Efpagne:  ils 
auoicntdonnévn  rude  commencement  au  regncdcccRoy,  parafptes  pcrfecu- 
tions  ôc  exécutons  de  ceux  qu’ilsappiclloicnt  Huguenots,  ce  qui  leur  acquit  la  hai- 
ne de  plulieurs , grands,  & petits,  croyans  par  tels  effets  qu’ils  youloicn  t mettre  en 
France  l’Inquilition  àlafaçond'Efpagnc.  Ce  nom  de  Huguenot  fut  attribué  au  jx 
commcnccmcntparderifion  à ceux  qui  s’elf  oient  retirez  dus  exercices  fie  ceremo- 
nie; de  la  Religion  Rom3inc,lefquelsn'ofanss’ancmbler  de  iour,alloient  aux  prêt 
cheslors  que  la  terre  eftoit  couuertcde  l’obfcuritéde  la  nuiiSf  ,fie  les  ouyt-onainfi  ' 
nommer  premièrement  en  la  ville  de  T ours,où  l'on  compte  vne  fable  d'vn  fàntof- 
^me  courant  la  nuiâ,qu'ils  nomment  le  Roy  Hugon , dont  les  nourrices  font  peur 
aux  petitsenfans;  ainîi  l’onappclla  ces  perfînne!  allansdcnuiéfHuguenotsicom- 
mc  qui  diroit,  fuppofls  ou  feclateurs  de  ce  Roy  Hugon.  Mais  depuis  que  la  Fran- 
cefiitefmeuëpatfaéfionsformecSjCtsHuguenotss'cftâsrengczaupartydu  Roy 
dcNauarrc,  Antoine,  fie  de  fon  frere  Loysde  Bourbon  Prince  de  Condé,  defeen-- 
dans  de  Hugues  Capet.fouchc  de  la  race  Royale  qui  tient  lefeeptre  à prefent , l’on 
appcUa  tous  ceux  qui  les  fuiuoient  indifféremment  Hugucnots,quclque  Religion 
qu  ils  eufrent,pour  dire  qu’ils  eftoient  Hugoniftes,s’eUant  en  fin  marufefté  que  les 
vrayescaufesdqguerresduilcsquione  fi  long-temps  afRigé  lal^rance,  ont  efte 
qu  aucuns  oilt  voulu  faire  rcuiure  le  fàng  de  Charles  Magne , fie  l'oppofcr  aux  en- 
fans  fie  defeendans  de  Hugues  Capet,  foubs  pretex  te  de  Religion,  ü r pour  obuicr 
aux  troubles  qui  s’efmouuoienr,  conuinrept  en  la  ville  d’Orléans  aucuns  députez 
du  Clergé, de  la  Nobltfre,Si:  du  Peuple  en  forme  d'Ellats,  où  cftant  le  RoydcNa- 
uarre^^l■c  Princede  Condé  appeliez,  ils  furent  arreftez  prifonmers  aucc  grand 
' danger  de  leurs  vies,  biens  & honneurs  : mais  toft  deliurez  pat  le  decez  du  Roy  qui 
'furuinr au  moisde  Décembre deceffeanneciyfo.  luyfucccdant Châtie» fon frcic 
neufiefmc  du  nom,  aagé  de  vnze  ans,  le  règne  duquel  fut  cftrangement  turbuleqc 
&fanglant.  '•  . 

« 

/1ST/L-.  T E Roy  d'Efpagne  jouiffoit  de  (es  Eftatsd'Efpagne  Si  de  Flandre  paifiblemcnc 
£.  L en  ce  temps.-inais  L'ltalic,la  ^icile,&  ce  qu'il  pofledoit  cn.-\friquc,eftoicnt  con- 

tinuellcmenc  molcflez  pat  lesTurcs.  Il  a cité  fait  par  nous  mention  comme  Dra- 
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gut  » rraiz , ce  (ïmeux  coriâirc,  auoit  cfté  depoflède'  de  la  ville  d" Afrique,  appellee 
parleszensdup^sMahadia,parb.Ieand^^ga,&  AndréDoria,  & depuis  il 
clloit  miemenc  elchappé  de  rifle  de  Gelues  ^Rerbi , où  il  s'cftoit  retiré , au  canal 


outre  ce  rendu  tributaire  le  Roy  du  Caruan.vndesgrandsd'Afrique.  Ainfiaccreu 
de  forces  & de  repuution,il  faifoit  plus  de  maux  aux  Siciliens,  à ceux  de  Naples,  fie 
à tous  les  peuples  maritimes,qui  pottoient  le  nom  de  C hrcflicns,qu’il  n'auoit  faiû 
JJ  onequesauparauant.  DeqUoyclmcu  le  Roy  D. Philippe,  il  ordonna  vne  armee 
pour  alla  contre  iuy,  de  laquelleÜ  fit  chef  le  Duc  de  Médina  Celiou  Zelin,Vice- 
roy  de  Sicile,  auquel  fedeuoit  joindre  leanAndréDotiaauccfes  galères, cellede  SmirÊf^t 
laRcligiondeMalte,duPape,duDucdeFlotence,fi:autrcs.Surlelquclsvaifl'eaux 
s’embarquèrent  bon  nombre  de>fbldats  que  l’on  fâifoic  eftat  deuoir  monter  de 
quatorzeà  quinze  millehomrnesElpagnoIs.Iraliens,  Altcmans,  fie  auec  eux  quel- 
ques François  GaTconSjfic  cacainc  cauaerie,  trente-  (ix  pièces  d’attillcric,fi:  ptoui» 
uon  fuSiante  de  viures  munirions  fie  tout  equippage  de  guerre  : mais  la  longueur 
dontüsvferentàmcttreenrcmble  tout  cétappareiT,limportunitédes  ventscon- 
traircs,ficquclquc.maladicquifiixoiotparmy  lcsfoldats,fii:  en  tua  plus  de  trois  mil- 
le, firent  efcouler  la  iaifon  denauiguer , en  forte  que  pour  celle  annee , il  ne  fut  fait 
aucun  cxploiéi,ny  autre  chofe  que  donner  brtiiâ:  fie  temps  aux  ennemis  de  pour-  . 
uoiràleursaflaires.  Lebon  temps reuenuapresquclqucsmois, fie  apnt  fait  nou» 
uelle  kuee,Ie  Duc  de  Mcdinà  CcU  vint  furgir  en  l’ifle  de  G due  fufinentionnee , où 
d’abortilfirbutin  de  deux  nauira  Alexandrins  chargez  de  matchandifes.  Eftant 
l'armcedciccnduëau  lieu  où  fon  a de  coufluroede  prendre  eau,ain{iquc  l'on 
SaUiflbir  les  puits,  les  foldatsChtellienseftansen  bataille  furent  furieufement  af- 


(aillisparcinqmille  Maures  à pied,  portant  longues  arquebuzes,  Se  quatre  cens 
Turcs  i chctul,âecnce  premier  cflay,  il  en  tomba  plnlieurstantd'vnepartque 
d’autre.  Le  but  des  Maures  efloit  pour  lots  d’cmpefcher  quelesChtertiens  nefe 
fonrniflent d’eau,  fie  eftoit  condoéfeur  de  cefte  efcarmouchc  Dragut  en  petfonne,  Drâ^udufi- 
quiy auoit  enuoyé  fc$Turcs,âes’cfloitpuiscou1c  illecauoc vnegalere  fie vnega-  " ‘ ", 

leote  ; drfqucis  vaifleaux  li  le  Viceroy  fe  furfaifi  ,comme  il  pouuoir , fie  qu’il  s en 
fùfladuife,  Dragut  efloit  enferme,  fie  prisencefle  Ifledepetiteeftcnduë,  fie  n’euft 
plus  porté  nuifimce  aux  Chrefliens.  Orvoyant  que  l’arrace  desChteftiens  eftoit 
trop  forte, il  fe  retiraà  T ripoli,fie  depefeha  foudain  à Conftantintmlei  pour  adüer- 
tit  le  grand  Turc  de  cefte  entrepritc.  L’Iflcfur  gagnée  pattieparforce,  panie  par  frjuJtGtU 
compofltion  faite  auec  lenouucau  Xec,  lequdquoy  qu’il  tuftà  bdeuotion  de 
Dragut  quitta  fon  Chafteau,confentit  que  le  V iccroy  y mit  gamifon , fit  fament 
defidclicéau  Royd’Efpagnc,  fie  felbufmità  tribut  de  fix  mille  efeus  chacun  an,  fie 
catain  prefent  d’oyfcauxdeproyedu  pays.  • 1 

LcDucdcMedinafiiiiàntc(bicdepouqoirretenircécIflc,vouUnt  agraiidirle  p,nnmmn^ 
pourpris  de  ce  Chafteau , Se  le  flanequer  de  quatre  baftions,  où  pendant  qu’il  s’a-  ^ 

mul9ir,fie  eftoit  entraenu  par  viütations  ordinaires  du  Xec,  fie  ou  Roy  mefme  du 

Caruan,fiedufilsaifnédu  Roy  de  Tunes,  qui  luy  &iroientfbKeromplimcns,fie 
quclquaptefens,ileutnouuellesquel’armcc  du  Turc  auoit  pafléleÇ»  appells 

PalTaro  de  lifle  de  Sidle,fie  eftoit  és  cnuirons  de  Maltc,ce qui  l’eftonna  fort, fie  en- 
cor plus  quand  vn  brigantin  arriua  auec  Jernand  Z apate  enuoyé  par  lë  V iccroy 
de  Naples , fie  qu’il  vit  le  commandeur  G uimaan  de  la  part  du  grand  maiftte  de 
Malte,qui  redemandoient  leurs  galeres,fie  les  haftoicntdes'ed  tctonmerphatde-  ' ' 
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Arme  Tht-  fcndrc  Icuf!  pays.  Alors  il  pcn&  qu’il  cftoit  tempsde  retirer  l’armee  de  ce't  Ifle,  en  la 
l’JjUdtCti-  de  laquelle  il  seftoic  tra^ompleu:  mais  on  ne  luy  donna  pasleloifir. 

««.  Car  furpris  par  1 armeeTurqucfqi^Oont  edoit  conducteur  Piali  BaIIâ,il  perdit  la 

plus  grande  patrie  de  fes  galeres,&  de  celles  de  Doria,  te  prcfque  tous  les  vailTcaux 
ronds  chargea  de  viutes , poudres:^  & autres  munitions , qui  tombèrent  en  la  puiC- 
lanccdcsTurcs.luy & lean  André aflàillisviuement furent contrainClsdcfc  fatr- 
ittM  Amdri  terre, & quittant  leurs  galères  generales, fe  jcttcrdansvne  fiegate  qu’ils  ren- 

DmfifM-  contrèrent fùyans le  longdu  riuage,  aucc  laquelle  ils  arriuerent  par  la  faueurde 
Dieu  en  Sicile.  Dans  le  fort  cftoit  demeure  D.Âluaro4c  Sande,  vaillant  Capirainé 
D.  MKértdt  nombre  de  foldats  quis'eftoient  iàuucx  des  mainsdcs-Turcs:  mais  il 

s—dt  Uip  a n imoitpas  de  viutes  pour  fix  femaines,  ny  eu  Id  moyen;  ny  le  loifir  derecueillirdâs 
les  munitions  ny  l’artillerie  queltoitondonnce&neécffaircà  ladcfenca 
d iccluy  : Sc  fi  il  n auoitcaufedefpcrcfd’cftreferiouruiToutcsÊais  comme  il  eftoic 
hardySc courageux,  il  fe  refolutdcmourirà’lîidciFcnfe.  LeXet  qui  s'eftoicn’a- 
guieresmonftretantamy  & afTcClionncauVictroy,  dés  qu’il  vit  l’armecdePial^' 
hauffa  l'eftendart  du  Turc,  & fe  mit  à martâcret  tout  autant  de  Chtediens  qu’il  en' 
trpuuaparl  Ifle.  Piali  fcdéhantdc  pouuoir  prendre  le  fort  lànsgrand débat, fie 
entendre  a Dragutqu  il  levinttrouucr.cequ’ilfitiuecvnzcgalctcs  bien  garnies.  • 
D.iMuaro  fût  foinmé  defc  rendre, à fon  refus  laipkace  fpt  entourée  de  l’atmeeT upi 
quefque,confidant  en  douze  midcT urcs , fansccuxqn’auoitiimenez Dragut , & 
uns  les  Maures  de  1 Ifle,  la  batteriedreidee,  non  fâiis  didîcultez,  (àiiàns  iesadiegex 
toutdeimirde  1 empefeher  par  ordinaires  forties&cfcarmoue lies  bien  à propos 
liureeSjfauorifez  de  quelques  galères  qui  s’edoient  fauuees,&  dcmiuroientconr- 
uertesparle  fott,lefquelles  faifôicnt  grand  dommage  aux  adicgeanki  D.Aluaro 
& fes  gens  fe  virent  toîl  au  defeipoir , pat  le  defiiut  vhires,  & fur  tout  d’eau  dou.^ 
ceicariisne  bmuoientquedel  eau delametdidillce,  de  rmuention  d’vn  foldat 
qui  1 adoucidoit  ainfi  : mais  il  n’en  faifoit  guicre.  L’artillerie  jbiia , Sc  fit  belle  ou- 
uetture  en  ce  nouuel  ouurage  ; tellement  que  lesT urcs  pouuoient  aller  à l'afTaut  i 
leur  plaifir,&  en  feureté,ce  (eut  fcmbloitÿ  lequel  ilsdonnerent  afpre  plus  d’vne  fois 
& autant  de  fois  furent  vaillamment  repouffez.  Mais  preuoyans  les  adiegez  qu’à 
la  longue  ils  fuccomberoient,S:  s’ennupns  de  tant  combattre  pour  mourir,  ils  fu- 
Ftrt  rtndM.  tmt  d'aduis  de  fe  rendre  & quitter  la  pbce,à  quclquecondiiion  que  ce  fud.Ce  qui 
fit  refoudre  D.Aluaro  leur  Capitainc,qui  ne  vouloir  tomber  és  mains  des  Turcs,fî> 
non  mort,  de  les  abandonner,  & fe  retirer  dans  les  galères  qui  edoient  fous  le  fort, 

'■  où  ily  auoit  quelques  arquebufiers , & edày  er  de  gagner  la  mer  fi  taure  fe  pouuoir, 

8c  fe  iàuuer.  Les  foldats  le  voyans  fans  chef  fe  rendirent  la  vie  5c  la  liberté  làuues; 
maison  neleur  tint  pasproniedercaredansfortis  la  plufpart  fut  taillée  en  pièces. 
SâMu"r!i'  faifoit  par  tout  chercher  D.Aluato,aduerty  qu’il  edoitdanslesga- 

f '■  lercs,  fit  pointer  là  toute  fon  artillerie.  D.Aluaro  & autres  quiedoientaucc  luyfc 
j encrent  dans  vn  elquif,  & s’efForçoien  t de  fortir  du  canal  pour  fe  mettre  à la  mer- 
cy  déla.mer  ; maisle  vaiffeau  furchargés’embourba  dans  la  vaze,  parquoy  il  fiillut 
demeurer , 5c  peu  s’en  fallut  qu’ilne  hid  rais  en  pièces  : vn  G eneuois  renie  nomme' 
Promudc,(ûruenant,luy  fauua  la  vie,5c  le  mena  au  Baffa,  lequel  en  eut  encor  pitié, 
& luy  doniu  bonnes paroles.T ant  en  la  defroutede  l'atmec , qu’à  la  prife  du  fort, 
moururét  plufteurs  homes  de  valeur,  5c  plufteurs  furent  retenus  prilonniers.Car 
cdât  D.Aluaro  mené  dis  là  galère  Royale  de  Piali,il  y ttouua  D.  Gallon  de  la  Ccr- 
chrtftuMt.  de  fils  du  Viceroy,D  .Sancho  de  Leiua  G eneral  des  galerrs  de  Naples  D.  Bcrlinger 
Rcquçfens  general  decellcs  de  Sicile,  5c  autres  hommes  fignalez.  Nouucauxmd- 
heurs  fuiuirent  ceux  qui  s’edoientlàuuezicar  edans  D.LoysOfbrio  5c  Vicomte 
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Cigale  arriuez  en  Sicile,comme  ilscuUcnc  aclieté  vne  galercT  ûrqucrquequi  auoic 

elle' prife  fur  Aluchali  Coriàire.Calabrois  taji£,elle  leur  fac  ollecau  port  de  Mcfli- 

ne  par  le  Viccroy  idequoy  delpicez  ces  deux  Capitaines  voulurcntpalîcr  en  Efpa- 

gne  pour  fe  plaindre  au  Roy,  menant  deux  leurs  vailTcauz  : mais  ils  furent  adàiUis 

par  vne  galere  & deux  fiilles  T urquefqucs,&  pris  prcique  làns  Élire  rclillance.  Ci-  "•» 

gale  fût  tnené^  Conflantinople  aucc  Scipion  Ton  fils,  le  pcrc  y inoutut,&:  le  filsrc-  ^ 

nia  Iclûs  Chtift,  & deuintee  renommé  Cigale,  paruenu au  degré  de  BiIIàdcno-  ■ 

flre  temps.  Lecommandeur  Guimeraneftant  en  réputation  de  grand  marinierfiit 

fait  general  des  galères  de  Sicile  : mais  la  première  lortic  qu’il  fir  aucc  fept  galères, 

il  fut  rencontré  pat  Drague  présles  lilesdcLipati  Vulcano  &Toi(incs|ayaatvn- 

zc  nlcres  bien  armees,lcquci  le  prit  auec  toutes  fesfept  galères , & remmena.  En-  priftdt fifà 

treles  prifonniers  eftoit  fEucfquedeCattancü  de  lamaifon  deCaraccidli.  Dés  OaimidtiU 

1 année  1 5 6 o.cfloit  décédé  à Gennes  André  Doria  Prince  de  MclH  aagé  de  quatre-  ‘ *' 

vingt  treizeans , le  plusgrand marinier defon temps, relfaurateur delà libertéde  jumit 

fa  patric,ambiticüx,&  pource  hazardeux  : mais  prudcnt&  aduifeaux  grands aiEti- 

tes,  Enuironce  temps, s'efleua  vnchefde  brigands  en  Ca!abte,auec  telle  fuiae  de 

bannis,que  ny  les  voyageurs,  ny  les  habitant  des  villes  pouuolcnt  eftre  garends  de 

fesagucts.  C eftoit  vn  gentilhomme  de  Cofence,  banny,  lequel  fc  fàtfoitappcUcr 

le  Roy  Marc,  il  fut  en  hnaptespluIicursviolcncesparluyÉiitcs,attrappcadexccu-  ” 

teauec  Ynecouronncfurlatefte,commeRoydcsvoleur$.  ' 

t ‘ 

P Refqu  au  mefme  temps  que  ceux  que  l’on  jppclloitHuguenots  de  laRel  igio* 

1 cnFrance,(canlyauoitaullidcsHugucnocsd’Eftat,toutainhqueron  a re- 
marqué depuis  entre  les  Catholiques)  s’eftoient  nais  à Élire  des  remonftrances  à 
leur  Roy , &:  luy  prefentoient  des  requellcs,  pour  faire  ceflcr  Icsperfecutions  que 
1 on  auoitaccoulfume  d exercer  fur  eux;  te  ahn  d'iûbtenir  libetrc  en  leurs  exercices: 

& que  1 on  auoit  pris  la  voye  des  colloques,  qui  (îkit  moyens  ciuils  te  propres 
pour  appointer  tels  différends,  ceux  des  pais  Bas,de  FlandrcSj  Brabant, Hainaut,  cammimcimït 
Se  autres,eftoient  ainfiincitez  à s’addteflcr  au  Roy  d’Efpagnc  leur  Seigneur,  pour 
y trouucrparcils  remèdes  contre  les  rigueurs  qu’ils  foudroient  pour  le  mcfmc  fu- 
54  jet.  Maisoutrece,  il  y auoit  vti  inefcontentcment  general  preftàclclatcrenvne 
grande  cfmotion  entre  ces  peuples,  à caufe  de  plufieurs  nouncauteiique  l'on  vdu- 
loit  introduire  au  pays  par  moyens  non  vfitez,  fle  contre  leurs  priuileges,  en  execu- 
tion des  Ediélsqu  ils  appclloient  placards,faits  taiH  parfEmpereürCharlesque 
P*  fils  pour  ce  regard.  Dont  l’auteur  & promoteur  eftoit,  comme 

ils  difoient,  Antoine  Percnot,Cardinal4’Arras;filsdufieurdeGranuelledcfiin(ft',  ^minintPf 
lequel  n’eftoit  pas  en  moindre  crédit  enuers  le  Roy , que  fon  pere  auoit  ellé  enuers  î,?*' 

l Einpereur.  Ce  Prélat  appetant  les  honneurs  plus  qu’il  n’eftoit  conueoable  à' vn 
Eccidiaftique , auoit  fiiit  tellement  limiter  le  pouuoir  de  Marguerite  d'Auftnehé, 

Duchcucde,Parme,laiirceponrgouuemantcaupaïs,qu’cllenepouuoittientoa- 
clureny  ordonnerfànshiy.  Eftantdoncquelhon'd'c  faire  pradtqüerees  placards  i- 

félon  la  volontédu  Roy,&  lef  continuelles  inflictions  du  Pape,&  des  Ecclefiafti- 
■ cataloguci^cs  Liurcs  prohibez  délire  6c  de  tenfri  6c  là  def- 

lusdonnéheua  vnelnquifition  fcmblable  à celle  d’Efpagne,  6c  afin  de  précéder 
cri  ce  melnagcment  aucc  quelque  fplctidcjir,  aubit  periuade  au  Pape  6c  au  Roy 
daugmenter  le  nombre  desEucfqmis au  pays-Ba$-,&  pourcét^etdepefthevti  • 

pofteurnoramé  François  SonniusiROme,  lequel  donna  à en  tendre  par  feàrai'- 
lonsquil  sftoitexpcdient6crtcceilâifedcfaireceftcâmptiarion;ecqueccftoitle 
yraymoyen  déranger  ce  peuple- là,qui  eftoit  fortereu  6c  muFtipliCj  gras  6:  riche,  • 
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& pr  confL-qucni  ûiTolcnt  & lafcifen  l'obeyffance  de  l’Eglifc  Romaine.  Surquoy 
le  Pàpeayantdeputéfept Cardinaux CommifTaires  pw  examiner  lesraifolisda 


alors  U n y auoit  eu  aux  pays-Has  lujetsau  Roy  d Eipa^ne,  que  quatre  tuelchez , a 
fçiuoir,Cambray,T ournay,  Arras,  & V trccht  : mais  a la  diliçencede  ce  Cardinal 
• l'on  y indituatrois  Métropolitains, & quinze  Euerques.LesftegcsMetropoIitaiiu 
furent  MaIiaes,Cambray,&c  Vtrecht.  A MalinesrerpondoicntAnuers,Boil1cduc, 
RurcmundcjGand, Bruges, & Ypre,quiauoit  bien  défia  tiltre  d'Euefchô:maisc‘c- 
floitauliou dcTeroüanc  ruynee.  Sous Cambrayelloient  Arras,  S. OmerTour* 

. • nay  & Namur : fous  V trecht , Deuenter,  Arlem , Leevvarden , Middelburg  en 

Zelande,&  Groeninghen.  Pour  rcucftircesEuefchez,  furent  anncxeesàchacune 
certaines  Abbayes  & autres  bénéfices  : roignansaux  vns,adiouftansaux  autres,  fe 
Ion  les  mémoires  du  Cardinal,  & fansdilayer  furent  choifisperfonnages  teputez 
• idoines  pour  les  adminilfrcr&  les  faire  nommer  au  Roy,&  confirmer  parle  Pape. 
L’Archcuefchc  de  Malines qui  fouloit  dire  fous  le  Liege,  eut  pouranncxel'AD- 
b'aycd’AfBeghcn  vallant  cinquante  millelloriiisdcrente,&fut  retenucparleCar- 
. * dinalmcfme.  A Gand'fut  joimfUe  Preuoiledefainâ  Bauon,  &fait  Eucfquede 
celle  Cite  le  PrefidcntViglius.  Boifleduc  rcucflu  de  l'Abbaye  de  Togrcle,euft 

fourEuefquelcDoftcurSonnius,  foliciteur  dece  departement.  Ypre,  joinâc 
Abbaye  de  S.Martin  fut  doniicà  Martin  Rithonius,  fiinifl  Omer,ôd‘Abbayedc 
faindl  Bertin  à Claude  d'Amerjctjurt  qui  defu  en  eftoitAbbé.  BrugesàPettus 
DrufiusaueclcPrruoilcdelàini^  Donat.  Namut^  frété  AntoineHauet  auec  les 
" difmes  du  Comte dcNamurois.  Harlem  à maiftre  Nicolas  dcTerta-noüa  aucc 

l'Abbaye  d'Egmont.  Middelbourg»  maillre  Nicolasde  C^ftro,  & l'Abbaye  de  S. 
•Pierre.  Leevvcrden  à M.Ctinqnis  Petit  & l’Abbaye  de  Matieti.  Gardcn  & Lidden. 
GtfieningljcnàM-IeanRuilfauccGoivvaert.  Rurcmondcà  Guillaume  DamaC 
vr-  X Lindanusaurclcsreguliers.DepentcràFrerc  Gilles 'Yandemberghe,  auec  le  Pre- 

uoftédcfaindlLieuin. 

En  chacune  defquellesEuefchez  furent  ordonnées  neuf  prebendes,afTauoir 
trpispourtroisOoâeursTheologiens,  trois  pouf  autancdelutifconfultas,&  trois 
pour  trois  Canoniftes. 

Ces  inucncions  caufoient  grand  mefrontentement  au  pays,  d'autant  qu'elles 
tendoient  à fortifier  rinquifition  .-mais non  mqindre  la  maniéré  deles  introduire: 
cai.ea  l'ercdlion  des  nouucllesEuefchcz,ny  àl'vnion  des  Abbayes,  autres bene  - 
ficçsàicelles,ny  en  l'inuefliture  desPrclat;,ceux  qui  t ftoient  en  poffcllion  des  qua- 
rrmiimi  Jri  ttes  Eucfchez  anciennes,  ny  les  pourucus  des  .Abbayes,  ny  les  peuples  qui  deuoient 
fijii-BMtim-  J les  trtjuppcaux  de  ces  pi|lf  curs,  n'Suoient  point  elle  .appeliez  ny  ouys  pour  di- 

res'ilslesauoiciitpour  aggreâbles  ou  non , commeportcnc  leurs  priuilegcs,par- 
.quoy.  il  y eull  force  oppolitions  voire  des  refiftances  qui  oft'cnccrent  le  Roy , en 
fottç  que  ny-le  Seigneur  de  Montig'ni  frète  du  Comte  de  Home,  ny  le  Comte 
d’Egmont  quiallerent  exprès  en  Elpagne,poui  luy  rcnvooftrcrlcs  inconueniens 
que  ces  remucmenspouuoient  amener,-n^:n  peurent  rien  rabatre.Eftans  & le  Roy 
&:fonConfcil  imbeus  & perfuadez  par 'le  C^dinal&fcs  complices,  quetouslcs 
Flainans  (c'cflàditc  cous  les  fuje^sdupays  Bds  ) aubient  inccUigcnccsauecles  Hu- 
. gucnotsdeFrancc,&qu'ir$cÉoient.cqus.irialafleâionnczà  l’Eglife Roinainc. 

Quant  àla  pucheffe  de  Pt^rint  les  gouaerneurs  &les  villes  luy  faifoient  aufli  affez 
dercmonllranccs  i afinqueconime  tenant  le  licu'du  Roy  D.  Philippe  elle  pour- 
, ucufld'office^ouincetcedallcnucrs  luy  àccqueceschofes  fc  filfent  félon  l'ordre 

ancien. 
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ancien,  fansromprc  les  priailcgesdupiaysd'autoritcabfolue.foicdu  Roy,  foii  du 
PJpc,  ce  qui  eftoie  contre  raifon:  mais  c'eftoit  pour  néant  i car  toute  l'auchoritc 
cftüit  par  deuers  le  Cardinal  Granuelle,  qui  la  rudoioit  de  paroles d'vne  façon 
effrange , enepr qu’elle  fiift  gouuernante,  & Princeflc  fage  & bien  aduifee.  Ainfi 
àcesoccafions,  ficpapces maniérés  de  procéder futjcttecdcslotsvnefemencc de 
diuifiondecespeuplesdauecleurclicfj&dedifcordreentrceux,  quia  rellcmenc 
pullule  &frui£bifîédepuis,qu'ellearenuafe&ruyne  le  plus  beau  pays,  les  villesles 
mieux  policées,  & le  plus  riche  traffic  du  monde , au  détriment  & del'Efpagne , te 
de  tous  les  autres  Royaumes  & Eftats  du  Roy  D.  Philippe , & reculemcnt  defes 
meilleurs  affaires.  . 


AVx  guerres t^i  s'eftoient  efmeuësenFrancecefteannee  lyfii.furla  rupture 
derEdidqu'ibappelloient  de  lanuiet, lequel  permettoit  à ceux  delà  Reli- 
gion diûe  teformee,  libre  exercice  d’icelle  par  tout  le  Royaume,  horslesvillcs 
toutesfois , ayans  elf  c maflàcrez  aucuns  afTcmblez  pour  ouy  r le  prefehe  à Vafli  au 
Duché  de  Bar , qui  appartient  au  Duc  de  Lorraine  : mais  elf  de  la  (buueraincté  de 

France:  le  Roy  d’ErpagneauoitenuoycquelquesbandesdefantafliiisEfpagnols, 

en  faueur  delà  Rome  mcrc,  & de  ceux  de  Guifc  ,faifàns  vn  party  contre  le  Prince 
dcCondcquicftoit chef del’autre. Celle trouppeartiua  tard  apres  la  bataille  qui 
fut  donnée  prés  de  Dreux,&  n'y  fut  point  employée.  Ce  fût  metueilleque  la  pluC- 
part  des  bonnes  villes  de  France  prirent  le  party  du  Prince  de  Conde,Lyon,Bour- 
, ges,  Orléans,  Poidiers, Tours,  Rouen,  & plulieursautrescn  Guyenne,  Langue- 
doc,Prouence,&Dauphiné,&prcfquelaflcurdela  Noblefrc,dcfquelle$villcsau- 
cunestintentbon  iufqu'àlapaixquifcfitaumoisdeMarsdel'anncefuiuance,ayât 
eftéleDucdcGuifetuédcuantOrleans,  autres  fe  rendirent  ou  furent  prifes.  Le 
Roy  de  Nauarre  Antoinede  Bourbons'eilantdillraidd'aucc  Ibn  freredeCondé, 
par  lespradiquesdc  la  Roynemere, accompagna  le  Roy  fie  leDuc  dcGuyfeau  (ie- 
ge  de  la  villedc  Roiien  qui  eft  la  fécondé  de  France, en  peuple  fie  richefre,cnttepris 
fie  drcife  vn  peu  deuant  la  bataille  de  Dreux  ; elle  fut  deifeuduc  par  le  Comte  de 
Mongomeri  de  Lorge, lequel  ayant  foullenu  diuers  allàuts  fut  force,  U ville  inifc- 
rablement  faccagee  auec  grâds  meurtres  à I cntree,  fie  plufieurs  executions  de  ceux 
qui  s'eftoient  monllrcz  rebelles,  aptes  qu’elle  eut  clic  gagnée.  Mongomeri  toutes- 
fois fe  fauua  miraculcufement  parla  riuiere  de  Seine  dans  vne  galère.  Ût  durant  le 
fiege  le  Roy  de  Nauarre  fufdid  fût  frappé  fous  le  fort  de  fàindê  Catherine , d'vn 
bouletdansrcfpaulcdontilmourutquaranteioursapres. 
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A La  follicitation  du  Roy  d'Efpagne , D.Philippe  : mais  plus  encor  de  celuy  de  QATTIU 
i\  France,  le  Pape  fit  en  forte  que  fin  fût  mife  au  Concile  deTrentc,  l'annec 
i56}.aumoisdeDccembrc.ayantduréptésdedix-huidansauccplulieutsintcrru- 
ptions toutesfois: non  lânspfoteftationsdeplulicutsPrincesôcEftatsChteilicns, 
fut  quelques  prétendues  nullitez  ,unt  en  la  formede  procéder, qu'en  la  fubllancc  c,n„uju  " 
des  pcctets,laplufpartdel'quelsdcbatsdutent encor,  LesaiftesdeceConcilcfont 
publicsfienotoircsàchacun.  »/.  ‘ 

J fi  Mais  entre  autres  queftions  celle  de  la  ptefcancc  d’entre  les  Rois  de  France  fie 

d Efpagne  qui  y full  agitée  entre  les  Ambaflàdeurs  auec  grande  contention , fie  en 
fin  renuoyee  pat  les  Peresà  Romepoury  eftre  décidée  parle  Pape  ; fie  le  confilloi.* 
re  cil  notable,  fie  appartient  au  lûbicdl  que  nous  traiâons.  Cesdeux  grand  Prin- 
ces ayant  tant  au  Concile  qu'à  Romc,d'où  l'on  attendoit  le  iugement , leurs  parti- 
fins  aôeiftionncz,  fie  autres  qui  difcouroicnt  lànspairion,plulicurs  raifons  non 
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fiiuolcs  c(lokticallcguccsd'vncpart&;  d'autre,  non  feulement  de  vlue  voix:  mais 

par  petits  traitiez  e(crits,dcfqueUes  nous  toucherons  icy  aucunes  par  récit. 

Les  Efpagnols  difoient  qu'en quelque  façon  que  l'on  kvouiull  prendre,  fiid 
pour  le  téporel,fuft  pour  ce  qui  concernela  Religion  & chofes  EccIcJialliqucsl'Ef- 
pagne  eft  déplus  grande  dignité  que  la  France,&  que  c’cH  chofe  côinc  toute  iugee 
parledroiâ,parlcscou(himcs,&parlesopinions&aucoticczd'hoiruTicsplusinu- 
ftres,doéVes  & preudés,quc  les  Rois  d’Efpagne  doiucnt  auoirb  pterogatiuepour 
leur  excellence  k nobleflc , & pour  leurs  mérités  enuers  le  genre  hum.-tin , & no- 
tamment cnucrsrEglifcCatliolique,&:  lcfiegcdcRomc.L’antiquitc(difoicnt-ils) 
en  ces  maticscs  porte  vn  grand  poids,dont  l' tfpagnc  retient  des  marques  indubi- 
tables & inhgncsicar  depuis  les  premiers  peuplcmciisdc  la  terre,le  nom  d’Efpagne 
a retenty  au  inonde,&  a elle  confetuc  en  celle  na  tion,dés  le  tciftps  du  gtâd  Hercu- 
les Oron  , où  fes  plus  prochcsdefccndansqui  y ontregné,lànsiamaisauoiccIlc' 
efteint  ny  fuppriinci  là  où  le  nom  desFran  çois  cil  fort  iiouucau.LcsEfpagnols  par 
le  confentement  de  tous  font  defeendus  de  T ubal  vn  des  enfansde  laphet,  que  là 
’ poderite  a nomme  lubal,duqucl  retient  le  nom  la  montagne  Iubalda,ditc  Idube- 
da  parles  Géographes  ; maislcs.Ccltes  6c  Gauloisaulquels  les  Françoisont  fucce- 
dc,ou(pour  leur  faire  plusd  lionncur)aucc  lefqucls  ils  lùiir,  par  maniéré  de  dire,in- 
corporez , ne  tirent  l’origine  de  leur  gent , qued'vn  cet  tain  Samotee,  félon  Berolè 
podericur  ou  puidiay  de  T ubal.  L'alliette  d'Efpagnc  fcrc  encor  à fa  dignité,  icelle 
cenantlepreiuicrlicu,8crcprclcncantlcchcfdcrEuropccscarccsGcographiques: 
mais  li  la  grandeur  6c  redenduë  des  pais  donne  ptiidance  6c  authorité  aux  Rois,6c 
ft  par  là  cil  faite  bonne comparaifonentr  eux , comme  ilcdiudc6c  railbnnablc, 
qui  cd  ce  qui  ne  fçait  que  l’Elpagne  cil  beaucoup  plus  grande  que  la  France , de  la- 
quelle encore  les  Rois  d’Efpagne  pofleden  t vue  bonne  partie  en  toute  fouucraine- 
cé?C’cllfansdoutcquetouliuuts,quandil  yacudcsRoiscnEfpagne,  6c  des  les 
temps  plus  anciens  ils  ont  domuic  pius  largement  que  ceux  de  France , cela  cd  ma- 
nifçlleaurcgnedcsGots  Efpagnols , qui  ont  podede  en  vn  coup  non  feulement 
l’Efpagne  terminée  par  les  deux  mers,  & pat  les  monts  Pyrénées  ; mais  aufli  Içpays 
de  Languedoc  iufqu’au  Rhofhe.ôc  ce  qui  edà  prefent  du  Royaume  dcFrâceoutre 
la  Garonne  : 6c  d'uoondant  en  Afrique  au  delà  du  dedroiélde  Gibraltar  grand  6c 
notable  traiél  de  pais.  C'cll  bien  autre  chofe  que  la  grandeur  de  l'Empire  des  Rois 
d’Efpagne  de  ce  téps,lcfqucls  podedans  la  meilleure  portion  de  l’Europe, pluficurs 
lieux  éscodesd’ Afrique  fur  lamcr  Mcdicctraace,ont  outre  ce  ouuert  & decouuert 
vnequatricfmeparticdu  mondc,incogncuéauxancicns,6c  parla  rcmply  lesaurres 
de  nenedes  8c  de  commoditez  temporcilcs,cômcaudi  elle  a fait  ce  nouucau  mon- 
de de  bencdiétionsrpiricucllcs,6>ifàncindruire  les  peuples  Barbares  en  lacognoif 
lance  du  fils  de  Uieuiaufqucllcs  régions  nouucllesd'cllcnduc  mccueillcufc,ne  peu- 
uent  dire  comparez  les  Empires  ciesAdiriens,  Petfcs,vicils  Egyptiens,  nydes  Ro- 
mainsaudi,cn  leurs  pluspuidTantcs  6c  floridânccsMonarchies,6c  tâtmoinslcsEm- 
pires  des  François  en  aucune  làifon.Illcc  régnent  6c  dominent  amplemét  les  Rois 
d’Efpagne, 6c  y fcigncurifcnt  infinies  nations,6c  pour  encor  accroillrc  poids  à leur 
grandeur  l’on  peut  adioullerà  ces  grâds  domaines  les  drotéls  qu’ils  ont  acquislur 
r£mpir€dcCon(lancinoplc,nonleulcracntcômefucccdcursdcsComtcsdeFlan- 
drcimaisp'arconttaéls  faits  aucclcs  Princes  Palcologues  dcpolTcdez  6:  eichappez 
de  la  main  dcsTurcs  vfurpatcursdecct cllat  là,  6c  ceux  pateillcmcntdu  Royaume 
dçderuiàlcm,  que  chacun  confede  tenir  le  delTus  en  dignité  entre  cous  les  Royau  - 
mcsGhrclltens,  lefqucls  furent  cedez  par  lean  de  Brcne  à l’Empereur  Frédéric 
fécond  Roy  de  Sicile,  6c  de  Naples,  6c  l'vnion  perpétuelle  flipuice  de  ces  trois 
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Royaumes, en  luy  donnant  (à  fille  vnioue  Y olant  en  maMge.  Les  dons  dénaturé  Meii/dtU 
font  aufli  tres-confidcrablcs  où  il  sagilt  de  la  preemineneedes  Royaumes  S:  pays 
efquelsrEfpagnecxcellepardeflusla  France  (ans  contredit:  car  il  ne  fetrouucre-^*’ 
gion  au  monde  plus  temperee  que  l’Elpagne,  ny  mieux  doüee  delà  nature , foit  en 
fertilite'de  la  terre,  lôit  en  bonté  de  fruits,  &autres  biens  quelle  produit:  3c 
' quantaux  hommes  ilsy  font  prompts  3c  adroiâsde  corps, & tf  efprit,  induftrieux, 
bclliqucux,3c  propres  àcommandcr,commcle monderexperimente.  L’Efpagnc 
a touliours  efté  recogneuë  pour  vne  pepiniere  de  foldats , pour  la  mere  ùcsgrandsJJ^”^”'^^ 
Capitaines,3c  ne  &ut  mettre  en  doute,  que  fi  Hannibal,  qui  fift  plusdvne  rois , 3c 
tremblcr,8c  fucrlesRomains,auoit  quelque  magnanimité  3c/icxtcrité,il  neletinft 
de  l’inftruétion  Bc  nourriture  qu’il  auoit  prife  enEfpagne  en  fes  ieunesans.L’Efpa-  £’^- 
gne  a jadis  donné  à Rome  vn  Tra  jan , ou  Adrian,deux  T hcodofes  Empereurs  va- 
leureux 8c  triomphans , & plulieurs  Papes  fainéls  8c  doûescdnduéteurs  de  l’Egli- 
fe,entrc  Icfquels  fut  grand  3c  admirable  Damafc,  ce  n'a  pas  cfté  long-  temps  apres 
ces  excellens  perfonn^ges  que  la  France  a eu  l’heur  3c  la  tàucur  du  Ciel , dedonner 
detclsreâcLrsaux  peuples,  QuantàlanobldTed^sRoisd’Efpagne,  qui  tegne  À 
prefent.ellc  eft  incomparable:  car  ils  font  fucceflèurs  des  Rois  G ots,  8c  touchent  à 
leur  fang  par  anciennes  alliances  de  leurs  vieils  prcdccclTeucs,  8c  font  comme  entez 
csfouchcsGottiquesdes  illuflres  familles  des  Baltes  3c  Hamales.  Maisàptendre 
leur  généalogie  de  plus  prés diredfe 8c  propre perfonnelle, les auteuts  fontd’ac- 
cord  qu’ils  defeendent  desCarlouingicns  8c  Merouingiens  fondateurs  de  l'ERat  rtiàshii- 
des  François,donts‘enfuit  qu’ils  ont  droiftau  Royauraede  France,  Sc  qu’il  ne  leur  f*«**j*«» 
peut  eflre  imputé  à fraude,  quand  ils  s’efforceront  de  s’y  cflablir,  pouraduancer^^-^f*’ 
leur  Monarchie.  Si  l’on  confidere  leurs  prouclfcs  8c  viâoires , il  n'cft  befoin  que 
l’ons’cfloignedcnoflreaagc:  car  l’Empereur  Charles  V.Roy  d’Erpagne,feul  en  a 
plus  obtenu,3c  de  plus  fignalees  que  tous  les  autres  Princes  d'Europe.  Les  Fran  çois 
en  font  bons  tefmoinsàleur  dam , 8c  ceftepuiffante  8c  redoutable  nation  Germa-  .■ 

nique,  laquelle  il  a fubiugueeen  moinsdedumois,  8c  réduits  en  fa  main  8c- pou - 
uoit  tous  les  Princes,  villes  8c  Eftats  de  l’Empire  d'Allemagne,  repoulfépar  mer  3c 
parterrelcsforccsdesOttomans,6c  conquisleRoyaumcdcTunescn  .Affiquc.Sur 
tout  efi  notable  que  quelques  guerres  que  l’Efpagnc  ay  t foulf  enu  depuis  qu'elle  a.^'^' 

*cfté  deliuree  du  j oug  des  Romains, 8c  quelque breche  que  y ayent  fait  les  Gots,  les  „,r,  lu 

Mautes,8c  Arabes , 8c  autres  nations,  les  Elpagnols  ont  toufiours  conferué  leur  li- 
berté,fc  rctepu  leurs  mœurs,leur  ligage  3c leur  Religion,  8c  y ont  rengé  les  autres 
nations,  parmylerquclleslavaration  des  chofes  humaines  les  a induiâà  viureBc 
[onuerfer.  Puis  donc  que  par  antiquité,Nobleire,amphtudede  terres,domination  / 

3cpuiirancc,viéloires,faitsmagnanimcsScgcnercux,6cenfommepartoltcequi 
peufl  acquérir  fplcndcur  8c  dignité  temporcileaux  nations,3c  à leurs  Rois,  l'Efpa  - 
gneefi  pcefcrableàtous,ils'enluitqueleprcmierlieucfideu  8c  appartient  au  Roy 
d'Efpagne  par  deifus  tous  les  autres  Rois  ChrefHetiM&  par  confequent  furccluy 
de  France:  mais  d’autant  quelaquellion  de  celte  pr^Rncea  eltémeué  en  vnCon-* 
cile  vniuerfel, 8c  fc  dtfpute  pardeuanclcPapc,8c  le  làcré  Sénat  Ecclclia(liquc,il  n’elt 
pas  moins  requis  d’expofer  les  tclmoignages que l'Efpagne  8c  fcsRoisontdcla 
taueur  de  Dieu  foiricuclle  3c  fupercuturclle  en  fon  Eghle Catholique,  3c  il  fc  trou- 
ucra  qu’ils  ont  f’aduantage aufli,  3c furpaflent  en  grâce 3c dons diuins,  les  Rois 
de  France,  3c  lesautrcs  Rois  de  la  terre,  leurs  peuples,  3c  leurs  Royaumes:  8c  pa- 
reilleinent  endeuotion  8c  mérites  enuers  les  Papes,  Vicaires  de  Dieu  en  terre,  8c  Is 
fiege  Romain , feul  lugede  ce  différend.  Il  eft  très-certain  qu’ayant  noftre  Sa-  ' . 
gneur  lefus  Chtift  accomply  l’oeuure  de  la  rédemption  dugenre  humain , 8c  aufli 
. ■ ■ ■ 11  i; 


•jj8  HISTOIRE  DESPAGNE 

L'Effiffu  * toft  qu  il  fut  raontéau  (^1,1’Efpagne  entre  toutes  les  régions  pay  ennes  fiit  la  pre- 
^ miete  aduertie  de  ce  graffi  bénéfice,  comme  aufli  parfignes  6c  m erueilleux  prodi- 

fiiriimjtijê  ges  apparus  au  Ciel  & en  terre,  elle  auoit  eu  fentiment  lapremieredelàvenuëau 
tEmu^iU.  monde , 6c  de  là  natiuitc  : car  les  Efpgnols  eurent  les  premiers  ce  crédit  de  voit  les 
Apoftres  en  perfonne  cher  eux,  6c  ouyr  de  leur  bouche  l'Euâgile  6c  y croire,  ce  qui 
« eltattellcpar  plu(ieursbraues6c  fidellesauteurs,  & parancicnnes  6c  nulleinentin- 

dubitables  traditions  desEglifesd'Efpagne,  dilànsqu’auantque  les  Apoftreslê 
feparalfcnt,  6c qu'ils  bougcanrentdcluaccS.Iaquesauoit  elle  enuoye aux Efpa- 
” §nols’,auoit  prefehé  heureufement  parmy  eux , 6c  faidi  pluficurs  difciples , que  re- 

* tournant  en  letulàlem,  il  en  auroitemmenéaucuntauecluy.lefquelsaflifterentau 

iij. Concile  general  desfidelles,  donc  mention  eit  faite  au  quinzieünedesaâesdes 
Apoftres, ôc  y eurent  feance  6c  voixdeliberatiue,  y prefidantce  S.Apoftre,qu’ice- 
‘ luy  ayant  eftépriuédt  vie  par  Herode  Agrippa, 6c  fon  corps  jettéauxchiens,il  fut 

, recucillypatces  mcfmcs  difciples  , 6c  cranfponé  miraculeufemenc  en  Efpagne 

dans  vne  barque.où  pluftoft  vn  Ange  qui  cftoit  de  pierre, 6c  que  pat  leurs  rapports 
6c  prédications  fe  feroienc  infinies  familles  conuerties , où  apres  le  crouuerent  plu- 
fieurs  qui  reccutent  la  coutonncHe  martyre.dont  la  meraoireeft  célébré  en  l'Egli- 
laquelle  mande  à chacun decroitequela  Vierge Marieencotvi- 
vi^tn  Ef-  uanteapparuftà  s. laques  auant  qu'il  partiftd'Efpagneenla  Cite  de  Sara  golfe,  6c 
fpu-  l’exhottadedclignet6c&irebaftitleTemple,illccaellededic,qui  eft  leplusan- 

S.fitm&s.  ciendupays,6c  qu'il  ne  palfa  pas  long-temps  que  les  Princes  des  Apoftres  (àindt 
EmiI  m E/fd-  Pierre  6c  S.  Paul  ne  le  tranfporcalfenc  en  E(pagne,oû  d'vn  zele  incroyable  prefipie 
t"-  toutlepeuplcfuftconuerty  jufquesaux  Afturies,dontTorquatus  Aftunen  fuftdcs 

0^««  tutf  premiers  à porter  tefmoignage  de  leurconftance  en  la  foy , pour  laquelle  il  fiaft 
^ Rome.  Aux  premiers  Conciles  œcuméniques,  les  Prélats  d'Efpagne  fe 
Jîctilaîfii  trouucz,6c  fpecialement  en  celuy  de  Nice  premier, où  Ozius  renommé  Euef- 

Mu.  . quedeCordouë  ligna  les  déterminations 6c decrers  d’iceluy  auantNicaifeEuef- 
quedes  Gaules:  c'eftà  cet  Ozius  Elpagnol  à qui  l’Eglife  Romainedoit  fçauoir 
grc  des  biens  qui  luy  furent  acquis  alors  par  la  donation  de  Conftantin  Empe- 
auoit  efte'  inftruidë  par  luy  en  la  foy  Catholique.  Apres  ce  facrc'  6c  ve- 
dtcmftMtm.  pcrable Concile vniuerfel,plulicursautresfurenc tenus danslcdc|itrtemcntd’Ef- 
pagne,dont celuy  d'Illibcri en  Granadc  eft  renommé,  auquel  fe  trouua  Hclcne* 
CtHniisnEf  merc  de  l’Empereur  aueefon  petit  filsConftantin.Maisdepuis  il  y euft  d’aurrcsfte- 
quens  Conciles  en  celle  nation,tcfmoignans  le  zele  d'iccllc  à la  Rcligipn,  6c  la  dili- 
gence de  fes  Eucfqucs,mcfmcs  en  la  Cite  de  T olcdc  du  régné  des  Gots,où  les  Rois 
afliftoient  6c  fcmonftroicntobtcmpcrans,6c  prompts  exécuteurs  de  leurs  ordon- 
nances & decrets.  Si  l'on  afferme  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  efté  faits  Chreftiens 
auant  que  ceux  de  Francc,il  n'y  aura  que  rcpIiqucr:honotablc  eft  6c  fera  à iamais  la 
*‘■^**9  mémoire  du  Roy  Ricarede,  qui  challa  l'Arrianifrnc  d'Elpagnc,  6c  fût  grand  petfe- 
" tuteur  dcshcrctiquLS:duqu|^.6c  Catholique  Prince  font  fucccffcurs  6c  vrais  imi- 
<tateurs  les  Rois  d'Efpagne  ^^regnent  de noftre  téps,cn  ce  principallcmcnt  qu'ils 
ne  fouffrent  en  aucun  lieu  clc  leur  iurifdiiftion , qu’aucun  foie  (i  hardy  d’ouurirla 
bouche,  ny  môftrer  ligne  de  contredire  ou  improuuer  chofe  que  face  ou  dife  la  S‘* 
EglifeCatholique  Apoftoliqoe6cRomaine.Pourmaintcnir  laquelle  nctte,6cfàns 
en  tcrrc,il  n'y  a rien  de  fcmblable  en  toute  l'œconomic  desChreftiensà  l'in- 
quifition  d'Efpagne  furmontant  en  (àcrcc  feucrité,  6c  ttes-v  tilc  rigueur , toutes  les 
inquifitionsquiioncauxautrcsRoyaumes6cEftacsdumonde.Làfontlcsiainâcs 
. ' Clemcncines,levj.dcsDecretalcs,6caucresdigncsloix6cc6fticutionsdesPapcsre> 
ccuës,lcuës,  tcucrces  6c  pratiquées  de  point  en  point,  ce  quelles  ne  font  en  Frâce, 
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<sù  prcfquctauc le droiift  canon cfl ^rogé,  où  fouucnc  l'on  a rctillcau  Papes& 
aux  Concilcs,ccnfuranslcursordonnanccsqui  font  irrcptehenfiblcs,  fous  ombre  • 
de  certains  prétendus  priuilcges  Se  liberccz  dcl'Lglife  Galicane, dont  leurs  Rois  fe 
fofit  protciàeurs,^u  détriment  du  ficgc  de  Rome.  Les  premiers  Princes  qui  fe  font 
oppolez  au  rauage des  Maures cnuahilfarfirErpagne,  abandonnée  par  ladebtitc 
Se  mort  du  Roy  D.Rod^igue  dernier  des  Gots,ontcftc  (àinilsâc  bien  aymezdc 
Dieu,  &decc,ily'a  marques  Se  memoirqS  très  authentiques  en  pluheurslieuz.^"-^'"”^’' 

A D. Garcia  Ximenes  premier  Roy  de  Sobrarbre,  libérateur  d’Efpagnc,  fût  dôncc  „ 

du  Ciel  pouratmoiriesvne  Croix  rouge  fur  vn  arbre  vert  en  champ  d'argent.  D. 

Inigo  Arifta  vndefes  fuccelfeurs  parfcmblabicfàucur  reccut  vue  Croix  d'argent 
ai clump d'azur.  Pluheurs miracles  font  rccftczfùreaduenusaux  Baptcfmes  des 
Ro'.sd'Lfplgnc.Aucunsd'iccuxontgucrydesefcraüclIcs.&pluheursontdcliuré  Cmdtpn- 
desdemoniaques.  L'on  garde  en  la  ville  dcLeonvn  ellenaartfacréapportédu”’’^«*“'<‘ 
Ciel  par  S'.IlidorCjVn  des  patrons  ôcpto.te<2:eursd'Efpagne,  auquel  cil  pcintvn  '' 
Euefque  à cheual,tenant  d'vnc  main  vnc  CroLx,&;dc  l'autre  vnc  cfpec,  fous  l§quel 
les  Rois  Sc  Princes  Catholiques  Efpagnols  coinbattans  contre  les  Maures, ont  ob- 
tenu maintes  vi£loircs,notammentrinfantü. Ferdinand deGaftille,  q’uidcpuis 
fut  Roy  d'Arragon:  lequel  le  falloir  porter  deuant  luy,  quand  il  allaaflicgcr  Ante- 

3ucra.  Par  la  ferme  conftaiicc  de  tous  Ips  Rois  d'Efpagne , Sc  fpccialcmcnt  de  ceux  * 
c CaRillc,qui  n ontiamais  varie  fti  la  Religion , depuis  le  Roy  Ricarc4cfufmcn- 
tionné,  ils  ont  eucét  ht)licur‘&:  celle  fiucur  d'auoir  chalfe  Sc  extermine  les  Maures 
MahumctiRcs  d'Europe, &:  de  nettoyer  leur  pais  Ùc  cel^vcjmine  de  luifs  blafphe- 
iiiantcànosfàccslcnomdclcfus  chiill.  Rccognoin'anslefqucllcs grâces, ilsonc  ^ 

couliours  baille  libéralement  les  ptcniiccs  des  conqucllcs&glorieufcs  vi£loircsx"«'/<>»« 
qu'ilsobfcnoicntcôtrclcsinHdcllcsaux  PapesSe  auxEglifes, fondans  tarde  beaux 
Monaflcrcs,Abbaycs,ÈglifcsCathedralesacCoriegialcs,dontrEfpagneèllpout-g^yj^^j.^. 
lieue  autant  que  région  du  monde,&;  les  doiunscrcs-amplciiiét:doiit  celledeTo-  udtnAi. 
ledccft  vn  grand  R prodigieux  exemple  : car  l'Archeuclque  y polTede  plus  de  trois 
cens  uiilleducatfdcrenteannuclie,  fansce  qui  cil  du  chapitre  &:  de  la  fabriquées:  • 
lins  Icsdignitez  Sc  riches  prebedes  d'icelle,  lelqucls  reuinus  d’vnc  lèulc  Ateheuef-- 
thc,lurpaircnt  l'ordinaire  de  beaucoup  de  Rois.  EnEfpagneont  pris  origine  les. 
Hycronimitains, l'ordre  delà  Merced,  delà  Redéption  des  captifs,  & plulicur^r-  OnUt^nit- 
Ares  de  Chcualiersfacrcz,tcrrcut  des  Maures  & inhdcllcs:  mais  fur  toiis  dignepor- 
rcc  de  la  terre  d'Efpagne,font  lesPetes  lcfuitcs,couragcuxdefcnfcurs,ptora9tcurs, 

S:  amplificateurs  de  la  Religion  Catholique  Apolloliquc  5c  Romaine  : chéris  par 
IcsRois  d'Efpagnc,ai  faucur  du  S.Siegc,&  par  eux  contuiuellcment  entretenus  fie 
addrcfTcz  en  tous  les  endroidls  du  monde, pour  y faire  la  gucnc  par  armes  fpiritucl- 
les  : cependant  qu’ils  s'emploient  vcrtuculcment  de  leur  part  aucc  les  armes  mate- 
rielles à côbatfre  les  infidelles.ôc  extirper  leshcretiqucs,  pour  lefqucls  bom^offices, 
ils  portent  à bon  dtoidl  le  nom  de  Catholiques  , beaucoup  plus  digne  fie  excellent 
que  n'cllccluy  de  très-  Chtellien,  dont  vfent  les  Rois  de  FrÂce  : car  les  feiRaircs  fie 
gens  dcfuoyez  de  i'£glife,ptefumcnt  bien  Je  fe  dire  Cbrciliciisiiiuisnulictnét  Ca- 
. tnolic]ucs,qut  feroit choie abfurdc,  parcequcccllcippcllatian  ncconuicntqu'à 
4bx  qui  font  cnfaiis  Icgitiraes,  fie 'de  la  vraye  famille  de  l'Eglifc  de  lefus  Chrill,  de 
toitf  temps  dclîgnce  pat  ce  terme  Catholique , fie  elle  propre  fie  fpccüiquc , fim'.' 
pic,  ncrcceuant  aucune  comparaifon,nynotcfuperLatiuc,fie  partant  déplus  gran- 
‘ dedignité:  lequel  a clic  cbnferc  ,3e  cotihrmccn  la  mailbn  de  Calbllc  fie  Leon , de-, 
puis  le  Roy  D..Alfonfe  f>rcmiet,quircgnoit  l'andcnoRrc  iàuucur737.iufqucsà 
ceux  qui  régnée  à prcfcnt,pour  marque  de  içur  piete  fie  inctitcs.Pat  lefqucls  ils  font  * 
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portez  concîiencraent , tant  de  droi<5t , que  Dir  priuilege  des  Papes , aux  rang? 

. plut  honorables,  &:  premiers  fiegcs  entre  les  I^is  Chccllicns , & par  corifequenc 
préférables  à ceux  de  France  en  toutes  aiTcmblees , cane  temporelles  qu  Ecclcüa- 

» * *.  • 

Ôntre  cesraifons  lesf  tançois  & leur  partifans  fouft&ioient  que  laprefeance 
, deuoit  cRre  conferuee  aux  Rois  de  France , non  feuiemint  parce  qu'ils  en 

elloicnc  poirefTeurs  des  long-temps  ; nuis  aufli  de  droiÂ , l'ayant  acquife  & bien 
mcritee:&:parplufieursrailonsreipondâtesàcellesquelesErpagnolsaUcguoienc. 

AmbâlTadcursdc  FrancefcplaignoientforcdecequclesPcresdu  Concile  fai- 
M*  Rtit  dt  fans  notable  prciudiccàlcucRoy,aufflentadmire  celle  aAion, encor  qu'i'srculfcnC 
furcifcjfans  la  vouloir dccideriau  lieude  la  rejcctcrcôme  ils  pouuoienc,a:  deuoienc 
faire  pat  fin  de  non  receuoir  : & auoient  ordonné  que  ceux  d'Efpagncfcerroientà 
pa  rc  hors  de  rang , corne  par  prouilion , jufqu’à  ee  que  le  Pape,  & le  confilloirc  de 
Ron\f  cneulTcntcogncu  2c  iugé,reuocquanspar  làcn  douce  la  prcfeancc  des  Rois 
. de  France  fur  tousles  autres  Rois  Chcelliens,quoy  quelle  l'oit  notoire  2chorsde 

Jifpuce,tan  t par  vne  longue  2c  continuée  pra(Üic]uc,  confcncic  par  tout  le  monde, 
que  parles  iugemens  des  PSpcsmefmcs,2c  les  cdmoignagesdesplustàmeux  lurif- 
^ninsttp  confultes, 2c  autres  grands  auteurs anciens.CÂr  S.  Grégoire  Pape, dit  ouuertcmenc 
RojtdeFtance  furpalTe  d'autant  touslesR%is  des  autres  nations  que  la  digni;. 
ctlui‘^udt  K Royale  excelle  par  dclTus  cclladcs  autres  hommes.  Pape  Ellicnnc  1 1 1.  dit  que  la 
Frdmci.  nation  Fran  çoife  reluit  pq^deflus  toutes  autres.  Balde  attsflc  que  les  Rois  de  Frao^ 

ce  portent  lacouronne  de  liberté  2c  de  gloire  fur  cous  autresRois.Qu'ilsfont  com- 
me l'elFoileduiour  au  millieu  d'vncnuecveruntdu  Midi,quinclapcucobfcurcir.i 
Que  les  bannières  de  France mar^hciu  les  premières,  fur  jelquolles  antt'eRoy  ne 
peut  prétendre  aduancage  d'honneur.  Bonifacc  deVicalianis  Italien  auditeur  de 
la  Rote, SuidasauteurGrec, 2c  infinis  autres  ont  bilfé  pat  efcrit.quc  quand  on  par- 
loir limplement  du  Roy,  celas'entcndoitde  celuy  dcFtancc.  lomd  quclordrc  2c 
lerÿngdcsRoisChrcfiieris  fevoit  aux  regiftres  dc-la  Cour  de  Ffonie,  2c  en  ceux 
« qu'iisappcllenc  Proifinciaux  en  toutes  lesEglifes  Cathédrales,  cfquels  le  Roy  de., 

France  précédé,  2c  ceux  d'Angleterre  2c  d'hlpagne  font  mis  apres.  Q^ie  c'elrôit 
• cho^c  indigneaprcscesfainds2cdodcsiugcmens,2c  enfeignemehs  indubitables, 

de  vouloir  encor  remuer  celle  queftion,  2c  le  ptenoicntpourvneiniureinfupporî' 
tableaux  Roisde  France,  lefquels  en  ell'cd  ne  font  nullement  tenus  de  fubirlc  iu- 
gement  du  Pape , ny  d'autre  iiege , en  celle  matière , ny  en  chofe  qui  concerne  les  ‘ 
droids , prééminences,  2c  prerogatiucs  de  leur  couronne , ams  que  c'eA  à eux  à les 
maiotenicparlesmoyensqucDiculeuramisenmain,2cfurcefitencvncafprein- 
uediue  eu  plain  Concile,  contre  la  perfonnedu  Pape,àraifondequc]qucspreju- 
I gcz  qu'i|  auoit  faits  à R orne , 2c  en  vinrent  ) ufqucs  là , que  de  leur  reprocher  aigre-' 

ment  qu'il  s'attribuoit  toute  puilTance  pardelfusleConcile,  ne  permettaneque 
. . ricns'ydeterminallquln'eull  cllé  par  luy  ordonne  ou  approuuéà  Rome.  Qu'il  fc 

rnôllroic  par  trop  ingrat  2:  inique  enucts  la  France,2c  fesRois  de  cous  cempsbien-'- 
fadcursduiàindSKge, aies  Vouloir  dejéttctdeleucslegitimes,rangs, 2c  dclhaturé 
2c  cruel  enuers  tout  le  peuple  Chrciben,  en  ce  qil'il  rc]  cttoïc  les  iulles  dcmandesfll 
tous  les  Prjnces  Catholiques,  quielloicnt  l'amendement  2c  rcformacion  très  se- 
ceflàiredcs  itioeursdes  Ecclelialli'qucs , 2c  de  ce  qui  clloit  eprrompu  en  la  difciplià 
ne  de  l'£glife,2c  llic  tout  des  abus  dç  laCour  Romaine.Qu'au  lieu  du  pain  làlutaire 
il  donnoit  des  feorpions,  femans  des  i^ifcorclcs  entre  les  K'oisde  France  2c  d'Efpa- 
• gne,  fous  ombre  de  ces  importuncsprcfcances , tendantes  à cfinouuoir  vne  perni- 
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■ticulc  guerre  en  la  Chrcfticntc.  Partant  difoient  que  Hiuuc  la  rcucrcnccdenc  au 
■ S.  Siège  Romain , en  laq^uellela  France  Se  fon  Roy  entendoient  de  pcrfeuerer.ils'  * 

ne  pouuoient  rccognoiftrc  Pic  iij  pour  père  commun  ny  vray  Pape,  ains  pour  vn  • 

Qiccupatcurillcgitimcdcccllç dignité':  protcftoicntdcnullitédcsaRcsdc  l’aiTem- 
blec  & des  detrets  &:  dctcrminationsd'icclicqui  n'eftoient  que  récits  de  ce  que  Pie 
luydidloit.-dccIaransqu’ilsauoicntcoramandcmcntduRoyleurmaiftredefcrc- 
rircr,enlcrab!ctouslcs  Prélats  François, afin  qü'il  ne  femblail  quepat  leuts  pre- 
l'enccsilscu(rcncapprouucIcsattcntats‘d'iccllc,contreIaJ|gnicédcsRoisdcFran- 
ce*lespridilcgesdc  !curCourdnnc,5c  libcrtezderEglifcGallicanc. 

Quant  aux  pattilànsdcla  nation  FranÇoi(è,tant  à Roirfcqu  a T rente,  ils  en  dif- 
couroitncamplcmcnt  Se  de  voix  Sc  pareferits:  voulansfatisraireàlamulticudcca- 
ricule,quicftpo(lib!clcmflllcur,^luscquitable,&  moins  corruptible  iuge  qui  • 

loitcntclsdirtcrends:&:  d'autant  qucles  Eipagnoisvouloicnt  deriucr  leur  gent/''"'*^’'»* 
dcTubal  vndesprochainsdcfccndisdcNoc:cuxpourlespaycrdemc(nfemon-‘*”"^''**’ 
noyé,  pofoient  pour  fondement  de  Nobleflc&d'antiquitcàla  nation  Françoife, 
q'ucles  Gaulois  ôclesFtançois  cftoicntvnemc&negcnt, voire  vn  mcfme  peuple  CMiiii. . 
des  les  prcmftrs  temps  ,ilTus  de  Golner  petit  filsdcNoë,  fie  que  ceftegent  Gauloi- 
fcsclFcndifdcpuislcflcuucTanaisiufquesà  rOcean  occidental  fie  Athlancique: 
auquel  traiRfontcomprifcsauiourd’huyTEfpagne, la  trance,rAllcmagne,Polo-  ' 
gnc.RuflicjlcsIflesmefmcsGottiqucsfi:  Britanniques  ; fie  cRoient  ces  peuples 
en  generalappellcz  Gommcrics,  Se  Gaulois,  noms  pris  de  leurptogeniteur  Go- 
iner, lequel futaùlllfurnommc Gai, qui fignifi^lcfchappcdcs eaux,  afçauoir  du 
Déluge.  Mais  que  depuispour  dillingucr  leurs  troqppcsîe  membres, àmefure 
qu'ilslcfcparoicntfies'efcartoientilsprirçntautres  diuersnoms,commedcGala- 
te!,Albins,Thcuton^,  Gcrmains/Cimi^cricns,  CirabreS,Sicambtiens,  Fran- 
çois,fiec.tirczdcleursaducntures,oudcsqualitcz,fiedc  l’allietcdes  régions 
.i!sfclogerent,oudcrcurs  Princes  fie  Capitaines  quilcsgOuuernoicntfiecondui- 
foien  t.  Toutes! OIS  1 c nom  des  Gaulois  a efte  toufiours  retenu  par  ceux  qui  ont  oc- 
cupclcpaysau  deçà , ou  à Ijpartic  occidentale  du  Rhin , pour  marque  perpétuelle 
de  leur  ant^uité  priiè  corriine  dit  cft,  des  le  temps  du  Déluge.  Quetous  les  peuples 
fuÊlics  cftoient  anciennement  de  mcfincs  liiccursi  afçauoir,  libres , ouucrts,  guet-  Trimimlân- 
ricrs&pQnquerâns,beningsaux  ainis,afpresfieficrsa  leurs  aduerfaircs'r  fie  qu’ils 
vferent  tousfbrt  long  temps  d’vn  mcfmelangage  ,‘prisàladiuifion  de  Babel,  qui  . ’ 
clVqitleTcutohiqueipIuspuralorsqu‘iln‘acllcdcpuis,àcau(e  du  meilangc  des*  , 
nations.EcquedelàvenoitquelesGàuloishftitansaudcçà,fieles  Getmainsou  . « 
ThcutonsquicftoicntdemeurczaudelàduRhiji,s‘appelloientfrcres.  Qu’iccllc 
antiquité  les  habita  nidfi  la  regiy  d'Efpagnc  d’auiourd’huy,  ne  pcuùcrit  atteindre, 

> fr'f' de  Gomer,  car  GomctGal  cRok 

aifnédc'scnfanfclelaphet,fclonl‘ordrequ‘ilsfontnomrnczcnlafainûehfAitu'- 
T“bal  elloit  feulement  lecinquicCnc,  qui  iâifoit  vn’autrc  branche,  laquelle 
ncparuintpoint  en  Efpagnc  que  bien  tard,  ayant  pris  autre  route.  Qued'icelje 
eU3ntprocedcvnccrtainlberus,ilauroit  donne nomàl'lbcrie  Aliatiquequicft 
dccctempslcpaysdcsGeorgiensid’où  làns  doute  fbntvenus  les  IbetiensEfpa- 
gnds,  maisfort  longtemsapresle  Déluge.  Et  que  d'ailleursaucunestrouppcsra- 
niaflea  feroient  venues  en  Elpagne,  ftus  laconduitte  d’vri  certain  Sepharad  quc^i»tr. 
lesRabinsfontdefcehdreaulude  Gomer, duquel iln'yaautresmcmoircs,  (inon 
qucayanttrauerfcl  Afriquedeliaoccupceparlaracefic  poftcritcdeCatn,ilenau- 
roit  emmené  plufieurs  bandes,  feroit  entre  pat  le  dcRroifit  en  Efpagtîe,ficqu'ilau-  ♦ 

roimommécccraiftlldcfonnomScphctidc,toutncdcpuisenSpctidc,ficfinale- 
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ment  en  Hcfpcridc.  Outre-plus  ils  difoient  quclesnomsde  «sdeux  fouchesou  ■ 
‘ peres dépeuples  Ibntfort  confiderablesen  celle  queftion  d Antiquités.: de No- 

• Dleire(qualitczquire  prennent  à tout  propos  ! vncpourl  autre)  eftant  certain 
qu’en  tous  les  noms^de  ces  premiers  homes,  il  y a eu  quelque  chofede  mifterieux, 
& prophétique,  quia.donnécmpreinteàla  pofterité.  Orle  nom  de  Gomet  ligni- 
fie nomme  parfaiét  & acheué,  maisT  ubal  veut  dire  fcmcnce  qui  commécea  ger- 

etmtr&  met.  Au  relte  des  occupations  de  Gomer,  ft:  de  fes  defeendanseft  faite  honnora- 

mention  partouslcjJ|iccurs,commc  de  gensaddonnezâ  la  religion, aux 
ces,  & àpolicerle)Tiond^&:  (il’on  veut  adiouflerfôy  à Berofe , tel  que  nous  la- 
uons  auiourd’huy,&  faire  defeendte  lesGaulois  d vn  certain  Samotec  freredeGo- 
StmitUti  mer,  il  luy  donne  louange  d'auoir  elle  le  plus  fagr  des  hommes  defon  ternes.  La 

• . ' ■oùdeTubaliln’enellfaitaucundignerccit,nytelciuéronpuiiretircrcnconrt^ 

quence  ac  fondement  de  NoblclTc.  Quand  l'Eft'riture  parle  des  enfans  de  Tuba!, 

elle  les  rnet  au  rang  des  merciers  rcuendcnrs,&;  maquignons  fùequentans  les  foi- 
res & marchez  desT yriens,  où  ilsalloient  vendre  dcclclauesdela  poeflerie,  & de 
Srtihitlij.  J J quinquaillericÿ  s'accompagnans  rant  au  temps  de  leurs  premières  habitations* 
en  Syrie,  que  apres  leurs  departemens  en  leurs  nouuclles  demeures  dîs^enfans  de 
Mcfech  leurs  confrères , quifont , comme  l’ofi  croit , pere^dcs  Circaircs,autrcmét 
appeliez  Zicches , nom  corrompu  de  Mefech , Icfquels  ont  touliours  continue  ce 
' traffic,Sc  marchandifed'efclaues,  voire  de  telle  atteilionquau  tempsde  nos  pè- 

res, ils  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  vendre  leurs  propres  en  fans.  Orne  font  les 

Circa(rcsgucrescfloienczdcsdefficurcsdcsanciensChalybcs,3c  ibcriens  Ahati- 
• qucs,oùIcs5fpagnolsmclmes  difcntqueTubal&lcsfiensselloicntrctircztder- 
quels  lieux  font  fins  doute  partis  depuis  ceux  qui  ont  peuple  la  plufpartdc  1 ^'P*' 
gae  d'auiourd'huy , lefquclspource  furent  apptllez  par  les  Grecs  ôc  les  Latinslbt- 
ricns,qurcftlevraynora,&lcplusancicnqueron  trouuedela  région  d Europe  • 
que  nous  appelions  Efpagne  : nom  qui  a cfte  aufli  apporte  d Alie  &:  du  mefrbeen- 

uroit.  OrauantceftetranfmigrationdcsElpagnolsouiberiensd  Afieen  Europe, 
ti'jijît.  les  Gauloisqui  cfloientaunidiclsCeltes,auoientcouri^outrcles  Pyrénées, & eltas 

comme  en  pofleffion  de  la  terre  d’Elpagne)  firent  ceft  honneur  aux  Ibéricns  nou- 

CtUiiticitji  ucauxfüruenants,dclcurdonncrpafl’agc  parla  Gaule, 3c  habitation  audelatks 
' moiitagnc’s,afin  dépeupler  Te  pays,6c  combien  que  dcpuiscftansdeuenufinfoleu 

contrelcurs  bienfaiteurs, ilyeuft  du  débat  cntr'eux,ôc  des  guerres  ^bon  eicenr, 

ÇfiiArtv.  îlsfc  r'allieicnt  ncantmoins,  & delà  vintle nom  3c  appellation  de  Celtibercs.pcu- 

. plesartèz  renommezaux  guerres,  qïeles  Romains  ont  eu  àdemcllct  en  Lfpagnc, 

lefquels  demeurèrent  long  tcmpsfoufmisà  Princes  &:  Capitaines  Gaulois  & Ce  - 
tes  ;dontleno'mde  Brigus,l’vn  fleurs  anciens  B^is , qirt  ift  purement  du  vieil 
langage  Gaulois  fait  fo'y , & fe  font  confetuez  plufieurs  fiecles  entre  lespciffiles 

d’Elpagnc,lesdenominationsdeCeltiques3cCallaiqucs,ouGalllqncs,auxen- 

droitsoù font àptcfentlcspaysdc Portugal  &dc  Gallice,poürmatqucs  &tc  - 
rr\pignagts  certains  que  les  Celtes  3c  Gaulois  auoient  couru , & profonde  l Elpa‘- 
T-  J c gnc,voireauan^ que  la  nation  IbetienneAfiatîqucy  mitiâmaisle  pied.  Quantau 
pom  de  Franc  ou  François , que  leur  nation  potte  à prtlent , ils  demeuroient  d ac- 
co'td , qu’il  cft  moderne  3c  nouucau , mais  difoient  qu’il  eft  fur  tous  honnotable. 
cat  Franc  lignifie  fier  3c  vaillant , exempt  de  toute  feruitude,  n^f,  noble , 3c  hom  - 
me  de  bien , 3c  pour  l’auoir  donné  au  pays  3c  à la  nation  Giuloilc , par  eux  non 
point  conquife , mais  plutoll  deliutcc  de  la  tyrannie,  tant  des  Romains  que  des  na- 
• tions  Barbares  qui  la  loutrageoient,  quccelàne  defrogeoit^aucunemental  anti- 

■ quicé , 3c  noblclfc  d’icelle , ny  à la  communion  Sc  fraternité  qu  ils  ont  touhours  eu 


LIVRE  VIN  GT-H  VICTIESME. 
auccles  Gaulois, puis mcftnes que  l'on  voit  que  l’vndc  ccs  noms  n’a  nullement 
cfteint  l'autre,  ains  qu’ils  font  demeurez  tous  deux  communsà  la  nation  ; que 
celuy  de  Gaule,  & de  Gaulois,  efl  en  vfage  autant  qu’il  fût  oncqucs,  finguliere- 
ment  auxaâes  folcnnels,tant  Ecclefiadiques,  que  ciuils.Qu'il  cR  certain  que  Gau- 
lois eft  comme  le  nom  du  genre , & François  de  l’cfpece,&  ne  fçauroient  les  Efpa- 
gnolsnyautresquelconques  recueillir  autre  chqfcdes  recherches  des  origines  &; 
antiquitcz,rinonqueles  François  fctronuans  aucunement  cfcartcz  du  corps  des 
Gaufoisparla  violence  des  Romains  quiles  preiToicnt,  & aufqucs  ilsnc  vou- 
loicnt  céder  qu’en  toute  extrémité  , ils  le  feroient  en  fin  réunis  fous  vne  mcfmc 
couronne,quand  par  leur  vertu  iiscrigerent  vnRoyaume  auxGaulcs  en  la  famille 
Françoifedes  Merouingiens,  flclà  dclTus  pourront  apprendre  par  les  hiftoires, 
queles  Romainsconquerans,&  mefme  poiledans  les  Gaules  trouucrcnt  touliours 
ceuxdecellenacion,quihabitoientésenuironsles  baifes  riues  du  Rhin, & de  la 
M eufe,  où  Ton tà  prelent  les  paysde  Cleues , lulicrs,  Gueldre,  Holande,  Zclande, 
Fcife,&circonuoi(ins,cogneuspartouslesauteucs,fouslenomde  Sicambnens, 
fort  reuefehes,  & malaifez  a manier  i touliours  difputans  leut  libcnc , tant  qu'ils  fe  . 
feroientdeiiurezdutoutduioug&desexaâionsdontpatla  tyrannie  Romaine,  SietmhiiHi 
eftoientopprciTezlespcuplesd^a  Gaule, entre lefquels font  cenfez  patCelàr 
autres  ces  Sicambriciîs  du  Rhin,  qui  depuisontpris  fe  nom  de  Francs  ou  François,  gmU. 
&l’ontcommuniqucauxaucres.D'abondantileftcroyableque  cefte  gent  ma-  , 

Îrnanimc,empoignavolontiersl’occa  (ion  des’approcherplus  prés  desautresGau- 

ois  leurs  parents , quand  apres  pluficurs  guerres,  vn  nombre  infini  de  familles  d’i- 
celle , paijfaaudeçà  du  Rhin  en  la  Gaule  Belgique,  par  accord  fàift  auccCe&r  Au- 
gufte , ou  T ybere  fon  Lieutenant , ainfi  que  l’atteftent  Suetone  Sc  autres  bons  au- 
teurs. T ellemenr  que  quand  bien  l’on  voudroit  débattre  pour  legeneral  de  ces  ni- 
tionsleurcoramuneorigine.fine  pourroiton  teuocquer  en  doute  que  ces  Sicam- 
briens  paiTczaux  Gaules,  nefe  trouuaifent  en  iufte  poflcflîon  dunom  & de  la  por- 
tion delà  terre  Gauloife.qu’ilsauoientoccupceau  deçà  du  Rhin,  & qu'ils  ne  fuf- 
fcncbicn&deuëment  naruralifez,&  recogneus  pour  Gaulois, lors  que  plusde 
quatre  censans  apres  la  fufdittetranfmigtation,  tenant  l'Empire  Icdcrnicr  V alen- 
tinian.ilserigercntvn  Royaume  aux  Gaules.  Cela  debatu  feroit  autant  imperti- 
nent, que  h l’on  vouloitdifputer  fi  lespeuples  de  Normandie , de  Bourgogne , & 
deLanguedoc,d’auiourd’huyapfestantdcficclespa(rez,tantdcmcflangesadue- 
nus , & tant  d’alliances  côtraâees , font  Fran çois  ou  non.  Parquoy  l’on  peut  c«n- 
clurrcparraifon  &auec  fibonste(moignages,quecesSicambriensfondateursdu 
Royaume  de  France,  n'eRoient point  peuples  nouueaux  ny  cftrangcrs,mais  de 
la  nation  mcfmc  Gauloife,  dont  vn  membre  fetendoit  éminent  par  deflùslcsau- 
tres,  non  tant  pat  defir  de  dominer  fut  eux , qu’en  haync  des  Romains  qui  les  tou-  • 
loienttiranniqucmcnt,&:aufri  pour  repoufler  les  bourguignons,  les  Gots,  A:au-  # 

•trespeuplcs  B^cbarcsquirauageoicntlepays,&  tcnoicntTcursconfrcrescnfcrui-  j 

tude.  Ayansdeliurélclquels  ,&  fefortifiansdcioureniourdc  nouualles  trouppci 
de  leur  melrnc  gent  qu'ils  inuitoieot , Sc  fàiiôicnt  aduancer  des  lieux  plus  au-dedas 
delaGcrmanic,touscncorpsdreiIèrétceftecoutône  Françoife,&cellcftat  Royal 

3ui  a furpaifé  en  dignité  & valeur  tous  les  autresiadiouilant  au  nom  dcGaulecclui 
e France parhonneur& en  mémoire  de  tels  libérateurs,  Iclquels  retindrent  le 
lccptrcflclafouuerainetépardc(jers eux, comme chofe  quilcur  elloit  bien  deue: 
nuis  tous  enfemble,Bclgcs,François,Celtes,Aquitaiiis,&  cDfommetouslcsGau-^^"]^''^ 
lois  de  quelque  dénomination  qu’ils  fulTent , y conRitucrent  le  corps , la  mafle  & cmÀm. 

1 yniuenité  de  l’ERat , fous  vn  commun  lien  de  liberté  ciuile,s’entrcnonnorans  les 
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vns  les  autres  par  mutuels  bcncfices,cn  forte  que  comme  les  autres  Gaulois  auoienc 
deuëment  reueré  les  armes  des  François  qui  les  auoient  deliurez  deferuitudeSc 
d'oppreflîon  :aulli  les  François  de  leur  part  auoient  recueilli  & receii  auec  honneur 
laciuilité,lesloix,&:la  Religion  des  Gauloi$,Sccon(tituécnrre  eux  vne  eTgalité  de 
droit  franche  4c  ouuerte.  Or  il  n'y  a.memoire  femblable  entre  les  Efpagnols,  dont 
ils  fepuiflent  vanter.  Car  en  mefipe  temps  que  Pharamond  fâifoit  la  guerre  au  païs 
^ bas  de  la  Gaule  B«lgique,la  terre  d’Efpagne  eftoit  en  proye.d'efchiree  par  diuerl'es 
. cruelles  nations  du  tout  eftrangercs,  aulquels  elle  fuccomba , n’ayant  en  elle  force 
ny  courage  pour  y refifter.LesGots  comméccrent  bien  à paroiftre  au  deçà  des  Al- 
pes failàns  eflay  de  former  vn  clfatRoyal  auxGaules,4c  d'eftablir  leur  fiege  àT ou- 
loufe,maisilsn’y  crouppirentguere,carlesFrâçoislesenuoycrent  bien  toll:  au  de- 
là des  Pyrenees, eftriuerauec  lesVandaleSjAlains, 4c  Sueues,qui  auoient  dcfia  fub- 
iuguc  entièrement  l’Efpagne,  4c  icelle  départie  entr'eux  en  cftoient  mal  d'accord, 

4c  debattoicnt  fur  leurs  partages , à l’artiuee  de  celle  gen  t G ottique , laquelle  n'e- 
ftoitpasvnenation qui eull conformité,  rapport  ny  accointance  auec  les  Efpa- 
gnols, comme  les  Sicambriens  auoient  auec  les  Gaulois  : mais  edoit  vn  peuple  pu- 
rement ellranger,  4c  cnnemy,coinmedidleft, ne  cberchantqu’à  butiner  4c  dc- 
Ifmire.DefaiâlesEfpagnolsayansetléconquisjftr  les  Gots  furies  Romains,  & 
les  nations  fufdiâes,  tombèrent  d’vne  feruitude  en  vn'autté  qui  dura  plus  de  fix 
vingts ans, 4c fut  leur  condition  tres  miferable,  depuis  Vvallia Roy  Arrien  iuf- 

3uesà  Ricarede  Chrellien  :cartoutcetcmpsnefutqu’vnepureconquefte,  plein 
cdefolations  4c  ruynesfansaucune  forme  de  bon  gouucrnement,  pendant  que 
leregnedcsFjançoisGauloiSjfeformoit  en  pieté 4c  iufticc,4c  profpcroit  enfes 
armes,  dcbellant  les  Bourguignons,  preflânt  le  demeurant  des  Gots,  qui  rclloit 
encor  deçà  les  monts  Pyrcnces,d‘allertrouucrleurscompagnons  en  Efpagne,  & 
acheuant  d'exterminer  les  Romains  des  Gaules.  Ricarede  ôc  quelques  autres  Rois 
fuiuants , tinrent  à la  vérité  quelque  meilleur  ordre  en  leurs  gouuernemcnts , 5c  fi- 
rent des  loix  fondées  fur  l’equité  naturelle,  4c  furlaiullice,quifontencoreauiour» 
d'huyenprix:4c  fe  palferent  quelques  régnés  en  celle  gent,efquels  les  Princes 
ellansfaidsChrcllicnsprcnoicntvolontiersconfciléschofcs  fpirituellcs  des  Ec- 
clefialliqucs  aux  Conciles  nationaux  quifctcnoientfouuent,4c  notammétàTo- 
lede.  ParcillementlesEcclelialliqucsrcueroient  l'autorité  Royale,  4c  receuoient 
d’icelle  franchement  les  rciglemcns  conuenabresà  Icurellat.cscliolcsexternes, 
maacrielles, 4c  temporelles, 4c faut confeiferque  tant  que  celle  harmonie  dura, 
les  Efpagnols  4c  leurs  affaires  furent  en  très-  bon  train , mais  apres  qu’entre  eux  les 
Conciles furentconuettisenaffembleesd'eflat,  (où toutesfois  les  Êcclefiafliqucs 
vouloiét  toufiours  tenir  le  deffus  ) 4c  qu'au  lieu  d’y  traiéber  de  la  doélrinc  de  1 efus- 
Chrifl,  8c  de  la  deuë  difpenfàtion  de  fes  biens  celeftcs  entre  le  peuple  Chreftien,  de 
s’eftudieràrefuterlcsertcursauec  fcience4c  charité, 4cà  ramener  par  fainéles4c 
bien  digcreescon(litutions,lesaffe£lions  4c ]ésmceurs  humaines,  à la  reigle  delà  ♦ 
vraye  iuftice.  Depuis  difoient  ils  qu’auJietfde  cel’on  fe  mit  ày  traiâer  auec  côten- 
tion  de^reemmcnces des  Prélats  dcreftcnduëdcleurs'Dioccfcs,  4c  lurifdiûions, 
d’y  drefler  l’ellat  des  maifbns  des  Rois,ordonner  des  t harges,  honneurs,  4c  offices 
d'icelles,  & de  la  garde  4c  fctjreté  deleursperfonnes,appoinéler  les  querelles  des 
erands,4c  autrcstelsaffairesfeculiers(  le  rout  bus  l’autorité  des  Conciles  partiffans 
leur  pouuoir  4c  celuy  des  Rois, en  forte  que  la  meffieure  pa  tt  demeuroit  par  deuets 
les  Euefques  4c  Prelars)  tout  y fut  cortôpu  4c  contùs,chacun  y oubliant  (bn  rang, 
tant  qu'en  fin  il  fe  trouua  des  Rois  fuperbes  4c  teftus  en  ceft  eftat  là,  lelquels  en  del- 
dain  de  l'impertinence,  4c  des  excès  de  tels  Pafteurs  ( 4c  à caufe  d’eux  de  la  religion 
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incfmc)  s'abandonnèrent  a toutes  cfpcccs  de  vices,  iufqucsàl  impiété  ; tellement 
que  Dieu  pour  les  cha(licr,Ia(cha  la  brideaux  Maures  Sc  Arabes,  qui  entrèrent  ho-jtuKxdt  u 
itilemcnten  Efpagnc,&y  firent  vn  tel  rauage  que  Ecclefiaftiqucs  Se  laies , Rois 
&fubicâs, noblesse  roturiers,  chacun  enfomines’enfcntit,  2e  par  longues  an- 
nées. Que  de  cescalamitezdcplorablcslesdcfenfeursdebpreaninencedcs  tlpa- 

gnols  5e  de  leurs  Rois,Iubtililànsauiourd’huy  effayent  parl'on  ne  fçait  quel  arti- 
hcc,  de  tirer  vnc  gloire,  difans  par  vantcric  que  la  nation  a confcruc  panny  les 
Gots  SeiesSarrazinsquiont  dominé  fur  elle,  touliours  leur  tangage,  leur  reli- 
gion, 5eleurlibertc:enquoy  ilsfc  monftrenttrcf- vains,  car  quant  àla  liberté, 
qu’il  apparoiiïbit  par  les  hilloircs  du  contraire, 5e quauflipcuauoientils  gardé 
entière  leur  religion,  5e  pour  le  regard  du  langage, difoient  ccuxduparty 
çois  qu’il  eftoit  inutilement  allcgueà  ce  propos  par  leS  Efpagnols , voire  ( s ils  y ad- 
uifoicntdcprcs)  qu’ils  trouueroicnt  que  tant  s’en  faut  qu’il  lesefleuefurautruy, 
qu’il  les  déprimé  plufiolf , 5e  leurs  faiéf  honte.  S’ils  veulent  dite  qu  en  Elpagne 

l’onneparfeny  Goth  ny  Arabie, ny  Africain, ilfàut  aulliqu’ils  adiouftenc  que 

l’on  n’y  parle  pas  l’Efpagnol  melmc.  Les  François  aduoüoient  franchement  de  , > 

leurpart,qu’en  Franccaulli  peu  font  en  vlàge  les  vrayes  langues  Gauloife  5e  Ftan- 
çoife.  N c fçait-on  pas  bien  que  l’vne  5e  l’autre  de  ces  nations  parle  Romain  en  ce 
temps , à caufe  que  ayant  efte  long  temps  fubiedtes  à 1 Empire  de  Rome, elle  niiMt 
contraintes  d’apprendre  le  langage  Romain , Sa  d’en  vfer , voire  pat  loy  expteüc, 

commeaulfitous lesautrcspeupl^fubiuguczparceftehautainenation.lelanga- 

ge  dcfquels  nefonnoit  point  bien  à fcsaureilles,  5e  luy  fembloit  barbare?  Ota  cite 

cefte  langue  Romaine  retenue  entre  lesEfpagnols  5e  entre  les  François  iufqucs  a Frtnadta 

ptefent , mcHec  toutesfois  5e  corrompue  parautres  langages  ; mais  il  y a vne 

blc différence qqi donne  l’aduantagc aux  François,  C’cll  que  li aucc  ce  quilcut  eft 

demeuré  de  la  langue  Romaine  il  y a quelques  mots  ou  termes  raeflez,  il  y en  a tort 

peu  qui  foient  purerhent  clfrangers , la  plufpatt  ell  de  leur  propre  creu , affauoit 

duvieilSicambricn,Getmain5eTcutoniquc,quielloitlc  commun  langagedcs 

François,  5e  de  tous  les  anciens  Gaulois.  La  oùccluy  dont  les  Efpagnols  vfent  au- 
iour  J’huy  eft  vn  Romain  Gottique,  Arabique , Morcfque,  5e  Afi  icain,  note  per- 
pétuelle! s’ils  nelechangent  ) qu’ilsontferuyaux  Gots  ,aux  Maures,  Arabes,  ôe 
Africains"'  ce  qui  ell  de  ffaifchc  lhemoire,  5e  partant  il  fe  voit  que  les  Gaulois  deli- 
urezduiougdesRomainsparles François  leurs compatriots,ayans  fait  vn  corps 
d’eftat,5e  vn  feul  peuple, ont  depuis  mieux  confcruc  lcutlangage,ôe  plus  gcncrcu- 
fement  que  n’ont  fait  les  Efpagnols  lelcur,5e(ccquicftlcplusimpottant)que 

croifTanstoufiourscnpuiirancejdignité  5e  bonne  conduitte,  lisent  maintenulcur 
Eftat  5e  leurliberte,5ecmpefthéqu’autrenationnclesapcufuppediter,nyentout 

nyen  partie, foitChteftienne  ou  infidèle;  5e  en  ce  chef furpaffent  grandement  les 

£fpagnols,quifcfont  lailTezmafVincrparlcs  Maures  infidèles  l’clpacedcplus  de 
huiéfcensans,alTauoir  depuis  l’an  feptccnsquatütze,iufqucsauplusprochauuie- 

clcdenotfreaagc. 

Quant  àcc  qu  ils  cuident  magnifietl’Efpagncàraifon  de  fonafiiette,  fur  lesau- 
tres  tegiôs  d’Europe,  parce  ( dilcnt'ils)qu’ellc  en  reptefente  lecticfauxcanesGeQ  - 
graphiqucs,ils  refpondoiét  que  c'clloit  vne  indu  dion  friuolc,  fondée  fur  fpccula-  -, 

tions  d’enfàns,  ou  de  gens  oy  lits,  qui  fc  figurent  des  images  dans  les  nuces.Qu  i la  fr,,^ixp,u, 
vetitél’Efpagne  fait  vn  chefou  vn  lambeau  delà  terre  d’Europe,  mais  que  ce  n eft. 
pas  àdircque  ce  foit  le  meilleur  endroit  delà  piccc.Si  es  dcfcriptionsdes  Au  tcurs  elle 
eft  mifeauant  la  France , cela  ne  luy  donne  aucune  prccmitience  : car  prcellc  rai- 

fon  l’Irlande  feroit  prcfcrce  à l’Italie  ôc  à l’Elpagne  mcüncjd’autant  quel*  tolemec 
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Si  les  autres  Cofhiographesaprcsluylamectenc  la  première  en  leurs  tables  & def- 
' etipetons  GeograpSiques. 

Au  furplus,  parce  qu'il  n'y  a que  répliquer  que  aux  plus  grands  Princes  plus 
grands  honneurs  ne  foienrdeuz,  ils  efloicnr  d'accord  en  cepoinâ.  Mais  les  Fran- 
çois difoiencquela  grandeur  honnorable  qui  condicuedignicc,  ne  fe  doitmefu- 
icr  par  l'cflendue  des  terres,  ny  par  la  multitude  des  fubieclsi  comme  vouloienc 
^ faireles  Erpagnols.  Quepuisqu'ils  confcflbicnr  que  le  Royaume  de  lerufalem, 
lequel  oneques  n'cfgala  la  quarte  partie  d'Efpagne , feroit  le  plus  dignede  tous  les 
Royaumes  Chreftiens  s'il  clloir  debout,  ilsmonitrcnt  affez  que  cefte  grandeur 
tant  prifee,  & qui  donne  preeminence , ne  conlille  point  en  quantité  de  terres, ny 
en  leur  edenduc  Géométrique,  c’ell  en  clFe£I  par  la  pieté  Si  iullice,  par  la  vaillance 
& vertu  des  Rois,  Si  de  leurs  peuples,  Sc  par  la  bcnehccncc  d'iceuxenuers  le  gen- 
re humain, qu'eux  StleurselVarsplusou  moins  fc  maintiennent  &:  accroilTent  en 
réputation  : En  toutes  lefquelles  chofesil  cil  aifeà  monftrcr  que  le  Royaume  de 
Dig>ai&  France  a le  dcHus  : mais  dilrourans  fur  cefte  grandeur  qui  conlifteen  quantitc,fça- 

uoir  eft  en  nombre  & magnitude  mefurabk-s , difoient  que  le  nombre  des  Royau- 
mcsqueroncomptedanslepourprisd'Efoagnecftvnevanite'&matquetres-ap- 
parente  delà  foiblcftcdela  nation, &:  de  (a  hontei  tefmoignant  que  l'Efpagnea 
efte autrefois dcfchiree&dçmembrce en  pluheurs  pièces .-ccquin'eft  point  adue- 
nu  à la  F,  depuis  quelle  eft  Royaume, dansicqucl  on  pouuoit  faire  vne  douzaine 
Sc  plus  de  femblables  Royaumes, Sc  meilleurs  quenefontArragon,  Granade, 
Galice, les  Caftillcsmcfmes,reduiâes  en  leurs  anciens  limites, ce  ne  font  point 
auflivtilesacceflbiresàrEfpagnequelesautrcseftatsqu'ellc  domineailleurs,com- 
melaSicile, Naples, Sardaigne, lespaysbasiiylcslndes  aufli.  Ce  fontmembtes 
tropcfgarcz,&  qui  donnent  plus  de  fafeheux  aftàircsà  fesRoisqu'ils  n'en  tirent 
L'Cmfirt  Ef.  de  forces  ny  de  commoditez.  L'on  voit  par  expérience,  &;  la  raifon  le  monftreaux 
plus('pf':u'.atifs,quelavcnuramartI;ecnvncorpsdeiurtcftature,quoy  que  me- 
mf/mt.  diocte,eftdeplus  grand  elfccf,& plus prifable que  n'eftla  forcede  certainsCy- 
clopes  ou'demy  gcans;és  membres  mal  artengez  & difproportionnez,  dcfquelsla 
vigueur  fediflippc,&;  s'affoiblitaifcment, fie  le  plus fouuentfe perd. Que  1rs  Efpa- 
gnolsentaiTcnt  donc  tout  tant  de  Royaumes,  Duchez,  fie  Comtez  qui  font  de  la 
iurifdiûion  d'Efpagne,  en  Europe,  & qu'ils  y adkiuftcnt  lePcru,&la  nouuelle 
Efpagne,  fie  pour  lurcroiftqu'ilsy  apportent  leurs  prétendus  droiéls  fur  l'Empire 
de  Conftantinoplc , fie  fut  le  Royaume  de  lerufttlcm  ,1a  France  fera  toufiours  bon 
contrepoids  à tout  cclà,ainfi  qu'il  fc  voit  qu' vncpetite  boule  de  fin  or , aura  efga- 
FrMcimtetih  litc  de  poidsà  vne  mafte  d'vn  autre  métal  cie  beaucoup  plus  grand  volume,fi  qu'e- 
ftan  t balancée  à icelle , elle  la  tiendra  non  feulement  entre  les  fcrs,mais  l'emportera 
pour  petit  traiéf  que  l'on  luy  donne.  Cefte  gtandeur(  difoient  ils  ) de  l'Empire  Ef- 
pagnol  eft  d'ailleurs  trop  nouucllepour  en  faire  cas,  fie  trop  ieunepout  prefumer 
d'aller  deuant  la  France, vencrable  pour  fa  verte  vicillcirc,  quia  maintenu  fa  Cou- 
ronne plus  de  douze  cens  ans,aucc  fi  grand  honncur,où  fe  {croit  folie  d'allcguer  les 
attentats  contre  icelle  de  fes  feudataites  fie  vaflàux,Anglois  fie  autrcs,qui  n’ont  efte 
que  vents  pallàgcri  de  rébellion  fie  fcdition,lcfquels  ciTc  a fccu , grâces  à D icu  a fl'cz 
licutcufement  calmer  fie  efteindre. Cefte  hauteife  Efpagnolc,  fpccicufe  depuis  peu 
de iours,  eft  pofliblc  trop  molle;  pour  fc  fouftenir  d’elle  mefmc,  ce  que  le  temps 
dcfcouurira.  Celle  prefomption  arrogante  ccfTcmblc  à celle  de  b couigc,  ctcue  en 
peu  de  nuids,qui  s’eftoit  eflcuec  pat  dclTus  le  Pin , lequel  auoit  pafle  tant  de  mau- 
uaishyuerSjfiequilavitfecherauptcmicrvcntjiceluy  demeurant  encor  ferme  fie 
lobullc. 

Mais 
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Miis  quant  auic  commoditez  quelcs  Elpagnois  veulent  dire  que  la  grandeur  de 
l’Empirede  leun  Roisa  apportéau  reAede  la  Chreftientc,&  aux  biens  qui  peuuét 
dire  reuenus  de  leurs  conqucAes  aux  autres  peuples, ils  relpondoient  qucc’cAoit  chrrfinaU. 
tout  Iecôtraire,&  qu'il  n'y  auoit  nation  en  Europe,quineieplaignilldesmaux  &i 
incommoditezquel'Efpagneleurauoit  donnée,  Se  quelle  leurdonnoit  tous  les' 
iours,  & n'y  en  auoit  pas  vnc  quife  loiiaA  d'aucun  bien  quelle  luy  euAapportc,  & 
que  pour  le  regard  delà  France  cllecAoiten  cestctmes.Lcs  coniiivoditcz(dilbient- 
ils)  quelcs  peuples reçoiuent  les  vns des  autres prouicnnent  ou  dépuré  libéralité, 
ou  par  le  moyen  des  commerces  8c  ncgoccs,ou  bien  caiuellcmcnt  Sc  corne  pat  rc- 
Sexion  de  ce  qu'vne  nation  fai(A  8c  exploite  pour  roy,qui  vient  neantmoins  à rc> 
dondcrauprofHtdefcs  voifins.  Qu'en  Francconnc  (çait  quec'cA  de  libéralité  * 

Efpagnolc,  procédante  dccharité.  Les  commerces  8c  trafHcqucs  que  ces  deux  na- 
tions ont  entre  elles  incommodent  fansdoutela  France , 8c  y caufent  cherté  de  vi- 
ures,  8c  de  denrées,  8c  outre  ce  vn  ordinaire  deibauchement  de  mcnupeuplc,de 
labeur,  8c  artifans  en  grand  nombre  que  l'on  diél  eûre  la  nchciTc  d’ vn  pays , allè- 
che de  l'or  Indien  qui  court  par  l'Efpagne,  Ôc  (i  l'on  feroit  fort  empefehe  de  trou- 
uct  vn  exemple  bien  à propos , d'aucun  fàiéf  ouentreprifes  des  Efpagnols,qui  foit 
reuenu  au  profHt  8c  foulagcmcntdes  François.  Mais  quelle  forte  de  bicnfàiélsSc 
de  bons  oÂîccs  n'ont  reccu  les  Efpagnols  de  la  nation  Françoifcl  Dcslc  temps  que  FrMnh  tm 
les  G ots  regnoien  t en  Efpagnc , cpm  me  ces  peuples  fc  trouuaiTcnt  à tout  propos 
enrre  les  grifesdc  quelque  tyran,  il  falloit  que  les  François  y accouruifent  pour  les 
deliurcr.  A celte  occafion  le  Roy  Dagobert  palTa  les  Pyrences , dcclialli  du  trofuc 
Royal SuintilIahommcdcfrciglcSc  cruel, 8éy  cftablit  Sizebut  bon  Prince.  Les 
Rois  de  France  Loys  huiiftiefmc  8c  fon  fils  S.Loys,affinde  ne  détourner  les  Rois 
foiblcts  d'Efpagne  en  leurs  guerres  Morefques,  8c  qu’ils  s'y  maintinlTcnt  plus  fer- 
mes , ont  charitablement  dillimulé  leurs  iniurcs  8c  l'alfront  ( difoient  ils  ) à eux 
fai£tparD.Bcrengucla,femmedeD.  AlfoniclX.  Roy  de  Leon,  lors  quelle  leur 
cmbla  le  Royaume  de  Caftillc,  propre  héritage  dcfaCœurailhec  D.  B.anche, luc- 
re de  fainét  Loys  ; 8c  quelle  en  ht  inueAirfon  hls  D.  Fcrdmand,les  François  eltans 
empefehez  en  au  très  grands  affaires.  Diront- ils  qu'ils  ont  faict  la  guerre  aux  Sar- 
razins  , vfurpaccurs  de  la  terre  d'Efpagne , lors  qu'ils  menaçoicnt  d'enuahir  la 
France,  8c  Icsautresregionsd'Europe?  Qu'ils  les  ayent  retenus  pat  leurs  propres 
forces , 8c  en  fin  dechalfcz?  llsfe  vantent  alfez  par  mauuailccoultumc,  mais  ilsnc 
fçauroient  démentir  tant  de  dignes  auteurs  de  toutes  nations,  8c  leurs  Annales 
mcfmcs  quimonllrent  lecontraire.Les  François  ne  fbntpas  occupez  d'vnc  fi  ma- 
ligne enuie , qu'ils  veuillent  nier  que  Us  Efpagnols  ne  fcloient  portez  vaillammct 
en  plufieurs  cntrcprifcs  8c  rcnconAts  contre  les  Maures  tenans  leurs  pays  8c  leurs 
inaifons,maisdclesauoircuxfculsdebellez,cclàncfcdoitdirc.  Qu'ilsen  remer- 
cient à iamais  les  François  qui  leur  en  ont  donné  les  moyensi  Qu'ils  rccognoilLnt 
comme  ils  doiucnt , que  pour  paruenir  à leur  deliurancc,  les  François  leur  ont  ten  • 
du  la  planche,  8c  porte  rcfchelle,  montant  auec  eux , voire  les  premiers:  8c  que  fàns 
les  François, ils  n'y  euffent  ianiais  atteint.  Ne  fût  ce  pas  Charles  Marcel  Pnncc  8c 

Souuerneur  des  François , qui  rompit  lesdentsà  ces  barbares  Afticams  ,lors  qu'e- 
ansmaiAres  de  toute  l'Efpagne,ilspafTerent  les  monts  Pyrénées,  prefumans  de 
deuorerla  France  ! Chacun  fçaic  comme  par  deux  mémorables  vléfoircs  qu'il  ob- 
tint contr’eux , l'vne en  Touraine , 8c  l'autre  en  La ngucdoc,il  en  ht  ibourir  plus  de 
quatre  cens  mille , par  lefquellcs  roucres  ils  dcmcurcccn  t telleinciu  aifoiblis,que  les . 
roitelets  d'Efpagne  qui  auoient  commencé  à icéler  les  dcbiles  fondement»  des 
Roy.aumes  d'Ouiedo  8c  Leon, d'.\rragon  6:  dcNauarre, aux  montagnes, curctre-  • 

niiu 


■368  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

lafchc  pour  long  temps, & loiGr  de  fc  foctiHei.Le  merme  Martel  ne  retint- il  pat  là 
pays  de  Catcclogne,aucc  les  forces  de  France , duquel  il  fit  vn  bouleuart  contre  les 
Sartazins  de  SarragofTc,  de  Valence , & ceux  qui  s'efi oient  logez  au  prochain  pays 
Nanatrois?  i Is  voudroient  volontiets  eifacet  de  la  mémoire  des  hommes,tât  de  pé- 
nibles voyages  & dedignes  exploits  que  les  Frâçois  ont  fait  en  leur  faucut  dutâE 
les  régnés  de  Chvlcsmagnc , & de  Loysfon  fils , qui  ont  fi  long  temps  retenu  les 
Mauresau  deçà  de  lariuicred’Ebro , afin  de  donner  moyen  aux  Afiuriens,  & Ca- 
(lillansdcs'aduanccrdelcurcoilcfur  ces  Barbares, parce  polliblc  qu’illaut  qu'ils 
rougilTcnt  de  honte  au  rccit  de  ces  chofes,  dcfqucllcs  certes  l'on  ne  peut  parler  qu'à 
leur  grand  deshonneur.lls  fe  deuroicnt  fouuenir,&  ne  lefçauroient  diilimuler  que 
% le  Roy  D.Alfonfc  dcuxicfme  decenom  de  Leon  & d'Ouiedo  -,  ccluy  quiacquitle 

furnom  de  Challc,parcc  qu'ores  qu'il  fut  marié, il  ne  voulutauoir  aucuns  enfans, 
feignant  de  vouloitrecompenferChatlcsIc  Grand  de  tant  dcbonsofficesqu'il  en 
auoit  tcceus,rauroit  volontairemét  inuité  de  venir  en  Efpagne,  fous  promelfcs  de 
Icfairerccognoiftrcparlèsfujctspourronfucccireur  légitimé  en  feseftats  : Sc  que 
puisayant  legercment  changed'aduis  à la  düTualion  de  Tes  courGiircs , il  oubii^ât 
*l>°*'*’^“rdeDicu,  &lelien,fcliguant  Ctns  fcrupulcauec  les  Maures  ücfqucTs  il 
tmUiltiE/j'*  arma  cotre  les  François  dcfiaachcmincz , pourleur  faire  rebroulTcr  chemin,  parce 
I'*  Efpagnols , qu'ils  ne  vouloient  point  s'affubjeéfir  à vn  Prince  eltran- 
1 rtufnt.  i-ccjut  vnenotablc  routteàfa  rctrai- 

éle.  DecctraidlcsFrançoisirritczlc  refroidirent  aucunement, &fc  démirent  du 
’ foing  des  affaires  d'Efpagnc  pour  quelques  années  : ce  qui  donna  moyen  aux 
Maures  des'elhblir,voircd'yaccroiltre  grandement  leur  dominadon,  qui  dura 
plufieurs  ficelés , Dieu  donnant  à cognoilirc  par  ce  dur  & long  chaftim  ent , com- 
bien luy  dcfplaifoit  vnc  telle  perfidie  & ingratitude , laquelle  implicquoit  vn  ma- 
Oeutnfii  a»  nifcllcmefpris  de  la  Religion.  Toutesfois  commeles  François  ne  tiennent  point 
cœur , ilsn'ont  lâifl'e  depuis  de  fccourit  les  Efpagnols  pliilicurs  fois  à leur 
iHDii.  grand  befoin.  Que  l'on  life  les  Annales  d'Elpagnc,l'on  y verra  que  le  Roy  D.  Al- 
ronfepremier  du  nom  en  CalUllc,  & fixielmc  de  Leon,  ccluy  qui  prit  la  Cité  de 
Tolède  fur  les  Maures,  & l’vnit  au  Royaume  de  Caftille,  fut  vertueufement  aydé 
&ainfie  de  grandes  trouppes  de  François,  conduites  par  les  Comtes  Raymond 
de  Bourgogne,  Henry  de  Bczançon,&  Raymond  de  Touloufequiluyacqui- 
rentlefurnom  deBraue,àcaufede  plufieurs  belles  viéfoires  obtenues  furies  in- 
, fidelles,  attribueesàccRoy,  combien quela^lufpartfulïent  cxploiéfees  parles 

Françoisaclcurschcfsfufnommcz,enuers  Icfquels  ilne  fut  point  ingrat, car  en 
recognoiflanccdclcurvcrtuefprouuecàfon  grand  profiit,il  les  maria  tous  trois 
en  là  maifonàfes  propres  filles.  Raymond  de  Bêurgognelaillààfon  fils  D.Alfon- 
fc Raymondlefceptre  Royal  de  Caftille,  par  ledroiéà  delà  femme  D.  Vrraca,ôc 
Henry  de  Bezan  çon  fut  fouche  de  la  Royale  maifon  de  Portugal.  Les  melmeshi- 
ftoitcsEfpagnolcsfôtfoyqu'auliegcdclacitédcSarragoHel'an  1118. tenue  parles 
Mautes,D.Alfonfc  vij.quifcfaifoitappcllcr  Empereur  des  Efpagnes,  parce  qu'il 
tenoit  tous  Icsautrcs  Royaumes  C hrcliiens  decellc  terre, euft  en  Ion  hou  les  Côtes 
Guillaume  de  Poiéhers,Rotton  du  Perche, Gafton  du  Bearn,ceux  de  Cominges, 
&deBigotrc,vn  VlcôtedeLauedan,vnEuefquedcLcfcar,&plufieursauttesicl- 
gneurs,  & Chcualiers  François,  pat  la  valeur  & induftricdefqucls  cefte  Cité  lors  &: 
depuis  capitale  du  Royaume  d Arragon  fut  prife,  & plufieurs  touttes  données 
auxinHdcllcs.CcncfucpoinraufliparlcsarmcsdesEfpagnolsfculs,  encor  qu'ils 
fûfTentcousioinéfs  en  la  bataille  inlignede  Muradal,qu'cllc  futgagnec,ce  leroic 
trop  grande  ingratitude,  ou  ftupide  malignité  de  mefcognoiltre,  ccque  leurs 
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propresauteursenatteftent,aflaudir  qu’en  l'alnncedu  Roy  D.Alfonfciiij  decé 
norricnCaftülcfccrou'utrentccfteiourneclà  plus  de  ccntmille  eftrangets,&.la 
plufpart  Frâ{ois,&  de  mcQhe  en  la  bataille  de  Salado^ÿficge  dcsAlgezircs  & fcm-  " 

Diables  coupsd'cllat , ou  il  cR  ccicain  que  les  Roy  de  France,  & ceux  de  Nauarre, 
qui  lors  ciloient  d’origine  Fran  çois,  n'ont  efpargneleurs  homtnes,  Icürs  finances, 
ny  leurs  pcrfonncs  mcfmes,tcfinoinleRoy  de  Nauarre  Philippe  d’Eürcux  qui 
mourutàScuile,ouàXcrisquin’cncftpas  beaucoup clloignce.  Ilsont  faidt  (di- 
fpicnt-ils  ) encor  afTez  d'autres  chofes  pour  cefte  nation  qui  fc  veut  &ns  mérite  cx- 
tolletcr  par  deiTus  toutes  les  autres , leiquelles  ils  ^afibient  ,pour  ne  femblcr  qu’ils 
fccoinplcufTent  en  reproches.  Pournerienoftera  laquelle  ilsvouloient  bienad- 
uoücrquclcurspredcceflcursauoient  valcureufement  combattu  contrôles  Mau- 
res félon  leur  portée,  mais  que  ç’auoiteRcauili  poureux,pour  leur  commodité 
peculicrc,  Sc  pour  rentrer  en  leurs  maifons,  Si  que  celàauoit  eu  petite  confequen- 
ceàrvtilitc&commoditédcsautres  peuples  ChrcRiens.  Là  ouïes  François  ûns 
aucuns  deffeins  particuliets,incitezpar  le  fcul  zele  de  Religion,  aux  (impies  exhor- 
.'tationsdes  Papes,&cnmcrmetempsqu'ilsteodoicntlamainaux£rpagnols,ont 
entrepris  des  guerres  loingtaines  tres-aifEcilcs,  vtayement  faindles , contre  toutes  fydKu, 
Icsforces  d’Orient , attiré  fut  leurs  bras  les  nations  bclliqueufcs  des  T urcs,Atrabcs,  ‘‘Jl'uckn- 
Chaldeens,  Egyptiens,  & autres  delà  fedlc  de  Mahomet,  fur  lefquelles  ils  ont  ga-  fimni. 
gne  la  Cité  de  lerufalem, toute  la  Palcftine,  & la  Syrie  maritime , Si  y ont  érigé  vn 
Royaume , Si  pluficurs  Principautez  qu’ils  ont  tenues  Si  défendues  vaillamment, 
aubeneficedctoutelaChreftientc,parlonguesannees,fans  que  lesEfpagnolsfe 
puilTent  vanter  d'y  auoir  rien  apponede  leur  part,&  toutesfoiuls  s’attilttcnt  Rois 
de  lerufalcm,&  alpirét  à l'Empire  deCondantinoplc'i  lefquels  eflats  ont  tant  cou- 
dé de  Sang  à la  Erancc,que  par  raifon  elle  ne  leur  en  doit  point  quiuer  lesdroiéàs,  • 

Sc  faut  bien  qu'ilscrciyenc  qu’elle  fçaura  bien  répéter  ceüx-là  Si  autres , lots  qu'il  • 

viendra  àpoinéiiSc  ^urquoy  les  quitteroit-ellc,  puisqu’outre  lesancicnsdtoiéls, 
elle  eft  fondée  en  donation , & inueftiture  de  l’Empire  de  Condantinople , faide 
par  le  Pape  Leon  X.  au  Roy  François  premier,  Si  à fes  fucccifeurs , quand  ces  Po- 
tentats s'entreuirent  à Boulogne  la  Grade;  . 

L’experiencea  mondréau  inonde, & fiiiét  a(Tez  cognoidre  tous  lesioursà  quels  , 

vfages  font  employées  les  forces  & les  richedès  des  Rois  d’Eipagne  , Sc  de  quel 
momcntcllcsfontàla  Republique  Chredienne.  Lanauigation  des  Indes  de  Po- 
nenti  Scia  pofleflion  de  ces  grandes  Si  vades  folitudesleur  femblent  edre  fort  ’ “i 
honnorables.  Si  frudueufes  ; & fonrgrandc  parade  de  l’or,  de  l’argent, & des  per- 
les que  l’on  en  apporte.  Cci  chofes,  qui  ne  font  pas  digne  d’edre  mifesau  rang  des 
biens  defirables  par  les  gens  de  vertu,  femblent  toutcsfoisapporterduplailu: , Sc 
donner  quelque  faciliteaccde  vie  commune,  laquelle  nelâilfoitpasdcdrecon- 
duiteauan  t la  dcfcouucrte  de  ces  terres  plus  (incereinent  ,.âc  podibleplus  comrao  - 
dément  qu’apres  icelle.  En  vn  poinid  feruent  fans  doute  grandement  ces  nou- 
ueaux  pays  aux  Efpagnols  Sc  à leurs  Rois  : car  ils  leurs  font  comme  cloaques  ou  ef- 
gouts,  pour  y lettet  Si  confiner  tous  leurs  bannis , lès  mauuais  mefnagers , les 
bancqueroutciers,gcnsinfàmes,  & en fommes toutes  perfonnes  inutiles,fuper- 
iHtieules,  ou  domtnagtablesà  leurs  autres  fubieâs,  cardetellesmaniercsdegetu 
font  peuplcesles  Indes  d’Occident  pour  le  plus.  Au  rede  il ed certain,  Sc  appert 
clairemcntàceux^uicoididcrcntleschofesdeprés,  que  toutes  les  autres  r'egions,  ^ *"•. 
SclEdats  d’turopc.  Si  l'Efpagne  mefme  en  (ont  incommodez  en  pluficurs  for- 
tes,  Cardepuisqucrotlndienafoifonné, toutes  chofesyfont  cnchcrics  Sc  etn- 
pitecs.  Pat.  ce  métal  qui  court  par  tout  auec  les  armoiries  dtfpagne,  b dils- 
• • mm  ij 
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• gcncc , la  Gigacité,-  & riodudric  font  hcbctces , languiflantcs  4:  dormantes  : & 
par  iccluy  la  loyauté  & Mionncftetc  doucement  a faillies  le  perdent.  Par  l’or 
‘des  Ind.es  les<R.oi$  d’Efpagnc  qui  fouloicnc  entreteair  amitié  auec  les  autres 
Potentats  voifins , font  deuenus  aduanugeux  , & grands  temueurs  d adaircs. 
Ils  entretiennent  force  gens  de  guerre , &:  en  font  par  tout  continuelles  Icuecs, 
n’eftans  iàmais  (ans  querelles  j Tellement  qu'eux  &i  leurs  fubieéls  font  en  per- 
pétuelles inquiétudes  ; tomme  il  adulent  touiiours  à ceux  qui  veulent  trauaiP- 
1er  autruy  de  perdre  eux  melmes  leur  repos  8c  leur  aife.  Par  ceft  or  , les  Rois 
d'Efpagne  ont  prefume  d’auoir  le  chemin  ouuertàvnc  Monarchie  en  Europe, 
8i  fc  font  implicquez  en  guerres  non  neceflàires  fous  diuers  prétextes,  qui  ont 
didraiél  k retenu  les  forces  des  Chreftieni,  pendant  que  les  Turcs  occupent 
la  Hongrie,  ôc  font  autres  brefehes  dcrplorablçs  en  la  Chreftienté,  8c  fwreeft 
or  facreou  maudit,  Charles’ d’Auftriche  Empereur  8c  Roy  d'Efpagne  a faiél  la 
guerre  aux  Allemans,  fous  couleur  de  la  Religion  , combien  quau  vray  c’e- 
ftoit  pour  les  contraindre  de  voir  8c  fouftrir  l'Empire  héréditaire  en  la  famille 
8c  enlamaifon  d'Efpagne.  Or  il  les  auoit  vaincus  8c dcbcllez,non  toutesfois.^ 
, Crns  l'ayde  d'autres  Allemans  corrompus  par  ceft  or  i il  triomphoit  de  tous  les 
Princes  Eflats  8c  villes  de  l'Empire,  8c  penfoiebien  clfrcvenuau  fomraetde  fon 
lieur,  mais  voicy  le  Roy  de  France  Henry  dcuxiefme  auec  fes  médiocres, mais 
fudilans moyens,  auec  la  valeur  dcfcsarinesaccompagnecs  de  lullice,qui  l'arre- 
fte  tout  court , 8c  luy  faiél  lafcJier  prife  au  fcul  bruicl  que  l'atmce  Ftançoifcappro- 
choitdu  Rhin.  Les  Allemans  reccurent  lors  ce  bénéfice  des  Ftançois,leursamis, 
voilins, 8c  confrcifs, de  recouurerleur  liberté,  8c  la  dignité  del  Empire.  Exera- 
L'^ünuffit  plctoutftais&notablepoux  monftret  que  la  France  précédé lEfpagne  enquali- 
Aiiurc^  tcz  qui  donnent  liplendeur  8c  dignité  aux  Rois,  aifauoir  en  valei|r accompagnée 
luftice  S:  de  chantable  proteâion  des  oppreffez:  8c  que  lesvraycs  tichefl'ca 

conliftcntenfuffifance,duis‘elltouhour$ttouuccau  RoyalmedeFranceaube- 
foih.  ^ . 

Mais  qui  ed  ce  qui  (c  pourroit  tenir  de  rire , d’ouyr , preferer  1 air  bruflant , 8c  la 
, terre  feche,  8c  derilc  d'Elpagne , au  doux  8c  tempéré  climat  du  Royaume  de  Fran- 

^ ce  ? où  les  Efpagnols  à tous  propos  ont  tecouis  pour  edtc  fubueiius  en  leurs  ne- 
ctflitez,  comme  chacun  Icffait  6c  levoitJ  Quelle  bonne  comparaifon  peuton 
faire  des  hommes  ,Sc  des  biens  que  l'Efpagne  donne  à ceux  que  porte  la  brancc? 
Dtnî&hemr  oùtaiitde  bcauxcfprits,ü Religieux, Il prompts,inuentifs 8c  artides  le  nourril- 
Wr/4  urrtdt  Pçjjj  J oùlescorpsfontlibeaux^libicn  habituez, agiles  6caddroiéfs,lcs  mucuts 
trAnu.  humaines  8c  aggrcables , les  courages  inuincibles  erstoutes  grandes  ^ difficiles 

COtreprifes  î où  font  nez  tant  de  grands  Capitaines,  quiontiadis  porté  8c  donné 
lonom  de  leur  nation  , 8c  mene  des  colonies  pat  tout  le  monde?  peuple  qui  faitl 
frémir  lesTurcSjOyansifulemcntpronontrrccmotde  Franceou  François, na- 
tion quia  fourny  tantde  Papes 8c  louucrains  Palleurs  à l’Eglife,  8c  Ii  accomplis, 
que  les  Efpagnols  comparez  s’y  tarilfcnt  6c  perdent,  foit  que  Ion  regarde  à la 
vertu,foit  au  nombre.  Qiliaproduiâ  tant  de  grands  Empereurs  petes  des  peu- 
ples, amplificatcursde  la  Religion  ChteÜictmc  , louches  viriles  de  tant  de  no- 
bles Rois  , 8c  dcû  longue  main  j qu'aucuns  autres  n#pcirucnt  atriuet  à cc- 
• de  vénérable  antiquité,  nytrouuer  fil  ny  ligne  qui  les  y puillc  bien  ioindte. 
Que  le’s  Rois  d’Elpagne  fe  glorifient  des  familles  des  Balthc^s  6;  Hamalcs,  ré- 
gnantes entre  les.  Gots  , nations  fatales  qui  n’ont  apporte  que  malheurs  8c 
tuyncs  en  Europe , où  elles  mtfmcs  fc  font  en  fin  ruynccs  8c  cdcintci , linon 
entant  que  les  Efpagnols  d'auioutd'buy  les  voudtoicnt  foire  tcdburdrc , 8i 
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reuiurc  en  eiu  ; mais  qu’ils  foient  de  l’eftoc  Iliade  des  Mero.uingiens , ny  des  Car- 
louingicnscommcaucunsChroniqueursqu'ilsoncàlcurs  gagesveuicnt  donner 
à encendre,  & ainfiqu'ilsfe  vantent, il  n’y  aqu'cuxquiieducnc,& en  font  les  re- 
cherchtsdefuoycesjobfifures,  & tres-vaines,  nelcpouuansgarantif  ceuxquis’y 
bourrent  vn  peu  auant  qu’ils  ne  heurtent  dans  plufieurs  fables  controuuccs. 

Les  Princes  de  la  famille  d’Auftriche4(f’où,font  venus  les  Rois  d’Efpagne  d'au-  ^ 
iourd’huy  fontidus ( difoientles  François) des Çomtesd'HabsbourgJcfquelsdc 
leur  chefeftoient  fort  peu  de  chofe,au  quartier  d’Allemagne  quel'on  appelle  à 
prefent  Ergovv , entre  les  Suiffes  ,auantl’«nneedeuxcens  ieptante  deux.  Ce 
dcHablbourgdontil  s’intituloicnt  Comtes,  eft  vn  chafteau  maintenant  ruine', 
qui  a fouuencchangc  de  maift  re,  & à ce  qu’ils  raconroient , ce  fut  vncertain  Rapat 
ouRatbothquienietra  les  premiers  fondements,  comme  auili  de  l’Abbaye  de 
Murre,oû  l'on  trouue quelques  Chartres,  defquelles  l’on  a recucilly  leur  Généa- 
logie , depuis  ce  Rapat  iufquesà  Raoul  ou  Ruclolfe  cinquicfme  du  nom  entre  ces 
Comtes,  qui  fût  efleu  Empereur  des  Romains , au  temps  qu’il  y auoit  vn  grand 
fchifmc  entre lcs‘Allcrhans,&;crouuoient  que  cefte  maifon  auoit  elle  mife en  ré- 
putation pat  le  moyen  d’vn  Euefquede  Stralbourg , ou  frere , ou  autrement  pto  - 
che  parent  de  Rapa  ou  Ratbothfufdit,  félon  vn  certain  llilaccouflumé  de  long 
temps  en  pluficursheux  de  la  Chrelliente'  ; d’aduancet  5c  foullcnir  les  familles  no- 
bles,parlemoyen  d^  prelatures,  riches prebendes  5e  benehees  Ecclefialliques,  g^Jtipht 
dontrAllcmagneentr'autrjscllopulcramentpourueuëà  celle  fin:  monllroienc  JUinhlnurg. 
auflipar  recitdc quelques hilloiresqueRudolphe Comte  d'HabIbourg  fufnômc  • 
efloit  fl  pauure  de  fon  ellat  5e  maifon,  qu’il  fut  contjjiindl  pour  vn  tciiipsde  feruir  * 
demaillted'hollelàOttocairo,  Roy  titulaire  de  Bocme,5e  que  puisvifantauxcô- 
moditez  de  l’Eglife , ils’infinua  en  la  grâce  d’vn  Archcuefque  de  Mayence , lequel 
il  fuiuit  5e  accompagna  à vn  voyage  qu’il  fit  à Rome , 5e  gagna  tellement  fa  bonne 
grâce  qu'àleur  retour  trouuans  les  Princes  Allemam  ellrangemcntpartisenbri-  EmfJtimr. 
gués  5e  fadions,pour  la  dignité  Impériale, qui  auoit  vacque  plus  de  vingt  cinq 
ans,ccflArchcuelquc  fit  clhre  Raoul  Roy  des  Romains  pat  fon  cccditquiclloic 
grand,  5e  au  moyen  descontentions  des  Princes,  qui  ne  vouloient  conlentit  ny 
cedetaux  inclinations  les  vnsdesautres:5e  parmefme  faueur  le  fitaifement  confir- 
mer ou  approuuer  par  le  Pape  Grégoire  X.  qui  cHoit  lors  à Lyon , an  Concile  ge- 
neral que  I on  compte  pour  quatorziefme.  C^u’cllant  Rudolfeainfi  paruenu  à cel- 
lcdignité,ils’employahcurcufementàpacificr  les  querelles  d'Allemagne  tans  fc 
vouloir  mcttreàautrcscntreprifes,  5e  comme  il  elloithommeaccort,lceut  pren- 
dre les  occalions  à propos  de  faire  fesaffaires , 5e  mefnagea  tellemét  fon  bonheur, 
qu’il  fit  tomber  en  fa  famille  les  Duchez  d’Auflsiche , de  Sueue , Stirie , Carinthie,  '* 

leRoyaumedeBoémepourquclqucstemps,lc  Landgrauiat  d’Allàce,  &autres 
terres  5e  fiefs  de  l’Empire  qui  efloient  venus  à vacquer  durant  les  troubles  fufdiâs, 
laplufpartdefquelslbntdcincurezàfapollctité.  Aiiifiparfescuenemésinop'mez, 

,5e  contre  l’attente  d’vn  chacun, s’elloit  celle  maifon  deHablbourg  rendueilluflre, 
comme  Dieu  efleue  quelqucfoislcs  panures , 5e  faiét^  comme  l’on  diâ , d' vn  ber- 
ger vn  Roy  quand  il  luy  plaifl.  Iniques  là(difoicnc-ils)ilyaquclqueiouc  en  la 
maifon  5e famille d’Auilriche,iiruë Uns  contrcdiéldes  Comtes  de  Habsbourg, 
mais  quantau  furplusdes  recherches  que  font  les  li^loriens  de  leurs  afccndâs  pour 
lesfairemonteriufquesaux  Princes  Aullrafiens  de  la  race  Françoife  de  Metouer, 
ilsalfcrmoicnc  que  ce  nefont  que  broüillars,  pures  vanitez  , voire  teineritezà  \ 

eux,  defc  ietterainfi  au  trauers  des  deferts  de  ces  temps  turbulens  ,où  il  n’y  a voye, 
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rcncicr,ny  trace  aucune,  pat  où  l’on  puilTc  eftre  conduit  àU  cognoilTance  de 
vieilles  origines.  PourfondemcntdcrquellesilsfuppofcntvncertainSige- 
JtUmùf.H  bert , qui  pofliblc  ne  fût  iamais  au  monde,  duquel  ils  veulent  deriucr  la  fanul- 
iHâbtitmri.  jçj  Cpmtcs  de  Habsbourg, & autres.:  & dilent  qu'il  eftoit  filsde  Tbeode-, 
bert  Roy d'Au(lrafic,ccluy  qui  fut  depofrcdcdcfoncuat,  &occ«àrinftigaciun 
delà  Royne  Btunihilde  par  Theodori^Roy  de  Bourgongne,  dclquels  deux 
Princes  clic  eftoitcftimccaycule.  Qu’ayant  cftcThcodcbcrtSc  fes  enfans  maQcs 
tuez , excepté  ce  Sigebert  Icul , icefuy  fauuc  du  malTacrc  auroit  elle  enuoye  en  la 
haute  Bourgongne, audclàduitiontlura,oùilauroit  engendre- fils  & Hiles,  & 
que  fa  lignée  fe  (croit  cftenduë  largement  pat  l’Allemagne  en  pluficurs  familles» 
• quiferenomment  cncorauiourd’nuy  de  Habsbourg, &cntrciccUcscclled’où  clt 
proccdeelamaifond’Aullrichc.  Or  des  branches,  & de  laconfanguiivtcd’iccUç^ 
les  François  nedifpucoicnt  point  .-mais  quand  au  tronc , aflàuoir  ce  prétendu  Si- 
gebett exile, ils fouftenoient qu'il dfoit  fcinâ&  fabuleux  Car  les  méillcuts  au- 
teurs de  l’hilloirc  Françoircdifcnt , que  Theodcbertfufditlenu  pour  frere  de 
Theodoric,&euxcnfànsdcClMldî>crtRoyd’Auftta(re&’de  Bourgogne,  ayant 
elfe  desfaiâ  en  deux  batailles futpuis  tuecntrahifonà  Cologne,  fie  quelescnfans 
çllansamcnczvcrsla  RoyneBrunihildcellcfittucrenra  prcfcncc  touslumadcs, 
fie  mcfmcs qu’elle  de  (à propre  main  ictta,  fie  ftoilTa contre vnepierte  Icplusicunc 
quis’appcHoitMcrouce,  fie  clloit  encoraumalloit,6equ’^antvcnuépcuaptci| 

t en  querelle  aucc  Thcodoric  fon  autre  petit  fils,  elle  le  fit  cinpoilbnner.  r^ue  Clo- 

• taircdcuxicfmedunom  Roy  deFrance  furuenant,  cnallu  Brunihildc,  fie  ayant 

• extermine  la  raccillegitimed^Thcodoric,  réunit  àfa  Couronne,  les  Royaumes 
d’Auftrafic  fie  de  Bourgongne,  fie  tout  ce  qu’auoient  poflede  ces  deux  Princes 
malheureux  aucc  leur  parneide  ayculc.  Vray  cil  qucdepuisü  bailla  l’Aufttafic  en 
tiltre  de  Royaumeà  Dagobettfon  fils,lcqucl  dlant  venu  àlaCoutonncdc  France 
par  le  dcccsdc  (bn  pere,en  inadlit  fon  filsnoinme  Sigcbcrt,lcqucl  apres  lui  fccon- 
tenrant  de  ce  Royaume  d’Auftrali'e,  laillà  regneten  FranceCiouislî.  Ibn  puifnay. 
Mais  quccc  dernier  Sigebert  fils  duRoyDagobert  fufdidl  mourant  ne  lailfa  qu’vn 
fculfilsportantlcnomdcfon  aycul,  àlagarde  fie  tutelle  de  Griinoald , Maire  de 
Ibn  Palais , lequel  voulant  attirer  le  Rojaume  d’Auftrafic  en  (à  famille , aiuoya  le 
içuncDagobcrt  fon  pupille  en  Efeofle,  où  il  le  fit  tondtc  moyne  fie  toll  apres 
mourir,  fie  fitCouronnerfon  fils Hildebcrt  Roy.  Quelcs François  pour  venger, 
celle  defloyauté,  vinrent  contre  luy  à grande  pudfance , combattirent  fie  tuè- 
rent ccftHildebcrt,  fie  emmenèrent  (bn  pcrcàPatis,où  il  finit  fes  iours  en  pri- 
fon.  Depuis  lequel  temps  ces'Royauracs  d’Auftrafie  fie  de  Bourgongne,  fu- 
rent gouuernez  chacun  par  des  Maires  du  Palais  ou  Vicerois,  ou  le  rencontrent 
Pépin  le  Gros,  Charles  Martel,  8c  Pépin  le  Bref, lequel  fut  Couronne  Roy  de 
Francç,àraifondc  la  fàineantifcdeChildcric  dernier  Roy  delà  ligneedes  Mero- 
uingiens,non  point  par  fraude  ny  vfurpation  violente, moins  par  la  faueur,appro- 
bation,ou  conlcild'aucun  Pape,  comme  aucunsont  voulu  dirc,roaispar  cflcclioti 
ficconfcntcmentdes  Prince^  fie  des  Eftatsde  France,  ficpartantàtrcs-iullctiltre, 
fie  meilleur  ( s’il  y a comparaifbn  ) que  ccluy  fous  lequel  les  Rois  d’Efpagiie  pofle- 

, dent  à prefent  le  Royaume  de  Nauarre:  car  c’eftvn  droit  primitif  quinc  meurt 
point  entre  les  François,  depouuoir  eflire  leurs  Rois((àns  toutcsfois  Ibrtir  de 
tlUSin  its  jjy  JjIj  Souche  Royale  mafculinc , tant  qu’clfe  verdoyé  ) en  cas  d’incapacitc 

v»,tJfFrMnet  O , / / _ ^ ^ i r t LL  «.  I,. 

.notoire,  OU  dcquclqurtucrc  important  accident,  qui  regarde  icialut  public,  «la 
confcruation  de  l’Ellac  fie  Couronne  en  leur  nation  : laquelle  cnttcautrcsbonncs 
humeurs  ne  peut  endurer  vnc  domination  eftrangcrc,  non  pas  mclmcs celle de 
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leur*proprcsPrinccs,quandparippctitsdcfrdglc2,ilsçhcrchencdesfàucurs&idcs 
alliaDcesodicufcsailleurs,  &qacmerpriiàns  les  honneurs  & douceurs  de  leur  pa- 
tric,ils  affcAcnc  par  trop  raccoin£binc«,ic« mo»Ks,&  &(oos  des  edrangers,  com- 
me ils  Ichrcnr  (cnciràCharlcs  de  France  Duc  de  Lorraine, après  ledeOtzduRoy 
Loys  cinquiefmc  fon  ncucu  dernier  de  la  race  de  Ciiarlemagne-,  plus  proche  pour 
apprclicnder  la  couronne  que  n’eftoitHugueCapet,  Prince  qui  clwit  bien  du 
mcfmeiàng.-maisdcbeaucoupplus  edoignéqucce  Duc  de  Lorraine, -lequel  les  ffixir  Cjptt 
François  rejetterent  pour  cefte  fculccaufe,qu'ils’cftoitcomplcu,  aidutourad- 
donnéaux  moeurs  des  Allcmans,  qui  font  beaucoup  pluscolcrablrSaux  François 
quenc  font  celles  des£fpagnols,lefqucls  auiourd'huytalchent  de  ffrformcf  vn 
oroidfous  feintes  généalogies,  pour  pouudirvniourquercllcr  la  cotrtonne  de  ■-  ’ 
Franccs‘ilvicntàpoin(a,&uddrusmettoicntcnconlidcnJtion,qucfilearsancc-  . 
ftres  n’ont  pas  peu  foufînr  vn  Prince  François  aucunement  Allpmadiféjàpeine  fc- 
roit-il  pofliblc  qu’ilss  accommoda ifent  iamaisauec  des  Princes  de  race  Alledians: 
maisEfpagnolifez,voiretransformMtantparnaturcqucparnourriture,enpUK  ' ' _ ^ 

Efpagnols , quand  mcfnic  il  feroit  vray , & qu’il  condaft  pat  bons  cnfeigncmtns  ' " 
que  la  inaifon  d’Aùdrichc  venuëdcs Comtes d’Hablbourg , fud  dcfcinduë  dcs 
Merouingicns,&:dcccprctenduSigebertcfgaré:  lesdefeendansduquel  ilsvonc 
cherchans,&  font  par  manière  dédire, naidre  comme  potirons  parmy  les  fombres 
valces  du  pays  d’Ergo  vv,  ou  dans  les  obfcuritez  de  la  fored  noire  prochaine , pour 
les  (aire  gouder  au  monde, apres  tant  de  (iecles  e(coulez,6c  tan  t de  dures  tempedeS 
qui  ont  palTc  & tepafle  fur  miînies  illudres  familles,  dont  lesautcurs  demeurét  en- 
leuclfs en  oubly.  Adjoudoient  encor quequand  Ücn  leshidoriensdcla  niaifon 
d Audrichc  pourroient  raondrcrqucleurfeiiKdSigcbcrtcud  ede  aumondc,  fit 
trouuer  le  crac  de  la  poderire,  liapparent  qu’il  peud  edre  fuiuy  depuis  luy  iufqu’au 
Roy  dEfpagncD.  Philippeàprelencrcgnant,ilsncfçauroicnttoutesfois  laite  pa- 
roidrc  que  luy  ny  Theodebcrclbn  pere,fiiflênt  capables  de  la  couronne  de  France 
àrailbn  du  làng,  a caufe  de  l’incertitude  de  l’origine  5t  natiuitc’dcccTheodcbçrt, 
qui  fut  tenu  pour  illégitime  par  le  tefmoignagc  de  la  RoyneBruniliilde,  laquelle 
rapporta  que  c’edoitvn  cnfantfuppofe,  qu’il  n’tdoit  point  frété  deThcodoric  ny 
pat  confequent  fils  du  Roy  Childebcttdu  fangde  France  : furlequel  rapport  fut 
leur  guerre  fondée  , 5c  machinée  leur  ruync,  & neferuiroit  de  rien  de  dire  que  de  • 
puiselles  en  feroit  voulu  dcldirc  ; carcede  tachedemeura  imprimeeàTheodeb^rt 
pecdurable,pourrendrefonorigincdouccufeàiamais.  OtlcsFrançoisnefontpas 
Il  mal  aduliez  que  daduouër  ny  recognoidre  en  aucun  temps  poutgenituredu 
fang  Royal  de  France  qui  que  ce  foit , fans  bons  enfeignemens,  & certaines  & eui- 
dentespreuues,  Iclqucllespnfesde ii  loin,  ne peuuent edre alfeureesny  valables. 

Outre  ce,  Ion  dcmanderoïc  à bonne  & iudecaufe  auxdefenfeurs,  ou  pludollrc- 
chercheurs  des  droiids de  la  tpaifon  d'Audriche, quelle  part  edoient  cachez  ouen- 
foqys  ces  Princes  defeendansde  leur  prétendu  Sigeberc,lorsquc  le  feeptre  des  Fraiv* 
çoisfutcranfmis  en  lafàmilledcChatlesMartelàPepin,&puisàHugucCapeti 
Pourquoy  c ed  que  1 ors  ou  aptes  iisnc  fe  font  mondrez,au  moins  pat  quelque  pr4- 
tedation  foleranelle,  pour  conferiicr  leur  prétention  ficdroiid  à la  couronne  de 
• France,s  ils  en  penfoienc  auoir  aucun  î Cariisl’ont  peu  faire  feurement,mefine  du-  • 
puisqucceuxdeHablbourg  fontparuenusàl’Empire.&qu’ilsfefont  veuspuif- 
iànsimaisc  ed  merueillcquc  nul  d«  Prmeesde  cedcrace  n’en  a oüuertla  bouche, 
ny  mis  en  befongneaucun  Chroniqueur  pour  coulorer ce droift  imaginaire,  cft 

1 efpacede  tant  de  fieclcs;  non  pas  mqfinel'EmpercutCharles  cinquiefmc, qui  n’a- 
uoit  pasfàute  dambition,ny  dappcti^dc  rnordredanscede  pomme  Françoife,’ 
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3 UC  II  fouucnt  luy  fâifoit  ycnit  l’eau  àla  bouche;  lequel  ne  s’eft  feruy  pour  tout  que 
e la  force, eflayant  l'en  carrier  par  le  feul  droiâ:  deb  guerre , par  faute  d’autre.  Don 
Philippe  Ton  fils  e(l  le  ptemicc  & feul  en  là  famille  qui  y fait  refonnet  celle  ancien- 
nenoolelTe  Mcrouinglennc,&  quia  commenccà  nice  drelTct  des  mémoires  pour 
entrenir  fa  faim  canine  d'engloutir  la  France,  y cmployantparmelmedeircin les 
alliances  prifcsparccuxdcfaraccaucc  le  Cmgde  France  par  mariages, cuidancpar 
Icelles  foullenir  en  la  maifon  d'Efpagne  quelques  prétentions  ncreditaircs  au 
Royaume  de  France,  fi  autre  appuy  luy  défaut.  Ce  qui  s'appelle  en  bons  termes  de 
droiiif, calomnier  Sc  rauiller,  qui  cA  quand  on  diiCmule,  & quel'on  debaccontre 
ce  qui  cA  tout  notoire:  car  il  n'y  a ccluy  qui  ne  fçaeheque  hcouronne  de  France 
ttXtjMmi  n'elt  pas  vne  hérédité  ; mais  bien  vrlt  mcceQion  de  ma  Aes,à  caufedu  fang,&:  quel- 
regarnie  aucunement  les  fcmmcs,y  répugnât  la  couAume  inueceree  des  Fran- 
dtnufiti.  "çois,  voire  dés  auparauanc qu’ils  regnaflentaux  Gaules  ;où  elle  a eAé  toufiours 
conftammcntcontinueCi&conRrmccparplufieursarreAs'fblcnnclsdcsEAacsdc 
Ltj  R,y,u  la  nation,  &pourceeApaflcccn  loy  fondamentale  inuiolablc  du  Royaume  ila- 
quelle  ctiexclud entièrement  les  femmes,  âdesdefccndansd'iccllcs,  Icsmettans 
touspourceregard  aurang  deseArangers.  Loy  qui  n'eA  pointhumaineny  hu- 
mainement faite:  mais  diume,emant  qu’elle  cA  deriuee  de  la  nature,  ic  guidée  par 
les  reigles  infaillibles  d'icelle;  laquelle  baille  le  commandement  & la  fupetioriié  à 
ccquicA  le  plus  pacfjidb  en  toutes  les  œuures:  comme  il  eA  notoire.  Loy  qui  cA 
tcllcmét  enracinée  en  rEAat.qu’ellc  ne  peut  cArc  abrogée,  ny  à icelle  defrogé;  rant 
que  le  nom  de  France  & des  Fran  çois  teten  i ira  au  monde.  Ainfi  rcAraignoien  t les 
François, & leurs  partifans,l‘antiquicc,  & la  NobleAc  des  Rois  d’Efpagne  de  ce 
temps,&  laramenoientàla  maifon  deHablbourg  en  Allemagne, fansiduoüerny 
recognoiAre  qu'cllcait  onequesattaint  la  ligne  mafculine  de  leurs  Princes , ny  par 
conlequentlesdroiiAsdcubs  à leur  fang.  Oifans  neantmoinsqucccuxdcHabf- 
bourg  & d’AuArichc  ont  grandement  dequoy  fe  loüet  desalliances  prifespat  ma- 
riagesauee  la  maifon  de  Francç  ; cars’ils  ont  attiré  quelqueluAre  de  l'Empire  Ger- 
manique en  Rodolphe  premier,  6c  autres  Empereurs  deleur  famille , ils  ont  com- 
me parfait  6c  accomply  leur  fplendcur  pat  les  mariagesquaucuns  d’eux  ont  faidk 
auec  les  PrinceAes  du  fang  de  France , tefmoin  de  ftaifcnc  mémoire  l'Empereur 
Maximilian,  lequel  ayant  efpoufé  l'hcritierede Bourgogne,  enautoiteutanede 
biens,  de  terres,  6c  de  Seigneuries,  outre  la  faueurdc  l'accoin élance  d’vne  h noble 
Dâme,qucparlàilauroit  fàitdcgréà  Philippe fon fils,  6:  à fes  defeendanspour 
paruenira  la  hautefl'e  où  le  monde  lésa  veux,  ôc  les  voit  : fans  confequence  toutes- 
foisàla  coutonnede  France. 

Or  venans  maintenantaux  poinéls  principaux,6c  qui  femblent  plus  decififs  en 
ceAe  qucAion  rneuc  en  v'n  Concile  general,qui  font  la  pieté  Sc  la  religion  des  peu- 
' ples,6c  de  leurs  Princes, 6c  Icursdcuoirs  6c  mérités  cnuersl’EglifedclefusCluiA  Si 
‘ fesMiniAres.LesEfpagnols(difoientceuxquicAoientdupartyFrançois)coinent 
miracles  ôc  mcmcilles,ala  relation  de  leurs  Efcriuains,6c  des  traditions  putesEfpa- 
gnoles,pour  faite  confequence;  Que  fi  Dieu  entre  fes  Anges  a donné  prééminence 
en  ces  chofesà  leur  nacion,clle  leur  doit  cArealloüce,  Sc  maintenue  entre  les  hofn- 
. mes;5c  incfmesauxairembleesEcclcfuAiques.  Ils  fe  vantent  d’auoit  lesptemicry 

veu  6c  ouy  en  leurs païsles principaux  ApoAres,  6c  qu’ilsontcreuàl’Euigileauant 

tous  les  autres  Gentils.  De  cela  ils  ne  dônent  point  plus  de  prcuue  que  pourroient 
faireles  Françoiss'ilsdilbicntquecesgrandeslumieccs  fainét  laques  ,fainél  Pier- 
, te  6c  S.  Paulalbnscn  Efpagne  leroiét  pa  Aez  pat  la  Gaulc,faifansle  chemin  pr  ter- 

■ te  plu  Ao  A que  pat  iner,pour  faire  plus  de  fruiéf,  comme  il  cA  croyable  qu'ils  dcü- 
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roicnr,  fclon  leur  dcnoir  & commiflton,  & qu’en  palTancilsy  ayét  prcfchc'  & drcf- 
fcdcs  EglifS.  Que  par  celle  probable  raifon  les  Gaulois  auroienc  efté  inlliui£ls 
auauc  les  Efpagndfe,  ac  anroiét  eu  cw:  heur  devoir  les  premiers  les  Apoftres  en  per- 
fonnc,cn  leurs  terres.  Quant  auadifciples  des  Apoflres,qu'il  ell certain  que  laGau- 
le  en  a veu  des  prem»ers,&:  des  plus  renommez,  félon  les  bdns  auteurs , comme  fut 
Crtfcence.difcipledefaindl  Paul:  & li  l’on  fe  dentaux  traditions, l'on  doitaoire 
que  le  Lazare  rclTufcitc  parnollre  Seigneur  eft  venu  prefeherà  Marfeillc,  Nata- 
hacl  au  paysdeBerty,  & Denis  Areopgiteà  Paris.  Il  s’eft  tenu  des  Conciles  aux  CmiUMx 
Gaulois  dés  le  tempsde  Pape  Vidor,  enuiron  neuf  vingts  ans  apres  nollrc  Sei- 
gneHrlcrusChrHl,xiù  prefida  ce  grand  Dodeurirenee,  gouuerncurtorsdel’E- 
glife  de  Lyon,  &fctrouUevnEpiftreencorauantce  temps  des  martyrs  devienne 
furleRholnc.&deccuideLyon  confolatoire  à ceux  dcGalatic  Sc  Phrygic  en  Tt/maifediti 
AIie,durantlespcrfecutictnsefmeuétfousrEmpereurCommodus;QuahtauCon- 
file  tlibertin  (c’eft  Elibcrris)  que  le  temps  ny  le  li^  où  il  a elle  tenu  ne  fontgucres  j,FnJc€. 
bien  cottez  pa  r ceux  qui  en  ont  eferit,  & y a apparence  que  ce  ne  fut  point  en  Efpa-  ^ 

gne,ainsplufto(l aux piedsdesmontsPyrenees, au deftroid des  Gaules, où  clloit 
jadis  vne  autre  bonne  ville  de  mefme  nom,  reduitte  à vn  bourg  au  tenjps  de  l’Em- 
pereurCondantin  le  Grand  :&  qu’il  fùd  conuoqué  en  fâueur&enconfequence 
del  appannage  qu’ilauoit  ordonnedés  long-  tcmpsàCondandn  le  jeune  Ion  fils 
aifnc,  où  cdoient  comptifesles  Gaules  & l'Efpagne,aufquclles  deux  grandes  Pto- 
uinces,  ce  lieu  limitrophe  cdoit  commode  : mais  pofe  qu’il  eud  ede  tenu  en  Efpa- 
gne,  ceb  (difoient  ils)  n’apporte  point  plusde  poidsà  la  caufedes  E(pagnols,que 
pourroit  faire  à celle  des  François,  le  Concile  d’Arles  affemblcquafi  en  mefme 
temps  pour  compofer  les  différends  des  Euefqucs  d’Afrique.par  autcjnté  Imperia- 
ledu  meCne  Conllantin  lcGrand,cn  l'Empircduquel,&  long-tcmpsauparauant, 
il  ed  certain  que  la  Gaule  cdoit  remplie  de  belles  Eglifes  à Arles,à  Vienne,  à Lyon,  Eibfcubef- 
Autun,T reues, Anjou,Poi(dou,Bcrri,Auucrgne,&  ailleurs,  & icelles  pourucuesde  f"’  '*•  « 

doéles  & Catholiques  Padeurs,  Icfqucls  font  célébrez  parles  mémoires , & eferits  ^ 
des  Doileurs  proches  decétaage-li,qui  font  paruenus  lufqu’à  nous,  & que  les  Sy- 
nodcv>nt  ede  frequents  pour  fors,  & quelques  ficelés  aprésaux  Gaules , autant  ac 
plus  qu'en  Efpa  gne,  tous  nationaux  toutesrbis,  ou  £iits^rparticu!ictsfubic£ls,el- 
quels  fl  l'on  croit  quelcs  Rois  Gots  (urueriuS  en  Efpagne  ^entaflidé  ch  leurs  ter- 
res i l'on  peut  aufli  bien  croire  que  les  Roisde  France  ont  bit  de  mefme  ritre  eux; 
mats  d affermer  corne  font  les  Efpgnols,  que  les  Rois  Gots  tegnansenElbagnc 
ayent  edéChrediens  & Catholiques  auant  que  ceux  de  Frariee , qu'il  n’y  B fonde- 
ment  aucun,  finon  que  l’on  voulud  dire  que  les  Arriens  fuffentCathdliqilesic 
Chrediens  : duquel  vice  cdoient  infcClcz  les  Rois  Gots  en  Efpagne,  fie  touteleut.ç»»- 
fuittcjufquaRicarcde,quifutconuercypatle^EucfqucsOrtodoxcs,entrelefqucls 
edoitNigithdcNarbonc,  fieabiuta  rhercfîcArricnnc  au  troifiefmc  Concile  de 
Tolede,Tan  cinq  ccnsliuiélance  neuf,  vn^ieclc  entier  aptes  b conucrfionde 
Clouis  Roy  de  France  à bvraye  foyCjireRicnnetcn  laquelle  les  RoisdcFrance, 
fie  les  Fran  çois  en  gcncraj  ont  tou'fîoursperfeueré  fèms  varier , finon  que  l’on  von  • 
lud imputer  à toute  la  nation^  fie  à l’eflat  quelques  tachcl  particulières d’aucunS  • 
qui  fctrouucrontIcgcrcs,fiepal1âgercsauprixdecellcsqUi  fotltnee5,ficontellé 
renouuellcesen  Efpagne, pour Icfquelleselleaçdé  trOubleêplilsd’vnefois:com-  lUrt'n 
njc  par  l’hcreticdcBafilides,fie  Martbl , mentionnez  aux  Epidrei  de  faindlCy-'^''^*^’'' 
prian,  dont  1 vn  cdoit Eucfqucdc  Legio  Gemina,  fie  l'autre  d’Emcrita,  6c  celle 
de  Prifcilian  Efpagnol  qui  foc  coiuiamnec  au  Concile  do  Bourdcaux  , fie  luy 
exécute  à mort  aucc  autres  fiens  complices  à Majcncc,  fie  aufli  pat.cclle  de  Fe- 


157^  • HISTOIRE  D’ESPAGNE 

lix':  cc  qui  foy  que  les  hcrefies  ont  cfté  moins  tolérées  aux  Gaules  qu'en  Ef- 

pagne. 

Mais  lailfans  ces  chofes  vieilles  & furannees , veu  que  la  {Iflorité  de  temps  ne 
porte  point  de  coup, edant  dit  qu'au  Royaume  des  Cieux  fouuent  les  premiers  fe 
■ . trouucnt  les  derniers , il  ell  bon  & expédient  d'entendre  par  quelque  «fchantillon 

CommeTon  s’eft  gouuernc  en  &iû  de  creance  ic  d'oeuures  pics  en  Efpagne  & en 
Franccaux  règnes  plusrecens  3c  derniers,  line  viendroit  ps  bien  aux  François  de 
débattre  de  la  fainâcCc  des  Rois  d'Efpagne  qui  s’efleuerent  les  premiers  apres  l’in- 
uafion  des  Maures.ny.  de  mettre  en  dirputeii  leurs  armoiries  font  venues  du  Ciel; 
fircdcndAtdelàinfUlidorc  eft  vetite  ou  iàblc,nyparcillcmcntlcs grâces  fie  fa* 
cuirez  qu’ils  afferment  s'eftre  veues  en  aucunsde  leurs  Princes,  deguenr  les  mala- 
des, & de  deliurer  les  pofTcdez  des  diables.  Car  fur  roermes  fondemens  l'on  croit 
que  Charlemagne,  6c  Loys  neuherme , Rois  de  France , font  (àinâs  i & font  leurs 
fefics célébrées p.ar  l'Eglifc:8c  que  les  Heurs  de  lys  d'or,  6c  la  fainâe  Ampoulcf 
6c  l'auriSambc  font  clons  celcltes  ; 6c  cil  tout  cuident  que  les  Rois  de  France 
' guerifrenrdcscfcroüclles,  Icfquclles  chofes  les  François  (croient marris qüc  l’on 

rcuoquaff  en  douce.  Patcant , foienc  allouées  d'vnc  parc  6c  d’autre , fans  préjudice 
du  Rang  ; mais  cc  neferoit  pasaufli  fc  monftrer  gens  de  bon  ccruraux  Elpagnols, 
s’ils  vouloicnt  nierqu'ilsayentefté  fouuent  redreffez  6c  retenus  en  la  feinedodtri- 
ne,3c  remis  en  meilleurs  exercices  de  la  Religion  Chrcfticnnc  parles  Prélats  6cDo- 
(dcursquela  France  Icura  enuoyczdctempsentçnips,  6c  en  bon  nombre , pen- 
• dantquclaNoblefleEfpagnolc,  6c  leurs  Rols  melmcs  fc  concaminoient  par  la 
trop  familière  conuerlàtion  auec  |esMaures,en  temps  de  repos  8c  dp  ceffation  d’ar- 
mes, ou  autrement,  jufques  à s’allier  aucc  eux  par  mariage  : comme  fit  D.  Alfonfe 
MérU^tifn-  V.  de  Leon,  qui  bailla  fans  lcrupule  en  mariage  là  fœur  D.Thcrclcà  .^bdala  Roy 
Maure  de  T olede:  8c  vn  autre  Alphonfe  (uielme  du  nomà  Leon,  8c  troKiefmcde 
, Caftille, lequel cfpoulâ la Caida  Morifque.Ilsnemettrontpasendoutequ’àladi- 

ligencedeD.BernardArcheucfqucdcToledcjdenation  François, 8c  autres  Ec- 
clcfiaftiquesde  mefmeorigine  qui  luy  afliftoicnt , fiit  introduift  en  eelle  Eglife  le 
ftil  8c  l’exercice  de  la  Religion  Romaine  au  lieu  du  Mufarabic  dont  ils  auoiant  vfe 
Efpagne  iufques  à l'an  i o S l’efpacc  de  plus  de  trois  cens  foixan  te  8c  dix  ans , 8c 
FrMftis.  que  cc  (lil  8c  vfage  Roma^  eft  encor  auiourd’huy  pource  appellcGallican.E  t faut. 

qu'ilsaduoUent  que  par  faute  de  gens  dignes  de  régir  les  Eghfesd’Efpagne , il  fal  - 
lut  qucce  mefmc  D. Bernard  pourueucces  Euefehez  de  Braga,d’Ofma,de  Sigiîen- 

za,cfcS.laques,Scgouia,Palcnza,Valcncc,Zamorrc,8cautresdcPtclatsqu’il3uoit 
amenez  de  France,  au  retour  d’vn  voyage  de  Rome.  Et  qu’vn  autre  Bernard  d .A- 
gen  luy  fucceda  en  l’ArcKeuefché  dcT  olede, tousdoâes  ôc  fainûsPa(leurs,8c  pour 
tek  rçnommez  8c  nommez  en  leurs  propres  Annales, 

Les  Rois  d’Efpagne  ont  barty  des  Monafteres6cEglifesàfoifon,8cnotirri(rcnt 
(ans  efpargne  plulicurs  ordres  de  Rdigion,  dontlcs  enefif font  en  Efpagne,  8c  ont 
baille  les  prcmiccsdclcursviâoiresaux  Papes,  Vicaires  de  Chrift.Les  François  n^ 
contrcdifoicnt  pas , voyans  en  effedf  que  les  Prdats  8c Ecclefiaftiques  font  fort  n- 
• ches  en  Efpagne  : mais  voudtoit-  on  dire  ( relpondoicnt  ils  ) qu’ils  foient  pauures 
en  France?  ou  l’on  trouuc  pat  bon  calcul  que  de  douze  parts  des  biens  terriens  8c 
Ficiuffii  droits  foncicrs,iIsenpofrcdcntfcpt,6c  en  tircntleteuenui  outre  les  difines,lcsde- 
uorions  des  bonnesgents , 8c  autres  parties  cafuellcs  ? 8c  quant  aux  chefi  d’ordfc 
des  Religieux , l’on  fçait  affez  que  les  principaux  6c  plus  anciens  font  en  France, 
chéris  8c  nonorez,  8c  que  les  Rois  de  France  8c  autres  Pnnccs  François  n’ont  pas 
feulement  donné  les  prémices  de  leuis  victoires  aux  Papes:  mais  leur  ontdonné 
^cs  Royaumes  entiers. 
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Sur  cc  quclcs  Efpagnoh  fc  vanter  & fc  parent  de  la  découuerte  des  Indes  d’Oc- 
ciden  t,difans  qu'ils  ont  accreu  pr  là  le  nombre  des  Ghrediens,  &acquis  à l'Egli^ 
vnnouucaumofldc.'  LcsFrançoisaduoüoientqueccddrcinauoitpourccitain 
eftédes  plus  cxccllcris  & Royaux  au  commenccmcr,&  que  le  re^eâ  que  l'on  doit 
aux  Princes,  &la  charitéChrcfticnneobligeoient  vn  cliacun  deCToireque  telle 
eud  ede  l'intcniion  des  Rois  Catholiques  p.Femand.Se  D.lfabel, quand  premie- 
remcntilsdonncrcntlcsmoyens  àChtidofleColombde  faire  ces  voyages  :rhais 
foudenoient  qu’il  n’y  eut  iainais  charges  ou  commilCons  plus  mal  exécutées , ny 
plus  malignement  diuertics  que  celles-  cy  ,par  les  Elpagnols  qui  ont  edé  depuis  en- 
uoyez  aux  Indes,  fie  qu’en  tout  le  gouuernement  fie  le  rncfiiagement  qu’ils  y ont 
fait, il  n’y  edapparu  aucun  grain  de  bon  zeleny  de  vtaye  Religion.  Si  l’on  difoit 
qu’il  y a force  Religieux  de  tous  ordres,  fie  fpccialement  lefuites,  bien  entTetcrfus,M<”'' 
ils  rcpliquoientquec’edoient  beaucoup  demoilTonneutschetchanjdclamoiflbn 
pour  fc  nourrir,  recueillans  où  ils  n’auoient  point  femé  : que  ce  n’edoit  point  pour 

enfeigner  les  lndicns,que  tant  dcReligicux  s’y  nichoientordinaircmét.-maispour 

ycfcumerlagraiiredcla  terre.  Que  l’on  fçauoitadcz  qu’il  n’yauoit  prcfqueplus 

d’indiens  naturels  en  CCS  IndcsOccidentalcs,  fie  quelcsEfpagnols  tant  foldâts  que 
fcrmier5,vfagcrs,  fie  officiers  des  mineslesauoicnt  tuez  Se  martàcrczà  millions,  fie 

pourfuiuoicnt  encore  s’il  y en  auoit  quelques  relies, à en  cxrcrmincr  la  racc,s’cn  fet- 
uans  conune  de  bedes  brutes,  fie  les  nilàns  creuer  fous  le  fa  iz  d’vn  continuel  fie  im- 
porublc  labeur,  à fouiller  les  entrailles  deja  rerre , pour  trouuer  de  l’or , fie  les  abif- 
mes  delà  merpouren  tirer  des  perles.  Que  cc  n’cd  pointaccroidrelcnoinbredes 
Chtediens,  ou  acquérir  vn  nouucau  monde  à l’Eglifc , que  de  captiuer  li  ty  ranni-  < 
quement  rant  d e puurrs  aines , fie  leur  oder  la  vie  fans  ratfon , contre  toute  huma- 
nité, pat  CCS  cruels,  vils, fie  miferablcs  fctuices.  Que  ces  chofes  n’edoient  point  dites 
a la  voice  ny  conttouuccsi  car  lescruautez  vfecs  furcespauurcs  Indiensauoicnt 
ede  pieça  aucrees  Se  vetifices  pat  bonnes  informations  faites  par  le  commande- 
ment dcrEmpercur  Charles  V.  furlespleintcs  fie  remondrancesque  luy  en  tirent 
certains  bons  Religieux , tcfmoins  Oculaires  de  tclsdeportcmcns  : lâns  que  toutes- 
fois  beaucoup  d'iyncndcmcnt  cn  foit  enfuiuy . En  fomme  que  ce  grand  nombre 
de  gens  qui  y viucnt  en  habit  de  Religieux , fous  ombre  de  deuotion , font  fort  de 
loihtj^Se  en  effet, Gins charged’ames,dontl’Efpagne  fie  lesautrcspaysdcGi  lurifdi- 
ûion*qui  font  deçà  la  mer,  fc  trouueroient,&ns  doute,furchargczj  Se  ne  les  pour! 
roicnt  bien  fie  commodément  nourrir,  lâns  les  Indes  d'Occident  : 6c  celle  cd  la 
principale  marque  de  Religion  qu’ils  puiffent  monllrér  fie  alléguer  pour  le  regard 
de  CCS  Indes.  Car  au  rcdecen’cd  ny  pitié,  ny  charité  qui  les  y meme,  c’cdl'auarice, 
fie  l'infatiable  conuoicife  de  l’or  qui  Icsy  pouffe, fie  qui  entretient  cede  nauigation  : 
fiencfautpointdoutcrquccetlbfficncccffc,quclcchcminfiela  mémoire  de  ces 
lieux  ne  fc  perde  j fie  que  le  nom  de  I efus  Chrilt  n’y  foit  oublié  fie  edeint , fi  autres 
que  IcsEfpagnols  nclc  rcleuc  auffi  tod  que  les  mines  tariront  ; comme  dcfia  elles 
font  taries  en  aucuns  endroiils,lefquels  pour  ce  fontabandonnez. 

Quancàl'lnquifition,quicd  vn’autrc  grandarc-boutantdelaieflütationEl- 

pagnolcenucrsl’EgltfcfielaChrcdienté,ptce(dit-on)qu*ellcticntenobciffancc 

glands  Se  petits:  les  François  refpondoicnr  qu’elle  ed  odieufe  aux  meilleurs  Ca- 
tholiques, ficàtoutcs  gciisd’honneur  en  Efpagne,  au  rapport  de  ceux  qui  auoient 
fréquenté  le  pays  J parce  qu'elle  leur  cd  iniurieufe , entant  que  par  fes  extrêmes  ri-  /«y»/'/'.-» 
gucuts,il  fcmblcqu’cllc  leur  imprime  vnc  noted'infamie , faifant  croire  au  mon- 
de  qu’ils  ne  font  point  Chtediens,  que  par  vhc  contrainfte-  feruile.  loinél  que  les 
abus  qui  s’y  commettent  çiiidemmcnt,  afin  de  rcmplirlc  fifquc,Se  enrichir  les 
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Inquifitcurs  & leurs  Miniftrcs  & elpics , par  amendes  & confifeations , procutees 
fur  crimes  feinéh  & fiippofcz , la  rendent  inutile  à fon  principal  deuoir,  qui  cft  de 
» maintenir  la  pureté  de  la  doctrine,  & lalainélecc  auxmceurs,  8c  pourcceft  celle 
Inquifitionpraûiquceàlamoded’EIpagne, abominable  à u>ut  horamede  bon 
cœur.  Que  plulieurs  ont  eftirne  qu’vnc  telle  btidcait  elle  necel&ire  aux  iiecles  paf- 
fezenEfpagnc,  où  il  s’ellvcuvn  grand  medange  de  nations  & de  Religions  di- 
uerfes , qui  donnoic  occafion  à beaucoup  de  perfonnes  de  fc  difpenfcr  de  croire  de 
la  diuinité  ce  que  bon  leur  fembloit , voire  iufqucs  au  temps  de  nos  Petes  i auquel 
(comme  il  eft  recitépar  les  mémoires  des  guerres  qui  fc  font  démenées  en  Italie  du 
règne  de  O.  Ferdinand  ciuquiefmc , & Je  celuy  de  l’Empereur  Charles  fon  petit 
fils)  bonncpartiedclcursEfpagnolsquicftoienttuez  aux  rencontres  & batailles, 
cdiïis  defpoiiilicz  fe  trouuoient  circoncis:  mais  qu’à  prefcntla  nation  edant  pofli- 
ble  aucunement  adcurec  ôc  refoluc  en  la  Religion  de  Icfus  Chrid,il  fembloit  edtc 
temps  de  modérer  cede  afpre  rigueur  dcl’lnquifition  d’Efpagnc,  & qu’elle  dc- 
uroit  edre  cxerccc  auec  plus  de  charité  & de  modedie,  fi  elle  n’auoit  autre  dedein, 
& autre  fin , que  la  gloire  de  Dieu , 6c  le  falut  des  humains.  Qu’ct^rance  elle  eden 
vfàgc  plus  franc , & fincere  à l’édification  desames , & non  à la  dedruélion  des 
hommes , Sc  qucles  François  n’auoient  befoing  d»tels aiguillons  ; car  il  n’y  auoit 
f'’*»-  nation  qui  obeyt  de  meilleure  volonté  au  (iege  Romain.  LesRoisdcFrancc  (di- 
‘fni'Z'Rtmt.  très  deuotieux  en  tout  temps.  Us  rcucrent  les  Papes 

& leur  autorité, les  fain  ils  decrets , les  coniiitutions  & determinatiôs  des  légitimés 
Concilesleur  font  en  fingulierc  recommandation,  fauue  la  dignité  de  leur  Edat  ôc 
cour6ne,quilesobligcdcdrcprotcélcursdcleurclcrgc,&  desimmunitezôcl-iber 
tcz  de  1 Eglilc  Gallicane.  Ccd  vn  article  de  leur  deuoir, office  ôc  charge  Royale.  Ce 
font  vieils  droiéls hors  de  difputc,dont  le  hege  Romain  ncs’cll  iamais  olFcncé, Ii - 
non  lors  qu  il  a edé  occupé  par  aucuns , Icfquels  comme  hommes  dclaiflàns  le  de- 
uoir paternel  enuers  la  France,  ont  voulu  trop  adhérer  aux  pallions  de  fes  enne- 
mis. Ce  que  toutesfois  n’a  pointempefehé  en  aucun  temps  que  les  Rois  de  France 
n ayentcdépromptsdefcnfcursdcrEglifcRomainc,ôcbicn-faélcursd’icclle,  li- 
bérateurs des  Papes, ôc  leur  fcul  6c  alTeuré  refuge  en  leurs afflidlions.Qu  a raifon  de 
TiiriJttni-  ceilsportcntàbondroiéllefornomdctrcs  Chrcdicns,detouteancicnncté,ôcdcs 
chnfiun.  le  temps  du  Roy  Clouis,  voire  de  filsa  ifnez  del'Eglifc  Catholique, qui  ne  leur  peut 

èdre  débattu  que  par  témérité  inconhdcrce,ny  déprimé  en  lignification , ôu  d«- 
dourné  de  (à  propriété  na'tue,  que  par  ignorance  ou  malice.  Car  ce  terme  de  Chre- 
dien  cd  propre  ôc  naturel  à nodre  Religion , fcul  enl'eignanr,  ôc  fignificatif  de  la 
profeflion  des  fidèles, en  la  primitiucEglife,ôc  l’a  edé  toufiours  depuis,  ôc  ncre- 
çoitaucuncglofcny interprétation Efpagnole.  Cuc  làSainéleté  deuoit  edre  re- 
cors,qucccitcfontpaslcsElpagnols  quiontgarAity  fes  predecelTcurs  des  info- 
hicutenansdes  Empereurs  dcConllantinoplc  en  Italie: ny 
iTejbjtRf  desviolenccsdcs  Rois  Lombards.Quecen’cdpoint par bcncficcdcsRoisd'Efpa- 
ntm  ftrlti  gne.qu'ilsfont  Scigneursde  la  ville  de  Rome,ficqu’ilsportcdentcnpurpatrimoi- 
ne  II  grand  traiid  de  pais  aux  enuirons.ôc  tant  de  belles  villcs.Que  ce  ne  font  point 
les  armes Elpagnolcs qui  ont  chalTé  IcsSarrazinsdcSicileÔcdeCalabre.  quc  ce 
n’ed  pas-dc  la  libéralité  des  Rois  d'Efpagne,  que  ces  beaux  RoyaumcsdcNaplesôc 
de  Sicile  font  paruenus  en  pure  direéteàl’Eglifeimais  quccc  font  les  François  qui 
luy  ont  fait  ces  riches  prcTcris,  ôc  les  luy  ont  inaintenus.  que  c’cdvne  Princelfedu 
Sang  de  France  qui  a donné  aux  Papes  ce  qu’ils  polfedent  en  Prouence.  que  les 
mainsdes  Efpagnols  font  plus  habiles  ôc  mieux  duiâes  à rançonner  les  Papes  ô: 
les  Cardinaux,  ôc  a piller,  brullerôcdedruire  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Brcfc’cll 
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Jcb  nation  Fran(oifc,&cicrcsRoisquci'Eg^|ircRoiniinc<ioic[ccognoi!lre  tout 
l’orncincnt qui  luy donne  luftre  en  terre,  fieduit  fonder  furcestirres  nouueaux, 
clairs,  certains,  &:  indubitables  ,Icsdroi£Vs  &;  la  po/TclIion  de  fes  terres  ^ Scigneu- 
rics,&:  non  poslcscoulorcrd’vncdonation  dçConllancjn,  ny  dclafauj^rd'vn  rcl 
•moycnneur  que  pouuôit  çrtrcl'Euefquc  C^us  de  Cordouï:  chofes  trop  cfgarccs,  ’ 
ou  qui  n'ont  rondement  qucfurnarrationsEfpagnolcs  S:  Apocryphes,  c’eltàdire 
en  bon  François, pcuauccntiqucs&:  rufpcdes.  Patccsbiensfairs.parrobeyirance 
concinuec,tic  par  le  prompt  fccours  tant  de  fois  crprouuc,Iadignicc  & ptecniincn- 
cc  delà  couronne  de  France  luy  doit  donc  dire  confcrucc,  à Rome,  au  Concile,  & 
par  tout,  tant  plus  iudement,  voire  nccdrairenicnt,queparlongueaccoindancc 
ellea  elle  faite  commccirentiellç,&  fubflantielledcl|uignicc'duPapat,demanie>.. 
rc  que  pour  b Habilite  d’iccluy , il  but  qu'il  s'appuye  ii)r  la  couronne  de  France,  ' 
pour  rdillarauxattcntacsdefcs  mauuais  cnfans,qui  font  frequents  & dangereux: 
joind  que  quand  on  prefumeroit  de  reculer  les  Rois  de  France  de  leur  rang , cela  ^ 
nç  fc  pourroit  faire  que  très  difficilement  paV  vne  oublicufe  &:  fort  odieufe  in-:  , . 

gratitude, qui  ne  conuicnr  nullement  au  bind  Siège,  A:  ncpouuoit  (comme  ils  -, 
cHimoicnc)tumbcrcn  penfeeau  Papcquiy  prcfidoiralors.  Concluans  pour  le' ■ » 

meilleur  & plus  falutairc  r^edient  à la  Chrdlicnté,qu'il  fe  deuoit  contenir  en  Ton 
office  Palloral,  qui  eft  de  iuger  des  caufes  conccrnanrcs  la  foy,la  RcKgion;&  la  dif- 
ciplinedcl'Egliie,&t'abftcnir{racfmcdurantleSynode general ) d'entrer  enco-  ^ 
gnoilbnccd'vn different  qui  eft  pur,  tcmporel,où  les  Princes  fouuerains  ne  reco-,  , 
gnoiffent  volonriersaurre  iuge  que  leur  elpcc,&  ainfi  laifbnfthacun  en  fa  poffet.  ^ 
lion,  admonefter  le  Roy  d’Elpagne  de  donner  jjjiix  il'Eglife,  & ne  troubler  point  J 
IcConcilcnylercpospqblic.  * , 

Parccsmoycnsclroitdclfcnduc  8c  fouftenue  pa?*îes François  laprcfeanccde» 
leur  Roy,  Sc'preftrcnce  de  leur  nation,aucc  IcurnatureUefrànchifc  ôc  vehcmence 
coUtre  les  prcccncionsdesEfpagnols,  8c  Icursadherans:  mais  le  Pape  Pic  IV.  au- 
quel Icdiifercnd  clloit  rcnuoycnc  le  voulut  mettre  en  cognoiffancé  pour  en  iu-  ^ 
ger.ainfi  il  demeura  indécis,  commeil  ell  encor  au  temps  que  nous  cfcnuqns  cdlc 
iiiltoirc.  Ce  qui  a donne'  occafion  aux  dprits  impatients  des  Elpagnolsdepour- 
fuiurc  celle qucllion , 8c  elfayer  par  cfcritsamplifians  leurs  prétendus drbidlsdc 
priorité,  de  les  foullcnir  8c  prouucr,  donc  il  s'en  voit  des  gros  volumes  imprimez  mt, 
auecPriuilcgcs  de  leurs  Rois,  fansqucles  François  fc  donncntpcin.cd'yyefpon-  , 
dre.  Or  l'anncc  fuiuantc  1 5<4.1esadles  du  Çpneile  furenrapprouucz  8c  confirmez 
pat  le  Papcà  Rome  en  plain  conhlloirc  des  Cardinaux , conrrel'aduis,  rpuccsfois, 
d'aucuns  pctcs,qui  ellimoient  tellcconfirmation  n'cflreaucunement  necefTairç,  8cl 
fùrmandc.àtouslcsPtinccsChrcllicnsdclefalrepublicr,5cobfcruerlcsdecrcrs8i: 
dctcrmlhationsd’iccluy.Auxdcrnicrcs fcdlonsdeceConcilccftoit AmbafTadçur  ' , 
du  Roy  d'Efpagnc,  D.Claudc  Fernand  de  QuignonesComtede  Lune, auquel  à 
caufedu  diflcrcnd-fufincntionne'auoiteflcalligncljcu  àparr,horsderang,par 
prouifton,6clànsprciudicc.  . . 

^1£llcanj^crh'6urutlcMarefchaldeNauarrçD.lcandcBcnauidcs,ecenmcf-  ^ 
V^me  temps  aulli  mourut  D.  François  dcNauafrcEucfque  de  Valcnce,  quj  y.^RR.E- 
efloit  frere  de  D.  Pedro  de  l^uarrc dernier  Marcfchal  de  la  ligne  Royale,  dçfccn- 
duëdcD.Lioncl.  AudroiâdcccRoyauincdemcuroicla  RoincI canne d'Albrec  , . 
vefiicd'AiuoincdcBourbonmcredcdeuxcnfansHcriryi&Cathërinciccpcndaiic  *■ 
il  y auoir  des  V iccroisou  LicuccnansffiyRoy  d'Efpagnc  pour  le  gouuernet  8c  ad- 
miniflrei,  8c  enuiron  ce  temps  Don  GaDricl  de  la  CucualaiiTa  le  gouuerncment 

. nn  ^ 


1580 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 


dcNauarreauIiccncicD.MichelRuisd’Otalota,RcgentouPreGSgitdclaIufti- 
ccauditpays,  & paflà  en  Italie  pour  gouucmcrrEftat  dcMilan  : mais  D.  AlFonlc 
de  Gordouc , & V elafeo  Comte  d’AIcaudctc , lequel  auoit  efte  gouucmeüt  tf  Oî- 
ràn,  & l^oit  défendue  contre  lesTurcsqui  tenoient  Alger,  accompagnez  de 
grandes  troupes  de  Mauresy  futenuove  pour  Viccroy,  qrf  n’y  demeura  <^ue  trois 
mois,  au  bout  defquelsil  deceda.  U fit  nêantmoins  tenir  les  Eftats  dupaysaTude^ 
le , où  il  futarrefté  de  drclTer  Vne V nîuetfitc  en  icelle,pout  donner  moyenaux  Na- 
uarroisd’cftudiet  Cms  fortir  hors  du  pays.  Apres  la  m<»rc  du  Comte  vint  gou- 
uernet  le  Royaume  de  Nauarte  D.Iofcph  de  Gueuara,&  l’an  fuiuani«iil  cinq  cens 
foixante-cinq  alladevicautrcfpasD.  Loys  dernier  Comte  de  Letin  delamaifon 
de  Beaumont,  & Connc(laîledeNauarre,  laiiTantvnc  feule  fille heritiere nom- 
mée D.Bnande(fe  Beaumont,  qui  futmariccàD.DiegodeToledcfilsdeD.  Fer- 
dinand Aliiarcs  3cTolede,Duc  d’Albe:  lequel  à ceftecaufefut  Comt^e  Lerin,& 
Conneftàble  de  Nauarre,  D.HeroninâadeNauarre  véfuedu  Marefchalde^ena- 
uides,s’e(lant  remariceauecD.  Martin  deCordouë,  6;  Vclafco  freredu  Comte 
d’Alcaudete , luy  communiqua  le  tiltrede  Marquis  de  Cottes,  & l’eftat  de  MareC- 
i chai  de  Nauarre. 

CASTIL-  T A Cite'  d’O  ran,dont  nous  venonsde  (aire  mention.fut  dcrcchcFalprement  aC 
LE.  L<  (àillicceftcannce  1563.  parlesTurcs,  quiy  menèrent  partetre'ducmillehom- 

mes,&parincrra(liegerentauecplulieursgaleres,galeottes,&aut(jpsvaifreaux,ac 
mirer  en  bâCtcricvi8gcgrofrcspiecesd’artuleric,&  pour  empcfcHerlcfecoutsqui 
poui^oitvcnird’Erpagneoud’Ic^^ic,&faicedercentcaupârtdeMarç'aelquibir,ils 
. ' le  (âifirentd’abordecd’vn  fort  non  encor  acheuc,  que  les  Elbagnolsbalti/lbient 

Yau dclTus d’iceluy.  Exploii$ihspuisleurspicccs,ilsfircnc  ciflorcequ’ilsfcdonnc- 
rentample  ouuenurepour  pouuoitprendre  la  ville, fi  cllen’euflkltcpourueuëdc 
bonsdcfenreurslerquclsfouffinrétpluficutsairautsimaisenfinilsfullcncfucçqm- 
OwtjftiU]  bez  fansle  fccours  que  leur  am'ena  D.lean  de  Cordouë,party  de  Càrthagenaauec  3 j 
, bon  nombre  de gaferes,  à laveueduquel  lesTurcsdcIlogcrcnt  en  tumulte, laif- 
t làns  la  plulpattde  leurs  calons  qui  Rirent  tirez  dansla  ville.  Cardonapourfuiuant 
lailottequi  ferctiroit  à ranies&à  voilcsvëtsAlgcr,pritvingt!c cinqgaleottcs, 
ii  rroisgrosnauiresMorefe^ues,  & contraignitlesautresdcfaire  jeû'delcurartil- 
1564.  lcrie,  poût  eftre  plus  legeresa  fiiyr  : menallàns  d')!  venir  l’annec  fuiuanteauec  l’ap- 
puy  d vhe  armee  du  gfid  Seigneur. C<Ja  donna  occafion  au  Roy  D.Philippc  d’ar- 
mer vncfibttenotable,laqudlefc  troüuant  en  poinâ  en  nombsedecent  3c  treize 
galeieSjVn  galeon  de  Portugal  de  merueilleufe  grâdeur,&  plus  de  cent  autres  vaif- 
. Icàux  pour  poitcr  infan  terie,muniiions,v  iures,3c  cheuaux,il  en  donna  la  conduit- 
. te  à D.  Garcia  dcT olede.lcquel  non  feulement  empelcha  le  fiege  d'O  ranxnais  prit 

PipnitKt-le.  P^'on  dcVeles,fortcreirc  inexpugnableauiugemenrdctousles  guerriers, quF 
'"^"^‘'■^'  eftoit  vnc  retraite  de  Corfiiires  prochaine  d'Efpagne qui  en  elloit  trauaillce  in- 
-W  ••  cciPammcnc: &lefquelsfehazardoicntpîcfmcsdcpairerle'dclltoidf,pourgucttcr 
les  flottes  qui  reuenoient  des  Indes.  D.LoysOforio  rccognoilTant  incoululcre- 


" ment.ee  fon  du  Pegnon , y fût  tué  d’vn  coup  d’arquebuze.  Aprçs^’clle  futprife, 
' . plusparlalafcherc  desMauresqui  l'abandonnèrent, que  par  IcsctfonsdesEljia- 
..  gnols,  comparut  vnc  grande  multitude  de  Maures^  Alarabes  à chcual  3c  apied, 
enuoyez  par  le  Roy  de  Fez  au  fccours,  lefquels  Rirent  encoralTcz  à temps  pour 
, . ^ donner  beaucoup  dé  peine  aux  Efpagtiols  à leur  rembarquement , D.  Garcia 

dciheUta  general  de  la  mer,  3cRit  taid:yiccroYdcSicilç,ou  il  fc  "prépara  d’aller 
rtjdtSitiU.  parce  que  le  Roy  d’Efpagne  çftpit  ad*ty  des  prepafàtifs  que  le  grand  T urc 
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f3ifoicàCon(lancinoplc,pourmcctrcfusvnccrcs-pui/Iàntcarmcciicmer,ncf(a- 
chant  quelle  parc  clic  donncroic,  ^ craignoit  que  cc  fùft  en  Sicile. 

Or  rintcncion  du  Sultan  Soliman  ciroicd'allâillir  l’ifle  de  Maltc^adcfendrc  & Entrtftifi  d* 
fàuuer  laquelle  le  Roy  D.Philippcdcuoicaunipcn(cr,pour  l’intcrelldc  fesEIFats 
voilins  de  Sicile  &:  de  Napler,au  dommage  derquclscçfte  lileneA  que  trop  opoc- 
tunc , s’il  aduenoie  que  le  Turc  b prill , & la  recinfl  commcil  luy  fccok  aife , par  le 
foin  & diligence  des  Rois  d'Alger,  & de  T ripoli  puiHàns  Coebires  & fes  tcibucai- 
' tes, qui  ncdc(àrmcntiamais,âc  font  proches  pour  la  munir  en  toutes  foudaincs  oc-  a 

calions  i outre  fespropresmoyensqui  font  grandsjdontilpourroitfàircillccvne  ^ 
bonnceftapc.&vncopieuxmagazindefrsguerrcscontrcrEurope. 

E’inedcMaltccIl  vn  grand  (Je  Ipacicuxtocher  contcnantcuuiron  foixante 
' ■miltcsdctour,lituccntrcbSicilc&rAlTiquc,delaqucIlecllcclldiftancccnuirdn 
cinquante  lieues  ou  deux  cens  miiles,&:dcfa  Sicile  foixa^ice.qui  font  enuiton  quin- 
59  zc  licues,compcancquatre  milles  pour  vnebonne  lieue  Franfoife  Du  code  de  bife 
clic  regardcle  Cap  de  Sicile  appelle'  Padàro,  & de  Midi,  la  ville  dcT ripoli  en  Bar- 
barie. Cède  motte  pietteufeed  couuctted'enuiconitx  pieds  de  terre  Sc  nonplus,  D,firiftiu)U 
qui  produit  les  meilleurs  ftuiâsque  l'on  fçauroiegouder  : nourrit  quelque  bcdail,  M<du. 
porte  du  miel, & du  cotton,qui  fontlcs  richedî^des  habians,  & aplulicuts  ports, 

& abords  àirczreurs& capables  pour  lccommcrceordinaire:maisnon  pas  pour 
• rcceuoirgrandesarmees.  Lesnomsdcsprincipauxlbnt  MarçamulTet,Mar{aSca-  , , 
la,Marça,Sirocco,CalaS.Gcorge,ScCaladeS.Paul.  Marça  en  langue  Morcfque  ‘ 

(ignifieport.-Calac'edvnepIage.  Prcrqu’aumiIlicuderifleedbCicé,porcancIe  ' 

nomd’iccllc,  habitée  des hacuccIsdupaïs.'maisladcmcuredcsChcualiersquila 
poiredenc&enroncScigncurs,edautourduportditMar(amuirec,tourncversb 
Sicile,  oùjamer  fait  plulieurspctits  golfes,  laiiransdesbngucsdcccrteou  rochers 
entre  deux , efquellcs  ils  fe  font  logez  & bien  FortiHez.  Sur  vne  de  ccsbngues,  qui 
cd  fur  vn  portd'entrccartcz  edroit,  & donc  pa^gc  aux  petits  golfes  fufdits,  edoit 
bady  vnfort3ppclléS.Hcrmc,qui  gardoiteede entrée, &alkuroitles galères 3c  smhQ  Htr. 
vailTcaux  des  Malrois,  lefquelsilslogcntlà dedans.  A l'oppoüte  à'droicle edans 
tourne;  vers  b Sicile  ed  leChadcaudeS.Angc,  fort  3ç  bien  muny,  qui  dcfcoiiure  f~upMS 
b mer, 3c  audclTousdeceChadeauedic  Bourg,oùlesCheualicts  ont  leurs  demeu- 

■ rcs,&  y font  leurs  Conuens  3c  alTemblecs:  bien  ferme  de  murs,3c  flancqui,3c  à icc- 
luy  cd  joinid  vn  autre  ChadcauappdléS.Michel.  Alors  cdoit  grand  Mi^drcde 

' l’Ordre  frère  Ican  de  b Valette, François  de  nation,  home  courageux  3c  prudenr, 
lequel  bicnaduenydclafuricufetempedcquilcmcnaçoit,fictoutcslcsproui-/J^/„7,' 
lionsdcucs3cneccirairescn  tel  danger.Dcpelchacn  touslcs  endroits  verslesChe- 
ualicrsdcfon  ordre;  afin  qu’ilsfe  rcndÜTentà  Maltc,cudrccoursa  tousles  Princes 
Chrcdicns,pourcdrcpareuxaydc3cfccourui  fit  vilita 3c  fortifier  le  bourg, 3c 
autres  lieux  derifle,  acheta  atmes,  vtils,  munitions,  viutes,  & toutes  autres  chofes 
qu'il  edima  edre  rcquifcsàdcfcndrc  3c  foudenir  vn  grand  hege.  A quoy  les  Prin- 
ces d’I  talie  tendirent  libéralement  la  main,  Sc  auoient  les  V iccroisde  Maplcs  Je  de 
'SicilccommandcmentduRoyd’Efpagne  de  luy  aflider:  Spccblemcnt  ccluy  de 
Sicile  D.  G ateia  de  T olcdc , auoit  charge  de  tenir  prcdslcs galères  de  Naples  3c  de 
' Sicile, aulqucllesfc  deuoient  joindreccllcs  d’Efpagnc.du  Pape,du  Duc  de  Florcn- 
• • ce, de  Gennes,  8c  du  DucdeSauoyc,  3cfairc  vnciorçcfuffilante  pour  empefeher 

■ cc{icgcparcousmoycns,voirccndonnanc.vnc.bata4Jc  à rarmecTutqucIques'il 

'^..venoitàpoinft.  * ' 

L’occalion  que  prit  lcTurcdc:fairc£cdccntcçprifqauçj:,jri  grand  .ipparcil 
, ,'cdoitvncfurprilccdàyceparlcgtahdMaidrcdcMiltc.ferbyiiîcdcMalualieen 
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ia  Morte,  qui  cft  EpidaurcLimctie  des  anciens  j laquelle  toutesfois'h’aubitpoinc  y 
fucccdé.Orlevingt-hui£HefmcdeMayVani5«3.arriua  celle  grandcarmee  enne- 
mie en  rifledcMaltc',  auxenuitonsdu  porc Marça  Sirocco,  ennombrede  cent 
■ quarante-cinq  galères,  hui£lMaoncs  qui  font  vailTeauaàyans  cinq  hommes  "èà'' 
cluquebancrplulieursfulVcs&galcotcs,  8c  quantité  dé  nauires  Sc  vailTeaux  dS 
charge  portas  artillerie, chcuâU3£,viüres,poudres,S:  tout  autre  equippagedegueri’ 

J,  re;  Aufquèlles  forces  fe  deuoiét  joindre  celles  de  Drague, les  galeres  d’Alger,  Alifch  ' 

J , Air,  3c  tout  ce  qu’il  y auoit  d’efeuméurs  8c  brigands  es  codes  delà  mer  Medirerra'- 
ncc,d'Africjuc, 8c  dA(ie,'des  nies  dérArchipel,  8c  d’autreslienxmander  de  fetcH- 
ger  fous  l'edendart  du  grand  Seigneur  , fur  grandes  peinesaux  defaillans.  Sur  tous'  ' 
««/icJ-dr»-  auoit  cdmmandetnent  general  PialiBaffa,  pour  la  mer,  celuy  qui  auoit  chafTcks 
jUf*  Bdf,,.  Gelueou  Zetbi»  ScMudafa  BalTa  pour lesexploiélsdetcr- 

re, 6c pourlefiege.  A l’arriueedeéeftcarinecle  grand  Maidrc fc  trouua  pourueu  ' 
decinqcensChcualicrsdefonordrc,gensJcfait'&d'expericnce,8cdchuidlmil-’'- 
lefoldats,  tant  de  rifle  de  Malte  qu’antrcs,lcuez  en  Italic,8c  quelqucsbandes  cfEP  î 
pagnols 8c  de  François:  lefqucls  iIdidiibuaenlaCité,auCnaflcaudefaindl  Ari- 
gc,auxfortsdefain£lHcrme,8cdefain(a:Michel,dansleBourg,8:autrcs!icux.  ; 
D.Garclancfçachahts’ilprcndrqhenuieauxTurcsdcs'addrcflcr  à laGoulettede 
Tunes,ÿ  auoit  misfept  cens  Efpa^6lsdererif6tt,vicilslôldars  , outre  la  garnifon  ■ 
ordinaircquiyedoitcntretenuë.Aladelccnte,quifûtdifficileauxTurcs,pourcdro  ■ 
lcsportspetits,lesplagesrates,8cl’Iflcliautcdcriuagc,  ils  furent  combattus  par-.' 

J ' quelques  Chcualicrs  8:  (ùldats,  qui  en  tuèrent  pluhcurs  : mais  lis  forctirerent  todj'^u 

car  ils  edoient  vn  petit  nombre  : ayant  en  cede  cfcanaouc  hc  perdu  Frère  N icolas 
Dclbene,6c  deux  autres  vaillansChcualiers.Tant  y a qu’il  fut  mis  à tcrrcpourcc  '; 
premier  coup  trcntemillcTurcscombattans,  partie  laniflàircs,  partie  5pachi,qji^ 
dmt d'ordinaire gcnsdecheuahmaispourlorsilss’cdoient embarquez pourcom- 
ttriiUrrif.  battreaueclcsgcnsdepied , 8c  v^grandcquantité  d'attillerie de  Mttcrie rentre 
laquelle  il  yauoicdcsba{iliqucs,portansballespcfantcspIusdelixvingtsliurcs.  Ils 
delàrmerent  d es  leur  defeente  leurs  galères,  excepte  fCRxanie  pour  les  gardes , 8c  fc. 
vinrent  camper  3c  loger  deuant  le  fort  de  H erme,par  l’aduisde  Piali;qui  de«. 

(iroit  gagnerle  port  Marçamuflet,  lequel  clloitcouuert  par  cede  fortcrcftè;pour 
y loger  fes galeres  efparfes,  parle  dclaut  des  portscommodes  endiucrsabordsdc 
rifle, ô pour  ceexpofecsàjnulicurs dangers. Le  camp  logcScrctranchcàlaCiueur 
d’vn  forrde  terre  8c  autres  matières,  qu’ils  badirent  8c  ellcucrent  en  vn  inflant,S.  ■ 
Hermeôc  les autresiieux furent  diligemment  tccogncus,tc  qui  couda  la  vieàplu-- 
fieurs  Tûtes  6c  Chrediens:  En  fin  fût  drefl'cc  la  batterie  contre  S.H  crmc,8:  fûneu- 
femcnccxpIoiclee,chîgcc 6c rcnouuellc plus d’vncfois, 6c plulicut$airautsliurer,î  ‘ 
6c  valeureufcmcnt  foudenus.  Dedans  elloic  le  Commandeur  Broillc, lequel  fut:- 
changé  à caùfcde  fa  vicilleEe,6c  à luy  fubditué  Monferrat  Arragonois:  Broillesc- 
doit  portévcrcueufcment,  neantmoins  IcsTurcsgagnctcnt  vn  rauclin  hors!' en- 
clos du  fort, ou  ils  fe  fotrificrcnt,6c  remplilfant  le  folle  qui  elloic  entre-  deux,  don- 
jtefeAtdes  aflautsaflez  téméraires  8c  hazardeux,  fins  efpargner  leurs  hommes.  Ils 
jettoient  par  deffus  les  ruines  des  brèches,  des  antennes  des  galeres  pourfetuirdc 
ponts  aux  aflàillans,  auoient  des  mantelets  li  grands,  qu'ûs  pouuoicntcouurir 
-garante  arquebufiers , 8c  lespouflôient  deuant  eux,  drellbieut  efchellcsen  quan- 
titc:  mais  tout  fut  pour  ncjnc  poutvn  temps;  car  lesdcfcnlcurs  renuerfoient  ou 
brulioient  leurs  engins , 8c  les  nepouflbicnc  auec  grande  mottalicc  ; tellement 
que  voyans  la  difficulté  de  venir  à bout  de  ce  fort,  ils  ne  fçauoicnt  s'ils  deuoient 
lailTer  cède  placcj^6cdcfcharg,cr  leur  rage  fur  les  autecs,  anfqucUestOut  ce  qui  _ 
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auoiteftétrouuédcviurcs.dcbcftafl,  & d’autres  commoditez  dans  Hfle  par  les 
CominifTairesordonrtcz  à vuidcrla  campagne, & donner  le  gafteftoit  rccir^prin-  • 

cipalement  dans  la  Cité,  peu  diftante  de  ce  Fort  de  (àinaHerme:  car  l'iae  eft  peti- 
te; les  habitans  de  laquelle  s’eftoienC fortifiez  auecquelques  bandes’ de pns de 
chcual  Sc  de  pied,  que  l’on  leurauoit  baille  pour  leur  garde, co^andez  pat  le  Che- 

ua!ier!vlefquite'Portugois.&faifoftntforcecourfcs,6£faillies,Dourdcrtournctles 

Turcs,  lefciuels  de  leur  part  les  repouflbieht  rudement  dans  leur  ville  : car  il  n y • 
auoicmaifonny  h.flncau  autour  où  ilsneiffTent  misdesgcnsdcguate,  pourl« 
empcfcherdccouru.- Apres  auoirtrauaillc  plufieursioursautoutdufortdeliina  » 

Herme.DragutarrMa  en  l'irmec  auec  vncgrolTe  bandede  T urcs,  daTis  douîc  ga- 
lcri  s,&  trois  galeaflcs,ce  qui  encouragea  fort  Icsafliegeans  ; car  il  cftoit  en  grande  '“’V 
réputation  parmy  eux^l  n’approuua  point  que  l’on  euft  commencé  la  guerre  pat  . 
le  lie>c  de  celle  place  forte, de  longue  &:  difficile  conque(lc,&  euft  efté  d aduis^e 
l’on  le  fiiftprcmieraddreireàla  CitéjOÙil  y auoit  plusd’efpetance  & dcbutmmflis  ■ 
il  n'clloit  plus  tcmps,difoient  les  Balfis.  Partant  hit  tenouuelleela  batterie  contre 
faindl  HcmK,&:  alTautsrcpris  & reïterez,&  plusopmiallrement  foullenus  qu  au- 
parauan  l'one  qu’auec  la  perte  de  quatre  mille  cmq  cen*  Turcs,  D ragut  melmc  or*- 

V fut  mortellement  frappe  d’vne  pierre  techafi’ee  par  vn  coup  d'artillerie , qui  luy  g-t. 
donna  dansla  cefte,dont  il  mourut  peuaptq:ce  quifit  rctitet  lcs  airaillans.la  clloit 

venuaucamp  Aluc-Ali,quenoiisappcllonsrOcciali,Galabroijïcnic,quidepuis  * 

fut&idlRoydeTripoliaulieudeDrâgut,grand  homme  de  gucrtedont  nous  a- 

■ uons  fait  quelque  mention  cy-deuat  : Cependit  que  ces  efforts  le  failoient  en  1 111e. 
de  Malte,lc  grand  Maillrc  qui  voyoit  bien  qu’à  la  longue  il  pouuoit  ellre  vaincu 
par  la  forcées  Turcs,  qui  croiffoitdc  ioufà  autre  par  nouucauxlu^rucnans,  8c 
qu’au  contraire  fes  gens  diminuoient  par  les  continuels  affauts  8c  efcarmouches 

qu’il  leurtàlloitfouftenir,  6c  qu’ayant  à rcmplacctfouucnt  ceux  qui  eftoicnt  em- 
portez , le  nombre  en  fins’en  trouueroit  petit , cnuoyoit  fonuent  à Meffinc  ou  le 
l'ocours  s’apprclloit  trop  lentement,  pour  temonftrst  à D . Garcia  l'ellat  ou  il  eftoic 
reduia,  eu  danger  cuident  de  perdre  (àinaHerme, Scaprestoutel  lfle,lcfup- 
pliânt  de  fc  liaftcu:  mais  il  ne  rcfpondoit  point  à fes  prières , ny  à la  neccflitc  qui 
ptdroit:  car  D.  G arcia  outre  qu’il  elloit  long  8c  gr^ue  à la  façon  dcsEfpagnols,el  ti- 
inoit  qu’il  elloittropfoible  pour  feirc  vne  bonne  entreprife  qui  portail  coup , 8c 
difoitqu’il  luy  falloir  affembler  des  forces  de  plulieurs  pièces:  comme  le  temps  8c 
lavolontédcceux qui  y.contriDuoientlcpetmettoit, 8cdifoitvtay.  C cil  pout- 

quoy  le  Turc  a vri  grand  aduan  tage  fur  nous,  effant  touliours  armé  8c  pourucu  de 
grand  nombre  de  vàiffcaux  qui  font  à luy , fans  qu  il  les  luy  faille  mendier,  6c  af- 
i’cmbler  d’ailleurs  : comme  nous  (àifqns  toufioursauec  grande  longueur , 8c  def- 
pcnlccontrainae,  ce  qui  eft  très- dommageable  aux  guerres,  làouleTurca  lesaf- 
lignations  de  fes  finances  certaines  làns  eltre  diuenics,  8c  en  Celle  guerre  de  > 

ilauoit  encor  vne  grande  commodité  extraordinaire  ; C ellqu  ellantla  RofeSu  - ^ 

tane,famieuxaymee,peu  auantdecedee,elle  auoit  laiffé  vn  grand  tre(br, 
ellre  nommément  employé  à faire  la  guerre  aux  Chreftiens , pour  le  temede  de 
foname.  Or  D.Garçia  outre  fatardiueténaturelle.efloit  encor  entre  en  vue  hu- 
meur de  croire  tp’il  elloit  bon  de  laiffer  mattet  8c  confumet  lesTutesen  llflede 
Malte , autour  accès  places  qu’il  ellimoit  fortes  affez , 8c  fuffifamment  munies , iç 
qu'il  feroit  à jîbima  de  les  affaillit  quand  ils  feroient  bien  liaraffcz,^  debili- 
tcz  par  faim  qui  les  prclToit  dc(ia , & les  auucs  incommoditez  qu  apportent  les 
lon"s(icges,c’elloitàu  vérité  faire  la  guerre  auec  quelque  difeouts:  niaisccpcn- 
daiu  il  tenoit  les  bra’s  ployez  ,cc  qui  cil  contre  les  rciglcs.  A force  Je  follicitation^  , 
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&ûnportuniicz,ilhazarda quelques  galeres  pour  jetter  dans  le  bourg  de  Malte 

* aucuns  foldats&  Cheualiers,qai  auoienc  tardcà  s'y  rendre,  6e  réitérant  d'ainfiiài- 
tc  plus  d'vne  fois  aucuns  y cntroient, autres  (&  fouucnt)  eRoient  contraints  de  re- 
tourner là  d’6û  ils  cRoient  partis.  Faifoir  auRi  quelques  coutfcs  au  latge  dclamet 
pourempefchetlcsvktes  al'armeeTurqucfquc:  les  deux  chefs  de  laquellen’c- 
Koien  t guercs  marris  de  l’accident  de  Dtagut , ;AfqueIs  ils  pottoicntvne  mortelle 

' cnuie. Partantafînqucl’hôncurleucdcmeucaRd'auoirprislafortcreRcdeS.Her- 
me  lins  luy,  ils  renforcèrent  la  batteriede } z caiions , pat  laquelle  ils  denuercnc  la , 

* place  zen  fortc^que  ceux  qui  la  defendoient  demeurèrent  tousd^couuerts,  6t  fans 
donner  temps  vinrent  à raffaut  general  tant-ducoRe  de  terre  cjpcdeuersla  mer, fi 
impétueux  cruel, &:  fanglant,qu  il  fallut  qu’ils  fuccorabaflcnt.Ainfi  fut  gagné par 

S4MÜHtrmi  IcsTutcs  leforede  (àiniR  Herme  anec  la  vie  déplus  dedix  mildc  leurs  hommes,  & 
l'ei^loy  de  vingt  mille  coups  de  canon,  ésdiuerfcs  batteries  & aRkuts  rufdiâs. 
Touteequi  fetrouuadcdans«nvicfucmisautrcnchantdcrcfpce,&entreautres 
trente  bons  &vail!ansCheuaIicrs;lcfquéls  allaient  b;en  eRé  referuez  par  les  la- 
niftaires  pour  en  tirer  rançon;  mais  les  autres  furuenans  lesmaRàcrcreucruellé- 
^ ment.  Ilstrouucrentlàdsdans  vingt  & quatre  pièces  de  groRe  artillerie, Snons, fie 
couleurines,fie  quelque  quantité  dcreRe  de  munitions,dontjls  fe  ferairent  contre 
les  autres  forts.  CeRe  perte  fut  gsiefue  au  grand  MaiRcc,S:  à tous  ceux  qui  cRoient 

V auec  luy, fort  dimffiucz:  car  il  auoit  défia  perdu  enuironquiqze  cens  hpmmesdes 

mcillcursqu’ilcuR.fiecntreiccuxplufieursCHeualicrs.  Parquoy  les  reRansdcuc- 
* nus  fins  pitié.ayans  feeu  les  cruautez  que  lesT urcsàuoi?fi  tvlc  enuers  ceux  de  fainiR 

Hermc,  fe  refolurent  de-neptendre  plus  aucun  à mercy,  &_ainfi  fut  ordonne  parle . 
grand  MaiRrc,refolu  de  mourir,  fie  tous  les  fiens:  maisdcfàite  coujjlcrcherlcur 
vicà  leurs  çnncmis,eRans  comme  Jiors  d'efpoird’auoir  plus  aucun  fccours  de  Sici- 
le. Mais  ces  courages  farouches  fie  defelpetez , furent  aucunement  remis  à l’arriuce 
inopinée  de  Henry  Patifot  neucu  du  grand  MaiRrc , qui  luy  amena  enuiron  cinq 
cens  bons  foldats  auec  aucunsGhcuahccsdefquels  auoient  cRé  bien  quatorze  iours 
en  mer.auant  que  pouuoirprendcc  l’occafion  de  gagner  l’i  fle.ee  qu’ils  firent  enfin 
le  vingt-  neufiefme  de  Iuin,fie  defeen dirent  à vn  lieu  a ppcll»Pict]a  Mcgra,  d’oRils 
s’ercoulcrcnt  fins  cRre  apperceysdansla  Citcde  Malte, fie  de  là  auec  efeorte  fu- 
rent conduiâsauBourg,fie  receusaiiec  grand  cfintentcincnt  fie  refiouiflâncc.  Par- 
tie de  ces  nouucaux  venus  fut  mife  dans  le  fott de faindf  Michel,  qucronpcnloit 
eRreinconcinencattaquc.LapertedcfàiniRHermc  entendue  en  Sicile,  pluficufs 
s’offroientà  D.  Garcia  de  fe  mettre  au  hazard  de  mener  du  fccoursà  Malte, autca- 
uers  des  gardes  des  Turcs , ce  qui  cRoit  bien  difficile  par  Ja  mer , de  plaine  a bbor- 
dee;  Carayans  gagne  fain(RHcrme,ilscRoient  maiRresde  l’cntrcedu  port  qui 
portoit  au  Bourg  louslcChaRqau  S.  Ange.  Ican  André  Doria  fe  fâifoit  fortauec 
dif  galères  d'expofer  en  terre  en  quelque  part  de  l’iRc  tant  d'hommes  quelle^ 
pourroient  porter,  fie  de  les  mener  luy  mclme  dans  le  Bourg,  ceque  O.  Garcia 
ne  voulut  permettre;  parce  que  n'ayaiu  aucunes  nduuellcs  des  galcresd'Cfpagnc 
(quicRoitla  meilleure  excule  qu’il  cuR  en  fes  dilations)  il  ne  vouloir  (nettreau 
hazard  celles  qu’il  auoit  qui  cRoicnr  la  feurete  de  la  Sicile , fie  du  Royaume  de  Na- 
ples. LesT urcsayans  nettoyé  les  ruyncs  dufort  qu’ilsauoicntg|gné , 'y  logèrent 
trois  cens  laniRàircs,  fie  puis  mirent  foixante  canons  en  batterie  , en  fix  lieux  à dix 
canons  p*urbandc,à1a  Groccc,àCoiaaiui,àla  MandraRc,àfaiofte  Marie  du  Se- 
cours,à lainiRc  Marguerite,  fie  ailleurs , failàns  vn  fi  menicillcux  tonnerre  que  l’on 
l’entcndoit  en  Sicile  plus  outre  que  McRinc,  Se  ainfiaflàillirent  le  bourg^  le  fort 
, de  S, Michel  enfemble , par  mer,  fie  par  terre  ; mais  il  plcuR  à Dieu  de  foft ificr  cejix 
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qui'eftoiencàladefence,cnrortequ'eiuoutce  quifcfit  depuis  la ^rte  de  (àinâ 
* Hetmc , ils  furent  coufiours  Supérieurs  aux  T urcs.  Lefquels  en  fin  ne  combac- 
toient  plus  que  par  defefpoir  oBftinc  , batunsen  ruync  les  maifons  du  bourg, 

plus  qu'jls-netendoicntifc&irepaûàge  pour  y entrer  .auflicoinmcnçoicnt  kuts  * 

poudresiappetiflcr,.cardcslccommcnccfhent,coutuneils  venoient.pourcc  lie-  . 

ge,  ils  auoicnc  perdu  en  nier  vn  gros  nauire,oüeft oiïht  fix  mille  barilsdc  poudre,  ^ 

auec  fix  cens  laniiTaires , Se  auoient  enuoyë  en  Leuant  pour  en  auoir  de  nouuel- 

Ics, &aiîtrcS(.riofesquileutinancquoienc.Enc<jentreittiâesamuaenleurcamp  . . 

le  Roy  de  Alger,  HalccnlSlsdc  Barberoufle,  auec  fept  grandes  galeres,plufieuts 
fulles&autces  vai(reauxportansbonnombredeTurcs,gensdeguertc  aficurez, 
pour  la  bien  venue  duquel  Nl^fbfa' voulant  faire  quelque  extraordinaire  exploit 

contrclafortcreflcdelain(îlMiclielducoftédçlaraer,&conctelebourgparter-  .* 

re, faillit,  & perdit  plus  de  deux  mille  cinqcensTuKS,  partie  en  mer  noyez  auec 
leuhbarqucs.partietuczcntcEceàcoups  accanon,  6c  de  main  : auqut^coinbat 

moururent  aullienulron  deux  cens  Chreftiens  ôc  plufieurs  y furent  blcccz.  Poùf 

eelànclcçnonftrerent  IcsTurcs  rççteusains  renforcèrent  ijur  batterie  contre  ce 
fort  & le  bourg , ruyncrent  les  Sancs  6c  les  courtines,  6c  mirent  ceux  qui  ledefenr 
doient  presque  nuds  aux  volées  du  canon,  fur  lefquels  toutesfois  ils  ne  peurent 
rien  gagnef^quoy  qu'ils  les  afraillüTcnt  fièrement  Sc  partons  moyensSc  artifices, 
ie[tans  des  ponts  f^âsde  leurs  jintcnnes  furies foilèz,&: furies ruynes , comme, 

_ défia  ilsauoient  faiàaûinârHerme:  menansdes  manteletsqui  couuroientnom- 

bre  d'afqUebuziers , 6c  drclfansiiffinis  cfchellts , tqus  lefquels  engins  cftoient  ren-  _ ♦ 

uecfezparlesChrcIfiensquiferemparoient&couuroient  comme  ils pouuoient, 
mais  il  efloitimpofliblcd'empcfcherqueplufieurs  d’entre euxne  fullenttuez^ac 
, emportczientr’autresHenry  delà  Valette  Parifot  neucudu  grandMaiftrey  laïf- 

fàlavie,  6;auintvn<;asnotablequi.fauotifafortlesafliegez,a;’eftquelebtui(Üdes  rifei, 

canonades , tant  desaffaillans  que  desaffaillis  eftant  grand  à merueilles,  ceux  qui 
<ftoient  dans  la  Cite  diffaiitede  là  d'enuiron  fept  milles , l’oyans  cdhimcs  iis  y • 

euffen  t elfe , eurét  la  rcfulution  de  faire  vne  fortie  de  tout  tant  de  geiTs  qu  il  yïuoit, 
bonsà  porter  armes,  tant  de  cheual  que  de  pied,  & vinrent  aflaillir  vn  corps  de 
gardededeux  mille  T lires  pofe  vers  l'eiju , lefquels  fe  mirent  à ietter  vn  (rhaucc^, 
que  leurs  gens  qui  combattoient  clpouuan  tez , craignant  quece  fuft  quelque  gtid 
Kcouts  qui  fiift  arriuc , & les  vinft  enueloppjtr  6c  mettre  entre  deux , fc  retirèrent 
endcfordrc,  &laiirerentfurlaplaccplusdequinzecensdclcurs  hommes  morts, 

6c  eusent  cei^x  de  la  Cite  moyen'  de  fc  retirer  auant  que  d’eftre  recogneuz.  En  fin  » 

liouuclles  vinrcntdu  fecouts  tijnf  dcfirc , 6c  fllong  temps  attendu.  Car  D.  Garcia 
aduerty  que  trente  fept  galères  elf oient  parties  d'Efpagne,auec  Infanterie  pont 
vcnirchSicilcfcioindreàluy,fedifpofa  de  n’fttcndrc  pbint  leur  venue,  faüaiit  « ^ 

eftat  que  lè  trouuant  party  elles  tiendro'ient  fa  place, & afTcureroient  Naples  6c  Si- 
cile en  tout  euenement.  11  enuoya  doncce  qu’ü  auoit  de  vaiffeaux  charger  les  gens 

de^etrequielloientprefls&attendanseii  diuers  ports  d’Italie,  Icuezdéspicça  . i 

en  reliât  de  Milan,  en  Tofcahc,  fur  les  terres  du  Pape,  5c  au  Royaume  de  Napl^ 

pour  Icsam  ener  au  port  dwVlcIlinc , illcc  faire  la  maffe  derarmee  du  fej  ours  :1c- 

quclaircmblc,ilflitqucllion  d‘adi!ifercommcntonlcmcnefoit,furquoy  fepte-  . 

lentoiehtplufieursdifficultczàgens  peu  hazardeux ^mme  clloit  IxGarcia,  6c 
ceux  de  fon  conlcil  Elpagnols.  1 1 pouiioit  auoir  mis  enfemble  enuiron  douzemil-  ^ 
lebonsfoldatSj&quinzecens  vulontairesde  la  nobleffe  l‘*benne,defireufe/le 
paroiftre,  Sacquent  del’honneur,  maisiln'auoicpasciormefuffifantede 
nydçmariniers  pour  cquippcr-tcl  nombre  de' vaificaux,  que  lesTurcsnc  le  iMiilu. 
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mbuafTcnc  du  double:  de  manière  qu’il  n’y  auoiemoyen  d’aller  aflàillir  l’armec 
ennemie  à vuil'cdefployce  en  plaine  mer;  & de  mettre  (es  gens  en  terre  en  quelque  * 
, lieu  de  rifle , pont  faite  corps  de  bataille , & combattre  de  pied  ferme  les  T fltes,  ils 
. craignoientauffienceconfeildelcfûrepialàptopoSjCarroneftoit  inceVrain  des 

forces  que  Ics'Baflâs  pouuoiegt  auoit  encore , ayant  fcgp  quêtant  à b première* 

• defeentequ’ilsauoient  faidle,  qu’aptesparles  geiisfutuenusde  Barbarie,  & lesac- 

ceflbires  de  tant  de  Corbires  qui  s’cftoieiit  venus  ioindrcà  eux , ils  aqoiçnt  f ü foui  ■- 
• ISenfeigiies  en  ce  fiege  plus  de  «garante  millecorabatansdelafcûede  Maho^- 
met.llsdoutoientaumredcfautdeviurcspouivntclnçmbredeccnscn  vne  pe- 
tite lllc fterile,  & ruvnee , &:  d en porterauec eui',  il  y |Uoit  aufli  du  perilà les  mc^ 
ner&  les  mettre  en  bonne  garde,  & retomboient  eiHa  mcfme  difficulté  d’tftte 
contraints  de  combattre  auec  vn  conùoy , auec  debduantage , contre  pluf  grand 
nombre  d'ennemis,  qu’eux  poflible  n'eftoient.  Eftans  en  cesfpecubtioiis  dangç- 
reufesésaeccflitezvrgentesdelaguerre,  qui  requt(irentpromptitude&  hazatd, 
il  fe  prefeiua  vn  tfpagnol  nomme  André  Salczar,  Capitaine  vaillant  & accort, 

■ qui  fçauoit  parler  "T  uto  .lequel  s’offrit  d’allcrà  Malte,  elpicr  lecamp  de  l'ennemy, 
&cnrapportercertainesnouucllcs,Dieuleptefetuant.  Il yfutcnuoyéaccompa- 
fSftUsTurei-  gnc dedeux galeresdc la  rcligii^dc  Malte  qui  cfloient  à Mefline,  Iclquelles  le 
mirentà  terre  en  lieu  ficomfnode , qu’il  fe  rendit  dans  la  Cité  fans  rencontre , od 
ayant  demeure  peu  de  temps,  il  s'en  alla  en  l'armeodesT  urc^dafguifé,&  làs’entte- 
tintparmy  cuxpeudeiouts.vit&defcouutitl'eftatâcles  neceflitez d’icelle,  & te-  . 
umtàfauuctéversD. Garcia, auquelilracomaqu’ilyauoit  vn  grand  effroypat- 
my  lesTurcs.àcaufcdece  fecouts,  que  les  foldats  cfloient  trauaillez,  laffez  & 
vaincus  de  ces  ennuyeux  fieges,  3c  qu’ily  auoit  beaucoup  de  malades.  Qucle  nom- 
btcn’crtoit  point  tel quedix  mille  hommes  frais  ne  peuffent  oj5renit  fur  eux  vne  . 
honnorablcvitoirc,3cqu’ilblioitprenJrcg*i>lefculcnKntlanuit,câr  eftans 
les  Bafbs  cqfoupçon  du  fecours,  ils  faifoient  toutes  les  nuits  circuit  1 J fle  pat  deux 
* 2rofTqibandcsaeUursgalcrcs,lcfqucllcs  partans  du  port  de  Marçamuifct,!  vnc‘ 

adroite, rauttcàgauchc,fcrcncontroicntàrcxtrcrpité  diccllc  du  cofté  dePo- 
nent,  & paflànsoutrcfaifoient  le'tour,  & fe  rcnJoicnt  au  mclmcport,  où  elUsdc- 
meuroient  puis  tout  le  long  du  iour  bns  bouger.  Sut  ce  rapport  l'armcc  partit  en 

intention d'cffaycrdcmettrelcsgcnsdcgucrre’àpicdfccdansl'Ifle,  pour  sachc- 

. miner  vers  la  Cite , 5c  de  là  marcher  en  bataille  contre  les  T urcs.  Ican  Andté  Do- 

riafûtcnuqyédcuantppurcfcortcdcraduh  que  l’on  donnoit  au  grand  maiftre, 

* ôc  pour  le  {^nal , maijl’armccayaht  vents  contraires  tournoya  quelque  temps  fur 

biner,  5c  fut  tranfpottce  iufquesà  l’IflcdeFauignanaà  plusde  deux  cens  milles  , 
de  Malte,  5c  puis  reuint  toucher  la  Sicile,  tourna  vctsGoze,5cen  fin  aborda  en 
> riflcaulicufufmentionAédcPictM  Negfa,où  furent  rais  Icsgcnscntcrrc,  auf- 

2uclsà  mcfurc  qu’ils  defeendoient  l'on  enargeoit  fur  le  dos  de  chafquc  foldat  vn 
ichet  plein  de  bifcuit,  pefantplus  de  cinquante  de  nos  liures, outre  les  armes, 
plomb  6c  poudtc  à fuflibncc , 5c  ainfi  en  trois  bataillons  bien  ordon  nez , deux 
d'Elpagnolsfousla  charge  de  D.Aluaro  de  Sandes,  5c  vn  d Italiens  fous  Vincent 
Stemrn*  Vitclli,  5c  tousfouslcmaifttedecampgcncral  Afcaniddeb  Cotnc.sacherainc- 
i'ijudt rent vcrsh)^CitedcMalte,oucn  deux logisou pofages  ils  artiuctent,  leur  eftans 
allez  au  deuant  les  Maltois  ucc  chcuaüx  5c  iuments  pour  les  defeharger  <5c  foula- 
• ger  du  poids  qu’ils  portoient.  Ccbfait  D.Garcb  s'en  retourna  en  Sicile,  5cpaf- 
• nmt  à la  veuede  l'ennemy , fit  tirerpar  chacune  de  fes  gaietés , trois  coups  d artillc- 

, ricpoutamufetlcsTurcs,5cIcstcnitenccruclle,àce  que  ilsn’allaffentau  deuant 

' du  fecours, oupout  Icsdeflourncr  des  affauts  du  fortS.MichclXih  les  cotinuoient. 
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^ eûquoy  il  fjîllit  pourcertainicars'ilVcnfuflalIcTansIcurdonncrcedaducrtinc- 
rticnt , ils  ne  fc  ïuflcnt  pas  tant  hallcz.T;  s'embarquer,  Sc  euflentfins  doute  elle  fûts 
prisauccgrandadbahtagedesChreftichs'&gaîndelcurartillerît&bàgagCjqn’ils 
embarquèrent  incontihentau Ton  Ücs  cahoiiadcs  de  D Garcia.  Bien  cftoienr-ils 
délia cnvolbritcdcTcrctirct, mais c’clloit apres  auois-’fiiâ:  Icdernicc  c'ftbrtd'vn 
a(fautgcncral,rcfoludedonncrlci6ürinermcqu‘iljouÿtcnt  tèltaduettiircracnr 
oulcIchdcinain.LesBalIàsmarcliandercht  dé  combattre  le  fec.outs,  n'eftimans^"J^'^'* 
pas  qu’il  füll  fi  fort,  mais  l'ayant  faiiàrêcôgnoiftte''&  ellâÿet  pat  cinq  cens  de  leurs  * 

nommes 'qùiy  dcrftcurétentprefquctous,il,îrfcm'iteDtl\'audcrouttÇj6cfcictte-  . 
rcrit  dans  leurs  galères  qu’ils  auoièhtrctifîes’de  Marçamùlfct,  fié  autres  lieux^Jc, 
iécllés  ioînfte'sverslà  éalede  S.Paui,aucc  tel  dclbèclre  qucpluüeursfurent  noyez, . 
preflez  parles  Chrèfliens.  Ils  fe  rctirer^crit  & ptitentla  tourte  de  Leuant,  ou  D.j  ■ 
Garcia,  comme  l’onèlifoiT,  faillit  vire  belle  occasion.  Carayant  tcfbiitny  fes  galè- 
res de  nouuelle  Infintcrtc,cftant  vëriuâ  Siracoufc.vid  paffer  cdlearmecT  utquef-, 
quequi  rcrctiroitlcrree,&lalai(raallctransla  luiutc.  lls'c.'tculbitqu’iln’auoicpas  , 
aflez  de  gens  de  g'uerrcpour  la  combattre, &pource'il  viiità  Malte  reprelidre  fes 
Efpàgnols,Sci^ant  tnisen  point  cinquante  ealeresdcs  meilleures  qu’il  cuft,il  dref-, 
falbncou'rsâlaroutte  de  Piitrnec  TuiquclqDe,efpetant  quelle  fefeparetoit,  Sc. 
qu'ij^npouaoittiileucr quelque biitin  ,maisilne  trouuàriçn,&s’en  tetoumaà; 
Mefline.  Aux  Italiens  6c quelques  relies  J’Efpagnols  quiclloient  demeurezen  . 

riflede  Malte  ,il  ènuoya  des  vaifleauxpour  les  ramcncrcnacun  en  fa  contree,dont 
aucunsfircntnaufragcairaillispar)csvcnts,&pàrlatcmpcftc.  Ainlifut  Malte  de- 
liuree  à tempftcàt  ceux  qiiila  defendoiét  elîoicnt'rcduîtsà  l’extrcmitc  par  vn  gtâd 
defordre  qtfilcmbloM,lfcfle  par  le  confcil  d'Elpagne,  tellement  quelacoulpe 
n’cullpasdcuctlreattmuecaD.Gàrciadc  Toledefcul  liellc  euft  elle  ptifc,parce 
que  s’il  fe  monllr^nt  S;  peu  courageux  à fecourir  lesafliegez,  ic  s’il  fût  peu  loyal 
en  la  difpenlàciôn  des  fînariasl  cbmcâucuns  le  voulurent  aceufer,  les  irrelolutions 
du  con  feil  du  Roy  D.  Pliilippes,  l’enuie  8:  les  trauerfes  de  fes  emulateurs  en  cour, 
mirent  aulli  bien  la  Sicile, Naples,  & toute  l'Italie  au  hazard  de  fa  ruyne,  li  IcTurc 
l'cuIlpriueedc'cèrcmpartalTuré.  Dieuypourucut,forcifiantle  grand  Maillre,fcs 
Cheualicrs  ôefoldats,'&  tout  le  peuple  de  l’I  Qc,icsarmât  depatience,  magnanimi- 
té, Si  conftahrt'rcJrpat  les  raifons  humaines  ils  fcdeüoicnt  toùspcrdre. 
feh3zardercntdevenirdcSicifé,6c  entrer  dedans  le  bourg,  participentàl'hôneur,,  . 

6c  n’en  doiucntedrc  exclusëcu’x'du  IccoUrsl  Lapcrlcuerancedu  grandMaillte  ,1a  * 

hardiclfede  Parilbtfon  neiieu.le'cbüragc  indomptable  de  Rjmegas,  la  braucure  ; 
deBarragan  Nauarrois,M'6n(crrat  Mirahda,6c  autres  cy  defîlBiiômcz  quidefen- 

direntlcsbrclches,lapromptcvoloritcdcrcan Audrè'Doriaàlesfccourirlionluy  ^ 
cull  lailTc  faire.  Si  la  refolution  & bonne  cbiidulAc'deAlmuio  deU  Corne , de  D,. 

Aluat  de  Sande,de  Vincent  Vitelli,  Sc  aùtrcs-Capiraincs  duJccours,&  deltursfol- 
, datSifont  remarquablescri  cclïcglaêrrc.  Lâquèllé  dùraquaVc  mois  entiers  depuis 
ta  my  Mayiuf<|uesàla  m'y  S<^témbre,o'ùlainèrci)t .hônnbrablcmentla  vic  trois 
cens  treze  Cheualiers,  trois  mil  iixeent  fbldats,&  plus  delix  milicilu  pcuple,hou>- 
mes,femmcs,&  ciifans, partie  dcfquclk  lurcnt'acçiblcz  pat  lcstulnts,ou  cîleints  de 
frayeur  de  l'hftftiblc  tohnerrt  deS  bartéries  des  T litts.  Ed^ltièlsy  c'mploycrétplus  ; 

• de  qnatre  vingt  millecblips  de  caildh , ik^'ctdirciu* [leu  nibinf lUtientc  mille 
homes.  Lé  grand 'Maillrcaprcsla  rcrraifleaufcfidudc  l_eurariftec,remerçiaDicvi  ^ , 
defadeliurance'&;  paVc'illcmcnrlcs  PrüiCfSjô^Etlatj.qui  luy  àuoic«3taflillè^aisil^ , 

. n’eftoit  pas  fans  graifdébpfcchliil  l'bn  du  rctSurdcî'Barijnrcs  luftc  defianeed»^ 

learpouuoirr^llef,po'üYl'éi^Wïiltfcq1î’i!‘t{iàu\)itfffiFcV'i'^lcnîcntqu’d 
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plusd'vnefoiscndclibcrationdequitterriflc.fanss'opinuftreràvouloii  redrcf- 

Icc&teccnirlcs rdyncsfi déplorables d’iccllc:car  excepte  le  c^eauS.Ange,  5ç 
U vieille  Cité,  tout  le  relie  eftoiûeduit  en  poudre,  mais  en  cesdiflicu.tez  ces  cœurs 
généreux  forent  confolez.encouragezac  aidez,tant  pat  le  Papc.le  Rp?  d«  Floren- 
ce, û:  autres  Ptinces&  Eftatsd'Iulie,  qucparle  Roy  DPbilippe  ilequcl  enw  au- 
tres ptouifions  ordonna  trois  millepionniers , qu’il  fit  leuer  par  la  Siqlc,laCa  n* 

bre.&terrcsdeNaples.pouttcmettre  fuslesfottsruyncz.S:  aufopout  donner 

commcncementàlaCiténcuuepieça  ptoiedee.  & lots  commencée  a ti^et  lut 
celle  dlenduë  de  terre,  àla  poinac  de  laquelleauoit  eftelçfott  de  lama  H«m^ 

acquifcparelepott  MatçamulTetd’auecceluydesgaletes  de  laReligion.  Acclte 

nouuelle  ville fotimpofee  le  nom  de  Valette,  pour  mémoire  alapolletitede  la 
vertu  & valeurdecegrand  Cheualier Frète  Icandela  Valette, lequdncfuruefcut 
pas  long  temps  à fesdignes  exploids,  en  la  dcfcncedccç  (icgc , & euft  p^r  luc- 
celTcut  Fr.Pierre  de  Monte  qui  auoit  elle  Admirai  de  l'O  rdtc,Sc  s eftoit  aufli  porte 

■vaillamment.  . , - _ 

Cellcannqc  fe  fitl'entreueuë  dcÇharlesRoy  de  Francc.ic  URomed  EfpagncD. 
Ilabel  fafœur. Celle  Princcrtc partit  de  M?dtid  yint  par  Areualo.NIedina  del  Ca- 
po,  &pat  VailledolitàButgos,oùpat  toutluy foteiufaiiaesenttees  fomptueu- 
fes.&magnifiques.puispoutfuiuantfon  chemin  cntraenNauarrcpat  Tunclc, 
Valtettc,Caparofc,Tafiillc,i  Pampelone.ac  de  là  palTan  t à la  Huetta,  Araguil , & 

Alfalua,dernicrcplacedcNauatrc,vintcuGuipufcoa,oùlesGentil-hommesac 

peuple  luy  firent  tout  l'honneur  qu'ils  peutent.  Car  elle  trouua  en  neuf  endroits  des 
députez  tort  bicnaccompagncz  pour  luy  baifer  la  main , Sc  luÿ  taire  es  o zes  ac 

coulluniezde  foireparfuWasàîeur  Roine.Le  Ducd'Aqtf  u'fonftercl^  vint  au 

dcuaiuiufqucsaulicudcHcrnantjfic  patIànjcparS.Scbafti^,laR.ciucric,Ojoijon, 

Y tum,V  rançu,paruintcnt  à la  riuiere  qui  rcparela  France  de  1 
apprellezdesbatteaux,furtefquelsla  Roynemerelavint  f eceuoit  ,•  & la  tnenaau 
Roy Chatlesquirattendoitàlautrcriueauboutdu pont.  Apteslcsrecue  ' ce- 
remonies, tous  enfemble  s’acheminèrent  vers  Bayone.auec  grande  compagnie 
acfuitede  Seigneurs  & Dames  des  deux  Royaumes.  La  Roynemerc&  les  trois 
enfansmatchoientd'vnrang,elletenantledroicl,  la  Royne  d Elpagne  auprès, 
. • ! rFr'.  J>A„;r.iiFrri-h3ntlccolleirauclie.Lc 


l 
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itansmatchoienta  vnrang.çiictcnaiiiicuiuiwv, , o . - 

itoy  de  France  ioignant  là  fœur , & le  Duc  d’Anjou  fetrtant  le  colle  gauche.  Le 
ijour  qu’ellefità  Bayone  fot  de  dixfcpt  iourç,  &:  à fon  l’accompagna  a 
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Roynemete  iufquesàla  riuiere, fle  leDuç  d’ÀnjouiufüuesàScgure.Lacaulcdc 

celle  entteueuëa  c^,  cogneue  par  plulieurs  elFcâs , qui  font  enfoiuis , a e 
IcDucd’Albe  aucFample  aeance^Cc 
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ÿW/i/mr  France  a laiflc  au  Roy  D.Philippe  fon  mary  deux  fillesalTauoir  D.  llabel,&  D.C  - 
D.if.MR>r  j^crine.  LeshiftoitcsEfpagnolcs  difent  quelle  accoucha  1 an  1 56  6.1e  u.  d Aouit 
« jçi^rprcinierefille.au  Palais oumaifon  Royale  du  bois  Je Segoma,  laquelle  fot 

^ ^ .n  1^1  .-.t:..-.-:-  1 de  llafnmo.Nonccdu 


nômmee  D.rfabeldaite Eugénie,  baptifee  par  rEuefoue  de  Rolfano.N^^^^ 

Pape,  à caufed’vn  débat  qui  s’efmeut  entre  l'AtcheuerqucdeS.Iaqucs,&  t 
fluedcSegouiail'Archeucrquedifantqucc'tlloiràluy  d adminillrerle 
ïl’enfantdu  Rby,  d'autant  qu’il  elloitgrandChappclain  del  hoftel  Rop'A 
toutcequiappattenoitàla  lpitituàlité,en  la  maifo'n  Royale,elloitdelaclwtge. 

L’Eucfqueaucontrairefoûllenantcefta&eliiy  appartenir, d autantqu  il  le  tai  oi 

cnfonDiocçfc.  ’ , . ■ i sr- 

En  la  Cour  d’Efpagne  ; en  Callille  forent  faides  grandes  plaintes  con  we  le  V i- 

cctoy  de  SicilcD.  Garcia  deTolcJc,ou  ilauoit  plulieurs  ennemis  qui  le  blalmoicnt 

.d'arrogance, àemalignencgligenccjît de raefpris des bonncso^l ions, me  mis 
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clloicaccuré  d’auoii reccnu&  ctnblcvne  fomtnedetroisccnsmilleefciûiquiiuy 
auoicnc  eftc  cnuoyez  d’E^gnc,  pour  le  bcfolp  de  liguerre  de  Malte , & demierc 
ptouibon d’icelle, & qu’il auoitlaiiTc  efehapper  lesicftcsderanTiccTurquel^c,/4Miir. 
quis’cnfuy  oient  en  defordre  ( difoicni^cs  malueillans  ) lerqucllcs  il  euft  peu  ailc- 
mentcombattrc&rdefàire.  Decesimputationsilel1àyaderepucgerparresami$,& 
enuoya  exprès  de  Sicile  AlfonfeRuis  Secrétaire  d'Eliat  du  Royaume, mais  ctoif- 
lânt  l’cnuic  & la  de&ucur  cottere  luy  ,il  failuft  qu'il  vinil  en  uribnne.  Là  il  fut  pr 
le  Roy  liccntiél  renuoyéen  ramaifo6,&  priuéaecoutcsfesmrgcs&  £(Iacs.Cellc 
du  general  delamerfût  donneeà  D.  1 can  d' Aubriebe , & la  V iccrcgence  de  Sicile, 
au  Marquis  de  Pefeare. 

. Au  moisde  Décembre  de  celle  année  pii  cinq  cens  foixante  cinq  mourut  le 

Pape  Piciiij.&futcfleuenra place  Frère  Michel  Gi(lieri,dcrordrQ(leS.Domini-  Mtrt  it  Pk 
que,  nommé  Pie  V.Hommenourri'&  exercé  aux  chargesde  rinquilition  endi-">' 
uers  lieux,  laquelle  il  cliieilla  &;  cllâya  de  faire  saloir  cllanc  paruenu  au  Pontifîcat, 
&ermcurparicellcgrandstroublesenlaChrcfticncé,ain{ïquc  nous  déclarerons 

auxLiutesfuiuants.  • 

* * 
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I Trouhlt!  en  Flandre,  û"  Mires  frt- 
uinces  des  pays  bas  pour  U Religion, 
^ pour  leurs  Priuileges. 

t Priuileges  des pays  bas  rompus. 

J Tumultes  en  Efpagne parles  Maures 
Granadins. 

4 SciolJleprifeparleTurc. 

J*  Le  Due  d Jlbe  D.  Hemand  Aluares 
deToledegouuemeuraux  paj/sbas,' 

(s  Semence  notable  decondemnation  des 
peuples  du  pays  bas. 

7 Prtftn  Cr  mort  du  Prince  dEJfagne 
D.Cbarles,peua^eslaqueUela2{oy-  ' 
ne  D.IJabel  décéda. 

8 Comtes  iEgmont^y  de  Horne  deea- 

J tJ  rmee  du  Prince  d'Orenae  en  Bra 
bans. 

JO  L'Archiduc  Charles  erPEfpagne,  CT 
fa  négociation. 

II  Psjtuolre  des  t^aures  , ^ U guer^ 


1 ImpojlduDucd'  Albedux.rir  xx.fur 


I les  pays  bas. 

*.7}  j^ariageduRsy'D.PhilippeaueeD. 

j eJnned'AuJhrichefaniepce. 

14  Ligue  entrele  Pape,  le  R<y  dEfpa- 
gne,  (y  les  Vénitiens  contre  le  "Turc 
..  Selin. 

î 15  DroifldeiVenitiensenrifedeCypre. 

\i  Jrmee  Turquejque  prend  l'ijlf  de 

. i *■ 

17  BatmL'edeLepatogagneeparDJean 
d'jujlriehe  contre  les  Turcs. 

18  DucdeMedina-Celi,enusyépourfuc- 
cederauDucdAlbe  attxpaysbas ,re- 
fufelegouuernemint. 

ly  Jrmee  des  Protejlans  aux  pays  bas.  * 

10  Statue  fuperbe  du  Duc  tljlie  pofee 
dans  la  Citadelle  d^nuers  ,oJlee  apres 
fon  départ.  ' 

2.1  Grégoire  treXJffme  Pape. 

11  D. lean  dji^riche  à Tunes,  dr  la 

'éprend. 

ij  Tunes laGoulette reprifes par  les 
Turcs. 


9 
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E S choies  que  nous  auonsà  réciter  aux  liures  fuluancs  de  nojlre 
Hiftoire  d’Èrpagne  font  trilles,  maisferieufes,  Sedignesd'e- 
llre  remarquées  & pefecs,parlesefptitsqui  reucrentla  diuini- 
cc.  Ce  l'ont  pour  leplus  attentats  cÛranges,  guerres  ciuiles, ou 
) pluRoR  rages  & fureurs,  incitantesla  République  Chtcllienne 
a fe  defehiter  elle  nielhie  de  fes  propres  mains , par  cruels  & inô- 
Rrueux  exemples,  horribles  à nollreaage,  dctcllablesàlapolleiite,  &cantplus 
• abominables  qu’ils  Ton  t coulorez  du  zeic  de  la  Religion  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrilbmauxquifansdoubteaduiennentdeccque  le  monde  a abuledicelle,2c 
s'eft  pat  trop  longuement  npurry  en  cellabus.  Ellant  euident  & par  les  mémoires 
des  cnofespalTccs , conferuees  pour  no,Irj  inAcudion  Sc  par  rcxpcricnce  de  no  - 
^ ’ • lUc 
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(Ircaagc,  quclaplurpartdcccuxqui  fc  font  parez  du  nom  de  Chrcdicn,  ont  pris 
la  Religion  pour  vn  paircceraps,  &amuremcntdu  peuple,àriinic3rion  des  payesi^ 
& quipisellontvoulu'couurirleursvanitez,  airouuitfeursapetics  defreiglez,  Sc 
autorizer  leurs  folles  imaginations  fous  le  nom  d’icclle.  Au  lieu  que  l'on  dcuoic 
auoir  appris  en  la  poiredlon  Chrcdicnnc,quc  la  Religion  elf  le  miroiter  de  nos 
impcrfcâions,l‘ercolcdcverite,quiafon  rondement  immuable  en  la  parole  de 
Dieu , tend  du  tout  à la  gloire  d'iceluy  i U auoir  appréhende  que  du  mefpns  des 
chofes  appartenànres  à la  Religion  , voire  de  celles  qui  femblent  bicnlegeres, 
l'on  tumbe  plus  facilement  en  vnplus  dangereux  mefpris  de  li^ublUncc  d’icelle, 
&àla6nenvn  defdain , ou  mefinc  en  vne  naine  formée  de  cede  vérité  precieufe, 
quieftle  flambeau  qui  doit  dreffer  nos  pas,  & lequel  met  en  cuidcnce  toutcsles 
taches  des  hommes,  & leur  en  faiéf  reproche  làquoy  les  profanes  pour  certain  ne 
prennent  pas  plaifir  : car  chacun  voit  quels  troubles  ruineux  s'efmeuuent  au  mon- 
de,désquecellelumierefprelàgeduiugemcnc  de  Dieuquilafuit  depres)  com- 
tnenceà  paroidreparmy  lestenebreshumainesapresvnc  longue  patience.  Orcc 
n'efl  pas  nodre  intention  depourfuiurc  icy  de  propos  délibéré  les  vices  des  Reli- 

fions,.  ny  de  nous  ietter  guere  auant  en  difeours  furies  defautsqui  fe  voyent  aux 
ommes  d'auiourd'huy  pour  ce  regard, & nous  fullions  volontiers  palTez  d'entrer 
en  ces  narrations  qui  pourront  eftre  defplaifantes  à aucuns.  Mais  eferiuans  des 
Annales  nous  ne  nous  pouuons  exeufer  que  nous  n'expofions  les  calamitez  ic. 
miferes  d'aucunes  Prouinces  fubieéfcs  à la  Couronne  d'Efpagne , où  le  temps 
&lc fil  dcnodrchidoirenousportciefquelles  eux  2c leurs Redeurs  fcfont  pré- 
cipitez fous  ombre  de  Religion,  & que  par  mcfinc  moyen  nous  ne  reprefentions 
enpafranteequinefe  peut  diflïmulctny  cacher  :a(Iàuoir  quedela  prophanation 
Acabusd'iceUc,  ellnaycellinfernalappe(it(quifeiTible  regnerauiourd'huy)  de 
vouloir  effacer  de  rentendement  humain  ladiuine  fcience  de  bien  commander 
&bienobeyr,  par  laquelle  feule  les  EllatsSc  polices  font  maintenues  paifibles  Sc 
encieres:2caulieud‘icclles'clforcerd'c(bibIir  ceruins  nouucaux  prctëdusdroiâs 
qui  font  notoirement  contrelaloydeDieu,  &lcs  enfeignemensde  Nature, lef- 
quclsfont  aifcmencgliffer  les  Princes  en  tyrannie  6c  les  peuples  en  dcfobeyflàii- 
ce6c  rébellion,  qui  font  lescaufes  prochaines  de  celles  defolations  6c  ruynes:  fi, 
bien  qu'cllans  les  grands  6cles  petits, cous  en  general, en  coulpepourauoirpeu 
prife  les  ordonnances  de  l'Ecernel  quienfeignencà  chacuj^on  rang  6:fon  de- 
uoir,  c'ell  iuflemcnc qu'ils  foncchalficz  les  vns  parlcsaucM.  Parquoy  les  Rois 
6c  Princes  fouuerainscntretous,  onccaufcdcconfidercr  en toustemps, 6c prin- 
cipalement lorsque  Oieuellfurlepoinéf  d’exercer  ainfi  fa  iuflicc  fur  fes  creatu- 
Tcsreuefches,  quels  fondes  confeils  de  ceux  qui  leur  veulent  faire  croire  d'vn  co- 
dé que  ce  n'ed  pas  leur  charge  de  veiller  fur  la  Religion , 6c  les  exercices  d'icelU , 6c 
d’autre,  que  pour  le  regard  du  temporel  ils  ont  vne  puiffance  du  tout  abfoluë  fur 
Icursfubicâs:  Confeils  pernicieux  quidoiuenc  edre  reirébez,  prenaru  meilleure 
indruébon  en  la loy  de  Dieu,  6c  aux  exemples  d'aucuns  grands  Moiurqucs,Ief- 

3uclsfcvoulansain(ilicencicufcmcntcfgayer  en  leurs  enreuez  defirs,  2c  fecon-, 
uifans  félon  les  rufes  fauciucs  de  la  fagélfc  mondaine  ont  edé  rudement  rame- 
nez,confùs,Ôc  concrainids  de  recognoiîtte  qu’il  ed  dur  de  regimber  contre  l’efpc.!- 
ton.  A celà  deuoient-  ils  penfer , afin  dene  teceuoir  point  ce  reproche , 6c  en  cede 
vie>6cquipiusedàcraindreenl’aucrci qu'ilsonc  lafchemcnt  abandonnélc  frain 
que  Dieu  leur  auoic  mis  en  main  pour  régir  les  autres,  6c  pris  oblUncmenc  aux 
dents  celuy  dot  il  les  auoit  voulu  brider  eux  mefmes  6c  pour  leur  profit, parla  pure 
rcligiôibqucllc  nonobdâc  que  de  fa  nature  elle  foie  mcrc  de  paix,fcrt  pat  leur  nuce 
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d'occalion  de  guerres , & querelles , & que  fon  i^nû  nom  cft  blafphcm^  entre  les 
Placions. 

En  ce  que  nous  auons  touché  cy-deuant  de  la  vie  & desaûcs  deCharles  V.Em- 
pereur  d’Allemagne,  & Roy  d’EIpagne  grand  Prince  s'il  y en  cuftoncqucs(  s'il 
n’cud  heurté  à ce  rocher  ) l'on  peut  oBrcrucr  quelques  prcuues  de  ce  que  nous  di- 
ftms.  Oùnousauons  expoféaprespluhcursaucrcs  qu’en  l'adminiflration  de  tant 
de  grands  affaires  qucluy  fuggetoient  fes  amples  & Ipacieux  ElUts , & la  diucrhté 
des  nations  qu'il  auoit  à rcgir(ou  pour  certain  il  a monflrc  pluheurs  traiéb  de  pru« 
dcnce  & de  rare  dextérité  Jfon  principal  foin  ncantmoins  cftoit  d'cflablir  fon  au- 
torité , laquelle  il  s'imaginoit  deuoir  ellreabfoluë , non  moins  entre  les  Allcmans, 

Ju'cntrelesFlamans.bfpagnols  & Italiens, ce  quiluy  acaufe  infinis trauaux & 
cfprit  & de  corps,fansaucun  ftuiû.Ce  Prince  fc  tenoitolfcncéquandilluy  efioit 
contrediâ: , &:  rcmonftré que f«s aifcélions dcuoient  ctlre limitées,  Ce  rcglees par 
les  loix  deOicu£cdcNaturc,&quclcspIus  grands  fc  lient  par  ferments , con- 
trats Ce  promenés  ( voire  quand  ce  fcroitalcurdommage  ) aufli  bien  que  les  pe- 
rirs.  Délirant  donc  de  s'exempter  de  ce  ioug  qui  luy  Icmbloitrude  & indigne 
delà  Majcllélmpcrialc,X rcgardoitdetous  coïtez  aux  moycnsdclefccoüer.  Ce 
s’y  trouuoit  fort  cmpcfchc,  quand  bien  à point  ( celuy  fcmbloit  ) l’Allemagne  fe 
troubla  à caufe  des  prcfches,&  eferits  de  Martin  Luther  qui  eftoit  fouflenupar  au- 
cuns Princes  Ce  bonnes  villes  entre  celle  nation , quiefi  dcsplus  franches  Ce  nayues 
dumonde.  Ccfteouuerturc  delà  Religion  fembla  à l'Empereur, Scàceux qui  le 
confcilloient  6c  entretenoient  en ceft  humeur,  la  plus  propre  qu'on  euft  feeu  fou- 
haiter  pour  paru  enir  àce  defir  qui  croilToit  en  (on  cœur  aucc  l’aagc , lequel  tendoit 
en  effet  à tirer  à luy  toute  l’autoritcau  gouuernement  de  l’Empire,  former  la  châ- 
bre  Impériale  à fa  volonté , priucr  les  Princes  Elctcurs  Ce  tousles  autres  Effats  de 
leurs  droits  Ce  dclcurslibertcz , Ce  fc  deliurer  de  leurs  confcils,  dictes,  & iournees, 
(mon  entant  quelles  feroient  pat  luy  réglées,  & en  fin  rendre  le  nom  Ce  la  dignité 
Impcrialcptopre  Ce  héréditaire  en  (à  maifon  Ce  famille.  Pouffe  decefteaffetion. 
Ce  oyant  refonner  à les  aurcilles  le  nom  de  Concile  que  les  Proteftans  demandoiéc 
hbre  & affeuré,  vniucrfel  ou  national  en  Allemagne, comme  vn  moyen  finguliet 
pour  appaifer  tels  différends  , il  fe  ligua  auecle  Pape  Paul  iij.  Ce  quoy  qu'iccluy 
ruft  pris  a partie  pat  les  Proteftans  ,fi  l’affeura  il  en  forte  qu’il  creut  qu'il  demeute- 
roit  leur  iuge , Ce  qu'^ctiendroit  la  fupreme  autorité  es  rnofes  de  la  Religion , Ce 
fut  ce  l’Empereur  prmra  cautemét  quelques  decrets  fauoi  ablcs  aux  iournees  I m- 

Scriales  pat  le  moyen  desEcclefialf  iques,  qui  ont  grande  voix  en  icelles  ; mais  c’e- 
oit  à la  charge  que  le  Pape  tiendroit  aulîi  la  main  a l’acctoiffcraent  de  fon  autori- 
té ésaff'aires  d'ellat  fctemporelles  de  l'Empire.  De  ce  complot  fourdirent  le  Conci- 
le dcTrentc,&  la  guerre  contre  les  ProtcflanS en  Allemagne,  en  mefme  temps  à 
communs  frais  du  Pape  & de  l'Empereur , feintement  couloree  du  zele  de  la  Rcli- 
gion,moyens  obliques  Ce  infrutueux  àl’vn  & à l'auttedc  cesPocentacs,ain{i  qu’ils 
rexperimenttrent , lefquels  en  fin  demeurèrent  amis.  Sur  tout  la  réputation  de 
l'Empereur  y fît  vu  grand  naufrage  ( qui  cftoit  ce  qu'il  craignoit  le  plus  ) luy  de- 
faillant eftrangement  cefte  prudence  « preuoyancc  donc  il  cftoit  loué  entre  tous 
les  Princes  de  fon  temps.  Car  il  fit,  & pour  le  regard  du  Concile,  & de  la  guer- 
re qui  femanioient  encre  luy  Sc  le  Pape,  des  fautes  puériles.  Dieu  le  permettant 
ainlipoutmonfttcrqu’ilnepcendpas  plaifirquePon  accouple  d’vne  celle  &$on 
lcschofcstcligicufcsaucclesmondaines:car  (île  zele  de  la  Religion  où  l’Empe- 
reur auoic  cfte  nourri  le  pouffoic  iufqucs-là,quc  de  faire  la  guccteaux  Proceftans,& 
mettre  l’Allemagne  en  proycaux  nations  cftrangcres  comme  il  ficiSidif jèil  vou- 
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loitcftcindrcitur  doctrine  parles  armes,  comme  Mihiftre  des  ordonnances  xle£ 

Papesen  ce  regard,  pourquoy  eft-ce  qu’ilpromcttoicà  ceux  de  cefte  opinion,  qu’il 
acciroic  à luy  durant  lagucrrc,qu‘il  les  laiflcroit  viure  en  leur  Religion,  Sc  auxexer-  * 
cicesd'iccllc?  & s'il falloitatfoiblirceparty  félonies  raifons  d’£Ilat,quel  confeil 
prenoit-ild'cj^ichir&c  tendre puiffant  le  Duc  Maurice  de  Saze,&  autres  Ptote- 
{lans,desdclpouiilesdeceuxqu'ilauoitdebellcz?  S'il  trauailloit  pour  maintenir 
rautoricc  du  Pdpe , & ramener  parle  Concile  les  de'uoyczà  l'obeyrtincedu  fiege 
Romain , à quoy  luy  eftoit  bon  d’cftriuet  fi  obftinément  contre  le  Pape  Paul  ,qüi 
auoit  transfère  le  Concileà  Boulogne,  qu'il  olà  entreprendre  auec  fcandal»de 
donner  rciglement  ûns luy  anx  affaires  delà  Religion , 6c propofer  vii  Interin  de 
fon  autorité  .'lequel  ne  contenta  ny  les  Catholiques,  py  les  Proteftans,ny  le  Pa- 
pe, ny  luy-  m^Cnc , 6c  fi , fclop  les  maximesd'aucuns  DoAeurs  en  matière  d'eflar, 
il  luy  fembloit  bon  afin  de  regner  à fouhait , de  fomenter  ces  deux  partis , 6c  par  le 
moyen  du  différend  de  la  Religion  tenir  l'Allemagne  diuifee  ,à  quoy  pouuoit  fer- 
uirapres fes  victoires  dcbranfqucter  6c  vexer  cous  les  Allemans  Princes  6c  villes 
dequcIqueRcligionqu'ilsfuffcnt  indifféremment, lesvns  fous  lenom  decoctl-  , 
lâtions,lcsaucresdeconfi{cations  6c d'amendes, finon  à inciter  vn  des  partis,  à 
s'armer  contre  luy,  6c  àfefaireabandonnet  par  l'aucreau  befoin,  comme  il  luy  ad- 
uinc,  6c  que  nous  l'auons  inonffré?  Car  lors  que  s'eflanc  approché  fort  prés  de 
T rente,  où  le  Concileauoiccrtc  repris  parte  Pape  Iules  croifiebiieran  1551.  mon- 
trant delc  vouloir  fationlcr , 6c  menaflant  de  renger  vn  chacun  àl'obeyffance  d'i-  ^ _ 

celuy.Lorsaufli  qu'il  menoit  comme  en  triomphe  aucuns  Princes  captifs,  voire  ' 
contre  fes  promeucs,  6c  qu'il  preffoit  les  villes  de  receuoir  fes  Edits,  eftîmanc  d'e- . 
firc  venu  au  delTus  de  fes  cnÿcprifcs,il  fiic  alfailly  tellement  au  derpoumeu , qu’il 
fut  contraint  de  s'enfuir  en.Carinthic,  6c  fe  cacher  dans  le  plus  fort  des  Alpes , laif- 
fànt  le  Concile  mal  commencé,  imparfait:  6c  diflipe  pour  plufieufs  années , 6c  le 
différend  de  la  Religion  en  Allemagne  indécis  6c  plus  grand  qu'il  n'auoit  été  au- 
parauanf.  T cllemét  que  confus  6c  dcfpourueude  confeiXil  quitta  tôt  apres  l'Em- 
pire,6c  lemondc, 6c  ferctirahonteux  en  Efpagne, où  il  mourpt  làns  dignité  ny 
aucun  tiltre  folide  des  grandeurs  mondaines  ,^u'il  auoit  tant  atctecs,  ne  luy  ayât 
fetuy  aucuns  moyens  Religieux  ny  pioplianes  a y pouuoit  atteindre.Cct  cxemplo 
fort  confiderable  aux  grands  Rois  leur  peut  amener  en  penfee,  6c  leur  reprefenrer  ' < 

ces  faints  aduertilTements , Que  ce  qui  etiute  doit  etre  pourfuiuy  par  iutes 
moyens.  Qu'il  n'y  en  a aucun  plusiniulte  ,abfurdcou  barbare,  pour  imprimer  ou 
retablirteReligiof  ,queceIuydclaforce6cdesatines,6c  que  fila  taifonne  leur 
peefaade  ccte  vcrité,ils  font  en  d.-inger  de  l'apprendre  pat  duresexpcticnces.Com- 
me  fîtceluy  dont  nous  venons  de  parler,  lequel  cogneutees  defauts  peu  auant 
fàrctraicfe,encorqu'ilfcmbIattard,mais  tardiucs  ne  furent  oneques  la  grâces 
diuincs. 

♦ 

X [ O us  étions  paruenus  au  liure  precedent  au  temps  de  l'cfletiondu  Pape  Pic 
I \|  cinquicfme,  laquelle  efeheut  en  l'an  1566.  étant  Pie  quattieËnedecçdé.à 
Rome  en  Oecembrel'annce  i5£5.11s'appclloitauparauant  Michel  Giflicri, moi-  ijse, 
ne  de  l'ordre  de  fain  t Dominique,  natif de  Bofe  prés  d'Alexandrie  de  la  Paille , de 
parenspauuris 6c  obfcurs,  maisayantetéinquiiiteurdelafoyen  diuerslieuxj6c 
s'ctantportévigoureufcmcntcncetcchargc,il  auoitacquis  renoramee6crcpii- 
ration  à Rome,tellement  que  leT?ape  Paul  quatriefme,  Catrafe,  iugea  qu'iletoit,^"'’'-*^" 
propre  6c  digne  d'etremisau College  des  Inquifiteurs  generaux , 6c  à cçt^fia  k 
fit  Cardinal.  CebcneÇcerecculuy^nna'occafion  étant  patuenuau.Papat,  de 
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futcrcueoiilcptocûdu Cardinal  Carrafe,&  aucra  decelle  maiTdn  quiauoienc 
eftécaecuteJparlccoramanderacnt  defon  predeccflcur,  & fit  remettre  lafâmil- 
* ledesCarrafes  en  fon  honneur  & bonne  renommée.  Orperhflantenraipreté  Se 
rigueur  vfee  auparauant  contre  ceux  qui  fe  retiroient  ou  cuidoient  décliner  de  l’o- 
bq  lTancede  l’Eglife  Romaine  ,il  nefaillit  pas  dés  fon  afTompCion^'admonellcr 
tousles  Princes  Chreftitnsde  taire  obferuer  les  decrets  Sc  déterminations  duCon- 
ciledeTrente,&e(ueilla  fur  ce  la  diligence  des  Inquihteurs  dilpoifcz  par  tous  les 
endroits  delaChrelliente'  Surquoyü  n'eut  pas  caufede  rdterer  fes  commande- 
ments en  Elpagne, car  des  longtemps  illccs'exerçoicnt  dures  perfecutions  con- 
tre ceuxquêronappelloit  Luthériens, lelquellesle  Roy  D.  Philippe  cftoit  foÜi- 
cité  d'efiendre  csaucrcs lieu#  defon  obeyffancc, 6c  fpecialement  aux  paysbas  de 
la  Gaule  Belgique,  mefines  à l’occafion  de  la  publication  de  ce  Coivcilcacheuc  fi 
fàuorablementpoutluy , quepluftoftl’onl’appelloit  leConciledu  Royd'Efpa- 
gne  qu  vniuerfel.  Entre  les  Efpagnols  6c  la  N oblefTc  de  ces  Prouinces , voire  en- 
^’vne  6c  l’autre  de  ces  nations  regnoit  vne  haine  inuetcrec  dés  l’enfance  de  ^ 
Charles  leur  Roy,  procedee  tant  de  la  diuerfité  des  mceurs,que  des  occafions 
&EUnuiu.  qu’apportentlesmanicmentsdeCout,  touhours  accompagnez  d’enuie, 6c  fou- 
uent  d’attentats , des  courtifans  les  vns  deffus  les  autres,  abulàns  de  la  faueurde 
leurs  Princes.  Caries  Flamands  auoicntellé en  grand  crédit  enuers  l’Empereur, 

6c  s’eftoient  fort  preualus  des  commocütez  d’Efpgne , mefmes  contre  les  loix  du 
pays  durant  fon  règne,  6c  en  cetct^s,enlacourdu  Roy  DiPhilippefon  fils,  les 
Eljjagnolsàleur  tourauoientledelIus.Deceflefoutceeftoientforticsdes  particu- 
liers ofiènees  entre  le  Duc  d'Albc,6c  autres  Seigneurs  Efpagnols,  8c  leComted'Ai- 
guemont , Prince  d Orenge,  ôc  autres  grands  quiauÿcnt  desgouuernemei\ts  6c 
charges  prin^alcs,en  cespaïs  héréditaires  du  Roy  D.Philippe.Dont  ilspcnferenc 
le  pouuoir  reflentir  (comme  la  vengeance  eft  douce,  &c  deluable  à cefte  qualité  de 
perlonncs)àl'occafion  delà  publisation  du  Concile  deTrente,  obferuation  d’i- 
celuy,  6cdesEdié^squ’ilsappellcntplacatds,quel’Empcrcutauoit&i£^poutlere- 

gard  de  la  Religion , contenâs  plufieurs  articles  d’extreme  rigueur  à l’uniution  de 
rinquifitiond'Efpagne.furlelquclstoutesfois,  6c  parles  remontrances  autrefob 
Cnfiait  fkiétes  par  les  Etats  du  pays,ce  Prince  s’etoi»moderé,6c  auoit  rabatu  beaucoup  de 

^ l’auoit  icélé  la  profperité  de  la  guerre  d’ Allema’gne , contre  les  Pro- 

tetans,  6:  fe  démettant  des  afFaircsauoitadmoneté  D.Philippcfonfils,detraic- 
terfesfujcâsviuanslbusdiuerfespofitionsduCiel,chacunfelonleuthumeurna- 
turelle,luyfiuCuitentédtequerautcritéetpofliblenecciraireluxEfpagno!s,raais 
que  les  Plamans  deuoient  ellre  gouuemezauec  certaine  phuauté  6c  douceur.  Con-  ' 
treces  préceptes  bons6c  vtiles,leRoy  D.Philippc  auoit  délia  pris  autres  confeils, 
fe  retira  en  Elpagne,  timulé  tant  par  ceux  defon  Confeil 
MtCtrimul  qui  etoient  auprès  de  luy,  que  par  Antoine  Perenot  Cardinal  d’Arras  , lequel 
V ^ le  Roy , en  ce  poinél  d’ctabfir  vne  puilfancc  fouuc- 

ftji  tés.  abfoluë  furcetcnacion,  6c  luy  oter  tous  fes  priuilegcs,6c  délia  en  auoit  don  - 

néquclqueCcfitvoignageau  departement  6c  retablilferaentdcs  nouuellcs  Euef- 
chez  qu'il  auoit  prefumé  de  faire,  lâns  l'aduis  6c  confenteraent  des  Etats , en  quoy 
ilauoit  trouué  desdifScultez  6c  grandes  répugnances , comme  nous  auons  dicL 
au liure precedent.  Ce  neantmoins  comme  chef  duConfeilordognéparla  Du- 
, chclTe  de  Parme  ,ü  auoit  inhté  à l’execution  des  placards,  en  forte  qu’il  auoit 
&iél  reccuoir  par  tout  des  luges  Inquihteurs ,’  6c  des  commilTaires  lutucillans 


Soufprendrc  gardeè  ceux  qui  ne  frequentoient  point  les  temples , 8c  en  faire 
es  coolcs,  lefqucls etoient puisapprehendez,  tourmentez,  8c  fouucnt  en  danger 
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de  mort,  cftant  procède  contr’cux  hors  les  formes  Iccouftumccs  de  iuUkc,  félon 
vncerMinftildcftnquihtion'jàfuiurelequcllesMagiftrats  eftoient  concraindb, 
àpcined'édrepriuczdcleurs  edars,  &punis  comme  fauteurs  des  hercciques,£c 
jàs’apperceuoiconque plufieurs  delà  Noblefle,&  les  plus  riches  bourgeoisie  ; 
marchandsdcsbômicsvitlcsedoicnceÇicZjicendangerdecünfîfcation  de  leur 
bien,  Je  delà  vie,  fur  légers  rapports,  &au  moyen  de  cede  façon  nouuclle  de  pro- 
céder quand  la  Duchedegouuernante  du  pys,  incitée  par  les plaiutcsdes  peuples 
contre  ccscffidcrs , & ennuyée  de  l'audace  & importuintedu  Cardinal , fit  enten  ■ a ^nA,a/fri. 
dreauRoy,  quc'poutlerepos&radèuranccdupaySjilcdoit  nectlfaire  qu'il l'o-  '■ 
daddelà.cequclcRoyfutcdnfcillédc  faire, &luy  manda  qu'il  le  vint  trouucr. 

Cedui-  cy  mis  hors  du  pays,  les  chofes  paifetent  aucc  moins  de  bruid  pour  vn  t eps,  ' 
maislcscaufcsdcnieuroicnt.  Carcdansla  prattiquede  l'inquifition  introduite, 
eflccontinuoit  : les  placars  ne  fe  corrigeoient  point,&;  fi  les  iugts  n’ofoient  procé- 
der ouucrtcmenc , ils  fâifoient  faire  plufieurs  executions  fecrettes  dans  les  priions. 

A railbii  derquclles  cede  année  furent  faidfes  des  conuocations  & alfcmblccs  delà  ’ ■ 

Noblcffe.plUfieursrcqucdesîtefcntccsàlaDuchcirede  Parme &: au conifil,  Sc  ' ■ 
desremonllrancesdfeirees.annqu’elleles  enuoyad  en  Efpagne  au  Roy  ,maisil 
n'en  rcuenoit  que  paroles  fans  eft'eid,  parce  que  le  Cardinal  d'Arras  Granuelle  cm- 
pefchoitquelcRoy  neleurfid  aucun  droidf,  difantque  ce  n'edoient  que  libelles 
dcfcditicux,  Scqu'ilne  lesfalloitcfcouter.  Les  conclufions  de  prefquc  toutes  les 
remondrances  & requedes  que  cès  peuples,  villes  & Nobleflc  du  pays  bas  prefen-  j,u  Lfti't 
toient,aprcsauoirtuuchcriniquitedcs  procedures  en  l'execution  des  Edids , Se 
ordonnancesdu  Roy  .tomboientSefe rcfoluoicntàlaïupturcde leurs Ptiuilc^es, 
&ciuileslibcrtez, dontilsfeplaignoient  grandement,  difansqueleurs  predaef-  ^nkUt& 
feuts  s'edoieut  volontairement  mufmisà  leurs  Princes , à la  charge  quelles  leur  fe-  * 
roient  obferudS , Se  que  le  Roy  en  fpecial  les  auoit  promiles  Se  iurees.Ces  Priuile-  ‘ 

gesentreautres articles portenr.  QuerEdatEcclefiadique  ne  pouuoitedteaug- 
raentcaupayslinoh  quelaNobfcde,3elcsc6mraunautezy  confentilTcnt.  Qu'au- 
cuns naturelsncpourroientcdrepourfuiuis  en  mdice,ciuilemcnt  ou  ctiinincllc- 
' ment,  que  par  les  formes  ordinairesdupays.^e  aucun  tribut  ne  leur  p^urroit 
edrcimpolc,ny  aucun  es  nouucautez  introduites  fans  la  conuocation'Se  confen- 
teinentdcs  Hdats.  Que  les  dignitez  Sc  offices  rie  feroient  baillez  aux  edrangers,  ?ajtdt  w«»- 
Qu'encasd'infradiondclcutsPtiuilegcsSe  franchifcs,ils  dcmeuretoicntquittcs  '^” 
du  ferment  de  fidelité.  Ceux  de  Brabant  cdoient  aucunemen  t plus  fuppurtcz,mais''  * 
à ceux  de  Flandre  on  tenoit  grande  rigucür , dont  ils  s'aigrirent , Se  furent  les  pre- 
miers à le  liguer,5c  inuiter  les  autres  Prouinces  defe  ioin^eenfemblc  pour  prefen- 
ter  leurs  requedesf  traidcraucc  la  gouuernante , Se  prendreauec  elle  Se'lcs  Edats 
quelque  expédient  prouifional  enattendant  la  refolution  d'Efpagne, contre  les  0,^,^,, 
placards  Cmguinaircs  (difoient  ils  ) de  l'inquifition.  LesPrincipaux  decescon- 
lutez  , Se  qui  fe  mondroient  le  plus,  edoient  Loys  Comte  de  NalTau  freredu 
Prince  d'Otenge,  SeleficurdeBrederode,  lefqùels  vinrent  à Bruxelfes  accom- 
pagnez de  quatre  cens  cheuaux , bù  il  y auoit  force  ieunelTc  alTez  indilcrete,  la- 
quelle par  paroles  Se  gedes  peu  décents  en  marchant  pat  les  rues,  s’ilyauoit  quel- 
jue  équité  en  leur  caufe,Se  indicé  en  leurs  demandcs.les  faifoient'trouuer  mauuai- 
es.Ccux  cySelcutsébnfedercz  prirent  le  furnom  de  Gucux,pourcequeleSci- 
gneurdc  Barlaimont  voyant  la  gouuctnanteintimi4cc,luiauoit  diclpourraflcu- 
rer,  qu’elle  n'eud  aucune  crainte  de  ccsgenslà , partcquecc  n’edoient  que  gueux^  . 

Sc'puurcc  portèrent  long  temps  des  deuifes  d'cfcucllcs,  bezaces,Se  lemblabics 
m&iblcsouii'idruiucnsdcgücurctiepardctifion.LciCÔraunautc'z  Scpc'uplesdes 
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Villes pa{Tcrcnc  plus  auanc, car  s’eftansprcmicreménc  rccotmnandezàlanoblei- 
fe,&parladiligenccdu  Prince d’Orenge  & du  Comte  d’Aigufrtorit  contenues 
quelques  téps, en  fin  entrez  en  (bupçons  &t  desH3nces,IafcherentIabrideà  leur  im- 
patience, & efineurent  des  reditioosdangcrcufès,  mermes  en  la  ville  d'Anuers,  qui 
nircnt  toutesfoisaucunement  appaifeespar  la  dextérité  du  Prince  d’Orenge  goù- 
uemeur  du  pays.  Ce  neantmoins  fans  attendre  le  reigicment  quel'on  prometcoit, 
qui  eftoit  de  Faire  ceiTerl'Inqui(icion,abolié  les  placards,  & en  faire  d'autres  par 
l'aduis  des  E(lats,aucuns  fe  mireutà  faircpretcher  aux  fauxbourgsdes  villes, puis  le 
nombrecroüTant  de  plufieursquife  ioignoientàcux,  les  vhs  parzele  de  Religion, 
les  autres  en  haine  de  l'Inquifition,  & de  fçspFdtedüiW,  ils/e  (jüircnt  de  qudquès 
templesdedans  l'enclos  d'icelles,  rôpirent  les  images,  &fîrenraucrcsinro!cnces,  ce 
queIaDuchefrefutconcrain(Sfcdcdi(Tîmulèf,&  cependant  pour  leur  fairolafclicr 
les  Eglifesqu'ilsauoientvlùrpccs,  leur  peritiitdeballir  des  tefnplés'quifiirenc  in- 
continent areflez  dans  Anucrs.&fccutli  bien  entretenir  le  Comte  d'Aiguemont, 
celuy  de  Horne,&  le  Princed'Orenge  en  rcl^efif  enuérs  elle,  que  par  leur  moyen 
elles'alTeura  des  principales  villes,  & hircntchaftie?quelqueimutins  tropabiui- 
donnez.Les  Minillrcsceflcrcncdc  prel'cher,&;  petfuadcz  pacte  Magillrat.partirét 
doucement  de  la  ville  d'Anuets,  laqu'ellc'raclme  fe  colitenta  de  rcceuoir  garnifon, 
& fit  la  Duchefle  en  forte  que  Icpays  demeura  aucuneraent'pairible,^  eull  cfte  du 
toutappaife  fi  on  lui  eut  laifle  fdirc,&  que  l'on  eüfl  creu  en  Efpagneles  aduis  qu'cl- 
leydonnoit.  Lebruidcouroitejuc  le  Roy  d'Efpagne  vouloit  venir'en  perfoime 
en  fes  pays  bas  en  equippage  de  paix  Se  douceur , mais  le  Prince  d'Orènge , le  fleur 
de  Bredcrode,&  quelques auti'csqüis'clIüSitht ou meflczouuertcment  de  ces  cf- 
meutes,ouefloicnt  foupçofftez  clc  lesauoircomieftcinentfaudrifccs,e(tansfut 
lesaduisfurenttoftaduercisd  vncrefoiutlon'prifcau  Confeildu  Roy  toute  con- 
traitc,quieftoitqiieIe  Roy  ncviéndtoitpointàeux,maisquelcDlSfd‘Albceftoic 
depcrcnépourentreràmainarmce',&  hoftilleraent  darisle  pays.  Parquoyil  fût 
traiéfé  entr’eux  des  moyens  desafTchrer  dcceft’ênnemydelanationcn  general, 
& qui  portoit  haine  particuliercaüx|)rincipauxd’entr'eux.  Aucuns  furent  d'ad- 
uisacpTendrelesarmes,&)ujrempclcher  l'cntrce:  mais  ils  ne  fetrouuerent  point 
d'accord.  Parquoyle  Prince  d'Orenge  fetetira  àBreda,  villtfà  luy  appanenan- 
te,  ayant  prédit  au  Comte  d'Aigucraont,  qui  voulut  demeurer, ce  quiluyad- 
uin  t.  Brederode  tira  vers  Emden  en  Frifc  ; autresailleurs,  & mefmcs  grand  nom- 
bre de  familles  d'Anuers,  & d'autres  villes  de  Brabant,  Flandre,&Prouincescir- 
conuoifincsdepayferent,&allecencpeuplerautresheux,cmportansleutsfàcultcz 
& moyens. 

Le  Roy  D.Philippeauoit  fansdoute  efléen  branflede  venir  luy-mcfmeen  fes 
pais  bas,mais  il  ne  fçauoit  bonnementl  qui  laifTer  le  gouuernement  d'Efpagne  en 
fon  abfence,qui  elloit  deua  D.Charles  Ion  fils,duquel  il  ne  fe  fioit  pas,  car  fuif  par 
faute  d'entendement  comme  le  bruiéf  a effé,  fuît  qu'il  en  cuif  trop,  comme  il 

Îirefumoit , fon  perçauuit  conceu  de  luy  mauuaife  opmion , en  laquelle  aucuns  de 
CS  ConfeilersTentretcnoicnt, parce  qu'il  leur  fembloit  que  ce  icunc  Prince  tant 
en  proies  qu'en  tàiûs,lesmelprifoit,ounefaifoicpas  comptcd'eux,commeilsde- 
firoient.  Sur  tous  luy  elloicnt  peu  amis  les  Inqüifiteurspar  les  occafions  que  nous 
dirons.  , ' ^ 

Si  l'Inquifition  efloit  en  grande  autorité  enElpagne  auantee  temps,  cllefut 
fprtaccrcuéalors  furraduenemcntdu  Pape  Pie  V. nomme tref-diligcntàmainte- 
üir  les  Ecclcf  iaftiques  en  réputation , mais  fur  tout  ,dcfircux  de  chalfcr  du  mdndc 
ceux  qui  dcbattoiaitou  dedinoient  de  la  fouueraineté  des  Papes,  & rejettoient 
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l’ordre  & les  ceremonies  de  l’Eglife  Romaine,&  y proccdoit  aucc  tcUjI  refolucion, 
qu'il  fe  fliifoit  craindre  Se  redouter  aux  plus  grands.  En  cet  humeur,  il  voulut  auon 
entre  fes  mains  Pierre  Carnefcchi  homme  noble  nourry  en  la  maifon  de  Medi^ 

aufcruice  des  Papes  decelle{àmille,où  il  auoitàptis  beaucoup  dechofes,&  le  le  ne  ^ . 

cnuoyetdeFlorence,6cluyfutauniliutj:patlesyeniticns,outrclcuriourtumc,Iu-  > . , 

les  ZannctlVareillcment  il  fit  citer  Nicolas  Orfin  Cômtcde  Pitillian  par  les  Car-  ? 

dinaux  1 nquifiteurs,  qu’il  cujl  à comparoir  en  pctlbrine  dans  trois  mois,  pour  le  % 
purger  des  imputations  d'hettlic  dont  il  cftoit  infâme. 

En  mcfuictcmpsquerpndelibcroiEaûConfcildu  Rby d'Efpagne  dechafticrA/y^  V- 
les pcuplcsdcspays-Bis,futmi8furleburcaulacaufcdcs Matircsdu Royaume 
de  Granade,pourfuiuis  pat  lcsEccle{iafl:iqucs,&accufcz  de  plulicurs crimes  : mais 
fur  tout  d’iinpicte  fecrcte  : comme  tetenans  en  leurs  âmes  les  preceptesde  la  loy  de 
Mahomet , Sc  en  failans  à huys  clos  les  exercices,  combien  que  publiquement  ils 
s’aduoüaflcntChrclVicns,allairentàlaMe(lc,&  aux  autres  offices  Sc  ceremonies 

di3  paroüTcsdc  leurs  liabit^tionsSc  demeures:  Sefu^tout  en  vouloicnt  aux  habi- 
tansderAlbayzinquicftvnquartierdansIayilledeGranadc.lorspeuple'dc  ra- 
milles de  cdfc’nation,cn  grand  nombre, riches,bien  logees,Sc  fort  accommodées; 

commcgcnsquis’excrçoicntauxncgoccsdemarchanaifes,fabriquesdcfoycs,8c 

en  pluhcursartiliccs  exquis  5c  lucratifs  :Sc  entre  iceux  quelques  Cneualietsrailans 

cfta  t de  N oblelfe,  S:  desa  rmes.  Au  relie,  aux  autres  villes,  6c  py  les  pays  8c 
gnesde  Granadc,8c  terres  circonuoifincs,  y auojt  plus  de  cent  mille  autres  familles  , . ^ 

dcMaurcsdcdiuerfesconditions,aucitnçstiches;mais  la  plufparr  labouras  ou  ‘ . 

padeurs,  viuans  fous  la  pro  teifion  des  Seigneurs  qui  y polTcdoicnt  les  Chafteaux, 

Hefs,Sc  Scigncuties,aufqucls  iis  payoient  droidls  6c  cenfes , comme  fubiecls 

commandczd'anciennctc,d-.fccndansdeceuxquielloientdcmcurezauxpays,de-  ^ 

puis  la  conquelleque.  firent  les  Rois  D.  Ferdinand,  Sc  D.lfabcl  du  Royaume  de 

Granadj.;  Iclquclsleurauoient  promis  en  capitulancaueckursJcmiers  RoisMau- 

res,qu'ils  y pourtoient  demeurer, Sc  leurs fucceffeurs  en  toute affeurancc  Sc  liberté, 
fanscllrecpntraintsen  leur  Religion, obfetuans au  furplus  lesloixScordonnm- 

ces  coinmuneSjSc  payans  les  droids  Sc  tributs  Royaux,  cçmme  lesauttes  fubicct». 

NeantmoinslcsmelmesRoisrompans  leurs  promefles  à la  folicitation  d aucuns 
Prélats , les  voulurent  contraindre  à dire  baptifez,  8c  à teccuoir  inftrudion  en  la 
Religion,  à raifon  dequoy  ils  rentrerenten  guerre  contre  ceux  qui  habitoienten 
rAlpuxarra,paysdcsmQntagnésdcs  plusalprcs  8c  difficiles,  8c  vodin  delà  mer, la- 
quelle apres  plufieurs  dures  rencontres, auec  diuers  euenemens  d’vncofte  Sc  d au- 
- tre,  fût  terminée  par  autrecompolition  Sc  capitulation,portant  que  ceux  quivqu- 
droient  ellte  Chrclliensdcmcutcroient  aupays,les auttespafferoient  en  Barbarie, 
aufqucls  l’on  fournit  de  vailTcaux  pour  le  padage.  Ccilx  qui  demeurèrent  furent 

appeliez MudeiareSjScceuxquipafrctentnitcnt^tsMautesAndaluzespatlesha'^  * 

bitans  desProuinces  dépendantes  des  Royaumesde  Fez  8c  de  Marroc,ouirsfctc- 

tirèrent.  Quoy  quehfrcnt.oucommequccefuftquelcsMautesreflezenEfpgnc 

fcgouucrnaircnt,ilscfloicnttou(toutshays,8c  eftimez  perfonnes  viles,  &abie- 
des , pat  les  Efpagnoisqui  lesappclloientpar  ignominicnciuueaux  Chteftiens;  8c 
aulieudcleurfairedoucemcnt  rcccuoir  8c  goullric  la  falutairc  Religion  de  Icfus- 
Chrift , les  harafToienc  Sciniurioicnt  de  parole  Sc  de  fait,  fans  que  les  magiUtatsy 

perlent,  nypofliblc  vouluflcnt  donnergrand  remcdçïear  ISs  Ecclefiaftiquesqui 

• font  cxcmptsdeic  (pondre  deuaiic  le  magiftrat  ciuil , 8c  ont  leur  lufticc  à pan  lin-  • ' 

.gulicrcmtntfauotlUccuElpjgnVjdIpicutccuxquilcutsfaifoicnt  leplusdinlo- 
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lenccs,mcfnfcscftoiciit  CCS  mifcrabicscrca  turcs  cnpcrpctu  cl  trauailjdcdonnçriai- 

fon  d cuxjSidcIcurs  dcportcmcnsaux  Inquifîccurs,&  d’vfcr  de  tous  moyensà  eux 
ppffibics  pour  impetrer  quelque  repos  d<^  ceux  qui  eftoient  ordiruircsaux  pays:  * 
• mais  les  Supérieurs,  & les  Prélats  qui  cHoicnt  auConfeil , à laCour,ncleutdon- 
• noient  aucun  rclafchc;  de  façon  que  des  le  temps  de  p.  Icannc  mère  de  l’Empe- 

reur, Roy  ne  propriçtairc  de  Callillc,  Arragon , Jçc.  & du  règne  deVEmpertur 
•auoient  elle  frites  pluficursfcujresordonnanccsconttc  eux,  &:  eftrangcsrcftrin- 
iftionscnleur  conuerlàtion  Sç  manière  de  viurc,dont  toutcsfoisl’on  auoitfulpcn- 
du  1 execution  fut  les  humbles  rcmonftrançcs  qu’ils  fiilbicnc  de  ll^r  innocence.  Si. 
parce  qu  ils  fe  purgcoicncalTcz  bien  des  imputations  qu’on  leUV  mettoit  fus.O  r en 
laÇourSc  Cpnleil  dü  Roy  D,  Philippe, toutcsles  vicillcsaccufàtions  con- 
rtfitr  Us  nation.  Motelquc  firent  reprifes  & rcceuës , 6c  pour  y prendre  reglement 

Méssns.  contentement  de  1 Inquifition, Se  d«  Prélats  qui  les  pourfumoienc,auoicntcfté 

depütcadcsPominilTaircs,  alTauoit  D.  Diego  d’Efpinolà  Prclident  du  Gonfcil, 

. qui  depuis  fut  Cardinal,  D.  Fernand  Aluates  dcT olcdc  Duc  d'Albe,D.  Antoine  de 
Tolède  Prieur  de  1 ordre  dc^lcan,p.  Bernard  de  Botta  Viccchancelicr  d’Arta- 
Us  Mnrn  8°»,!  Eucfqucd  Otigucla,  D.Pcdrpdc  Dcçadu  Coiifcildc l’inquüition gcncta- 
MmÀeUfts,  raie.  Leliccncie  MeiKhaca,&  le  Docteur  V cIafco,Auditeurs,ou  Côfcillers.Ccux- 
cyaflcmblezdrcflcrçntvnEdiiRcontcnantplufieuts  articles,  dont  les  principaux 
elloient.Qu  il  élfoitcommandé'atousMauresnouucaux  Chrcfticns,delaiirctlcur 
langage  Arabique  ou  Morcfque,  6c  d’vfcr  de  là  en  auanrdcccluy  d’Efpagnc,6c  ■ 
qucpourceilscnuoycroicntlcurscnfansauxcÇ:olcs,quifcroiencdtcirccsdclalan- 
gue  vulgaire  Elpagnole,  & aux  maiftres  ordonnez  pour  les  enfeigner.  Qu’ils  ne 
^ tiendroicnt  aucuns  liurcs  en  leurs  maifons  en Jangage  Arabie.  Quils  feroient  te- 

nus d aflillct  cux,lcurs  fenuncs  enfans,aux  feruiccs  de  leurs  paroiiTcs,Ics  Diman- 
ches,6c  autres  Feftes  célébrées  par  l’Eglifc,Quc  le  Vcndtcdy,Samedy,6c  le  Diman- 
^ th^>hti*ndroicntlcsporccsouucrtcsdçlcutsmaifonsdciout,6c iufquesàccrtai-  ■ 

raines  heuresde  la  nuiî^  pcrmcttèient  que  l’ony  entrait,  6c  que  l’on  vid  çc  qu’ilsy 
feroient.  Qp  ilsne  tiendroieiTt  aucun  csatmes  de  ttaiiRny  autres  que  l’clpcc , 5c  s’il 
clloitpcrmisà  aucuns  par  faueur  d’en  tcn;r,qu’cllc$  fcroicntmarquecs  par  lesgou- 
uerneuts.  Que  tous  Maures  &:  M.orifques  de  quelqucaagc  6c  condition  qu’ils  fuf- 

fent,Iaillcroicntlcurhabit,coifFcurcs,6cchauflcutcsà!a  Morcfque,dôtil$auoicnt 
accoultumé  d vler,&  ptendroient  habit  tel  que  lesautrcs  Elpagnols. Qu’ils  dclaif 
feroient  1 vlâgc  des  baings  àleur  mode,&  des  dances  Morcfqucs  indécentes,  lafci- 
ues,  6c  fcandalcufcsaux  Chrcltiens.  Quejes  Maures  rehdans  en  l’Abayzin , 6c  au.v 
autres  mandemens  netefugieroient  point  aux  villages,  6c  lurildiûions  d’autres 
Scigneurs,&  ne  Icutleruiroient  aucunes ffanchifes, parce  quepat  là  les  Decrets  6c  » 
Seiitencesde  lullice^elloicnt  ftuftrcz5cempefchez.  Autres  articles  contenoit  céc  r" 
Edi  A,  confirmatift  dcspreccdentes  vieilles  ordonnances  faites  contre  eux,ou  mis  • 
en  allant  de  nouueau^auec  peines  indidfesfur  chacun , très-  rigoureulcs.  Cet  EdicT:  J 
P.  PsArtsU  fignépar  le  Roy,6c  mis  en  bonne  formc,fiu  depefehe  D.  Pedro  deDeca,pour  élire 
I*  Chancellerie  de  Gtanade , 5c  à luy  enjoindt  de  le  faire  exécuter  de 
pomdl  en  poinû  félon  fà  forme  6c  teneur  fans  dilationny  faueur,  6c  nonobllantc 
toutes  remonllrances  de  qui  que  ce  fiill.  Ce  fut  l’aduisdes  Commiilâires , excepté 
du  Duc  d Albe , lequel  confeiîloit  que  l’on  procédait  à l’execution  d’iccluy , article 
- . P^>*>’h‘dc,parinterüalles,  parleincnu,5cnontoutàvncoup,ôctollaptespattit 
le  Duc  pour  aller  en  Flandre,  pour  s’y  gouuernct  félon  les  rudes  6c  miurieulc^- 
• Itruélionsqu  dcmportaauecluy,6c  celles  qu’il  procura  luy  dite  enuoy  tes  quand' 

d’y  futarnue,  6c  lors  qu'il  fut  en  train.  ..  . 
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Pendant  que  ceschafes  palTent  en  Poncnr.le  grand  Turc  Soliman  fairpitcou*  SdttjuiGr 
rir  la  mer  du  cofléde  Leuanc  : & s'empara  dcrifledeScio  ouChios  ,qui  auoic  rde' 
en  liberté  iurqucsàlors.gouuemcc  enfonnede  Republiquc,par  certaines  familles 
principales  tant  de  ride  que  Gcncuoifes,  qui  luypayoient  tribut:  mais  en  haine» 

4 delà  pcttequ'ilauoitreceucàMaItc,iIvouiutauoir  ceflcville&riflc.cnodaics 
familles  de  qualitr',&  gens  demoyens,  & les  tranfporta  ailleurs , n'y  laiflant  que  le 
menu  peuple,  dilànt  qu’ils  ne  luy  auoient  pas  payé  à temps  le  tribut , & qu'ils  fer~ 
uoientd'pfpicsauxPrincesChrcftienSj&leurvillederetraiûe  aux  efclaues  fugh 
tifs.  Ce  Sultan  défia  vieil  aagé  defeptantehuiâans,  voulütailcr  enperfonneà  la 
guerredu  codé  de  Hongrie,  Sc  y mena  cedeannee  vne  efpouuentabfearniec,  & là  ' • 
mourut,  ayant  mis  le  (tegedeuant  la  ville  de  Zighet , Prince  de  grand  courage , & 
trop  grudent  pour  les  Cnrediens,  aufqucls  y fit  infinis  dommages  : Son  fils  Zelim 
luy  tùcccda,lequel  ayant  edé  reccu  à Condantinople,&  rccogncupour  Empereur 
desTurcs,  vint  audi  tod  rrouuer  fon  armee  à Bélgrade. 

J T EOucd'Albeayanteu  fesdepefcheSiContcnAitesampIevoirenulIeroent  li-  CASTlIy 
Lmiree  autotité,eud  la  commifEon  pouraggreable , pour  l’enuic  qu’il  auoit de  L E. 
faire  cognoidre  & fintiraux  Flanaands  (à  qui  il  en  vouloit)ce  qu’il  fçauoit  faite.  Il 
padà  en  1 talic,  Si  cnlcua  tout  ce  qu'il  y auoit  des  vieille^andes  Efpagnoles  de  Mi- 
lan,Naples,Sicile,&  encor dcSardaigne,&cnamenaquarante-neurenfeignes,âc  mx 
vn  bon  nombre  de  caualerie  I talienne , accreut  ces  forces  en  Saudye  au  Comté  de  fxj'  Bxi. 
Bourgogne,  Ouchéde  Luxembourg, qui  fut  fon  chemin , & de  celles  qu’il  trouua 
présaelaDuchedcdeParme,  laquelle cdàya  de  fe  deliureraupludoddecegou- 
uernement,  indignée  de  ce  que  fon  pouuoir  edoit  diminué  par  la  demefhree  auto- 
rité du  DucJ’Albe,  lequel  ne  luy  communiqua  affeun  de  fesdedeins , & ne  luy  fai- 
foit  rien  cntcndrcdece  qui  fe  padbit  finon  apres  qu’il  edoit  fait,  & poutee  elle  en- 
uoya  demander  fon  congé,  ne  laidànt  de  donner  au  Duc  les  indruétionsquiluy 
fcmbloicnt  necelTaircs  en  attendant.  Les  confeillers  du  Duc  furent , Gabrio , Ser- 
uellon , Cliappin , Vitelli . Fraiiçois  Diuara , & autres  Efpagnols,  ou  Italiens,  qu’il 
' auoit  amené  auec  luy.Car  il  nefe  voulut  hcr  d’aucun  du  pays, les  edimant  tous  trai- 
dres.  Ildidribua  fes  Elpagnolsauxprincipalcsfortcrcdès,cdablit  vne  Cour  de  lu- 
ges fbuueraint  pour  iuger  toutes  perfonnes  de  quelque  edat  & condition  quelles 
hidcnt  (ans appel,  de  laquelle  fût  Prcftdent  vn  Ican  de  Vargas  Efpagnol.  S'alTeura 
delà  ville  de  Gand,donclc  Chadeau  luy  fût  remis  parle  COmtcd’bgmont,  & fit 
adigncrlcsEdatsdupaysàBruxell«aui4.Septcmbrcdel’anneci5<7.  Aufquelt 
edans  ven  us  les  Comtes  d’Egmont  Je  dcHomc,illesfitatrcdctprifonnicrs,  8e  les 
enuoya  quelques  iuurs  apres  dans  la  Citadelle  de  G and  en  bonne  8e  feurc  garde.  a-  £ 

Si  le  ComtcCnarlcs  de  Mansfcld  qu‘il  auoic  mandé  s’y  fût  trouué,il  luy  en  eud  fait  "'s* 

autant:  car  il  s’edoitmefle  de  ligner  les  requedes.  Le  Prince  d'Orcnge,leComtC',*,^/" 
Ludouic  fôn  frcrc,ccux  de  Hoo6drate,Vandcmbcrghc,8eCulcmbourg,6e  le  Sei- 
gneur da£rcderodc  qui  furent  cites  8e  appelles  à la  pourfuitte  du  Procureur  gene- 
ral, firent  bien  de  ne  comparoidre  pas.  L'inquihtion  fut  folcnnellcment  rcdablic,  ‘ '• 

8e  furlcsinformationsfaitcsparotdônanccdu  Ducauxpays-Bas,enuoyccsenEf- 
pagne, 8e  l'aduis  pris  illcc  de  la  fainélc  Inquilicion  furent  tous  les  peuples  Laies  du- 
dit pays.nobles,  villes  8e  con^punautezpar  fçntence  du  Roy,  condamnes  comme 
hérétiques  ou  fiutcurs  d’hcrctiques , ou  autrement  en  quelque  lôrtc  coupables  6e 

( fubicéts  aux  pcihes  de  lcre-Majedé  au  premier  chef,  fans  excepter  edat, qualité, ou 
condition  ,aagc , ny  fexe,  forsqucaucunsqui  edoient  dénommes  aux  informa- 
tions.Tellemcntqu’iln'y  cudperfünncquincfcntidoulecoup,ourcfclair,oular«<},»^iy(». 
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flimcuGivapcurdcccconncrrc.  Parcjuoy  il  ne  fc  Ëmt  clbahir  (i  ce  peuple  s’en  cft 
depuis  refency  à chaque  occafion  quis’cfl  prefencee.De  celle  fûrieulc  fentenccc^ui 
fiicdonnee  à Madrid  le  i«.Feutieri5<8.tousles  pays-Bas'fûrent  en  grande tre- 
•meur.Et  fiit  fait  vn  grand  dellogcment  de  peuple  de  toutes  fortes, qui  (e  retirèrent 

f>artie  en  Angleterre,  partie  en  Allemagne.  A 1 execution  delaqucUcs’oppoferenc 
es  Seigneurs  abfents,premicreracntparefcrits-&  puis  pararmes.comniccontrclc 
plus  inique  Sc  tirannique  iugeinent  qui  eull  oneques  elld  donné,  tant  qu’en  Hn  il 
en  fallut  beaucoup  rabattre. 

Pendant  quele  Duc  triomphoicamfiin'ayant  cncoraucune  oppofition  de  fâic, 
il  enuoyapar  lecominantlcmcntdcfonmaillreleComted’Arambergen  France, 
où  les  troubles  s’clloicn  t renouuellez  auec  douze  cens  hommes  de  cheual , & deux 
mille  fantadins  pour  fortifier  le  RoyCharlcs,&  la  Royne  fa  mcre,contrclc.gpnce 
dcCondéchcfdcsProtcllans.  Lequel  de  fa  partauoiteufecoursd'Allemagnepar 
leDucIeanCaümir  Palatin.  Maiscomme  il  cdoit  au  licgc  dcuantChatires,  la 
paix  fe  fiten Marsi5«8. PourçcfteguerrcdcFranccleDucdcFlorcncej&laRe- 
publiquedcVcnifeauoientfoiirnyau  Roy &àlaRoyncmcte  quelques  Tommes 
de  deniers. 

En  Efpagneaduint  cependant  vn  cas  tragiquemcmorabllln  la  maifon  Roya- 
le. laauonsnousditqueCf.Charles  n’clloit  pointenla  bonnegraccduRoy  Ton 

f)cre.  La caufe félon  les EfpagnolseRoit qu’il s’addonnoitaux  vices,  & qu'il  pat- 
oit  mal  dugouuernement  d'alors , qu'il  auoit intention  d’attenter  furla  perfonne 
du  Roy  pour  regner  en  fa  place,le  hay  fiant  parce  qu’il  l’auoit  fouuent  repris  & me- 
nacé,pourfrsmauuaifes  façons,  ou  fi  celaneluy  fuccedoit  point  qu’il  fe  vouloir 
defrooer  & s’cnfiiyr  fecrettement  auec  quelques  complices  en  I talieou  ailleurs,  fie 
effayer,  y mettant  confùfion  fieTumultc,derauirccscflatsau  Roy.  Qu’il  femon- 
ftroitartogant,  incompatible  auec  ceux  quiauoiêt  les  premières  charges  en  Cour, 
fie  defdcignoit  tous  cenx  quiluy  cfloient  donnez  pour  le  feruir,  iufques  à les  outra- 
ger Se  battre.  Les  Inquifitcurs  n’attendoient  riende  bon  dece  Prince , ny  ceux  du 
Confeil  du  Roy,  dont  les  plus  hays  d’iceluy  efloiehten  ce  temps  là  D.  Ruys  Co- 
rnes de  Sylua  Portugois,  le  Comte  deFeria,  fie  D.  Antoine  deTolede.Parceux  cy 
le  Roy  clloitaducrty  dcplufieursparticularitezdesdéportcmcnsdu  Prince, fie  en- 
tretenu en  mauuaifcvolontccontreluy,  fie  pat  leur  Confeil: il  fcrefolut  de  venir 
de  l'Efcurial  à Madrid  où  elloit  lcPrince,fie  Icfurorendre  vnenuiél  dedâs  fà  chain- 
bre,eux  l’accompagnans,  pour  le  prendre  dans  Ion  lidl  où  il  efloit  couché. Ils  trou- 
rnfi  iuTri»-  ucrent  la  porte  delà  chambre  ft  bien  barrée , qu’il  la  fallut  enfoncer.  Le  Prince 
a D‘  ChxrUi.  oy  ant  le  bruiél  fc  jetta  à bas  du  liél,  fie  cfmcu  de  la  prefcncc  de  fon  perc  fc  troubla, 
fie  fe  prit  à crier  pourquoy  c’eftoi  t qu’il  le  vouloir  tuet.Le  Roy  luy  dit  qu’il  s’appai- 
* fafl,fie qu'il  feremitdanslbnliél,fiequccequ'il  faifoitn’efleitquepour  fonoien. 

L’on  fc  faif  it  de  fon  cfpcc,6e  dit  on  d'vn  piflolet  chargé  fie  bande , luy  fc  plaignant 
qu’on  le  vouloir  lier:  comme  s’il  cufl  eflc  hors  defon  (ens.  Sa  chambre  fie  Tes  cabi- 
nets furent  foUiIlez,&:  n'y  laiffa-on  aucuns  fertemens,  tous  Tes  papiers  fi^cfcriturcs 
furent  emportées, où  fùrenrtrouueespluficursminutes  de  lettresqu’il  aucrit  cfcric 
àquelqucs  Princes,  pleines  de  doléances  des  rudes  traiâcmens qu’il  reccuoit  du 
Roy,lcqucl  il  aceufoit  de  cruauté  fie  mauuais  goùucmement  en  fesaffaires,  fie  fem  - 
bloit  qu'il  les  inuitail  à luy  tendre  la  main  par  comp^ion,cn  leur  fàifans  des  gran- 
des promeffes:  fût  auffiveu  par  certainsmemoirestout  ledcffcin  qu’il  auoit  con- 
ceu , fie  qu’il  fàifoit  cftat  de  s’en  aller  fur  les  «Ictes  qui  dcuoicnt  p'afTct  en  Italie , fie 
par  icelles  pouuoit-onaifcment  voir  qui  cfloient  ceux  qu’il  aymoit,  fie  ceux  qu’il 
haïffoit  à la  Cour , fie  ceux  dont  il  fc  Soit , fie  dcfqucls  il  cufl  voulu  fc  fetuir  en  les 
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enttcprifes.L'oii  l’auoit  vcu  quelques  iours  aupanuant  parler  de  grandeaffeéWon. 
aclonguemcntauecD.leand’Auftriche, General  delà  mer,  fccreut-onqucluy 
ayantdefcouucrtfcsdcireins.il  lesauoitreucleaauRoy,quifiiftcequi  lefitrefou- 
dreàleprendre.&àlùydonnerdcsgardcs.  LeComtcdeFeria,&D.Ruy  Gomej 
eurent  celle  charge  pour  lors,  lerqucUleveilloient  foigneufeinent  chacun  i fon 
tour , & elloit  feruy  pat  deux  gentilshommes  qui  ne  porroienc  aucun esarmes,  fie 
autaducnucsdcfacnibrc  efloicntquclqucsgardcsannczqui  cmpefchoientque 
aucun  n'allall  à luy  que  les  fufdits.  Cela  dura  quelques  iôurs  : mais  le  Roy  qui  oo- 
feruoir  tout  ce  qu'il  difoit,  le  fit  apres  enfermer  clansvnefortetour  à b garde  & . ■ 

foin  de  D .Ruy  Gomes  entièrement  ; Se  (ut  (à  prifon  celle  mefrac  où  auoit  elle  gat- 
dclcRoy  François.  Là  il  fit  effort  de fc  tuer  pluficurs fois,  comme  l'on  difoit,  Sc 
cllantempefchéjil  demeura  huiâ  iours  entiers  iàns  manger.  De  cét  emptifonne- 
ment  le  Roy  aduertit  tous  les  Seigneurs,  V illcs,  6c  Communautez  d'Efpagne,  à ce 
qu'on  ne  s'en  formalifàft  point,  leur  faifant  entendre  que  c'elloit  pour  le  bien  8c  lé 
leposde  tous,  6c  deffendant  foreexprésque  aucun  nés  uigcrall  de  parler  ou  inter- 
ceder  pour  le  Prince.  Endidlautantaux  Ambaffadeurs,  ScenefctiuitàleutsMai-  j,"" 
(1res.  L'Empereur  Maximilianaduerty  de  ce  fait  en  attribua  lacaufeàD.Iean,  Bc 
luy  en  voulut  mal  : car  il  auoit  deffiAc  le  Prince  D.Charles  pour  ellre  fon  gendre, 
en  intention,  fans  c^r  accident,d'accomplir  les  nopces  dis  peu  de  iours,  comme  les 
petes  en  effoient d'accord  : 6c  paffâ  là  colère  iufques-là,  qu'il  voulut  rappeller  les 
Princes  Rodolphe , 6c  Erncll  tes  cnlàns,  qui  clloiét  nourris  en  b Cour  de  Callille: 
mais  le  Roy  D.  Philippe  ne  les  voulut  b Hier  partir,  6c  effayad'appaiferl'Empereut 
par  raifons  ou  vrayes,ou  appaten tes.T ant  y a qu'il  le  perfuada,  que  b caufe  elloit 
1res- vrgen  te  6c  iulle  de  s'a  (Teurer  de  b perfonne  de  fon  fils  ; lequel  il  deuoitaymer, 

6c  cfprgher, s'il  l'eulldcufau:e,n’ayantpourlorsaucunenfântmallequecelluy- 
là.O  r q uclle  que  fût  la  vraye  caufe  de  celle  detétion  du  fils  par  le  pere,qui  n'a  point 
bieneIte'manifellecducollcd'Elp.'ignc,D.GhatlcsPtincc  heritier  prefumptif de  • 

tant  de  Royaumes,  mourut  au  mois  de  luillet , empoifonné  félon  aucuns,  6c  félon 
autrcSjcllranglcaucc  vn  beqs  de  foy  e par  quatre  efcbucs.  Il  fut  enterré  au  Mona-  nti'Eff<niu, 
llcre  de  S.  Dominique  le  Rcalà  Madrid,où  jadis  auoit  ellé  enterréle  Roy  D.  Pedro 
le  Cruel.  QuelquetempsapresmourutaulIilaRoync  D.lCtbcl  fa  belle  mcrc,eilât 
accouchée  de  fon  rroilie^ine  enfant  auant  terme, à force  de  medicamens  qu’on  luy 
auoit  fiiit  prendre:  comme  pour  vneopibtion,parl'ignotance,dit-on,dcsi  MeJe- 
cins,6c  tel  (ùtlebruiéldelaCourd'Elpagne.  ; 

Mais  en  Franceon  cUllcaulcdectoircqueb  viedccellePrincclleluyauoiccfto 
abrégée, ainli  qu’à  D.Charles , par  vnc  inligne malice , 6c  pr mcfmcs inllrumens. 

Car  ceux  à qui  D.  1 fabel  apparrenoitdéiàng,auoienc  ellé  forndiligents  à auofcr  tes 
caufes  & b façon  de  là  mort  : mais  non  pas  fi  refolus  à en  mouupir  querelles  ',  8cà 
s’en  reffentir  que  furent  j'adisles  eu£ins  de  Clouisàvcngcr  l’iniUre  faitea  leur  fane 

cnEfpagne,ouelleauo.itau(!iellém3rice,commc'nouslifon«ennotancicnneshi- 
lloites.  Quant  au  Prince,  il  elloit  affezeoramun  en Efpgne,  que  la  hayneimpb- 
cable  quele  Roy  luy  portoit , proçédoit  plus  de  fdggc(lion$'6ç  rapport  d’autniy 
que  de  fes  propres  couipcs.  C,-udefoaqaturel  il  n’eftoitnyaddonne  à vicesenor- 
jnes,ny  demœursplus&rouchcsque  l’otdinaireddsgrandsdu  pays.  Bien  elloit-il  cw«.  ’ 
vray  queD.Charlestenoitfartfa  grauiicenuetslcscourtilkns,qu’il  fe  mondroit  - - 
fort  ambiticux,6c  trop  defireux  de  nunictaffaires,8c  d’y  ellrecinployé.k  aucune- 
mcntaddoiuiéacertainelbrccdeplaiiits.  Ceuxquilc-youloienicxculér,di(bient^  • 
qu’il  elloit  conuenabic  6c  bren  rcant.à  fon  rang'd’eliregriutyellant  filsd’vn  li 
grand  Roy,  Prince  iuré  6c  iecogneupour  fuccalTcur  en  (i  riches 8c pbnturciK 
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^(lau:  ficaufTiqueccIlla  première  leçon,  & plus  recommandée  inftruûioiides 
pères  Efpagnolsà  leurs  enfans , que  de  fe  monftrer  graues  en  parolles  & en  gdftes, 
jtmktuiivi-  &quec'cftchofcloüable,principalementà  ceux  qui  font  de  grandemaifon.  S’il 
ttdtigrtmU.  eftoitambitieux&delireux  d’honneurs, que  ce  font  affe^Uonsqui  nailTcntauec 
les  Princes:  tellement  requilcs  à ceux  qui  ont  à régir  les  peuples,  que  s’il  y en  a au- 
cuns qui  ne  foienccfpoin  çonnez  de  ces  aiguillons  : ils  en  font  moins  ellimez,  aufli 
bien  en  Efoagnequ’aillcurs.  S’ildcfiroit  de  fçauoir  3c  apprendre  par  pratique 
comment  fedoiuentgouuetncr  lesEftats,  & dcuëmenteftreadminiftrce  la  lulti- 
ce,  que c’eftceàquoy  on  doit duire  les  enfansdes  Rois, dcsleurjeunelfe,pours’y 
exercer  toute  leur  vie,  fie  que  c’eftaulü  le  naturel  de  tous  hommes  bien  nais,  fen- 
tans  gcrm  et  en  leurs  amesles  femences  de  vertu, que  de  les  cul  tiuer,  3c  faire  aduan- 
cerparl’adlion  ,en  laquelle  tousfçauent  que  la  vertu  confiftc,  3c  fepatfait  : Et  que 
toutesceschofesloiiablesaux  autres  hommes  edoient  neantmoins  blahncesau 
Prince  D. Charles , par  ceux  qui  podible  ne  vouloicnt  cllrc  efclairez  en  leurs  mal- 
Cêmmmmt  vi-  uerlâtions,  par  l’enfant  de  la  mailon.  Quant  aux  voluptez  3c  plaihrs  mondains,di- 
appetitsqui  accompagnent ordiiiaircmcnclaieunclfe  nobleSc 
de  haut  lieu , mcGnes  edans  nourris  en  l’oiliueté  de  la  Cour  j vices  qui  font  tolérez 
en  plufieurs  de  médiocre côdition , 3c  partant  trouucz  moins  eftranges  aux  grâds. 
Mais  qu  il  n’y  auoit  au  monde  moyen  plus  propre  de  diuertir  ëe  Prince  desdelices, 
qui  font  fuperfluës  3c  nuifances,quc  de  le  jetter  de  bonne  heure  aux  affaires.  Quelle 
plus  forte  obligation(difoient-il$)auoit  le  Roy  fon  pereenuers  fes  fobie(as,que  de 
taçonnerfa  geniture  lors  vnique;  celuy,dif-je,qui  deuoit  regnctapresluy,a  bien 
rommâJer,&:  efliyer  à luy  faire  cognoiftre  parla  raifon,  3c  par  l’cxperience,  ce  qui 
cft  du  deuoir  des  Rois,tant  enuers  Dieu, qu’enuers  les  hommes,  pour  n’eftre point 
I»  ^Ktytxce-  lia  tuës  ou  Idoles , muettes  entre  leurs  confeillcrs , n’ay  ans  lefens  de  dîter- 

Jtii  lifrina  Hctcn ttc  Icuts  bons  3c  Icuts  mauuais  Confcils?Quc  cc  qui  pouuoit  cllre  plus  rcDtis 
D.CktrUi.  en  ce  Prince,  eftoitvne  ardeur  inconfidctce  de  paruenir  à fes  intentions,  fans fça- 
uoit  bien  obferucr  le  temps , 3c  les  occa fions  propresà  en  faite  pourfuitte.  Ce  qui 
procedoit  à leur  aduis  feulement  d’vne  impetuofité  de  icunelfe,  laquelle fefuft, 
pcut-dlre,corrigeepar la  côucrlâtion  deshômesd'eflat  3c  d’atfaires,  s'il  y eufl  eflé 
introduidl comme  il  falloir,  3c  qu’on  l’euflaccompagncde quelque  perfonnage 
de  rcfpcdl , prudent  3c  de  bonne  volonté , pour  modérer  ces  Doüillons  qui  s’efle- 
uoienc  par  la  clialcur  de  l’aage.  Et  fe  plaignoicnt  de  ce  que  ces  moyens  qui  eulTenc 
peu  faire  deuenir  D Charles  quelque  vertueux  Prince  eftoient  empefehez , 3c  luy 
défailloientpar  la  confpiration  desmauuaisConfeillersduRoy  fon  pere:  lequel 
aufli  de  fi  parc  s’cfloit  monflté  trop  crcdule , 3c  en  fin  aueugle  en  ce  fait , par  quel- 
que fecret  iugement  de  Dieu!  C’efloient  donc  les  raifons  communes  des  efprits 
modérez, quictoyoientquelcs affaires  d’Eftat  fe  peuucnt  traitteten  touteuene- 
ment.fànss’efloigner  de  la  pieté  3c  dcl'humanite'.AdiouIlansque  quand  le  Prince 
D.Charlcsfefùllcrouuéduràcoucesraifonnablcs  efprcuues:  tellement  qu’il  euft 
ellé  iugo  du  tout  incapable  de  regner , fi  ne  falloit-il  point  en  venir  là , que  de  luy 
oller  la  vie.  Qu’il  y auoit  des  Monafteres  en  Efpagneoùronlepouuoitlequcftrer 
8c  illec  effayer  par  la  conuerfâcion  de  quelques  Dons  Religieux,  de  l'induire  au  mé- 
pris des  grandeurs  periflàbles  du  monde,  6c  à la  contemplation  des  biens  celeftes 
CtmlUtruini  de  la  vieaduenir:  3c  que  l’Efpagne  3c  autres  Royaumes  pouuoient  fournit  affez  dé 
fêmblables exemples.  Mais  le  Confeil  d’Efpagne  compoféd’Ecclefiaftiques  8c  de 
Laïcs,ainfl  qu'alleurs,n’approuuoic  pas  ces  vieilles  maximes  en  affairesde  tellecô- 
Xcquence;  3c  fur  tout  ceux  quiauoienc  plus  particulière  cognoiffaoce  dece  qui  fe 
palfoit  en  la  maifon  Royale, appreliendoient  grandement  à quoy  reuiendroic 

celle 
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celle  triumphantc  Couronne,!!  venant  D.Philippel  mouriril  folloit  qu’elle  tum- 
ball  es  mains  d'vu  tel  homme  qu'edoit  O.CharIcs  fon  fils,  lequel  ilsedimotcnt  du 
tout  imbecille  à fouiU-nir  vn  li  grand  faix,&  dc&ic  ily  auoir  grade  apparence,que  ' 

ce  Prince  euft  l'elpnr&:  le  corpsafFoIcz , depuis  vne  cheute  qui  luy  aduinc à Alcala 
de  Henares,où  il  cftoit  allé  pour  payer  vn  voeu  au  forcir  d'vnc  longue  fievrequat- 
te.  Car  illec  pourfuiuiede  nuid  quelques  amours.  S:  eflayanc  de  montera  vne  fe-  chaut 
neftre,il  elloit  tumbé  li  rudement  fut  le  paue',  que  peu  s'en  fallut  qu’il  ne  perdift  la 
viefurlechamp.il  en  efehappa  parle  prompt  & bon  fccours des  Médecins  8cChi-  chtHa. 
rurgiensanais  leur  art  &:  leur  diligence  n'auoient  peu  faire  que  fon  ccrueau  n’en  de- 
meurafl  aucunement  debilicé,h  que  fon  iugement  s'egaroit  pr  fois,nc  fe  pouuant 
contenir  en  fes  volontez  auec  le  refpeél  qu'il  deuoit  au  Roy , & à ceux  qui  efloienc 
honorez  d'ellrc  de  fon  Confeil.  Outre  ce,foit  par  cet  accidcnt,foic  pr  quelque  de-  D.chtria 
&ut  de  nature,  elloit  comme  ellcintc  en  luy  la  faculté  gencratiuc  : tellement  qu'on 
^ l'edimoit  impuilTant  enuers  les  fanmesiCc  quipottoit  aulli  coup  àl'Ellat,  T oütcs 
ces  chofes  donnoient  grande  appcehenfion  aux  principaux  du  Confeil  du  Roy,  * 
conduits  parla  fagclTe  humaineilaquclle  ne  leur  peuû  fuggerer  meilleur  expédient  * 

que  de  s'en  défaire  du  tour,  & d'aduifee  aux  moyens , & au  x occalions  opportunes 
à ce  faite.  Orcll-il  bien  certain , que  le  commencement  delà  hainedu  Roy  enuers 
fon  fiisvintpar  jaloulicd'Eftaci&quel'occaüonfut  ptife  fureeque  le  Prince  fc 
monlltoic  ardemment  deficeux  de  fortir  de  la  Cour,  & d'aller  aux  expéditions  tfit. 
cllrangen,pour  le  moins  d'y  accompagner  ceux  qui  elloicnt  cnuoyezaux  charges, 
afin, mloit-il, d’apprendre.  Làdelfuson  faifoit  paroillrc O. Charles  vn  monlttc 
d'ambition  qui  deuoit  incontinent  s'emparerdes  Prouinces,  voire  rauir  la  Cou- 
ronne & la  vie  à fon  pere  pour  regneriquoy  que  d'ailleurs  ils  ledifFamalTcnt  de  llu- 
piditc  ii  foiblellc  de  fens,fc  contrariansainfi  eux  mcfmes  -,  car  tels  grands  attentats 
ncfontpasentreprifk.'sdcgésmalIubilesoilinfcnfez;cc  queleRoy  deuoit  cognoi- 
lire  & pfecauec  maturité  : ne  l'ayant  lait , il  flelltit  famaifon  du  plus  fiineRc  mal- 
heur qui  luy' cuti  feeu  aduenir  ; car  il  rcccutce;  foupçonS  h pcompcement,&  les  en- 
graua  tellemét  en  fon  ccrur,qu’il  eutlbn  fils  eu  hotrcur,&  nelc  voyoit  iamais  qu’il 
ne  le  renuoyall  auec  rudeflcs&menalTcsiSe'ccqui  plus  fafehoit  le  Prince,  cltoic 
qu'aucuns  des  Confeillers  & des  mignonsdeC^t  ofoient  bien  le  méprifçr  à l'imi- 
tation de  fon  pere.  A ceux-cy , il  donna  vnegrande  prife  fur  luy , qpqd'ellant  le 
Vlarquis  de  Berghcn,&:  le  llcut  de  Môtign^  v^usà  la  Cour, deleguez  pr  lesEllats 
du  pays-  Bas , pour  ptefenter au  Rov  Ifljtïreqncllcs  de  tçmonft tances  t,  fe,  l îhfe* 
dliondelcurspriuileges  pat  le  Cardinal  dclGraouelleiil  fe  rendit  lolhfecur  pour  XHthen/i- 
cux,meu,difoit  il,duzclcdelullicc,  Scd^la  hainedes guerres ciuilesqu'il  pre- 
uoyoit&detelloit,blafmant.uuucttcmentCeuxquiy  tçndoicnt,6c  ypottolçn^lc 
Roy  & fon  Confeil  ; difant  que  ç'clloient  rufes  &i  cncneçsdeharpiesinfatiablcsfc 
cruelles,  qui  vouloient  fe  remplir, -iSt  &ire.  leurs  affaires  parmy  les  troubles,  aux 
defpensdcsfubieâsduRoy.  Parles propps  libres^  Ipi^isçnc  tenus  fur'lç  poinâ 
que  l'on  traiâoitdelaguerrcde  Flandre,  & decelledcs.Maurcsde  Granadeiafiài- 
res  ou  la  religion  elloit  prife  pour  pretexte,à  U.  pourfuitte,iSc  fous  l'auçotitéidol  ln- 
quilition,  ü. Charles  fe  rendis  pxtremetnmtodieux  à ceux, qui  en  eliolept  les.pto- 
moteurs,&  leur  donna  vngrand  moyen  qcçpfitmetleRôy  en  l'ppinionqu'lh  luy 
auoient  inRillce,qu‘il  nechcrchoitqu‘àTemual’cllat,lk  qu'ilcllàyoitdcfcTçndic 
agreableaux  peuples  des  pays-  Basiann  dy  guoir  refugc,&  cc^nmencf  r pfij-là  afai-^ 
re  brecheà  la  Couronne  d'Efpagne  : Adippllans  pourfclà  leurs  imputations,  qu'il, 
elloit  fauteur  des  heretiques  s de  maniéré  qu’il  luycn  fiü^faidtcvneafprcftdef- 
daigneufe  repciincnde,&:  notainmct  par  les  1 nquiliteurs,çp  qui  l'irrita  au  poflible: 

PP 
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/«f»ÿ  ,Kri  tcllcmeni  que  vaincu  d'impaticnct;  & de  douleur , il  fe  hazarda  d’entrer  vu  iour  af- 
bnlfquemenc  en  la  fale où  fe  cenoit  le  Confeil  plus  dbcoiâ: des afTaircs,auec  ad- 
u o.clurUj.  miracion  de  cous  ceux  qui  y cftoienc,&  fur  cous,  du  Roy  ejui  y prclidoic  -,  car  il  ctai- 
gnoicdevoiroud’ouycciuelc^uc  impertinence  de  Ton  fils,  en  celieu  où  il  n’auoic 
encor  eu  accez,& auquel  il  neftoic  pour  lorsappellé.  Il  luydemanda  doncauec 
vifaee  fort  feuerc,  que  c'elboic  qu'il  auoit  à dire , & qui  1‘auoic  ineu  de  venir  là. 
C'clt, dit-il, Monfei^neur.jpourvousfupplicrde  permettreque  ievousfàccvne 
demande, Sc qu'il vousplailedem'en  cfclaircir  dcuanclcsScigneursqui  fonticy 
prefens.  Le  Roy  qui  ctaignoit  d'entendre  quelque  impotiune  curioiité  effayotc 
xZuüi.  * l’expedier  promptement , dilànt  qu’il  y auoit  d.’aucres  lieux  pour  l'ouyr , & qu'il 

fe  retiraft  pour  l'heure.  Mais  le  Prince  in(ifta,&  dit  que  c’eftoit  feulement  pourfça- 
uoirdeluys'il  le  tenoic  pas  pourfon  fils,  &lcgicinK  fucceffeur.  Quelles  demandes 
d’enfimtfont  les  voftres.»  rcfponditle  Roy.  Ouy,ouy,vousertesraon  fils,  & forcez 
VtTiniKfirt-  à la  bonne  heure.  Puisdonc.rcpliquale  Prince, qucicfuisvoll;rcfiIs,£cqu'ilefbà  ^ 
pfcfiimer  que  ie  vous  dois  fucceeler  quelque  iour  en  l'adminiibration  de  vos 
^rt.  Royaumes  félon  nature,  vous  ne  prendrez  pas  en  inauuaifepart , s'il  vous  plaifl,  fi 

ie  vous  remonfbre  en  celle  horvorablecompagniei  que  ie  ne  me  fuis  point  encor 
apperceu  que  vous  ayez  penfé  à ma  conditKm  aduenir  : car  vous  me  nourriflèz 
■ ■ c<jmmcvne{lrangcr,hemedonnantcaufcnytnoyend'eftre  infttuiâauxaffaires 
■ dcgouuerrtCmént&delullice,  importans''aubicndcvoftrepeuple,ne  m'eftant 
encor  permis  en  cét  aage  oû  ie  fuis  paruenu,  de  me  ttouuer  aux  lieux  où  il  s’en  trait- 
te,  nydeconuerferaueclesperfonnesqüc  vous  y employez, lefquellespluftoftef- 
làyent  de  in'cn  cfloigiver,  cequi'me  donne  iufté  occalion  de  vous  en  fitire plainte, 
&.*Vbtisfiipplicr,Monftrgttcur,d'yâdpifer,icin’cxcufer,8càl’inftantfonic:ilauoit 
pdurlorsatfainâlavmgt-deuxidfffl^anneedefonaage.  Ce  failli  donnamatiere 
dediCcdurifàcéüxdù  Confeil, oùil  ne  fiilVrien  coftelud  à l'aduanrage  du  Prince 
D.Chàrics  i parce  que  lesaduis  de  fes  haineux , dont  l'alTcmblee  ellpic  pour  le  plus 
coimpofec , y iàifoienc  Icpliîs  grand  poldi,  & demeura  le  Roy  en  fon  opinion,quc 
fbn  frls-eftoitvnacariaftfejfansiugtmtnt,6cqu’ilaiioitintentiond’cnuahirquel- 
qùecéincfte , pour  la  mettre  en  troubles , &qucc’cftoic  la  caufe  pour  laquelle  il  de- 
' fnfelf  tfellrc  cmplc^ï.'-Le.Phhce  nôn'èontcnt  d'auoirfait  cemauuaisclTay  delà 
volohcddirfonpercc'iiüfcrslùy  ,conlinoâenc6t  fut  cïsbrifees, quand  il  euft  fcju 
quele  E>ùcfdfAlbi:âtiûir«fté  ofdontiil'ppUrallcraifgouuctncmentdu  pays  Bas: 
p.ys  dn  càrTayatrf  rfaoyc^ttttfl' . il  luy  diiîl'qu  il  nedefiroit  rien  plus  que  de  fortir  de  la 
^ G6ù^|,’ltfH!iflnhftSmmcntdo luy  ayder  en  vn  fi  hôhnefté  & raifonnable  defir, 

. , A-irfin^ftfdil  Roylon  congé  de  s’en  aller  auecWy,  qu’il  teueroit  comme  vn 

<^'ieid'tHefd<igucrre,'&desplus.adnifeihomfï>esd'Ellatqni  fulTentaumonde,à 
rdCfhollediiqüel  iils'trtinleroic  bien  torbux  de  prendre  mllruaion&  difeipline. 

Le  Ddêld^StJàfit  fait  14  délTus  force  ioWplimen^  monllrant  qu’il  le  deüroit  auffi,  • 

A:  qu’il  fié  f^koroit  tcceuoir  plusd’lionneurny  de  contentement  que  de  le  voit 
deleguépoorcbmmandèt'encefte  fafeheufe charge,  où  il  fe  pouuoit  affeurer  de 
tourferuké'Athumbletiliffancede  fa  part,  luy  (u  ncantmoins quelques remon- 
ftrances  “cbrtimeéeluy  qui  ffauoit  en-  quelle  difpofitioh  le  Roy  cfloit  enuers  luy, 
âcltmefcbhWnta.  Gcéoup  failly  (caneDuc  d'Albe  quelque  bonne  mine  qu’il 
fini , h auoit  jias.  volondé  de  fe  charger  vn  tel  difciple,  ) il  s'addtclià  quelques 
temps  ififtspont  furtTOift  de  fes  nlaHifcürs  à Don  lean  d’Auftriche  fon  oncle, 
qulauoic  pollible  plus  d'ambition  îc  defuinee  en  fa  telle  que  luy , aux  dclTcins  du- 
quel ,^ui  efloicnt grands , ceux  du  Prjhce  D. Charles  ne  pouuoient  eflte  que  pre- 
judiciables. il  fcdcfcouuritlibrcracnic  à liiyquieflottSeneralde  l.t'Mcf)  diÇint, 
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qü'il  fc  vouloir  dérober,  & palTcr  fiu  les  galères  ciUcalic,  & feperfua.doit  que  Don 
1 can  y riendroie  la  main,luy  {àiiànc  des  grandes  ^ou^clTes  ; niais  il  le  trompa  j ou' 
pat,  luy  le  Roy  en  full  incontinent  adueccy,cc  qui  fût  cau£c  qu’il  le  lift  veiller, & ob-  • 

fcruerfcsadhonsdepluspres,&dcs'cnaflcurer.  MaisvoicycppiraelaRoyne  fùft  D-ChurUt. 
cnucloppee  en  fes  inireres.CePrincc  auoit  en  toutes fesaffliclions  fouucnt  recours 
à là  beirc-inere,laquellec6medcbonnaiic  6c  couttoifeoyoit  volontiers  fcsplain-  . f ' 
tcs,enauoitpitic,lcconraloit,6c  cflàyoitàronpollibledclercmcttrcenelpcrancc,  i- 
Texhonant  de  vaincre  Tes  payions , cedet  aux  rigueurs  colctesdu  Roy  fon  peic,. 
&dçlcslaiircradoucir6cmodetcrpatktépsauecpacicncc,ccquiiie  fcpalToitpas  ' 'S 
delà  pan  delà  RoineCmsquclqucsp^tcsd'inueaiucslibrçsàla  Fran(oife,cbn'>- 
ttefcsmalueillans&decclfeduPrincc.lànsrudesmcnaccs,  djffcvengtt quelque  \ - > 

iourconfreceuxquicftoicntauthcutsdçfcstrauauXjÜcnotanvncutcôtrcD.Ruy 

Gonies,&  vn  certain  CôfclTcatdu  Roy,quilcpolfedoictfurtousautres,6c  eftoiét 
lesprincipaux  machinatcursdeccscragcdies:^equi  leur  clloit  rapponé;(;at  Us 
auoient  des  .efpiesiulqu'aux  cabinets  de  b Roinc,  pat  Icfqucls  Usclloicntaduenis,  ^ ‘ 

Sc  le  Roy  pateux,detouslcsproposquipaflbicntcntrclc  Prince 6c clle-Iceuxcrai- 
gnantqucpatUÊarccdci'amitiéconiugalCjcllcncroillauccnut  duRoyquelque  * 
c61ideration,par  laquelle  U fiift  induit  U cfpluclicr  cet  affaireaucc  prudence,6c  que 
venant  à defcouurit  leurs  mauuais  oiEccs,il  n'en  prit  vengeance, s’aduifetent,  6c  de 
prelTet  la  ruynedu  Prince,  6cd’actiret  la  Royne  en  la  incline  kayne  que  par  leur 
moyenle  Roy  auoitcôceuc  contrefon  filsiôc  firét  en  forte  par  artifices  6c  rapports 
colorez,qu’ils  précipitèrent  ce  cceur  défia  vlceré  en  vue  poignante  &:  morcelle  ja-  • • 

loulie  contre  fa  femme, b calomiuai)td‘inipuJiatc,aJjourta,nc  ce  crimeà  l’imptet 

fion  qu'ils  luy  auoient  donnée , qu’elle  fauorifoic  les  delfeins  du  Prince  tendant  a 
manicclle  tcbcllkm  contre  Dieu , 6c  contre  le  Roy.  D’abondant  6c  pour  ne  lailfét 
aucune  impoftute  arrière  qui  peut  feruir  à ) etter  ce  Roy  irrité  hors  des  gonds  de  b 
raifon  6c  derhumanité , ils  luy  firent  entendre  quepar  rapports  de  Médecins  6c  de 
femmes  domelliques  recueillis  par  fon  céfclTcur  qui  luy  en  faifoit  les  récits,  6c  aux 
paroles  duquel  il  adiouftoic  grade  foy, qu’il  patoiflôit  fur  le  corps  de  ccftePrincclTc 
des  marques, 6c  des  taches,quidcaotoient  vne  impurite  habituelle  de  fang,bquel- 
le  pouuoit  infeûct  b perfonne  du  Roy  côuerlànc  aucc  elle,  6c  fc  dibter  en  toute  b 
famille  Royale,  ce  qui  cftoit  à éuiter.  Touteslcfqucllcspallions  mcllecsfùtcntfi 
fortes  en  rcntendcmcht  du  Roy,  qu’il  creuc  aux  lnquilitcutj^(lànsl’aduisdefquels 
rien  ne  fc  fait  d'important  en  Emagne]  6c  à autres  qui  dloicnc  de  ce  confcil,  le  per-  CnfnitCtf- 
fuadisqu'il  eftoitucitc,6c  cxpedicnt,qu’il  fe,dcfit,6c  du  Prince  fonfils,6c  debRoi- MP*- 
ne  b femme, 6c  del’cnfant  qu’elle  portoit,  que  l’on  cllimoit  élite  vn  fils  : mais  il  fe 
trouuaquec’clloit vnefillc,debquelleonfa  fit  .iccouchct  à forcede  btcuuages.  -• 

Ainli  fût  rapportée  celle  hilloire  à b Roinc  Catherine  douairière  de  France,  mere 
deD.llàbel  par  ceux  quelle  employa  pour  fÿauoir  lavcritédccefaiél,6cmcfincs 
paraucunsquielloiécaufcruiccdu  PrinccD.Chatks.lorsqu’ilfucarrcllé,6equ’oa 
luy  bailla  des  gardcs,lcfquelss’cllans  retirez  en  France  elle  voulut  ouyr,6c  ainfi  l’a- 
uons  nous  entendu  réciter  plulieurs  foisà  lesdomclliqucs. 

Ledoutc6c  foupçon  queeutle  Roy  de  la  loyauté  delà  Royne  Ifabel  là  fem- 
me  ne  fut  point  pour  le  Prince  fon  fils, comme  plufieurs  ont  creutCat  il  elloit  corn-  in,  • 

menousauon$dit,inhabileaucclesfemmes.Etcombicnqu’cnpropo5  il  fc  mon- /»"*«•.  ■ 
tlrall  folallre,  6c rocfmes  qu’il  fuR  trouué  parmyfcspapictsquclqucsbillctsad- 
uantageux  fur  ce  fubicâ  eferits  de  fa  main,  les  voluptczchatncllcsclloient  en  , 
effeû  les  moindres  de  fesappetiS,  .6cquantàlaRoyne,i^n'yauoitricn  de  plus  . . 

mpdelleenElpagnc,aurapportmclmedesErpagnolsqiiich  ont  fait  des  Liuros. 

. ' PP  ')  • 
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MauiU’cR  vcciHcpai  bonsiap^ns  quçfu  haineux  s’çdoisnt'fcruy  à procurer  ù, 
ruïnjo,'dcU  malice  infigncdyncDaraoircllcFranjoifc , de  celles  qu'on  luy  auoit 
permis  de  tf  tenir,  quand  ped  apres  fon  arriuccau  pu  on  régla  ion  train  ht  fa  mai» 
fon.Et  difoit-on  quy  ccilc  femelU  indignée  de  ce  que  la  Rom  e auoit  donné  la  pla- 
ce vacante  de  (à  Dame  d'atout  à vnc  autre  de  fes  côpàgnes , apres  la  luy  auoirpro- 
mire,auroic,  pour  fc  venger  de  (à.Maillrcilc,  femé  yn  bruit,  qu'elle  auoit  vhc  indiC- 
crctc&  fcandalcufe  priuautcauec le  Marquis  dcPoza.lequeî  félon  la couRume de 
la  Courd'Eipagnclcdifoitferuiteur  cnappaccncedccellcquiluyauoiceftcprcfe- 
rccCela  ptuenu  aux  aureilles  du  Roy  fut  n^ement  cteu:  car  il  en  auoit  dj^  pris 
quelque  ombragc,luy  apnt  efté  rapporté  ^aucuns  chagrinsefprics.quece  Mar- 
qua,qui  cfloit  delà  jqraifon  de  Ro)as,graticux  & adroit  ChcualierptcloicàlaRoi- 
ne  plus  priuément  qu'aucun  autrc,&  s'entretenoit  de  plailànsdcuis,  donc  elle  rioic 
alacOuRumede  Fiance  plus  libremcntqu'il  ne  fcmbloitoonuenaÜe  à lagrauicé 
Efpagnolc.  Tant  y a que  la  play  ecftanc  en  ce  temps  rairakhic  au  Roy,  il  tmetcha 
fujei  & occalïon  de  faire  arrcRcc  ce  Marquis,  Se  luy  Ët  donner  poueprifon  là  mai- 
fon  propre  à Madrid  -,  D'où  eflaiu  furcy  vn  foit  pour  vilicer  là  mere  & vn  lien  on- 
cle^clque , comme  il  fc  rctiroic  fort  tard  en  robbede  chambre  & pancouHes  ac- 
compagné de  deux  pages  portans  des  dambeaux  deuanc  luy,  il  fucaÜfàilly  par  gens 
incogneuSi&teRcnduinotcfurlcsquarrcaux.  Duquclallàilinac  les  opinions  tocc 
diucrfcsimais  la  plulpartcRima  qu'il  auoit  cRé  commis  par  fccret  commandement 
du  Roy,noaobRant  qu'il  ht  femolant  d'en  çRre  fort  làfche.Cat  ayant  cRe  protni- 
fe  pr  cri  public  grande  fomme  d'efeus  à qui  dclcrcroic  ceux  qui  cRoiét  aucfacun  & 

. lesexecuteursde  ce  mcuicrc,fùcenca£chcz  plulicurs  billetscn  langagePorrugois, 
qui  dcclarqicnc  que  c'cRoic  le  Roy  mcRnc  qui  auoit  fait  tuer  le  Marquis  de  Poza. 
Ëtl'interpélloienc  par  moquerie  depayer  l'argent  propofe  Se  promis:  car  ceux  qui 
auoient  faitces biilccss'cRoienc bien  gardez <Ty mettre  Icurnom.  Sur Icfaicdeccs 
affiches llirentfàiccsgrandesrecherchcs,âc  y aucunsinnocenspris,  gehennez& 
tourmentez {iafprcmcnt, qu'ils  en  inoururcnt,lbup(onncz  fculemct  pource  qu'ils 
eRoient  Poreugois.  La  Roinc  toR  aprésla  mort  du  Prince  D. Charles  auoit  com- 
mencé à fc  trouucr  mal  aucc  accidens  & lignes  manifcRcs  de  poifon,  dont  toutes- 
fois  elle  ne  fc  doutoïc  aucunement,  & prenoit  des  remèdes  légers  comme  enceinte 
qu'ellecRoiCjdc  l'ordonancedc  ceux  qmauoiencaccouRumé  de  la  craiâer.Ocl'af- 
faire  procédant  Icnccmtnc  contre  ce  que  l'on  auoit  clpcrc,Ie  K oy  ayit  deuifé  long- 
temps vn  foiraucc  elle  delà  maladie,  luy  dit  refolument  qu’il  falloir  quelle  le  put- 
gcalt  à bon  efcicn,&  que  fes  Mcdecins,qui pat  Ibn  cômandemet  la  voy  oient  d'or- 
dinaire, luy  auoient  rapporte  qu’ilsdcfcfpetoient  de  fa  vie  licllcne  praioit  autres 
mcdicamens  que  ceux  donc  elle  vfoit.  Mais  corne  elle  ne  prit  pas  plaÙir  de  cliangci 
là  façon  accouRumce.ny  d’cRrc  medicamenccc  par  autres  que  par  les  liens,  fe  Ranc 
Cir  cous  autres  en  vnlicn  Apotiquairc  natif  de  Blois,  clic  s'exeufoit  furlàgtolfcire, 
dilànt  qu'elle  péfpic  cRrc  enceinte  d'vn  fils,  parce  quelle  fc  tremuoit  tout  aucreméc 
difpofec  que  les  autres  fois,&  qu'il  y falloit  bien  penfer.  Ce  ncantmoins  cRanc  fort 
prclTce  par  le  Roy  elle  luy  dit  quelle  feroit  ce  qui  luy  plairoit,nc  pcnlànt  pas  que  ce 
qu'on  luy  bralToic  fut  prroarc  ny  li  prôpt.  Mais  déslc  lendemain  fort  matin  on  luy 
apporta  vn  bteuuage,vnoolus  & des  tablettes, cous  ces  mcdicamens  de  mcGne  cô- 
pofition  corne  on  difoit , ainli  couccsfois  variez  en  la  forme,  aRn  quelle  prit  celuy 
qui  luy  feroit  moins  dcfagreable.  Elle  prit  le  breuuage  ne  fc  déRant  de  ricn,iulqu'4 
ce  qu’elle  fc  fcnçic  oppcclTecdc  grands  trauaux , qui  la  Rrent  accoucher  d'vnc  hlle 
qui  pouuoit  auoit  ct^on  cinqmoiSj  & puis  furuintent  des  vornilTctncas  Si  des 
clhangcs  vuidanges  qui  cmporierét  ou  cReigoirent  ce  qui  luy  tcRoif  de  vigueur. 
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Ellant  proche  de  la  more  le  Roy  la  vint  voir  habillé  enducl,  monilrant  d'eftre 
grandcmenraffligcilcquelcllccbnfola,&cnrrelcsnorablcsproposqu'el}eluydir,  ' 
mrénr  ccuï-cy  ; Cublltfe  rchouyflbit  d'aller  en  vn  Royaume  paiîible , non  fujeâ  Omitn  frê- 
àcliangemenrcommcfonrceuxdu  monde, quelle  ne  luydcmandoir  pardon, 
chanr  en  làconfciencc  quelle  ne  l’auoir  jamais  offenccà  fon  efeien  luy  rçcomman- 
da  fes  Damoifclles , & quelques  officiers  François  qu’elle  n'auoir  eu  moyen  de  rc- 
compenfer  des  fcruices  qu'ils  luy  auoienr  fairs,&  au  mois  d’O  ûobre  la  veille  de  S. 

François  expira forrchreftiennemen'r,rcgrertcc  deroucel'Efpagne,où  l'on  a vou- 
lu croire  que  celle  PrincclTe  fût  fainéVe  ule  fûralliftec  en  Ciinaladic  pour  le  Eue  de 
. là confcienccparlc Cardinal d’Efpinoü , Inquifireur general  D.Frcrc  Bernard  dé 
Frefneda EuefqucdcCuenca,ConfdlcurduRoy,  Frcre Dominique dcCliaues 
auffi  ConfelTcurdu  Roy,qui  l’auoir cllcdu  Prince D.Charles  & aurres:  3e  fur en- 
feuelicau  Mon'aftere  delas  Dcfcalfas,cdiHéà  Madrid  parrinfànreD.leannc,me- 
re  du  Roy  D.Sebafticn  de  Portugal.  LaDamoifcIlcqui  laalomnia,6e  luycauià 
ce  malheur  fut  mariée  apres  au  pays,  3e  y cft  morte,  latiamcd’arour  demeura  au 
fcruiccdefalillc  D.Ifabel  Clara  Eugenia,  les  autres  furent  tcnuoyces  en  France, 
derquclles  on  a fccuccsparticularirez.  Exemple  notable  desarrifïcesdcs  Coursdex 
Ptinces,dc  la  vanité  Se  in(bp|^té  desgrandeurs  mondaines,3e  des  mifercs  ou  s'en- 
gouffrent les  Rois  par  foupçons  5c  mauuaifcs  impreflions  Icgerement  teceuës , Sc 
mrtout  comme  ils  fe  fouruoient  dangeccufcmcnc  de  la  rcuercncc  qu’ils  doiuent  à 
Dieu  Se  à nature, quand  aucc  leurs  pallions  humaines,  ilsenlalTent  parabusla  Re- 
ligion, pour  auchotifer  5e  coulorcr  Icurfditcs  allions. 

Pour  ces  trilles  cucnemcnscn  la  propre  maifon  Se  famille  du  Roy  D.Philippe 
qui  luy  elloicnt  vngrand  aduertilTcmcnt,  il  he  rclafcha  rien  de  là  rigueur  enuers  fes 
"lubicàsdupays-Bas,  coiurclcfqucls  lcDucd’Albc,  prompt  exécuteur  de  la  vo- 
lonté Se  des  arrclb  de  fon  maillrc , fàifoit  procéder  fans  refpeél , Se  n‘y  feruoient  de 
rien  les  prières  Se  interceffions  de  l'Empereur,  qui  en  auoiteferitau  Roy,  Seàluy^ 
pour  prcndrequelqueformcde  jugement  plus  ciuile  Se  plusconüenableàla  quali- 
té Jejprifonnicrs,  où  il  yen  auoit  de  grand  lieu,  Chcualiers  de  l’ordre  de  laToi- 
foii , & qui  clloicnc  dignes  pour  les  grands  lcruiccs  qu’ils  auoient  faitsau  feu  Em- 
pereur Se  au  Roy  fon  hls  d’ellre  traittezautrement  que  le  vulgaire , tout  ceb  elloit 
pjurneant.  .. 

Le  Princcd'OrengeSeautresabfcnscondaranezpar  contumace  s’elloicntar- 
mezà  l’aide  deleursamis  St  parenrs,Se  dequelques  PrincesAUemans,  Se  s'elloienc 
inisàfairela  gucrrecnFrifcoùlc  Comte  Ludouic  de t^alTau combattit  Se  déhtle 
Comtcd’Arambetg, retourné deFraiicc,quiauoitdixcnfeigncsd  Efpagnols,cinq  lU 

d’AllemansS:  vnebonne  Caualcrie;  tout  cela  futmisà  vaudc-toute,fcize<tens^*""'‘^-^" 
hommes  y furent  tuez,fix  pièces  d’artillerie  ptifes,Se  grandefomme  de  deniers  de- 
llinez  au  payement  de  fon  armée,  dont  le  Duc  fut  plus  marry  que  de  tout  le  relie. 
Û’vncollé  celle  perte  de  FrifcSed’autteellantaJuetcy  quel'Empereur  Maximi-  ‘ 

Ibn  auoit  enuoyé  vn  gentilhommcconfolet  la  Comeefle  d’Aigmont , l’alTcurant  , 

que  fon  mary  n’auroit  point  de  mal , pourcc  qu’il  auoit  prié  pour  luy,  le  mirent  en 
celle  fureur  qu'il  halla  lamorcdece  Seigneur , du  Comte  de  Home  Sc  de  plulieurs 
autres , craignant  que  l'on  ne  luy  appojjull  quelque  comnundemenc  du  Roy  de 
Icsdeliurcr.  Ayant  clone  faitamencr  les  Comtes  d'Aigmonc,Sc  de  Horne,dc  Gand 
à Bruxellesdansvn  chariot,  à la  conduicccSc  garde  de  crois  mille Efpagnols,  fur 
les  informations  Sc  procedures  faites  à l'enconrred’euxàl’inllancedcM.  le.mdu  • ‘ 
BoisProcureurGencral,il  leur  fit  prononcer  leur  fcnccnce  dcmott,Sc  conlïfcation  ^ 

dcleUtsbicns:  laquelle  fuilcxccacecvnevcilledePcncccollccinquicfmcdcluin, 

---  ■ - ■ ppiij-^-'-. 
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_ iccu/  menez  aunurchcdc  Bruxelles  par  luîian  Romero  mai(lrcdcCamp,Se  lcCi‘ 

• piumcSalinasauecdix-neufcnfeignesdcgcnsdc  pied Efpagnols, qui  fc  reiige-' 

renctoutaurourS’vncfclufautjillecerigccouuertdcdraMioir,  fur  lequel  ils  m- 
rent  décapitez.  L’on  dit  que  le  bourreau  qui  trcncha  la  tefte  au  Comte  d’Aigmont 
auoit  elle  fonjacquay. Leurs  teftes  furent  fichccs  fut  deux  poteaux  à l’oppohte  l’v- 
nc  de  l’autfe^ttacnez  furies  bords  de  l’efchaifauc  en  piteux  8c  tlfroyablc  fpeftacle, 
quiydcmeurerencforctard,8cpuismifcsaucclcscorpsdansdesccrcueils,l'onles 
bailla  pour  enterrer.  Les  ioursprecedens, 8c  apres  furent  faites plufieursautres  exe- 
cutions de  gentilshOmmes,omciers,8c  riches  bourgeois  en  d^uers  lieux, demanicre 
qu’en  peu  de  temps  ils  palferentlenombrcdefixccns.  Le  pays  fin  partoutmife- 
rablcment  craiétc,8c  n’y  eut  endroit  qui  ne  fùft  plein  de  fang.dc  pillage,  8c  detui- 
ne  tant  que  le  Duc  d’Albe  y demeura  gouucrneur.  Le  commerce  y céda, la  ncceffi- 
ccdctoutcschofcsfcmitcntout  le  peuple , lequel  deuint  farouche  8c  impiteux  à 
l’exemple  8c  imitation  du  gouucrneur.  Ce  n’cltoicntpluspays  héréditaires  de  leur 
Roy,difoientrcsEfpagnolsîmaisdcconqucftc,aufquclslc\idojieuxpouuoitira- 
pofet  Loy  tcllequ’il  luy  plaifoit.  Pour  mieux  l'alfcruir Citadelles  furent  drelfees 
premietementà  Anuers,8c  puisa  Groeninghenen  Fri^à  Vtrcch,à  Valenciennes, 
a Gtauclines,  8c  autres  bonnes  villes.  Futaudi  ordodjwaflil  nouucau  criminel, 
8c  baille  vn  nouucau  formulaire  du  ferment  qu’il  falloicque  Icsofficiers  fiflent  en- 
/mff/âUnJii  trans  en  leurs  charges.  Et  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  fut  introduitte  l’impo- 
itxujmt.  (jtion  du  dix  iefmc  djuicr  fur  toutes  les  marchandifes , 8c  den  tees,  laquelle  toutes- 

fois  fût  refufee  par  aucunes  villes,8c  par  autres  difputcc. 

Les  Princes  Allemans  cnrehdans  aucc  horreur  Ces  rauages  auoicnt'’plusd’vnc 
fois  requis  Maiimilian  de  femeflerdft  diffcrcntsd’cntrelespeuplcsdu  pays-Bas 
8c  leur  Roy , voire  d’en  prendre  cognoidàncc  comme  Empereur  ; dilânsque  fans 
Prinm^lit-  doute  les  Ptouincesqui  fontànousoutrcl’Efcaud,vcrs  Orient,  clloientdela  lu- 
mMi  joUcuTt  rifdiiîfion  Impériale,  comme  celles  qui  font  au  deçà  vers  Occident  font  de  la  fou- 
uerainetéde  France.  Qu’il  ne  falloir  pas  qu’il  cnduralf  que  ceux  de  Brabant , Hay- 
</«  Mgi-  naut,Zclande,Holandc,  8c  pays  adiacenrs,  dont  les  Princes  jadis  ont  tenu  rang  8c 
nmdiiim  fayi-  fcanccauxEftatsdcrEmpircfufrcntünfi  madâcrez  8c  dcftruUs  à l’appctit  des  Ef- 
pagnols*cfprits  tyranniqucsquIfontcnncmisiurczdcsAllemans,  8c en  ce  fàidl 
eftoient  luges  8c  parties.  Spécialement  Icsmouuoientlcsprocedurcs  côtrclc  Prin- 
ce d’.Aurcngc  de  très- illuitre  maifbn  condamne  fans  crtrcouy,S:paifcspatcicu- 
' ’ liersinalucillansrjufqucsàprocclfcrs’ilnyvouloicmcctrclaniaiucju’ilsluyaydc- 

toient  de  leurs  moyens  particuliers.  L’Empereur  n’auoit  paùrouuc  bon  d’y  em- 
ployer fonautoritclmperiale:  mais  bien  fespriercs8cintcrceflions.Etfraifcheract 
■auoi^cnuoycen  Efpagne  l’Archeduc  Cha'rlcsfon  fretepourdemanderau  RoyD. 
Philippeaduis  8caidelurlctruriagcdefesdeux  filles,  8caucccclle  occaiion  il  luy 
auoitbaillé  amples  inlUuiflions  pour  traiCferauec  luy  des  affaires  de  fes  pays- Bas, 
8c  luy  faire  inlfance  par  ptieres,8c  tous  bons  moy  cns,d'o(Sfroyctà  ccspcuples  là  vn 
pardon  general  de  vouloir  rappellcr  le  Duc  d’Albc , 8c  les  El'pagnols,  8c  l'affcurer 

■ 'ÿ"  ‘*i'  qucccfaifântilfetoitobcy:maisques’ilcontinuoitàlcspafccutcrainfiafprcmcnt 

il5fcroicntpourcertainfecoutusd‘Allemagne,8cdcgcns,8cd'argcnt,liusqu’il  le 
peuff  empefeher.  Le  Duc  de  Saxe,  le  Comte  Palatin , & autres  PrihccsprotcAans 
■ qui  voyoient  que  ces  remèdes  eff  oient  longs  8c  y ahiSj  fans  plus  s’y  amufer  pami  - 

rent  au  Prince  d’Aurenge  8c  au  très  réfugiez  de  faire  des  leucef  de  gens  degiicrre  en 

■ **j*''^  cxploidterait  enfortemoyenuant  leur  ctcdit,8c  quelques  aduan- 

- „’^"Âfir*-ces>dedchicrsemptuntczou  fournis  par  ceux  qui  tenoient  leur  patty  en  Holan- 

iM.  de.  Zélande , 8c  Ftifc,  qu’ils  mirent  cnfcmblc  enuiton  dix  mille  Lànfqucnets, 
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fi  fçpt  raille  Rcycrcs,aucc  Icfqucllcs  forces,  dont  eftoie  chef  general  le  Prince 
d'Aurenge,march.antcomineamis  furies  terres  de  ceux  qui  leiir  dônnoient  libre 
partàge,  Se  fourragcantcellcs  des  autres  qui  les  cuidoient  incommoder,  ilspalTè- 
rentlaMcufeàStoKcnfurlcsmarchcsduLicgeCcdéBrabît,  où  ilsrcceurent  ren- 
fort de  fixcens  cheu.aux , & douzccensarqucBuziers  François',  & quelques  Vva- 
lons.  A celle  nouUcIlc  le  Duc  d’Albcs'clloit  venu  camper  près  delà  ville  de  Mae- 
llric,  en  intention  de  ne  point  combattre  fes  ennemis  : aufqu'cis  il  laiflbit  faire  plu- 
iieursdegats  & rençonnements,  paroùilscuidoientl’attircràla  bataillf,maisc■e- 
ftoit  en  vain.  Car  il  s’arteuroit  alTcz  qu’ils  neretiendroient  guère  leur  armee  entie- 
re.Cc  luy  eftoit  tout  vn  par  qui  le  pays  fuft  ruy  né, parce  qù  il  clViraoit  tous  ces  peu- 
ple ennemis,quoyqu’ily  en  euftvncpartieàfadeuotion.LcPrmced'Orcngcco-  • 

gneut  a£fcz  toll  les  traiéls  de  fon  ruféaducrlàirc  quife  contentoit dé  le  chafler  dé- 
liant luy,  & le  fàifant  marcher  ferre  crapefehoit  quefes  trouppes  nes’efeartaflent 
pour  viurc  : ce  qui  le  mettoit  en  telle  nccellité  qu'il  fe  voyoit  contrainél  de  quitter 
la  ca  mpagne  fans  combat.  Et  de  faiélil  eftoit  bien  aife  au  Duc , qui  auoit  vne  belle 
1 nfantcric d'Elpagnols, Italiens, fie  Allemans,&  feptmillc  bonscheuaux,  auec 
l’appuydctantdeDonncs  villesqui  cftoicntenfa  puilTance, de  s'entretenir  fans 
rien  hazardcr.hnonàlbi^randaduantage.  Lequel  toutes  fois  ilnefceutpastout 
jours  prendrea  propos,  ipcen  plufieurscfcantioucl^  qui  fe  firent  entre  les  deux 
armeesmarchantesprochcrvnedcJ'autre,fcs  gcnsic  retirerentaueeperte.  Ainfi 
vagua  le  Prince  pluheurs  iours  incommode  de  plu{icurschorcs,fur  tout  par  le  teps 
des  payesqui  lepreftbit,  &s‘efcouloitiànsricn  faircdecc  qu’il dchroit.  Car  les 
Allemans  mercenaires crioyent  atout  propos ghelt, S:  fes  nuances  eftoient  fort  Armctlt 
baftes.  Parquoy  ramenant  fon’armccpar  le  pays  deHaynault  & les  liziercs  de 
France,  il  s'eAlcliura  le  mieux  qui!  peut.  Les  François  qui  ciloyentauec  luy  & ‘ 

quelques  Rcytres  feioignirent  au  Duc  des  deux  Ponts,  lequel  en  cctemps-là  s’a- 
cneminoitaufccoursdu  PrincedeCondéaucc grandes xrouppes  decheual  & de 
pied,  où  ferengettnt  au  fli  le  Princed’Orenge  & fes  deux  ftcresles  Comtes  Ludo- 
uic&Henry.  Le  Duc  d’,\!be  rompit  irafti  Ibn  camp  Serait  pattiedefesgens  en 
garnifon , Je  ca  enuoya  partie  en  France  au  Roy  Charles  fous  la  conduite  du  . 
Comte  Peter  KrneftdcMansfcld,  oùlaguerrcrenouucliccfc  dcihenpit  furieu-  Pr'muii 
fementauee  prifes  Se  faccagemens  de  Villes,  Si  pluficurs  mortelles  rencontres  en 
campagne  , en  l'vne  dcfquclles  le  Prince  de  Conde'  Loys  de  Bourbon  fut  pris 
& tuedefang  froid  eftant  le  Duc  d’Anjou,  Henry,  chef  de  l’armeeduRoy  l’on  * 

frerr. 

L .ArchiducCharlcsd’Auftrichcqucnousauons  ditauoircftccnuoycen  Efpa-  L’-irckHa 
gnepar  l'Empereur  .Maximil  ian , Scs’eftoit  embarque  à Gennesfurlcs  Galères  du  cW«J« 
Duc  de  Sauoye  fut  receu  par  le  Roy  D.  Philippe  auec  gran^  honneur  Si  fut  fa 
gationfortagreable,&:fauorablccncequi  concernoit  les  mariagesde  fes  deux 
nicces,car  il  trouualc  Roy  difpolèàclpoulcr  l’ainee, laquelle  auoit  elle  dcftinec  au- 
parauât  au  peu  heureux  Prince  D.Charlesfon  fils.  Etquantàlafçcondcquel'Em-  tv»,,?  * 
perçut  defiroit  bailler  au  Rp^dc  Portugal , lequel  eftoit  cncorfort  icuncil 
promeftedu  Roy  D.Philippc.qu’ils’cmployeroit  pour  la  faire  cfpoufcrau  Roy  de 
France , quoy  qu’il  «uft  délia  fait  demander  l'autre , Si  qu’ils  en  fùlTent  entrex  fort 
auant  entraidiez,  par  l’cntremifc  des  Cardinaux  de  Guifc,&’d’Efjpino&.  Mais 
quantaux  alfaircsdu  pays  bas,  l’Archiducne  fccut  rien  obtenir  en  raueurJes  exi- 
lez,nydi 
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relies , eoinmc  cfUns  des  dépendances  de  l'Empire , au  lieu  de  l'adoucit  il  l'irrita, & y 
cuftpourrelponfeduRoyqucles  Allemans  fc rroinpoient  fort  cnlcurs  concep-  ' 
rions  en  ce  regard , & qu'il  auoicafTez  dedroie  8c  de  forces  pour  monftter  qu'il  en 
eftoit  Prince  fouucrain , fans  rccognoiftre  aucun  Superieu;  en  rcrrc.ll  cognoilToit  ’ 
bien qucle Dus d'Albcy  ptocedoitauec  quelque  cxce's,mais  il  fouloir  dire  qu'il 
aymoitmieuxperdre toutes  ces  Ptouinccs  là Sc autres  auec,  qued'auoir  dcslub- 
jedls  rebelles , mefmèseschofcsqui  concernoient  la  Religion.  Et  ainü  euft  fon 
conge'  ayant  receudu  Roy  vn  prefent  de  cent  mille  cfcuspourluy  aidera  pouruoir 
fes  places  frontières  duTurt  8c  plufieurs  loyaux  de  prix,  tr  eut  la  charge  de  faire  en 
Allemagnelesceremoniesdeselpoulàillcs  en  fon  nom  auec  fa  future  cfpdufe.  Re- 
. uenanrparritalieil  vifica  fcsfœurs  8c  niecesics  Ducheffesde  Fctrarcs, Florence, 8c 
Mantouc,8creuinttrouucrrEmper»urpourluy donner  raifon defa négociation 
auec  le  Roy  D.  Philippe,  lequel  ilauoitlaifle  embaraffeen  vnc  guerre  contre  les 
Maures  de  Granadeprefque  aufli  difficile  que  celle  qu'il  auoit  en  Flandre  8c  pays 
voifins. 


y X TOusauons  expofe  cy-deuant les  caufesdes  mefeontenteméts  dccefte  nation 
_ __  1 \| Morefqueoccupantlesmontagnes, plaines, 8c valecsSc  panies desbonnes 

CémftiitV,  villes  des  pays  de  GtanadcS^MurJaautrescontigus.ClJloitvnmcfprisroguc  8c 
mtJditJti  defdaigncux  où  ils  clloicnt  enuers  les  Efpagnols'naturels  qui  s'appellent  vieux  n 
Mt*r€>CrM-  cfircfticns,parmylcfquclsiIsviuoicnt  en  vnc  perpétuelle  vexation  de  la  part  des  ^ 
***”*'  Ecclcfiafliques  6c  des  officiers  de  l'Inquilicion , 8c  aufli  de  ceux  de  la  luflice  ciuilc 

qui  ne  leur  cftoit  pas  egalement  adminifttee.  Mais  ci  dontçlus  ilsfcplaignoicnt^ 
cftoit  l'Edit  du  Roy  dont  nousauonsfiiâ  mention, tendant  a altérer  kursmixurs, 
leurs  habits , 8c  leur  langage  , duquel  cftoit  ordonne  exccuteui^c  Prcfifident 

D. Pedro  de  Deçà,  auec  l'aflîftance  du  Gouucrncur  D.InigoLopede  Mendo- 

ça  Marquis  de  Murdcjar,6c  l'aduis  des  auditeurs  8c  ConfeillerS  de  la  Chancelle-  • 

rie  ou  Parlement  de  Granadc,  8c  de  l'Atcheuefquc  au  befoin,cncmoy  iUnctrou- 

uoient  pas  petite  difficul  ré.  Pour  comme^cr  donc  par  la  doue  cur,le  Prefidet  don- 
PnaJmrt  i»  na  clurgcà  Alfon'fc  de  Horofeo  Chanoine  de  S.Saiiucur,qui  cft  vnc  Eglife  Colle- 
gialc  au  quartier  de  l'Albayziri  de  la  Cité  de  Granadc  ptcfquc  tout  habité  de  Mau- 

* tes, dcIeurpetfuadcrd'acccptctrEdi(ft,voirédclc  demander  eux  mcfmcsimais 
leur  en  ayant  comrauniquélcscopies  ils  le  rejerterenti  8c  cnuôyercnt  par  deuers  le 
’ Prefidcnt  8c  le  Gouucrncur,  George  de  Baeça  Procureur  general  de  lanation,  6c 

FtançoisNugnesMuley  vn  Chcualicr  des  plus  anciens  d'entre  eux  leur  taire  des 
remonftranccs, 8c  les  prier  dediffeter  la  publication  dcl’Edi(ft,iufqucsàccquils 
cufTent  fait  entendre  au  Roy  leurs  raifons,  8c  les  inconuenients  qui  pouuoient  ad- 
uenit  fut  l'exécution  d'iceluy.  Mais  nonobftant  ce  qu'ils  peurent  dire  8c  allcgucrj 
l'Ediâ  fût  publié  le  premier  de  lanuier  1387. 8c  pour  monftrcr  la  diligence  des  of- 
ficiers , cous  les  bains  8c.cftuucsde  la  Cité  furent  à l'inftant  défendus , 8c  la  plufpàtc 
abbatus.  Bien  vfa  l'on  de  la  modération  en  ce  que  durant  toute  l’annee  Ixvij.ne  fu- 
rent leuces  aucunes  pcincscpnittclcs  concreuenants.  Cependant  ils  firent  leurs  di- 
' ligenccs  ;enuoycrcntàla  Cour  leursdeputez, 8c  trouuctcncillccaucunsScIgricurs 

qui  Iwr  firent  donner  audience  au  Confeil,  8c  mcfme  qui  furent  d'aduis  que  fi  1 on 
voumic  que  l'Ediél  dcmcunft , l'execution  en  fut  fufpendué,  comme  autrefois  du 
C'nfeU  r'«-  temps  de  l'Empereur  Charles  8c  de  là  mete.  Le  Cardinal  d'Efpinofa  fut  de.con- 
fiumxiuctr^  ttaircaduis,  8c  amena  tous  les  autres  en  fon  opinion  à fçauoir  quel  Editferoit 
j.K.iJ'F/'f-  pfojj^ptcfujnt  exécuté  en  tous  fespointfts,  8c  les  peines  exigées  fur  efuxquî  riy 
**  obeyroient.  Il  y auoit  cntrelcsnouueaux  Chreftiensde  origine  Morcfque  aucuns  ■ 
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quidcrccndoicncdcfamilluiliuftrcs&meimeduliuigdcsanciensRoys  Maures, 
qui  eftôient  hoi»norc2<n  Efpagne  & bien  venus  à là  Cour,  d'entre  lefqucls  D.  Al- 
fonce^Gtanadc  Venegass’cmploya  volontairement  pour  empefchcr  pat  bon- 
net rcrhondranccs  celte  execution  précipitée,  mais  il  luy  fut  dit  qu’il  nes'cnmellat 
point , parce  que  tel  eftoit  le  plailir  du  Roy.  Tellement , que  rousles  Maures  de  la 
Cité , des  villes , des  monts , de  l’Alpuxarra,  de  la  marine, bourgs  & villages  cftcnct 
réduits  au defclpoir, appréhendant  celte  mutation  ellrangc,mçfmceivleutlan- 
gue  ic  habits,  quilcur  pcrfuadoitqu%eltoient^r  là  reduiii^tm  feruitude,&  con- 
nifionde  leurs maifons  &ràmilles:  car  celte  nation  elt  fort  curicurede  tenir  me-  • 
moircs&regillresdeleursligtiagcscommcyhctraditiondcleursanceltreSjàlaÉi- 
çon  des  Arabes  & des  luift.  Et  jàcbmmcnçoieht  à fentir  les  tkucurs  des  deshances 
que  l’on  auoit  d’eux  j ayant  elté  commandepar  cry  public  à toiis  ^auresde  fc  con- 
tenir en  leu^  habitations  & paroilTes,  & à ceuxqui  s citans  retirez  des  villages  pour 
venir  demeurer  dansl'Albayzin  de  vuider  : ce  qui  leur  eltoir  grief,  parce  queeltans 
lcshabjcansdccelieuitaplulparcmarchans&artilàns,ils  auoient  befoin  de  plu- 
fieurs  ouuntrs  & man  ceuurcs  pour  leurs  ouuragesordinaires, qu’ils  auoicntaccou* 
ltuméd'attiterdesch8mps,& volontiersdeleurnation.lls  v'oyoicntquelcMar-  ’ * 

quisdeMontejarauoitlcuétroiscensfoldats  payez  pour  là  feurté(diloic-il)dela 
ville , 0£  itiirfmcs  que  pour  prendre  plus  d’a  iTcurance  des  Maures  relidans  en  icelle, 
fi  quelqu'vn  d’iccuxdeuoit , il  eltoit  condamné  incontinent  à payer  Je  pat  corps. 

Je pâtcillemencccuxquielloientplcgesou  cautionsd'autruy  ,& parcempyenen 
citoicntlesprifons  remplies,  que  les  officiers  de  la  lultice  fous  ombre  de  recher- 
cher ceuxqui  pour  n’auoir  moyen  de  payer  s'eltoiér  retirczàux  villagcsÿ  Je  mon- 
tagncs,eturoicncdans  les  mailbns  où  Udifoient  qu’ils  cltoienrrachcz,  Jey  fàifoient 
inüniesviolcnccs  Jedeshonneitetez,  voirealloicnt  rechercher  des  vieillcsaiSions  > . 

pcrics  Jedontmefmcslcs Maurcsauoient accordé  aucc leurs  parties,  Je  les  enla- 
çoient  en  iiûuucaux  procès.  En  fommedepuisque  l’on  enréditqütcclt  Edit  auoic 
elté  tefoluen  Cour , celte  nation  eltoitccnué  en  li  peu  de  compte, li  vile  Jetbicétc 
cnucrsles  vicils  Chtellicns , Ecclcfialtiquesou  laùs,  Je  de  touccsconditions,qu’vn 
chacun  fc  difpcnfuit  dé  li  vexer  & outrager , Je  n’en  faifoit-on  point  plus  decom- 
rc  que  de  belles.  Parquoy  fe  voyansrcduiJlsen  ccll  cllac  mifcrable,  pire  queslls 
euficnt  elté  cfclaues  du  commun.  Je. craignans  encor  pis,  ils  tombèrent  tous  en 
mcCne  volonté  de  le  rcuoltcr.  Ccuxdei’Albayzin  qui  auoient  plusà  pcrdre,inci- 
toientlesautrcsàcoinmcnccc,  Jecuxicttoientlcsyéuxlutccuxdel'AlMyzin  pour 
auoit  confcil  Je  moycnscoinmentilss’y  dcuoientcondaire,  d’autant  qucc’dloiét  , 

gensd entendement, ciuils.  Je pluscxpcrimcntez  auxaffairesdu  monde, que  les 
habitansdes  montagnes,  pu  eltoit  bien  le  nombre  Je  l.i  force,  mais  ilsauoient  be- 
foin de  confcil , raciincs  que  parmy  eux  conuerfoient  ordinaircmentdes  voUeùrs, 
bunis.prcucnusdc  lultice , qui  ne  demandoient  pas.micux  qu’il s’elmeut  vnefc- 
dition  defordre.  Dans  l’Albayzin  demeuroitvn  MaureauJacieux  nommé  Far- 
tai, Abcn-Farraxtcy^ticrdcfon  mellier,  [equrl  ncancmoinsfedilbitcllrc  des 
defeendans  des  Abcnxeraccs  Chcualiers  illultrcs  autrCsfbis  entre  les  Granadini. 

Cell\iii-cy  eltoit  comme  la  trompeté  qui  incitoit  les  autres, alloit  Je  vcnoilaur/^»l»Kr/wyî- 
montagncs,aux  villes  Je  villages, oùy  auoit  habitations  de  Maures,  Je  leur  por-*"'"- 
toit  les  aduis  Je  aducmllcmcns , comme  ils  fe  deuoient  gouucrncr  en  la  rcuolre  ge- 
neralcquicltoicaffignecauprcmicriourdelanuierdcran  ij68.fcmblàble  iout  * ^ 
quclavilIcdc  Granadcauoiccllcrcnduéaux  Rois  Ô.  Ferdinand  Je  D.llàbcl,mai* 
impacient  d atrendre  ilappclla  auant  le  temps  y»  c ttouppc  de  vollcurs  deguifez  à 
la  Turque,  Je  les  fit  cnikt  dans  l’Albayzinpar  certains  endroiéts  ,où  Icsmutailfes  ' 
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cftoicnt  baflcs  & troüccs,la  nuiâ:  delà  veille  dcNocl , & Faiiànt  grand  bruiâ:,cm,' 
&huees,  efueillavn  chacun, ’monftranc  y ne  enfeigne  dcfploycc,  fie  les  inuitant 
defottirenruëaueclesarmcs,carletctnps  ( commcil  difoit  ) eftoit  venu  qu'xlfc 
feUoic  monftrer  homes, & qu’ils  ptiflent  couragc,parce  qu’en  rAlpuxartÆloient 
arriuer  bon  nombre  deTurcs  venans  de  Barbarie  pourlcs  fauàrifer.Gcftalarmc 
mit  les  autres  quartiers  de  la  ville  en  grand  effray , attédu  le  foupçon  oùl’tjn  eftoir, 
à cahfc  de  ce  qui  paflbit  fur  l'execution  de  l’Edi^  ; carautrement  ils  ne  s’en  fuifent 
pasefmcus,parcequecen'eftoitpointchofc  nouuelle, d’ouyrdu  bruiil  en  l’Al- 
• bayzin,  eftans  les  Maures  couftumiers  de  faire  tous  leurs  ieux  auec  tumultc.Quanc 

à ceux  que  Ferrax  auoit  cfucillez,  il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  fortit  de  (à  maifon , efti- 
mans  qu’il  fuft  yure  ,ains  luy  cryoicnc  par  les  feneftres  qu’il  s’cBallafl:  coucher , 8c 
qu’ils  n’auoient  queftire  de  fes  folies.Ccftc  trouopc  dcbrigandss’tllant  pourme- 
neetoutlerefte  de  la  nuidt  fansqucpcrfonncouftallctrecoghoilhcqucccftoir, 
Fenai  l’emmena  d’où  il  l’auoit  amenée  fansqu’ils  fulfcnt  fuiuis,  8c  le  lendemain 
rondiûquec’elloicntdcs  volleursqui  eftoient  venus  pour  piller.  Quelqucsin- 
formationsfurent faites, 8c  mit-on  ordreque  gardes  8c  rondes feferoient par 
toute  la  Cité , ouïes  Maures  contribuèrent.  Le  foupçon  croi(lànt,8c  quelques  ex- 
cès meflez  contre  celle  gent,  ceux  de  l'Albayzin  vinrent  vers  le  Ptcfident  le  fupk- 
plier  de  vouloitempefcW  qu’on  ne  leur  fill  outrage  proteftans  qu’ils  n’auoient 
oneques  eu  volonté  nypenlec  de  rebeller,  qu’il  n’eftoit  point  raironnablcdelcs 
ehudopper  aux  crimes  des  autres , auec  qui  ils  n’auoient  aucune  intelligence,  8c 

qucpourtcfpondrcdcrinnoccnccdcshabicansdcl’Albayzin,ilsofftoient,s’ilIujr 

plaüoit  que  deyx  cens  des  Principaux  d’entre  ejjx  fe  rendroient  dansles  prifons  ; ce 

2u’e(bnt  refiifeau  commencement  fût  depuis  aCccptc,quand  on  euft  aucunement 
efcouuert  qu’ils  eftoient  tous  coniurez  enfemble,  8c  qu'ils  auoient  intelligence 
auec  IcsTutcs  d’Alger,  par,yn  pacquet  qui  fut  furpris:  où  fut  trouué  vn  liure  8c 
dcslettres  qui  firent  cognoiftre  beaucoup  de  Ifcurs  menées.  Pamiy  celle gentfê 
ttouuerent  des efprits fanatiques  8c  efgatcj^qui  mettoiciuen  auant. 8c  faifoient 
SupétfiiMHi  courirparmylepeuplecettaines  Prophéties  qu’ils difoicnt  dire  vieillcs,pàt  Icf- 
quellesilleurdloitptomis  yn  libérateur, qui  les  deliurcroit  des  opprellions  des 
chreftiens,  lefquels  à la  veriteeftoient  grandes  Je  infupportables  à gens  à quil’on 
. faifoitaccroitequ’ilseftoientlibres.Scqu’ilsiouyiroiciitd’vndroiél  égalaux  au, 

très.  A ce  peuple  ainfi  hattalfé , fuperftiticux  de  nature , 8c  nullement  inllruiift  en 
MtHT»  n»-  la  Religion  Chreftienne,  prit  vne  foudaine enuie  en  cdle perfecution  dé  réclamer 
dnAm  rnia-  j^hoiuct , 8c  d’auoitcn  horreur  le  nom  dclefus-Clirift,  6c  femirenten  manife- 
«...  -’'^i*'-ft„jbclijon(.onttelcRoy8cfesMagiftrats,  8c  Icspremiersmeurucsqu’ilscom- 
mitcntfurlesChrcfticns,  furent  certains  Clercs  prattitiens  venans  de  'Vxicaéen 
l'Alpuxarraà  Granadepoury  palfet  lesfcftes,  commeMs  auoient  accoullume  de 
. faire  tous  les  ans,  8c  pall'ans  par  1 es  villages  fe  faifoient  faire  bonne  chcre  fous  om- 
bre qu’ils  eftoient  delà  iullice.  llscndepelchetent aucuns,  3c puis  alfaillirent  vne 
MiitrtniftT  trouppedccinquantelbldatsdelagarnifondAdraqui  allqjfnt  auflien  ce  temps. 
/«  Aidum.  GranadeiuccmeCnes  infolcnccs,lcsq^cls  ils  tuèrent  prcfquc  tdus.^Lc  Mar- 
quis de  Mondejar  qui  eftoit  alléà  laCour  aduertit  le  Roy  de  l’dlatdesaffaites, 
auoit  rapporté  charge  8c  commandement  de  reprimier  la  rébellion  par  lesarmes, 
8c  mandementauxgouuemeurSjCheualicrs-,  Seigneurs, villes  8c  communautez 
• voilinesjdeluy  donner  main  forte.  Parquoy  ayant  pris  confeil  des  Magiftrats  de 

raudienccRoyale,8cautresdelaCité,8cen  fpecialdel’.^tchcucfque,lIfctnit  en 
point  pour  courir  fusàceuxquis’çftoientelleuez  encore  en  confûhon  8c  fans  or- 
dre, maisfetrouuantparray  eux  Farraxfu(hommé,vnceiiiin  Daut, 3c  Ferdinand 
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deCordouif,  & de  ValorCheualierMaurequifedifbitdelaraccRoyalcdeAben- 
Hamcp.defcendanrcdu  PropheteMahomct.ilssart'emblcrcntaulieudeBrcf-^*"^'^'^ 
nar  l’Apulcharra , pour  faire  e(1c<^ion  d'vn  chef,  & apres  plubeurs  altercations,  Mdm-u  rf 
choifirentce  Ferdinand, auquclayansbaillénicrc  de  Roy,ilfefitappellerMulcy- 
Mahomet,  Aben-Humeja;  Farraaquireuft  bien  voulu  cftre,&  quafife  l’elloit 
promis  ny  peut  atteindre,  & fallut  qu'il  fe  contenraft  d'eftre  Alguaiil  Majeur  qui 
cftlafecondedignitc,commedcConneftable.Ordfoitceft  Aoen-Humejafort 
cogneuen  la  Cite  de  Granade  pour  feslegeretcz , & autres  vices  ,lcfquet  ne  dimi- 
nuèrent pas  en  ce  degré  où  il  eltoit  monté.  Si  l’on  confidere(parles  rapports  de 
ceux  quiont  veu  celle  guette  ) le  nombre  de  ceux  qui  s’elloicnc  rebellez,  l’atccntc 
qu'inhnisàutrcsrercbclleroknt  eftans  en  mefme  volonté,  s’ils  eulTent  elle  bien 
incfnagez,  les  moyens  & facultez  qu’ils  alTcmblercnc  tant  de  leurs  meubles  que 
des  Eglifcs&maifons  des  Chreftiens  qu’ils  pillèrent,  la  proximité  des  Rois  de  Fez 
& Marroc , & desTurcs d’Alger, aueelepeu de concordequi eftoit  entseles  gdu- 
uerneurs  Scceux  delà  lullice  Royale  de  Granade,  & Prouincesvoifines,  qui  de- 
battoien  t à tous  propos,  ou  plulloR  fans  propos , fur  les  façons  Sf  formes  de  pro- 
cedercontrecesfoulleuez.cnacun  voulantrairevaloirlaprattique  dejbn  office,  * 

& remplir  fes  bouges  par  tant  de  belles  confifeations  je  riches  proyes  qui  fe  pre- 
fcntoicnc?  Ilnefautpasdouterqu’il  n*yeu(l  matière  propre &fuffi(ânte  en  celle 
guerre  pour  tenuerfet  la  Couronne  d'Efpagne  li  elle  cullellé  marffce  pargensplus 
prydents, &aduifezquen’elloicnt  Aben-Humeja  ScFarraxAben-Farrax. 

L’on  ne fçauroiteltimerlesmaux  qu’ils  hrcnccnla  premiereboutccdelcurra- 
ge&fùteur.  IlstuerentautantdeChrelliens  mallcsau  delTus  de  dix  ans  qu'ils  en 
peurcntattrapperoupcHs'en  fallut,  & fur  tous  crucllementles  Ptellres,  Curez  & • 

autres  Ecciclialliqucs , & les  luges  & officiers  deiulHce  : reduirent  en  feruitude  les 
fcmmas  & enfans,  pillèrent  les  Eglifes,  y mirent  le  feu , & en  la  plufpatt  des  inai- 
IbnsaulÉ,  voire  en  leurs  propres:  tellement  qu’ils  rendirent  deshabitez  infinis 
bourgs  & bons  villages  : 6c  deuinrent  en  peudetcmpsli  farouches,  &bclliaux 
parmy  les  bois  & rochers , prefque  inacceflibles , où  ils  firent  leurs  repaires , qu’il 
iiy  auoit  plus  en  eux  aucune  marque  d'humanité  : trainansapres  eux  leurs  femmes 
& enfiins , & lesabandonnansà  la  moindre  difficulté  ou  empefi  hement , fans  fen- 
timent  d’amour  ny  de  charité.  Bien  heureux  fepouuoit  dire  celuy  d'entre  les  Efpa- 
gnols, lequel,  ellans  furprisen fon  village  5c maifon  parles gensde  Ahcn  Hume- 
)a , rencontroit  parmy  ces  trouppes  quelque  Maurede  cognoiflànce:  5e  certesen-  . • 

cor  s’en  trouua  il  aucuns,  mais  peu,  qui  meus  de  compaliion  mitent  leur  vie  en 
danger  pour  fauuer  de$Chrelliens,de  qui  ils  auoient  receu  quelque  plaifir,  ce 
quin’cflpasinerucille  entre  les  créatures,  qui  portent  face  humaine, veu  que  tel 
grc  f- rencontre  fouuent  entre  les  belles  brutes.  Farrax  Aben  Farrax  ayant  efté 
commis  piour  recueillir  5c  faire  rapporter  ror,l’argcnt,5c  bons  meubles,qui  auoiéc 
elle  abandonnezau  pillage,  pour  nire  fonds  pour  la  guerre,  5c  acheptet  désarmés 
en  Barbarie(carilsene(loientdefpourueus)ycommit  tant  d'excès  5c  de  larcins, 
que  depuis  il  ne  fut  employé  en  aucun  affaire , 5c  n’ofa  comparoilltc  deuant  le  Roy 
Aben-Humeja, lequel ayantpaffé  commevn  impenieux  torrent, ou pluflollvn 
foudre  par  Icslicuxdelavaleede  Locrin,  Lanjaton,  Orgiba,  Pugueyra,Ferteyra,  P4rrM  tUjt- 
lubiles,  Vxixar,  5c  autres  mandements  de  ces  pays  bas,  rudes,  Ôc  raboteux  de  la 
SiecraNeuada,fùt  confirme  Roy  aulicu  d'Andarax,oùil  mitpour  Alcaydeou 
Capiuine  A ben-  Zigui , fit  Michel  de  Roxas  fon  beau  pere,  fon  T hreforiergene- 
ral,5cHctnandel  çaguer,vndc  fes  Lieutenants  ou  Marcfchaux:qui  fut  celuy 
qui  plus  fàuua  dcChrelliens  de  la  tuerie,5c  plus  efpargna  leurs  biés  en  celle  guerre. 
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Sc  voyant  ce  Roy  tumulcuairc  fuiuy  ,il  mcnafTa  la  Citéd'Almctie , clbnnfla  Salo^ 
brcgna , & autres  lieux  maritimes  où  paruicnnent  ces  monts  Sc  leurs  valecs,  Sc  pa- 
reillement tout  le traiâ  qui eft  aux  pentesdela Sierra  Vermeja , iufquesà Gibtal- 
tar , Sc  Maruela , tellement  qu’en  moins  de  quinze  iours , ce  mal  courut  plus  de  foi- 
xantelieuxdepaySjScfùt  entr’eux  publiée, Sc  ouuerteraent  cmbralTce  la  loy  de 
Mahomet.  Alorsflirent en extremedangcrlcs  Maures  habitansen  l'Albayzinde 
Granade,yelhintmiregroiregarniron,arriuancd’heureàautreenlaCitégensde 
guerre  de  tous  codez,  Sc  (qui  mouuoit  à compaflîon  Scàcolereles  Granadins) 

f)lu(ieurs homes  ScfemmesdesbourgsScvillagcsy  abordoient  nudsScdefpouil- 
ezquiau(flenterchappcles  mains  crucllesdes  Mauresrear  en  tous  les  lieux  de  la 
campagneScdesmontagnes,lesvieilsScles  nouueauxChrediensauoiétlcuts'ha- 
bitations  mellees,  mais  les  Maures  s'y  trouuerent  en  plus  grand  nombre, Sc  les  plus 
forts.  Les  MaureS  habitans  autour  de  Salobregna,  fe  continrent  fott  long  temps, 
parce  qu’il;  n'edoient  pas  en  (i  fortes  alTietes  que  ceux  qui  edoientau  dedans  des 
montagnes, Scnefercuolterentpointque  parlesviolencesqui  leur  fûrentËtiâes 
parles  gensdeguerredu  Roy,Sc  de  Tes  lieutenants  :lcfquels  turent  tre^infoléts  Sc 
derobeilTansauz  cômandemens  de  leurs  chefs  en  toute  cedeguerre.La  villedc  Sa- 
lobregna ed  fur  la  mer,  côme  aufli  .Motril  en  pays  où  naident  force  bons  vins , qui 
fe  tranfporceht,Sc  de  là  vient  la  richeffe  des  habitans.  Dans  la  Cité  de  Ahuerie  pro- 
chaine edoient  plus  de  (ix  cens&milles  lyiaures  qui  ne  bougèrent  point  Sc  furent 
conferuces  par  le  gouuerneur  Sc  Capitaine  d’icelle,  nonobUât  qu' vn  certain  Mar* 
Ramir  Maure auec  quelques  maladuifez d’alentour,  efTayalTenc  dele  furprendre 
Sc  le  tuer.  Les  Seigneurs  des  villages  qui  n’auoicnt  maifons  forces  firent  fage- 
ment  de  fe  retirer  ailleurs,  car  par  tout  où  ils  (c  trouuerent  fbiblcs,  ils  edoient  af- 
faillis  Sc  tuez  ; comme  il  aduint  à D.  lean  ^pate  qui  voulut  tenir  bon  dans  le  tem- 
ple du  lieu  de  Guejares  dcFondon,oùilfut  force  Scbrullc  auec  cent  cinquante 
hommes. 
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Le  Marquis  deMontejar,Scceluy de  Veles  firent  chacun  vne  armeepar  or- 
donnance tfu  Confeil , Sc  afiâillirent  les  Maures , l’vn  du  colléde  Granade,Sc  l’au- 
tre deuers  Baça , Sc  le  Marquifat  de  Zenete  tendant  vers  la  marine  à Almerie.  Ces 
deuxchefsnefeioignirentpoint  en  tout  le  tempsde  cede  guette,  combien  que 
lenrsarmeess’approchafrentquelquesfois,làoùlcvenoientàabaiflct  les  monta- 
gn  es  qui  el^oicnc  encr’eux,  Sc  prefque  s’applanir  du  codé  de  Ponent.  Car  ils  edoiéc 
d’humeur  fort  differentes,  le  Marquisde  Veles,  D.  Loys  Fayardo  hautà  la  main, 
ambitieux , impatient  de  toute  fupctiorité,  Sc  fânguinaire  : celuy  de  Montejar  au 
contraire  doux  Sc  humain , qui  vouloir  pludod  induire  que  forcer  les  rebelles.  Le 
Marquis  de  Veles  prompt  en  fesexploidls,  celuy  de  Montejar  retenu,  5:  qui  ne 
s’aduançoitqu’auec grande confideration, taxé  pou(,ce  d’cdtelent,  Sc  de  regar- 
dcràfonparticulierintered.parcequ’il  edoit  Seigneur  de  plulieurs  lieux  en  ces 
montagnes,  Sc  autres  endroiûs  du  pays  qui  fe  depeuploient  par  ccdeguerte,au  de- 
trimentdecesdroiéfsScreuenus.  Le  premier  logisquefit  (on  camp, dés  qu’il  fût 
forty  en  campagne, fijtàAlendin,Sc  de  lààPadul, qui  edle  premier  bourg  de  U 
valee  de  Lecrin, ayant  auecluy  la  nobleffe  Scies  trouppes  de  GranadeSc  d’Anda- 
lufie  : celuy  de  V eles,  celles  de  Murcia,  Baça , Sc  lieux  circonuoifiiu.  Enl’abfence 
duMarquisde  Montajarcômandoitaux  armez  dansla  Citéde  Granade,leCom- 
tedeTendillcronfils,logcdansia  Alhambta,  chadeau  Sc  Palais  Royal  d’icelle. 
A Durcal  à vne  lieue  du  Padul,  s’edoit  logé  comme  aduantgarde , Laurens  d’Aui- 
la  auec  les  ban  des  des  fept  villes  de  la  lutimiéhon  de  G ranade,  Sc  G on  çal  d’ Alcan- 
tara  Capitaine  d’vne  compagnie  de  gens  de  cheual.  Ceux-  cy  furent  chargez  la 
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natâ  par  vnc  multitude  de  Maures  ,dont  eftoit  chef  Michel  de  Granade  deXaba 
uilespenferentmettreendefordrc,  toutesfoislcsgens  deguare eurent  moyen 
eferecognoiflre.&repouirerentles  ennemis, quiylaifTercnc  deux  cens  Je  leurs 
hommes, dequoy  Abcn-  Humeja  fut  en  telle  colère  de  ce  que  l’on  auoit  U mal  fàitSf 
en  celle  première  rencontre , qu'il  fut  en  volonté  de  Faire  trencher  U telle  à Xaba.  ;u./r. 

Ces  deux  Marquisn'elloicnt  pas  feuls  chcB  de  guerre  au  pays  .-car  il  n’y  auuir  gdu- 
uerneur  ny  Capitaine  de  la  place,  qni  ne  prefuinall  de  faire  des  en  treprifes  delà  tc- 
fle,rans  leur  rien  communiquer,ou  attendre  leurs  cômandem  cns,car  tous  vifuicnt 
àbutiner,2càs‘approprierlc  butin.  Û.Garciade  Villaroel,gouucnieurd'.Almcrie, 
le  mit  aux  champs  pour  furprendre  vne  trouppe  de  Maures  qui  s'clloiét  alTciniilcz 
à Bcnahaduz , &:  incnaçoicnt  d'afliegor  Almerie  ,il  les  diflippa  de  laiél , ^ en  tua 
^grandnoinbce,&cntrciccuxBrahcnCacis,lcurCapirainc.  AuecU-Garciaelluic 
D.  Alfunfe  Habis  de  V anegas,  Mauredu  làng  des  anciens  Rois  de  Granadf,Icquel 
auoit  elle  fullicité  par  les  rebelles  d'ellre  leur  Roy , ce  qu’il  reicéla  & pcrlilla  Hdcle- 
mentauferuicédu Roy  D. Philippe! 

Le  Marquis  dcMoncejar  palla  nt  outre  en  l'Alpuxana, gagna  par  force  le  pas  de 
T abladu , lieu  important  pour  le  palTage , car  il  cR  entre  deux  monts  ,-où  dl  batly 
vnpontfurvnefbrt  profonde  valec, lequel  ellant  rompu  ou  gardé,  l’on  ne  peur 
palTer  de  l’vn  à l'autre  collé  Uns  faire  vn  circuit  de  quatre  grandes  lieues.  La  garde' 
de  ce  palTage  fut  commifeà  Pedro  de  .Arroj  o aucc  certaines  efquadrcs, puis  l armee 
marcha  vers  Orgiba,quifut  abandonne  par  les  Maures  ctTrayez,Làfurentdeli- 
urees  plulieurs  femmes  âc  enfins , & ceux  qui  auoient  défendu  la  rour  dulieu  où  ils 
s'efloient  enclos.  Se  Ibullenu  TeTpace  de  dix  fept  iours  les  alTauts  des  Maures,qut  les 
auoient  teduitsàla  faim , mefmc  dcliuranccdc  prifonniersauec  gaing  de  quelque 
butin fùtfaiteà  Poqueiraoù  s’dloitlogé  Aben-Humeja  auec  grand  nombre  de 
Mauresqui  n'ofercnt  attendre.  Là  l’on  cull  noauelle  que  la  garnifonque  Ton 
auoit  laillecà  T ablado,  s’|(loit  lailTce  furprendre,Se  auoit  die  taUlee  enpieccsauec  j,  ftr 

leur  Capitaine,  lequel  fut  trouue  encore  haletant  entre  les  morts,  deux  iours  apres 
quandle  Marquis  cuit  repris  ce  paUàgelansTalTeurance  duquel  on  ne  pouuoit  àl-‘ 
lerny  venir  dü  campa  Graïudc.  D-.Alonzodc  Keynolb  y futlailTé  pour  en  faite 
plus  Ibigneulc  garde.  Se  cull  exprès  commandement  d'atreflcr  les  foldats,fercti^ 
ransScanportans  leurs  butins  fans  congé.  Ce  fut  le  defordre  qui  plus  recula  cdlc 
guerre  qi^c  la  dcfobeiirahccaux  chefs  dccesgcnsnouucllcmêticuezaux  villes,  qui 
ne  pouuoicnc  vcoir  l’heure  de  (Rendre  en  leurs  maifons,  dés  qu’ils  raoienc  butiné 
quelque  chofe  : & (i  il  cfloit  mafaifé  dclcs  tcccnir,ur  ils  n’efluient  pas  foudoyez. 

Les  Âlaurcsparcillemcntclloicntransdifcipline,ne  f^chans  que  c’cfloit  qucla 
gucrte,ac  nullemct  adroiâs  à inan  ier  les  armes,  mefmcs  la  plufpart  clloicnt  dcLir- 
mcz , laboureurs , pallrcs  U artilàns,  qui  fçauoiait  bien  ieder  des  picrtes,ac  rouer 
des  fondes  pour  tout , leurs  Capitaincsn’ciloient  gucrcs  mieux  inllruicts  en  Icuis  ' 

charges  &l  dcuoirs , mais  depuis  qu’ils  curent  accointance  auec  IcsT  urcs,  ilsrecou- 
urcrcntdcsarbaldlrcs,  & des  arquebuzes,  & apptirenrà  les  manier.  C’cfloitce 
quel’oncraignoitlc  plus  en  Efpagne,  qu’ils  cullciit  intelligence  auec  les  Turcs 
d’Alger,  &lcsMaurcsde  Barb.tiicvoifinsicc  que  Ton  ne  Iccuc  anpcicha.  Or 
le  Marquis  de  Moncejat  pouifuiuant  Aben  Humeja  , mena  Ton  armée  à Pi- 
tres de  Ferreira , où  Ferdinand  le  vaguer  le  fit  tenter  d’accord , ie,  continua  en  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  prcfcntcrcnt.  Car  c’dloit  le  inoùis  dcfcfpcredc  tous 
Capiuincs  Maures.  En  ce  lieu  de  Pitres,  les  Maures  rciiditcnc  quelque  combat, 

&:  tucrent  plulieurs  des  gensdu  Marquis , mais  ils  quittèrent  incontinent  .Sc  le  rc- 
tircrcntàlubucSjüùAbeii  Hutn:;aficgrandcscruautcz,mefincs  fur  les  Maures 
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dulieuquine  [cfpondoicnt  point  allez  promptement  àfcsvolontcz.  Là  elloiC 
vn  vieil  challcau  qu’ils  auoient  lemprc  en  intention  d'en  faire  comme  vn  forc,& 
vn  magazin  de  la  guerre,  & y auoient  retiré  la  plulpart  de  leurs  proyes,  IcrqucU 
lestoutesfoisil$rccurcntmaldcfendrc.  Car  combien  que  là  fut  alTemblé  la  malTc 
dcteursforccs, ilsn'eurcntlecouragc 4c  combattre,  ficvoulans  defloger  furent 
en  train , fc  voyant  pourfuiuis , de  tuer  vnegrande  quantité  de  prifbnniets  de  tous 
aages, femmes,  & enfans  Chtclbens,  dont  ils  auoient  tuez  les  maris  & les  pères, 
mais  aucuns  plus  humains  rcmpefchcrcnt , leur  rctniéàc  fùtà  V uclicul.  Celle  rai- 
ferablc  troimpc  de  femmes  & d'enfans  fc  vin  t prefenter  au  Marquis , hideux , mù- 

fres,  & défii£fs,&  àdemy  nuds,Jloiians  Dieuaucc  pleurs  & larmcsdclà  venue, & 
e leur  dcliurancc.  Les  Maures  qui  tenoient  le  chalf  eau  s'enfuirent  aulU , où  fil* 
rcnttrouucz  trois  cens  hommes,  & bien  quinze  cens  femmes  qui  furent  pareille- 
ment mis  en  liberté,  mais  elle  futmalhcutculc  à pluficurs,  voircà  la  pliprpatt  de 
CCS  puurcs  femmes.  Car  comme  le  camp  fc  fut  logé, &qucroncuKmis  partie 
d'icelles  dansr£glifc,&lcfurplusquin'y  peut  entrer  en  la  placequicfloitau  do- 
uant d'icelle  pour  y palfer  la  nuici , il  aduint  qu’vn  foldat  deforaonné , encrant 
enuiron  minuiéf  parmy  elles , s'cffur(ad'cnlcucrvnc  fille  pour  en  abufer, laquel- 
le clfant  retenue  &dcfcnduëpar  les  autres,  vnc  d'elles  mit  la  main  fur  l'efpce  du 
foldat,  la  tira  du  fourreau  &l'cnblc$a.  Ccvillain  ayanclafchéprifefcmitàcrict 
aux  armes , difànt , que  parmy  ces  femmes  cfloicnc  des  Maures  dcfguifcz  Sc  armez 
qui  l'auoient  ainli  blccc , plulieurs  y accoururent  en  defordre  ic  fans  fçauoir  plus 
outre , fc  mirent  à tirer  arquebuzades  , & à découper  cmellemcnc  ces  pauurcs 
créatures , tellement  que  prcfquc  toutes  celles  qui  clfoient  en  la  place  deuant  l'£- 
gUfe , furent  ou  tuées  ou  grieücmcnt  blecces  : les  autres  qui  clloient  dedans , fe  ga- 
ren  tirent  en  fermant  les  portes  fur  elles , cependant  les  Capitaines  vinrent,  qui  fi- 
rencccITec  cemalTacre,  & tofl  fc  certifièrent  de  la  vérité  du  faiéf , donc  le  Marquis 
fut  très-  dcfplailànc,  & fit  pcndrcaucuns  de  ces  foldacs  meurtriers  : puis  enuoya 

ce  qui  reftoie  de  femmes  & d'enfans  rccous,cn  la  Cité  de  Gcanadc  auee  efeotte, 
où  l'on  les  recueillit,  & confola  de  leurs  trauauxpar  aumofnes  libéralement  con- 
tribuées. Celle  piciéaccrcutlabaineconcrcles  Maures  liabitâsdcrAlbayzin.dont 
l'on  fc  defioit  fort , car  l'on  croyoit  qu’il  y en  auoit  bien  dix  mille  ptopresà  porter 
Icsarmcs,  & pourcc  le  Comte  de  Tcndilla  pour  mieux  s'en  alleurer, logea  les 

fens  de  guerre  en  leurs  maifons , dont  fe  cuidans  plcindrc,  ils  furent  rudement  ra- 
roüez , en  ftftc  qu'ils  fc  tepentoient  bien  de  ne  s^ftte  teuoltcz  quand  Fartax  les 
en  follicica. 

Cependant  que  le  Marquis  deMonccjar  s'cmploy  c vctcucufemcnc  à chaflet  les 
Maures  & leur  Roy,qui  eltoient  aux  montagncs,&  lieux  forts  de  l'Alpoxarra , cc- 
luy  de  Vclcsaucc  les  gens  qu'il  auoit  amaifez  aux  tetricouesde  Valence,  Muteia, 
Ba(a,Lorca,&:  lieux  du  deparcemér  qu’il  s'eftoit  choifi,cntra  au  Royaume  dcGra- 
nadc,du  collé  de  Tauernas,  ayant  cinq  millchommcs  de  pied, &:  trois  cens  bons 
cheuaux,'&  vint  allâillir  vne  bande  dcMaurcsqui  s’cftoicncfortifiez  àGuecija,fous 
vn  Capitaine  cndublé  nommé  Gorri  : lequel  à la  veue  du  camp  du  Marquis  fit  de  - 
coler  plulieurs  hommes  Chrcllicnsqu'ilauoitgatdéptifonnicts  pour  les  expofet 
cncclpcélaclc,aux  premiers  qu'ils  le  vicndroient  alfaillir,cela  fàiélil  deflogea 
làns  combattre.  L’armcc  C hrellicnnc  tirant  vers  Filix  pour  l'allicgcr.fiic  pteuenue 
patlcgouuetneutd'.MracricD.Garciadc  Villaroel,lequclvouloitauoit  l'hôncut 
de  dcliurcr  ce  lieu , cuidanc  que  les  Maures  qui  le  tenoient  l'abandonn croient  des 
qu'il  commenccroità  poroilltc,  ellimans  que  ce  fcroit  l'aduantgardc  du  Mat- 
quisrmais  il  fe  trompa, car  il  les  crouua  prells  a luy  faire  telle , & en  grand  nombre. 
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parquoy  il  n'euft  plus  grand  haflc  que  da  fc  retirer  au  camp  du  Marquis , auquel  il 
conta  quelques  exeufes , & lemiten  opinion , ^ue  parmy  ces  Maures  rebelles,  il  y 
auoitdcsTurcsquirftoient  vcnusdeBarbariealeurfaueur,&  pours'en  retourner 
dâs  Almerie  (d'où  par  raifon  il  ne  deuoit  pas  dire  long  temps  abfent)  on  luy  bailla 
efcorte.LeMatquis  pafTant  outre  trouua  les  Maurcsau  rencontre  qui  elloient  for- 
tisen  ordre  de  bataille,  pour  voir  de  présceux  qui  les  elloient  venus  recoçnoillte. 
Edansyenusaux  mains  liss’appcrceurentque  ce  n'dloicnt  pas  ccuxlàqu  ilscher- 
choient,&  fçaehansque  c’dtoit  le  Marquis  de  Veles  qu'ils  cognoilToient  poifr 
homme  refolu , & l’appelloient  entre  eujt  Ybilis  Arraez  cl  Hadit , cell  à dire , dia- 
ble à la  tede  de  fer , ils  rabatiy  nt  bien  de  leur  hardie(rc,combattircnt  neantmoins, 
& edans  forcez  fc  r’allierent  par  trois  fois  ,àla  fin  contraindls  de  quitter,  ils  fc  reti- 
rèrent aux  montagnes,  iyans  perdu  enuiron  fept  cens  hommes,  & parmy  iceux 
quelque  femmes  qui  auoient  raidi  rage  de  combattre  ; trois  Capitaines  Fulcy,T c- 
zy , 5c  vn  fils  de  PottoCatrero  de  Xergal,5c  deux  (iennes  focuts  fillcsy  moururen^. 
Ducodedu  Marquisde  Vcles,ilyeneutaudi  des  morts  & des  blccez , dont  l'on 
nepublia  pas  le  nombre.  Le  fortdcFilix  par  celle  rctraittefut  gagne, où  l'on  trou- 
ua plulieurs  bons  meubles  ramadcz,or,  argent , foyes, perles,  viurcs,  5c  grand 
nombre  de  femmes  5c  d’enfàns  Morefqucs  qu'ilsauoient  illccabandonnez^onc 
lesfoldats  enrichisfcdcsbandcrcntigrolTcs  trouppespourporter  leurs  butins  en 
leurs  maifons,  parquoy  il  conuint  au  Marquis  fc  retirer  pour  refaire  Ton  armée. 
Ceux  de  la  ville  de  Guadix  défirent  en  mefmc  temps  vn  corps  degens  de  cede 
nation  Morcfque  à Ocyrc,  quis’cdoicntlà  amalTcz  laplufpart  du  Marquilàt  de 
Zcnetc , tuèrent  quatre  cens  nommes,  5c  prirent  plus  de  mille  que  femmesqu'en- 
fans,  ôc  force  deipouillrs.  LcChefde  cede  entreprife,  edoit  Pedro  Arias  d'A-^ 
uila,5c  difoit-  on  que  c'edoit  vn  des  plus  beaux  5c  plus  nets  exploits  de  toute  cede 
guerre.  • 

Le  RoyAben  HumcjaedoitpourruiuidclapartduMarquisdcMontejar,5c 
lorsedoità  Vxixarlicufituéau  milieu dcl'Alpuxarra, lequel  ilauoit  fortifie audt 
comme  vnc  rctraiârc  aflcurcc , 5c  autour  de  luy  auoit  enuiron  lix  mille  hommes, 
maisà  l'approcher  du  Marquis , ccd  homme  peu  vaillant  5c  cllourdi , 5c  de  nulle 
conduitc,fcretiraauecfestrouppesàPaternc.  Fctnandclçagucrcontinuoittouf- 
louts  tes  prattiques  de  paix  tant  qu'il  cud  conférence  aucc  Hicromed'Apont,  Sc 
Ican  Sanchcs,outrelelquelsD.ÀlfonfcdeGranade,Vcncga,ficcnfortcparlccon- 
gc  5c  fur  la  parole  du  Marquis, qu'il  attira  Aben-Humeja  a parlementer  auec  luy, 
maisaubruicldequclqucsarqucbuzadcsinconfidcrcmcntlafchces , ils'cdraya  li 
fort,  ôc  entra  en  telle  défiance , qu'il  s'enfuit  fans  qu’il  y cud  plus  moyen  de  le  faire 
rcuenir:  5ccn  cede  efmotion  il  tua  fon  beau  pete  Michel  de  Roxas,5c  fit  tuer  quel- 
ques autres  principaux  Maures,  difans,  quils  l'auoient  voulu  trahir  : répudia  la 
femmc,5ciuraqu'ilnclairroitcn  vicaucun  hommedu  lignage  de  Roxas,ccqui 
l«y  acquit  beaucoup  d’en  ncmis,5c  perdit  encor  plus  de  fà  repucation,quâd  il  quit- 
ta ce  fort  de  Patcrne,5c  tout  ce  qu'ù  y auoit,fc  retirantaux  plus  forts  5c  plus  deferts 
lieux  des  montagnes.  Le  Marquis  edant  venu  à paterney  prit  la  mere  de  ccTafchc 
Roy  5c  fes  fccurs,ôc  plulieursautresfcmmcsdcqualité  Morcfques,5c  deliura  quel- 
que nombre  deChredicnscaptifs,dclàil  mena  fon  atmee  vers  Andarax.  Celle 
du  Marquis  de  Veles  aucunement  rcfaiflc  edoitlors  àOhannes  alfez  près  de  là, 
ou  s'elloientadcmblcz  pluficurs  Maures , Icfqucls  combattit  ôc  didîppa,  5c  pen- 
foit-onqucces  deux  armées  fedeuifent  loindte  en  vne,  5c  que  le  Marquisde  Vê- 
les demcurcroit  fculchcf,  qui  cdoit  ce  ou  ils  afpiroicnt.Scque  les  folJatsdefi- 
roicnt,mais  chacun  rcpricfesbrifccs,5c  s'efloigneret  l'vn  de  l'autrc.Le  Marquisde 
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Montcjar  retourna  à Vxùar.Vn  des  plus  beaux  butins  de  celle  guerre,  tomba  es 
mains  de  D-  Garcia  de  Villarocl , & de  D . Francefeo  de  Cordoua , ioinfts  auec  les 
forces  d’Almeric,  & autres  qu'ils  menerét  contre  les  Maures  qui  s’clloient  fortifiez 
à Inox , en  des  rochers  ptefque  inaccclTibles  ; car  lesen  ayans  dénichez  ,ils  trouac- 
OnuuHmiim  fcnt  le  Vaillant  de  plus  de  cinq  cens  mille  efeus  : mais  le  partage  de  celle  proy  c , mit 
frriit  Mm-  vne  grande  dirtentionentr'eux. 

Le  profit  clloit  le  principal  but  de  ceux  qui  alloicnt  à celle  guerre,exccpté  IcMar- 
(^is  de.Montejar  qui  tendoità  la  paix , & à fauucr  les  Maures  reuoltcz  ,les  follici- 
tantplusà  recognoitlre  leurs  fautes,  & à le  rendre  dignes  de  pardon,  qu'à  les  en- 
dommager parla  force  &:  par  les  armesiA;  pource  n'cÿoir  poin  t aggreable  aux  gés 
de  guerre.  Ayant  mené' Ibnarmee  aux  Guajarcsdela  lutifdidlion  de  Salobregna, 
oùs'clloicntrctirczplulicuis  Maures,  6c  fortifiez  entre  les  rochers  Si  fondrières, 
Acefloienrceux  quiprcmicrsrccucilloicntlesTurcsic  Maures  qui  venoient  à leur 
DifùtiiiUs  de  Barbarie,  il  les  voulut  faire  rccognoillrc,maisccfut  au  dômagedcccux 

chrtjiuni.  qu'ilyenuoya,lcfquclsyflirentprefquctoustucz,ccux  denom&de  qualité  qui 
y demeurèrent,  furent  Loys  Ponce  de  Leon,  Augullin  Venegas,Gonçalo  de  Oru- 
. gna,  le  V eedor  Ronquillo , & lean  de  Millaroel  : alTaillis  le  lendemain,  ils  tclille- 
. rentu>utleiour,&lanuiélilss'en  allèrent,  bilTansen  ce  logis  leurs  vieillards,  6c 

plulieursde  leurs  femmes  6c  enfhns.lefquels  leMarquis  irrite  de  la  perte  qu’il  auoit 
faiéle.le  lour  precedent  fit  tout  tuer  en  fa  prefencccontte  fa  coullume.Lcs  rochers, 
lcsbois,lescauernesnucs6cdefpoutucucsdetoutefubllanccnourriirantc,n’clloiét 
pas  lieux  propres  à entretenir  les  grolTcs  trouppes  des  Maures , qui  trainoïen  t vn  li 
grand  attirail  de  femmes,  enfans,  6c  efclaues  apres  eux,  6c  falloir  bien  que  quand 
us  n'y  eulTent  ellé  alTaillis  par  lesarmes,  que  la  faim,  le  froid.  Si  telles  necelTitez  les 
en chaflalTent, 6c  leurs fillentcliangerfouuent de  places, & elloitaifeàprcuoirà 
ceux  qui  venoient  de  Baibarie  en  leur  faueur , que  la  fin  de  leur  aeuoltene  pouuoit 
ellrcquemortoucaptiuitéipuisqu'ilsn'auoient  peuoulccufc  poutuoit  dcmeil- 
leurcsretraicces  6c  conferues  de  leurs  biens,  femmes  6c  enfans.  Si  trouuetmoyen 
^ de  pouruoir  quelque  bon  fort  au  pluspresde  la  mer , de  viurcs , ôc  d'artillerie, pour 
reliflerauxfiegesen  tout  cuenemcnt,6c  cependant  s'y  raffraichir,  y retirer  leurs 
blecez,6{fc  remettre  en  point  apres  auoir  receu  quelque  perte:  par  tels  moyens 
la  guerre  fe  fouillent  8c  dure , 6c  où  il  efl  befoin  d'entrer  en  accords , Ton  les  fait  à 
meilleur  party  6c  à condiuonsplus  équitables.  Cesdefauts  cogntus  failoient  que 
les  fecours  qu'ils  auoient  d'Afrique  tous  d'auentutiers  6c  volontaires , elloient 
rares  6c  débités  :6c  que  ceux  quiy  clloicnt  venus  vne  fois  pour  voir  que  c clloit 
s’en  degoufloicnt  aullitoll,6cs'cncllanstctournczaupays  n'yreuenoicnt  plus. 
Si  en  degoufloicnt  les  autres.  En  cllcdl  l'on  n'a  peu  cognoillre  autre  but  en 
Mtami  (Uf-  cefte  g'ut  à s'cllrc  rcuoltcz  , que  de  dcfployer  leur  malice  , en  fe  vengeant  le 
plus  ctucllcmcnt  quil  leurelloitpolliblcfurle$Chrelliens,qu'ilsrcncontroient, 
des  torts  6c  iniurcs  qu'ils  auoicnt  rcccués , tuer,  bruller,  6cmallàcrcr  làns  pre- 
uoyance  ny  pouruoyancc  en  ce  qui  leur  puuuuit  aducnir , Si  puis  mourir  con- 
tents*; fans  amour  ny  affeélion  humaine  enuets  leurs  femmes  6c  petits  enfans, 
qu'ils  faifoient  trotter  apres  eux  comme  des  belles  , 6c  au  moindre  hurt  qu’ils 
ccouuoicnt.lcs  quittoicnt  6c  abandonnoient  fans  regret.  La  guette  auoit  dure 
l’cfpacedctroismois,  quand  le  Roy  Don  Philippe  par  quelque  bonne  infpita- 
tion,conliderantle  dépeuplement  du  pays,  ôc  l'innocence  de  plulieurs  petites 
f/mlHi/iiUii,  créatures  qui  n’euflen  t Iceu  faire  didccence  de  leur  main  gauche  à la  droiûe,  fit  vne 
déclaration, qu'il  n'entendoit  point  que  icscn&ns  malksau  dclTous  dedix  ans , ny 
les  filles  de  vnzefull'ciitrcputczcfdaucSjôc  ordonna  qucTon  rcccull  touslcsMau- 
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rcs  & Morifqucs  rebellez  c[ui(c  voudroient  réduire  à fi  mcrcy  jddTcndant  qu’il 
ncfutfaiifllucunoutrageàceuxquis'c(ioientconcenu$<n  paix.  Parcesmoyens 
pluGcurs  coricTain£is  par  la  fiim , & autres  incommoditez  rufdices  fe  reduirenc, 
aufqucls  clUnt  cnioinequ’its  rcndiiicnc  leurs  armes,  üsapporcoient  des  vieilles 
arbalcftresjdcsdeiny  picquesj&autresbaftonsdefcrréz,  rompus,&dcnulvfi- 
Çe:  Sequandonleurdcmandoicoù  cftoiehc  leurs  autres  armes,  defquclles  ils  fe  ^ 
kruoient  aux  combats,  ilsdifoient  que'  les  Kiaurcs  edrangers , Se  ccux’qui  ne  fiiiutjm  ' 
fevôuloicnt  pointreduire  Icsleurauoie^I'ollces.  Nonobltant  ces  bonnes  pro-  *'/• 
uifionsdu  Roy , les  gens  des guerreiiifolcnts&auatçs  leur  failôicntin&iis maux, 
&nclaiiroicHtd'cnamcnctpTuficurs,  & notamment  de  femmes:  non  feulement 
des  villages,  mais  deceux  qu'ils  trouuoicntdans  la  Cité , à la  veut  des  Magidrats, 
ce  que  les  gens  d'honneur  blafmoicnt&detefloicnt,  mefmespluficur^çfttangcrs 
qûi  frcquentoientenlaviilcdc  G ranade,  pour  le  commerce  difoient  qu’il  cltoît 
fort  nul  aife  que  IcsEfpagnols  fiffent  deuenir  les  Maures  bonsChrellicns , puis 
qu’en  Icursaélionsils  monilroient  qu’ils  ne  l'eGoientpas  eux  mcfmes,  &:  qu'il  y ' 
auoit  plus  de  barbarie  en Jeurs  mceurs''^'en  celles  des  plus  inhumains  Cotfittes 
d'Afrique. 

Aben  Humeja  ayant  vnpeu  repris  fesefpridT,  ferefolut  de  continuer  la  guerr^  , 

ficenuoya  prier  Aluch  Ali  de  luy  donner  fccours.  Cependai^  luy  & Fernand  ça- 
guer,  venoicnr  qucIquesFoisla  nuiél  fe  refioUir  aucc  ceux  qui  s'elloicnc  red^fs , &: 
qui  auoient  affcurances  & faufcon'duiéls  de  demeurer  en  leurs  maifons,  dequoy  le 
Marquisellantaduertylesvoulurfiire  gueur&  prendre, mais  ils  enfentirenr  le 
vînt,  & fe  tintenrfurleurs gardes.  L’on  preuoyoit  bien  qu'cllant  leprintemps  ve- 
nu ,1a  guerre  fe  trouuetoit  plus difEcile , tahtpourcc  qucles  MÎtites fe  trouueroiét 
moinsmcominodcz  de  leurs  cachettés  & fauuages  retraites, que  parce  que  la  mec . 
fe  rendroit  nauigablc,Sc  opportuneaux  paifigu  des  Maures  &T urcs  de  Barbarie, 
quis'appreftoienrpourveniràleursfecours.ParquoyleMarquisdc  Montejaren- 
uoyaàlaCourD.  AlfonfedeGranade  Ve’Segas,pourexpofcrau  Roy  L'cfrat  des 
• aH:airc$,&:luyi'emon(lrerquellesprouifionsIuifrmbloiencneceifiirespouracbc-  • t 
uer  celle  guette,  & que  s’il  plaifoit  à fa  Majcllc  de  fe  ttanlporterà  Granade , cela  y 
fotuiroit  pofliblc  plus  que  touteautre  chofe , & qu’en  tous  cas  il  efloit  beloin  de 
tairegarder  la  met , & enmefeher  le  paflage.  Le  Roy  n’eftimant  pas  que  fi  prefen- 
cefutncccfrairc,fuccon(cilléd’y  enuoycrOon  lean  d’Auftriche  fon  frère, lercf- 
peélduquel  feroit  que  la  guerre  fe  conduiroit  auec  plusd’accord  entre  Icschcfii?:  * 

Ce  qu'ellant  arrelle  il  fut  mandéà  Don  Loys  de  Rcquefens  gtind  CoramaS-” 
dcurdeCaftillcquilorscftoità  Rome  Ambalfadeur  pour  le  Roy  Don  Philippe, 
üc  auoit  la  lieutenance  en  mer  de  Don  Ican,  qu’ils’cfivintaueclcsgalerc$,Scamc.' 
naft  en  Efpagiic  le  tiers , ou  régiment  delicils  foldats  qui  eftoit  à Naples, afin  qué^  ; • 
iointàuccD.SanchodeLcua,ilcmpcfcffidllepaflàgcauxTurcs&  j^ures  Bat- 
barifques.  t , , 

^ Desqu'il  frit  fccu  à Granade, &cn  tous  lepays,où  la  guerre  fefaifoit,  que  D.- 
Itan  d’AullrichctlloitordouneLîcutenantdu  Roy  cnicclle,  tous  les  Capitaines 
des  villes  6c  chailcaux,  6c  ceux  qui  clloient  aux  armes,  6e  leurs  foldats  fe  mirent  efi 
dcuoird'apprellef  delà  befongneà  D.  leàn^cn  Faifins  tous  les  excès,  en  pillcrie»,  «. 
rançonneibènts&^eurtrcsqu’ilspouuoicntpourlcurdyrtiietemain.CirilscIli-  ^ 
rooicntquc  DAéamnettroicquclqueiîfcipllnccntc’cux, 6c  vne  meilleure  police 
auxatmecs.  D..^luarFlores,6c  j^toined’Anilade  MadridjiFousolfibrc  d'aller  fur- 
prendre  Aben-Humeja  àValotjOÙ  l'on  difoit  qu'il  deuoit  venir  la  nuiél  à ce  rcainif  chufiim.' 
nopces,ficca'gcreiit  tous  iS  lieux  pat  où  ilspaflereiit,cncot  que  les  Maures  lubitîs  ' 
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cufTent leur  rauuegarile,& qu'ils  leur  filTcnc  Utneilleurechere  quiU'p^uuoieUt/' 
Arriuczqu'ils'furentà  Valor,  ilsne  ttouucrent  point  Aben- Humeja,  rhàis  ils  rah- 
(ônerent  tous  lesMaures  du  lieu,quoy  qu’ils  fuüenr  réduits  àVobcy  flànce  du  Roy,' 
DuftiSt  i€s  & etnmeherent  leurs  femmes  & enfans  comme  efclaues  en  mcfptis  des  ordon-' 
Onfiai.  nanccs.  S’en  tetoumans , ils  furent  chargez  & defaiâs , & les  prilonniets  recoux. 

Il  s’y  perdit  plusdemil  foldatsauec  leurs  Capitaines  : duquel  rairlcs  Maures,  en-  ' 
uoycrcntfàiredegrandcscxcufesau  Marquisde  Montejaf , offrans  de  rendre  le»' 
armes  qu’ils  auoientgagnees:  le  Marqué  leur  diâ qu'ils  auoient  très-bien  fai<£V, 
£equ’ain(î  Falloir  Faireàtous  ceux quilcs  iroient  outrager  contre  la  proteûion  & 
FauFcbnduitdefa  Majefté.  Diego  GafcaCapitainecoTcre,irritédccequeceuxde 
Turon  auoient  tué  vnze  defes  ioldais,qui  alloicnt  defrobant  parleur  dcftrôift 
quie(leitpai(ible,ymenafacompagniepourenauoirlaraifon,  &les  defarmer. 
Fouillant  dans  vne  maifon  en  vn  lieu  bas  & obfcur  j oùFc  tenoient  cachez  certairis 
Maures  iil  y fut  tué,  dequoy  les  foldats  indignez  (àccagerent  lebourg,  y mirent 
le  feu , tuèrent  1 1 o.  Maures, & emmencrent  les  femmes.  Vn  CutedeT orrijos  dépi- 
te Se  voir  les  Maures  delà  montagne  dcFilâbrespaciSqucs,carilsncs’eftoicnt 
Tiltirrtimnt.  point  reuoltcz,)’  mena  certains  garnemens  qui  les  pillèrent , les  furprenans  aü 
, dcrpourueu,autrcscnfircntautantàBayarca,autrcsà  Piccna,oùilstuerentmcf- 
mesiij. des gardesdu  Marquisqui Icsleurauoit baillez  pour lcsgarder,maiscom- 
meils|ketiroicnt  ,erhmcnans  fcmmes,>cnfàns,  & beftail , en  grande  quantité. 

^ LesMaures  qui$'elloicntrauuez,&:  auoient  donne  l’alarmeà  leurs  voihns,  leur 

coupèrent  chemin, & lestucrenttous.  A Granadela  haine  ccahfparta  dcfa$on  au- 
cuns de  la  iuftice  qu'ils  permirent  que  fon  armaft  les  prifonniers  delà  Geôle  podr 
tueries  Maures  de  l'Albayzin  quis’cfloientrendusaux  priions  commeoftages  au 
• commencemcntdcstroublescommenousauonsdi£t,ronyportadesefpeqs,  & 
autres  ballons  fecrettement  la  nuiél,&  fit  on  courir  bruit  qu’Aben-  Humejaauoit 
intelligence  auec  les  Maures  de  l’Albayzin  pourfurprendreparlàla  ville,  & puis 
vneautrenuiéH’onfeprftàcrieraux  armes,  pree  que  du  collé  de  la  Sierra  Neua- 
* ' da  ^l'on  auoit  veu  du  feu  6e  vn  contr clignai  donne  de  quelque  maifbn  de  l’Albay- 
^ zin.  Fut  vray  bu  non, lepcuple  courut  aux  prifons,  oùtrouuant  les  prifonrtiers 
Chrefliens  armez,  auxmainsaucclcsMaurcslànsarmcs.femcflantauec  eux,  ils 
en  tuerenteent  6e  dix,  qui  cfloient  des  principaux,  6e  plus  riches  Maures  de  la 
Mâffkcrt  Ju  ville, ilsn’oferentattaqucrle quartier dcl'Albayzin,  pree qu’en chal'que  maifon 
îlyauoicdcsgensdogucrrelogcz  qüin’clloicnt  pas  de  la  partie,  l’cndifoitqu'au- 
JxsMXfti-  culftsdcsmcurtréfurcnttrouuczcircor\eis, ccqui donna matiercauProcurcurgc- 
fi’i-  neraldc formervncinftanccacequc  leurs  biens  fulTcnt  confirquez , ainfi  en fu- 
rentpiuez  leurs  femmes  6e'ennns.  Orilfutereu  quepour  certain  ccd  excès 
commisà  l'inlligation  des  SupéHeurs.Bonncpartiedes  Alpuxarrcs  eftoic 
tUtrCirmtU.  Comme pacihcc,  mais  IcsCapitaincs  tics  garnifonsque  l'ony  tenoit6elcs  autres 
voihns  cOfnmcd‘Almcrie,dc  Silqbrcgne,6e  femblablcsfortereires,fe  gouucrnans 
comme  il  a ellé  diél , ^ firent  tant  de  cruautez;  larrccins , 6e  brigandages,  en  atten- 
, dantlavenuëdeD.Icand’Auflriche,indiffcrcrnincntfutles vn$8;  lurlcsautrés, 
que  ceux  qui  auoient  quitté  les  armes , 6e  s’cfloient  rengez  à obey  r , fc  rcuoltercn  t 
. oenouueau , 6e  fe  ioignirent  auec  Haben-  Humeja , lequel  qi  deuint  fi  fort  8e  fi 

, glorieux,qu‘il  fc  vantoltpoq  fculemetit  de  retenir  8e  dcFcndre^s  montagnes.nuis 
1569.  ü’afircgcrlamcihieCitédcGranadc. 

D.itânijiK-  D.lean d’Aufltiche  y fit  fon  entreele  vj. d’Auril  1 569. accompgnédu  Marquis 
de\{ontejar,dc  D.lcandeCaruaja.ljD.’Tcllo  Gonçald’Aquilar,GonçàloCha- 
'con, du  Comte  de  Miranda,  6edcpluficurs  autres  SSgneurs  5f  Chcualicrs.  Le 
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Marquis  de  Velcs  ny  voulut  point  cftrc.  Deuant  (on  logis  fc  prefenterent  enuiron 
quatre  cens  femmes  vcufues,&:  pludcurs  enfans  orphelins  Cnreftiens, qui  auoient 
crtccntreles  mainsdes  Maures, crians,plcurans^&felamcntans,  en  mifcrablcfpc- 
* (ftacle,&luydcmandanslu(lice&  vengeanccdesmcurtriersdelcursperes&ma- 
tis,&:cun;-onbienàfaireàlesiàircreiirei(cl!aeftoicfaitàdc(rcia.LcsMaurcshabi-  , 

tans  en  l'A|}iayzin  drputereutaucuns  d'entr’eux  vers  luy , pour  luy  remontrer  leur 
innocence.nonobftant  laquelle  ils  cdoicn  t mal  traiûez,(ur  tout  fàifoient  grandes^ 
plaintes  du  inalTacre  commis  de  leurs parens  dans  lesprifonscommcentrelesbras 
du  Roy.où  ijs  seftoient  volontairement  rendus,  O.  Ican  les  ouy  t , monftra  que  ce't 
a6leluydtfplaifoit,lesconfola,&a(Teura.  11  luy eftoitotdonne'vnConfeil, dont  cmfinurtfm 
cftoicntle  DucdçSc(re,leMarquisde  Montejar,D.LoysdeGuixada,  PrHident 
du  Conf.-ildes  Indes,  D.Pedrçde  Deçà,  Prehdentdel'Audicnct  Royale  de  Gra- 
nade,  SrrArclicuefquedeGtanadccscasdoconfciencc.  Parccux-cy  futdeliberc  Aftr,jmhdi 
furlamanicrcdcproccderj  celle  guerre.  Le  Marquis  de  Montejar  pqfdlanccn 
Ibn  opinion, difoit  qu'il  falloitattircrlcs  Majatçs  à la  Religion  Chtefticnne  parin- 
llrudlion  5;  bons  exemples, & à l'obcilTancc  du  Roy.en  leur  iàifanjIuHice,&:  qu’il 
falloir  terminer  la  guerre  parquelquebonaccord,  tr4^oit  bon  qu’on  les  ollaft 
des  mon  tagnes  & lieux  forts , & que  l’on  leur  baillad  liabiution  e's  pays  plains , où 
(i  l’on  les  la  ilToit  en  leurs  anciffies  demeures  que  l’on  y mit  bpnes^arnilonsà  leurs 
defpens.  Le  Prelident  Deçà  difpit  qu’il  falloicauaTittout  nettoyer  de  celle  nation 
Morefque,laCitcdc Granade,5ela Vqgad'icelle,3elesenuoyerauecleursfàmilr  " 
lesenautteslieux  loingtains  pour  y habiter;  afin  qu’ils  n’aidalfent  plus  auxrcbel- 
Icscommcils  faifoient  fecrcttement,d'armes,d’aduis,&  d’autres  chofcs,&  qu’il  fal- 
loir faire  quelque  grande  punition  exemplaired’aucuns  coupables  quia^ient  tue 
les  Chrellicns,&  pille  les  Eglifes,&  comrnencer  par  les  habiians  d'Albunuela , lieu 
d'où  les  Maures  elloient  fecourus  de  viurcs||^  autres  c^mmoditez.  La  plufpattfut 
d’aduis  que  l’on  continua  fl  la  guerre,  & que  les  occafions  fuggereroient  les  aduis 
neccirairesficoppottuns.Troisregimensrurcntleuezdefoldats  furies  maidresde  BtfAittdn 
Camp, Antoine  Morcno,Hernand de Orunna,  & François di^endoça d’Alca'a  chrtjiumu 
de  Hcnarcs,  fût  audipourueu  au  gouuerneraent  des  vides  & rortercijespar  nou- 
uelle  elleidion  ou  confirmation  de  ceux  qui  défia  cdÂicntcn  charge, &:  ^joindl  à 
tousdccontenir leursfolJats,  &;obeïrauxordonnanccs furgrandes peines.  Le 
Marquis  de  V elesqui  n’edoit  point  venu  crémier  D.Iean  ,luy  enuoyaparüïat  ce 
jtju’ilauoitfait  & cxploidlcen  Ibn  dcpartemét,&  ce  que  luy  fcmbloit  qu’il  y redoic 
à faire.  11  auoit  fejourncaucc  fon  armée iT crques,&  auoit  delTeid  de  mar/clicr  vers 
Andarax.  mais  D.lean  luycnuoyayncourrierpourl’atrcdep  II  auoit  fàitcom- 
^ mencer  vn  fort  à la  Rauana , lequel  fuedcdourne  par  les  Mauresqui  luy -tucfent 
cent  foixantefoldats,& gagnèrent  rcnfeigne,dcquoy  D.Iean  fut  ttes-malcon- 
tent.DetousIesConfcils&rcfolutionsqui  fc  faifbientà  Granade,cdoitaduetty'’^  ’ 
Aben-Humeja  parccuxdel’Albayzin,  & félon  iceuxalIoicdrelTcr  fonedatdcla 
guerre,&:  pouruoyoit  aux  places  Sclicift  qu’il auoirintcnti^i de  défendre.  Il  dref- 
lade  fa  pàrtaulli  trois  régi  mens  fous  HanondeCueuijar,Futey  de  Lauter^A:  Ze- 
rca  de  Cuiar,  Capitaines  Maures.  FitfongrcnictScmagarinaclaguerrcàOriM- 
Orcd.i  vn  nwcchéà  V xixar  d'.Mbctctc,oùl’onapporcoit  viutcs  & matclunol  - 
icÇ&y  vcnoicnclesmj|rchansdclavilledcTctuanau  Royaume  de  Fez,  y vendre  TniuHtdU 
des  armes, & autrcsclK)fes,mitpourgouucrneurauquarticrduMacqmCitdcZc-‘^'^'^  . • 
ncte.Rio  d’Alman  Jora,  Sc  frontière  de  G'uadix,  &c  Baça  Hieromc  M^ech.  A Po-  ■ 
queica&  Ferreira  Diego  Lopos  Aben  Aboo.  A la  fiontietçd’Orgiba  Michel  de  vy 
.Grenade  Xab.i.  Aux  mandemens  dç  Luxar&  Marchena,Sicfradc  Filabccs  Gadoi  _':V‘ 
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& nuicie  d’Almerie  Abcn  Mcgucnun  Capitaine.  Au  Val  de  Locrin,&:  la  fronricrc 
d’AlmunexarjSâlobrcgna  & Motril  mit  G irouc  iIlo,Sc  Rehdal  pour  gbuucrncurs 
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difgracié.&nefctrouuoitpIusdeuitlcRoyjlcquelT’auoitmenaflcdcl^aircpcn- 
^recommefeditieiix &voIlcur qu'il elloit'.  Aucctoutesces  prouifions  AbenHu- 
meja  efpetoit  dire  encor  fortifie  parle  Xeriffe  Abdalla  Roy  de  Marroc  & de  Fez, 
k par  Aluc  Aligouucrncur  d'Alger,  Icrqucls  il  faifoit  prier  & fullicirer,  5c  en  audit 
forcepromefTcs,  iulquesà  l'afTcurcr  qu'il  feroit  fecoufu  par  l'armee  du  grand  Turc 
quidtoit vnofEccfpccialde Aluc-Aliqu'ilauoitptisàrachatge.  Ilcommcnja.la-, 
guerre  contreD.  lean  par  la  prife  de  Pcca,où  il  men%cinq  milliniommesanais  il  ne 
IceucprendrcIcCliallcaUjSc  furent faitésdiuerfescoutfes&legercscfcarmouAis  ■ 
par  cy  Separ  là.Le  grandCoininandcur  auquel  auoit  clic  ordonné  de  ramener  en 
Efpagne  lésgaleres  5c  Icrcgimint  ou  tiers  djNaples,  en  alTcmbla  vingt  5:  quatre  • 
au  port  de  G criocs,5c  quçlq  uesautrcs^ifTcauXjSc  fe  mit  en  mer  en  téps  aflez  dou- 
il  tcux,contrcl'aduisdesiï^j|(nicrs,p6urcc  (dilbit  ilj  queronauoitbcfdindcluy  en 
Efpagne:  inaisaufli  toll  qu’il  le  ttouua  en  hautcmerjil  fut  allàilly  par  vhc  fi  eftran- 
ec  6c  furieufe  tçrupcllc,qu’vncpartic  de  fes  vaiircaiffcflans  pensaucc  leur  charge, 
les  autlesfurcn'trcllemcnt  efearaz  6c  cfpars,qui  eq^ardaigne,qui  en  Sicile,  5c  qui 
ailleurs,quc  tout  cet  appareil  fur  ptefque||uti!e.  Legrand  Commandeurpatha; 
zacdfutjcttéenriflcac  Niajorquc|,6cdcl3pafraà  Paiaitioscn  Cattcldgne.cequi, 
laifTa  le  pafTageouuett  5c  libre  pour  quelques  iours  de  Ba  rbarie  en  Efpagne. 

Lam#ntagncdcBcntonîsctlautcrriroircdcVclesMaIaga,touchancIamcrau 
Midy, pays  fettilcdcvinsque  l'on  tranrportc  iufqucscn.AngTctcrre,6cen  Flandre, 

6i;  par  ce  tralEc  font  fort  acÿ)modez|É  habitans,  alorsla  pmfpart'd'originç  Mau-  ' 
res,6c  y contoit-  on  iufques  a vingt-drax  bourgs  peuplez  5c  Bien  Iiabirez , Ufqnels 
ne  s'clloient  point  eflcuez  iufqucsà  ce  que  fur  ccitains  rapports  les  gens  de  lai  ulli  - 
ce  commencèrent  aies  rcchetcçcr  5c  craùailler,difahsqu'ils  dloient  aduertis  qu'ils 
auqicntcommunJRtion%:corAinercc  auccAben-Humeja.  En  ceflecontrce  cft, 
Canillcs<j|jAzcituncs,licu  foSSc  d’importarice;appartcnan t au  Ma  rquis  deComa- 
rcs,6cy  a vn  certain  rocappellédc  Fregiliana  laVieillc,où  s'efloient  retirez  6c  rern-i- 
parâlpruins  Maures  en  botfndmbtfqtfAreualo  de  Cuaco  de  V des  voulut  aller  ^ 
airaiIlit:maisilfutrtpoufréanecperccdclaplu(partdcfesgcns. 

EftantleMar^uisde  VclcsàVêrja  en  la  contrée  d'Alracrieauccfonarmecalfcz  • 
forte,  Aben-Hunacj^quiauoitdix  mille  hommcs,6c  entrciccüÿqudquesTurcslc^f^  ' 
vinnaflâillircourageulcnicnr, força  les  premières  gardes  6c  logisdu  camp,  5c  y nait^ 
yngand  dcfordrc:letjucl  fut  réparé par  la  diligence  des  foldats  difclplinezjqui  ga-^ 
^fgnercntlcutsplaccsdc bataille,  ScrepoufTctent  vettueufement  cefte  impctuolit^ 
Morefquc,6:  en  tucrent  plusdequinze cens  ; comme ils^fc  retîfoient  en  defordre," 
il  y aupit  parmy  Ics'Arcsqui  dloient cnifermeed’^b'cn  Humeja  pluficursqui  ’ 
pottoientalcutstdlésjcommcpr  vceadcs'chappcauxdeflturs,'ôcdifoientqu'ils 
c(loient-làenuoyez,pourvcngcrlam'ortdcsmartyrsdc  Mahomet. 

* Le  Marquis  auoit  plus  de  douze  mille  hommes  de" combat , 5c  dlât  loge  à Aç[jg  - 
eutcô&iandcmentd‘cntï'ercnrA!puxarra,où il  vintcombattreles  Maurcsà ’ 

’ xar , 5c  puis  aflàîllit  Abcn-Hunîeja  à V alor  qui  n'efloit  gucK  moins  fort  en  nom- 
bre que  luy,  il  fut  ncantmoins  misen  routte,  5c  puis  il  fallut  qu'c  le  Marquis  fe  rcti- 
ra(l:c3rlcmal-heurclloi(Ccl,qucdcsqucies  foldars  aubient  fait  quelque  butin, 
ilsfe  dcroboicntpourl'cmportcrealcursmaifons.  Par  cedcfordre,il  ne  demeura 
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pas  trois  mille  hommes  en  fon  camp.  D.  Antoine  de  Lune  faccagea  Albunuela,  fé- 
lon l'adûisdu  Ptelidcni  D.Pedto  dcDeça, 8c  y fit  vn  grand  pillage  de  biens, 6c  plus 
de  quinze  cens  âmes  priibnniercs.  De  ces  butins  le  Roy  d'Efpagn  e deuoit  prendre  “P'- 
le  quint  félon  le  reglement  ancien  ; mais  l'on  ne  luy  en  tenoir  gucre.bpn  compte. 

Le  çrandCômandcurdeCafiilicfcrcndit  enfinàlaplagede  VelesMalaga,auec^f™<<w<ff 
ced'lnfantcrieEfpagnolcqu’ilauoitpcuamencrd’Icalic,6cfe  mit  incontinent  au- 
tour  du  PegnondeFregiliana.  Auec  luy  eftoientaucuns  bons  Capitaines,  D.Pe-. 
dro,^  D.  Martin  de  Padilla,  O.  lean  de  Cardenas  freredu  Comte  de  Miranda,  D. 

P^ro de Zunica, 6c autres.  Les Maurcsquis’yeftoient logez  prcfquelàns armes  p 
fedelfendircntncancmoinsguec  grand  courage, 8c  encepremierallàut,  tuèrent  pri, 
Pedro  de  Sandoual,  6c  quatre  cens  foldats , 6c  en  blelferen  t le  double  : mais  con  ti- 
nuans  les  afliegeans  obftinément  à les  côbaccre,ilsfurent  forcez,8c  de  quatre  mille 
Maures  qu'ils  pouuoient  e(lre,il  en  fi)  t tue  près  de  deux  mille,lc  refie  fc  lauua,fc  jet- 
tansàbasdesrochesàcorpsperdu,6caueceuxplu(îeurs  femmes,  &utanscommc 
chèvres  par  lesprcdpiccs,aÿans  leurs  enfiins  trouflèzfur  leurs  efpaules.  Il  ÿ eufi  des 
femmes  tuees  en  ces  combatsqui  fàifoicnt  telle  auxalfaillansaulli  coutageufemét 
quelic’culfentcfie'vicilsgcnfdarmcs.  11  fût  encor  trouué  dans  leur  fort  bien  trois 
milleamcs,quc  femmes,  qu'enfiins,  que  vieilles  pcrfonncs,grandequantitédcbe- 

fiail,  6c  forccautre  butin. 

Latiuicrcd'Almançoracfiaunivnbon6cplaifant  pays:maisen  diuetfe  con- 
tree,qui  efioit  habite  de  Maur,cs,lefquels  ne  s'efioient  point  rebellez , iufques  à ce 

qu'ilsy  fiirenccontrainifisparlcsinfolcnccsdcsfoldats,quinedemandoiencautce  tmfilmct  Ju 

cnofe  finon  que  de  les  faire  tomber  en  contumace,par  quelque  oppofition  ou  de- 
fcncecontreleurspillcries6cdeshonncftetez.  Celle  riuiere  prend  fon  origine 
ne  fonuine  qui  s'appelle  FucnCalicnte, 8c  fe  met  en  la  merà  vne  lieuëdcV  era.  V e- 
les  cl  Rubio,6c  V clés  cl  Blanco,  font  en  celle  contrée, qui  cil  grande,  6c  a plulieurs 
habitations,8c  joinifi  lepays  de  Baça  de  Bilé,6A  la  mer  du  coftéde  Midy,plcine  au 
rcfiedeChallcauxancicnstousprefquecnfortcalIicttc.  En  ce  pays  sntrerentau 
mois  de  luin  quatre  mil  Maures  des  rebelles  pour  donner  main  fortcàccuxqui  fe 
vouloicntreuoltcr,  6cpourci^crminer  les  autres,  llsdonncrent  premièrement  à 
Porcciu , où  ils  ne  trouuerent  aucuns  Chrcllicns  des  habitant  ; car  cfians  aduertis 
par  vn  certain  prellre,  iis  s’en  efioient  fiiis.4^ierofme  Malech  6c  Hanon  de  Cucil- 
Iar,allaillircnt  le  Chafieau  de  Scron  qi^i  efioit  au  Marquis  de  V illena , celle  place, 
celle  d'Oria,  8clasCueuas  aubienttenu  bon.toutcs  tes  autres s’cllans rebellées. 

Comme  Scron  efioit  alEcgë,  D.  Antoine  Henriques  ficrc  du  Seigneur  du  lieu  le 
voulut  fecourir  auec  cinq  ccnshomroesdcpicd,8clbixantechcuaux:maisilfut  te- 
charte,  perdit  deux  cens  hommes  furla  place  voulut  fortirpourallcr  chercher  fc-  «»™. 
cours  : mais  il  fût  pris  i ce  qu'efiant  feeu  par  les  articgez,ils  fe  rendirent  aux  Maures, 
lefqucls  tucrent  cent  cinquante  hommes  qui  efioient  dcdâ$,6c  firent  efclaucs  qua- 
tre-vingts femmes.  D.  lean  d'Aufiriche  munit  Veles  6c  Oria , 6c  en  donna  charge 
àD.leandcHaro:  Orpourcequcl'on  nedoutoit  poincquclcsMauccs.quibabi- 
toient  en  l’Albayzin, 6C autres cndroidls de  laCitcnedcmnartencdc$aduettiflc-j.4iti»i.  *- 
mensà  ceux  qui  faübicnt  la  gucrrcauxAlpuxatrcs  6c  autres  endroits,  on  lesmit*"’'- 
dcliorslei3.1uin  veilledeS.lcanBaptifie.Tous  furent  alfcroblez  dans l’hofpital 
Royal,  qui  cil  vn  grand  édifice, ballyparlaRoynellàbcldeCafiillchorslaCité, 

6c  illcc  cnrcgifircz,6c  fait  vn«lénombrcraenc  de  leurs  maifous8c  autres  biens  qu’ils 
lairtbicntà  grand  regret  j car  ils  efioient  logez  6c  accômodczautant  bien  que  l'on 
lj^uroiccroirc,comincgcntdcraoycns6cdenegocMqu’ilscfioient:8clcsdifpctlâ 
Ion par  l’Andaluzicicc  qui  mit  vne  grande  conmlion  cnlcursaffaircs.  Aben-Hu- 
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mcjn&’approchad'AlmeriCj&fevancoitdcraflicgcridrcfla  plulieurs  cfcarmou- 
chcs  autour,  & du  cofté  de  Salobregna  : mais  il  n auoit  pas  vne  feule  piece  d'artille- 
rie. Il  eferiuit  à D.  lean  d’ Autriche  le  priant  de  luy  enuoyer  Ton  pcrc  & Ton  frere 
qui  edoient  prifonniers  à Granade , quafi  mcnanànt  ,dont  l'on  ne  tint  pas  grand 
compte.  PourhaflcrlefccoursdesTurcsfans  lefquels  à peine  leur  fuccedoit  bien 
aucune entreprife, il enuoya Fernand  Habaqui,àAlgcr,où  Aluch-Ali  fit  publier 
que  tous  ceux  qui  voudroicntallcrà  celle  gucrrclcpouuoientfaire  librement, plu- 
lieurss’cflâs  prcfcntez,il  les  retint  pour  les  mener  àTunes.  Fit  neantmoins  p^don 
à tous  les  bannis  &:  malfaidleurs  pourfuiuis  par  I ullicc , & de  celle  manière  de  gens 
Habaqui  emmena  quatre  cens  harquebuiiers,  fous  la^harge  d'vn  CapitaincT urc 
nommé  Hofccin,&:  d'vn  lien  frere  qui  s'embarquèrent  cnhuiélfûllcschargeesau 
furplus  de  munitions  & d'armcs.Hofccin  qui  efloit  vn  foldat  de  fortunc,fin,&  tu- 
fé,vifita  la  riuiercd'Almançora  & d'Almeric,la  Sierra  de  Filabrcs,  & toutes  les  AU 
^uxarres  : trouua  mcfmc  moyen  d'entrer  dansla  Citede  Granade,frità  Guadix  & 
a Baça  fans  cllrc  dcfcouucrt , & s'en  retourna  en  Barbarie  charge  de  prefens  i car  il 
promcttoitd'allcràConllantinoplefiiircrapporc  au  grand  Turc  fon  Seigneur  de 
ce  qu'il  auoit  veu  des  opprellions  & mifcrcs  des  Maurcsd'Efpagne.Aben-Humaja 
failoit  delTein  fur  la  ville  deV  era  commode  pour  la  defeente  desT  urcsimais  elle  fric 
fecourucpar  ceux  de  Baça.  Il  courut  le  pais,  brulla  le  bourg  de  Cucuas,  & gaila  les 
jardins  du  Marquisde  Vêles  Seigneur  du  lieu, ayant  plusdedixmil  hommes  à là 
fuitte.  Mais  cependant  qu'il  fait  ces  exploits  auec  plusde  prefomption  & de  vanité 
cnuecs  les  liens  qu'il  ne  nifoit  de  dommageà  fes  ennemis , qu'il  cherche  fcsplailirs 
fans  porter  refpeélàperfonne,& qu'il  fait  entendre  qucfavolôtedoicellrcreceuc 
pour  toute  Loy , certainsCapitaincs  offenfez  dont  le  plus  anime  clloit  Diego  Al- 
guaxil,la  couline  duqucl,.Abcn-Humcja  tenoit  par  force  pour  fa  concubinc.rame- 
nant  luy  & les  autres  en  leur  mémoire  plulieurs  cruautez  qu'il  auoit  commifes , ^ 
mefmelcmeurtrede  Michel  RoxaSfonbcau-perc, de  Raphaël  d'Arcos,  &:  autres 

Maur'esde  nom, confpirerent  de  Ictuer,  &pourlcfàireauecquelque  couleur, pu- 
b!icrentaucuncslettr'csqu'ilauoitcfcritesàD.Alfonfe;&  autres  négociateurs  de 
la  paix, rtfquellesilsauoient  retenues  &ouuerccs,&  l'accufoient  qu’il  fe  vouloic 
foullraire  d'auec  les  autresMaures  & les  trahir.Contrefircnt  aulli  vne  lettre  en  fon 
nom,addrclfceà  Abcn  Aboo  luy  cônX^dant  qu'il  fit  mourir  les  CapitainesTurcs 
qui  clloicnt  venus  de  Barbarieà  fon  fecours,fur  certaines  raifonsfaulfcs  & côtrou- 
uccs  : firent  voir  ces  lcttresauxTurcs,aucc  ellonnemét  de  Abcn  Aboo, qui  croyoic 

3u’il  leseullvraycmcntefcrites,dequoy  irritez  tous  de  compagnicallcrcntà.An- 
araxoù  il  clloit  auec  fa  concubine  qui  s’entendoit  auec  eux,  le  furprirent  Sc  l'e- 
llranglcrcnt,&:publians  cnraircmblccdcsCapitaincslescxcufcsdc  celle  execu- 
tion la  coulorctcnt.-en  forte  quelle  frit  approuucc&;  fut  par  eux  clleu  en  la  place  du 
mort  Diego  Lopes,  Abcn,  Aboo,  pour  régner  fur  eux , home  cruel  ; maisqui  auoit 
plus  d'entendement  & de  conduitte  qucrautre,&:  lequel  à celle  caufe  donna  occa- 
lion  a D.lcan  d'Aullrichcdcpenfcr  à bon  efeien  aux  affaires  de  la  guerre.  Il  donna 
la  charge  des  riuicres  d’Almcric,  Bolodui,  Almançora,  Sierra,de  Baça,  & Filabrcs, 
Sc  du  Marquifat  de  Zenctc , à H ierome  Malech , & à X oabi  : & le  traidl  de  Sierra 
Ncuada,la  terre  de  V clcs,lcs  Alpuxjrres,&  le  V al  de  Montojo  de  Granade,à  Haf- 
cein  de  Guejar.  Enuoya  des  prefens  à Aluch-Ali,  Seau  Mofii  dcConftantinoplcj 
afin  de  l'entretenir  en  la  grâce  du  grand  T urc,  Sc  fairt  en  forte  qu'il  le  fecourull,  Sc 
fc  fit  vne  gendarmerie  ordinaire  dequatre  mille  hommes  de  traiél,  mille  defqucls 
clloienc  la  garde  ordinairepr  tour.  .Afonelleclionil  trouua  en  l’armee  dix  mille 
hommes,  Sc  entrciccuxlixcens  Turcs. 
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Le  Marquis  de  Montejarin  céicmps  laifli  les  afiâites  de  panade,  & s’en  alla 
à Valenceoùil  cftoitordonnéViceroy,  en  laquelle  efcarge  U ne  demcua  guerç 
qu’il  ne  pallâllà  Naplcs,pouiy  gouuemcrcn  pareille  dignité.  Le  Duc  de  SclTc  fûp 
chef  de  l'atmee  qucle  Marquis  auoit  accoullurné  de  conqiiire  i lequel  fccqujve  là 
garnilbn  d'Qrgiba,  que  Abcri  Aboo,  Roynfiuueau  auoit  afliegec,  & tfi\çyç  lc,pgf 
de  Lan  jaron,  où  il  y eut  vnc  grande  efcarinouche , & qui  dura  Ippg-temps  paria 
“ ilao 


valeur  dcsTurcs,eniaqucllepTu{ieursfurcnttuezd’vnc  part  &d‘autrÈ.Qrgibafu^ 
abandonnée  par IccoinrtundcincatdeD.Iean, lequel  cnuoyaleCaphaincdc  cel- 
le pbee  auec  fes  gensà  Motril;  JBn  l’arnuec  du  Duc  clloient  pjufieuis  Seigneurs  44 
nom, comme  PaganDoria,&eredcIcaaAndré,D.G3btiel&Loys,4e^td9ua, 

O.  Loys  de  Cardaiic&  autres , & clloit  celle  armee  ordonnée  pput  QçtF9y:ef  l'Air 
piiaaira.  En'l'aucre  part  où  le  Marquisde.Velesftifoit  la.guerre,  D.  Içanyopluç  ^ ^ 
cominandeienpctlonne,&auoicencelleMalcch,&Xoabi.£nccsarÿncaChre-‘ ..  - ■ 

Ricnnes  eftoient  certains  Moyncs  courageuz,marchans  à la  tefte  des  trçuppç^,  qui 
tenoient  d’vne  mainvn  Crucifix, fie  derautrcvnecrpcc  nue..  Les  Maures  ailàilli-  rv»»  a» 
rent  G alere , lieu  fort  d'a/fiftteapparterunt  aux  En  tiques, àvnclieucdeG  uellïW, 

& le  prirent,  i 1s  voulurent  aHicgcr  Oria  1 mais  ceux  de  Lorca  vo.ifins  qui  font  de 
tout  temps  bonsfoldats  y accoururent , tuèrent  quatre  cens  Mautes,fitent  leuet  le 
fiege,8c  emportèrent  cinq  enfeignes.  Malech  auec  le  gros  de  Ion  armee  tçascholç  w. 
parlariuictcdeAlmançora,0.1canmcnoitlaficnncparcelleduXenil,cc(leriuùe- 
re  court  par  Panillos&  enrredansvneautreappelleeAguas  Blancas,lcfquçllçtenT 
femble  pallàns  par  le  ville  de  Cene  coulent  vers  Granade,&  entre  ces  deux  riuiqces 
cftlamonngncdeGueJarvnedescroupcsdcla  Siéra  Ncuada,danslaquelles’en>  cutidrm, 
tretenoient  enuiron  quatre  mille  Maures  fous  les  Capitaines  Xoabi.Choconcillo, 

Macox , & Moxixar , qui  couroient  iufques  apx  portes  de  Gtanade.  D.  Ican  Us  fit 
defloger , & fe  retirer  pl  us  auantdans  les  montagnes  delà  Sierra  N euada  : patmy 
IcsMaurcsquidloicntàGucjat,s'clloit  retire  Farrax  Aben-Farraxcn.pauuteSc  ^ ,x 
tmfctablccftat,desaduenturesduquelilferabondctouch.çricy  vnmpt.Ellàntde-  ,*  * 
chafie  pat  le  Roy  Aben  Humeja,&  recule  de  tousafiaires  fon  malheur  l’aUPit  con,  mi/irdiu 
duiét  en  tel  dcfcipoir.qu'il  futiur  le  poinâ  dcs’allerjettcr  cuite  les  mainsdu  Mat- 
quis  de  Momejar,qui  rpuft.làns  doute,  fàftmourirexemplaircmentxt’cp  doutant  ' • ’ 

& ayant  changé  d’aduis,ilpenlàqu’ilferoitmeillcur  qu’il  fc  rcndiftàl’Inquihtioij» 
elhmant  qucfciifant  les  fubmilhonsaccouftumees,  il  auroit  pour  le  moins  la  vi4 
fauuc.  Auec  iuycRoitvnMaurequiauoitelléfoncompgnoneol’artdc  latcint 
turcric,auquel  ayant  communique  ce  Cen  dcncind’cxhortantd'cn  feirc  demefine 
(caril  n'clloitpas  moins  criminel  que  luy,  ) il  le  trouua  bon,  2c  fut  content  d’aller 
deuant.traittcrauecccuxdc  l’inquifitionpourcuxdcux.  Farrax  l’ayant inilrui^ 
pour  partir  de  nuidl,&  pources’ettansretireiàpartdâsvn  vallon  couuertdc  bois; 
afin  de  tenir  l’alfiiirc  fccrct,apres  auoit  long-temps  prié  2t  rtüteré  fes  inllruélions 
à ceMaurc,il  s’endormit  dans  le  bois, l’autre  le  voyant  bien  endormy  pcnfii  qu’il  fc- 
roit  mieux  fa  paix  s’il  le  tuoit,2c  rcfolu  de  l 'aiTommct  ptinvae  giolTc  pierre,  dont  il 
luy  donnatantdccoupspatlatcfte,  furlcvilàge,  2c prtout, qu’il  le  laillà  pour  ^ 

raqrt,2c  s’cnalbfelon  qucTon  peut  penfer  vers  Granadc  lainlitnalaccouflre  Far- 
rax demeura  deux  iours,ny  mott.ny  vif  dans  ccRc  valec,ou  deux  Maures  paibns  le 
trouucrcnt  qu’il  rcfpiroit  encore,  2c  ne  fçachantqu’il  eftoit  (mon  qu’ils  voyoient 
bien  que  c’cAoitvn  Maure,  Iccbaigcrcatfur  vn  de  leurs  cheuaux  par  pitié,  2cle 
menèrent  à Gucjar  b où  il  fiit  penfe  2c  guety.mais  demeura  (i  défiguré  quefon  vi- 
fagcn’auoitprcfqucaucuncfcmbbuccnmnainc,2cencétcftatfuiuoitlcsttoupes 
viuantd’aumcfncs,rccogncudcpcudegens.  Ainiî  fut  payé  le  principl  auteur  de 
b rébellion  des  Maures. 
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RcucnaiisÀAb«iBoo,ilvoulutfeitcla  rccoltcdcs  Oliucscn  la  riuiercdcBoI- 
dui.&:  V auoitenuoyc quantité  de  femmes  Motefqucsaucc  cfcortcdehuiétcens. 
foldars/lefquels  nen  furent  pas  bons  gardiens.  Car  cftans  chargez  par  le  Marquis 
de  Vêles, ils  s enfuyrenc  auec  perte  de  deux  cens  de  lcurs|gens  morts  fur  la  place , ic 
furent  toutes  CCS  femmes  prilcs.  Guefear  fût  aufli  fccoutu  parle  Marquis  qui  tua 
enuiron  cinq  cens  Mauresde  ceux  qui  1 aüicgcoicnt.  L hyucr  donnoit  beaucoup 
d’incommouitez  aux  vns  & aux  autres,  neanemoins  le  Marquis  de  V clcs  tint  tou* 
jours  G alcre  inuelhc:mais  voyant  fut  le  printemps  que  D.Iean  le  vouloit  veniraf- 
fiegctilferetiraicar  il  cftoit  tellement  ambitieux  qu’il  vouloir  auoir  l'honneur  de 
tout  ce  qui  Icfailbitlàoùilcftoit.  La  maiïc  de  1 armée  de  D.lcan  contre  le  fort  de 
Galcrcfc  fit  à Gucùar,  eftaiit  D.Iean  à Baça  qui  en  dl  diftante  de  fept  lieues , où  il 
pouruoyoïtàcoutccquiclloit  nccclïàirc.  Orn  cEoic  Galère  qu  vn  bourg  (ans au* 
r cunccktllurcde  murailles  : mais  lituc  entre  des  rochers  qui  le  couuroicnt,  Sc  enui* 
ronnédeprecipiteufcsvalccs,  Idqucllesles  Maures  par  des  crauetfes  baricades 
auoienc  rendues  comme  impcnctr.ibles,  &:  pariny  ccsfondtictes  couloit  lariuicrc, 
où  il  filloit  que  ceux'  du  bourg  allalfcnt  prendre  l'eau  : 3c  afin  d y aller  a couucrt  les 
Maures  auoienc  tait  vn  chemin  en  taçond'vue  mine, 3c  parce  moyen  s abruuoicnc 
fans  danger.  A la  dcteiifc  de  ce  fort  dloicnt  crois  mil  hommes  de  guene  tant  Mau- 
res qucTutcs.  L’Eglifcquidl  hors  du  bourg  ayantvnchautc  tour  leur  feruoitdc 
guetc, 3c  de  citadcl le  aulh, L). Ican  y hicna  fon armee,  3c  ayant  drclTe  trois  batteries 
pritincontincntparrvncd'icclIcsccftcEglifc.  Mais  quand  ce  vint  au  bourg,  ily 
eut  beaucoup  de  difficulté  à le  battre  à caufe  des  rochers,  qui  luytaifoicntefpaulc. 
Il  fut  tellement  combattu  3c  débattu  que  les  alliegfans  le  virent  plusd  vnc  fois 
horsd'efpuir  de  le  pouuuir  prendre  : mai$roblHnacion  les  retint , 3c  fit  qu'ils  con- 
tinuèrent les  affiius  furieux  3c  tudcs,untquils  le  gagnèrent  de  viuc  force,  cftans 
fort  fauorifez  de  trois  dcfqucllcs  jouèrent  bien  à propos  au  dommage  des  allic- 
gez , qui  quitccrent  3c  cilaycr ent  d'euader  par  les  roches  3;  preopiccs , il  eu  fut 
ncantmoms  tuà  deux  mille  quatre  cens  tant  Maures  qucTutcs , 3c  fut  fait  vn  grâd 
3c  riche  butin  d'or,d’argcnc,3c  toute  forte  de  bons  meubles,  6c  de  grande  quantité 
de  grains.  11  s'y  trouua  plulieuts  femmes  Morifques  : mais  parce  que  les  foldats  s a- 
mufoient  apres,  D.  1 ean  les  fift  toutcs  iiftr  en  Gi  prefcncc.  Êà  furent  mifes  en  liber- 
té quarte  mille  uuq  cens  âmes  Chrcftieniies  captiucs , femmes , 3c  enfans , tant  du 

bourg  quecnleuces  de  Otic,8c  Caftilcije, 3c  autres  lieux  de  làautout,ccftc  viâoitc 

fiat  chcrcmcutachecce,par  D.Iean  d’Auftrichc  quiy  perdit  beaucoup  de  gensdont 
l'on  ne  dift  pas  le  nombte.tant  y a que  de  Capitaines  3c  hommes  renomincz  mou  • 
rurent  aux  dmersaifaucsquiy  furent  liurez,  Martin  de  Loritc,lcaudc  Maquede, 
Baltapr  de  Aranda,  A Ifonfe  Bclctan,Charles,3c  Federic  d' Antillon,D.  1 ean  deCa- 
ftille,b.  Antoine  deGourmas,Abarca  3:  auttes.Des  blcftez  furent  Pedro  de  Padil- 
la,Pagand‘Otia,lc  Marquisdcla  Fauara,D.LoysEntigues,  D.Loysd  Auila,Don 
Pedro  de  Sotomajor,D.L)icgo  Vafques  de  Acugna,Bcinardin  de  Guixada,Capi  - 
tainos  3c  plulicurs  Licutcnans  3c  Enfeignes.  Cefte  place  gagnée  D.Iean  voulut 
faire  lecognoiftrc  Séton:  mais  il  y perdit  plus  de  cinq  cens  hommes,  D.Lopcdc 
Figuctca  maift re  deCamp,  fiic  d'ailleurs  ehargé  pat  fix  mille  Maures,  conduits  par 
Habaepi , 6c  Malcch,  qui  gagnèrent  désarmes  pour  armer  plus  de  dix  mille  hoia- 
incs.  LoysdeQuixada  y fut  blelTedonc  peuapres mourut, D.Iean  y receutvne 
arquebufade  en  foa  calque , où  bon  befoin  luy  fut  qu'il  fe  trouuaft  de  bonne 
trempe. 

L'armcc  du  Duc  de  Selfe  eftoit  entreedâs  les  Alpuxatrcsau  moisde  Mars  1570. 
patlePadul  pourallcràOtgiba.  Le  gros  des  Maures  cftoi:à,And.irrax  auec  leur 


< 
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Roy  Abcn  Aboo , lequel  auoic  mù  forces  gardes  à Lanjaron , S:  au  quartier  Occi^ 
dental  elloienc  Rendal,&Macox,Cjpitainesauec  quarre  mille  foldats  Maures.Le  , 

Duc  euil  diuerfes  efcarmouches  aucour  de  Lan  jaron,oü  les  Maures  tinrent  bon,& 
puislabandonnerent.  Apresil  mena  fon  armeeà  Albacetcd’Orgiba.  En  cescom- 
bats  fut  gagnee  vnc  arquebufe  T urquefqueayant  dix  paulmes  de  canon , portant  • 

vnc  once  & demy  de  boulet. 

Les  Mauresque  cftoient  dans  le  Cliafleau  deV clés  de  Benandalla  fe  voyans  ii\,- 
uelbs  par  l'armee  du  Duc,corrompircc  quelques  foldats  de  fon  ra^p  qui  les  laiiTe- 
rent  cuader  aucc  leurs  fcmmes,Sc  ce  qu’ils  peurent  emporrerauec  eux.  Maisellans 
en  lieu  affeucc.ils  reuinrenc  furies  palfages  entre  V elss  & le  camp, où  ils  dcftroulTc- 
rent  fie  tuerent  pluiicurs  allans,  fie  venans , fie  ainfi  fe  recompenfcrentamplciftent 
deleurspertes.Leforcde  LontegileurfùrauIGollc'.-maisquclques  croupes  parties 
du  camp  d'Aben  Aboo,  afTaillirenc  vn  conuoy  qui  vcnoïc  au  camp  du  Duc,  fie  em- 
menèrent pluficurs  belles  de  voidfutc  auec  leur  charge , fie  euffent  tout  rauy  : mais  . 

fecours  leur  vint  à temps.  Lesdeuxarmees  fccoftoyeret  quelque  efpaceparmy  ces 
raonugnes  efcarmouchans  jufqu’à  Campuxan,lesMaurescendans  vers  iubiles, fie  ^ 
le  Duc  a Portillo,  fie  à Vxixar,  le  Duc  pouuoit  auoic  en  fbn  camp  huiâ  mille  hom- 
mes, Aben  Aboo,  en  auoit  douze  mille,  pourdefehatger  l’armee  du  Duc  de  plu- 
fieurs bouches  inucilcs,commc  foldats  blelTez  qu’il  enuqy oit  pour  fc  faite  penl'et à 
Guadix,quelques  femmes  fie  enfanstecoui  desmainsdes  Maures,fie  bon  nombre  • 

de  Moriiques  prifonnicrs,il  auoic  depefehe  le  Marquis  de  la  Fauara,aifcc  mille  ho- 
mes de  pied,  fie  cent  cheuaux  pour  leur  faireefeorte,  fie  pluheurs  cheuaux  fie  mu- 
lets de  ctiarge  qui  deuoient  apporter  des  viures  au  camp  à leur  retour:  mais  le  Mar- 
quis tumba  aux  embufehesquq  luy  auoient  drelfccs  Piceni  fie  Martel  de  Zenccc  Dtfdmtin 
• Capitaines  Maures, fie  perdit  toutee bagage, fie  huidf  cens  defes  foldats:ce  qui  vint 
trcs-mal  à propos. Car  l'armee  du  Duc  elloïc  preifeepat  defaut  de  viurcs,6e  poutep 
s’efforça  de  palier  à Adra,ayant  touhoursles  Mauresaux  coftçz,  qui  cômcuçoienc 
fousccnouueau  Roy  à deuenir  foldats.  D.  lean  d'Auffrichefàuoit  mieux  de  fon 
collé  : car  il  combacit  Habaqui  qui  eftoie  venu  pour  l'oflerd’autout  de  Seron  auec 
fept  nulle  Maures  fie  lesvainquic.En  ce  temps  Hietofme  Malech  vn  de  leurs  mcil- 
leurs  Capitaines  mourut  de  maladie.  .Ali  faueurdecclleviiflotrcD.  Ican  prit  Se-  jj. 
ron,fie  T ijolé,cliaHà  les  Maures  de  Potchena,  fit  puis  fc  mit  fur  le  chemin  d'.-\nda- 
rax  pour  trouuer  le  gros  des  Maures  aucc  leur  Roy , fie  entre  ces  armées  fûceiu  fai- 
tes pluficurs  efcarmouches  auec  diuers  euenemens. 

Cependant  le  Roy  D.  Philippe  s’cfloit  approche  iufqu’à  Cotdouë  extrême- 
ment deficeux  que  celle  guerre  le  tetminall,ou  d’ vnc  façon  ou  d'autre  ; car  il  clloit 
aduerty  que  le  'T urc  auoiedes  grands  dclfcins  en  Italie , fie  qu'à  ccllccaufc  il  auoic 
rompu  la  paix  auec  les  Veniticns,fice(loic  le  Roy  follkitc  par  eux,  & par  les  autres'  • ■ ^ 

Potentats  d'Italie  aucc  contmucllcs  lettres  du  Papc,d’ciitrcr  en  ligue  aucc  eux.  Par- 

nclbmc  contraint  d’cniioycrfcsgalcrcs,ilfalloicqu'il  y enuoyallaulliD.lcan 
etc  qu'il  dcliroit  aduanccr.Les  Maures  qui  ciloient  aulli  aduertis  de  cescho- 
. fes,ficpatcehorsd’efpcranccd’cllrcfccoutusparIcTurcqaiauoitautrcsentrcpti-  ^ _ . 
fcsenla  telle,  ne  dcliroiont  ps  moinsque  le  Roy  d’entrer  en  quelque  traiélede^  • 
paix.Defia  ceiToicntlcs  galères  fie  fùllcsdc  Barbarie  de  venir  à leurs  lecAirs,  trois 
galcotesquiauoiencdeichargedcsbledsidcsarmesfiédcs  Liura  Arabiques  Alco-,  * 

lans  Se  autresà  la  plage  de  Cahas,  auoient  elle  découucrtcs  fie  prifes  paclesliabitâs 
dupais,fcpcaucresgalcocesoufulle$eltâsvcnucscs  mcfmcs  plages  aucc  quçlqucsÂ 
foldats,quc  Icuramenoit  HolfcmT  urc,degcns  volôtaircsde  Barbary:  s'en  ctlui£t 
rctournccsfur  vnfauxbruiifldcpaiXjquicitoiccfclaccdel'acdcncdelirquccanciçS'  * . 
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Maures  que  les  Chrcdiensauoicnt  de  repos.  Outre  ce, l'etuiie,Ia  defloyauce  &au- 
jcrcs  vices  regnans  entre  les  Maures  les  Ibllicitoiencdc  refeparer  entre  eux,  diua 
aucuns  Capitaines  enuoy  cz  en  Afrique  y cftoient  demeurez  fans  plus  vouloir  rc- 
tourner,  plufieurs  du  commun  peuple  en  faifoient  de  mefmes  , le  Roy  Ab.n 
. Aboo,&  lesautresquùenoient  Don,el1oient  folliciccz  & tentez  par  promeiits 
qu’ils  reccutoient  toute  Ëiucur  & bon  traiteement  du  Roy  D. Philippe,  Oc  eftoitnt 
bien  contensauflideconfetuet  leurs  pillages, toutes  ces  chofes  peurent  tantqup 
l'on  condefeendjt  d'entrer  en  traittez,  Sus  toutesfois  aucune  cclfation  d'armes. 

* Habaqui  & quelques  autres  Cheualiers  Maures  fe  trouuerent  au  Fondor  d*  Anda- 
rax,où  ayans  conrcrcauec  les  députez  du  Roy  D.  Plnlippe.ils  tuinbcrent  d'aycord 
en ceS articles.  QueHabaquiaunomdeDiego  Lopes,.\bciiAboo,  Ocauttesde 
qui  ilauoitpouuoir,  femettroitauxpicdsdeD.lean,  ficdcmanderoicpardonau 
RoyD.Phiîippc.  Qu'ilsrendroientlcsarmcsOc  les  enfcignes; Qu’ils  fcroientrc- 
ceusen  grâce  auecoubliance  de  toutcequiei^oit  palTc,  fans  qu'il  IcuWulf  mé&ic 
jiy  Kiefdit,  nymefmeferoientmolcfttz  parflnquifition , que  les  réduits  feroient 
enuoyezen  toute  fcuretcaucc  leurs  bicns,femmcs,8ccnfansaux  lieux  où  il  leurfc- 
rolt  ordonnede  viure  ; car  il  falloir  qu’ils  vutdancntdes  Alpuxarres;  fuiuant  ers  ac- 
cords lafubmiflion  fut  faite  par  HabaquiàO.Ieanaux  Padulcs,&  lesrnfdgncs 
liurees,  D.AlfonCrdcGranade  Vrncgaalla  ttouuerAbcn  Aboo,  pour  luy  donner 
plus  grandes  & particulières  aifeuranccs , partant  par  Alcolea  ou  il  trouua  X oaibi, 
ils  allèrent  eiffembleà  Cadiar,  où  il  Ru  bien  tcceu  par  Aben  A boo,&  Habaqui,  Si 
ayans  eu  plufieursdeuis  fur  lesartcurancesqucD.Alfonlc  auoit  charge  de  leur  pro- 
mettre telles  qu'ils  les  demanderoient,  ils  parterent  li  auant  en  Icuts  accords  que 
congé  futdonnéà  laplufpattdesT urcsqui  trtoient  en  leur  armtc,  & furent  em- 
barquez & tenuoyez  coûtant.  Maisaptesque  D..\lfonfcfetulf  retiré,  pluheurs  de 
CCS  Maures  pcnfHismicuxàl'iinpürtance  deccrtc  tcdutlion,  entrèrent  en  dcHan- 
ce.  Oc  palfcrent  en  Barbarie  fans  plus  reuenir,  & poutee  qu'ils  auoient  lairte  Aben 

Afdurtitfrii  Aboo  en  volonté  de  fedcfdirc  Sc  rc;r.iélcr,ils  foliatcrcutlesT  urcs,  Si  les  Maures 
l'Mctrdje  U-  d'Aftique , de nefe  larter  point delecourir ceux  d'Efpagnc, en  quoy ilstrouuercnt 
" " ' encore  plufieurs  Seigneurs  Maures,  Baibarifqucs  de  bonne  volonté.  De  fait,  il  ne 

tarda  guicrcqucpluficursvairtcauxarriuftcntàcesplages  portant  gens  de  guer- 
re, armes  Oc  munitions  de  Barbarie.  Cequiconfirina  Aben  Aboo, Sc 'autres  en  re- 
foluciondcncfcractirciamaisentre  IcsmainsduRoyd'Efpagneny  de  fesLieu- 
tenant,  & fc  prirent  à hayr  Oc  maudire  ccuxquis’cftoicntmcflczdcccs  traiéfez. 
Si  fur  tout  Hcrnand  Habaqui.  Celleconfùfion  entre  les  chefs  crtonna  tcilcmcnc 
^ Iccommun  peuple  Morefquc,  qu’ils  s’en  vcnoicntrendreàgrortcs  trouppes  à la 

mcrcy  du  Roy,  Oc  dcsgouucrneuts  Oc  Capitaines,  aufquels  il  crtoit  commandé  de 

• lcsreceuoir,Occmpekherquel’onneleurrirt  outrage.  Autresqui pouuoienccf- 
diappcrpartbient  plus  volontiers  la  mcr;cat  ils  ne  fc  c|duifoicnt  quepar  la  faim,0c 
pat  vnc  opinion  qu’ils  ne  poüuoiét  profpctcr  fous  leurschcfs,  ny  eftre  par  eux  deli- 
urczdeleutsmaux,^uisqu’ilse(loiétcôtinucllcmentcndifcordc.Encesambigui- 
tez  les  armees  eftoicht  toufiours  debout , aucunement  négligées  toutesfois,  OcToi- 

* blés  ; cat  l’on  s’attendoit  qu’elles  feroient  renuoyces  de  iour  à autre.  Celle  du  Duc 

de  SeiTcift  menee  deuant  le  Chalfeau  de  Fer,qui  cfloit  vnc  ertape  des  T urcs  de  fc- 
cours.  Oc  le  prit,  D.Sancho  de  Leua  pritaurti  quelques  fùrtcs.  Les  Capitaines  des 
• pldccs  couroient  pt  tout  où  ils  entendoient  qu'il  y curt  des  Maures  en  armes , cc 

qui  fù(caufe  que  pluficutsfc  halfoient  de  fc  réduire.  Plufieurs  foldats  débâdez  ne 
lâirtbient  aufUdecourir  fur  icsMaurcstcduiûs,  Icspilloicnciccaptiuoient  leurs 
Amines  Si  cn&ns,pout  les  tenir  ou  vendre  pour  cfclaue.<',pour  à quoy  remédier, on 
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fit  diligence  dclcs  clcarccr , les  depay  (ans  de  leur  anciennes  demeures  pour  aller  vi  - Mturti  rt- 

ureplusloingaux  lieux  quileutclloicnt  ordonnez  fuiuantl’accordj&ccrcainsdc'^"'^'''^''-^ 

partemens  qui  en  auoiens  cfté  drclTrz.  Pour  tant  plus  inciter  les  Maures  à fc  réduire 
le  Prefident  D.  Pedro  de  Deçà,  s’aduifa  de  faire  eferire  vne  lettre  exhortatoke  àla 
nation Morefque  en  langage  Atabic,c6meliffcu(l  eftcquelqucMorabiteouHet- 
mitc  de  I a Ipy  de  Mahomet  qui  les  perfuadall  d'en  tendre  à la  paix,  & forcir  de  tant 
de  mifercs,&  en  fit  faite  pluliturscopicslcfquellcs  femeespormy  celle  gétaccçlc^ 
encore  la  redition  de  pluficurs.Habaqui  voyaixt  qu'Aben  Aboo,tcculoit,6c  c^uele 
party  diminuoit^ç  iouràaucre  pours'cftrc  trop  fiallez,  & conttebandez  ente  eux, 
vint  trouuerD.Ican,&  luy  ditauecgrâdcal(irancc  ques'il  luy  vouloir  bailler  cinq 
ccnsarqucbu(iers,il  luy  amcncroit  Abcn  Aboo, pieds  fie  points  liez  : D.Iean  neluy  . 
voulut  pas  bailler  les  hommes:  mais  luy  fitdonner  huiû  cens  efeus  pour  en  foul- 
doyeràfalantai(ic,8cfàircl’clfetqu'ilprpmetcoit.Habaquibiendchbcrcdes’em-  , . 
ployer  à raccompliflement  du  traidlc,  vint  à V ercheul  où  clloicnt  fa  femme,  & fes 
enfans,pour  Icsraireapteftcncaril  lesvouloitoller  delà,Sc  lcs#ieneràGuadu,paf- 
*fanc  à lafen,il  wt  cettainsMàutcs  de  loifir  fe  pourmenans  en  la  place  aufquels  il  de- 
manda fuperbçjnent,  pourquoy  ils  tatdoient  de  s'aller  rendre  aux  lieux  qui  leu|,e- 
ftoicntallignezfuiuantletraiftcdepaix.Euxrefpondirencquilsattcndoicncfur- 
ce  le  commandement  d'Aben  Aboo,fic  ic  vous  dy  (répliqua-  il  ) que.li  Abcn  Aboo 
fait  le  long  fie  le  retif,ic  le  meneray  lié  à U queue  de  mon  cncual  à D.  1 can  d'Aullri- 
chc.Ces  paroles  furent  toll  rapportccsà  Abcn  Aboo, par  quelqu'vn  deccs  mahres:  "■'**'* 
dont  indigné,il  depefeha  cént  cinquante  T utes,  qu'il  s'elloit  encor  refcruc  pour  là  • 

garde,5e 'deux  compagnies  des  Mauresdequi  il  fefioit, pour  l’aller  prendreà  Vc’r- 
cheulla  nuiâi  Ijabaqui  oyantlc  bruiél  fc  jetta  bdtsdelon  logis,fie  fc  mit  à fuir.  Se 
leur  efehappoit  ûns  doutc,n'cuft  clic  fon  tulban  blanc  qifi  le  decouurit  de  loing,fic 
fut  caufe  qu'il  fut  pouAiuy  Se  pris:Eftant  amené  douant  Abcn  Aboo,il  luy  repro- 
cha Cl  prelumpcicm  fie  Tes  haunynes  fie  fuperbes  iflcnalTcs  contre  luy  qui  ciloit  fon 
Roy,Se  luy  dit  qu'il  fçauoic  bien  qu'il  cftoit  vn  traillrc,qui  vouloir  faire  fcsalFaircs 
particulicrsaucc  les  Chrcllicns,  fie  mettre  touslcs  autrcAlaures  à la  boucherie , ou 
en  l'çruitudc , Se  fans  délayer  le  fit  mener  en  vrUicu  fecrct,Se  illcc  l'cllranglcr  pat  fes  HaSaj»; 
domelliques.&epuislt  ficher  Se  fagotcerdansccrtainescannes,Se  jetter  en  vn  pre- 
cipicc,où  ce  corps  fut  plulicurs  iburs  fans  que  l’on  fccull  qu'il  ciloit  deuenu.  S'cllâc 
dcpcfchédecclluy-cy  il  enuoyapar  tout  où  il  y auqù  des  Maures  n6  réduits, les  ad-  , 

uertir  qu’ils  ne  le  filfent  poinc,lcs  rcme^âs  en  cfpenmcc  Se  bon  courage  pat  feintes 
nouucyes  du  fecours  de  l'armee  T utquefque  fie  autres  tels  moyensif'lcancmoinsil 
ne  lailToit  d'eferire  à D.Alfonfc  de  Granade,  Se  à D.Fcrnand  de  Barrades,  moycn- 
ncurs,qu'il  clluit  couliours  en  mefinebonne  volonté:  mais  IcsclFccs  môllcoicnt  la 
contraire.  Catayant,cl\e  vu  lien  frété  nommé  Galipc  défait  comme  il  alloic  vers 
Ronde  SeBcntpmisaucc  deuxcenshoqimesarmcz,pour  maintenir  les  Maur^  de 
ce  quartier  là  en  rcbcllion,ron  fccuc  toutes  fes  menées,  corne  il  follicitoiclcsTuttS 
Se  les  Maurcs^fricains, qu’il  faifoitcllacd'auüir  encore  douze  mille  hommcs,fai- 
foic  amas  de  grains,  auoic  mis  au  lieu  de  Pitres  huiél^ns  hommes,  Se  qu  en  toutes 
façons  il  l?rortilioitfies'apprclloitàlaguctce.Tantquc  pou(  n'auoirplus  caufe 
. d'en  douter , cllanc  derechef  ptelTé  par  lettres  dç  Hcrnand  de  Batredes,  fie  de  bou- 
chcparHernand  VqllcsdcPalaciOs  qu’on  luy  enuoyaexptcsiafin qu'il  dcclarall 
s’ilvouloittatifietlescapiculations,  il’refpondit  ouucrcemcnc  fie d'vne ^açon  or- 
guaileufcfiedefdaîgncufc,qucccuxfctrompoienc  qui  ctoy  oient  qu' il  fcvouluR 
iamais  mente  en  la  puiifance  du  Roy  D.  philippe,ny  fc  fier  en  fes  ptomc(rir$:car  les 
Mauresdu  temps  ptefenc  auoicnc  affez  de  preuues  outre  celles  qui  auoicnc  lailfe' 

• •*  • rr  ij 
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Icuisdcuancicrs,dcqucUcfâ(onluRoisdcCafUIlea^oicnt  accouftumcdc  tenir 
la  foy  promifc.CeIa  cftant  rapporté, le  Roy  ordonna  cjucTon  continuaft  la  guerre’ 
à feu  &à  &ng, fans  remiflion  aucune  contre  les  Maures  ÿmez , 6c  que  l’on  confer- 
' uailles  paifibles.  AuDuc  d’AfeoS  futdonnclachargcdc  prcïTcr  ccUxdeRonde,’ 
CmtmrntM.  ScdcfaSicrra  Vertrieil.  A«  commandeur  Majeur  d’crttrcr  derechef  dans  IcsAlpu- 
KtUie.  . xares  ou  plufieurs  fe  défendirent.  Maisenfinles Maures  s’appeteeuansquejeur 
chefcftoitdcfpourucude  moyens,  & deconfeil  fc  reduirent  pour  la  f lufpart,  & 
fe\i«uua  Aben  Aboo  (j  abandonne  qu’il  ne  penfoit  plus  qu’à  fe  làuiicr  en  Barba- 
rie, refolu  de  n'cfprouueriamais  laclemencedu  Roy  D.Phili{JJ>e,&s’all6ic  ca- 
chànrde  cauerne  en  cauernç,  &derocliercnrocherentreVcrcheul&:  Jreuellçs 
qui  font  les  plusafpres  & rudes  endroÆlsdecesmonts,n’a  vanta  peine  quatre  cens 
hommes  qui  le  fuiuilTcnt  : eflant  ncanrmoihs  coihme  vne  nfeheufe  elpinc,  donflc 
Roy  defiroit  extrêmement  d'cftrc’dcliure.  Orquand  il  plaillàDieu  applanir& 

" ofterlcsdifEcultezou  s’empeftrent  les  Iidhimes",  il  en  fait  naidre les  occaifionscn 
vninftant,8efçaît  donner  nninopineeaux  grands  affaires, fouuent  par  bien  petits 
ihftrumcns.  Ilyauoit  vp  orfeure  à Granade  nommé  François  Bauedo,  homme* 
j ornai  & fort  cogneu  des  Maures,&  des  Chrcllicns  habitansaux  Afcuxarres , où  il 
fouloitallcrauant  la  guerre  pour  leur  vendredes  menus affiquets,  des  ancaux  d'or 
& dargent , Sc  autres  ouurages  de  fon  meftier , & prenoit  d’eux  en  payement  de  la 
^°y'»  ““  Parles,  & autrcsfhofes , s’eftant  mis  Barredo  à reprendre  ce  train  fur  la  rc- 
/litM  ftmrttr-  duâson  deplufieurs  bourgs  en  ces  montagnes,  il  arriua  à point  à Cadiar  & à Ver- 
chcul,  comme  IcCapitainc  delagaj-nUbn  nommcGalas  Rotulo  deVilcRcal, 
ayant  pris  quelques  Maures  brigai^caux  delà  fuitted’Aben  Aboo  les  vcfuloirfai- 
te  arquehufer , vn  dtfquels  recognoilTant  Barredo , le  vint  falüer  & luy  contant  (à 
defeonuenuë  le  pria  de  inpyennç^lâ  deliurancc , l'orFcurc  recogneut  ce  Maure , te 
luy  demanda  des  nouuelles  de  A ben  A boo , qui  eftoicn  t c^  qu’il  auoif  auprès  de 
luy,  & de  qui  il  prenoit  çonfciU  le  prifonnicrlujdiétcc^’iî  en  fçauoit,  &quc 
fes  plus  priuez  amiseftoientvn  lien  Secrétaire  nomme  Bernardin,  Aben  Amer, 

& vn  Capitaine  que  l'on  appelloit  le  Seniz  de  Vercheul:  mais  qu'il  croyoit  en- 
tièrement,&fefioitàcequc  luy  difoit  Aben  Amet.  Barredôqui  auoit  auttesfois 
eu  grande  familiarité  auec  cét  Aben  Amet,  s’aduifà  qu'il  fcr*it  biçn  de  luy  eferire 
fur  larcduéliondefon  Maiftrc,&  demanda  au  Maures’il  auoit  bien  l’addieffedc 
luy  porter  vne  lettre  làns  que  l’on  s’en  apperccut,  Sc  qu'il  le  feroit  delmrer  ; le' 
Maure  le  luy  prorriit  Sc  iura , pikuoy  Barredo  ayant  communique  fon  en  trepri- 
• fe  auCapitaini^otulo,  le  pria  de  gardei*cc  ptifonniet'iurques  à Ion  retour  Je 
Granade,  op  n vouloirallerdertiandcr congé dcconfeteraueclcSecrecaired’A- 
ben  Aboo  qu’il  cognoilfoit  dclongue  main,  Sccfperoit  l'induire  à perfua'dct  fon 
Maiftrçdcfctendtc. Il  luyfùtpcrmisd’cfcrirc8cconfctcr,parlcgrandComma^ 

, deur.  Scellant  de  retour  à Vercheul,  il  depcfchaccMaure^ucc  vne  lettre  pouf  . 

Ab?n  Amet  fort  pcrfuafiue.  Ce  mclfager  neiceut  fï  bien  faite  qu’en  trauerfant  les 
roches  Sc  baricàucs  de  V crchcul,il  ne  tumbad  entre  les  mains  des  gens  du  Seniz  fuf- 
nommc,qui  le  menercntàleur  Maidre  : interroge  d'où  il  venoit,  Sc  qu’il  alloit  fâi- 
fant  parce  pa'is-là,  ilrcfpondit  qu’il  s’edoit  làuuédcs  mains  du  Capitaiflfc  delà  gar- 
nifon  deV ctchçul,^  Cadiar  qui  letenoicptifonnier.  Le  Seniz  ne  le  voulant  croire  . 
le  menaifa  de  luy  faire  donner  la  gchcnné,dc  quoy  intimide,  il  luy  dit  qu’il  edoif  à 
la  vérité  prifonnicr,Scqucpourlàuuet  & vie,  il  s’edoit  charge  de  porter  vne  let- 
tre à Bcrnàrdin  Aben  Amet,  ne  fçauoit  qu’ellccontenoit,'  Sc  Idluy  bailla.  Seniez 
l’ayant  leué  il  en  fut  fort  content,  Sc  dit  au  More  qu’il  auoit  mieux  rcncontré*d’ç- 
• dre  tumbé  entrefes  nuins  que  s’il  fiid  allé  vers  Aben  Amet, lequel  l’cudTait  pedre  à 
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l’inftant  qu’il  luy  eut  baillé  celle lettre  qu’il  Icvouloit  renuoyer  vers  celuy  qui  l’aT^ 
u’oit  cfcritc,&  qu'il  fc  monllrall  fidclleicar  il  feroit  bien  recôpcnfé.le  jJauurc  Mau-) 
re  bien  aife, promit  qu’il  feroit  tout  ce  qu'il luy  voudroitconunander.Pacfcsiü^çu. 

& venues  Seniz , & Fran  çois  Barredo  le  virent  en  cettain  lieu  coAifenu,  &:  artcjle-J 
rent  entr’euxque  Barredo  retourneroità  Granade,  &appottcroit  litres  de  pat- 
don  general  en  bonne  forme  à tous  ceux  qui  auoient  retenü  les  armes  depuf^lç^ 
craittefait  parHabaqui,  efqucllcs  Aben  Aboolcroitbienexpreircméntnoavtnç. 

Ces  patentes  futen  t très- volontiers  3c  Ëiuorablcmét  expediecs^inples  & làns  qu’il 
y (iiil  rien  oublié.  Les  ayans  Barredo  rapportées^  deliureesau  Seniz, iladuint  que  _ 

Aben  Aboqfutaduertydeceftccùnferenccdont  il  fiitfciit  fafché,.&s’cn  vinclu,  _ 
nuiél  peu  accompagné  à la  cauerneoù  feretiroitlcScniZjlainànc  fesgens  vn  peu 
elloigncz  en  vneaduènüéau  dcflpus  du  roc,6c  feulement  retint  deux  Maures  auçc.^ 
luy, qu’il  fit  tenir  à l’entrcedecellecauernenaturelle,  fort  haut  en  la  Montagne* 
de  H iirun,au  delTusde  V ctcheul,  & de  Mecinc  de  Bpmbaron.  11  demanda  au  Sc  - 
niz  fort  dcfilaigncufcment  qui  luy  auoit  donné  congé  decrajAcr  aueclcsenncr 

14  mis.  Vousrefpondit!eScniz,'& c’cllenconfequencedcspourparlersfaiélsparcy- 
deuant,lefqucIsievousdy  qu’il  faut  pourfuiurc&paracncuer,  & partant  adui- 
fons de neperdrepoint  l’occafion  denous  mettre  enlagraccdu  Roy  D.  Philippe, 

& que  par  mauuais  confeil  nous  ne  nous  perdions  nousmcfmcs  i Oc  à l’inflant  luy 
mit  en  (a  main  ces  lettres  de  pardon,  lefquclles  Aben  Aboo  rej  etta,s’efcriant  que  ce 
n’eftoit  que  mcfchanceté  Sc  trahifon,8c  voulut  fortir  pour  appeller  fes  gens,  vn  de 
ceux  qu’il  auoit  lailfc  à l’entree  de  la  cauerne  fc  voulant  aduaucer  fût  tepoufle,  fie,  , 
fait  choir  pat  vn  prccipice.l’autre  s’en  fuit , 3c  luy  fut  retenu  pour  l’atraifonncr  en;  • 

15  core:maisilcftoitenligrandec4)lercqu’ilnevouloitouyrchofequ’onluydift,de 
façonqueleScnizvoyantvnetcllcobllination,  ferelblutde  lccuër,fic  haullànt 
vne  longue  arquebufe  qu’il  tenoit  en  fa  main,  luy  donna  du  full  (i  grand  coup  fur 
la  telle  qu'il  le  fill  tumber  tout  cllourdy , fie  puis  luy  3c  fes  gens  l'acheucrent  à 
coups  dc.poigiiard.  Ceux  qui  l'attcndoicnt  aduertis  pat  le  Maure  qui  s’en  elloit  !■'  Xi 
fuy,quc  l’on  auoit  tue  Ion  compagnon,  6c  qu'il  cllimoit  que  autant  en  eftoit  ad- 
uenu  au  Roy.  fc  retirèrent.  Ce  coupfaiét  fc  Seniz  r’enuoyaàFtançoisBarrcdo 
raduettitdccc  quil  auoitcxccuté,  & qu’il  cnuoyafl  quelque  mulet  pour  porterie 
cotpsdu  RoymortiVcrcheulccqui  FucfàiéF,ôcfûtlcSeniz  inuitedc^vcniren  la 
garnironencoutcafTeurancc,  où  il  fûtrcceuficcatcnc  par  Leonard  Rotulo  &crc 

du  Capitaine  Galas  pour  lorsabfcnt , Sc  puis  luy  3c  Batredo  s’acheminèrent  en  la 
Cité  où  ils  firent  porterie  corps,  3c  là  leur  fût'fait  vne  ioyeufe  entrée.  La  tcftcd’A- 
ben  AboofutmifedansvnecagedeferfutlaportedeIaCité,qui  regardevers  les’rW/ff-fii  ^ 
Alpuxares,lcreilemisenquartierspendus  furlesaduenucs.  Depuis  il  nefe  trou- 
uaaucun  Maurcqui  fittcltc,tousquittercntlcsarmcs,  Sc fcrcndircntàlamifcii-^ 
corde  du  Roy,  fumant  le  pardon  general  expédié  à François  Barredo.  Mais  ilsfû- 
renttouso(lczdc$montagncs,3c  dcs'villcsdc  Granade  &:  voifioes,  3c  enuoyez  en 
paysplains3cplusacccniblespour  y habiter, àl’çxanplcdccequefitl'Empcreur 
Trayan  aux  anciens  Efp'ignols,coullumicrs  de  fc  rebeller  fouucnt,  fur  latrcurancc 
de  leurs  villes  Sc  ChaRcaux  baflis  fur  les  pointes  des  montagnes , lefqucls  il  fit  tout 
dcmolir,3c  ordonna  par  Edîél  qu'ils  ne  ballüTcnt  plus  qu’aux  plaines.  Ainfi  finit  la 
guerre  desMaures  de  Gtanadeau  mois  dcNoucmbrc  1J70.  ayant  duré  presde  ■ . 

deuxans  trcs-diingercufc  3c  diffii.ilc,txcitccàlavolccparlcsrudciIcsdecéuxqu’ils 
appellent  vicils  Chrclliens  en  El'pagne,pat  les  importunes poutfuites  des  Ecdefia- 
lliqucs,Sc  del'lnqui(iiion,fic  parlamauuai{cadmini(lraciondelaIulUcc,3c  infulfi- 
cedes  miniilres  d'icellc,3c  non  moiusinconfiderément  rcceucpar  l'impatience  des 
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Maiifrj  & fomentée  & emtctcnuë  par  leur  obdinacion  & ignorance  qui  leur 
fug^e'rëfétic  conceptions  impies  Sc  monftrucufcs.Le  coufl  & dommage  en  fût 

grandi  cit  i[  y fut  employé  plus  de  cinq  millions  d'cfcus  des  Knances  du  Roy.L'in- 
tcréll  des  particuliers  & le  degaft  & depcuplemenc  du  pys  eft  ineilimable,  de  Q 
coufta  la  viei  plus  de  trente  mille  Çjireftiens.  Quant  aua  NUurcs  qui  y furent  tuez 
dctouSaagcs,&  fexes,  Icnombrenc  fc  peutdire:  carl’oncneuft  peu  peupler  vn 
grand  Royaume.  5‘ils culTent  e(lé  maniez auec  plusdcprudcnced:  d'humilité,  il 
cft  certain  qu'on  leseuflaifément  maintenus  en  obey  fiance,  &faiét  perdre  peu  à 
peu  ce  quipouuoit  cRrc  defplaifantou  fcandaleux  eu  leursmccurs  & raçonsde  vi- 
utc,&  quant  à la  Religion,  ils  y deuoient  cflrc  inflruiéls  auec  plus  de  foing  it 
decharité,&:fâirccc(rcrccmcfprismiuricuxordinairccnElpagne,&aillcursen>  it 
|Ccc  Chreflien$,enuers  ceux  qui  de  peu  de  temps  font  vcnusàla  cognoillàncc  de  le-' 
fu$-Chrift,qui  ert  choie  trcs-defpiail'ancc  à Dieu. 

LEs  troubles  de  Flandre  ayant  eu  mcCnes  fondemtns  fur  U Religion,  & eftans 
procéder  du  mefine  confcil , eftoient  pourfuiuis  de  mefmcs  par  le  Duc  d'Al- 
be,  prétendant  d'en  venirà  bout  parlcsarmes,  iceluyic  voyant  deliuré du  Prince 
d’Orengcfoncnnemy,quiauoit  eftécontrainélde  licencier  fonarmee,ainli  qu'il 
acflcrecicécy  dcirusjs'cltoitmis^trauaillerlesvillcsdu  pays, voulant  leur  impo- 
fer  tribut  du  dixiernlcdcnicrdesmarchandifcs  de  denreesqui  ferpient  vendues:  de 
outre  ce  le  vingtiefmc  denier  du  vallant  d'vn  chacun , meubles  ou  immeubles,  . 
(mais  ce  denier  n'elloit  que  pourvue  fois  payer.)  Ceque  nonobllant  là  l'eueri; 
té,  luyfuccontrcdidffianchemcntparleshabitansdc Bruxelles,  depuis  par  ceux 
d’Enchufeen  Hollande  qui  n'en  payèrent  tien,  quOy  qu’il  IcsmenalTall  de  rail- 
le -peines , de  fut  cet  impoli  caufe  principale  que  toutes  les  villes  de  Hollande  ad- 
hCTcrentauPrinced'Orengc.  il  le  mit  aufTi  a quereller  la  Royncd'.Angletcrrefur 
ce  qu'elleauoitfaiâarrellcr  quelqucsdcnicrs.que  l'on  apportoitpatmerd'Elpa- 
gneaux  pays-Bas,dirant  le  Duc  qu'ils  appattenoient  au  Roy  Ton  Maifhe,  de  la 
Royne s'cxculànt  quelle  fjauoit  bien  qu'ils  eftoient  à des  matchans  prticuliers 
Gencuois,  aufquels  elle  lesvouloit  rendreauce  lesinterefts:  mais  que  pour  lors 
ellecnauoitàfàirc.  Sur  ce  il  HtartefterlcsmarchahsAnglois,de  leurs  nauires  de 
marchandifes,  à raifon  dequoy  fc  commerce  fut  rompu,  de  hren  t de  U en  auant  les 
Anglois  leur  cftapc  à Hambourg,  quituns  Anuen , de  pour  fc  rccouurcr  de  leurs 

ficncs,  eurent  toprcfaillcsfur  leslubieâs  du  Roy  D.Philippe,  de  prirent  fur  la  mer 
e doublcdecequi  leurauoit  eftéofté,  aftaillans  de  prenant  tout  tant  de  vaifTcaux 
,quialloicntdevcncicntentrcEfpagnc  Scies  pays-Bas.  La  Royne  ne  voulut  voir 
les  AmbairadcuTsquclcDucd’AIbc  luy  cnuoyapourcompofcrdccedefordrejdi- 
ûnt  quelle  n'en  otroitaucun  s'il  ne  venoit  de  la  part  du  Roy  fon  Maiftre , de  qu’il 
neluy  portail  Iccrresdccreanceirgneesde  (à  propre  main.  L'onnefccut  pas  fric 
Roy  D.  Philippes«cBflinantaucunemcnt  aux  remonftrances  de  rcqucftcsàluy  fai- 
tes par  rArchiduc,Charlesaunomdcl'EmpereurauoitcnuoyévnPardonauDuc 
d'Albc  pourlcsabrens,tanty  aqu'illc  fît  publier  en  ce  Temps:  mais  peu  s'y  hj- 
rent , clïtmans que  c'eftoit  pour  les  attraper,  de  ncantrnoiQS  il  inliftoit  en  fes  im- 
polis. -, 

Le  Roy  Don  Philippe eftant  aucunement defehargé de penfemens  parla  fin 
de  la  guerre  des  Maures  de  Granadc , voulut  accomplir  fon  mariage  auec  fa  nié  - 
éeAnncd'Auftriche  ’fillcdc  là  foeur  de  de  l'Empereur  Maximilian.  Elleauoitiitlé 
acheminée  pour  s'embacqueraux  pays-  Bas  oùlc  Ducd'Albc  l'allateceuoir  à Ncu- 
meghe,  la  mena  à Bruxelles,  de  de  là  à FlelGngh , où  elle  monta  fur  mer, àc- 
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compagnccdcsArchid«'CsAlbert& Venccflaui  fcs  ftcrcs.qui.eftoicnt  forticu- 
ncs.  Lcsnopccsfc  ccicbrerentpuis  cnla  ville  de  Segouia  auec  triomphes  & ma-  ' 

gni(îcences,au  temps  qoe  le  Roy  «ftoitfonfolliritc^coftéd'ltalied  entrer  en 
gueauecie  Pape&les  Vénitiens, aufqucls  IcTurc  cherchant’ querellés  auoit  dp-  yttfArUTMn 
daté  la  guerre.  Carilleurauoitmandéparvn  Chaous’ qu’ils  euuent.à  luyre'inetBft^**  rimim. 
(ans  delay  l'ille  de  Cypre,  à luy  appa/tenante,  comme  ayant  fuccede  aux  droits  des 
Empereurs  de  Confia  ntinoplc , des  Rois  de  Icnilàlem')  &:  aux  Rois  anciens  de  S, y-  : 
rie Sc  d’Egypte , auquels  ( difoit-  il  ) ils l’auoient emblée.  .Vquby  ayant  fait  rcTui la 
guette  leur  rut  déclarée,  en  laquelle  ils  curent  grandes  difficulté?  : tant  pour  fe. 
crouuerfurpris  que  pour  la  longueur  &foiblefledu  fccours  quMls  cürent  a ihcn-  -.  ' 7,^ 

dier  du  Roy  D.  Philippe,  du  Pape,  & des  autres  Prince^,  tcfqùcis  ne  ftYpoft-,  : ■ 
doient point àlcurs  promeflës linon  tard, & apres  qu'ils  curent  perdu  là^vil'e  do, 

Nico(ic,&  toutccqu'ilsauoicnt  en  celle  Ifle  :'chacun’mitchandant  SÎ'voulaiit 
faireachcterterccout5qu’ilspromcttoicnt,en  contrepcfantlcs  interefts  que  lés* 
vns&lcsautresauoicntdcs'oppofcrauTurci'&clIiyantd’yéotcibûcrauccqupl- 
qucaduantagepoutfonparticulicr,me(mele  Roy  d'Elpa^nc, lequel  prôlbrigeoic  jUni 
rantqu’ilpouuoitàlindcfairecondefceridrclc  Papcdclüÿ’pcrméttre'dclcuer  la 
croilâdccn  fcs  terres.  En  finb  ligue  arrcllce  il  dcfpecha^D.leihd’Auflrichcfôn 
frerepour  eftre  general  de  l'arm  ce  qu'entclndo’îçtdrcircr  tous  les  colligucz  enfem-  ■ 
ble,contrclcTutc.  L’entrcprifequcleTurcfitcnCypre&labaraillcnau|lcqu’i' 

SJ  cefte  occa(ionentrcumteftmcmorablc,&:mcfitc  qiic"nou's  én  fafliphs  fpecialc 

mention  en  cefte  Hiftoitcd’Elpagne,  d’autant quclcsforcesS:  m'Syensdu  <■ 

D.  Philippcyferuircntgrandcment,'&  quc'DTiéatid’Xuftrichclônfrcré'cutl’l^'  ‘ 

neur  d eftre  chef  général  de  rarnicc  de  m'ef , ’Sc  emporta  vne  fi  gtandc’Viâroifé. 
L’IflcdeCyprecftoitàla  véritc‘'dcsrertcs&:^csbrisue  l’Empirddc  Conïlaiitmo-  . 

pic.  Si du  Royaume  de  Icrufalem , iadlsdrclTcpat  l^  Frahçoisén  leurs  guerrîs 
lainiftcs , Sc  eftoit  paruenu  p.ir  don  de  Rie  hard  Roy  d’Ari^etcrre'  qui  Pauoit  coh  - •'  ; 

quirefur  IcsEmpcrcursdc  ConftanrinoplcYoupluftüftparachepfouclçhangcdc 
droitsà  la  maifon  de  Lulignan , illuftte  en  Frahcé  .làqucllé en  ibuÿr  par'quélqucs 
gencrations.Entre  les  Rois  de  celle  famillcîl  fc  trohua  vn  Piertepremiér  du  nom, 
qui  fût  vaillant  Secourut  en  diucrfcspanics  du  mbhde'  lequel  pour  quelques  ty-  v*;". 
rannics.  Si  par  conlpirarion  delà  femme  impudiquc,qnféftoit  de  limaifori  d’Ar-  'y 

ragonfuttuc'patfesfubiedVsrauquelPiefrcdcuxiclmcrucccdà.  butém'psduqucl  ; 
s’elmeutvn  granddebat  auec  meurtres  fighalez  entre  lés  Baillés  ou^diifüls  des  '• 

nations  Vénitienne  Sc  GeneuoifcnegotianlescnCyprçiScfutlcBailic'dcsGénc-  ^ 
uois par  fon  commandement iette' pat Icsfcncfttesdcfon  rblais, en faUïurduVe-  ' . ' 
niticn.  ParquoylcsGencuoislorspuiflànscnrnerenuoÿerentvnegrandcarmce  -• 

cnCyprcquilàccagca  l’Iflc^  s’empara  de  FamagolŸej  Vcnü'ipdisàarîord,  les 
Geneuois  emmenèrent  laqués  oncle  du  Roy  auec  fa’  femme  pour  oftige.  Picfic-  ’-i». 

dccede  laques  fut  deliuré , Sc  régna  cri  Cy|ire  Sc  cri  cbnicqucncc  de  fcs 'droits  te-  . ^ 

chcrchczlcfitcouronner,  ScappclIcrRoydc  Icrulàlcm  Sc  d’Armcriie,combiéh 
quiln  ypolTêdaftrien.  Lefilsdcccftui  cy  nommé  fanus,  poürce  qu’il  eftoit  này'à 


cpcnlionanriucllc  par  forme  de  tribut.  Âpiés'lu^,  ^ 
fon  fils,  homme  de  peu,  qui  eut  entreauttesfemmes  cfpbùfeéS  vnê'd'u  Cing  Impé- 
rial des  Paleologucs,nbminecHclcnc,dcIaqucllc'il  cutv'ric  tilléappclloc  Cluf-; 
lotte,  qui  fut  mariée  à v_n'  Princede  Portugaljlcqucl  oft^egouuerncme'ütà  JÙ  beP^ 
lenacrc  Hclcnc , & poutcè  cllc  le  fit  cmpoilbnncr.  Ch'^^'tte  en  fécondés  uppccs  ■ 
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cfpoufaLouysdeSauoye  Comte  de  Gcncüois,  & voulant  régner,  vnficn  frète, 
baflard  nommé  lâque.sdifpuca  ce  dtoit.diCint  que  les  femnieS  ne  regnoietit  poînt  • 
en  Cy pre.  Celle  querelle  dcbatuc  par  deuant  le  Sultan  d'Egypte , ( lequel  comme  ■ 
Supérieur de'cc Royaume qu'Uluypayoit tribut  s'en  conftuua  iuge>  d prononça, 

Sciltcncccn  faucur  de  laques,  ficlcmit  en  poflc(ïion,clidflant  Charlotcc  &;  foni- 

mary  horsdel  lflc.  Ce  Roy  laquèsfe  mariaauecCatherinefiUedeMarco  Corna-i 

. ri  Vénitien, laquellefutadopieeparlaSeigncutiedeVeoifepour  fille  dcS.Març; 

&douecdccentniillc'ducats.  laquesfon  mary  compté  pour  deuxicfme  diuioiti. 
decedalan  ,473.îai(rantla  Roine  fa  fnnme  enceinte,  payant  déclaré  par  Ion  te-^^ 

■ (Umcnti'Kritict  dTlioyaume  fon  pofthume  (i  c'eftoit  vn  fils.  Ce  fut  vn  fils 

•‘•CjT’-  ment  .nomméaulll  laques  lll . lequel  frit  recogneu  & couronnep.ir  les  nobles  fc 

peuple  d'è  CyWe  pdurlcur  Roy  tout  auffi  tort  qu'il  fiift  né.  MaisÜ  mourut  au  bout 
• de  l'an.sèïorsiy  eut  diuilionau  Royaume  pour  la  Regence  & adminifiration  d 1- 
îcluy^quifctcrniHiapar  vncrefolutionprifc  aux  £(lats,  quela  Roinc  vcnic  rc- 

‘ cnetoit&a^miniftrcroltaucclec6rifciId'ehuiélpetfonnageseneuz.Cequicon- 

■ , , , . tinua  l'efpac'e  de  quinze  ou  feizc  ans.  Venanspuisà  confiderer^iue  difficilementfc 

* '•  ypourtoientîlsmaint,cnifd"cûx  mcfmcs  côntrelesentrcprifesdcs  Sultans  regnans 

en  Egypte &, CD  tçïte  la"'Syrie  ,Ia  RÔ/ne  Si  ceconfeilayansdcrechefairemblé  les 
Eftats&ijcs  feudacair^s  îu  pnrent^party  de  faire  vnc donation  dcllüc  ala 
Sci<^nei»'riéd,çVcirifccimciloitrkhe&puinante,8C3U^  moyen  de  les  garentit 

&â’cfcndrç,&pourlfut'ahnonccrcédccret&:Kwpottcrrëprcfent,laRoineal-  ■ 

* laàVeniferai/.44.oucllédemcura;& 

nant  &aucrcs'b'ffiucrspobrlàTlcpûb1iciùé.  Ainfrfètrouue  efcritecclle  donation 
aux  .Annales des  Cypribts.  Mais  autres'difcnt  .'^de dés  queTe  Roy  laques  Il.rut 
decedé,  edanslcs  Venirtensaduertis"  qii’ ilauoit  ordonné Tenfantquinaifttoitût 

•làmcrcei^cmblehçtiticrsaÛRoyaume',S:l'vnaudcfautdelautre,ilsy  enuoye- 

• refit  aucuns'dc  leur  Sénat,  en  ^.ilité  dé  tuteurs  du  Roy,  ala  prière  delà  RoineVe- 

r . . ritienne,quiauoitbonneyplontédequitter(bndroiélàlaScigneuric,&  quccc 

ieune  Roy  pVoft  dedans  l'an  elle  fc' rctifa  à V enife.  Quoy  qu'ilen  foit , ils  en  ont 
iouy  pluide  qiiatre  vingis  ans.Or  conlb^icn  que  cefte  R^ublique  foit  renommée 
defrgelTe  cn]'admini(lra'tidndercs'Ellat.s,ellcauoit  laifle  croillre  pylapsdeteps 
*1  vne  cçrtaiuçautotité  aux  nobles  de  Cÿpte  fur  le  menu  peuple , & fur  fryulliqucs, 

quicxccdoitparctopjtcllcmcritqucléurcondition  nciioitcn  rien  i crente  c 

celle  desefcîaues  ; car  ils'cttdiént  batiiz,  vendus  & tuez  à l'appctit  des  grands,  & 
desrichesauares  &fanspKÎéi  ccqfiiàuoitcaufé  vndefir  au  peuple  de  ch.mger  dc 
raaiftre.  Â cela  l’on  adioûffe  vneautte  querelle  fouucnt  fiiiteau  Sénat  par  Icsgrads 
vrmotiu»  Maiftres  de ‘Malte  , qu'c'aucuns  particuliers  d'entre  eux  s'elloient  auproprie  les 
frrùutni..  Commanderies  Jl’crof'dfrdêfainél  Ican  en  celle  icelles  rendues  comme 

* héréditaires  à leurs  maTfons*&:  faraiUcs , dont  n'cftoffFaite  aucune  raifon.  Ce  qui 

auoitdonné.ôcciltdn  afi' grand  Maiflre  la  Valctte,detcnirlamainavne  entre- 
prife  qui  le  bra  (Toi  tpôurlcurrauir  celle  !fle,&  y cftiblir  pour  Roy  vn  cenain  Mal  - 
. rois  de  natiuité  niais  d'origine  Grec,  nommé  Bafilic , fort  fauorifé  du  grand  Turc, 

' ' ’^tsc  lequel  pat  fa yilcur& 'mérités  auoit  efté  pat  luyfàit  Vayuodc.ouPrtncedc 

Ttanîiluanie.  Miisl'affaircdefcouuétt  ceftereuolution  futatmllec,  & cllcmtepar 

' lechaftmcnld’aü’SansVA:  meilleure  garde  faite  en  l'aduenir,  fans  toutcsloisrepn-  ■ 

iticrlcsryranuîcs'desncible.fürles  Plebeycns.  Lefquels pource  conttnuer.etaam- 
- . mer  IcTurcd'enuoyct  armée  en  Cypre  auec  alTeurancc  d’y  faire  bien  les  attaires. 

carily  trouuctoitlcshabitansduplatpaysàlkdcuotion.  Cefut  donclacaule  qu 

tJ’  ■ auoitmenSultanScÜâàraireeefteconqueftecefteanneCjlaquclleucoulotoit  ' 


c; 


LIVRE.  Vin  GT-NEVFIESME.  • 1455 

Hicilsdroicsdclcm&lcm  &d’Egypte,&autrcstcllesvâbitcz,&lafchaau  retour 
de  fon  Chaoîix  Cubai  qu’il  auoit  enuoy  éà  V enife,  fonaimeç , f>our  enuahir  celle  . 

I rte , ce  (jij’clle  fit , mettant  à terre  au  mois  d’Àuril  à vn  port  dit  Salines,  nombre  de  Cj/r:. . 
cauallene  &d’In^ntçricT urquerque*  (àntaucuneteliftancc,  laquelle  en  peu  de 
•iourscreutàplusdeoilantc  mille combattans:  Carlesgçns  d’ordonnance Sc  les 
Timariotsde Syrie, d’Egypte,  &BclaNatoIic  voilincsàlamci,  & parcillcrnent 
des  hautes  ProuinceS , iulqucs  au  ^uue  d'Eufra  tes , auoicm  elle  mandez  de  fe  ren- 
drccnccrtainspotts.làoutrentegaleresqueAlyBafclui  auoit  lairtccsapres  cefte 
première  ddeente,  & quelques  pjlaii^riespour  porter cheuaux, les  alloicnt  le-' 
uer,'pourles  matre  dansl'lrte. Ccquicontinua’plufieursiours,lànSquelcs V'C-  • 

niticnsle  fjjfuflcnt  empefeher,  cncot  qu’ils  euffent  mis  enuiron  cent  cinquante 
voilescnmer,fousIa  conduite d'eHierolmc  ZancquicroupilToicntauxenuirons  ’ • 
deÇorfu,_&dclaDalmatieoppo{ite,s'cftantmirç^nemaladic  parmy  leur  cior-  • 

mc&:  lcursgcnsdegucrrenouueIlementleuez,&  non  accoullumezà  la  marine, 
qui  en  tua  vn  gi^na  nombre.  DepuiseftansiùrucnusJean  AndreDoria  auec  cin- 
. quante  galères  d’Efpagne  & de  Sicile,  & Marc  Antoine  Colône  auecccllesdu  r*a- 
pe,8c  d'autres  auec  commandement  de  combattre  l’axmeeT urqu<fque,auât  qu’el- 
le  fift  defeente  en  Cypre , ilss'artemblerent  bien  en  cefte  intention , auec  celles  de  *' 

Venifc,quicfto.ienteneftatdcfcruir,cnrirtedcCandie,maisilsy vfeteivdctelle  . 
longueur queCyprcfutoccupec&Nicofic  afliegee, battue  S:  ptife  auant  qu'ils  , 
demaralTent,  où  qu’ils  cuITent  eu  nouuellcs  de  celte  prife,'&  quand  ilsl’eurent  Iceu, 
il  n eftoit  pas  queftion  de  combattre  en  mer , ains  de  mettrepted  à terre  pour  don- 
ner  bataille  aux  Turcs , mais  Jp  partie  n’eftoit  pas  efgale,parquoy  Doria.Colonnc, 

* 3c  autres  chefs  du  fecours  prirent  confeil'de  s'en  retourner  en  I taüe,  les  Capiftiines 
des  V locaux  V en  itiens  fe  contentans  de  garder  leurs  ports  Sc  leurs  Hles  : encor  eu- 
rent- ils  beaucoup  d c uiaux  en  cefte  rctraiifte , par  les  orages  8c  tempeftes  qoi  firent 
périr  vnzegalcres de  VcnifcScdcuxde  Marc  Antoine  Colonne,  dpntrvncqui 
eftoit laGeneralc fût brurtee du  foudre.  llsauoicntafrczbicnfortifiéNicohc,mais 
malpoutucuedcgcnsdedcfcnfcjcombicnqu’êllefuftfort  pleincde  peuple,  car 
l'on  faifoitcftatquedansccllcCitcviuoientplusde  quatre  viiigtsinillcperlônnes, 
mais  de  foldats  il  n’y  en  auoit  pas  quinzeceiis,Sc  fortpeu  dccauallcrie  delà  noblcf- 
fcdupâys,quifouilintent  le  liege  quarante  cinq  iours  <fomme  ilspcurent,  fans 
toucesfois  fairdbrticsny  elcarmouches  ,ainfi  qu’il  cft  accouftume  quand  on  (B 
voitinudlirparrcnnemy  ifibien  qu’eftans  battus8c  aflàillis.ils  furent  non  pas 
forcez,  mais  pris  quali  fans  rehftance.  G rand  carnage  fut  fait  de  ce  qui  fc  trouua  cri 
armes , plus  grand  nombre  d’efclaues , Si  la  vîHeiaillec  à fac . où  lesT urcs  trouue- 
rent  des  richefles  incroyables. Sur  tour  ces  barbaresHrcntbutm  dessus  belles  fpm- 
mes  &:  filles , entre  leiquelles  il  y euft  vnç  Damoifclle  qui  de  regret  de  fc  voit  redui  ■ cmmit  nfi‘ 
te  en  feruitude , eut  le  courage  de  mcttrelc  feu  en  la  munition  du  nauire  où  l’-on  l’a- 
uoit  mife  auec  pluheurs  autres , qui  furent  toutes  brurtws,  8c  deux  autres  vaifleaux 
où  cert  embtalcmentparuint.  Il  teftoit  encor  Famagofta , feule  place  munie  en 
toute  l’Irtc , quel’on  difoit  cnftrc  encor  plus  ticHc  que  N icoûe  (.ce  qui  attira  fi  grâd 
nombre  dcTurcs  de  tous  les  endroidts , que  par  commune  opinion  il  fc  trouua  au 
Iicgc  d’iccllcplus  de  deux  ceps  mille  hommes.  Cefte  ville  auoit  cftcaurtl  mal  po.ût- 
ucuëdcfoldatsagucrrisi  parquoy  il  fallut  Juzatdcr  quelques  gaietés. 8c  nauires, 
pour  y faite  entrer  des  gens  de  guerre , 8c  des  munnions'de  viuros  à la  conduiûc  de 
Marc  Quirin,lcqùcircxccutiaj^tiauccsdcsgardasq’urquefques,qu’ilcombattit 
vaillammcnc,8cs  en  retourna.  Lemailltcdecaropdcccnouaeau.£ccouts  tousâ’t? 

■ tahens,  eftoit  Loys  Martinen^o.  Dedans  Famagofte  commandbiten  chef  pour 
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la  Seigneurie  Mate  AncomeBtagadin,6efurlagami{bn  Aftor  Bailloni  bon 
pitaine.MuftafaBartàcftoitchefgcnctaldesTurcs, lequel  alTiegca  la  place  auec  . 
plus  de  dilEculcé  qu'il  n’auoic  crouuéau  bege  de  N icoGe,  ce  qui  le  faGhctit  forc,cat 
irauoitcommanaemcntdcSclin de nepattir point dcCypte,qu  ilnel  eufl  tota- 
lement reduiâe  en  fa  puilTance , fur  peine  de  la  tefte.  Il  employa  tous  fes  efforts  & ’ 
rufes,  Ht  desmines,  & vfa  detouslcs  artiGcts  qu  il  peut  8e  feeut  inuenter,  6e  y.tira 
plus  de  cent  mille  coups  de  canon , ayant  parmy  fon  artillcrte  pluGcurs  BaGlif- 
ques  portans  baies  de  merueilleufc  groffeur  : En  quoy  1 on  luy  donna  tout  le  loi- 
'Gr  qu’il  euft  fccM  dcGrer,  car  il  ne  (ê  prefenu  ailtune  efpece  de'fecours  aux  affiegez, 
d(q>uiscéluyde  Quirini, quelques  diligences, prières,  8e  remonftrancesqu.e  GC- 
{èntles  Vénitiens,  8e  le  Pape  enuftsle  Roy  D.  Philippe  6e  fon  confeÿ , d ou  de- 
pendoient  les  principaux  moyensde  rclifter  à la  puiflànce  de  Sdin.S  ilsdifferoient 
a fc  reGjudre , l’on  trainoit  encor  plusà  executer les  refolutions  qui  eftojent  prifes 
en  ce  confcil.  En  Gnla  ligue  fe  conclut  entre  luy  ,8e  le  Pape , 8e  les  Vcniùens  cofl- 
trelcTurcences  arlkles.  Que  le  Roy  foutnlroit  cent  galères,  Tes  Vénitiens  en 
atmeroient  autant,  8e  le  Pape, fous  lequel  inarchoient  les  autres  Princes  9c  Poten- 
taisd  icalieyei^reroicnt  poutleurcotcpart,foudoycroientcinquâsemillchom- 
mesde pied, 8e quatre miilecinqcenscheuaux, 8e auec ceGepuiffante  iroicnt  af-i 

faillir  le  J urc  iufqucs  en  fes  terres , 6e  mefraes  en  l’iGc  de  Cypte.  Contnbueroient 
ladefpenCcdcce(tearmec8etoutl’cquip'paged'jcçlle,afrauoirle  Roy  D.Philippc 
poutlamoitié,les  Vénitiens  pourvnticrs, 6e  le  Pape  pour  la  Gxiefme  partie,  6î 
où  IcPape  n’y  pourroit  fournir,  ce  qui  s’en  dcfaudroit  itroit  porfeaffauoir  les  trois» 
quints  par  le  Roy,  8e  deux  quints  par  la  Repub!iqy.dç  Venifc,8e  que  D.  lean 
d’Auftrichc  fcroit  General  de  toute  l'armee.  Aufli  toft  que  ces  accords  furent  * 

faiâs,l'on  biilladcs  commilGonsàD.  lean  pour  Icucr  des  loldatsenEfpa»c,  ou 
ilGitbi6nempcfcIic,carils’cntrouuapeudcbons,ayans  les  guerres  de  Flandre, 
Seccllcde  Granadevuidelepaysdc  prcfquccoutcc  qui  auoit  quelque  addrcfIcSe 
vallcurguerrieie:ilfcpourueut  toutesfois  du  mieux  qu’il  peut,  8e  fc-rendit  aufli 
toft  à Gennes , auec  grand  contentement  d’auoir  vne  G honnorable  charge,  6e  ne. 
tarda  point  à pafTct  a Naples  8eàMe(line,  changea  fes  nouucaux  foldats  à ceux 
dcsvicilsrouticrsqu’iltrouua Suxgatiiifons, auquel  lieu  de  Mellihc,  saftcmbla 
toute  la  ma(redcl’arme4Chtcfticnne,con(iftant  en  deux  cciw  neuf  galères,  fix 
grandes galcaftcs  Vénitiennes,  8e  pluGcurs  nauites  portans  enuirpn  vingt  mille 
nommes foudoyez,affauoir  huiû  mille  Efpagnols,  Icpt  mille  Lanfqucncts , & 
cinq  mille  Italiens,  fans  pluGeurs  volontaircsde  diuersregions  d Europe, .Sei- 
gneurs 8e  autres,  8e  leurs  trains  qui  faifoient  encor  quelque  bon  nombre.  Dont 
les  plus  Ggnalcz  Italiens  cftoientle  Prince  de  Parme  ,1c  Duc  d Vrbin,  Paul  lour- 
dainOurGn,  le  Comte  de  fainâc  Fleur,  Afeaniode  la  Corne, & Paul  Sforcc. 
Celle  flotte  partit  du  port  de  McfGncaumoisde  Septembre  fous  Icftcndatd  ge- 
neral de  la  ligue, quihit  baille,  8c  confacrc  par  le  Pape, pour  rencontrer  l’armee 
Turquefqucnaualc qui eftoitauxenuironsde la Moree,  8c de  l'ifle  deZante,  8c 

laquelleauoitdcGatauagcparl'lfledeCorfti, 8c fàiâautrcsdommagcsaux  Vé- 
nitiens , ayans  bien  trois  cens  voiles  fous  la  chargede  AliBaflà,  chcfgeneralSe 

Lieutenant  en  raerpour  le  grand  Seigneur, affiftédcPorau  Baflâ,Hafren  Bafla 

.fils  de  Barberouffe , Mchcmct  Bej , Aiuch  Ali  Roy  d’Alger , Sirocco  gouucmeut 
d’Alexandrie,  Caracoffa  8c  autres  expérimentez  Capitaines  de  tiiacine '8c  fameux 
cot&iics,maiscocescntrcÉy6lcsMuftafàBairaçnCypteptcfraG  bien  la  ville  de 
Famagoftedefenduë  au  commcnccmétpat quatre  millcfoldats  8c  pluGeurebons 
Capiuinesquclcsafticgczayansenduré8c  vertueufement  fouftenu cinq fotieux  • 


LIVRE  VIN  GT-NE  V FI  E S M E.  U}7 

a(Iàuts,lcur  dcFailIans  Ici  hommes,  les  poudres  &plu(i£urs  autres  chofes,cftans^^^^ 
fommezic  interpellez  parlesaffieecans  ,dc  fc  rendre  a bonnes  Se  honncftcscon-  • 

dirions  fcrcfolurcntdcsy  fier,  Se  ftniettreésmiinsdu  BalTaTûrc , quilcut 
la  foy , & les  fit  tous  tailler  en  pièces , & piller  la  place,  & fit  du  peuple  tout 
qu’il  auoitfàitàNicofie.  Notamment  pat  barbare  cruauté, aprç^aupit  CnuntiJu 

Airer  Marc  Antoine  Bragadin  par  diuers  tourmens , il  le  fit  cf  corç^  vif , (jfi  I^i-^ 
ne  fculemétdecequ’il  s'cÀoit  trop  bien  défendu,  Se  qu'esaiTiurs  ^ ptifesdesdeux 
places  fuTdites,  il  dilbit  que  l'on  luyauoit  tue  trente  mille  hommes  dcfpsgens  4e. 
guerre, Se  entteiceuxnombrenotabledelaniflfaircsSc  Spachis.  Celaaduintle(i- 
xieCnc  d’Aouft  enuiron  quatre  mois  apres  la  predùece  dei’cente  desT urcs  en  1 Ule. 

Decefte  piteufe  nouuelle  furent  aducrtislescolliguez  cftans  en  metcl)etchansl  ar-> 
mecenneraie  pourl^combattrcrcequileurcnflammad'auantagele  cauràlavça- 
geance.  Or  le  Cheualier  Gild’Andrada , enuoyé  poucauoir  npuucUes  de  1 acmes 
aesTurcs , rapporta  qu’elle  eftoit  fort  prochaine , 8c  qu’elle  auoit  laillc  des  piar-: 

questoucesfi:d'chesdcfesrauageséslflcsvoifines,Sc peuaprçsfut  apperceuëp^ 

iean  André  Doria  fc  defcouurant  à riffuï  du  Golfe  dcLçpanto,&dtclIànt  les 

proues  vêts  certaines  IflesiadisappcllcesEchinadcs,  Sc  àprcfentCu/rolatcSjOÙla 

mer  eft  fort  eflf  oifte , 8c  empefcnce  d'IÛ  es  Sc  d’efeueils  jcequeles  Turcs  prcnoiél 
pouraduantage.  Patquoy  il  ne  fut  point  queftion  de  rccognoiftrc  ny  marchan- 
der, car  ii  les  Chteff  iensdeiiroicnt  de  combat  tre , les  T urcs  n’y  cftoient  pas  moins 
difpofcz.Lcs  armees  furent  ordonnées  en  bataille  félon  que  dcfialeschefs  auoiçnt  Ordredrt 
aduifcdcchalquc  colfé,  en  forme  de  Luoc.  La  poinélc  droiétc  des  confederez  *"*'“■ 

Chreffiensclfoit  fournie  de  cinquante  crois  galères,  Sc  deux  gafeafles  Vcnicich- 
nes,8cdeccfteordonnancceuItchargeIeanAndrcDoria,ayantàfondoslaga-  . . 

lere  maiftreifede  Sanoyc  où  eftoit  le  Duc  d' Vrbin.  A gauche  eftoit  pareil  nombre 
de  galeres  Sc  galealfes , commandées  par  Auguif  in  Batbarigo  Prçucditor  des  Vc- 
niricns.afliftedelagalcregentralcde  Genncs,où  elfoitle  PrinçcdcParme. 
milieu  de  ces  deux  poinéVes  eftoit  le  corps  de  la  bataille  de  fcptaïue  gaietés, 6f  dçuîf 
galealfes,  Sc  au  dcuaiit  ou  au  centre  d’iccllcordonnâcc, les  trois  chefs  prinapam; 
aucc  leurs  galères  Royales.  D.lcan  au  milieu,  Sebafticn  Veniero  general  des  Vc- 
niciensà  gauche,  Sc  Marc  Antoine  Colonnegcncral  des  galères  du  Papcà  ùdc^e 
ttc.  Dcrnctc  tous  eftoit  difpofc  le  Marquis  de  fâinâc  Croiiaucc  trente  galères,  ÿ 
auftoni,dcccftcordonnanicD.IcandeCordoucauechui<ft  galeres  comme  cn-f 
fjnspcrdus.OeraucrecoftcAlioppofaàlcanAndré  Dorianonantç  fix  galctci, 
commandeespat  Aluch-Âli,  Sc  contre  le  Prouedicor  Barbatigomic  tii>qu8i)ts 
cinq  galeres,  mus  la  charge  de  Mchcmct  Bej  Sc  Sirocco.  Luy  aucc  Porvau.Bjsflà 
tenoiclcmilieu,quiaufli  eftoit  de  nonante  fix  galeres, contre  D.lcan i.&.lcfnnt 
plus  de  fes  galeres  furent  par  luy  ordonnées  derrière  pour  le  fccours , aucc  pluftcn^  . . 

hiftesSc  brigantinspourcourit  parmy  cesordonnâccsrcogccs,  Sc  porter  Icscprn- 
mandcmencsaux  Capitaines  : IcfqueU  d’vncpa’rt  &. d'autre , admoncif  oient  cha- 
cun de  combattre,  aucc  ordre  Sc  bon  courage , où  D.  I can  fc  fit  voir  par 
contentement  Sc  acclamations  de  tous:  puis  donna  le  (igoaLdc  1»  galctc  Rpyial*  i.- 

qui  eftoit  vn  eftendart  rouge , Sc  à l'inftant  Ah  fut  {c  preinierà  l'inuiter  UfcbaiÙ  .V.h 
coup  dccanon,  auquel  Dd  eaii  refpondic  demcfme,  lean  André  Dotu  fit  vû 
demaiftre.s’cftargdrantcnmcrauecfapoinéle  dfoùftc.Sc  donnant  ipQytn'AdX  . 
autres  ordonnances  des  eflatgir, afin  dcn'cftt^itconucnucsSc  enuclpppttiSipiV 
lesgalcrcsTurquefquesquidloicntpattoutcnpius  grand  nombre, 
beaucoup.  Batbarigo, AntoincdcCanalc, Marc  AniuincQuitiB,âc  aÂtjrcs  qui 
luy  afUltoiciit  le  tinrent  près  de  tettcle  plus  qu'ils  pcutcnt  ,{iquc  l'ün.ricùtpfuft 


♦a- 

/ 


"EMêOUi* 


1438  HISTOIRE  DESPAGNE 

alTaillir  par  Suc,  nyaucrementl^ucdc  front, ccquclTayoicnc  de  Elire  Sirocco,  & 
Ali  Geneuoisrenié,  & quand  ce  vint  à la  defroutequi  commcnçaTurles  ennemis 
que  Barbarigoauoit  en  telle,  il  empefeha  ciu’ils  ne  pcurtcnceuader,  & fit  d'eux 
vnmctueilleuxfracas.  Lecombat  serchauttapartoucauccvnronnenedecuo- 
nadeseSToyables,  & furent  les  Çhrediens  aucunement  fauotilezdu  vent, lequel 
au  Commencement  leur  eftant  contraire  fe  changea  aufli  toft  qu'ils  furent  aux 
mains, & portoit  lafùmeeauxyeuxdesennemisjDcslccommencemcntlesdcux 
galeres  Royalesde  O.Iean  & d’Ali  BalTa  s’aifronterent  i autour  defqueilcs  y euft 
vn  merucilleux  eftrif.  Dans  la  galerede  D.  lean  eftoient  quatre  cens  bons  ioldais, 
qu‘arquebuziers,que mofquctarreSjdont eftoient  Capitaine  D.  Lopc de Figuc- 
roa  : à fa  proiieelloit  O.  Michel  de  Moncade , D-  Bernardin  de  Cardincs , Si  Sala- 
zar  Capitaine  de  la  Citadclledc  Palerme  ; au  milieu  cftoit  D. François  Zapate,  Sc 
LoysCarrillo,&enpouppcD.Iein,juec  le  grand  Commandeur  de  CaftiUc,lc 
Comte  de  Plego , D . Loys  de  Cordoua,  Roderigo  de  Bcnauides,0.1  ean  de  Guz- 
man,D.PhilippedcHcredu,RuyDiasdc  Mendoza  Je  autres.  DanslaRoyale 

d'Ali  Ballà  eftoient  quatre  cens  laninfairesarquebuziers,&;quelqucsarchcrsgcn( 
afteurez,  qui  firent  mcrueilleuxdeuoit  contre Ifs  Efpagnolsde  D.Iean,  Icfqucls 
feiettoient  dedans  à corps  perdu , & eftoient  aufli  rudement  repouITcz,  eilanJ 
ceux  d'Ali  fecoumsde  pouppe , où  entroient  plufieutsTurcs  des  autres  galeres  qui 
s'amaflbient  autour  delà  generale , mais  telle  fut  la  vertu  des  Chreftiens  qu’ils  s en 
rendirent  maiftres,y  eftantarriucla  galère  de  Marc  Antoine  Colonne,  dans  la- 
quelle entreauttçs  eftoit  le  Commandeur  Romegas , qui  ne  manequoit  pas  d’en- 
Chnftuvvi.  rendement  ny  de  courage.  AliBaflafùttuéau  combat,  &:  prafque  tous  ceux  qui 
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eftoient  dans  fa  galere , fie  luy  fut  la  telle  coupée , fie  mifeau  bout  d'vnepicquc,  en 
Ipeiftaclc  aux  autres  T utes  , lelquels  ne  firent  guete  grande  prcuue  depuis,  lean 
André  Doria  demeura  aufli  viétorieux  de  fon  cofte,  mais  l'on  difoit  qu’il  eull 
mieux fai<fts’ilcutvoulu,catillai(ra  efehappet  Aluch-Ali:ences  aftairesil  n’y  a 
empeIchcqueceuxquis’ytrouuent,lcsaucrcsenpatlentàp!ai(ir.  Le  plus  furieux 
combat  fùtaucoftegauchede  l’armee,oùcommandoit  le  Proueditor  Batbari- 
go; lequel  ne  laiflàprefquevai(reau  de  l'ennemyqui  nefiift  froifle,misà  fonds, 
ou  pris.  Ce  lige  fie  vaillant  Capitaine  receutvn  coup  de  flefehe  dans  l'ccil  dont  il 
mourut.  Portau  Baflà le làuua dans  vnefquif,  voyant  la  bataille  dcfaiélc,  fie  Ali 
mort.  Caracoflàgouuerneurdela  Valone , corfaire renomme  futoccispar  Ho- 
rat  Gayetan , Capitaine  d' vne  galere  du  Pape , fie  fût  notable  la  braueute  de  Mar- 
tin deHadille,qui  auecfa  galere  feule  en  prit  trois  ennemies.  C’eftoit  chofe  horri- 
ble à voir  la  mer  toute  teinte  de  làng , pleine  de  corps  morts, 5:  de  bris  de  vaifleaux. 
Plulicurs  cflâycrcnt  de  donner  contre  terre,  mais  ils  en  eftoient  empefehez  pat  les 
galeres  Vénitiennes,  grand  nombre  de  Turcs  le  iettoient  en  mer,  cuidansle  lau- 
uerà  la  nage,  raaisauant  quedegagner  terre  ils  defailloient , fie  periflbient.  Cefût 
la  plus  grande  routte  en  mer,  dont  il  foit  mémoire  depuis  plufieurs  liecles.  Le 
combat  dura  dixhuiét  heures , y employans  partie  de  la  nuiél , fie  y mourut  plus  de 
vingt  fie  cinq  mille-Turcs,  fie  prefque  tous  leurs  chefs.  Enuiron  deux  cens  vaif- 
fcauxfiircntphs,  fie  emmenez,  plufieurs  misàfond,dontron  nefeeut  le  nom- 
bre, bien  cinq  mille  prifonnicrs  , entre  lefquels  eftoient  deux  ieunes  enfans 
d’Ali  BalTa.  Shroc  gouucrncur  de  Negrepont  fût  pris  fi  blecé  que  peu  apres  il 
" "d-^ri-enjmouttJt  Sa  femme  qui  cftoit  tus  belleaufli  ptifonniere.fie  fûrentdeliurezplus 

' " dequlnae^mlleforçatsChreftiens.  Ducoftédcsconfcderezilyeutauflidudom- 

niageydont chacun Icfentit  :carttezc  mille hommesmoururentau  combat,  fie 
entre  iccux  quatorze  Capitaines  de  galeres , fie  foixante  Cheualiers  de  Malte, 

fie  de 
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& de  bl  elTez  plusdchuift  mille , d’hommes  de  nom  furent  tuez  Auguflin  Barba- 
‘rigo,pouruoycur,aucc  quinze  autres  Gentils-hommesVenitiens.  U.Bcrnaidin 
de  CardineEfpagifol , Horace  & Virginie  Ourfins,  & debleccz,D.  Ican  mcfme, 
le  general  V enicri , Paul , I ourdin  Vrhn,  le  Comte  defaindfc  Fleur, Troil  Sauello,  ^ 

& Thomas  de  Medici.  Les  tichclTes  crouuees  dans  les  galères  ne  fc  pouuoien  t c(f  i- 
mer,  inefmes  l’artillerie  & Ton  ci^uippage.  Tout  fut  amené  à Corfu,où  Te  fit  le  par- 
tage félon  ce  qui  en  appartenoit  a thacun  des  colligucz , & tous  tant  Capitaines, 
quefoldatslouez  & rémunérez  pour  leur  bon  deuoir.  CefàiélD.Ieanaucc  lean 
André Doria,3i  MarcAn{pineColonnefcretirercntàMefline,oùilstrouucrcnt  pc/ctu!  ' 
que  le  Marquis  de  Pefeare  Viceroy , eftoit  peu  auant  decede  pour  auoir  trop  ca- 
rclTé  les  Dames.  Marc  Antoine  paifa  à Rome,  & renuoya  les  galères  reliantes  à 
ceux  àqui  elles  efloiét.  Cède  viâoirefut  obtenue  le  vij.  d’O  (doore  1571.  fans  cdtc  ■ j7i. 

fmurfuiuic  tant  pour  les  diuersaduis  des  chefs  dependans  de  diuers  raaidres,quc 
iirl’excufedclafaiVon cropauanccefurl'hyucr,parquoy  les  Vénitiens  demeurè- 
rent en  pure  perte  de  l’I  flede  Cypte,  & de  tout  ce  qu'ils^  auoient  mis  & employé, 
dixfept  galères  qu’ils  auoient  per juesau  confliâ  furent  aucunement  redaurccs  ou 
remplacées par/tcllcsquilcurefchcurenten  partilfant  Iç  butin.  Ils  curent  pour  le 
moinsccfruiélquelcTurcarredépar  cede  toutte,leur  donna rclafche <&:  loyfir 
depouruoitâleursaâairesj&vlntdcpuisplusfacilemcntàaccord  & pacification 
auec  eux.  • , 

I)  Eprenanslesaf&iresdu  pays  bas, nous  trouuons  que  lcDuc  d’Albe  edoit  en  ce  f 
J\  tempi^orcempefché,  & qu’il  commençoità  fentir  à bon  efeien  que  les  Edats  DRE. 
malaifém*  fc  retiennent  par  extrêmes  rigueurs  comme  celles  où  il  fc  complai- 
foit , Sc  que  ceux  qui  font  ainfi  violemment  defpouillcz,  trouuent  toufiours  quel- 
quesarmespour  elfayer  de  fc  remettre  en  leurs  droits.  Toutesfois  pludoll  mou- 
rir que  d’en  rien  rabattre, c’edoitfonhumeur.  Flelling& toutes  les  villes  de  Zc- 
lande , retenans  encor  quelque  courage , horfmis  Middbourg,  tefuferent  Icsgar- 
nifotts  d'Efpagnols.  Bticl  fut  furprife  par  les  dcfchaffcz.  T oucc  la  Holande  rcietta 
le  tribut  du  dixicfmc,  fie  prit  le  pattydu  Prince  d’Autenge.  Le  Comte  Ludouic 
fon  frété  fefailit  de  Mons  en  Hainauti  le  Comte  de  V vandemberghe  ptitZut- 
phcn,maisccs  deux  placesfùrent  reprifes  pat  lcDuc,Sc  ValcnciennesrecoufTe 
des  mains  des  François  Protdlans.  Dequoy  irrité  il  fit  faire  plufleus  executions  par  il» 

la  indice, &cxcrccrautrcscruautczaux  villes  qu’il auoit  en  fa  puiirâncc.-s'alfcm-  Bm. 
blanslcstrouppcsd’viiepart  3c  d’autre  ^fc  firent  des prifes  3c  reprifes  de  plulicùrs 
placcs,racurtrcs,mairacres,btul]  cmens,3c  dcfolatiôs  pitoyablcs,3c  certes  ennuyeu- 
fesàrccitcr.dontodoit  principal  exécuteur  D.  Fcdcric  deToledcfilsdu  Uycilcs 
alFaircs  duquel  procédèrent  aifez  à fon  fouhait  en  terre,  mais  non  pas  en  mer.  Car 
IcsEfpagnoIsquifcfcruoient  des  vailfcaux  d’Amllrcdam,3cde  quelques  autres 
Hollanaoisqu’tlsrctenoicntcncote,y  rcceurcntplulieursnotablcsruuttes,  donc 
le  Duc  commençaà  fc  fafeher,  8c  prendre  volonté  4e  fc  rctucr  3c  demander  fon 
congéau  Roy  fonmaillrc.  DcfirantdelaiflcrcnfaplacdccD.Fedcric  homme  fa- 
çonnéàfon  humeur,  3c  foigneux  imitateur  defesadEons, mais  le  Roy  D.  Philip- 
pe qui  n’approuuoit  pas  cesprocedurcs  extrêmes , auoit  intention  d’y  enuoyer  le. 

Duc  de  Médina  Ccli,lequery  arriuant  quelque  tempsapres,  nés  y voulut  arrcllcr 
comme  nous  dirons.  • 

. Le  Duc  d’Albe  indignécontre  la  Roine  d’Angleterre  qui  auoit  atredéfes  de-  * 
niées , Sc  comme  il  fcmbloit  fauorU^ic  fous  main  les  rebelles  des  pays  bas , s'aduiià 
dcluy  brader  quelque  malcnconttc , cfmouoant  des  troubles  en  fon  pays,  3c  pour 
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mieux  donner  formcàcequi  par  fcs  menées  s’eftoit  défia  commencé,  il  enuoya. 
Chappin  VicellivcrsIaRoine.rousombcc  de  traifter  auec  elle  delà  cdm?ehfa-< 
tion  des  repre(àilles,8c  rellitucion  de  ce  qui  s'eftoic  plus  pille  Tuiles  lûbjeéh  duRoy 
D-  Philippe  :mais  en  Tccrecil  luy  donna  des  indruâions  contre  ccll  eftac  là , s’il  luy 
veneità  point  de  lesaccomplir.  Iln'y  euflordredeveniràaucun  copte  desproyes 
quis’cfloicntfàiâcspar  les  Anglois  fur  les  Flamands,  Gencuois,&  autres  fub- 
ieéls,  ou  adheransau  Roy  d'Efpagne,  tant  pou^cc  quelles  auoient  défia  cflé  con- 
fumees  ou  dillraiéles  entre  les  particuliers  quepour  n'enpouuoir  bien  cfclarcir  la 
vérité.  ParquoyVitelli  fut  renuoye  auec  gracicuTcs  paroles,  Acné  fit  rien  pour  ce 
regard , & quant  aux  cntrepriTcs  dont  il  auoit  charge  de  confererauee  aucuns  no- 
bles mal  contents  du  gouncrnemencprcTent,  ilnepcut  non  plus  rien  cxploiétcr 
ny  .rramcr:  parce  que  tant  qu’il  demeura  ctr .Angleterre  ilfûtroigneuTemcntyeil- 
lé.  Ce  neantmoins  le  Pape  auoit  au  pays  Tes  cfpies,  Se  négociateurs,  Sc  TolÜcitoic 
leRoyD.Phüppedetenirlamain  àeeque  ceftefemmefut  offeedufiege  Royal,  * 
voire  du  monde  , Sc  que  4es  Catholiques  Romains  6c  ceux  qui  fous  ce  prétexte 
cherchoicntdcsnouucautcz.pculfcnt  gagnerje  deffus.  Pour  ce  faire  ils  auoienf 
befoinde  gens  6c  d'argeot,  6c  fur  tout  U vn  chef  effranger  tel  qu’effoit  le  Duc 
d'Albe,  que  l’on  cflimoitcflrc  propre  fur  tous  autres.  Le  Roy,  ou'par  importu- 
nité , ou  de  volor^té  , bien  qu’il  eut  affez  d'autres  affaires  y conde^endoir,  6c 
effant  aduenu  que  Chappin  V itcliiau  retour  d*Angleterre  efloit  venrf  en  Ffpagne 
pour  cflre  licentié  du  Roy  , parce  qii’il  efloit  rappelle  en  Italie  par  quelques 
Princes, aufquels  il  auoit  obligation,  ü fut  encore  retenu  6:  ftnuoyé  en  Flandre 


sAj^Ii 

lu^u! 


lois  con-  ' 
llrefufé  - 


tUfittnn$ur.  aucccreancc'ôc  inftruélion  au  Duc  d'Albe,  pours'enccudtcaueclcs/ 
homme  chagrin 6c  defdaigneux , irrité  que  l’on  lu^ 
tûiirrt.  ’ le  gouuerncmcnt  dupays- Baspour Don  Fcdcricfonlils,  6c quclcDucdcMedf- 
* nafuftrcnuoyé  pour  luy  fucceder,  mcfprifaSc  gaffa  toute  celle  menée,  où  (ans 

DucitMtAi-  doute  il  eull  peu  beaucoup  nuire,  6c  en  attendant  d’eff  te  rappellé  ( à quoy  il  s’eff  oit 
"^^r^flnîdir  tcfulu)ilfeijaitàictterlcsdctnicrcsflammcs  defa  colere  contre  les  Zelandois  6c 
« Dmcd  AL  Holandois  ,lcuc  faifant  la  guerre  à tout  outrance  : où , s'il  fiPbcaucoup  de  mdtx,  il 
en  receut  aufli , 6c  fi  furent  lors  encorplus  enracinées  Icsfemcnces  d’vne  guerre  ir- 
réconciliable qui  a couffé  tant  d'or,  d’argent,  6c  defangà  l’Efpagne  qu’onnclc 
fçauroitdire. 

Lesnouuelles  elfantvcnuesàFle(ling,queIcDucde  Médina Celi efloit af- 
riué  auprès  d’Ollende  auec  quarante  vaiffeaux , quelques  Capitaines  Zelandois 
mitent  dehors  douze  nauires  de  guerre  pour  effayer  de  faite  butin , mais  auant. 
5“’ih  yarriuaffeqt , le  Duc  auoit  mis  dans  leSuvvin  del’Eclufeparticdcfcs  vaif- 
Icaux^  à quoy  pendant  qu’il  donnoit  ordre,  ilfutcontrainél  dé  s’y  ietteraufTià 
la  halle  luy  trezicfme  , dans  vn  efquif.  Les  Zelandois  toutesfois  prirent  deux 
de  fes  nauires  6c  en  bruflerent  trois  qui  cfloient  efehouez  fur  le  fable , 6c  iette- 
tent  en  la  mer  tous  les  Efpagnols  qu’ils  trouuerent  dedans  ces  cinq  vailfeaux, 
excepté  foixantc  qu’ils  emmenèrent  ptifonniers  à Flefling.  Douze  des  plus 
grands  nauires  deccDuétous  chargez  d'Efpagnols  furent  garentis  par  vn  vent 
' de  Ponent,  contraire  à ceux  qui  les  vouloient  afiàillir.  Neantmoinseflans  for- 

, ris  autres  nauirû  de  Zelandois  ils  attrapperent  encore  quelques  autres  barques 
de  Lifbonc,  6c  firent  vn  fort  grand  butin.  Le  Duede  Medinaquiauoit  efliméquc 
l^troublesdeFlandrefiifTent  affopis,  voyant  qu’ilyauoitplusdcconfùfion  que 
iimais,  8c  plus  de  ruynes  qu’il  n’enpoutroittedrefrcr,s'excufa  s’il  n'acceptoit  fc 
g°“““n«n>ent,  6c  demanda  Ton  congé,  ce  qi^tedopda  au  def-honneurdu  Duc 
d’Albe.  ’ 


memtiU  fUti 
Au 
IfMS. 


LIVRE  VINGT-NEVFIESME. 


H4' 


lÜUrspOUT 

‘ MDMcdKil. 


bt. 


Le  Prince  d’Aurcngc  auoit  cfté  rappelle  par  les  Hollandois  qui  luy  auoient  don- 

• moyen  dedrefler  encor  vnearmeeen  Allemagne,  auec  laquelle  il  auoit  eflàyc  ^ 

dcfecourirMons,quele  Comte  Ludouic  fon  riere  auoieprife.  Enpaflânt 

1 6 (loitlàifide  la  villc'de  Ruremondc  en  Gueldre , auoit  rançonné  Louuain , & s'e-  9 

ftoit  empare  de  la  ville  deMalines  parle  moyen  du  Seigneur  de  Varoux  qui  y auoit 
intelligence.  AudenardeaulIt,&:Deuremondc  auoicntcftcrurprircsparaucrcsSei- 
gneursdefonparty  ,3c  Niuellecontrainûedcluy  baillcrargcnt, marchant  vets^ 

Mons  le  Comte  Henry  fon  frere  mit  eh  routte  cinq  cens  cheuauxde  l’armee  du 
Duc , qui  l'eftoient  yenu  recognoiftre.  Ce  qui  mit  fi  grande  efpouuente  en  leur  ■ 
camp(caril$furentpourruiuisDattansiurquesauxpiedsdeleurs  trenchees]  queli 
l’armeedu  Prince eufleftcpIuspres,lefiegsdeMonscfloitleuc, 3c  larmec  Efpa- 
gnolc  defai  Ae.  Mais  le  Duc  la  ralTeura,  3c  continua  la  batterie,  (i  bien  fortifie'  dans 
festrenchccs,qucquclquechofequefceuftfaircle  Prince  parplufieursi 
irritirle  camp  dc(onennemy,Sc  le  faire  venirau  combat,  ilnelc  feeut 
tirer  eilcâp.ignc,ny  luy  faire  ceiTetlà  batterie.  Parquoy  voyant  qu'il  nepourroit 

• retenir  plus  long  temps  fon  armee,il  fe  retira  ayant  muni  d'vne  partie  de  (m  forces, 

Malines  S:  quelques  autres  places  en  Brabant,remcrciant  le  furplus  qu'il  renuoya. 

Mons  fût  rcndu.dans  laquelle  place  efioient  le  Comte  Ludouic,les  Seigneurs  de  la 
N ouë,Senerpon  t,8c  autres  bôs  chefs  de  guerre  Fran(ois,aufquels  leDuc  d'Albc  fit 
honnelle  côpolition.  Les  François  forcirct  auec  leurs  armes  3c  leurs  cheuaux  f ceux 
qui  en  auoient  ) les  autres  la  meche  alumce,3c  la  balle  en  la  bouche, 3c  fût  leCôte 
Ludouic  rhisà  fauueté,  & accôpagnéiufques  furlcsterresprochaincsde  l'Empire, 
Cefutlafeule  ville  afliegeeSc  rendue,  où  les habiransfûrentelpargnczpar  les Ef-  «x"- 
pagnols,mais$'eftant  le  Duc  retirdà  Bruxclles,3c  fçaehans  que  lesgatnikms  que  le 
Prince  auoit  laiffecsà  Malines , 3c  aux  autres  lieux  s'eftoientretirees.ne  voulans  at- 
tendre le  fiege,il  y enuoya  fes  Efpagnols  pour  les  chalf  ier,  ce  difoit  il,3c  nonobftât 

les  prières  dcplulieurs  Seigneurs,  mefmes  Ecclefiaftiques,  8c  des  principaux  bour- 
geois  qui  en  eftoient  forcis  aufli  toft  qu’elle  euft  efté  furprife  pat  le  Prince  d'Auten- 
gc,  il  la  fit  fàccager,  violet  femmes  8c  filles , 8c  faire  tous  les  excès  que  les  plus  bar- 
bares 3c  deshontezennemisfçauroiét  faire.  Par  cecruel  exemple  de  MaIines,Deu- 
remonde  8c  Diellfetachecetent  du  pillage,  moyennant  chacune  huiâ  mille  flo- 
rins. Lepaysde  Brabant  remis  à l'obeylUnccduDuc,il  paffaà  Zutphenqui  luy 
ouuritlcs portes, cftimant  que  par  cedeuoit  les  fautes  paffees  feroient  couuertes, 
mais  IcsElpagnols  ne  furent  pas  fi  toft  dedans  qu'ils  fe  mirent  à rançonner, tout  ^ 
menter,  meuttrir,  pendre,  8c  noyer  les  bourgeois  8c  habitans , hommes , femmes,  ^ 

■pet  i.s  ehfàns,  d’vne  & çon  pitoyable  aux  plus  farouches  Turcs  ou  T artarcs.  Autant 
en  firent  ilsàNaerdcn  en  Hollande,  8c  eftoit  miniftre  de  toutes  ces  cruautez  D. 

Fcderic  de  Tolède  fufdiû  filsdu  Duc,  lequel  prenant  l'aduisdes  Bourg  maiftres,  ‘J7^  • 

8:  Confeil  de  la  ville  d'Araftredam  qui  tenoit  Ibn  party,  alla  mettre  le  fiege  deuant  , ; 

Atlem , qui  luy  coufta  bon,  8c  auxElpagnols  defon  armee  ; car  c'citoic  à eux  à qui 
l'on  en  vouloir  ptincipailement.  Cefutau  temps  que  fous  ombre  de  paix  8c  de  frirai. 
nopecs  fût  fait  vn  horrible  maftàcre,Sc  terrible  carnage  à Paris  del’Admiral  de 
France,Gafpar dcColigny,8c  de  plufieurs  Seigneurs  3c  gentils  homes  Proteftaiis, 
lefquellesfutearss’eftendu'enrpartoutle  Royaumede  France, fur  toutcscondi- 
tions  de  perfonnes , cous  fexes  3c  tousaagcs  quiauoient  nom  de  s'eftre  fequeftrez 
de  l’Eglife  Romaine , où  plufieurs  autres  fe  trouuerent  enueloppez,de  façon  qu  il 
n'y  euft  prefque  aucune  famille  quin’en  fut  affligec.Eftimant  le  Roy  Charles  8c  la 
Romefa merc, 8c  leurs Confciilers, que c'cftoitrefcul moyen detemetrre  la  Fran- 
ce en  fon  ancien  repos, mais  ils  fc  trompoient  grandement,  ainfi  que  le  temps  le  fit 
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cognoftre.  Les  narrations  de  fes  miferes  Fran  çoifes  ont  efte'  efcrites  & baillées  a la 
pofteritépar  plafieurs , tant  Fran  5oisau!crtrangcts,&n‘eftoit  pas  noftrc  inten- 
tion délibérée delestouchertantcllesIbnthydeufcs,maisfotce  nousaeftéde  les 
marqnrr  en  pailànt , parce  que  cela  ne  fc  fit  pas  (ansle  Çonfcil  dEfpagne.  dont 
nous  eferiuons  rHiUoire. 

Le  fiege  d'Atlem  fût  fort  dilputé  eftant  la  ville  fecouruë , & àdiuerfes  fois  munie 
d'hommesde  guerre,  tant  du  pays,  qu  Anglois,Efcoflbis,Vallons,François,  Alle- 
nuns,&  pareillement  dartilletie,munitions,8c  viures.  L’oncommençaàla  battre 
au  mois  de  Décembre  au  cœur  de  l'hyucr,  qui  edoit  fi  afpre  que  prcfque  toutes  les 
eaux desenuirons  en  furencglacees & portoient,ce quidonnoit  grandaduantage 
aux  adiegeans  : lefquels  par  cefte  cômoditéaufli  tol\  qu’ils  aùoicnt  faiû  vn  peu  de 
brefehe  volloienràradaut,mais  auec  leur  perte  en  edans  btauement  repouflez.ou- 
tre  que  les  afliegez  fàifoient  fbuuét  des  furieufes  liillies  fur  leurs  cnncmis,par  terre 
* & par  eau  la  fkilon  adoucie.  Car  la  mer  fait  vn  grand  edang  pt«  de  Harlem , qui 

d’vn  codé  paruient  iufqucsauprcs  de  Lcidcn,Sc'de  làpar  des  canabx,  dont  tout  ce 
paysed  decoupé,l'oD  auoit  moien  de  nauigucriufquesà  Delft,où  fc  tenoit  lePrin-  v 
ced’Aurengedurantcefiegc,duqucl  ilsauoiét  fouuentnouuclles.  Derautrecode 
tendantau  Leuant,ccd edang  marin  approche  d’Amdredam;  duquel  lieul  armée 
duDuc  tiroittoutesfes  cômo3itcz,&  fe  raifoient  fouuent  fur  cede  mer  d Arlera  des 
batailles  naualcs  de  confcquéce,car  les  Arlcmois  outre  les  barques  Sc  vaiflèaux  or- 
dinaires y auoient  faitcondruire  quatre  galercs,dontily  en  aùoit  deux  longues  de 
cent  à fixvingts  pieds,  par  Icrquellcsils  enfoncèrent  ou  prirent  maints  vaillcaux 
Eff>agnols,5c  ne  failloicntdc  prendre  les  prifonniers  de  ccdcnation,fanslcui  faire 
aucune  merci. Ils  auoient  fait  quelques  forts  autourde  la  ville,pour  garder  lefquels 
ils  didrayoient  aucunemét  leurs  forces,  mais  c'edoit  pour  auoit  commodité  de  va- 
I guet  fie  Ibrtir  pour  communiquer  auec  Icursarais,  ou  pour  vifiter  leurs  ennemis  fie 

^r  nuire , fie  en  ces  exercices  qui  au  commencement  furent  alTez  heureux  pour 
eux,  ils  s’entretinrent  prés  de  liuiâ  mois,  maisàlalongue  Icsplaces  qui  font  tc- 
fetrees  de  toutes  parts  ( comme  illcur  aduint  ) leutsprouifions  fcfccheht  fie  taril- 

Ceux  de  Zelandefaifbicntauecaduantagctcdc,carilsedoientlcs  plus  forts  fut 

la  mer,  fie  pouuoicnt  mettre  cnferable  plus  de  cent  cinquante  nauites  de  guerre. 
Ils  furptircntau  mois  de  Feuticr  1 57  j.  l’Admirale  de  Midelbourg , &:  la  brullercnt 
ZtltuUùt  ^au  beau  milieu  de  (bn  canal.  V neautre  bande  alla  brufler  près  d Ardemuyden, 
cinqgrands  nauircs  Bifeains,  tede  de  la  flotte  du  Duc  de  Médina  Celi.  <^con- 
tinucis  combats  odetent  aux  Efpagnols  l'vfage  de  la  mer  , qui  cd  le  li^l  cn- 
droiéfpatoùl’onpeutdominer  la  Holande  Se  la  Zelande,Se  mircntla  ville  de 
Midelbourg  en  grande  perplexité.  Pour  fecourit  fie  auiéluaillct  laquelle,  s edoic 
dreflcvnfortconuoyàAnuers  de  cinquante  nauitesirnais  il  futaflaillypat  deux 
foisautantdenauires  Zelandoifescombatu,  Se  contraint  de  rebtouflcr  d où  ir 
cdoitparty , auec  perte  de  plus  de  cinq  cens  hommes,  que  foldats,  que  matte- 
««m  i»  etm-  ^ tantdeblccezqu’edansderetouràAnuen,  ils  emplirent  tous  les  hofpi- 
uux.  Ceux  de  Fleding  fie  de  la  Verc,  auecaucuns  venus  de  Zirixee,  firentquittcr 
àleurs  aduerüiires  le  enadeau  de  Sonboutg  qui ed  entre  Flerting  Se  Midclfourg, 
fie  défirent  quatre  cens  Midelbourgeois  fie  Efpagnols  quiauoient  prefume  delà 

fecoutir.  Ayant  edé  derechef  mife  en  point  vne  autre  flotte  a Anuers  pour  raefme 

^utrimu  elle  fût  derechef  empefehee.  Se  fi  viuement  combatuc  par  ceux  de  Flef- 

^jinurî,  fing  » que  cinqdes  nauites  d Anuers  y demeurèrent  prifes , vne  mifeà  fond , fie  vnc 
autre  bruflee.  r eu  d’hommes  y furent  faiéls  prifbnniers:mais  que  tuez,  que  noyez. 
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il  y en  cutplus  de  iieufcens  du  codé  des  Elpagnols.  Ce  ieu  fut  pludcurs  fort  reïte-  • ' 

ré.fetcnanslcsvaiircauxEfpagnolsaupaflàgeàla&ueurdufottdcRamcKcn.ef- 
fayans  de  ieteer  quelques  barques  chargeesdeviures  dans  Midelboyrg,  dont  au- 
cunes efehappoient , autres  edoien  t prilcs , mais  le  plus  fouuent  les  Eipagnols  y 
• perdoient  hommes  & vaifleaux. 

Quant  à ceux  d’Aicm  ils  furent  en  fin  priuezdc  tout  fecours,  leurs  munitions 
défaillirent , ic  les  viuresaudl , de  maniéré  qu’ils  ne  viuoîent  plus  que  de  chair  de 
cheual.  Le  Princefouucnt  aduerty  de  leurs  neccHitéz  par  le  moyen  de  certains  pi-  viam. 
geonsrapportanslettres,s’edoientaduancéiufquesàLeidcn,maisiledoitfoiblc,  . * 

& furent  aucunes  de  festrouppesenuoyees  pour  fccourirlesadiegcz,  défaites  par  ^ 

les  ennemis,  lefqüels  en  virent  lés  drapeaux  plantez  par  les  Efpagnols  fur  leurs' 
trenchees  ; & fi  leur  fut  ode  l’vfâgede  l’Elfang  ou  mer  d'ArIcm,par  çeui  d'Am- 
dredam.  T ellemen't  qu'ainli  abaiifez  &:  hors  d'efperancc  de  rertburcc,ils  vinrent  à 
pitlcmenter,&;  accordèrent  à certaines  cqnditions  qu'il  n’ed  befoin  de  tcciçer,  car 
nonobdant  icelles  dlans  l’ennemi  reçeu  dans  la  ville, il  pilla  3c  rançonna  lesbour- 
gcois,&en  maiTacra,ou  fit  exccuterplus  de  cinq  cens,  3c  beaucoup  plus  grand  S. 

nombre  de  foldats  de  la  garniIbn,Anglois,EIcoirois,&  François , tous  en  fommc/»>»«- 
excepté  quelqucsAllcmans  qui  furent  làuucz  à la  prière  de  leur  nation  qui  edoient 
àlaloldcduDucd'Albe.  Lcspaiiutcs  malades  3c  lesbleccz  ne  furent  pas  raefme 
efpargnez  :cat  les  ayansfaitfortirdél'hofpjtal, ils  furent  tüusartbmmcz.Ainfi  fi- 
nitleliegcdela  villed’Atleinquiauoit  endure  dix  mille  coups  de  canon,  cuenté  * 
plufieuts  mines,  s’cdoitmondrécommeinuincible  contre  inrinisaflàuts,3cauoit 
coudéau  Roy  J’Éfpagnc,  ou  au  pays  plus  de  fix  millions  d'efeus , 3c  la  vie  de  plu- 
fieurs  Efpagnols , domptée  par  la  faim.  D.  Fcderic  au  partir  de  la  s'addredà  à la  vil- 
Icd  AlKeinar,enalîiétcbeaucouçmomsfauorablepourluyquen’ed  AÎlem  par-  ^Htmâr  tf- 
ce  qu’Amdtcdam  ne  la  pouuoit  pas  contrecarrer,  aulîi  y furentfes  ed'orts  vains.  Af"- 
Ptcmicrcraent  il  eflàya  delà  furprendre , edans  les  habitans  en  difcorde , s’ils  fé  de-  ' ' 
uoient  rendre  ou  tenir  bon.Cecoup  ûuué  ils  fc  refolurcnt  de  fe  défendre, 3c  muni- 
rent leurville  it.iqucIlcinucdieparrarmecEfpagnolc, toutes  iduës3centiecsluy 
furent  foigq|É|femcnt  3c  à l'indant  odees. 

Cependant  que  l'on  ttauaillcen  Hollande,  lesynsppurairaillir,lcsautres pour 
fe  défendre , il  y cud  vn  grand  edrifen  mer  entré  Iç^clandois , 3c  IcSeigneur  de  • 

Beauuoir,  Admirai  pour  le  Roy  d’Efpagnede  ce  rmft-  là,  lequel  pendant  qu’il  ap- 
predoit  fbn  armee  en  la  riuierre  d'Anuers  pour  aller  fccourir  Midelbourg , enten- 
dit que  ceux  de  Flefling,  delà  Verc,  3c  deZirixccauoicntprisle  chadeaude  Ra- 
meKcn  ; Sc  pourceauoit  fait  grande  diligence  de  la  mettre  cp  point.  Elle  edoit  de 
6 4.  vaifleaux quegrands que pctitspottansvhxrcs, 8c  edoit  dedans  le  Colonncl^  ; 
Mondragonaucctoutfonregimcnt.L’arraee  Zclandoifeedoitde  14.  vaifleauxà  *' 
Hunes, dont  I Admirai  edoit  le  grand  nauirede  Martin  lanfz  du  pott  de  treze  ces 
conncaux,actcndans  les  Efpagnols  fbusRamcKcn,qu’iUauoientn‘aguerespris.lIs 
en auoient  encore  yo.petits  qui  fetenoientpres  de  Flefling, attcndansla  flotte.  Il 
y eut  diuerfes  attaques  par  pluficurs  iours,  3c  furcntlcsEfpagnolsconttainârsde><i»»m/r 
changerdc  routcplusd’vncfoisrilsdcfcliargcrentncantmoinsquclquesviuresau '*'2*'^'* 
HacK  à vnc  lieue  de  U V cre,où  ils  firent  quelqucretrcnchcmct  poutr’alfeurcr  çô- 
tte  la  garnifon  voifinc,3c  deuoient  edre  ces  y iures  portez  dedans  Xlidelbourg  pat 
charettes.OrlcsventscontraignirentleSeigncut  Je  Bcauuoirdes’odcrde  làayât 
perdu  par  la  tourmétetroisdelcsgtidsvaiflc^x,8cvnegalcte,3cvneauttccluflco 
parleventdâslaBottcdesFlçflingcoisfutprîle.Cepcndâtentrelcs  petits  nauires  ’ . i''  V 
J vnepart  3c  d'aurrefureiudcmeaccsplufieuts  efcatmoucheSjcfjucllcsdcmeuta 
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prifc  la  Vice  A Jiiüialc  Efpagnolc  chargée  de  bled , armee  de  (ix  pièces  de  Bronze, 
& deplufieursautres  pièces  petites, auccoâante  quatre  hommes,  dont  foixantc 
ncuffiircttucj^&  quinze  menez  ptifonniersàVerc.  Le  Seigneur  de  Beauuoir  n’o^ 
ûnt  faire  là  plus  long  rejour,s’en  retourna, n'ayant  à demy  defchargc,&  craignant 
les  tourmentes  s'eflargit  en  mer, comme  s’il  euft  Voulu  allcrà  rEclurc,&  tourna 
court,  Bc  pafTapardeuant  Fleffing,  non  lâns  s'entr’Fcanonner,  eftant  poutruiui'cn 
queue  par  les  petits  vailTcaux  Zèlandois , crquels’rccouurercnt  vnc  Houlque  que 
les  EPpaghols  auoient  pciTcchargêc  de  plufieurs  inarhandircs  du  port  de  deux  cens 
tonneaux. 

QuantauxaflicgezdansAlK'cmar,ilsn‘cftoienipointfccouru  par  leurs voifîns, 
aufquels  ils  auoient  cnuoyépluficuTsmciragers  qui  ne  rcuenoidu point.  Vn  iout 
vn  Elpagnol  fût  faiû  prifonnicr , qui  leur  déclara  tout  ce  qu’ils  n’auoicnt  peu  fça- 
uoif  parlesamis,  & fceurentparce  prifonnicr  la  deliberation  de  D.  Fedenc, com- 
ment & par  quels  chdroidls  il  les  vouloir  adàiflir , £c  Icnr  diâ  qu'il  auoit  comman- 
dement du  Duc  fon  perc^  de  faite  tout  fon  effort  pour  emporter  la  ville  dans  ccr- 
tainieraps,&  que  fiau  troifiêfmeaffauc  qu'il  liuretoit,il  ne  l'auoit  pcugagncr,qu  il 
leuafl  le  liege , Sc  ramenad  l’armee  en  Brabant._Lcs  afliegez  poutueurent  aux  en- 
droits que  l’Efpagnol  leur  auoit  rcmarqucz,tt'ouuans  qu’il  y auoit  apparence  en 
Ibn  türe , mais  il  jpur  didimula  les  fordes  acsaflicgcz,difànt  qu’à  peine  pouuoient- 
ils  auoit  fix  mille  hommes  de  pied , & fort  peu  de  caualctic , il  fiit  i'ccu  que  Don 
Fedcric  auoit  en  ce  (iege  plus  de  dix-  huit  mille  hommes  fou?  fixvingts  eiifci- 
gnes  tant  Efpagndls,  Italiens  ,qu’Allemans,  6i  grand  nombre  de  cauallcriedc  ces 
mcfmes  nations.  O r il  battit  la  ville  auec  dibgencede  trente  lix  canons,  qu'il  plaça 
aucc  beaucoup  de  trauailjàcaufc  du  pays  inegaI,mol,6cmatcfcâgeux  par  endroits: 
& ayant  fîit  quelque  ouuctturc,il  fit  donner  des  affautsfortdrus , tout  en  la  façon 
que  leprifonnicr  leur  auoit  conte',s’il  fut  bien  aflàilli  aufli  fût  il  bien  défendu, & fi.it 
lecombat  repris  par  plufieurs  fois,  & les  aflàuts  réitérez  tant  que  leiourdura,  ü 
toufiourslesEfpagnolsrcpouffcz.  DcquoyD.Fcdcriccxtrcmtmétfafche,tit,non- 
obftât  le  mandement  du  Duc  fon  pcrc,dreirctvnenouuelle  battcticle  iourapres, 
mais  c’eftoit  feulement  en  mihcdesmaifbns,&voulut  dercchcfwil'on  allait  à 
l’affautaux mcfmes endroitsqiielc iour  prcccdct,oùil gagnaaufli^i qu’il  auoit 
faiticatil  falloir  que  les  Capitaines  y cliaffaffent  leurs  loTdats  à coups  de  ballon, 
voircauccl’clpec,acdifoit-on^u‘ils  entuerentplusde  cinquante.  Enfin  voyant 
D.Fcdcric  qu’iln’eipcdioitpoint,il  fc  retira, ayât  perdu  en  t es  allàutsplus  dequin- 
zc  cens  hommes  bons  fôlda  ts,&  pluficursCapitaines  qu’U  regrettoit  fott.Confcf- 
fans  les  Efpagnoisquclà  ncccflitë  auoit  faiëtaeucnir  Icsmarclrans  & nsariniers  du 
pays  basbonsfoldatsà  leurs  dcipens. 

LcDucd’Albcaduertiquela  villcdcLciden  grande  &peupIcce,cfloit  mal  pour- 
ucuë  de  viures,la  fit  inueltir  de  plufieurs  forts  pour  empefeher  que  l’on  n‘y  en  por- 
tail , la  voulant  dompter  par  la  tàim , car  il  auoit  trop  expcriitientc , combien  cou- 
lloien  t les  lièges  forcez  des  places  que  l’on  acquiert  par  oatteries , & par  affauts.  U 
cnuoyadesbandesd'Efpagnols  àtaH3ye,quicillcplusbcau  vilUgc  du  monde, 

I efijucls  y viuoient  à difcrction,s’empaia  du  fort  de  l'Eclufc  dcMaellant  où  fût  pris 
IcScigncurdclâinillcAldegondePhilippede  Maruix. 

Amfiqueceschofes  pall'uicnt  en  Holandc  Si  Zclande  , le  Capitaine  Poyet, 
François  l'urprit par  grande  dextenté  la  villedclàinâcGhcltrud'cnberg,  au  nbdu 
Prince d’.àurengcqui cil defon patrimoine.  Delà  Poyet  fiitenuoyécn  Zclande, 
pour  conduire  les  foldats  aux  exploits  de  terre,  contre  le  Colonel  Mondragon  qui 
tenoit  Midclbourg.CcsdcuxCapitaiucss’clIàycrcntcn  queiqucseicairaouchcsau 
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donunagc  des  Elpagnols  : mais  en  mer  les  Zelandoisarreftercnt  ericor  vn  fecouts 
■ qui  venoicd'Anuers  à Midelbourg,  &:  lechaflcrent  jufcjûcsà  Berghcn  fur  Sdom; 

prirent  trois  nauires,  & contraignirent  lagamifon  Elpagnolc  qui  eftoit  dans  Ro- 

merfvvael  de  le  quitter, où  ils  trouuerent  trois  pièces  d'artillerie  de  Bronzc,&  cinq 
Heuz  chargez  de  munition  pour  ceux  de  Midclbourg:3t  prirent  encor  vnebat- 

3ueen  mer  ; mais  le  Duc  d'Albcirrité  contre  les  V vell-  Frifoiis  qui  font  vne partie 
ela  Hollandeoù  font  AlKmar,  Euchufen,  Florne, S:  autres  villes',  enùoya  contre 
eux  vne  forte  armee  de  vaiiTeauz  qu’il  fit  equipper  à Amftredarn , dont  il  donna  la  yjt^  Frifm. 
conduitte  au  Comte  du  BolTu,  & s'appelloit  leyailTeau  Admirât  de  celte  flotte, 
ri  nquilition , garny  de  trente  grofics  piece^de  fon  te , plufiéurs  aucics  de  fer , & 
fur  iceluy  cltoient  mourez  plufieurs  Ibldats  de  valeur,  Elpagnols,  l talicns7&  Al- 
lemands. Ceftearmecellant  rencontrée  par  cellcdes  villes  confcdeicçs,  s’attacHa 
entre  elles  vu  cruel  combat  auec  horribles  exploidts  des  canonades,  & ue  main; 
mais  l’armee  EfpjgQplcfuccomba,I'Inquilition  fùtprifc,aucc  le  Seigneur  de  Bof- 
fu.&quelquesautrcsvailTeauXjlefurplusprit la  fliittcvcrsA'mîlrçdam.  ‘Tous 
Efpagnols  qui  fc  trouuerent  dans  rÂdmiralç  furent  tuez.  Ce  furent  les  derniers 
aâcsdu Duc d'Albe aux  pays- Bas, lequel voyanique lesdifficultczcroifroient,& 

craignant  que  par  quelque  accidét  la  réputation  qu’ilauoit  aft'cÀec  d’cftrelc  ffeau 

des  Flamansle  perdiltdu  toutayantimpetr^  fon  conge, le  prépara  pour  fon  retour 

enEfpagiiCj&fàireplafcaugràndCommandeurdeCallillcjD.LoysdeRcque-  ..  . 

Cens  enuoyé  pour  luyfucccder.  Quelques  mois  auparaujiit,  il  auoit  fàiterigtrau, 

«ude  la  courtde  celle  fupetbe  Citadelle  qu'il  auoit  fut  ballirà  Anuers  auxdçl- 

deshabitans,fa  llatuë  de  bronze,  en  cotenançc  d’yn  chefd'armce  viclorieux,  '* 

tenant  Ibusfes  pieds  quelqucsgéscouchcz,reptcftntjhs  îanoblclTe.villes  fie  com- 

munes  des pays-Bas,aucc telle infcription,FfrdiB<o<di>  AluareX,  d(Tole'do Àt!/* 
ciyPhdippi  II.  Hifpari.Reqis,ttfud Belp^as  pr/tfeflo  ,Quod  extmâd  ftditÎQne, 
putjis, refigione procurai , iu[litiu  culù  ,prouincuts  p4çe  firmarit.  iit<rtsopttmipi(eltj‘t>»o 
Kmijlro  pojttum  ,~Sc  plus  bas,  longelini  opus  ex  »re  captiuo . C çll  le  nom  dcl  ouuncc 
qui  auoit  jette  ces  figures  du  métal  de  quelques  pièces  d'artillerie  quclc  Duc  auoit 
gagnées.  Ce  tcfmoignage  .mortncpouuoit  pas  vaincre  vne  odieufefouucnancc 
'•  de  l'es  rigueurs,  qu'il  auoit  plantée  eselprits  des  peuples,  fie  laquelle  depuis  a germé 
en  leur  pofieritc.  loinâ  que  Icsmarqucsappafentesaux  oeils  du  Commandeur,*: 
à tousconuainquoit  fon  infeription  de  vanitéfic  demenfonge.ellant  cenainque 
le  Duc  d'Albe  venant  aux  pays  Basyauuit  troûue  tous  les  troubles  appiiezparla 
DuchdTcdePatme,&  la  cionne  diligence  du  Comte  d'Aiguemont,  & du  Prince 

d'Orengc,S:luyaulicudclapaixyauoit3pporcéladifçordc&4g^‘^'^^  Lepays 

fc  regilToit  auant  qu'il  y vint  (ous  bonnes  fi:  équitables  loir , conuenues  fi:  contra-- 


ûccsaqcc  leurs  Princes  (fi:  non  feigncurialcrocnt  impofecs  1 commcil  cftcôucna- 
bleaux~p£uplcs  généreux  fi:'  librcsltc  Üuc  au  contraire  les  auoit  voulu  traiélet  en 
êlclâücvâ:  pat  vn  i til  tyranniquc.'auqucl  ildonnoittittedc  lufticc,  auoit  renuetfé 
cgutdfoid  ..ranply  Icpaysîfedcrolationpattrcqucns  luppliccsdc  la  noblcffe^  6c 
des  plus  apparents  & riches  bourgeois  des  bonnes  villes,  jàns  cihc  ouyt,nv  uns 

. forme  iuridiquciconfilcatio  ns,  faccagcincnsdcsplulbellcs  fi:  opulentes  villes,dé- 

mioluionstlMmailonsde  tnarquc,violcmcnSi  meurtres  de  fana  fioid,dcgcnsdc- 
•fàrmcz,  hommes,  femmes,  fi:  enfans , don  t le  nombre  ne  Iç  Igauroit  exprimet  : car  ,' 
l’on  faifoit  dfhûquc  ceux  feulement  qu'il  auoit  fait  mourir  parcxccudondcfca- 
-teaccsouiugcmens,raontoicnt  à plus  de  vingt  fi:  cinq  mille.  Pour  le  moinspr 
.confcflïon  dclabouclicdu'jituc  fiëdcs  liens  (qui  Icdifoicnç  patvanteric).ils  paC- 
c {oient  dix-huidi  mille  ; S:  tout  fous  couleur  4c  Religion , à laquelle  ils  diiôicnt 
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?|u'ils  s’cftoicnt  tcbcUc^fic  par  confccjucnt  à leur  Prince, pour  auoir  reicttcl’. 
[ciond'Efpagnc,  Scdilputc  la  mulciplication  des  Diocefes  contre  lesanc 


rinqrn- 


. „ . ^ . les  ancienne* 

loixdupys.  Partant  duquel  tant  s'en  fallôic  qu'il  en  euft  chaiTc  ceux  qu'il  appel- 
loit  rcbellcs,qu‘au  contraire  il  les  lailToit  dans  iceluy,tenant  les  armes  qu'il  les  auoir 
contraints  clc  prendre,  & tres-forts  tant  en  mer  qu'en  terre,  & toutes  les  Ptooin- 
cescncon(ù{ion,cliargeesd'imporitionsnouuelles,(ànscommcrcc,ruynees,&cn  ‘ 
brandc  de  feperdrepout  le  Roy  d'Efpagne.parquoy  à bon  dtoidUe  grand  Com- 
mandeur fit  oftcrcette  ftatuc.voyantbien  que  ce  n'eftoit  pas  encor  fait,&  quil  luy 


SuihIiI^Dmc  lailToit  de  la  bclbngncplus qu’il  n’en  pourroitathciier;  Ceschofcs  cftoicnt  fccucs 
’fif-  en  Efpagne  ; car  le  Duc  par  les  déportemens  hautains  tant  euucrs  la  Duçhel^de 
Parme, à rentrée  qu’il  fit  au  païs,quedcpuisau  progrez  de  fou  gouuerncment  en- 
uers  l'Empereur  Ma ximilianmefmes,&;  autres  grauds.s'cdoitacquisdcs  ennemis, 
& des  obferuateurs  tres-diligens  de  fis  ations , qui  en  auoient  adtietty  le  Roy  de 
temps  en  temps,  Sç  luy  en  auoient  dit  leursaduis,^  ncdoit-pn  pas  douter  que  le 
.Roy  n’euft  eu  foduét  enuiedele  rappeller,voireauec  rudeffe,  n’euft  ellcqu’il  eftoic 
foufienu,  Sc  exeufe  par  les Inquilitcursd'Efpagne.aufquclsfcs rigueurs eftoienc 
aggreables^  &aufliqu’vneccrtaine  réputation  retenoit  le  çonfeil  qui'nevouloit 
pas  mortftrerd’auqir|-ailly,enFailjntclletiondccep«lbnnageillulttcdcrace,8c 
^Dk^au  tenu  pourvu  gninaliomme  d'éftat.T  ant  y a qu'citant  de  retour  en  Efpagne, il  n’y 
futpM  le  bien  rcccu,&  luy  tut  rcproché,qu’il  cftoit  fcpl  la  caufe  de  b defoDeyflan- 
cc,&dcsruyncsquicftoicntaducnuesaupays,oùilaüoitfait  vnedefpcnfeptqdj- 
^ gieufe  fans  fruit,  misccspciiplcsen  ddcipoir,  ât  Tes  propres  foldats  en  dcbaUj||jK;>, 

prdlsàfc  mutiner  parla  rcccntiondelcurs  payes, ce  qu’ils  cunent  fait  dés  lors,^H| 
me  ils  firent  depuis,  fans  Icls  bons  offices,  & raddrenede  Chappin'V’itelli , lequel 
cft, nu  fort  ayme  des  gens  de  guerre,  les  rctihtpourccftcfois. 

Le  Roy  D.Philippeconfumantainftd’vncmain  les  hommes,  & lafubftance 
qu’il  tiroit  de  fesautres  Eftats,pourconfumer  & defiruire  fes  pais  héréditaires  delà 
Gaule  Belgique,  par  certain  maflicur  du  ficcle.auoit  cependant  tendu  l'autre  ali  cz 
libcra'cincntaux  Vénitiens,  pour  arrcfiçr  la  fiircur  de  Sultan  Sclim  qui  jes  auoir 
afraillisu’cftantàcctcffct  ligucaueccux,auccle  Pape,  & les  âutresPotentati  d’ita- 
Iic,lefquels  côfcdcrcz  auoient  gagne  la  bataille  naualc,dont  nousauons  fait  men-- 
tibney  dcuânc,{ign3lccs’ily  en  eut  oneques.  Ceneantraoins  cct  Empereur  des 
Tuti  s trop  puiflànt  pour  eft  re  retenu  par  vn  fcul  coup,cncor  que  grand , tenoit  les 
a rmes  en  la  main,  mcnafTant  la  Chrcftientc,  & efioit-  on  aductry  qu’il  ipcttoit  vnc 
autre  flotte  en  mer,finon  auTli  forte  que  celle  qu'il  auoit  perdué.rcdoutabl'e  toute- 
foisà  toute  l’Italie.Parquoy  le  Pape  PieV.  auant  (àmort,quiaduinten  Auril  1571. 
ar:itir4\y  & aptcsluy  Grcgoue XI II.  pat continucllcslcttrcs 5c prictes.auoientfàit grande 
mftanceau  Roy  de  fournir  des  gensdegucrre,&  des  vaifTcaux.fuiuijnc  Icsconucu- 
tions  & accords  de  leur  ligue, pour  derechef  faire  tcfteà  cét  cnnemy  comnm.n  : le- 
quel cftoit  fur  le  point  d’eatter  dans  le  golfe  Adriatique , îc  fc  vah  toit  de  venir  at- 
laillirlaCitémcfmede  Venife.  SurcesaducrtifTcmcnsiion  vains, prcfTansacarri- 
uans  coup  fur  coup  à la  Cour  d'Efpagne  i encor  qu'il  fcniblxll^pluücursducon- 
fcil  quccequclcTurcfaifoitn’cftoicnt  que  parades  lànssutrc  particulier  dcftêin,. 
pourccllcannecD.Ieand'Auftricheaùoïc  cucommandcment  de  remettre  en  qr-,. 
^^drèlcsgalcres,pouf  fejoindreauccccllcsdu  Pape.Jc  delà  République  de  Venife: 
laquellcdcfirantferefrcntirdelapcrtcqu’cllc  auoit  faitcdcl'lfle  deCypre,auoic 

fait  general  laques  FofcarinigouucrncurdcZata,&ordonnéPouruoyeut  du  gol- 
fe laques  Soranzo.  Au  lieu  du  commandeur  D.  Los  s dq  Requefens  qui  eftpit  lors  à 
Milan,auoit  efté  enuoyé  d’Efpagne  le  Duc  de  Selle  pour  JiçcSlcur  des  cqnfeils  de 
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D.Iean , & à luy  adjoint  D.Gareia  <kT olcde.  Il  y auoit  apparence  qu'il  fedeuft 
faire  quelque  chofe  de  ^rand,  ayans  lesVenitien*  fculs  eu  le  courage  d’aflàillir 
Chafteau-  neuf,  5c  Marc  Antoine  Colônne  de  fe  joindreà  eux  en  attendant  les  ga-  ^ 

leresd'Efpagnc,Naplcs,& Sicile, eftimantqueleTurc  fût  foifaTeenmerpourla  ■ - ' ^ 
pertequ’ilauoitfaitl’anncepteccdcntedetant  de  vaiffcaux:mais  D.Iean  nefeha- 
ftoit  poin  t,&  môftroit  lettres  du  Roy,pat  lelquelles  il  luy  eftoit  mandé  de  ne  bou . . , 

?cTcncore,jurquesàcequ’ileutautreaduis.  Quelle  qu’en  fu(Hacaufe,ils’cicufoit 
uitlefoupçon  des  armes  des  François.  AluchAliquiauoiteftc  fait  general  de  la  .XrM«r»r- 
mer,c(loit  cependât  es  enuirons  de  Malua{ie,auec  cent  cinquante  galetes,&  vingt 
cinq  autres  nauires,  contre  lequel  les  confederex  ne  fe  voulurent  luzarder  fans  les 
forcesdu  Roy  d'Elpagnc,auqucl  fut  enuoyépatD.Iean  vne  galere  pour  l’aduertir 
de  l'eflat  dcsadaires,&  auoit  refolution  de  ce  qu'il  luy  plaifoit  qu’il  hft.Ce  vaifleau  /’i» 

fans  coucher  terre  arriua  àPalamosenCattclogncencinq  iour*,  5c  retourna  en 
fepe  iours  aucc  la  refponceà  Palerme  qui  fût  vne  belle  deligence  : mais  l'on  le  fit  at- 
tendre en  Efpagneplufieursiours.  D.Iean  eut  parce  courrier  congé  de  fe  joindre 
aux  confèderez,  5c  vintàCorfû,5es’aduanccrent  tous  enfemble  pour  chercher_ 
l'ennemy  5c  le  combattre:  mais  outre  qu'Aluch- Ali  auoit  bien  tecogneu  l'armcc" 
des  ebrertiens  plus  forte  que  la  fienne,  il  n'auoit  pas  cefte  commiflion  : parquoy  il 
cemporifoicpoutlailTec  paffer  la  fàifon,  5c  donner  au  grand  Turc  fon  maiftredu 
temps  à repater  fes  pertcs,5c  pacacheuer  fes  nouuelles  galeres  qu’il  fàifoic  conftnu- 
reengrandnombreendiucrslicux.  Enfomme  il  fuyoic  la  bataille  aucc  tant  plus 
de  rairon,qu'il  auoit  en  telle  deux  cens  dix  galères,  huiél  grandes  galealTcs,  5cplu- 
(Icursautrcsvaiircaux,efquelsconfifloit  l'armcc  Chrcfticnne.  Ayansdoncconfu- 
mé plufieurs iours  à s'cntrccanoncrdeloing,  ils  fcfeparcrcnt  fans  faire  aucun  ex- 
ploiél,ny  en  mer,ny  en  tcrrc,cncorc  que  les  Chreftiens  clTayaircnt  de  prendre  Na-  ' 
uarrin,5c  Challcau  ncuf.T cllcmentquclcsVcmtiensvoyans  qu'il  n’y  auoirpoinc 
d’apparence  de  faire  leur  profir  par  l’appuy  de  cefte  liguc,laquelle  ne  faifoit  que  les 
mctcrÉ  en  frais,5c  la  ifloit  pafler les  bonnes  fàifons  propres  pour  les  guerres  d e mer: 

Si  quelcs  Efpagnolsaprcs  toutes  leurs  lôgucurs  vouloieht  toufiours  eftre  les  m.ii- 
rtres,cenirlcdclfusentouslesConfeils,ôcauoirl’honneurfurtousdts  executions 
d’iceux  ; Ils  fe  fouuinrcnt  qu'il  y auoit  temps  de  perdre  âulTi  bien  que  de  gagner , Si 
fe  rclblurcnc  de  faire  accord  aucc  IcTurc  par  l’cnrrcmifc  du  Roy  de  France , 6c  à la 
diligence  de  Marc  Antoine  Barbaro  leur  Baile,  qui  auoit  cfté  retenu  à Conftanti  - 
nopic.  11$  conuinrent  donc  que  les  armes  Icroicntquittees  d'vne  part  5:  d’autre,  PMimn 
moycnnantlcs  reftitutibns de  quelques  petites  places  en  Dalmatie,  5c  trois  cens 
millAfcusque  lesVenitiens  payeroieniauTurc  en’trois»yemensiDequoy  le 
Pape  Grégoire  XIH.  fe  formalifa  foa  t neantmoins  il  fiâlju qu'il  prit  les  exeufes  ^ 

des  Vénitiens  qui  fembloient  pertinentes. 
t D.Iean  d’Auftrichc  cflantdefchargé  de  ce  cofté-Ià,ne  vcjuloit  point  eftre  oy  fi& 

Si  pource  ayant  pris  confèil  aucc  le  Pape  Grégoire, 5c  quelques  Seigneurs  Italiens: 
mais  fur  tout  d'vnfien  Secrétaire  nommélean  de  Soto,  il  follicita  rentreprife  de 
Tunes,qui  luyfutaccordcel’annecfuiuante.  LcRoy  Amidadontnousauonsfàit 
mention cy-deuant, ayant  recouurcle  Royaumede Tunes  s’eftoitaflez  bien  en  - 
tretenu  aucc  le  Roy  d’Efpagne.faifint  les  tccognoü(Iknces,6c  payant  les  tribus  eme 
fon  pere  auoit  côucnusauec  l'^npercur  Chattes  : ce  qui  déplaifoit  auxT urcs  pof- 
fedans  Alger  5c  autres  lieux  d’Afrique,  Icfquels  fiteinttrouucr  bonau  Sultan  Sclim 
qu'il  fûftdcpo(rcdé,6c  vnautremisenûplace,qui  fètoitplusàfadeuotion.ccqui 
futcxecutépatAluch-AliParqupylcRoyD.Pnilippeeftimantqu'ilanoitdel’m- 
tercft,& qu'il  eftoitn^j^aireaaftoiblirdecccofté- là  les  fotccduTurcgiandemét 


léthhtt  Ètrt 

dtstcat. 


FtriméttumM 
J*  Tmmfs. 

CâBri»  Str- 


144S  HISTOIRE  D’ES  PAGINE 

fufpc(SIi:sàlaSiciIe,&aucrcslicuzd'Icalici1crqueIlcsterrcs1cTurcdefiroitfonad- 
joindrc'àfon  Empire, voulut  qucD.Icah-empIoyadlcs  galères  qu'il  auoit  ptcRcs 
)U  en  cefteexpeditionvtileàlaCnreftienté:  cependant  que  lesforccsTurqucfqucs  en 
Tmm.  mer  eftoient  encor foiblespour entreprendre  vn  fecours  fi  lointain.  A ce  voyage 

Ie|DucdeFlorencefournit{izgalcrcsrous  la  conduire  de  Simon  deRolTerminit 
Partant  doneques  du  port  ditanciennementLily  bec  qui  auoit  demeure  long- téps 
mcfprife'(comDicnquecefoitvn  des  meilleurs  derille,  &que  lesRomainss'cn 
fùlTcnt  heureufement  feruy  en  leurs  guerres  Carthaginoifcs  ) u fit  voile  le  8 .de  Se- 
ptembre i57j.auec  cent  feize  galères  versIaGoulettc, où  ayant  misfesgcnsàtcrre, 
il  ne  trouua  aucune  difficulté  qui  l’empefchaft  deprendre  la  CitédeT uneSicar  elle 
auoit  elle  abandonnée  .tu  bruidi  de  fa  venue,  & s’en  efloicnt  tous  les  habicans  fuis 
aux  montagnes,  6c  aux  deferts,  auec  ce  qu'ils  auoient  peu  emporter  de  leurs  biens. 
LeRoy  eftablypar  Aluch-Aliy  fût  toutesfoispris.  La  Cité  de  Biferte  difbmte  de 
T unes  de  quarante  milles , fe  rendit  peu  apres  à la  pcrfuafion  d'Amida , qui  penfoic 
par  celle  conqucficeflre  remis  en  fon  effat. 

Il  y eull  pluficurs  du  Confeil  de  O.Ican,&:  deceluy  duRoyaulIi  enE(pagne,ou 
la  chofe  fut  mife  en  deliberation  qui  edoient  d'aduisque  l’on  deuoit  démanteler 
Tunes  5c  démolir  la  Gouletteauui,  parce  que  ces  lieux  ne  portoient  que  frais  au 
Roy:  mais  ils  ne  furent  pas  creusi  au  contraire  il  fût  arrellé  de  fonifier  la  Cité,ôc  de 
Elire  encor  vn  n ouueau  fon  entre  icelle  5c  la  G oulerte , 6c  joindre  ce  fort  à la  ville 
par  deux  longues  courtines  tirees  deçà, 5c  delà,  5c  lailTer  la  ville  ouuerteducofléde 
ce  fort  abbatant  la  vieille  muraille.  Pour  ce  (aire  futordonnéGabrioCeruellon 
Colonnel  general  de  la  garnifon  que  l'on  y vouloit  lailTer , qui  feroit  de  fix  mille 
hommes , à fçauoir  trois  mille  Efpagnols  fous  la  charge  de  Salazar , 5c  troismillc 
Italiens  fous  Pagan  Doria,  fondit  depuisque  D.  leanlailfa  huiél  millehorames. 

Ainhs’en  rctournaD. Iran, ayant  heureufement  5c  fottaifément  achcuéfonentre- 
prife,alfcuré  qu’eftant  défia  l’anneeaduanceeiufquesaumoisd’Oâobre,lcTurc 
nepourroitenuoycrarmeedeConftantinopleen  Barbarie. quel‘anneefu||antei 
5c  que  cependant  Cetuelloii  auroit  loifir  de  fe  fortifier.  Dedans  la  Goufettede- 
meura  D.  Porto  Carrero  gouuerneur, homme  du  tout  ignorant  de  la  guerre,pour 
y mettre  lequel  ( l’on  ne  fçait  pourquoy  ) auoit  efté  ofté  D.  Alphonfe  Prmentel  in  - 
duftrieux  5c  vaillant  Capitaine.  DansTunes  fût  laifle  plus  pour  gouuerneur  que 
comme  Roy  Mahomet  frété  d'Amida  qui  luy  auoit  toufiours  ellé  contraire , 5c 
quanti  Amida  il  fut  emmené  en  Sicile, oùautresfois  l’on  auoit  veu  fon  perc  Mu- 
ley  Hafcen  par  luy  depofledé  5c  aueuglé , 5c  auec  luy  le  Roy  que  Aluch  Aly  auoit 
eliably  on  là  place  : parce  que*Amida  auoit  donné  quelque  caufe  de  n e f:  fier  Jroin  t 
de  luy . O r cet  hcurei^itafploiéf  de  D.  lean  ,fit  qu’il  defcouurit  au  Pape  plus  auant 
les  intentions,  qui  ef^Witdedcmeutcr  Roy  deTunes,  auec  le  bon  plailirdu  Roy 
D.Philippcfonfrere,5cs’arrcftacnccfteopinion,ayancimpetrédii Papcqu’il  luy  .. 
feroit  intercclTcur;  prenant  confeil  en  cét  affaire  6c  tousautres,  de  fon  Secrétaire 
lean  de  Soto,lequel  il  fruotifaunt  qu’il  luy  fitcfpoufcren  ce  temps  la  Baronne  de 
S.PhiladelphciPalerme.  Chofeque  leRoyne  goufra  nullement  : comme  nous 
dirons cy-apres,anlIïqucSulcanSelimluy  fit  paffercefteenuie.  Car  IcTutc  irrité 
de  celle  paife  fait  par  vnieunç  hommequitant  ptcualoit  fur  fes  forces,  que  aptes 
l'Aoit  prefque  defàrmé  fut  la  mer,  il  auoit  encor  depolTcdé  vn  Roy  pat  luy  eliably 
à Tunes,5c  mis  ynautre  en  fa  place  qui  luy  elloit  contraire , enuoya  l’annee  1574. 
Sinan  BalTa  en  B^tbaricaucc  vncarmee  de  cent  fbixante  galères , trente  nauires  5c 
.-jutres  moindres  yaiffcaux,portans  vingt  rail  arquebufiers,5c  prefque  autant  d ar  - 
■ chers,  ôc  grande  artillerie  à leur  mode..  A. la  nouuelle  d^j|aqueUelcs  Vicetoisdq 
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Naples  & de  Sicile, firent  deuoir des  armer  pour  de&ndreleurs  gouuemcmens,  (i 
le  T urcy  auoit  quclque  dclTcin.  D.Ican  eut  comandemeat  depounicoiràla  Gou- 
letteoù  nous  auons  dit  qu'efioit  gounprncur  D.Rdro  Pono  Cartero  ; parquoy 
pourleuer  quelques  gens  de  guerre  poury  enuoyer,  il  demanda  au  Cardinal  de 
Granuelelors  Vice-roydeNaplesdcniers;mais  il  refiiiàde  luy  en  bailler,  difant 
qu'iln’auoitautrccbargequcdcconferuer  le  paysqu'il  auoit  en  gouuernement.  , 
Partant  les  affaires  de  Tunes  & de  laGouIcttcdemeurercnt  à ladcfcncc  de  ceux 
quiycftoienc,1erqueIsncsaçcordoiencnuIlemcn(  entre  eux.  Car  Porto  Cartero 
nepouuoitfcuffrirqucl’ohprcfumaftqu’ileuft  befoin  dcconfcil,  & qu’il  ne 
tres-ruffifan  t pour  g^rentir  la  Goulette,  3c  prit  en  tres-mauuaife  part,  que  G abrio 
Cerucllon  fc  rùft  ingercdeluy  enuoyer  cinq  cnfeignesd'Italic"ns,pour  renforcer  la 
garnifon  de  (à  place  ,difimc  qu’il  ne  vouloit  communiquer  l’honneur  de  la  garde 
& defenfe  d’icclleà  autres  que  de  là  nation  : mais  il  ne  tarda  guère  à changer  d'ad- 
uis.  Carquâd  il  vid  la  campagne  couuette de  Maures, & d'Alatabcsque  ceux  d’Al- 
ger & du  Caruananoientenuoyez  autour deTunes  pourauant  coureurs  del’ar* 
mee  de  Sinan  BafTa,qui  arriua  bien  toll  apres,  il  ne  celfade  demand  -r  gens  à Cer- 
uellon , 6c  protefter  contre  luy,  ques’il  ne  luy  en  cnuoyoit , la  perte  Je  La  Goulette 
luy  feroit  attribuee-Contte  cesIrouppesMorerquescuida  ibnit  le  Roj^ahomet 
auccneufccnscheuaux,  3c  quatre  mille  hommes  de  pied  de  (à  nation:  mais  il  fe 
trouua  en  vn  moment  abandonne'  par  rc$pcrfidcs3c  delloyaux  fujets:  tellement 
que  auec  foixante  cheuaux  fculetnét  fouftenus  parle  régiment  de  Salezar,  & qntl- 
que  caualeric  Erpagnolc  il  euada  Cerbellon  meu  par  ces  accidens,eftima  qu’il  n’c- 
(toit  pas  temps  de  s amuferaux  vanitez  de  Porto  Carreto  : mais  alla  luy  mçQne  re- 
cognoifircrclUt  de  la  garnilbn  delà  Goulette,  3c  ayât  illec  fait  amender  quelques 
defauts  en  lafoccifiution,reuint  dans  Ton  fortoù  il  fit  trauailler  en  toute  diligence 
pour  le  mettre  en  iufle  defenfe, 3e  la  Cité  aufll  ; mais  on  ne  luy  donna  guere  de  loi- 
lîr.  Car  l’armee  des  T urcs  eftant  à terre  3c  voulant  d’abordee  alTaillir  la  Goulette, 

Sinan  enuoyaAidar  Roy  du  CaruanpouraflicgcrTunes,ceqt’il  fit  fûrieuferaent 
auec  grande  quantité  d'anilleric  ; tellement  que  Cerucllon  fe  tefolut  de  la  quitter, 

3c  mettre  tout  fon  cftudc  à bien  défendre  fon  fort  d'entre  la  Cité  3c  la  Goulettc,le- 
quel  fûtauLli  toft  inuefty par  les  Maures  du  collé  de  la  Ville  i mais  il  les  cfcartoii| 
^uuenr  par  continuelles  laillies,  3c  eiftuoit  grand  nombre.  La  Goule^aflicgee 
Porto  Carrero  follicita  importunément  Cerucllon  de  luy  enuoyer  des  gcs,cc  qu’il 
fit  pat  le  lac  : mais  IcsT urcs  luy  ollercnt  bien  toft  ce  palTagc,faifans  vne  lègue  enai- 

nedebarquesliccsenfembleifurice!lescômcvneleuecdetcrre,oi|j|snicttoicnt 

force  molquets.  La  batterie  atclTce  contre  le  balfion  qui  eftoit  tourné  à la  mer , fit  rmftrtmmti 
grand  fracas 3campleouuerturc, où  les Turs donnèrent  vn  terrible  affaut, 
ponts  faits  d'antennes  félon  leur  coullumc,  lequel  futneantmoins  foutlenuparla  „ 
valeurdcsfpldatsChrcftiens  :mais  PortoCarrerooublioitlaplufpartdesdeuoirs 
à quoy  font  tenus  lcsafliegez,où  il  Icsignoroit.Iamais  i^e  permit  que  l'on  fit  vne 
fortie,  il  fembl  oit  qu’il  craignift  b defpenfe  de  la  poudre,  3c  des  boijcts  ; tcllcmeut 
que  lesTurcseurent  beau  moyen  dcrecognoillre  le  fort , 8c  placer  leur  artillerieà 
leurvolonté.  Si  pourvn  traiftde  l’impcrcincncedcccgoùucrncutfortnot^ble, 
c'cftquecommcAncoincCarrafcgentilhommcNcapoiïtaiuluycnpcnfarcn^- 
ftrer  quelque  chofe,il  le  ficeUranglcr  3c  jetter  dansla  mtr  lié  dans  vn  fa?  Çerbcl- 
lon  encor  qu'il  euft  befoin  dé  tour  ce  qu'il  auoit  dans  fon  fort,neantmoins  fçachât 
l’imporrancfdela  Goulette, s’alfoiblifroit  pour  la  renforcer  par  lcscontinucllcsXa<7»»/«rt 
demandes  dcD.Pedro,3c  luy  enuoyoit  desgens  cotnine  il  pouuoit  : mais  pour 
b il  nepeut  empefeher  quela  Goulette  ne  fut  pril^e  viue  forceayant  Sinan  faiû 
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donner  vn  afliut  gcncralà  tant  de  reprifcs,&  de  bâdcs  d'a  iTailla  ns.qui  fucccdoient 
IcsvnsauxauttcsÊns  intermiflion,  que  ceux  q^uieftoient  à la  defenfe  furent  ten- 
uerfeZjSc  tous  mis  au  trenchaiAde  refpee,()ù  s’il  s'en  fauua  aucuns, ils  furent  en  fort 
petit  nombre.La  Goulette  prifelesT urcsfe  mirent  apres  le  fort,&  l'aflaillirent  par 
eau,ôc  par  terre,  ayans  armé  ceruin  es  grofles  barquesde  balles  de  laine  nioüillee 
pour  amortirlescoups  de  canon,  & mis  dîs  ces  vaifieaux  forceàrquebufiers,  ayans 
longues  arquebufes  comme  de  chaffe:  mais  portant  fort  gros  calibres  pour  em- 
pefeher  les  alliegez  qui  fe  monftroient aux  defenfes.  Sinan  drelTatrois  batteries,& 
ht  faire  des  trcnchecs  pour  approcher  le  fort,  félon  qu'il  eft  accoufïÜmé  pourlc 
fàppcr, battre  &:  miner  en  mcfme  temps,  en  diuers  lieux,  Si  ayant  fait  granefes  brè- 
ches, fit  donner  l'alTaut  par  trois  endroits,  où  par  tout  fût  très-  bien  défendu  ; Si  fit 
donner  le  feu  à vne  mm  e qui  fit  plus  de  mal  aux  T urcs  qu'aux  defenfeurs.  Les  af- 
fauts  furent  réitérez  iufqu'à  la  quatriefme  fois , & les  alTaillans  toufiours  repouifez 
auec  grande  occifion  : mais  celte  valeur  confirmée  peu  à.  peu  par  ces  frequents  aC- 
. LtFmniMf  fauts.fe trouua fi foibleau cinquiefmc general , 6c  plusobftincqu'aucuns des pre- 
'fruftrfmt.  cedens , que  la  place  fut  emportée , 6c  tout  ce  qui  etloit  dedans  misen  pieca , exce- 
pté Cerucllon  qu  i fut  pris  ,Dleiré , 6c  traine  par  la  barbe  deua  nt  le  Baflà , qui  le  fit 
garder.  Pagand'Oria  fuyant  les  "Turcs,  6c  cuidant  trouucr  meilleur  party  vers  les 
Maures, fut  par  euxtué,  & fâtefteofteedu tronc, efleueeau bout d'vne  picque. 
•Porto  Carreroaulliprifonnier  mourut  peu  deiours  apresde  poifoncommefon 
dit.  Cefte  belle  fortereflè  de  la  G oulette,l'honneur  des  conqueftes  de  l'Empereur, 
qui  tenoit  l'Afrique  en  bride,  fût  ainfi  perdue  par  nonchalance,  pendant  que  le 
Roy  D.Philippes’obftinoitàaiTeruirfesfubieéfsdespays  Bas, 6c y confumoitfes 
forces  6c  fes  deniers  qui  euifent  efte  beaucoup  plus' fainélement  employez  à re- 
poufTerfaudacedeSelin,  lequel  routesfois  nejouyft  gueredel'aife  de  cefte  prife: 
car  eftant  Sinan  Bafla  de  retouràConftantinople, où  il  entra  en fuperbe& barba- 
re appareil,  apresluy  auoir  raconté  comme  il  aùoit  raze  la  Goulette,  6c  le  fort  rez 
pied rez terre, 6c qJil  luyeuft donné  leplairirdevoirtantd'artilleriebutinee,qui 
paftbient  plus  de  cinq  cens  pièces,  peu  deiours  apres  il  fût  faifi  d'vue  maladie  mor- 
tellequi  l’efteignit.  Mourut  auffi  cefteannee  le  Roy  de  France  Charles  IX.  laif- 
^ûnt  le  Royaume  à fon  frété  Henry  Roy  de  Pologne  qui  eftoit  lors  abfent , 6c  ^t 
compté  *ur  ttoifiefme  du  nom.  Le  re^d^luquel  fût  encor  plus  trouble  quen'a^ 
uoienteftéccuxde  fes  frétés,  & tout  fous  ombre  de  la  Religion. 
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D Philippe  II. 

' O N Loys  de  Rcgucfens  grand  Commandeur  dcCaftillequi  1 
fucceda  auDucd'Aibe  au  ^uuernement  der  pàys-Bas,  elloit 
homme  d'humeur  approchante  à celle  de  ronprcdecelTeur.  Il 
auoit  accompagne  O.Iean  d'Auftriche  en  l’armec  nauale  qui 
I auoit combacu  Ic^T urcsà  Lepanto,  commefon  principal  con- 
feiller,  ôc  apres  le  retour  d’iccluy  en  Sicile,  le  Ro^  DonPhiUp- 
pel’auoitfaidlgouucrncurdc  Milan,  où  il  ne  le  lailTa  pas  long-temps,  luy  fem- 
bbnt  prçpre  pour  delbroüillcrceque  le  Duc  d'Albe  auoit  laifle  en  trouble  en 
Zclande  '&  Hollande  , efquelles  Prouinces  il  fembloit  que  toute  la  guerre  fùft 
teduicte.  Il  trouua  entre  autres defordres  Itfs  foldatsEfpagnols  mal  consens, & 
maudüTansleOuc,  qui  leur  deuoit  trente-quatre  mois  de  leurs  payes,  lefquels  il 
falloit  ( pour  premier  eiTay  delà  prudence  ) trouuer  moyen  d'appaifcriccqui  fut 
fâiiR  aucunement:  mais  comme  il  commençoit  à entrer  aux  affaires,  il  heurta  alTez 
lourdement  en  vndefallre, qui  portaprejudice  au  furplusde  Ton  gouuernement. 
Midelbourg  principale  ville  de  Zelande  tenue  par  les  Elpagnols,  eftoit  alDegee 
parmerparTcsautresZelandoisteiunslepartyduPrinced'Urenge.  Du  coRcde 
terre  tout  luy  elloit  aufli  cnnemy , dedans  elloit  le  Maillre  de  camp,  Mondragon 
auec  fon  régiment,  & d'ailleurs  lulian  Romero,aulIi  Capitaine  d’vn  régiment 
auoitcharge  de  quelques  batteaux  armez , pour  bireelpauleaux  fecoursque  l’on 
elTay  oit  de  mettre  dedans.  La  faim  les  prclToit  fort , & h les  Zelandois  quielloient 
au  guet  fous  RameKen  n'y  eulTent  pris  garde , vn  grand  nauire  venant  de  Danzic 
charge  de  bleds , de  haiancs , & de  bière , s’alloit  de  bonne  foy  jetter  dedans , pen- 
Cint  que  la  viUefe  fut  rendue  au  Prineed'Otenge:  mais  ils  l'arrellerent,&  li  fut- 
prirentenmefme  inllanj  les  inllru£lions  que  le  Commandeur  enuoyoit  à Ro- 
mero , par  lefquelles  ils  furent  aduercis  du  grand  préparatif  qui  fe  faifoic  à Anuers, 
pour  auicluaillcr  celle  place,  à ce  que  luy  de  Ibn  collé  auec  la  flotte,  vinll  au  dc- 
uant.fpcciflantparlemenu  comme  il  s’y  deuoit  gouuemer.  OonSanchod'Auila 
elloit  celuy  qui  conduifoit  ce  fecours,lequel  partit  d'Anuers  bien  délibéré  de  com- 
battre&pallcrparforce,&àlaverités’il  eultclléprompt,& qu’il  fc  fullprelén- 
té  auec  cous  fesvaiircaux,  il  palToic  làns  difficulté:  car  les  Zelandois  ne  s’clloient 
encore 


>our 


r - 

loing,&  les  fit  diligenter  de iottir  deFlclIing. 
mit  au  canal  deBcrghcn  fur  Soom,auecleurAdmiralCharlcs  dcBoilToit,oùlafloc> 
tede  Romcroatcendoicàl'anchrCj&parcicfctintàFlcllinghpourarrellerlcsna- 
uircs  qui  vcnoicnt  d’Anuers,  pendant  que  l’on  combattoit  Koinero,lcquel  fiitac- 
t3quéprompccmcnc&  furieufement,  de  forte  qu’en  peu  de  temps  les  Elpagnols 
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quittèrent  le  ieu  ,ayans  perdu  leur  Admirale , Vice-Admirale , fept  autres  de  leurs 
principaux  nauircs  pris,  & vn  bruflc.T out  ce  qui  fut  trouué  dedans,  fpldats  & ma- 
telocshittu^,grandnombrcd‘artillcriegagnee,&letoutamenecà  Flefling.  De 
ce'conlliâ  fût  fpeâateur  le  grand  Commandeur  Te  tenant  furladicguedeBer- 
ghen.  D.SanchoquielVoitversFlcfljngrçacliantlarouttc  deRometo  n’euftplus 
grand  halle  que  de  regagner  Anuers,  (ans  rendre  combat  aux  Zelandois  qui  le 
vinrenta(raillir,pcudertox  qui  s’enfuyrentdc  la  Sottede  Romero  demeurèrent 
entiers  ; car  la  plufparty  laiirçrencou  les  bras , ou  les  iambes , ou  autre  membre  des 
àrquebuCidcs  & canonades  qu'ils  receurenti  pluheurs  Zelandois  aufli  y furent  MMiuni 
blelTez.  Apres  laquelle  roudle  il  n'y  eut  plus  moyen  dcrçtçnir  Midclbourg,  & pat- 
tant  elle  fc  rendit  par  compofition. 

La  yiilcdc  Leiden  en  Fiolbnde  que  nous  audnsdiccy'dcirus  auoir  edcalTicgee 
par  quelques  forcsquclcsE(pagnolsauoientfaiÆaucbur,ciloicrcduittcprcrqueà 
femblable  extrémité  de  faim, cllanccômeimpofnbled'y  mettre  dtdans  aucun  fou- 
lagement , tant  bien  J'auoit  blocquee  & fermée  toutes  Icsaduenuës , D.  Francifeo 
V aldcsMàiArc  dccamp.Elle  eull  quelque  efpctancc  d'cllrc  deliutce  aux  nouuelles 
3'dclavenuëdesCointcsLudouic&:HencydcNa(rau,  quiaubicht  Icué  quelques 
tTOupcsd‘AllemanspaalemoyenduComtePalatinduRhin,&:s’achemonoicnt 
vers  Nieumeghepo'ur  pafTcrla  riuietc  &:  encrer  par  Gucldre  en  Hollande  i car  cela 
fic'que  les  Efpagnols  qui  cdoicnc  au  (iege  de  Leiden , furent  mandez  pour  fc  join- 
dre a O.Sanclio  d'Auifa,qui  faifoic  corps  d'armee  à \lacllric,pour  arreder  & com- 
bancc.ccs  Allcmaiis'côme  il  fît  près  de  MocKcn,  & les  défit  en  bacaillc,n’ayâs  vou- 
lu leurs  Lanfqucnçcscôbatccc,&çriansglielccoinmeilsronccou(lumicrsdcfairc. 

En  cede  rouccc  mouturcncles  crois  chefs  Ludouic,  St  Henry  de  Nadau,  St  le  Côte  Dtfùat& . 
ChridodcPalacin,qui  lesauoit  vouluaccôpagner,St  bien  deux  mille  de  leurs  gens, 

. Se  empotrerent  les'Efpagnols  vingt  St  vne  enfeignesiSoudain  apres  le  combat  d.  a- 

François  Valdcsreuinc  cnfcslogisdcuancLcydenilcfquclsilsn’auoicnc  pascepen-  * 

danc  lailTcç  dégarnis  de  foldacs  aaucrcs  nations:  tcllcméc  querefpcrancc  St  la  j oy  c 
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uclcsafricgczauoicntconccucdclcurdcliuranccfutcourtc.  Eftanc  O.Sancho  Utm. 
e retour  à Anuers  aucc  fesgens,  les  foldacs  fe  mutinèrent  parce  qu'ils  n'edoient 
payezipcndanc  laquelle diflcnlion  les  Zelandois edansmoncezpar  la  riuicreaucc 
la  macee,prircnt  ^mzenauiresd’Anucrsquicdoientàranchrefous  Lillo, en  brû- 
lèrent trois,6t  enfoncete  jKt  cinq,  gagnèrent  en  cede  pnfc  cent  St  deux  pièces  d'ar  • 
cillericdefoncclàns  les  autres, St  emmenèrent  IcCncf  principal  de  ces  vaidca'ux-^l^^jl'J'^, 
prifonnier.  En  ces  cncrcFaiccs  le  Commandeur  reccucd'Efpagnevn  Pardon  ge-  Urimen 
■ neraldonnéà  Madrid  Ici  S.  Mats,  lequel  il  fitpublicràBruxcllcsStàAnuetsauec^'^'"""' 
grande  parade , par  là  furent  quelques prifonniers  cflargis , St  prirent  aucuns  arci- 
ians  alTeurance  de  fc  rcpacricr,  peu  d’autres  s'y  fièrent  : plufieurs  rejetccrcnt  les  con- 
dicionsd'abiurcr la  Religion  protedantej  St  d'adhcrcràla Catholique  Romaine. 

Le  Prince  d'O  tenge  St  autres  dénommez  audiid  pardon  en  edoienc  exclus.  Au  • , 

quel  Prince  le  ccgrcc  d'auoit  perdu  les  freres,  St  de  ne  pouuoir  fccourir  ceux  de 
Leiden  caulà  vncgricuc  maladie,  dont  il  penfa  mourità  Rocccrodara , St  dclia  en 
cdoit  brupd  entre  IcsEfpagnols,  St  par  Icpays,  quand  inopinémentonluyvid 
reprendre  couleur  St  force , aucc  rcfolucion  de  crouucr  les  moyens  de  fàuucrla  vil- 
4*lcde  Leiden.  Ce  qu'il  exécuta  d'vnc  façon  edrange,  pendant  que  l'on  traiidoic 
fur  certains  articles  dcpaix,mis  en  auancparquelqucsmoycnncurs,  dont  l'on  ne 
fc  peut  accorder.  Il  fit  croiier  lesdigucs  pour  faire  entrer  l'cauenla  plainecntre 
Leiden, RotcerodamScDelfc,  St  ht  prouiflon  de  grande  quantité  de  petits  bac- 
' reaux,dans  lerquels  il  fit  mettre  des  munirions, formes, ‘St  autres  viuics,auec  certain 

te  ij 
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nombre  de  foldats  félon  leur  portée,  & leurs  mariniers,  ayant  donne  l’eau  par  mc- 

fure  ; laquelle  l’on  faifoit  croiftre  ièlonque  l’on  voyoit  qu’il  eftoitbelbing,l’on  -- 


fàilc)itaduancercesbatteaux,&:gagnerlcscanauxordinaircsdupays,  pailânsdo 
l’vn  à l’autre  auec  grand  trauail  au  trauers  des  prairies  & terres  fubmergees  qui  le  . 


Zj  viti  iê 
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trouuoient  fouuent  (i  inégalés , & l'eau  li  bafle  par  eadroidis  qu'il  falloir  fouteuer 
les  batteaux  alTablez  & touchans  terre , à force  de  bras  & quali  les  porter  d’vn  ca- 
nal à l’autre , l’on  n’eud  fccu  dire  li  telle  multitude  de  batteaux  reprefentoit.vne  . 
flotte  en  mer , ou  vn  conuoy  champeflrc  : car  elle  tenoit  de  l’vn  & ae  l’autre.  Les , • 
principaux  conducSlcursclloicnc  les  Seigneurs  de  Boiffot&  delà  Garde, lefquels 
defcouuerts  de  loing  patlesEfpagnols  ( qui  entendirent  incontinentcequec’e- 
floic)  leur  donnèrent  occalion  de  s’apprellcr  de  leur  part  à les  empefeher,  tant  par 
le  moy  en  de  leurs  forts  gJrnis  d’artillerie , à la  mercy  defquels  il  fàlloicqu’ilspallàt  . 
fentapprochans  de  la  ville , que  par  vn  bon  nombre  d'autres  petits  batteaux  qu’ils  < 

equipperent 8c armèrent rlclquelsvenoient  rencontrcrccuxduconuoyfortcou-  - 
rageufement:  mais  ils  ny  auoient  pas  du  meilleur  i car  ceux  du  Prince  efloient 
mieux  garnis  de  mofqucts,  8c  de  meilleurs  foldats  8c  mariniers , 8c  quant  aux 
fortsque  lesEfpagnols  auoient  faiâs,  c’eftoient  villagcsou Hameaux trcnchcr* 
Icfquels  ils  ne  pou^oient  tenir,  preç  que  l’eau  croilTantc  par  les  trous  faits  aux  die-  ^ 
gués  pou(Tecp!>' les  vents,  8c  par  la  maree  furnÿoncaut  les  retenues  les  en  fiifoit 
deflog'er, de  maniéré  quequclquedeuoirqu'ils  filfent,  ils  ne  peurent  empefeher  ; 
jue  ce  fccouts  ne  paruint  à la  ville , auec  extreme  ioye  des  habitans,  8c  delà  garni-»  ;■ 
ionquicfloientrcduiâs  à n’en pouuoir plus, 8c parmylcfqnelsçes  ncce^Iitczen-^,■ 
genaroiencdescolercs8cdesdill'cn{ion$fafchcufcs,qui  donnoient  bcaucoupde  •. 
trauailauxChefséc  Magillratsàlesappaifcr,8càobuicr  aux miferes qui cq  pou-  < 
uoiencaduenir.  llyauoitquclquesmoisqo'ilsn’auoicntvcupain,8ty  eRoitmorc'-  ^ 
plus  de  fix  mille  perfonnes  de  necellité,  en  celle entreprife les  Hollandoisneper-; 
dirent  que  quarante  hommes  : mais  des  Efpagnols , que  tuez  que  noyez  il  y en  eull  ^ 
enuiron  mille,  8c  pl  us  de  cent  de  leurs  batteaux  perdus.  Les  Elpagnols  fhillrez  du  » 
pillage  de  Leiden  qu’ils  auoient  eljpcté,  fe  mutinèrent  contre  leurs  Capiuines,  8e  » 
abandonnerentlahiollande  : en  (eretkantils  voulurent  furprendre  Vtrech  ,d’où  i 
ilsfurentrepoulTczidedefpitilsfeinirentàcourir  le  pays,en&çon d’ennemis, à 
raifon  dequoy  pat  tout  on  leur  fermoir  les  pottes,  ellans  en  nombre  de  fept  mille  . 
pourle  moins.  Le  Prince  d'Orenge  vinttoll  apres  à Leiden,  loua  grandement 
les  Magülrats  8c  toutlepeupledeleurlïdelicë,  8c  y ordonna  toutes  prouilions  ne- 
ceflâires  pour  le  régime  aduenir.  Au  partirde  là  il  alla  à la  Cage  qui  eft  vne  pçti- 
teliledelamerde  Leyden,6cvn  bon  village  aumilieu  qu’il  fit  fortifier  8c  garder, 
fit  aulTi  drclTer  vn  fort  à l'Efelufe  de  GouJe  pour  afleurcr  les  palfagcs , iceluy 
voyant  qu'il  n’y  auoit  aucun  elpoir  de  venir  à vne  paix  alTcuree,  quoy  qucl’on  en  ’ 
fùll  entré  en  traittez  plusd'vnefoisdepuisla  venuedu  grand  Commandeur , prit  . 
confeil  aucclcs  ERat^du  pays  d’enuoyer  vers  la  Roync  Elizabeth  d’Angleterre,  . 
Ambanàdcurspourlafupplicrdeleurtendrelamain  , 8c  les  prendre  en  la  ptote- 
ûion,  voireluyo^rirdckfoubmcttre  à fonobeylfance,  l’ayant  pluRoIlchoific 

Coût  leurDame  ôcdj^relfc  que  l'Empirc,quoy  qu’ils  en  fiilTcnt  membres,ny  que 
I France,  à caufe  dSReligion.  Encre  ces  deleguez  eRoit  le  Seigneur  du  mont  de  ;,p- 
iâin£le  Aldcgonde^ilippe  de  Marnix,la  Roine  ne  voulut  pis  donner  celle  occa?  ' ' 
lionau  Royd’Ef[>agnedeluycRreenncmydcfcouuett,hy  ialoulie  aux  Fmçois.'- 
Ellehicaufliretenuï  paulcs  perfuafions  duSeigneutdeChampigni  gouuttneur  / 
d’Anuets.quc  le  Coinmandcurauoic  enuoy  é vers  elle  pour  impetrer  afl'eurance  de 
foncoRe,  8c ptoinclTc quelle  ne rcceucoitplusenfcstctrcsaucuiucbJlcauRoy 
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ronMaiHie.LaRoincprotnitauScigncfurdcChampae^queracccz  en  Angle-  ' 
terre  fetoic  interdità  ceux  qui  pottoient  lesarmcscontrewRoyD.Pliilippe;neant- 
moins  ils  ne  laiflerentpas  ci'en  tiret  homes , viures , armes  6c  munirions  en  payant. 

Durant  ces  calamiccz  le  Prince  d’Otengefemaria  pour  la  troifiefrae  foisàChar-  . 

lotte  de  Boyrbon  fille  du  Duc  dcMuncpen{ier,quiauoitc(lc  AbbelTede  louarre, 
de  laquelle  il  eut  lu  filles.  « 

LeSeigncutd’Hierges  auoitchargcdecontinuetlaguerreenHollandc  pour 
le  Roy  d'EPpagne,  il  prit  làns  rcfillancc  la  ^illede  Buren  non  guere  edoignee  de 
Bomcl,elleapparcenoiten  propre  au  Prince  d’Orenge,  puis  mitlcficgedcuanc 
Oudevvatcr  qui  fut  batme,  forcée  6c  pillee,  6cles  habitanscr^iâcz  comme  les  £f- 
pagnols  auoient  accoutumé.  Schooi)||^ouen  ville  affez  proche,  meue  par  rexem-  SxflMs  Jm  ^ 
piederavoirine,n‘atcendicpasI‘excremitc,6cferenditàcoinpaiifitipn.  Vvoerdcn^"^,yj^)|i7- 
autre  villeproclie,  s'opiniallra,  6c  ne  vint  point  en  la  puidancc  des  Efpagnols.  Du  ét. 
coflc  deZclande,  leCommandeur  à laperfuahon  du  vice  Admirai  pour  le  Roy 
d’El'pagnecn  celle  mer,quie(loit  natif  de  Middelbourg,  fitdelTcin  fur  la  ville  de 
Xerixee,  lequel  luy  fuccedant  bien,  il  pouuoieaprcsaifémenc  dompter l'ille  de 
Vvalcheren.oùfont  Middeibourg,6c  FleflinghiilfitpalTcrfonanTieeencelledc 
Scouv  ven  ou  ell  Xerixçc,6c  y alb  luy  mc^e  en  perfonnc,d'arriu{e  il  prit  quelques 
petits  forts,puis  miftleflege  deuant  Bomende , où  elloicnt  trois  ccnsfoldats , qui  1575..  ' 

refirent  battre  quatre  iqprs  durant,  6c  foufiintent  autantd'allàucstpais  ils  furent  m 

en  fin  ga^cz  6c  tous  tuez , ayans  toutesfois  vendu  leur  peau  bien  diere  : car  aux 
alTaux  fuldiûs,  ils  firent  mounrplusde  quinze  censhomraesdel'armee  Efpagno-  mtnjmr. 
le.  DclàonallamecerelcfiegedeuancXerixee,cnopinionqu’ellefercndcoitaur 
fitoflimaiscllccintbonicar  c’cll  vnc  bonne  ville  qui  elloit  aucunement  munie, 
6cdontlc^ourgeoisôc liabiuns  eftoient  bien  refolusdefe  défendre.  Auflitoft^,^/ 
l’entrce  de  leur  havre  fût  bouchee , pour  empefcher  le  fecours , (1  bien  qu'il  n'y  en 
peut  venir:  (Itint.ellencantmoins  plus  de  huiâ  mois,  pendant  lequel  (jegeChap-  AfmMChf 
pinVitelleMarquisdcCcncone,6cMarerchaldcr^rmee  duRoyd'Efpagiic,clbnt^'”^"'^^‘ 
dans  fon  carrochc  tumba  du  haut  d'vne  diegue,  de  laquelle  çhente  il  le  ftoi/Ià  tout 
kcorps,6c  futmisdansvnebarquepourellremeneàAnuersanaisilexpiraauant 
qued'yarriucr.  Mourut  aulli  pcuapreslegrandCommandcuràBruxcllesd'vne//,,,,^.,» 
bfVte  peftilc*ticllc,  laiflant  le  paysai^  broiiille  6c  plus  qu'auoitfaidf  le  Duc  d’Al-  CmmMiikr. 
be  fon  predccelTcur. 

Ee  gouuernuncnt  des  pays-Bas  demeura  lors,  és  mainsduConfeild'Ellatpar  ' • 

prouiliun,foiUj|^qu:l  fedefcouurirencplulicurshumeursnoncncor  bienapper- 
c'eucs.  CeConicildonnalafupcr-Intendanccdcsarraesà. PetcrErneftCoiptede  ‘ 
MansFcld,en  titrede  Capicain^eueral,lcquel  n'cull  pascaufedeprell'ct  la  villcdc 
Xeruee , parce  qu’efiant  teduittcàextrane  neceilitc  deViurcs , elle  compofa  aucc  XtnxK fijU 
le  Confeiî,  6c  en  fut  quitte  pourcencmillefiorinsdcrachapt  ouderançon. 
foldacsfortirentâuec  ieursarm.es  6c  bagage  ,cnfcignesployees,  la  mecbeclleintc, 
tabourins  dormans,  6c  y en  tra  Mondragon  a ueciqn  régiment  de  V valons. 

LcsEfpagnolsquiauoicnt  elle  long-temps  en  ces  neges,fe mutinèrent  ainli 
é que  ceux  quis'dluicnt  leuez  dc,dcuam  Leidcn,fe  pbignans  que  l'on  tiroit  d'eux  la 
^ lueur , 6c.lc  fang , fins  qu'ils  en  eulTcnt  aucune  recompenfe,  & qu'ils  n'auoicnt  pas 
^ racfmcsleursappoindfeincns 6c  paycsordinaircs,quilcurç(loicnt retcnuësdeplu- 
fieursmoislànsqu’il  y eulf  apparence  que  l'on  les  youiull  payer,  euuiron  quinze 
censfedelbaiviçrenttcndansdruiâàBruzelles,  en  intention  d'y  faire  vnerafladc 

y fulfent  entrezanais  les  habicansadueitiÿlcutfctmereiu  lesportcs,8c  le  mirent 
en  armes  ; deicfpcrezib  tourucrenty  ers  la  Flandre,  6ç  furprennen;  la  v illc  d'Alofi  1 
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frêfUii»  J»  &pcuapresleCliafleaudeLydcKcrKc,leScigncurduqucl  s'entendoicauec  eux, 
cmfntpfMÜ  cotnineaurtifaifoitlc  Pitlidcncdu  Confcil,lcrofmcdc  Roda, lequel  fouscoul^r  . ■ 
: dclcsallcrappaifcr&traictctdclcursgagcsjdcmcuracnb  villed’Aloft  aueceux,^Jl' 

& fut  receu  pourlcur  Chef.  Les  Eftats  du  Duché  de  Brabant  là  dcfliisfircnt  plain*i^ 
tes  des  excez  que  journellement  Sifoient  les  foldats  mutinez , fupplians  le  Confcil  ^ 
d’Êftatd’y  pouruoir  yat  autrement  il  en  pourroit  aduenir  quelque  generale  ef-  ^ 
motion,quiferoitmal  aifceàrcprimer:ccquiaduinticarcroifl3nslesmfolences&  ' 

' lenombredesmutins,  parce  qu'au  Heu  de  leur, donner  quelque  coutentemeiir,  < 
l'onlcsauoit  proferits  pour  toute  proiiibon,  & donne  pcrmilfion  à tousdelcuc 
courit  fus,  toutes  les  villes  du  pays -Bas  priren  t les  armes  ious  ce  ptetexte  contre  les  V 
Efpagnols  en  gencr^ , & contre  le  Confe^’EBat  inefme  tclrd ant  à Brùxcllts , les 
Scigncutsduqu^  furent  pourcelàilisfJretcnuspatOrJonnance  desEftatsde 
tdMifrtmitr  Bradant, adàuoîrlcs  Comtes  de  Mansfcld,&;  Barlairaont,  M Chriftoflcd’Aflbn-  ■ 
uille,ac  les  Secrétaires  Berry,  & Sceremberg , & fut  fait  ChcfduConfeildu  Roy  le  _ 
Cmfpfim.  Ducd’Atfcot,&  Je  fait  donnèrent  ccux  dcBrabant  raifon  aux  autres  Prouinces,. 

en  toutes  lefqucl', es  les  peuples  ic  les  partit  ulicrs  s’abandonnèrent  en  grandes  li-  . ' 
^ cencesfansdiîlTetion,ny  cntrecux,ny  àruidtofftdcleurs  v.oiüns.  Caries  Zelan- 

; doisfcmircntàp/rfccutcrltsni3rtliândÿ5clçsmatimcrsAng!ois,(<)usombrequc  ^ 

fousleurnpm,'f-.‘parlcursvai(Icaux,ccuxd’AnucrsncgocioicntcnEfpagtie,&y  ; 
cuftpiulicurs  wifes  faites  d’vhepart  5c  d'autre  fur  ccfl:cquerelle;laquellchitaflbu-  .. 
pic  par  la  priWtui^  Je  laRoyncElizabethtfancyaqucîlacaufcdeceuidcBra-;' 
bant  quiauoitque'quc  apparence  J’cquitCjfc  joignirent  les  pays dç  Flandre,  Ar-.,; 
tois,  Hainault  & toutes  Icsautres  Prouinces, excepte  celles  de  Luxembourg  Sc  Na- 
mur , dont  les  Comtes  de  Mansfeld , ô<  de  Barlaimont  efloirnt  gouuerncurs.  Le  j 

<4  SeigncutJelaRoche  gouucrneutd’Artois,quoyquil  fuit  beaù-fret^duCardi- 

nalGtanuelle  fut  le  premicrqui  donna  la  chafTeà  quelques  trouppes  d’Italiens  . 

pillans  fongouuetnement  : autant  en  fît  le  Comte  de  l'Alain gouucrncur  de  Hai- 
luuit , qm  les  contraignit  de  s’aller  joindreauxautres  mutii}cz,5c  paffa  la  colcrc  5: 
impatience (aflccLonstres  vchcmcntesencepcuplebas,el1:ansvncfoifi:fmcus) li 
• auant,qu'ayans  fajtvne  vniongcneralcentt’cux,  pourreprendre  leurlibcrcc',5; 

^ Duc  d' ,rt,,,j  s‘çntre-lecpurir  en  toutes  occabons , les  EBats  de  Brabant  le  tefolurent  de  follici-  , 

fsuAfukMx,  ter  le  Duc  d’Alençon  freredu  Roy  de  FraME,  patl’cntrcmife  du  Ceinte  d’Alain,,’ 

' dcvcniraupaysppurcBrclcutl'tincc,5c^RccuoirlaCouronneDucalc:ccqu'i| 

pt.  accepta  volontiers,  5c  fe  tranfporta  à petite  compagnieà  Monts,  pour  coufercr. , 

‘ ■ auçc  le  comte  de  cet  affaire.  Le  Confcil  du  Roy  qui  le  tenoit  à Bielles,  5c  auüit  7 
: comme  nousauonsditff  pour  Chef  le  Duc  d’Arfeot  fut  bien  cBonncdc  ccBc  gc^, 

ncralc  cotjlpiration  cautec  fut  la  haine  que  tous  portoient  aux  Efpaghols,  6c  fc  i 

^ trouubit  cmpcfchc  cntr<yplulicursdangcrsincurablcs,nefçachans  auquels’op-  , 

* pofer.  Car  le  joignans  dux  Çrouinccs  : lefquellcs  eux  mcfmcs  auoient  armées 

ibus  couleur  de  rcpnmer  les  foldats  dclbaudicz  : c'eBoit  déformais  le  bander 
contre  le  Roy , d’autant  que  leurs  animofîtezlesauoit  fait  palier  plus  outre  qu’il  8 
nclcurcBpitpcrmis,6cauoicntfai(Bdc$ligucscntj;ccux  pour  fcdcllurerdu  tou;; 
dcs  Hp.agnols,  5:  les  exterminer  du  pays,  8c  auec  cela  auoient  les  tBats  deeCs 
, ■ ■ Prouinces  prefume  de  décider  vne  qucBion  fort  cimoüillcufe  , fçauuir  li  le#. 

, EBatsfontpatdclIusIcRoy  icarils  aupienc&'àçllcCïion  d'vnauttc Prince,  5c,^ 
chcrchél’appuydcsFranç»is,riationpuilIàmcquinc  demandoit  pas  mieux  que 
d‘cmpictcrlcpaïsBas,ouiIspretcndcntdroicV.Sid’aillcursil5cncynoicntau)£Er- 
<'pagnols,donnlsau9ientprofcritvncbonnepartlc,dcciaranstcbelltslcsfedi- 
ticjxquicBoicnceftj^andn6brc,i!s{iç!cspouuoieutauorrpoutaircurezarois,5c. 
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cncouroicnt  manifellcroencla  haine  de  toutes  les  Prouinces  yhies,&aela  ville 
,4|e Bruxelles  en  fpccial , qui  fe  trouuoit  armee  par  meGnc  occafion , & auoit 
•<îbyc  douze  cens  hommes  pour  fa  garde,  & outre  ce  fâirmonftrcg^cral  des  ha- 
bitans  en  armes,  oû  s’cftoienrtrouuc  bien  quinze  mil  hommes.  Entre  ces  tempe-  • 

■ ftcslavillcd’Anuerscftoitengranddangcr:carfut  icelleS;  IcsEfpagnoTs,  & les 

ERats,&  le Confeiljiettoientlrt yeux, pourcequçi||tanc riche  & pui(rante,ils_ 
cfHmoient  & les  vns  & lesautresfcpouuoir  maintenir  en  rcpi^ta  tion  par  icelle,  ajp 

afFoiblirlesaurresparcis,m3islcsÉ(pagnol5quitcnoicntlaCitadclle,auoientl  a- 

uantage,dc(àçon  queronvoyoitouucrtcmcnttumbcr  layillcaulàc&au  pilla- 


Srtutihitn 
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ge:  caries Efpagnolsquinauoicntcncorconfcntyaueclcs  fcditicux,&tcnoicnt  ^ 

fephccs fortes,  voyans  que  Tvniondes  Prouinces  tendoit  indifféremment  / ^2uran- 
fuync  de  leur  nation,  fc  fortifioient  chaciin  en  fon  quartier,  fie  fpecialementD.  u 

/< . . _f!  _ : 1-1!.  J»  A : J-...  :t  CitM4iSt 


__Sanclio  d’Auila  eh  la  Citadelle  d'Anuers , dont  il  eiloit  Capitaine  & Gouiicr- 
>’fncur,  lequel  y attira  puis  b.HetnanddcToledoauecles  co'mpagniesqu  il  auoit 

en  Holande,  & DonAIfonfedc  Vàrga$,&faCaualerie,&:àraydcdequelques 

marchaïïs  Efpagnols,  fie  autres qui.iuy  prcflcrent  argent,  munit  ttclbien  cefte  ^ 
place  Jçvjurcsfiedetou'tcequiydcfailloit,  fiecommuniquoit  fcsconfeils  auec 


IulianRomcto,duitcnoitla\"llcde  Lire,  Mbntifdocaquicfloità  Mae(lriK,fie  r 

- • - . . -1.  .•  ■ -II..  "•"A" 


râulrc 


autres , fi;  dauantagel'on  yoyoit  ordinairement  aller  fie  venir  vers  luy  les  d'cfs  ■ 

dcsrcJitieux,dc  m&iercquc  la  Citadelle  d’.^nuerseftoit  la  commune  retraiâe 
detOus  Ics'EfpagimIsqui  clloientaupays,  quels  (pi'ilsfùlfcnt,  fie  que  leur  deffein 

cft6itdcicdoiincrturccdescommoditczdcccllegrandcSeopulçn«ville,hl'on  ^ 

les  vehoit  prefl'er  tant  foit  peu,  en  laquelle  volonté  ils  fe  roidircnilfeuand  ils  virent 
queles  régiments  V valons  fe  io^hirenuuec  lesEfta  ts,  fie  que  la  ville  de  Maeftrik 


auoit  ciraycdcnictcer  hors  la  ^agnols  de  Montifdoca.-ceque 


>_ 
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luyelloit  fuccedc,parccqucD.Alfonfcde  Vargas  fie  pon  Hcrnand  d^Tolcde  “ 

yefloifntatriuezàpojnd,  auec  leurs  régiments.  Se  auoient  retenu  la  ville  fie  kellc* 
traiûeccommeplace  de  conqucfte,auccles  exccsacçouftumez.  Entreccscon- 
flidlsdcpartis  ü contraires , le  conlcil  du  Roy  demeura  court  Se  inutile,  comme  vn 

, pilote  vaincu  par  vnccxccirmetourmcntc.  Les  Eftatsconfcdcrczcuidcrcnt.'’.(Tàil- 
; îireinqcompagnicsdcfoldàtsmutincz  Ipgczentre  Louuain  fie  Tillcmont,  fiey  •,  • 

• enupyerent  cnuironjtrpismillchommestirezde  Louuain  ,fie  de  Bruxelles , auec  ' 
quclqucshommesdarmes8csorylonnances,quiy  furentbattuspr  D.Alfonlcde  vifatOiJn  ' 
Vargas, lequel  vintàleurfccours.  D’autrepart  luliaii  Romero  partant  de  Lire 
fiilit  du  pont  de  V' valhein , fnttc'Malihfs  fie  Anuers,  fie  prit  le  fortque  les  Eftatsy 
auoienç fait, pat  aflàut,  tuant  prcfque  tout  ce  qui  eftoicdedansiainfi  elfans  les 
partis  formez , fié  tousles  Efpagnols  vnis’,  mutinez  fie  non  mutinez , les  Elfats  £- 
tCntciureptilciiitLiîiitadcllcdcCambray,qui  futprife  parle  Scigneut  d’khy,  ; < 

, lequel  y demeura  gouucrncur , Se  le  voulans  afTurer  de  la  ville  d’Anuers  à.  quelque  ■ 
prix qujccefijll.ilstircrcnt des  garnifons  de  Bruxelles,  Malincs  Se  Louuain  cçt- 
caiiinombte  de  gens  de  guerre , dont  ils  donnèrent  i^iarge  auXZoratc  Philippe  • 

. d'Egmont auec  fon regmient, auquel aiitrcs fcviiirept encore ioindre, fie enuiton 
cinq  ccn|  chcuaux  Icgçts  du  Marquis  dcHâurcc,rousIcfquçIi$’apptochctçnc  ' 
de  U villccûnuçttcment , ayans  certaine  iatclligcqce  auec  Fcderic  Perenoe  Sti-  "[l 

..  ^ gncutdcCllaippagnç,gbuucrncurdjcclIc,aelcComte  deOuerftein  Coloiinèlv 
’ dcsAllenianÿdcVgarnironquicftoitcn  lavillcji.cufue,lefquelsl,cur  donnèrent 
^'cnctec,’failàntcllaul(i*icfnichtr!csEfpagnoisdclaÇitadcllc,furiecomrnun  di-''*',  . 
éf  T'*3%^‘l^g^8^F*^5“?^‘-’'i“rttpicrdu;maisiIena!Ïabiçq^rycmçnt  D.Sancho.'  . -, 
kOJuaiKaucuncnicntiiirprl^icprpm 
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tous  les  Efpagnols  qui  cftoient  aupays,dc  venir  à fôn  fccours,&  du  confcil  duRoy 
qui  cAoitauec  luy  : çat  jctofinc  de  Roda  qui  en  cdoitchcf  & Prcüdcnc  s’eftoit  tl^  ^ 
tiré pcuaupyauant auec  les naucinczjcôroc  nous  auonsdic,2cs’cn  ciloit fait  chef^  . ' 
-en  attc^dlanc  fc  initcndcfenre,&  bracqua  Tes  pièces  contre  la  ville,  laquelle  il  com- 
,mcnça  a battre  en  ruyne.  Se  le  long  des  rués  quiedoient  en  veue , pour  empefeher 
les  bourgeois  Se  leurs foldainqui  femettoient  c^  dcuoitdc  ferctrancherSe  forti- 
i^cr  contre  ce  qu'ils  ne  lailTercnc  de  faite . dr  eflans  bonnes  Se  fortes  barricades  par 
toutes lesaducnucs:  mais  ils  n'eurent  paslescceursli bonsnyli  forts  à lesdcfpii' 
dre.commc  ils  monfltercnt  à les  faire. Carà  la  praniere  faillie  quefît  Uir  cnx  le  Ça- , 
pitainc  Orbs,auec  quelques  arcbu{iers,pourl.es  tccognoiflte  Se  leutsouurages,il  . 
les  enfonça,Se  leur  tua  plus  dcçinquante  hommes,  llsnclaillcicntpouttanttlcles  - 
redreder, Se  s'alTcuteraucunemcnt  contre  lcscanon.'idesqu'oj;i  leur  tiroit,cequine. 
leur  fertiit  de  guère:  pareeque  des  la  nui£t  du,qiiatrkfmcNoucmbrc,lesEfpa-;, 
gnols  d'Alofl  aduertis  fc  rendirent  dans  la  Citadelle , par  la  portedes  Champs,  en. 
noihbredcfcizeccnshommeisSepateillcmcncIamcIiucnuicIarciucrcntdcLirc,  - 
^ SedcMa(lriKcnuirontroisrqillehoinipcs,lcfquelsnpnobflantquilsiùircnclar' 
fez  du  chemin,  voulurent  qu’on  les  mift  incontuiüit  en  befogne,  & fortjtcnt  enla 
placequiellaudcuant  delaCitadcllcd3nslayillc,oùilsfe  rengerenten  bataille,, 
ayans  leurs  goujatsderriere  cux.auec  cliacun  vnc  botte  de  paülc,poucmettrcle feu , 
où  il  lcu|-.fcroitdic:Semardiansdc  furie  airailliccntlesbarcijadcsdccinqrucsde  ' 
la  ville  qu'ils  enfoncèrent,  tuans  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  dcuailt  eux,  &ns; 

nrelquçd  leur  fut  fait  aucune  rcfidance,  ny  par  les  bourgcois,ny  parlcsfoldats... 

ohs,c(tonhez  d’vn  fi  foudain  Sc  horrible  yacarme,Sc  Icfquels  diflîcilcmcntfc  j 
pouuoient  tcnirauxtrenchces,àcaufe  du  canon  qui  foudroyoït  fut  cux,S;  fur  ceux  , 
quiaccouroient  donnant  de  droiéUïl  par  delfus  les  aifailiaus.aux  aducuuesSe  par- . 
lemilicu  des  rués:  tcllemçntquc  fc  voyans  forcez  Sc  vaincus,  chacun  elTayant  de  { 
gagncraupicd,Scfcfauuctàlafuittc,  les  bourgeois  ferctitcrentvetslcutHoftcl 
de  villcjoù  eftofent  difpofez  aucuns  en  armes, qui  cuidetent  faite  refdlanccaux  Ef-, 
pagnols  qui  les  pourfuiuoient,Sc  dcfajt  monftrcrcnt  quelque  valeur:  mais  line  les  j 
lccutent-ilscmpcfcherd‘cnttctdcdans,Scmcttcclefcudansccbcl édifice, oùplu-  . 

- heurs  chofes  furent  confuinces  Sc  maints  hommes  tuez  Sc  bruflez,  5c  ne  ccfrcteiic  f 
lesEfpagnolsdeoombattteiufquesicequ'ilsne virentplus  pcrfonncparlesrucs, , * 
Scqu’ilsfijfrentàïTcutczd’cllrclesmaiftrcsimonftranscn  cela  qu'il  y auoit  difci-, 
plinc  entre  eux.  Les  gens  de  guerre  qui  auoien^cAcrcceusdansla  villcdcux  iours 
auparauant , V valons  Sc  autres  cftoient  bien  en  plus  grand  nombre  que  les  El- . 
pagnols,  Sc  eftans  joinéfs  aüec  les  habitans  d'vne  ville  fi  grande èc  fi  peu-, 
plee,  il  n'y  auoit  certes  point  de  proportion  des  forces  entre  les  affiillans  Sc  les  ; 
aflaillis,  Sc  ncantmoins  quatre  niilie  hommes  làçcagcrcnt  vn  fi  précieux  do- 
poft  : tcllcmerit  hors  de  tontes^raifons  humaines  qu'il  Xembla  bien  qu'il  fiit  liurcà  » 
cemalheurparqûelqueordonnancediuinccontrclaquellcons’cfforçoitenvain.j,jj, 
Plufieursdesfuyafdslaiflansarmes  6ccheuaui,fe  jetterent  desrempars  dans  lej,- 
' ^ I folTez  : pluficurs  fc  faififtàns  des  batqucs  Sc  bateaux  traucrfctcnt  la  riuiere,il  n'y  eut . 

exemple  de  ctuauté.auarice.violcncc,Sc  luxure  quin’y  fut  tcptcfcntc.  Lcpillagc  ne  ^ 
fepeut  eftimer,  St  fut  tel  en  fomme  que  l’or  cftoit  entre  les  Efpagnols  en  auftt  peu , 
LrCêmii  <tr  dcconte  qucleplomb.  Le  Seigneur  de  Champigni,lc  MarquisdcHaurcK,lcMal- . 
grauc6caucrcsptincipauxfclauucrcntparcau,ôccftansciitrczdansquelquesnàr. 
uirc^fc  firent  conduire  en  Zclandc.LcComccdcOuccfthcinvoulancfautcrd'vn 
battcaucnautrc,tumbadansl'cauarmé,Scfcnoya.  Aucuns  s'cftansicccçzctvtrop.- 
'A  grçmde^oulc  dans  dcfbarquK,  pquç.pafîrj  delà  la  riuicre , les.fiçcut  renuetlcr  Sc 
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Eerireat.  Le  Comte  Philippe  d’£?aionc,  ScquelquesiuttcsfùtentprisdansrAb- 
aye  de  S.  Michel,  il  ymouruc  plus  dehuiûmilleperfonnçs,  tant  boutgeoisquc 
foldatstuezauxcombatSjOunoyertuhavre&danslescanaux.&dcsETpaOTols  ^ 

cnuiron  deux  cens  ; mais  plulicuis  y furent  blecez.  Le  iàc  & la  tuerie  de  fang  froid 
durercntplusdehuidiouts.  Lemefraeiourdece  faccagementd'Anuer$,arriuaà  ^ 

Luxembourg  D.  1 ean  d’Aufttiche  cnuoyé  par  le  Roy , pour  gouuerncr  les  pays- 
' Bas, lequel  ne  fe  voulutaduancerqu’il  n'eufttraict^auec  les  Eftats,&  qu’ils 
fent  accepté  pour  gouuemeur  6c  Lieutenant  general  du  Roy  fon  frere. 

10  NousauionslailTécePrince  cy  deuant  en  numeur,  d'obtcnirlaCouronnedc 
T unes  par  oéh'oy  6c  libéralité  du  Roy  D.  Philippe,  lequel  il  enauoiefait  impiotcu- 
nerplulicursfbisparle  Pape,  àquoy  leRoyncprcnoit  pas plaifîr: mais  la  reptife 
de  celle  Cité,&  démolition  &ite  par  lesT urcs  des  forts  que  les  Efpagnols  y auoient 
dtelTcz  pour  la  tenir  en  bride, luyauoitfaiâpalTer  celle  fàntaifie;  non  pas  perdre 
rappctitderegneicnquelqueautrcpays,auqucl  l’enrretenoit  vn  ficn  Secrétaire 
nommé  I ean  de  Soto.  Ce  que  fçaehant  le  Roy, il  le  Iny  auoit  ollé,&  luy  auoit  corn- 
mandédcrefcruirdcIeand'Ercouucdo, auquel efehange  iln'auoicpas  beaucoup  /mu  J’Efum- 
gagné  : car  Efcoutvido  1 ’animoit  encor  plusà  ces  grandeurs,  parquoy  il  luy  fembla 
qucpourlcdiucrciraucunementdcccisambideuzdefirs,ilctloiccxpcdicncde  l'é- 
loigner d'Italie , 6c  des  charges  honnorablcs  qui  s'y  ptefentoient , 6c  l'enuoyer  en 
Flandre  cllriuer  contre  Tes  fubieéls  rebelles  ,ceque  ayant  D.Ican  entendu , il  fup- 
portoitauecextrciuc  impatience  defevoirabbailTtr  (1  basque  de  deuenir  atgou- 
sdn  ,'par  manictciicdite,  pour challieidcs Communes,  au  lieu  qu'il  s'elloïc  veu 
chef  general  dcsarmcesdesplusgrands  Potentatsde  laChreflienté,contrcles  for- 
ces incoraparablesdugrandTurc,  Tunes  luycdant  failly,  il  tourna  fcspenlccsà 
l’Angleterre,  8c  fit  folliciter  le  Roy  d'entreprendre  la  guerre  contre  ce  Royaume 
làjfondcerurccqucla  Roine  Elizabeth  auoit  touliours  fauoriféles  Ellats  6c  villes 
dup^-Bas,  en  leurs  contumaces  8c  rebeIlions,8c  l’en  faire  chef,  en  efperance  qu’il 
l'en  fcroitRoy,cllimantquc  les  affaires  feulsdu  pays- Bas eftoientpeudechofe 
pour  l'occuper.  Le  Roy  D.  Philippe  pour  ne  le  rebuter  pciinc  monlfroit  d’y  confen-  f>-  Utnâf^rt 
tirrhiaisil  difoitqu’ilfalloitpremieremcntacheuerdcdomptctlesFIamans, 8c  luy 
commanda  des’acheminerd’lcaliedtoiâàeux  ranspafrcrparl’£fpagne,àquoy  il 
n’obcyt  pas;  car  il  pailà  d’Italie  en  Efpagnc,tout  parle  confeil  cTEfcouuedo  : ce  qui 
imprima  au  Roy  des  inauuaifes  opinions  contre  luy.  Or  en  fin  il  Fallut  qu'il  .rlLft 
au  pays-Bas,  8c  atriüa.comme  nous  àuonsdit,àLuxenA  bourg  iuftement  au  temps 
de  la  calamité  d’Anuers,  8c  que  lesEfiats,vilfl|k  prouinces  s'y  eftoient  liguées 
pours’oppofcrauxdegafts&difljpatiqnqu’ytairoicntlesEfpagnols.qu’ilsauoict 
déclarez  ennemis  publics,  par  arreu,  8c  traitté  general  fait  en  la  ville  de  Gand , cn- 
trelcsdçputez  de  Brabant,  Flandre, Haihault,  Anois,  & terres  adhérantes d’vne 
Il  part,8c  ceuxdcHollandcZcIande,Ieutsafroriez,8c1cPrinced’Qrenged’autrc: 
publiant  que  c'clloit  pour  conférer  les  paysduRoy  d'Efpagne,  contre  la  rageJc’^'i*”*'". 
fureur  des  Elpagnols,  8c  quecependant  qu’ils  s’employcroient  à les  cbalTer  furce-  aS 

oirroient  couspuccards,iugecncns  8c  arrells  donnez  pour  la  regard  de  laReligion,  ' 

. 8c  port  d’armes,  8c  feroientreftituez  les  proferits,  8c  les  heritiers  des  executcz'Sc 
confifqucz  8c  leurs  fàmilles,  en  leurs  biens,  honneuss,  8c  renommée,  8c  que  toutes 
marques,  tableaux,  infcriptioqsScftatuéscrigces,  8c pofees en confequcnce  des 
troubles , feroient  olf  cz  8c  abbatus.'  Le  tout  (ans  defrogerà  la  Religion  Catholi  - 
queApoftolique  6c  Romaine,  ny  à l’authorité  du  Roy.  En  execution  dcfquds 
traittez  furent  incontinent  rompues  8c  troüces  les  diegues  au  deflbus  d’Anuers 
pout  inonder  le  pys  iafindedonuetüeuàlanauigation,quieftoitcmpefchecfur. 
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iariuicrcdc  rElcaudiufques  à UtnetàccuxdcFlandie&deBrabant,àcaufi;quc 
les Efpagnolstcnoient Anuers.  Or  larmee  dcsEllatscftoitaucour  dcGand,oil 
comtnandoit  le  Comte  de  Roeux,  comme  gouuemeut  de  Flandre, lequel  cbn- 
traignit  ceux  qui  tenoientle  chafteau  de  fc  rédrc,&  en  Hainaut  le  Comte  George 
de  l'Alaio  trouuamoyen  de  s’aflurer  pour  les  cftats  delà  viliedc  chaRcau  de  V alen- 
ciennes,  & d’en  faire  fortifia  garnifon  qui  cRoit  d’AllcmansSc  de  V valôs.  Le  pays 
de  Ftife  pareillement,  & la  ville  de  Groeningh  adhererér  au  tniâé  de  Gad,  encor 
qucce  nefuR  fans  difficulté,  Sc  enuiron  le  commencement  de  lanuier  1 577.  fût  l’v- 
nion  des  eRats  ratifiée  & approuuec  pat  le  côfeil  du  Roy  refeant  à Bruxelles, entant 
qu’ilsn'y  voyoientricn  qui  defrogeaRaufetuice  dtDieû  nyduRoyd‘Efpgne,5c 
ct^fiUJti  q***  ceneRoitqu’vne  ligue  defenfiuecontrele$Efpagnolsvollcurs,&  deRtudlcurs 
*•7  ritifii  U du  pays,  comme  ils  les  appelloient,  &furce  furent  par  les  eRats  enuoy  ex  depu- 
^ tczversD.Ieanquis’cRoittoufioursatrcRc'àLuxcmbourgpourvoiràquoy  re- 
uicYidroient  les  troubles.  Les  Principaux  de  ces  deleguez  forêt  le  Marquis  de  Hau- 
rec , & l’Abbé  de  faind  GuiRain.  Ceux  ey  luy  reprefentetent  l'eRat  desaâaiccs,& 
Ic  certifierent  derintétion  des  confederez  qui  eRoit  de  le  recognoiRre  pour  Lieu- 
tenant deleur  Roy,  & de  luy  obeyr.&raflèürerentfi  bien  deleutfinccrcaffeéfion 
enuersluy,  qu'il  ratifia  l'vnion  fàiéleà  GanddesProuinces  villes  auecle  Prince 
d'Orenge,  & la  fignaeRant  en  la  viliedc  Marché enfamine,lcdonziefmede  Fe- 
urier  1577.  &futdrc(Té  certain  accord  en  forme  d'Ediâ  perpétuel  en  lavillcde 
Bruxelles , ledix  fepticfme  dudit  mois , pat  lequel  tous  Icsabfentsàcaufc  delà  Re- 
ligion & port  d'armes  feroient  rappeliez , & tout  le  parte  mis  en  oubly , remettant 
la  decifiondes  différends  conccmans  la  Religion,  A'  les  ptiuilcgcs  dupaysàvne 
jU  U irsiar  artcmbicclegitimc, & generale,  &clfoit  dit  par  exprès, qu’il feroitfortir les  Ef- 
JiCmJ.  pjgnols,  & autres  cRrangcrs  hors  du  pays,  5c  feferuiroit  tâtcnfonconfeilqu’aox 

charges  du  gouuetnement  6c  de  la  iuRice  des  naturels.  Cdà  fût  arrcRé  enuiron  le 
temps quclcsEfpagnolsaflicgezpatlcScigncurdcHietgues, au  riom  des  elfats 
■ danslcchaRcaude  Vvedembourgen  lavüle  d’Vtrecht  le  rendirent , lequel  fot 
aufli  toR  demoly  par  les  habitant.  O t çcR  accord  5c  Edift  perpétuel  cRant  enuoy  c 
chéfitMdt  aüxcRatsdc  Rolande  6c  Zélande  pour  le  receuoir  ne  leur  agréa  pas, parce  qu’il 
ir/.  fcmbloit  aucunement  rcRtaindrc  la  liberté,  6c  accouteir  les  pnuileges  deS  Prouin- 
^ CCS , melincs  en  ce  qui  concerne  la  conuocation  des  ERats , & les  alireignoit  à cer- 

tainc  formede  ferment  inufité,  6c  partant  ne  le  voulurent  approuuer.  Mais  protc- 
RcrcntnonobRantdedemcurerjm  l'vnion  pour  charter  du^pays  les  Efpagnols, 
Italiens,  Allemans,  6c  autres  cf|É|^cts  ;cc  qui  contenta  les  confederez.  Suiuant 
l’accord  iûfdit,  D.Ican  pourueutîupayementdc  ceux  qui  eRoient  en  la  Citadelle 
d’Anuers,  6c  ordonna  que  la  placçferûit  mifeés  mains  au  Duc  d’Arfeot;  ce  que  D. 

Sancho  d’Auilafitaccompliràfongrlmdiregrct,6cpourccncfevoulut  trouuMi 
la  dcliuranccdesclefs^quifotfaidfc  pat  Martin  de  Hoyofbn  Lieutenant,  prefens 
les  députez  dcrEmptrcurRodolfe;6c  fitlc  Ducd’AtIcot  le  ferment  es  mains  du 
'>  Secrétaire  Efcouuedo  de  garder  fidèlement  la  placeau  RoyD.Philippe,D.  San- 
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h mdiits  Jm  cho , 6c  les  Gens  fc  retirèrent  chargez  de  butin  vers  MacRrijc , où  cRoit  le  rendez- 
i)»c  avrr-  vous , 6c  le  Ducentra  dansla  forterefle  auec  gamilbn  defoldats  V valons,  6c  y mit 
pourfon  LicutcnantlePrincpdeChimayfonfils,  6c  fotentlcs  ptifdnniers  d'vnc 
part  6c d’autre  deliurcz.  L’accord  fâiâ  parO.Ieanauec.les ERats,  eRantveuau 

g JJ  confeild’EfpagnefùcraufiépatlcRoylcfcptiefmeAuril,6cleslcttresdapproba- 

' tion  reccues  pat  D.Icatf  il  vintà  Bruxcllesau  mois  de  May , où  luy  foc  foire  vne  en- 
; r«c;  jf  jç  Royaleaucc  acclamations , 6c  tous  (ignés  de  tcfiouyflànce  ; 6c  le  lendemain  il 
prerta  le  ferment  comme  gouuerncur,  fuiuantle  formulaire quiauoitcRéaccordéi 
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&IorscommençaronàeIpercrmcilIcurtraitremcnc,&croired’e(lreàlafin  de 

tan  t de  mifcrcj , donc  le  pays  auoitefté affligé  l'elpace  de  vnzeannees , mais  les  ef- 
fets quienruiuirencmonftrerencbicn  colique  cedeefperancc  auoit  efté  conceué 
fur  vaincs  apparences.  Car  en  tour  le  gouuernement  de  D.Iean  il  ny  eut  que  dilli- 
mula rions , fecrccces  entreprifes  ,accufations , fàulTes  imputerions , furprilcs , & en 
fommedeitcintcuidcmsaaccumulerfurcepeuplerouslcs  malheurs  des  gouuer- 
nemencs  precedents:  bien  que  les  efl'eéls  ne  s enfuiuiren  t du  tou  t au  fouhait  des  Et- 
pagnols.  Cequel  on  rapponoità  ce  que  D.Iean  n’eftoit  point  venu  au  pays  Bas 
pour  y viure  en  eftat  paifible , ou  pour  s'y  pourmener  en  robbe , ains  en  intention 
quel  entreprife d'Angleterre fefctoit,&  que leRoy l'en  feroit chef, mais  voyant 
quenonobdantquelestroublesdefon  gouuernement  fulTent  comme  aflbpis,  il 
ne  refaifoit  aucun  préparatif  qui  tendiftà  a(raillirceftelflc,&  qu’il  ne  luyvenoit  ^ 

aucun  aduisdElpagne  qui  terpondi(là(ôndcrir,ilvouloitpour  le  moins  com- 
mandera vnc  atmee,&  faire  naidre  les  occafîons  de  l’employer  au  pais  où  il  cfloit.  . 
Efpagnolsou  Italiens  cfloienttous  ceux  de  fon  intime  confeil, duquel  eiloit  fur 
tous  ducélcur  Ican  d Efcouuedo.  Le  premier  traiél qu'il  fit  au  roefeontentement 
desHllatSjfûtquil  dilaya  le  payement  des  tegiments  Alleraans  de  Foucqueede 
Ftuntsbcrgh.&lcslaiilàcn  garnifon  dans  la  villed’Anucrs,puisil  choifit  entre 
les  Seigneurs  du  pays  ceux  qui  efloient  plus  Efpagnolifcz  pour  les  employer  fut 
tous,  voire  au  reculement  desautres , comme  les  Comtesde  Meghen  & de  Barlai- 
mont,  les  Seigneurs  d Hierges,  Floycn , Haulte  pcnne,leConieillcr  AuiTonuille, 

& femblables.  Se  mit  à faire  des  mauuais  offices  enuers  les  Allemans  fufdiéls,  ôc  au- 
tres qui  elloient  encor  engamifon  çà  & là  : leur  donnant  à entendre  que  les  ellats 
les  vouloicnt  ftuftrer  de  leurs  payes,  ahn  de  lesmettre  en  querelle.’  Corrompoità 
toutproposparfinillres&ambiguesinterpretations,les  aniclesde  l’accord  qu’il 
auoicIigncz:Scformoitlàdcflusdescrimes,dontaucuns  fiircntpunis,&  execu- 
tczair«lcgercmcnt , &ne  fefoudoit  des  plaintes  Sc  remonllrances  qu’on  luy  fai- 
foit.  Efcriuitàla  Royne  d Angleterre  & aux  Princes  Eleâeurs  tous  les  maux  du 
Princed  Orenge,  dont  il  fepeutaduifer,  & fit  fonpofliblepour  lerendre  odieux 
aux  Ellats , 5:  le  feparer  d auec  eux , les  incitant  par  raufles  accufâtionsà  luy  faire  la 
guerre  en  Holande  Sc  Zelande,  qui  elloit  vn  certain  but  qu’il  s’efloit  propofé,afin 
de  priuer  les  cflatsdes  forces  de  la  met.  Voyant  qu’il  efloit  trop  efclairé  à Bruxelles,  Difrttmtoi 
ou  elloit  le  confeil  d’Eflat  ordinaire,  ü t’en  alla  logera  Malines , & voulut  induire 
les  ellats  de  précipiter  la  decifion  decertains  poinâs  concernant  la  Religion , & le  „ 
particulier  intcrcll  du  Prince  d’Orengc,auant  le  temps,  & hors  l’affemblee  des 
cftats  generaux , au  lUgemcnt  dcfqucls  ces  chofes  elloient  rcmifc$,par  l’accord  fuf- 
dit  de  March’cnfaminc.  Pour  ce  faite  vn  party  dans  la  Citadelled’Anuers,  Ren  tira 
® de  Chymai  fous  ombre  de  vouloir  conférer  auec  luy  de  quelques  affaires, 

Sc  le  fit  venira  Malines , ou  il  ne  luy  en  tint  aucunpropos.  Si  ne  luy  voulut  donner 
congédyrctourncr.Ccpcndantilgagnale  Scigncurdc  Trcllon,  Lieutenanten 
lablénce  dudit  Prince , Sc  1 aduertit  de  tenir  intelligence  auec  les  Allemans  qui 
elloient encordansla ville.  Faignitd'auoirdcfcouurrtvneconfpiration contre  fit 
pcrlonne  qui  dcuoit  dire  exécutée  dans  Bruxelles  ou  Malines, & en  monftroit  des 
^ *utrcs,fanstoutcsfoisleut£iite  voirlcsfignaturcs,quoy 
qu  ilsl  en  ffipplialTcnt  auec  promclTc,  Sc  fermens  que  les  ellats  en  feroient  diligen- 
te  reclwrche  & fcucrc  iullice  : & difoit  qu’il  falloit  qu’il  fe  retirafl  en  quelque  place 
pluaalTurce  pour  y faire  là  demeure,  maisc’eftoitafan  d'y  faite  venir  les  Seigneurs 
du  payscontraircsà  fesdclTeins,  & la  les  pouuoir  retenir  s'il  venoità  point  : pourcc 
uchoiiitlcchafleaudc  Namur,  &lcfit  furprendreparlemoyen  des  Comtes  de 
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Meghcn  ,& de  Barlaimonc,  & autres  fufnomtncz , le  iugeanc  propre  à ccR  clTcdl, 
melme  parce  qu’il  eftoit  fituéfur  la  frontieredu  Liege , & de  Luxembourg , pays  à 
là  deuorion , pat  lefqucls  il  pouuoit  faire  couler  dans  fon  gouuerncmcnt  celles  for- 
ces efttangeres  qu’il  verrait luyeftte  neceiTiires.  Parce  faift,  & pat  plufieurs  let- 
tres que  luy  Sc  fon  Secrétaire  Éfcouuedo  efcriuoicnc  en  Eipagne,  furpiifcs  en  mer 
ou  en  France , au  paflàge , forent  à plain  dcfcouuerccs  Tes  intentions , & encor  plus 
parfcsparolcspropresambicicuremcncprofcreesicommcieune  &pcu  accorc  en 
matière  de  gouuernement , & trop  hadiuement  pour  bien  exécuter  ce  qu'il  proie- 
âoit.Carcommeilentroitauchadcaude  Namur,  s’cfbahifTancIe  Duc  d'ArfcdC 
qui  l’accompagnoit  de  voir  à la  porte  les  Comtes  de  Mcghen , & de  Barlaimont 
armez  de  piltoTecs,  Sc  leurs  enfàns  auili;  D.  I can  en  prit  vn  des  mains  d' vn  page  qui 
leluy  porcoitapres  ,&  diâau  Duc  aifez  brufquemcnt  j Suiuez-moy  :ic  vous  ad- 
uife  que  voicy  le  premier  iour  de  mon  gouuernement , ic  feray  déformais  en  libcr- 
tc  de  gouucmcr , & en  feureté  de  nellrc  point  cucà  Bruxelles , ou  à Malincs , & luy 
monîrra  des  lettres  qui  eftoient  co'ncrefaiifles  fur  celle  pteréduë  conlpiration  non 
(ïgnees  : dequoy  le  Duc  d’Arfeo  t fu  c alTcz  tflonné , toutesfois  il  fit  bonne  mine.  11 
olca  audi  Cnarlemonc  à celuy  qui  en  auoit  la  cliarge , & en  donna  le  gouuerne- 
mencau  Seigneur  de  Hierges  i Sc  ne  feruirenc  derien  les  oi/rcsque  les  Ellacsluy  fi- 
rent de  luy  bailler  telles  gardes  qu'il  luy  plairoic  choifir  , des  gens  du^ays , s’il  vou- 
loitreuenitàBruxelles, Sc  fegouuemerfuiuantlestriiiflez  Sc  accords.  Carfur  ce 
que  leurs  deputez(qui  eftoient  l'Abbé  de  Marroles,l’Archidiacted'Ypre,Sc  le  Sei- . 

fneurde  BreucK  ) luy  faifoienc  grande  inilancc  de  faire  forcir  les  Lanfquenets 
'Anuers,  il  ne  fe  peut  tenir  de  leur  dire  qu’il  leur  vouloir  monllrcr  qu’il  tenoit  la 
ville  d’ Anuers , Sc  fa  Citadelle  en  là  main , & qu'il  auoic  de  l’argent  Sc  des  forces  à 
fuffifance  pour  fe  garentit , Sc  pour  faite  obeyt  le  Roy , les  chargeant  de  le  faire  en-  ^ 
tendre  aux  Ellats  : Sc  fur  ce  depefeha  au  Colonncl  Cotnille  V an  Ey  nden,  qu'il  s’a- 
cheminallauec  fon  régiment  à Anuers,  Sc  effayall  d’encrer  dedans,  Sc  feioindre 
aux  trouppes  de  Foucquer  Sc  Frunlberg  qui  y elloienc.  Alors  cogneurent  les  Ellats 
qu'il  eftoit  temps  de  penfer  S:  de  pouruoica  leurs  affaires,  & effayerdefàuuer  la 
ville  d’Anuers , afin  qu’elle  ne  tetombaft  encor  és  mains  des  eftrangers  qui  l’auoiét 
fïmalcraiiftee.llsenuoyerencfurlccheminquedcuoic  fairele  regimenede  Cor- 
nille  Van  Eynden.IeSeigneurde  Champigniauec  fes  bandes  pour  l’empefchcr 
d'entrer  dedans  Anuers , Sc  aduint  en  la  Citadclle,commeT tellon  quiy  comman- 
doit  en  l’abfence  du  Prince  de  Chymai , Sc  auoit  intelligence  auec  les  Allemans, 
voulut  faire  faire  aux  V valons  de  la  gacnifon  vn  nouueau  ferment , diuers  à celuy 
qu’ils  auoiencfaiâ,  qu’il ferenditfufpedl.Scinfillant, luy fot  fottSc  ferme  con- 
tredit ÿir  Ponthus  de  Noyele  quiy  auoit  vne  compagnie,  en  fone  que s’eftant fur 
ce efmeuevne querelle, Trellon  fut  làifi  au  corps,  Sc  liuréauec  la  forteteffe  aux 
ellats.  Les  A llcmans  à ce  braiift/e  voulurent  fortifier  au  quartier  dit  la  Nille  neuf- 
ue,  mais  voyans comparoir  certains  vailTcaux  Holandois,  Sc  de  Zelande,montans 
auec  la  marce,  ils  forent  fi  efpouuancez  qu’ils  quittèrent  la  ville  Sc  s’enfoirét,  Fouc- 
quer auec  fon  régiment  gagna  Berghcn  furSoom, Sc  Frunsberg  fcretiraà  Bre- 
da.  Le  Seigneur  de  Champigni  fe  tenant  fut  les  aduenuës  vint  aux  mains  auec  les 
gens  du  ColonnelCotnille,  lcsbatcit,Sc  empefeha  qu’ils  ne  s’allafTenc  ioindteauec 
ceux  de  Berghcn, où  il  y euftaudi  delà  mutinerie  cntrcles Lanfquenets, Sc  leur  Co- 
lonne! Foucquer, lequel  ils  prirét  Sc  le  liurercnt  auec  la  ville  de  Berghcn  aux  ellats; 
Icfquclscnmefmetempss’afrurcrcnt  de  la  villede  Lite,  Sc  pour  comble  deatra- 
ucnesqu’eullalors  D.lean  ,lcScigneurde  Fromontgouucrncurdu  pays  de  Na- 
niuroisluy  ayant  cuidé  temonftrer  que  par  fes  diflimuiations  i!  fe  incttoit , Sc  tout 

le  pays 
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le  pays  bas(  en  grand  trouble,  & qu'il  ne  £tlloit  pas  manier  cespeupics  de  la  (àç on, 

& voyant  qu'il  ne  prenoit  pas  fesaducrtilTements  en  bonne  part,  & qu'il  mcfpri- 
foitfavicilleflc(carilcftoit  fort  aagé)  le  quitta,  St  fevint  ioindre  auxtftats.  Le 
mefmc  firent  le  Duc  d’Arfcot,&:  le  Marquis  d’Hautrec  frères,  s’eftans  appcrccus 
qu'ils  luy  cftoientfufpedb,  pourluy  cri  auûir  aulli  dicl  Icuraduis , St  qu'il  faifoit 
Jpicr  ce  qu'ils  faifoient  & dilbicnt.Ces  Seigneurs  pattitemà  la  dcfrobccransleur 
train.  Se  vinrent  à Bruxelles.  Ainfifetrouua  D.lean  d'Auftriche  enucloppe  plus 
foudain  qu'il  ne  penfoit  en  vnc  fâfchcufc  guerre.  Se  luy  fut  attribue  à prudence  de 
s'cftrei»titéâNamur,ayantàfebandcrcontrelcs  Elhts.Cat  s'il  fe  fut  trouueàBru* 
xelles  pwttiquant  fes  rufescontre  la  ville  Se  la  Citadelle  d'Anuers , il  euft  pour  cer- 
tain cftéconllini^  prifonnier.Sc  traitte  comme  ennemy.Oril  rappellace  qui  fc 
trouuoit  encor  cnfemble  des  tcouppes  Efpagnolcs  Se  1 taliennes  licenciées , Se  en  • 
attendantdrffla  vncarmeeaupaysdeLuxemboutgdeBourguignonsS:  deLor- 
rains , où  fc  rendit  le  Comte  Charles  de  Mansfcld,  fils  du  Comte  Peter  Etneft  auec 
vn  régiment  de  François- 

Les  Eftats  de  leur  part  ayanslafché  la  main  aux  trouppes  qu'ils  auoienten  diuets  • 

lieux.lcSeigneùrdeChampignipritlcchafteaudc  Vvouuc  rendu  par  quelques 
Allemans  du  régiment  de  Foucquet  : Bolduc  bonne  ville  fût  aulli  remife  aux 
Eilatspâtla  garnifon.  Lesfoldats  du  Colonncl  Frunsbetgh  le  liuretcnt  auec  la  citâJclt 
ville  de  Btcdà,ainfi  qu'auoient  faidi  ceux  de  Berghcn  dcleur  Colonnel  Foucquer. 

La  Citadelle  cl'Anuers  fût  abatue  Scouucrtc  du  colfe  de  la  ville;  6c  pareillement 
en  la  Cité  d'Arras , vn  mur  qui  la  diuifoit  d'aucc  la  ville  fut  abatu.  Furent  aulfi  dé- 
mantelez de  leurs  flancs  Secortincs  les  chafteaux  de  Gand,  d'Vtrcch,dc  Valcn- 
ciennes , de  Bethune , de  l'iHc,  d'Aire , 8c  autres.  Le  Comte  de  l'Alain  auoit  com- 
mandement  general  furlesanncs,8c  fc  mit  en  deuoit  d'aller  alIicgcrNamur,mais  il 
changea  d'aduis, Sc  fc  rua  fur  Bouincs,  la  prit,  Sc  le  chaftcautlc  Defpontin  aulli  qui 
• cftoitcômodcpourcoupcrlcs*viuresàccuxdcNamur.  llyauoitvae  autrearmcc 
des  Ellats , quiafliegeoit  Rutemonde , vne  troifieCne  deuant  Ainllccdam,laquel- 
Ic  ville  ne  vouloir  rccognoillrc , ne  les  Eflats,  ny  le  Prince  d'Otenge , Se  encor  vnc 
quatricfmeaupaysd'Oucryfcl,dontcftoitchefleComtcde  Rhcnebcrgh.  Celle-  • 

cy  gagna  les  villcsdeZvvol  Se  Campen;  les  autres  ne  firent  ncnqui  vaille.  Audi 
n'y  au  guère  d’ordre  en  vn  changement  de  gouucmement,  où  le  peuple  balance 
fa  force , Se  fon  nombre  àl'cxpericnce  des  plus  aduifez , ce  qui  caufe  des  maux  irtc- 
parables.  Car  l’impatience  Se  l’infolencede  la  multitude  pouffe  importunément 
l'es  gouucrncursaux  alTaircs,  Se  fouuent  par  ignorance  Se  pat  desfiance  les  en  retire 
inaîà  propos.  Plulicurscroyentnon  fans  fondement  qu’entre  toutes  les  nations 
d'Europe , celle  des  pays  bas  eft  la  plus  politique , la  plus  docile , Se  la  plus  liberale, 
quand  Dieu  luy  donne  des  Princes  Se  des  gouucrncurs  qui  la  fçauent  contenit  en 
14  paix  , Se  par  iuftes  commandemens  en  tirer  deue  obcylfancc  ; mais  li  par  vne 
hautaine  Se  abloluë  façon  de  la  maiiliifcr,  ou  par  appétit  de  nouucautez,ou  par  ^ ^ 
tardiueré  Se  nonthalcnce  defes  rcéleurs,  elle  le  dépite,  il  n'y  a rien  plusinfolcnt 
au  monde,  pluslegcr,Seirrcfolu,nyquiloîtplus  aucuglé  en  fes  affaires,  ce  qui^.jr>i.u. 
ne  s’ertquc  par  trop  vérifié  aux  troubles  Se  tumultes  quiontcllédenoflteaage. 

Les  Ellats  par  faute  de  confcil  Sc  dcbonaccord  iettoient  en  ce  temps  les  yeux  tan- 
toft  çà,tantoll  là,  pour  trouuér  moyen  de  s’appuyet,Se  s’affeuret  contre  la  foi  ce  du 
Roy  d’Efpagnc  qui  ell  grande,  llscnuoyetentle  Marquis  d’Haurcc  vers  la  Roy  ne 
d’Angleterre , luy  faire  les  mefmc's  rcquellcs  Sc  oflrcs  que  nous  auons  touchées  cy- 
deuant,  laquelle  leur  promjtfecoui s,  Sc  en  fut  paffe  contraél.  Ils  titctcntplu- 
fieuts  belles  ptomcffcs  du  Roy  <k  France,  Se  pareillement  d'aucuns  Princes  Se  Re- 
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publiques d’AlIemignc, fans fcfçauoirprcualoir  bien  à poinâdcpa»vncde  ces 
commoditez.  Encre  eux  ily  auoicbienà  faire  à contencetles  villes  & les  prouinccs, 
& àfatisflircauxvoloncezdclaNobleire,  & coimne ils iàifoient leurs  diligences, 
&|dcmandoienc  confcilSc  fecours  aux  clhangers  de  tous  collez, ils s’aduiferrnt 
que  polEblc  pouuoicnt  ils  crouuer  encre  eux  ce  qu'ils  mandioicncailleurs  ; & en  ce 
poinâils  nes'efloignoicncpasdclavctit^  lisprierenc  donc  le  Ptince  d'Orenge 
d’accepter  la  charge  des  affaires,  &l'ornercncdcladignicé  de  Roüarcde  Brabant, 
qui  cil  comme  le  gouuerneur  fupreme.  Baillèrent  le  gouuernement  de  Flandre 
au  Ducd’Atfcot,  Scpourueurencaux autres prouincesdeincrmc.  Puis  aptes plu- 
ficurs difputes  ruruenucs,ilsreprircnclcursprcmiere$  erres,  & ayans  declare'D. 
Ieancnncmydupays,ilsfcrcfolurentd'appellet  en  fon  lieu  l’Atchiduc  Mathias 
frere  de  l’Empereur,  penfans  d'adoucir  le  ccrurdu  Roy  O.  Philippe,  pour  pren- 
dre vn  Prince  de  la  maifon  d’Auifri(.hcpourlcsgouuerner,&:  enloyerenc  vers 
luy  le  Seigneur  de  Maiflcdc  luy  faire  ces  offres  ; Icfquclles  il  accepta  Éins  en  rien 
direàl’Empereur,  craignant  qu’il  neluy  donnafl  empefeheraent parce  qu’il  ne 
vouloir  pas dcfplaire au  Roy  d'Efpagnc,  & en  mefinecempsron  nelailToit  point 
d’encretenic  le  Duc  d’Alençon  frere  du  Roy  de  France , en  efperance  de  luy  don- 
ner bonne  part  au  pays,  mais  plus  par  menées  de  Seigneurs  particuliers  „que  pat 
ordre  des  Elfacs , &:  pour  vn  tefinoignage  euident  du  peud’affurance  qu’ala  vertu 
parniy  les  conceptions  populaires,  cftantic  Duc  d’Arfeot  venu  à Gand  prendre 
polfcflion  defon  gouuernement,  les  habitansluy  firent  bien  vne  magnifique  en- 
trée , & luy  allèrent  au  douant  vingt  & trois  compagnies  de  leurs  gensa  pied  bien 
armez,  fie  vne  cornettede  trois  cens  leunes  hommes  montez  fut  des  cheuaux  de 
prix , fi:  couucrcs  de  belles  fi:  riches  armes , cous  bourgeois  de  la  ville , mais  trois 
loursapres  ils  l’allcrent  prendre  prifonnier , cflanc  nay  tumulte  entre  eux  fut  la  re- 
llitutiondeleutspriuiftges,fi:  le  tinrent  ainh  quinze iours.ee qui  mefeontenta 
fort  le  Prince  d’Orenge,  fie  les  Elfats.  En  fin  ils  ledtliurerenc  moyennant  ferment 
qu’il  oublieroic  cédé  iniure,  fie  qu’il  ne  s’en  reffencitoit  iamais , ce  qu’il  promit.  1 Is 
en  firent  peu  apresautantàl'Eucfque  d’Ypre,aceluy  de  Brugc5,auxBaronsdcRaf- 
feghcn,de  Champigni,de  Monfqueron  fie  fon  fils,fie  au  bailard  de  Ghiflclle  grâd 
Bailly  d'Ypre  qu’ils  détinrent  long  temps  ptifonniers, dont  aucuns  efchappctenc 
ayans  pratcique  leurs  gardes,  maisles  Euefques  fie  les  Seigneurs  de  Chipigni  fie  de 
Ghidcllc  qui  n’alloiencpas  fi  vide  quelcs  autres , furent  fuiuis  fi:  ramenez , fi:  de- 
meurèrent en  prifoii  iulquesàce  que  la  ville  fiid  rendue  au  Duede  Parmequi  fût 
gouuerneuraptesD.leanpour  IcRoyD.Philippe.CeuxdeGroeninghéauüiayâs 
quelques  vieils  différends  aucc  les  Omelandes , pour  vuider  lefquels  les  Nobles  S: 
Prelatsdupayss’edoicntaffemblezenformed’Edats  prouinciaux  en  ladite  ville, 
ilsfùrcntaudi  faifis parla  bourgeoifie d’autorité tumultuairc au  nombredevinge 
fie  quatre,  fi:  long  temps  détenus  en  edroiéfes  priions;  pour  la  dcliurar.ee  dcT- 
quelsles  Edacs^neraux,  fi:  le  Confcild’Edactrauaillcrent  beaucoup.  Edans  en 
fes  tumultesl’Archiduc  Mathias  arriua  à Anuersen  Noucinbre,edant  party  fcctet; 
tementfansqucl'Empcrcurs’cnappc"rccud,auccle  Gentil-homme  qui  le  deuoic 
guidcrdela  parc  des  Ellacs,  fie  cinqoufixdclésfcruiteurs  fie  familiers  feulement: 
fi:  fut  receu  pour  gouuerneur  le  fcptiefme  de  Décembre.  Dequoy  Don  lean  fit 
grandcsplaintcsàl'Empcrcut,lepriant  de  ne  permettre  point  qu'ai  fortid  aucun 
Iccours  d' Allemagne  pour  les  Edats  rebelles  du  pays-  Bas  : Icfquelsde  leur  part  mi- 
rent en  public  leurs  ludificationsde  laleuce  des  armes  fi:  de  leurs  procedures  par 
eferits  imprimez, aya  ns  feeu  que  D. lean  les  diffamoitcnuers  l’Empereur,  U autres 
Princes  Chrclficus,  de  rébellion  fi:  perfidie,  fichue  le  Roy  d’Efpagne  faifbic  des 
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grands  reprochcsà  ceux  quiièracfloicntd'ioccrccdcrouautcetnencs'employoienc 
pourcux.Eefpccialilenvouloitàla  Roinc  d’Anglcccrrcl'appcllant  mere&£ui- 
ttice  des  rebelles,  6c  ne  tenoic  pas  à O.I  ean  qu'il  ne  s'en  rclTencilL 

L’Archiduc  Mathias  Hcfon  entrée  à Bruxelles  1(^  viij.  lanuier  1 57g  .où  Te  rrouue*  *57  * • 

5 rent  tous  les  Seigneurs  qui  tenoient  le  par^  des  Eftats.  Apres  les  triomphes, il  fit  le 
ferment  requis, Sc  fut  par  tous  recogneu  pour  gôuucrncur  general  aU  ilom  du  Roi, 
llhonnora fort  lePtinced’Orenge,qu'ilappelloitfonpctc,i:vouloitqn’ilfiiil  * 
fon  Lieutenant  au  gouuernemcnt,  dignité'  que  le  Comte  de  l'Alain  s'elloit  p'romi- 
fe;patquoy  il  en  fût  ialoux  & moinsaïtcâiônedepuisauxafiaircs.LesEflatsauant 
la  venue  de  l’Archiduc  auoient  eftm  des  lettres  au  Roy  D.  Philippe  contenances  ■< 

humbles temonfttanccsdesdcportcmensdeD.Ican,lc/uppliatudclq  retirer,  & 
leur  bailler  vnautregouuerneut.  La  rqfponcctatdaiufquesacequerArcliiducfûc 
receu&lorsarriuaàBruxellesleSeigneurdeSelles  vn  des  Capitaines  des  gardes 
du  Roy,aueclectresde  S.M.&cefierefpouceimpaciemmencattendue,&  puisnpn 
efpcree.En  fubllancele  Roy  d’Efpagne  vouloir  maintenir  D.Ican  en  fit  eharge,dc  MxnmJn 
ciifon-autoricé,&  D.I  ean  ne  fe  vouloitailrcindreaux  articles  parluy  fignezde  la  Prm- 

pacification  de  Gand:&  partant  tous  efloicnt  difpofezàla  guette.  Enuiron  cetéps  " ^ *’"»'• 
arriua  à Luxembourg  le  Prince  Parme,  Alexandre  Farnefefils  du  Duc0.dauio,Sc 
de  Margucrtced'Aultriche,auecles^agnols'&:  Italiens  repris  ou  leuez  en  Lom-  * 
bardic,rcfquelsioin£Isauecles  Allcm'1ns,Lurr3in$,ac  Bourguignons, que  D.lean  . 

auoitraroaircz,& le  régiment  de  François  JuÇbmteCharlcsde  Mansfeld  ,fai- 
foient  vnc  force  d'enuiron  feize  mille  hommes  depied , 6c  deux  mille  cheuaux , & 
furcefitO.lcanpublicraufliparefcrits  imprimez  Icscaufcsqui  l'auoicnt  meu  de 
prendre  les  armes  contre  les  Eilats,accuiànc  ceux  qui  s'oppofoient  à luy  ( qih  clloit 
Lieutenant  general  deleur  Roy')  de  rébellion  6c  felonnie,  6c  propofant  honneurs 
&falaicesauxautresquifeioindroientauecluy:àquoy  IcsRltatsrcfpondircncpar 
contraires  eferits.  Le  Pâpe  G regoire  treziefinepublu  vne  bulle  de  fa  part , pat  la-  ' 

quelle  il  doiinoit  rcmiflion  plcnicrc  de  tous  pechez  àceux  qui  iroienra  celle  guec- 
rcfousD.lcan. 

Lcsarmese(lansain{ileuecsd'vnepan&d’aucre,la  ialoufic  6c  mefcontcntc- 
ment  qu'auoient  pris  Icgrands  Seigneurs  du  pays  de  l'honneur  faiâ  pat  l'Archi- 
duc au  Prince  d'C  ) tenge  en  luy  badlan  t là  Lieutenance , ne  tarda  guère  à pcodui-  Cufm/Uns  n- 
redesmauuais  elFedls  : carprcfque  tous  abandonnèrent  j'armee  des  Êftats,  qui 
clloit  pour  locscampeeà  G^blours,  fi  quelle  demeura  comme  fans  chefs  3c 
. fansconduiâe.  Le  Comte  d^  Marche,  de  Lumay,  qui  en  voüloit  patriculicre- 
incncau  Prince d'Orcnge,pourcequ'iln'auoitvoulticonniuct  aux  grands  excès 
où  il  s'elloit  delbordè  contre  les  Prellrcs  3c  autres  gens  d’Eglife  en  Hollande , ains  ‘ 
l'en  auoit  aigrement  repris , fut  le  premier  qui  s’en  départit,  & fût  incontinent  fui- 
uypatleComtedel'Alaiiiquielloitgcncrâi^deratmce.  LeVicomtedeGand  qui  • 
futdepuis  Marquis  dp  Rouoay  s'enalla  voirfa  femme  presde  Valencienne  * Les 
Comtes  de  BolIû,d'.^iguemonc,&  autres  Seigneurs  vinrent  à Bruxelles  aux  nop- 
ces  du  Seigneur  de  Berlellcaùccla  Matquifedc  Betghcn  ; autres  prirent  aucresoc- 
calionsSc  cxculcs,  defaçon  qu'il  n'y  relia  autres  chcfsqucle  SeigneurdeGoi- 
*gniesMarefchaldecamp,le6aronde  Montigni  frété  du  Compte  de  1 Alain, de- 
puis^arquisdçRcncilucsfoctieune,OSc  les  Seigneurs  dcBailieul,& de  Heure  vieils 
Cheualiers,  qui  prirent  tefolucion  de  remuer  l’atmce  5c  fe  retirer  vers  Gemblours, 

. ellantD.lcanprodieaucclalienne, lequel ayantrecogneuluymeCnc,  6c  conii-  DtftiSiJê 
*■,  dere  Iccampdescnnc^nis,  coutàloilir dedelTus  vu  tertre, 5cappcrceulcdcfordteM^"^'  • 
auquel  ils  mafchoicnt,  5c  que  leurs  ordonnances  ellolent  efloignees par  grands  ^ 
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incerualles  les  vues  des  autres,  il  fit  donner  dcdans^&  desfit  mefines  pat  le  moyen  . 
defacanalericaifementleuranieiregarde  & leur  bataille.  Lauantgar^  fe  retira 
toute  dans  la  ville  de  Gemblours.  Le  Sei^cut  de  Goigniesfot  prifonniçr,  & delà 
en  auant  fe  donna  auferuice  des  f fpagnols.T oft  apres  fiit  aliaillicla  ville  de  Gem- 
blours,& ptifi^fii  pluCeurs  de  ceuxdc  l’armee  des  Eftats  qui  s y clloiét  fanuez  faits 

prifonniets.D.leanpourfuiuantfàViAoircfc  tendit  inaifttedeLouuain, le  Magi- 

* ftrat  luy  ayant  porte  lesclefs  au  deuant,  ce  que  firent  plufieurs  autres  villes , & en- 

cre icelles  vne  nommée  Sichen,  ou  toutesfois  les  officiers  furent  trai<^ez  fort  inhu-- 
mainement.  Le  Comte  Charles  de  Mansfeld  pat  luy  enuoy  é deuant  Bouuines,te- 

• ceutlaplacepatcompo(ition,apresauoirenaurequelqucs coups decanon.  De- 

dans cfloit  pour  lesEflatsle  Seigneur  Deftoutmel.  Cefte  rouctc  de  Gemblours 
ne  fut  pas  de  (1  grande  importance  que  les  Elpagnols  la  publièrent.  Ce  fiic  plu- 
flofl  vne  diilîpation , dont  les  pièces  le  remirent  Dcilcment  cnlcmble,  & fcruircnc 
à redreffer  vne  nouucllc  armee.  Si  c(l-ce  qu  a telle  occaüon  plufieurs  fè  retirè- 
rent vers  D.  lean  ,quittans  leparty  des  Ellacs.  Le  Duc  d Alençon  frète  du  Roy  de 
France  Henry  1 1 1.  offrit  aux  Ellats  fa  perfonne  & fes  moyens,  & enuoya  à Anuas 
le  Comte  delaRochepot.&le  Seigneur  des  Pruneaux, quicurent  quelque  con- 
férence auec  le  Comte  de  l'Alain  .leîicur  de  Liefvveld,&  U Baron  de  Frcflin,ac  fii- 

* renttemisàlaptochaincairemblccdesEftatsgenerauxaflignee  cnlamefmeville 

d’Anuers.  ^ 

La  ville  d’Amftrcdamgtânde&riche,ayantcfté  long  temps  afIiegce,comrae 
.ytmjlridMm  tenant  le  parti  des  Efpagnols  fe  rendit  en  fin,  8c  reccut  delà  parc  du  Ptmcé  d O ten- 
mJKtmfrix-  gj  qujuj  jj;Q[jjpjgjjijjl-{ollandoires  en  gamifon.  D ailleurs  le  Comte  de  Mans- 
la  viUedeNiuelleen  BrâBant,  le  l’ayant  battueluy  liuta  quatre  af- 
fàucs  trefrudes  qui  furent  neantmoins  vaillammcntlbuftenus  ,auec  grande  per- 
te dcsafraillans.lcfqu^apretfecontentansl’efpacededeuxioutsfânsenttepten- 

' dreaucre  chofe,  8c  parlementans  rcceurent  la  place  pat  compo(icion,l'ayantain> 

fiordonnélePrmced’Orenge,auSeigneutde  ViUiers.qui  ftuoit  en  garde:  le- 
quel emmena  cinq  compagniesà  quiil  commandoit bagues  fauua,lefpeeau  co- 
nciles chefs  8c  membres  des  compagnies  aclieuaL  Bins  qui  cft  àdeux  lieues  de 
Montsfetenditaulliàceftemefmearmccdu  Comte  de  Mansfeld.  Plufieurs  au- 
tres petites villcseftoientioumellement  prifcs,ou  ferendoient  a D. lean, lequel 
pour  affoilîlir  le  pany  contraire , fit  publier  la  confirma  tioii  qu’il  auoit  eu  en  Efpa- 
gnetouchantlcgouueraement,  auec  vn  pardon  ^weràlà  tous  ceux  qui  quitte- 
roient  les  atmet,8c'retourneroicnt  dans  vingt  iours^  1 obey  (Tance  du  Roy  : ce  qui 
comprenoitlcs  villes  8c  les  particuliers  Seigneurs, & autrcs,promcttantdeles  faire 
iouïrdespriuilegcstelsqu’ilslesauoichteusautcmpsdel  Empereur  Charles  cin- 
quieftne.  Plufieurs  abfentss’yalTurerent,  gens  dcpetitcseftoA'e,  mais  cela  engen- 
dra grandes  desfiances  parles  villes , & changements  de  Magifttats  en  plufieurs. 

LesEllats  de  leur  part  firentaullitepublicrlesarticles  de  la  pacification  de  Gand 
PAri,n  paf  ^ prouinces  de  l’vnion,  prenant nouueaux ferments  despeu- 

pies,  tant  des  Ecclefiatliques  que  laies,  déclarant  pour  eimemistous  ceux  qui  re- 
D. A«.  fuftroient de fairece ferment.  Chkcuny obeyt,fots queles  lefuit«,lefquels pour 
ce  fe  tendirent  fort  fri fpeûs  8c  odieux , 8c  fans  le  bon  ordre  des  officiers,  ils  eftoient^ 
en  danger  d’eftre  mal  traitiez  du  peuple  à Anuers  : ou  1 on  lesmit  dehors  delà, vil- 
le doucement  : car  l’on  fçauoitqu'ilscftoienttous,  8c  du  tout  voliez  aux  commo- 
ditez  d'Efpagne.  Le  fieut  Dcllratem  Bourgmeftre  y courut , ôc  fut  en  danger  de  la 

^ vic,voulantempcfther  les  foldats  d’entrer  de  force  dans  les  Cordeliers,pour  le  re- 

fus qu’aucuns  d’eux  faifoientaulli  défaire  éeferment  ;car  deux  foldats  couchèrent 
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cqptrc  luy  leurs  h2rqucbuzcs,la  mefehe  fur  le  fcrpencin,  lefquclsjeftant  le  tumulte  * 

appaifc,furcnt  décapitez.  „ 

Encetempsictenoitvnciournec  Impcmleà  Vvotmes,oùlcs£lIatsdupays-  » 
BasenuoyercntleSeigneurdeS.Aldcgondcpôury  remonflrct  la  iudice  de  leur 
caufe,&  pour  demander  fecours  aulfrrinces  Proteftans.  Le  Duc  Ican  Cafïrair  Pa- 
latin  promit  de  leur  cnuoycr,ou  pomble  mener  vnc  bonne  bande  de  Rcitres  & de 
Lan(qucnets,cequ'il  fitpeuapres. 

O.Ieand  Auftrichefitaflleger  Philippe  ville  furla  frontière  de  France,  & en  fût  ^ 

le  fiegcalTez  long:  il  y auoit  dedans  cinq  compagnies  à la  charge  du  Seigneur  de 
Florennc  qui  4n  eftoit  gouuerneur.Us  fe  firent  battre  & aflaillir,&  puis  ils  rendi- 
rent faute  de  viu tes  Je  de  munitions, p.ar  ca|)ituIaeion  que  qui  voudroit  demeurer 
au  fcruiccdeD.Iean  feroit  teccu,&  luy  feroitaduanceelapaycde  trois  mois.Trois 
de  ces  compagnies  firent  ferment  au  Roy  d’Elpagne.auec  lcgouuemeut,fcles 
deuxautres  retournèrent  feruir  les  Eftats.  Ce  fait.D.lcan  retourna  à Namur,&  de- 
^rtit  fon  armée  en  deux.  Dont  vne  partie  fût  baillee  au  Prince  de  Parme,  l'autre  à 
O âauio  G onzague. 

Le  Prince  de  Parme s’achemina  a Limbourg  où  eftvnchaftcau  fort;  bien  idu- 
ny  alorSj  Jc  dcgcnsdcdcfFcnfe,5cdcviures. Enpalfaat  près  leclullcaisdcHcu- 
dc , qui  n clloit  pas  moins  fort  par  nature  & par  attificc  ,allis  fut  vn  rocher  follbyc 
de  bons  foffez  pleins  d eau,&  où  cfloient  cinquante  foldats  en  garnilbnpour 
les  Ellats,fous  deux  corporaux:  cefte  place  luy  fut  rendue  pat  vn  d'iceux,  qui  '••dmiAn 
eftoit  Liégeois,  lequel  trompa  fon  compagnon  trouuant  moyen  de  le  mettre  de- 
hors,  & le  faire  aller  a la  ville quérir  desprouihons,  de  ce  dont  ilsauoient  befoin 
auant  ( difbit-il  ) quedeftreafliegcz,  &fitque  fous  ombre  d'efeorteil  emmena 
quarante  quatre  de  leurs  foldats, luy  n’en  retenant  que  fut , dont  les  trois  elloient 
“*■  party , ^ui  coupperent  la  gorge  à vn  des  autres , de  maniéré  que  les  deux 
qui  reUerent  n ofetent  remuer.  Ainlifut  celle  forte  place  rendue  au  Prince  de 
Parme  qui  rçcompenlà  bien  ceLiegeois.  Delàilcnuoya  fommerceux  de  Lim- 
bourg  , lefqucls  le  rendirent , prenans  pour  exeufe  la  diflènfian  furuenuë  en- 
tre les  bourgeois  ,.par  laquelle  ils  auoient  rendu  la  ville  au  Prince  de  Parme. 

Quant  à Qdfauio  Gonzague  il  ne  fit  pas  (i  bien  fes  affaires  autour  de  Mons, 
car  il' y perdit  fon  temps  à piller  le  plat  pays,  où  ilauoit  Ibuuent  IcCapitainedc 
Mornautaucclà  compagnie  de  Caualeric  fur  les  bras  qui  luy  tua  plufieurs  de  les 
hommes.^  Vn  certain  Confciller  du  grand  Coyfcil  de  Malines  l’auoit  irrité  là, 

difiint  quilauoitintclligence  dans  la  ville,  mais  il  n’y  gagna  que  des  coups  de 
canon.  o o r 

. Enecsentrefai^eslcDucd  Aicnçanquiauoitcapituléauecks  Ellatsfè  rendit 
enHainaulcauectruuppcsdegcnsdepied  5c  dechcual,5cvintà  Monsaucc  Ibn 
ttam  au  mois  de  I uillet.fes  capitulations  eftoient  telles.  Qu’il  fe  declareroit  ennemy 
de  p.Ieand  Aullriche,ôcdcfcsadhcrans,fourniroitauxEftatsdixmillehomines>««. 

de  pied , & cinq  cens  cheuaux  payez  à fes  frais  pour  trois  mois , apres  leCpcls  expi- 
rez promettoit  decontinuer  lameime  affillanceauec  trois  mille  nommes,  5c  cinq 
cens  cheuaux , & qu  ayant  feruy  deux  moisaucc  ledit  nombre,  trois  luy  en  feroiét 
alloücz  ôc  payez,  Qu  il  auroit  trois  villes  de  retraiccc , ailaueir  Aucihc^QucC* 
noy.5c  Landrecy  (maûelleslctcfufcrent.quoyquerAbbéde  Marrolesyfuftcn-. 
uoyé , 5c  fill  çe  qu'il  petit  pour  les  perfuader.  ) Que  toutes  les  villes  deçà  la  Meufe 
du  codé  de  Bourgogne  qui  fe  ptendroient  par  les  armes  feules , ouaccorapagnees 
dcccllesdes  Eftatjdemcurcroiciitlbus  là  puiflance  là  vie  durant,  ôc  apres  fon  de- 
césy  heritcroientfcscnfansinallçs  procréez  de  légitimé  mariage.  Quclapaixle 
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faifantlcsEilatsrecognoifttoiêtccbeneficede  Dieu  & dcluy , &luy  fetoienttegH 
bourccztousl«sfrais,&defpcnccs,&en  outre  luy  feroient  vne  rccognoiflancc  ,• 

condigne  l ù grandeur, & sobligereij^cs  Eftats  qu’au  cas  qu’ils  vouluflcnt  pren- 
dre vn  autrePrince  pour  leur  fouuerain , qu’ilsle  ptelcrcroient  à tousautres.foM 
contlitions  qui  luy  feroient  ptopofees , & ® t lors  le  Duc  tiltre  de  defenfeur  de 
” la  liberté  des  pays-Bas  contre  la  tyrannie  de  Elpagnols , & de  leurs  adhcrants.  Les 

forces  qu’il  amena  eftoient  d'enuiron  fept  mille  hommes  de  pied, Sc  dehuidt  a 
neufeens  cheuaux , gensaufli  malcomplcxionnez  que  l’on  en  vidoneques,  nour- 
risaux  debordemens  des  guerres  ciuiles , lefquels  firent  quelques  légers  exploits  au 
pays  de  Hainault,  comme  fut  la  prife  pat  compofition  du  chafteau-d  H aurec,ou  il 
y eut  quelque  charge  au  defauantage  des  Efpagnols , qui  le  voulurent  fccourir , & 

auflidcsvillesdeSoignicSjMàubeuge&RocuXjd’ouayant&iéldtflogetlcsgar- 

ni(bnsElpagnolcs,ily  mitdes  François.  Maisonne  fçautoit  croire  les  excès  que 
hfiicnetiUi  f*ifoit  celte  gendarmerie  du  Duc  par  tout  ou  elle  s arreftoit,  dont  en  voicy  vn  rare 
FrM-iii.  exemple.  Le  Capitaine  Pont  cllantlogcfur  Icsfrôtieresdc  Hainaultaueclà  con\- 

pagnie,au  villagedeBecourtchezvntiche  laboureur , nomme  Ican  Millet,  pe- 
te  3e  deux  belles  filles , il  luy  prit  enuie  de  dclbauchcr  1 aifnee , qui  s ^pelloit 
ric,aagee d’enuiron  feizeans.  llfitvenirle  pete&fesdcux  filles dilnct auec  luy, 

Sc  aptes  auoir  bien  beu  & fiiiéEgrand  chete , il  diét  au  bon  homme  quil  de- 
fitoit  qu’il  luy  baillait  la  fille  Marie  en  mariage  ; auquel  il  refpondit  de  bon 
fens  que  le  mariage  ne  feroit  nullement  fortable , fie  qu’il  ne  luy  apparte- 
noit  pas  tant  d’honneur , fie  le  pria  de  l’exeufet  s’il  la  rerufoit.  11  fe  doutoif 
bien  qu’aptes  cri  auoir  joüy  , il  la  chalferoit  ou  la  tie.ndroit  comme  la  gar- 
ce : comme  cil  la  coullumc  de  gens  prophancs , qui  ont  apris  par  les  guerres 
ciuilcs à fouler  aux  pieds  fie  la  Religion  , fie  l’honnelletc  commune,  fie  Ihu-  * 
inanité.  , . n.  ■ 

Le  Capitaine  irrité  de  celle  refponce,  chalfa  le  pere , la  mcrc , fie  tout  ce  qui  euoit 
en  la  maifon,  fie  prenant  celle  pauurc  fille  la  força,  à fa  volonté,  fie  la  fitencorpaf- 
fer  parles  mainsde  trois  ou  quatre  Ibldats,  aucc  derilions  fie  brocards  ellraiiges,k 
puis  s’alla  remettre  à table,  fie  la  fit  feoir  à les  collez , luy  tenant  des  propos  laïcs  fie 
vilainsquiolfençoientcellefillc, autant  que  l’iniuredc  fiiiélqu’cucauoitteceuë. 

Dequoy  oultrec  iufques  au  defefpoir,  elle  le  tefolut  de  s’en  venger.qyoy  qui  deuil 

aduenit  d’elle,  fie  prit  l’occafion  voyant  entrer  dansla  chambre  vntabounn , vers 

lequel  ce  Capitaine  tourna  la  telle  pour  luy  tendre  l’aureille,  fie  lors  die  luy  plôgea 

couragcufementvncoufteaudansl’ellomachiufquesaumanchc,duquelcoup  il 

tomba  roide  mott.Elle  fc  voulant  fauuer  fut  attrapée  par  les  folda  ts  qui  la  lierentà 
vn  arbre , fie  la  tuèrent  à coups  d’arquebuze.  Le  pere  fie  la  mere  incitez  de^ce  piteux 
accident, couransparmylevrllage  de  Bccourt,fie  autres  du  quartier  ou  eltoient 
logées  quatre  de  ces  compagnies,  faifoient  retentir  1 air  de  leurs  cris  fie  plaintes , Ce 
efmcurent  li  bien  les  pay  làns  de  tout  le  voilinage , que  prenant  les  armes  ils  fe  rue- 

» rentdclliïl,fie  tuerenttout,foldats,goujars,fiegarces,iufquesàleurschiens,en  Ven-  » 

' geance  de  l’outrage  faidl  à Marie  Millet  : fille  tref- vertuçufc , fie  digne  d dire  tnife 

au  rang  des  plus  renommées  anciennes , qui  par  fcmblables  relblutions  ont  laiilc 
tefmoignage  de  leur  pudicité.  ..  i’ 

Il  euft  clic  expédient  pour  le  bien  des  aflàircs  qucles  trouppes  du  Duc  d Alen- 
çon fc  fiiflcnc  ioinélcs  à l’armec  des  Efiats  qu  ilsauoicnt  rcdrciTce  belle  fie  gratidcj 
apres  la  dc&iâedeGemblours,  fie  campoit  lors  prés  de  Malincsa  vn  lieu  ai£lRc- 

jtU  N>«.  menant,fouslaconduitcduComtcduBoiru,aucclcquelc(loitleSeigneur  de  la 

Noue  François,  dont  la  mémoire  cft  aggreable  fie  honnorablo  a tous  hommes 
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nobles  & veitueux,poux  la  pieté  Si  la  prudence  jointesauccla  vaillance  qui  ettoiet  f 

exquifes  en  ce  Cheualicr.  D.  lean  s’y  voulut  frotter , cftimant  qu’il  en  aduiendtok 
corameà  Gemblours  : mais  Ü fe  ttouua  deceu.  Cars’eftantaddrcfft  au  quattiei  (te 
Anglois , & Efcoflbisfraifchement  arriuez  Sc  logez  joignantl  artillerie , il  tut  W 

euxtudcmentrepoufréj&afptementpourfuiuyijoüantlanilleTiedontauoitla 

• charge  le6eigneur  de  Ctccquesli  à poinét.que  plufieurs  Ca  pitain«,S:  grad  nom- 

breefr  fesmcilleursfolda tien  furent  empottez.Colonnel  des  Angl^ois  eftoit  N(jr- 

ris  & des  ErcoflblsBalfour,  & eft  certain  que  fi  le  Seigneur  du  Boflueuft  eft'é  dili- 
gent , fie  fiift  venu  ( comme  il  le  pouuoit  faire  feurcraent  ) auec  toute  1 armee  qui 
cftoitauquadtupledesfbtcesdeD.Ican,il  l’eufl  mis  en  totale  routte,  &po(libl(5 
acheuélaguctrecefteiournee-là.  LavenuëduDucd  Alençon  ne  hit  point  remW* 
quable  par  aucun  ezploiû  digne  de  1 opinion  quel  on  enauoitconceuë.  Car  il  s a* 
mulâ  auec  le  Comte  de  l’Alain  à certaines  petites  bicoques  qui  ne  valoient  pM 
que  l’on  y perdift  le  temps.  HFauoit  pour  principal  confcil  le  Seigneur  de  B(Æ  , 

d’Amboifcjôcaulicudcfejoindte&fairevngrand  corpsd’armec  en  fibellcui^ 

(bn,  il  s’entretint  autour  de  Mons  enHainauît,  où  peu  à peu  (es  trouppes  fe  dimi- 
nuercnt,&:  fe  teduirent  Ifert  peu.  Le  fruiél:  que  receut  l'armee  des  Eftats , de  la  vi- 
âoire  fufmentionncefût  laprilc  de  la  ville  d’Arfeot  pat  leColonnel  la  Garde,  qui 
trouua  moyen  d’y  entrer  auec  cinq  cens  arquebufiers  François , Sc  mit  en  pièces  la 
gamifon  Elbagnolequi  y eftoit , pilla  la  ville,  Sc  puis  la  quittai  car  elle  neftoit 

point  de  defenfe.  Autre  chofe  de  moment  ne  fut  fait  parceftebellearmee, laquelle 

pat  faute  de  payement  ic  de  viures qui  attiroit  les  maladies,  fe  dillippa  bien  tort 
apres,  & renforça  fon  ennemy.  . . . - 

Du  defbauchcment  des  foldats  Vvalons  des  regimens  de  Montigni,Hcze,^«»ni»<(^ 
Aigmont,5cAlennesptirentorigine  lesmal  contens  du  pays- Bas, donc Monti- 
gni  fe  fit  chef,  lefquels  firent  beaucoup  de  dommages  au  pays,  comme  gens  qui  Sm. 

' ,7  ne  tecognoiffoient  aucun  fuperieur.  Us  furprirent  en  ieflc  faifon  le  bourg  de  ^ 

MeninquicommençoitàfefaitevncvilleàdeuxlieuësdeCouttey,  &sy  firent  * 

riches.  ’ ' _ 

Par  toutes  les  bonnes  villesdu  pays  tenansle  party  des  Eftats  furent  aflignea 
lieux  aux  Protcflans,  pour  y faire  les  prefehes  & autres  leurs  exercice?,  excepté  i 

Bruxelles.  A AnucrsptcfcherentlesMiniftresdesdcOxconfeflions, à 

quiauoit'cfté  publiée  en  Ftâce,  Oc  celle  que  l’on  appella  la  confeftian  d’Aulbourg, 

& leur  furent  en  celle  ville  baillez  lesTcmples  fuiüans , à fçauoit  pour  ceux  de  ïa  »«•/. 
confcfsion  des  Eglifesdc  France,  la  chappellc  du  Chafteau  dite  des  MoaH^cs,  para 
ce  quelcs  Efpagnols  l’ont  fait  baftir , IcT empledes  lefuites  ,lamoiciédcctluy  des  "'■f 

Cordcliers,acdesIacopins,5cdeS. Andrér&pourceüxdelaconfcGiond’Augfc  ’ > -o 
bourg,  lachappelledesTondcurs,  lagrandeuledcsCarmes,  & lagtange  prés 
fainft  Michel,lesvnsaclcsautresptefenterentleutsrequèftes,qüi  furent rcceuës, 
pouréuiter  inconueniens. 

Le  peuple  de  Bruxelles'fe  plaignit  que  l’on  nel’ltuoic  pourueu  ainfiquclesatp- 
très,  & s'en  prit  au  Marquis  de  Berghes,  a'uSeignrtH'dcHeZcfonffereji&aU'Sà-  , 

gneurde  Glimes,  qui  auoient  prefcntérequclle contraire,  &pourcefurcntfaifis 

pat  la  multitude  téméraire, & conftitucxprifonniers,dontlesElla<stedéllüterent:  . 

leur  requefte  eftoit  caufec  lut  la  tcfidencede  la  Cour  Sc  du  Cbnfeil. 

Au  mefmc  temps  l’Empereur,  le  Koy  de  France,&  la  Roy  ne  d*  AVigleterte , fol-  Siiimimnif 

licitezpatcespauutcspaysjcnuoyercnt  leurs  dépurez  vcrseuxptour  le  c6n<k>lolr^"^j^^^ 

dclcuts  calamitez,  ficaduifer  ce  qu'ils  pourroient  faire  pourprcscuretvrilernent^*,^,,^,^,, 
lcurpaix&  repos.  Le  Comte  OttodeSchuartfcjnbourgyvintdelapattdel’Em- 

liu  üij 
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pereur.  De  ediedu  Roy  de  France  y fijt  ehuoy  é le  Seigneur  de  BcHenre , & pour  la 

Royned  AnglecOTe,MiIort  Coban,  & le  Secrétaire  Vvaiïinghen.  11  fiitLuué 

bonqudselTayaircntde  traittcrauec  D.lcan  des  moyens  daccord.&pourceiU 
^ crent  uouuer  au  Chafteau  de  Namur , conférèrent  amiablcment  aucduy , & y 

auo.tqudqueapparenccqu-ilsfcmettroicntfurlebonchcmin:raaislcRoyd-Er. 

pa^caducrtydcc«moyenncurs,  fit  entendre  à D.lcan  qu'il  ne  vouloitpoint  ‘ 
q aucuns  Pnncesfcm^affcntde  fesaffairesen  ce  regard,  & qu'il  eftoitaffczfort  ’ 

pourdomprerfesfubieas,&  les  ramenerifa  volonté.  Cependintfousmain  il  luy 
enuoyad«.nftmamnsAmcmoiresprecifes, félon  lefquellesileftoitcôtentq 
Mtraitta(laucclErapereurfcul:mais  fans  varier  d'vn  Icul  poinajear  leRoydc 
France,  &Ia  Roined  Angleterreluycftoicnr(difQic-il)  fufpeas.  Denuniereque 

cesdcputezqmpenro.entauoirfortaduancé,&defiaauoientjourneeafiigneeen 

la  ville  de  Louuain  pour  fe  trouuerauec  les  deleguez  du  Roy,  & des  Eftats,  furent 

contramasdesenretournerlànsrienfàirc  ^ 

Au  mois  d Aouft  le  Duc  lean  Cafimir  fuiuânt  fes  promelTcs  arriua  en  Brabant  is 

Uecvncameedefeptmi!lcbommcsdcpicd,dontlcsquatremiIlceftoicntFran- 
çoisarquebuziers  & Camille  cheuaux,  pour  le  fecourïjks  Eftats.  Il  luyfiit  fort 
AffiçiledcfairepafrcrlaMeufeauxAllcmans,àcaufcqucles  Eftats  tardoientàluy 

fdurnirl  argentquil  leur auoit  promis, i la  place monftfe, il  fiit  receu  en l'armec 
quieftoitencoraucunementdcbout,  parlArchiduc,  & les  Seigneurs,  & Capitai- 

nes,auccgrandstonnerresdccanonadcsfalues,cfcopcteries,&;fonsdetrompet- 

fes,«etamboursen{îgnedcrcfiouyflàncedcfabienvenue:maisquelquecauftdi. 

^ uinc  & fccrette,  tous  ces  beaux  fccours  fuffifans  pour  refifter  aux  plus  puiffans  en- 

trepreneurs du  monde  n'apportcrentaucun  foulagement  aux  Eftats,  nyaux  Pro- 

uinccsdupays-Bas,ams  feulementdela  defpence&dudeçall  L'on  rcmarquoit 
auecertotmemetauecesarmeestantEfpagnolcsquedupays,n'cftoientqucTeux 

^ ceuurcs  & deifeinsdes  hommcsptophancs,?ans  que 

par  icelles  lis  peuvent  paruenir  d'vnepartny  dautrcàcéqu'ilspretendoicnt.D  vn 
coltclebandoitl  orgueil Cinguinairc,&lahaynetcndantàdominerabfolument. 

fc  priüer  ces  peuples  de  leurs  biens,  & de  toute ciuilc  libctté,ou  delà  vie,  3c  s'effor- 
çant pluftoftdclMdcftruireque  de  les  réduire, & derautre,vnevaine  ambition 
•11..-  qui  engendre diuiuon,vne legercté  & irrefolution  inctoyabit , 3c  vnc' fuitte  de 

a.  . temeritez  , contumaces  , 3c  confufions  qui  font  autant  de  vers  coiifumans, 

J Eftats.  L eftat  de  la  defpcnce  de  cefte  guerre,  montoit  de  la 

part  des  Eftatïdu  pays  chaque  mois  à huiâ  cens  mille  florins , tant  pour  l'entretc- 
nemertt  dcleur  armée  3c  de  l’Archiduc,  que  pour  les  fccours  extraordinaires  qu’ils 

J,,  «"cd'uo'c  fourni  le  tiers , Artois  3c  Hainaut  chacun  la  huiéHcfmepartie,  le  fur- 
plusaprpportionfc  dcuoiticucriur  les  autres  Prouinccs  volontaires.  Les  FUmauis 
scxcufoicntfurccquilscrtoientrrauaillez  par  les  mal-concens  clpcccdevollcurs 
quis  pcpi^tnouucllcmcntcfleucz.  Ceux  d’Artois  8c  de  Hainaur  furent  lespte- 
miets  wf  fiiulfercnt  ouucrtcment  leurspromefles,  3c  commencerentà  fc  defunir, 

3c  metmeslavilled  Arras.  Defeçon  que  plusdefix  mois  paflcrentquede  tout  le 
refte  du  pays,  a peitic  fccut-on  rccouutcr  quatre  cens  mille  florins  : qui  n'eftoit  pas 
udouziefmc  partiedeeequil  falloir  pour  payer  les  foldatsScapoinâemcns,  3c 
pourcntroccnircçfteguerre,3ccontentcrlcursamis.  Parquoy  tout  le  diffipa,  rien 
ne  cicmcura  fcyne,&  fecrouuerent  les  Eftatsdcfpourucus, 8c  chargez  dedebtes  cil 

fomrqesprodigieaifcs.LcpucCazimircftanccngrandepcined’entretenirfesAl- 
Icmans,  fdtbienapointinuite par  ceux  dcGanddelcs  venir  lecourircontteles  mal 
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fontens,quitcnoientlescharnps,&  fàifoicntinfinisKUUgc^ar  la  Flandre:  Il  y al-  ^ 
la&nsquel’Atchiduccitfiiftaduçfty , flclà  toufha  cnuiron  cent  cinquantcmillc 
florins,  aueclcfquels  il  ramena  fon  armee  en  Allcm^ne.  Sur  cela  mourut  D.  lean 

d’Auftticheaucamp ptcsdcNamutd’vnefiévrcpcftilcnte-,hommequiconceuoit  ^ 

en  fon  efprit  des  hautes  ic  grandes  entreprifes:  mau  furtouc  clloit  mal  animécon- 
lÿ  tr^es  pays-  Bas,  & leurs  Eftats  generaux , lefquels  par  fa  mort  qui  aduint  biena 

pmriû,  curent  quelque  relafchecn  la|H>nfuhou  & pauurcordteoùilsclloient  te- 

duiftsiCOtnméDieucft  admirable  à tempérer  f«s  lugemcns.  Sur  la  mortdece 
Princc,&  celle  de  Ion  Secrétaire  I can  d’Efeouedo  qm  mt  prcfquc  en  mefmc  temns 
tué  en  Efpagne  ( pat  le  commandement  dÿ  Roy,  félon  qu’on  v ouluc  dire)  ont  cite 
&iél$  diuers  iugeraens,  & difeours  de  ce  que  peut  je  lôupçon  aux  eccurs  des  grâds. 

Le  Prince  de  Parme  Alexandre  Fatnefc  qui  dcûa  clloit  Lieutenant  de  D.  lean , te- 
tint  le  commandement  fur  l’armce , & fut  apres  gouuemcut  en  fon  lieu & leco  - ^ 
gneu  pat  tous  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy  d'Efpagnc , pour  fon  Lieutenant 
gcneralauxpays-Bas:legouuemement duquel  fut  appuyefurmcillcutcsteigles, 

& plus  modéré  que  ceux  des  gouuetncurs  Efpagnols  qui  i'auoient  précédé,  il  fe 
fccut  dextrement  feruir  de  la,defvnion  qu'il  trouua  à fon  aduenement  entre  les 
confedetczfesaducrlàires,&du  Roy  fonmaiftre,  fie  la  nourrit  ü bien  quil  ren- 

gea  (encor  qu’auecdifl5cultez)àl'obcï(Iànccd’iceluy4out'cs  les  Prouincesquifont 
deçà  la  Meule, &aucuncsaudelà:maisvnenouuellc  confédération  qui  fut  cqn-  Ntmiuiuii- 
claéàVtrccht  entre  les  pays  deHolandc,Zclalldc,Frifc,& autres  contigus.  Se  s 
niaintenué  auec  les  armes  iufqucs  au  temps  que  nous  cfctiuons  ces  chofes,s'oppofi 
ç à fes  efforts.  Defquels  nous  nous  tairons  pour  le  prefent , & d irons  feulement  de  ce 
Prince  Parmezan  qu’il  cftoit  conjoinélparallianccauRoy  D.  Philippe,  ayant  cf- 
poufe  dés  l’an  156  j.lacoufmcgcrmaincd’iccluy  D.MatiedcBtagance  fille  dcl’In- 
ËmtD.EdoUardde  Portugal,  quiefloit  fterede  l'ImpcrattixD.llàbcllc,  lequel 
mariagepouuoitacqucrir  à lamaifondcsFrancfcsquclqucdroiélà  laCouronne 
de  Portugal,  où  aduint  peu  apres  vn  piteux  changement , d’autant  que  ce  Royau  - 
me  qui  s’clloit  maintenu  en  honneur  & réputation  en  toutes  les  parties  de  la  terre 
habitable,  tant  de  liecles,  fut  teduiél:  en  vnc  Prouinec  fous  ccluy  de  Cailille,  com- 
me nous  dirons  cy-apres. 


R pourcequ'vntclabaiffemcntdu  Royaume  de  Portugal, aduintàl’occa-  MAV~ 

fiondecequelcRoyD.ScbaftienpoulTccntrc  autres affeéfions  du  zeledc  KES, 

la  Religion,  où  I'auoient  intlituc  les  Peres  1 efuites,  s’eftoit  voulu  mefler  mal  à pro- 
nos  oarmv  les  auerelles  des  X erifes  Princes  d'Afrioûc.côtcndans  pour  l’Empire  de 


Q 


pos  patmy  les  querelles  des  Xcrifes  Princes  d'Alriquc,côtcndans  pour  l'Empii 
Marroc  & de  Fez,d‘où  la  race  des  Rois  Merins  deiquels  nousauonsfait  frequente 
mention cncesvolumesauoitellé  exterminçe pat  leurs  peres.  Il  f^ra  bon  poui 
donner  plus  dclumietcà  noll^hifloire,&;  plusde  gouTl  au  fhiiéf  que  l’un  en  vou- 
droit  recueillir  d’expofer  fommaircment  l’origine  de  ces  X erifes , ù.  les  artifices  de 
leur  foudain  Sc  admirable  aduanccmcnt  à ces  amples  Royaumes  (i  voifmsdc  l’Ef- 
pagncqu’iln’yaqd’vnpetittraiddcmctentredcux,ou  par  maniéré  dcdiicvne  • 
bouffée  de  vent. 


, Mahomet  Ben  Hamet  ditXerifcqui  {ignificillullie  & iàcré,titte  quel’on  don-  Mtlmn  hn 
necntrclesMahoi^tansàceuxqui  loncdcla lignée  de  leur  prophctcTahomct^""'*^'’’!^' 
(dont  ilfediîoic  iff^iuoit  du  temps  de  nosperes  en  la  ville  dcMigùmedct  au  pais  • 

de  Daracn  Nunydic.  C’eftoievu  homme caut  & hypocrite,  lequel  augit  acquit 

«rfcintcfainiàeîctfhomdctres-Rcligicux&prudcntpcrfonpage,  auflicûois- 

'(auant  en  leur  Loy,  Aftrologue,  Sc  grand  Magicien.  11  aueit  t|pis  fils  qui  fu-  jr<-n/«. 
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^ rent  pat  luy  inaraidlS  és.mefmcsmœurs,  arts,  & disciplines,  &eutcntfcmbla- 
ble  renom  que  le pere;  principalefnent  apres qqjils  curent  elle  à la  Mecque,  & à 
MedineTal  Nabi.cn Arabie, quieftvnvoyagecftimccntre  cuicdc  grand  men* 
, ce  : car  à Mcdinc cil  le  fcpulchrc  du  prophète  Mahomet.  Leurs  noms  clloicnc 
Abdclquibir,Haœct,&Mahomccfcplusjeunequi  parta  les  autres  en  allucc  te 
valeur. 

Hamet  & Mahomet  eftansvenus  à Fe»|rande  & peuplée  Cite', d'A&ique,^ 
^ capiralcdu  Royaumede la  Mauritanie Tingiranc  pour  s'y  faire  cognoiftre  y fû-, 
rent  fort  carertez  par  Icsgcns  curieux  des  fcicnccs,  obctnrcnc  en' peu  de  temps 
Ivn  vnclcihitepubliqùeauCollcgedç^odaraça,  & l'autre  la  charge  de  là  nour- 
riture & difcipline  des  cnfans  RpyauxdeMulcy  Mahomet,  cl  Oataz,qui  fut  le 
sômi  a-  ar-  pcnul  tiefmc  Roy  de  Fez.de  la  racé  des  Bcnimerincs.  Le  Xerife  pere  entendant  que 
fcseniànsprorpcroicntleur  recommanda  qu'ils  joiguirtent  aucc  les  fcicnccs  des 
ltttres,l‘art  &difc:plincmiliMire:  car  ces  deux  facultczaccompagnecsfonr  feur 
& prompt  degré  p'our  paruenir  à chofes  grandes  : ce  qu'ils fccutent  fi  bien  fidre 
que  commeiiss'clloientfait  cognoillre&tcftimcr  pour  fçauans.ils'acquircntaulfi 
la  réputation  d'eftre  vaillant,  parmy  les  Xcques  6c  Alcaides  du  Royaume , 6c  fut 
cdlcopinion  leur  futdonnechargedcquclquccftcndârtouCotnettede cauale- 
rie,  a leur  pourfuirte,  fouspaulcurde  Religion,  di&nsqucc'eftoit  pourfiiirela 
_ guerre  à certains  Maures,  6c  Africains  qui  alloicnt  au  fe,ruice  du  Roy  de  Portugal, 

éc  nuifoicntauxautrcsMahomctafSs,8cgensdelcurfeélc.  Muley  Nacer  frète  du 
Rjay  de  Fez  n’eftoit  nullement  d'aduis  que  l'on  leur  donnall  ccfte  permiflion , 6c 
adueu,  dilanc  que  par  femblables  artifices,  6c  fouscouleur  de  fâinftcté  les  familles 
de  Ifdris, des  Magaracs,Almorauidcs, 8c  Almohâdesauoient  régné  en  Afrique,  6c 
dellruiû  les  anciennes  maifons  Royales  : ce  qui  eftoit  vray.  Ce  neantmoinspls  cu- 
rent commirtion  de  Icuer  gens , 6c  furent  Capitaines  Etmeux  en  peu  detemps  : car  , 
ayanscouru  quelque  cfpace  par  les  Prouincesde  Duquele  6c  autres , où  les  Portu- 

fois  auoient  des  fortctcflês,  6c  faiélplulicurs  beaux  exploiéls,  ils  palTcrcnt  en  celle 
c Sus , qui  cil  desappartcnanccs  de  Marroc,  où  leur  renommée  dloit  paruenuë, 
& cllansillec  vilitcz  par  plulieurs  Maures  5c  Africains  de  ces  marches,  viuans  lors 
en  liberté,  fans  auoir aucun  Roy , 6c  Icfqueiscroybient  quclcur  but  cfloitdcfâirc 
la  guerre  auxChrcllicns  qui  polTcdoicnt  es  colles  d’Afrique  fous  les  Rois , D.  lean 
fécond , 6c  D . Manuel  de  Portugal , les  villes  de  Ccute , T anger , Arzillc , Alcaçar  • 
Cegucr,Azamor,Mazagon,Sa^i  6c  Capd'Agucr,6c  plus  outre  leChallcaud'.Ar- 
quin,  ils  curent  incontinent  grande  fuitte,  mcimes  parce  qu'il  elloit  vray , que  à la 
LeRtjr  Ptm  loldcdu  Roy  Manucls'addonnoicntplulieurstrouppcs d'Arabes,  6c des  naturels 
Africainsaurti:dcmanïcrcqu'ilaclleTaifônqucccRoyChrcfticn,apymcttreen 
armesdeccs nations, plusdccinquante  mil  hommcsdcchcual,  6c  lëdoublc  des 
piétons.  Sous  le  nomdecWe  guerre  Religieufe  Ij^Xcrifcsfc  monllretcntdonc 
Forts,  6c  formidables  en  campagne,  6c  en  fàueurd'icellcobcinrenrdes  habitansde  _ 
la  PtouincedcDara,qui  cil cnNumidic,d’oùilsclloicnt natifs  Icsdifmesdu  te- 
* uenu  d'icelle.’car  à Dieu(difoient-iU)font  deuz  par  ancienne  côHitution  les  dixief- 
mesdcsfruiélsdcbtcrrc.  LaCitémefmedeTarudantqui  ellvn  fiege Royal, 6c 
dancicnnctccroilicfiTic membre del'Ellac  des  Miralmumins,  non  feulement  re- 
ccutcctimpoll:  maispcrfuadaaux  autres  PtouinccsOccidci^lcs  défaire  démet  ' 
'•  me,6cd'cflitcpourlcurre6lcur6cgouucrncurgcncrallcvic^4ahomctBcnHa- 
jeunes  Xerifes  Hamet  6c  Mahomet  , au  moyen  dequoy  il  fe 
M r^nditmaillrcdeTarudant,  6c  fit  afpre guerre  aux  Maures  qui  tenoient  lepar^ 

dcsPortugoi^  la  contrée  de  Dara,  6c  autres  :vn  certain  Xccqdc  lavilledeTi-"' 
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quinc,  aux  montagnes  d'Athlas  majeur,  du  coftc'de  la  Prouincc  dcSus,  atciraaux 
XerifeslespcupIesdcHea.dont  Jeftoitvpifin,  3e  fiten  force  qu'ils  contribuèrent 
les  difines  de  leurs  fruidIs,3edcleursnourrituresdebcftail,  SeeiiHnlesmitdedans 
la  ville  de  T enell,  qui  eft  capicale  de  celle  Prouincc  de  Hea,  vnedes  meilleurs  d’A- 
frique, &:  s en  firent  locsappcllcr  Princes,  parles  menées  de  Xecq,  qui  elloit  vn 
Gencuois  renié.  T outesfoisils  en  furent  chalTcz par  Nugnofenundesde  Arayde 
Capitaine  P ortugois,  qui  les  contraignit  de  fc  retirer  à Tazarot  ville  du  territoire 
de  Marroc,  3c  en  ces  cnttefaiélcs , moutucle  vieil  Mahomet  Ben  Hamet  Xetife. 
Scstroisenfanscontinuans  leurs  entreprifes , afliegercnt3c^rircn  cia  ville  de  Al- 
quel , fur  vn  XcqucappelléCidi  Bugima  Africain  ,valfal^u  Roy  de  Portugal,  3c 
puiss  cmparcrencdu  Chafteau  de  la  raontagnedeXauxaua,  qu'ils  fortifièrent,  3e 
furent  continucllcmcntafliftez  des  Seigneurs , villes*8e  républiques  de  ce  quartier' 
Occidental  d Afrique,  en  conlcquence  de  celle  guerre  làincle.  Ils  attirent  en- 
cor plus  de  réputation , ayant  combattu  topris  D.  Lop^dc  Barriga  gouuern^  D.  Lf»  j, 
d ACifi.quiclloicIcplusrcdoutéCapitaincqu'cuft  le  Roy  D.Manucl  en  Afrique. 
Toutcsfbiscii  ce  combat  fut  tué  l’aime  de  CCS  Xcrifes,  AbJcIquibic.  Les  deux  au- ^«1. 
trespourfuiuansleursdcffcins,  le  rendirent  maillrcs  de  Marroc,  belle  3e  grande 
Cité,  Se  chef  de  Royaume  par  vnc  finguiiçte  ctahifon  bralTcc  contre  Naccr  Bu-  ^ 

xcntufdela  lignée  des  Hententatsqui  en  cftoit  Roy;  mais  il  netenoit  quafi  que 
lecorps  de  laville:car  tous  les  lieux  6c  places  qui  en  dcpendoicnteftoienteii  ce 
temps  po/Tcdcz  par  tyranneaux,  3e  les  diamps  occupez  parlcs^lurabcs, qui  tien- 
nent coullumicrcmcnt  en  CCS  contrées  les  Seigneurs , les  villes , 3e  les  Rois  mclincs 
en  fubicélion:  ce  Naccr ayant  amiablcracnt  tcccu  les  Xcrifes  plufieurs  fois  dans 
Marroc,  3e  vfo_cnucrs  eux  de  toute  dcmonftration  d honneur  3c  dccourtoilic,fut-^|j^" 
vn  iour  empoifonne par  leur  fraude,  cllans  allez  voiler  IcHcron  aucc  luy.  Us  uthijm. 
auoinit  attitré  vn  certain  Maure,  lequel  fc  vint  prcfentcr  à eux  fut  vn  chemin  que 
CCS  Seigneurs  trauerfoient  tcuenans  de  leur  chafle  , ayantmis  vn  gailcau  dans 
la  panetière,  faidt  dcfarinc  3e  de  fuccrecrapoilbnnc,  6e  c^bmc il  failuitlcmblanc 

de  tirer  pays,  aiiili  qu  v n voyageur,  il  fût  artcllé  par  les  Xcrifes , qui  luy  demande  - 
ccquil  portoit  dans  là  panetière,  3e  s'il  y auoit  point  quelque 
choie  de  bon  à manger , ou  pour  mefler  aucc  de  l’eau  pour  delàlrcrcrlcRoyqui 
cltoit  la  prcfcü  r,  ce  Maure  tira  dehors  fon  galleau,3e  le  prefenu  au  Roy,  lequel  en 
mangca,3:  beut  dcl  cau.où  il  en  auoit  trempé,  lànsquc  pour  lors  il  s en  truuualf 
mal.  Maisellantdcrctourà  Marroc, il  fiitmaladc,  8e  mourut  dans  lixiours:  Ce- 
pendant .Mahomet  fÿaehant  ce  qui  deuoit  aduenir,elloit  alléà  Xauxauaqucm 
des  forces,  pourfoultcnir  fon  frere Hamet, ainfiqu’il5anoicntcon)plottc,iequcl 
par  le  moyen  d aucuns  complices , qui  Ibus  autres  prétextes  fc  trouucrcnt  àMiir- 
roc,scmparaduChallcauamli  que  fon  frere  iniuoit  aucc  fa  g(ndannuic,3efc 
ht  recognoilltc  .pour  Roy  par  les  Manoquins , 3e  feignant  par  tàuücmode- 
1* P *c<^'^''ntaducnuau  Roy  Nacer/xsmmc cbol^ral- 

lec,diloit  il, parquclquc^ais cnncmisàluy incogncus,ildilbi( qiicfon cllcdbon 
toit  vn  heur  du  Ciel , qu  il  falloir  fuiurc  : 3e  dtàya  d'appifcr  les  cnfànsdu  dc- 

leur  promettant  Elfats  3e  honncursàlcurdchr.  Puis  il  cimoya  vers  le  Roy 
c Fczl  aduertirque  Ion  1 auoit  crée  Roy  de  Marroc  : mais  qti’ilncndroitlal.  itc 
de  luy,  3e  luy  enuoyanreertains  prefens  accompagnez  de  fubmiâiqtu-dc  prooitl'- 
este  contenta  ainlu  Les  voila  doneques  en  posTclIion  de  la  Cjté  de  Manoc,  3c  des 
droictsdc  ce  Royaume là,dont  les  luriCinaions  s'tllendcnt  fo{r  loing  versle  Mi- 
y,lelqucllcs,  comme  nousauousdiôf,elloicncdillraiÉfcsparvlùtpationsdepe- 
tits  Seigneurs.  3e  s y clloicntaulli  imlcscn  liberté  pluficqrs  villes,  U-  gouucoians 
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enfonnc  de  Républiques  qu’il  fceurcnc  bien  fiiire  reuenir.  Or  eftant  la  guerre 
contre  les Chrelticns,&  les  Nlauresqui  Icuradhcroicnc,leprincip3lappuydeleur 
auchorité  & crédit  cnucrsccs  peuples,  ils  b pourfuiuirent , & curent  diucifes  ren- 
contresaueclesPonugois:maisce  à quoyils  trauailloicnt  pluscuricurcmem,& 
oûilseucentplusd'fteurpourreilabliflcnicntdclcur^ndcur,c(lbitàpraâiqucr 
lesMaurcsqui  fuiuoientlepatty  du  Roy  de  Portugal  pourIcsactircràeax,&  s’en 
fortifier.  Enquoy  trouuantdesdifEculcez,ils  s’aduiferent de  lesmcttrccn  débat 
entre  eux,  & puis  feig'nans  de  fe  vouloir  partializer  en  leurs  querelles,  ils  les  contre- 
bandèrent  (i  oien,  que  jes  Maures  ic  Alarabes  du  pays  de  Duquele,&  ceux  de  Xar- 
quic  d' vne  part,  & ceux  de  Garbb  de  l’autre,  parmutuellcs  rencontres  & fangbn- 
tes  batailles  retendirent  fi  foibIes,queiesXerifesreruansaprcsfureuxen  eurent 
bon  marche,  afTujcttircnt  le  refte,  & s’enrichirent  ddeurs  dépouilles  : dont  le  bu- 
tin fut  fl  Aipieux  que  depuis  ils  n’euren  t faute  d'armes , de  cheuaux  ,ny  de  lüitte.  S: 
dés  lors  les  deux  frères  partirent  entroeux  leur  Edat  ; en  forte  que  Hamet  fiit  Roy 
Htimti  é-  de  Marroc,  & Mahumet  Roy  de  Sus.ou  de  Tarudant,  laquelle  ville  il  embellit  d’e- 
difices,  3c  fortifia  au  pofliblc  ; mais  comme  les  profperitcz  de  ce  monde  ne  font  b- 
nettes  : comme  il  voulut  aflieger  la  ville  de  Cap  d’Aguer  en  Sus , il  fut  rude- 
4 ment  repouffé  auec  pene  de  grand  nombred’hommes,  cequetoutcsfoisne  fit 
que  aguifer  fa  prudence, 3c  fon  courageàtrouuerlcsmoycnsdcrcparer  cedom- 
mage , 8c  tenir  ferme  fa  réputation  i à quoy  fcruoit  beaucoup,  3c  à luy,  3c  à Hamet 
fon  frété  l'aducu  qu’ils  auoient  du  Roy  de  Fez,  lequel  fccontentoit  quand  il  leur 
aduenoit  quelque  defaflre, qu’ils  redrefbffent  leurs  forces  par  nouucllcs  leuees  aux 
terres  defon  obcyffance,  3c  pat  la  fuitte  volontaire  des  fubieâs:  3c  pource  s’entre- 
tinrent quelques  années  en  l’amitié  Sc  bonne  grâce  de  ce  Roy,  qui  auoit  cdé3c 
eftoit  caufe  de  leur  aduancement,  par  deuoirs,  Sc  bons  offices,  6c  en  luy  payant  tri- 
but tel  qucNacet  Roy  de  Marroc  le  luy  fouloit  payer, 8c  en  outre  desproycs“Sc-bu-  * 
tins  de  guenc,le  cinquiefme  denier.  Mais  apres  qu’ils  fc  virent  forts , ils  commen- 
cèrent a le  négliger , ^Jpnt  le  Roy  fe  fafcha , 3c  commanda  à vn  de  fes  Capitaines 
qui  les  fuiuoit,  qu’il  leur  fit  entendre  ques’ils  ne  luy  enuoy  oient  ce  tribut,  il  leur 
feroit  la  guerre  commeàcnnemis.  La  mort  du  Roy  Mahomet  Oataz,  Roy  de  Fez 
furuenante,  appaifa  ceffe  querelle, parce  queles  enfans  du  dcfùnâ  qui  auoicnteffé 
difcipics  d’vn  de  ces  Xerifes,  ne  les  voulurent  molefter,3c  facilement  lesconfirrae- 
rent  en  leurs conquefies, moyen nant  nouuelle  promeife  d' vn  léger  tribut,dont  ils 
ne  payèrent  bmais  r^en,eflans  bien  aifes  de  tendre  cede  occaflon  devenir  quelque 
iourau  mains,auec  les  Fezins  qu’ils  cognoiffoient  pour  gens  de  peu , 3c  confits  en 
^ delices  3c  voluptez  ; l’ambition  qui  n’a  point  de  bornes  Tes  (limulant  de  pafferpar 
deffus  toutes  les  obIigations,rcfpeâs,3c  conf  idcrations  des  biens  qu’ils  auoient  re- 
ceusdcla  maifop  de  ces  Oataz  Merincs,  aufquels  enfin  ils  apponcrent  ruine,  3c 
pour  mieux  paruenir  à ce  qu’ils  pretendoient,  ils  firent  alliance  auec  AbenHadu 
8c  Muley  Ferez  frcres,3c  Muley  Dfys  3c  autres  Seigneursdes  monugnes,ennemis 
deb  fiimillc  des  Oauz:  tellement  quequand  Muley  Hamet,  quiauoit  fuccedéau 
Royaumede  Fez  à Mahomet  fon  pcre,cuida  apres  quciquesannees  efcoulcesfàns 
auoit  receufon  tribut,  rudoyer  ces  Xerifes,  ils  luy  monfttcrent  les  dents,  3c  luy  fi- 
rent ouuertcmcnt  entendre  qu’ils  ne  luy  deuoient  rien , 3c  qu’ils  auoient  plusde 
dtoiâ  de  tegner  3c  exiger  tributs  fut  les  Rois,  Sc  fur  les  peuples  d’Afrique,  que  au- 
cuns autres,  parce  qu’ils  eftoient  de  la  lignée  du  Prophète  Mahomet , 8c  fes  legiti  - 
mes  fucceffeuts  : partant  s’il  luy  fembloit  bon  d’ellre  leur  amy ,-  qu’ils  fetoient  le 
lien,  Sc  s’il  cncrcpr.enoic  de  leur  donner  empefehemét  aux  guerres  qu’ils  menoient 
conttelcsChtcfticns,qucDieu3c  Mahomctl’enpuniroient,3c  qucàeuxneman; 

queroient 
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• ' (^uetoicnc  forces  Sç  arincspourfc  défendre , & ne  tarda  guicrc  I«  Xerif  de  Marroc 

qmconfinoitauxteri^deFez  , d'clfayer  fi  ce Rîüjr  auroit  le  cburagcd’cntrer'cn 
guette;  car  il  femità  contraindre  les  habitansdes  lieux  de  la  lurifdiàion  d'icçluy  Oixiifmt 
plus  prochains, àluypaycrledixmede  leurs  fruits;  qui  ddoir  le  principal  3Triclc{'7*!jcwr* 
pour  lors  de  la  recepte  de  fssfinancesjvoircfeul  fans  qu’il  eiigeaftautreschofes,  fi 
een’cftoirnt  quelques  gabelles.  TelleinentquclcRoy-de  ^'«fc  refolut,  niidanr 
*lesabbaifretdc4curdeclârcrlaguerre,  Sevintenpctfonncrhcttrelc  fiegedcûaiu 
Marrocjniaisdc'pourueud'artificrieicariln’cnauoicqucdcuxpiecesdonril  laba-*  *'  ' 
tiflduccidcdclaportedeCiecBclabczCebri.  Ce  ficgëciuenduàSus,  parlautrc 
Xerif,  il  âfccourut  promptement , 6c  fe  jetta  dans  Manoc  auec  trois  mille  cheuaux, 
fans  qncrarmec  du  Rôy  de  Fe?  le  peuft  empefeher  ; & à l’ihftant  auec  fes  forcef  ,S: 
celles  de  fqn  frere,  fit  vne  fifurieufe  faillie,  qu'il  mift  en  routtelcsanîegeans,  6c  les 
pourfuiuirfi’yansiufqu'àla  Prouinced’£fcura,faifantdesdbmmagcs  incroyables 
à la  queucdcleur  armée;  le  Roy  Hamet  Oatazs’eftanthaftc  des,prcmifflfcouraf- 
riucrà Fez, d'où  il  auoiteunouuellcseelle  rçefme  nmëtquc  Mulcy  {/lufaüd  fon  r 

frcreauoiteutumultedanslaville,6cqu’il  fc  vouloir  faire  Roy;  l-iquclle  rébellion 
il  aifoupit  pat  fon  arriuee.  De  ce  mauuaistlfay  que  fit  le  Roy  de  Fez  j il  ÿffritsf  en 
forte  qu’il  voulut  retourner  au  fiegeà  Marroc, ou  il  ne  fût  pasattendu.'car  lesfreres 
*erifcs!uy  vinrent  au  deuant,& le  chargAnt  au  paifagede  la  riuieredelosNe-  , 

gros  au  lieu  dit  Buacuba , défirent  fon  auantgatde  : auquel  confltft  Muley  Maho- 
inetfon  fils. fut  tue,  6cauecluylcRoypetit  Abcn  Abdala,celuyqui  auoit  perdu 
GranadgenEfpagne,  6c futcoqtratndiljfRoy  dcFezdés’en retourner  en'defor- 
drc,aucc  grande  perted’hommes,debagage,ôc  de  fes  femmes,6c  quitter  la  campa- 
gneauîc  Xerifcs,lcfquels  à lafaucurdcccltcvidloirefirentconrribuerledixiefmc 
atoucelalurifdiéhon  de  Fez,  qui  touchoit  le  territoire  de  Marroc,  fansrçfillance 
pourlors,6c  quand  depuislcRoyde  Fezs’en  voulut  reffentir.ilsluy  firenttefte,  6c 

• à fes  Câpicaines,6c  leur  donnèrent  plufieurs  routtes:  tellement  que  cefteiniure  de- 
meura fans  eftrcvengrc.  * 

Les  X crifes  ayans  donné  ce  premier  heurt  alTez  rude  au  Roy  de  Fez,ccluy  de  Sus  ; 

i4fcna  armeeau  delà  du,  grand  Athlas,  prit  Tafilet  ville  de  Numidic,  6c  emmena  le 
Seigneur  d'iccllc  nommé  Amar.  Prit  auffi  quelques  autres  places  partie  par  force 
8c  partie  p.ir  accord,de  manière  que  cfcs  deux  freres  ellendîrerit  largcm'âlt  leur  em-  ^ 

pire  du  coftédeNumiJic  6c  de  Libye,  6:  y domptèrent  les  Arabes  6c  Africahuqui  > 

viuoient  en  ces  feclies  campagnes.  Maft  ccq  ui  donna  plus  de  nom  à Mabomcr,nic 
la  prife  deCapd’.Aguerdefia  parluy  eil'ayee  : mais  lors  mal  défendu  par  D.Guctie- 
rcdcMontroy  Portugois,  qiiiy  fùtforcc  6c  pris  auec  grand  butin, 6<fpecialement 
d'armes  8c  d’artillerie,  de  laquelle  les  Xcrifcsfefccurcnt  depuis  bien  ietuir,  Cefte 
conquelle  les  cllablit  en  Elfat , 6c  leur  rendit  tous  les  peuples  Si  familles  qui  habi- 
toientâuxmontagnes,6cceuiquiv'aguoientparlescampagnesamis,voireobéif 
fanSjtantAfubcsque  Africams,ôccrcut-onqu'ysauoicnt  contraint  le  RoydePbri 
tugal  D.Vianuël de quitterles  guerres  d'Afrique  , 6c  t^'mantelerlCs  villesdcAia- 
mor,Safi,  Arzüe,6c  Alca$arCegucr,cequiaduintpcuapres. 

Mais comm^couteégalitéeftodicu|||[iuxgrands,6c leur focietépeuaflùree, ces  LttfnrnXf 
deux  frétés  vinrent  enfin  en  querellc,8Cafpre  guerre  entre  eux.La  caufe  fût  IVnuie  ' 

que  Hamet  portoità  Mahometfon  puifnay;  de  ce  qu'il  cftoit  plus  aimé  6c  cllimé 
qucluy,auflielloic  il  plus  vaillanc,plqsvcritablc.6ë  plus  loyal  en  ce  qu’il  promet- 
toit,  il  fefafchoitaufli  quedu  butin  que  .Mahbmecauoitfaitau  Cap  d'Aguer, dont 
• il  luydeuoicbaillcrlequinc,ilncluyauoiccnuoyéqucD.Guttierrepri(onniér,6c 

, quelque  peu  d'efclaucs,  6c  pouKc  il  luyenuoya  dircaffez  impetieufement, qu'il 
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vouloit  auoic  toute  l'artilletie,lcs  arquebufes  & munitions  qu'il  auoit  gdgnces , fié 
^cor  quatre  cens  cfclaues  en  picciput,  St  puis  le  cinquicfmc  dchicr  de  tout  le  telle 
du  Ijütin  : furquoy  il  y eut  diiictfesrefponlcs  fit  répliqués.  Voyant  Hamct  que  l’on 
ne  faifoit  pas  ce  qu’il  vouloit,  il  enuoya  quelques  trouppespour  leuer  tribut  fur  les 
terresquepofledoitfon  frère,  ccqu’ilendura  pourcecouplà.  Apres  Hametde-- 
manda  qu’ils  fe  vidant  dans  Marroc;  mais  Mahomet  qui  cognoidbit  Ton  itère, 
s’en^eufa,  fie  puisqu'ilscftoientfutles  plaintes,  Mahomctdiloitquc  l'on  l'anoii# 
,priué  de  la  fuccefliob  légitimé  de  leur  pere,qui  auoit  laiflc  des  grands  threfors,  dis- 
T azarot,demandoit  la  moitié  en  tout  tant  aux  meubles  que  aux  conqucÜs,  où  il 
s’eftoittoufiours  tréuucaüxplusgrandsdangers.Difoitencoreque  ayant  elle  en- 
gendré Mahomet Harranron'iilsauantqueHam.eteuil  aucuns  enfans,ili^loit 

Ju’icelüy  fut  iuré  Roy,  Se  fuccelTcut  en  tous  les  Royaumes,  fuiuant  cettaineor- 
onnancede  leur  pcrc.  De  ces  paroles  qui  s'aigt  irent  ils  vinrent  aux  ËiiÀs  ; fie  fans 
rentrem1fiideCidiAnahal,(quieftoit  vnAlfâquidç'^tâdcautorité  entre  IcsMau- 
res  fie  Alarabes  ) la  guerre  fc  fut  deflprs  enf^Kumee , cruelle  fie  fùricufe  entre  eux: 
maisceperfonnage  l'appaifa,  fie  moyennant  vne  cntrcucuë  fur  lariuedufieuuc 
Hued  IlGn,où  ils  vinrrntauccchacuncinq  cens  cheuaux,fie  defcendircntdansvn 
champ,oü  c(loienttendusdcuxpauillons,cnttelcrqucls  ils  fe  mitent  pour  parler 
enfemble,ransautrecompagniequedérAlfaqui  fuldiCi leurs Cheualierafetenalil 
fortloingd’cuxefcartcz.  A l’approcher,  Mahomet  s’humiliant  aucunement  fut 
audi  tollÉiifi  au  corps  par  Hamct,  le  fccoüant  fie  l'ellraignant  d’vnc  façon  farou- 
chepour  le  j etter  par  terre , Mahomet  qui  cftoitfon  fie  robufte  fe  roidit  ,/e  fe  tint 
fur  les  pieds,  fie  luidant  fit  en  forte  qu’il  mit  fon  frerefous  luy , fans  luy  fàircaucre 
mal  ,quc  luy  reprotbet  là  dcll  oy  autc , l’autre  defgorgea  force  iniurcs  tant  que  l’Al- 
faquilcs  fepra, fie  tetournerent  chacun  à fes  gens , fans  quede  celle  mal- gracieu le 
entreueuë , fiiflproduitautrechofequevn  rengregcmentdehainc,fie  d'inimkicz 
qui  durèrent  iulques  à leur  mort.  ** 

Hamct  nefiit  pasli  iftll|à  Marroc  qu'il  défpechaMuley  Zidan  fon>hlsaiihc^.ou- 
• rirfurlestcrrcsdeDara,appartcnantcsauRoydeSusfonfrcrc,quienuoyaconuc 
I uy  Mumen  Belclche,d'originc  Geneuois  renie, aucc  quelque  caualcric,  lequel  jlfr’ 
vaincu  fie  contrainrdcfcrctirer  dans  vnChalleau, où  il futallicgé,pris,fie emmené 
à Marroc, fié  là  demeura  quelque  temps  captif  cnchainé.  Ailleurs  Mulcy  Said  autre 
hls  de  Hamct,défic  fie  tua  HakcnGclbi  que  Mahomet  auoit  enuoyé  en  la  Prouin  ■ 
cede  Hea,poury  leuer  contributions,  parlefqucllcsdtùxrouctcscllimantHamet 
qut  les  foteesde  fon  frere  fiidcnt  dcbilitcrs,il  affcmbla  plus  de  gens  de  guerre  qu’il 
pcut,refolu  de  le  chalTer  defon  R oyaumede  Sus  i mais  Mahomet  n'auoirpas  per- 
du  le  courage;  car  donnant  raifon  a cous  fes  amis  des  inotifsdccelle  guerre,  il  les 
fccullfibienp:rfuadcrqu'ilsfùrencplusafFc6lionnczque  lamais  à le  foullcnirfic 
défendre:  tellement  qu’il  lé  trouua  en  poinél^pour  cmpcfchcr  le  palTage  dès  mots, 

' -«dits  Marcarotan,qui  font  entre  M|rtoc,fii:  T arudanc,où  s'edant  làili  des  dcdroics, 
commel'armcc  duRoy  dé  #tarroc  fc  crouuoic  engagée  danslcsmoncagncs,fic  fon 
auantgardc  conduitte  pr  M uley  Naccr , troilielmc  de  fes  dis , pretlc  à fortir  aux  - 
lieux  ouucrtSjclle  fut  alfaillicpr  MulcydÉ^an  aifncdu  Roy  de  Sus,  fie  li  viucmét 
'chargée,  qucNacerayant  perdu  Icsmefllcursdcfes  hommes,  fut contrainél de 
rencrerdanslesmoncs, fie  remonter,  làoù  naquit  vnautregrand  defordtc.  Çar 
ayant  Nacerrencontrela  bataille,  fie  l'cfqiudron  quefon  percconduifoic,il  y euR 
vne  confiilion  , fie  embarralTcmcncli  elcrange  entre  ceux  qui  vouloicnc  def- 
Veiidre,  fie  ceux  qui  remontoient  fuyans  l'cnncmy  qui  les  pourlùiuoic,  qu'em- 
pefehei  les  vns  pr  les  autres , fie  cmpeilrczdansleur  bagage , l'on  peut  dite  qa'ds 


LIVRE  TRE,NT1ESME.  1477 

fe  donnèrent  encor  vnc  féconde  routte  eux  mefines,  pire  que  U première , s'enrre- 
foulahs&  precipicansdes  les  fondriere$furdcsrochcrsaigus,tanrles  homes  que 
Icsclieuauvl’vncfaçorttiiifcrablc,  Scfurcc  l’crmcmyfuruenant,  dcIcsBarbarcs 
montagnards  defireux  de  faire  proye,fe  ruant  fur  ceftegent  efperduë  fie  eftonnee, 
en  firent  vn  terrible  carnage,  pluficurstoutesfoisquittansleurschcuau^rfe  fauue- 
rent  à pied, par  ces  lieux  difficiles  en  rarrierc-gart^equi  fut  exempte  deceffe  décon- 
fiturc.Maislc  Roy  de  Marroc  Hamet,  fie  Muley  Buaçon  autre  lien  fils  furent  pris, 

& menezàTarudant, Muley  Zidanaifnédefesenfans  fe  retira  auec  cequi  rcltoit 
dclarmee  défaite  à Marroc,  en  tel  dcfefpoir  qu’il  voulut  cnuoycrAmbafTàdcuis 
en  Efpagnt  vers  l’Empereur  Charles  V.  pourlmpetrer  de  luy  vne  autrearmee»  fie 
luy  oifur  homfeagc  : mais  il  en  fut  dcflourncpar  les  Alfaquis,  fie  les  Capitainesqui 
eftoient  auec  luy,  Icfqucls  s’aduiferét  d’enuoyer  Matianc Femme  de  Muley  Zidan, 
fie  filledu  Xerife  Manomet,quicftoitfortenlàbonnegrace,àTarudantpourim- 
petrer  de  luy  la  deliurance  deion  beau  pere  fie  moy  enger  la  paix:  ce  qu’elle  fceulf  f*  • 
dextrcmcnttraittcrquelesdeuxRoisrurentd’accordcnccsconditions.  . 

Que  nouueau  partage  feroit  fait.  Se  que  à Mahomet  feroit  lailTé  toute  la  Prouin- 
cede  Sus,depuis le  mont  Athfas  vers  Mi^fyjuftp'sux  tcrmcsdeLibyeScNuraffte; 

' où  elle  confine  au  Sus,  qu’ils  appcil  ent  Remoto , fie  à Hamet  ce  qui  eft  vers  la  Bize, 
fieàla  frontière  du  RoyaumedcFez.  Que  les  threfors  laiffez  parleur  pere  fe  parti-* 
roient  égal  emét.  Que  le  jeune  Mahomet  Harran  feroit  iuré  pour  Prince  fucceffeur 
aux  deux  Efrats,fie  apres  luy  Muley  Zidan.  Que  les  prifonnicrsd’vne  part  fie  d’au - 
tre,fcroient  deliurcz  fans  rançon , que  Hamet  Roy  de  Marroc,fes  enfans  fie  Capi- 
taines pris  feroient  (crmentdene  porter  iamais  les  armes  contre  Maiiomctnyles 
liens,  que  Hamet  auroit  Iceinquiefine  de  tout  cequi  fegagnêroitpararmescom- 
munes  par  manictc  de  reconnoilfance,  comme  ellant  l'aifnc,fie  part  pour  fa  rate  au 
furplus,fie  fctrouuantcnperfonneen  l’armce,il  auroit  l’honneur  de  chef  fupreme, 
fie  Mahomet  feroit  comme  Vfir  ou  Capitaine  generalapresluy.Cellcpaix  fe  con- 
clut l’an  154).  mais  elle  de  tinft  point  : car  eflancHamet  arriue  à Manoc , didf  que 
tout  ce  qu’il  auoit  promis cftoit  par  force , comme  prifonnier , fie  qu’il  n’eftoit  rai- 
fonnablede  faire  (1  grand  préjudice  à fon  fils,  parquoy  ayant  repris  les  armes  les 
deux  frères  vinret  à la  bataillcau  lieu  dit,Qùeherai  Icpt  lieues  de  Marroc,le  vingt- 

neufiefmed’Aouft  mil  cinqcensquarante-quatre,où  Hamet  fut  vaincu.fic  fonar  - 
mecdi(Iipee,(i  bien  que  Mahomet  fetrouuantaux  portes  delà  Cité,  chaffantles 
fuyars,y  fut  receu,p  irtie  par  amour.partie  par  crainte, penfant  le  gouuetneur  fie  les 
Citadins^que  tout  frit  perdu,  fie  luy  eftant  liuréle  Chalfrau , fûft  laiüé  fie  tenu  pour 
Roy  de  Marroc.  line  coucha  aux  femmes  ny  aux  enfansde  fon  frcrc,ny  à leurs  ba- 
guesfiethrcfors.ainslesconferüa  le.  les  aflcuraqtl’ilsn’auroientde  luy  que  bon 
traicîemcnc.  Vu  iouroudeux  apres  arriua  Hamet  aux  portes  de  Marroc  : mais  il  "•<  * 
trouualaplafe  pnfe,  parquoy  accablé  de  douleur,  il  fe  retira  en  l’hermitage  de”  ’ 
Cidy  Abdaila  BonCefi,  petfonnage  grandement^honorc entre  cellegent,non 
guereefloignéde  la  Cité,fie  de  là  enuoyafesenfàns,  Muley  Zidan  Muley  Na- 

cer  vers  le  Roy  de  Foz , pour  luy  recommander  eux  fie  leurs  alfàiics.Cëftoit  Muley 
Hamet  Oataz  fufmcntionné  , Prihee  genfcreux  , lequel  nonobftant  les  iniures 
qu’il  auoit  teceuésdeleur  pere,  fie  delcuroncle  recueillit  ces  deux  jeunes  Xcrifrs 
fortamiablemctii?,  fie  leur  promit  aflilfance.  Le  Xerife  Mahomet  nouueau  Roy 
de  Marroc  ,’fçachont  que  fes  neueux  s’effoient  retirez  à.  Fez  , lehr  fit  eutendre 
qu’ilsncs’efttangcaiTcntpointdc  luy  ,parceque  fà  volonté  n’eftoit  autre  quede 
leur  bien  faire;  fie  fit  11  dcxtremeuniegocif  rieur  retour  qu’ils  lùy  obeyrent . fie  (i 

. XX  ij 


i47«  histoire  D’ESPAGNE 

attira  à luy  par  dons  & bons  appoinâemcns,  tous  les  Capita  ines  & gens  de  guette 
«jui  auoient  feruy  fonfrcrc.  Les  Alfâquis  plaignans  la  defeonuenuedeHamet, 
moyennetent  encor  que  c; $ deux  fteres  fe  vinenc , & fut  Ucntreucuë  pjés  la  tiuierc 
de  Luydcn  à deux  lieues  de  Marroc , l’an  mil  cinq  cens  quarante-cinq  : mais  ce  fût 
auecl’aduancagedc Mahomet)  carte  Roy  viûorieuxhtdreflervn  grand  & riche 
pauillon  tout  ouuen,  au  milieu  de  Tes  trouppes , où  il  s’aliit  fur  vn  (îege  Royal  bas, 
toutesfois  encre  des  barrières  qui'emperchoient  que  l'on  ncpouuoit  approcher  de 
luyqucpacdeuant,  &eiloiccouucct&carmé.  Autour eftoient  difpofezen  p!u- 
lieurs  hay  es  en  rond  fes  gardes , & autres  bandes  de  gens  <fe  guerre , qui  lailToient 
vn;  ouucrture  ou  allee  pour  palTec  & venir  au  Roy.  Premièrement  fe  prerenterent 

Xmftt  Ht-  les  petits  enfans  de  Hamct,  & puis  ceux  qui  cftoien  t grandets,  8c  lenfuttes  apres  fe- 
Mtht- aages,  qui  venoient  luy  baifer  le  genoiiil  les  vns  apres  les  autres,  Scpüis  fe 
retiroientà  coftédu  pauillon  ouefeoient  lesenfans,  8c  les  principaux  officiers  du 
. Roy,ledcrniecdetousfùtI-^mecXerifaudcuancduquel  leRoyfcleua,  8c le  re- 
ceut  à l'eqtrcede  Ton  pauillon,  où  ils  s'embralTcrent  leslarmes  aux  yeux,  8c  puiss'e- 
feansa(nsfucvnme(me(iege,apress’cflrccncreregardcz  alTez  long-temps  fouC- 
pillnt  fans  fe  dire  mot.  Mahomec/e  prit  à luy  rcmdbllrec  doucement  la  rupture 
du  ferment,  8c  de  la  paix  de  T arudant , que  Dieu  auoit  voulu  punir  par  la  vi£Ioice 
.qu’il  luy  auoit  donnée  miraculeufement  (ùr  luy  ,efeant  affez  euident  que  fes  forces 
n’eftoienc fuffifantcspours'emparerdu  Royaume Marroc,  6c  qu’il  fiilloit qu’il 
recogneuft,  quepourfcsdcnoyauccz,ilc(loittumbéen  la  haine  de  fen  peuple,  8c 
defesvanàux.  Qu’il  fe  deuoitfouuenic  comme  il  l’auoit  aimé,  feruy  8e  obey .com- 
me eftantfonaifnc,  8c  fepouuoitaircurct  qu'il  luy  porteroitmcfmcamitiéenl’ad* 
uenic,  nohobllant  tout  ce  qui  eftoie  pa(Tcu>u  cas  qu’il  le  vouluR  recognpillre  com- 
me Roy,  8:  fe  contenter  d’eftre  fon  V fir , 8c  Capitaine  general  : mais  que  d’entrer 
dansMarroc,il  falloir  qu’il  s'en  palfalLCa  ni  auoit  promisaux  habitant,  Icfquels 
craignoient  d’eftre  mal  traidez  de  luy,qu’i!  ne  l’y  lailTeroient  point  cmrcr.Qy  il  fc 
retirafl  donc  auec  fes  femmes  8c  en  fans,  en  la  ville  de  Tafifct,  où  il  receutoit  de  luy 
toute  amitié  8c  fraternité,  8c  qu'il  efperall  quclesconquedes  qu'ils  auoient  faiéles 

• jufquesalors,e(loientpeu,  auprixdecellesquiefloientà  venir,  parlefquellesil 
auroit  moyen  de  bailler  de  famainàfesenfànsdesRoyaumcs.6cSeigneunesàfon 

■ . fouhait  8c  au  leur.  Hamet  luy  donna  quelques  raifons  8c  exeufes  de  ce  qu’il  auoit 

fait,  8c  le  remercia  auec  paroles  fort  humbles,  des  promelTes  8c  offres  qu’il  luy  fai- 

• foic,combienqucccffefeptenceluyfemblaft tres-durc:mais  il  falloitqu’il  la  fu- 
bift,  parquoy  il  fe  retiraàT afilet  en  N umidicaueefes  femmes  8c  fes  enfans, 8c  ceux 
de  fes  amis  qui  le  voulurent  fuiurc. 

Si  le  Xerife  Mahomet  auoit  depoffedé  fon  feetc  , dont  le  principal  motif 
auoient  eff  é l’ambition , 8c  puis  la  défiance , le  Roy  de  Fez  en  pouuoit  bien  atten- 
dre autanticar  ils  cfloient  défia  vcnusauxprifes,8c  fçauoit  bien  leXcafequ’ilauoi; 
iàitàceluydcFezdcsoffcnfcsquimcritoicncd’clhe  réparées, fi  leurs  débats  euf- 
fent  cffédccidëz  par  le  droiâ  *8c  par  la  raifon  : mais  la  graqdcur  où  cfloit  parue- 
nu  le  Xerife , 8c  (on  ambition  ne  le  permctcoicnc  pas.  Se  défians  donc  l’vn  de  l’au- 
tre, 8c  fe  regardans  de  collé , ils  entrèrent  Efcilement  en  querelles  fur  Icgas  fu- 
jets,  8c  certains  droidts  recherchez.  Le  Xerifefe  plaignoit  que  le  Roy  de  Fez  Ha- 
met Oatazauoit  donné  refuge  apres  la  bataille  de  Queheta  à Muley  Zidan,  8c 
Muley  Nacer  fes  neueux  enfans  du  Xerife  Hamet , 8c  puis  il  difoit  que  la  Prouincc 
de  T cdle  cftoit  des  appartenances  du  Royaume  de  Marroc , 8c  en  mclmc  temps 
qu’il  la  demandait , il  mit  aux  champs  Muley  Abdel  Cadet  vn  de  fes  fils,  auec 
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armcc  pour  en  exiger  les  contributions,  luydonnantpouradioinâMumen  Bc- 
lelcheiufiiominc.derace Gcneuoife.aufquels il donlva  charge  daflieger  Icfbrt 
ChaftcaudeFixtelle,  flcleprcndre,  ce  qu’ils  ne  pcurcniicaVlaplaccfutbiende- 
fenduëparBcn-Ouzar.Gapitainc  duRoydç^Fcz,quiaufli  femiten  campagne 
pour  la  fecourir.  LeXerifequi  nedemandoit  pas  mieux  quedevenir  aux  mains, 
mift  aufli  fon  armccaux  champs , pour  le  rencontrer.  En  l'armeç  de  Fez  eftoient 
trente  mille  chenaux , tant  de  Fez , Vêles , Cj^buda  que  Arabes  Hplolcs  & de  Béni 
Melic  Sofian.Sc  huidl  cens  arqucbufiersTurcsou  Chrcllicns  reniez , conduits  pat 
Marian  Capitaine  Perficn  de  nation.  Les  guerres  de  Barbarie , iV  des  MauritanieS 
* fe  Font  à chcual  pour  le  plus , 8c  n'y  fait-on  pas  compte  de  rinfanterie,  outre  ce  il  y 
auoit  millcarqucbuh^à  chenal  8c  vingt  8c  quatre  pièces  d’anillcric.  Quant  au 
Xenfe  il  y auoit  dix-IwidV  piccesd’artilleric,dix-hui6t  mille  hommes  de  chcual, 
trois  censT  uresarquebufiers, 8c  raille  Chreftiens  reniez  portansarbaleftesi<!^es  ar- 
mées cftans  proches craploycrent  pluficurs  ioursà  cfpicr  Icursaduantagcs  : 6c  lors 
que  le  Xerife  s’appcrccuft  que  la'gendarmcric  de  Fez  8c  les  Alarabcs  qui  eftoient 
aucc  eux  commençoient  à fcdclbander  félon  leur  coufturac,  qui  cft  dcs’ennuycij| 
tort  d'eftte  en  campagne,  8c  vouloir  incontinent  retourner  voir  leurs  familles.  Il 
prefenta  la  bataille  (lapropos  (cômcil  cftoit  guerrier)  que  bon  grc  malgré  il  y fal- 
lut venir:  où  le  Xerife  obtint  la  viéloitc, 8c  furent  pris  le  Roy  de  Fez  blcîTé  en  deux 
endroits, fon  fils  Mulcy  Bucar,  8c  pluiicursautres  chefs  8c  Capitaiilîsaucc grand 
butin.Muley  Buaçon  Seigneur  de  V clés  de  la  Gomera  des  Merins.fcul  fit  quelque 
deuoir  de  vaillant  Capitaine,8c  fauua  fon  cfquadron,cout  le  refte  Fut  cfcartc,8c  rais 
à vau-de  routte  Fixtcllc  lors  fut  rendu,  8c  toutcslcsautres  placcsdc  la  Prouincc  de 
Teldc.Le  Xerifcayant  fait  venir  le  Roy  de  Fezdcuanthiy,ncluytinft  aucun  pro- 
pos fafeheux,  ains plurtort  le  confola  de  fa  meiàdaenturc , 8c  cofnmc  il  faifoit  tou- 
jours fort  lcRcligieuxjil  luy  rcmonftra  feulement  qu’il  dcilBit  rccognoirtre  que  ce 
malheur  luy  ertoicaducnu  pour  n’auoir  fccu  régner  Iclon  Dieu , fur  fon  peuple , 8c 
n’en  auoir  eu  cure.  Car(difoit-il)toy  qui  cft  Roy,8cdcuoisdtL-(rct  le  peuplcàla  ver- 
tu, 8c  aux  bonnes  idœurs  ? Pourquoy  as-tu  p'etmis  tant  de  vices  8c  fi  abominables, 
tftrc  en  vfigc  ordinaire  en  cefte  grande  ville  de  Fez,  ou  chacun  s'adonneaux  frau- 
des, violences,  paijtardifes, 8c  yurongncries,où  le  vin  fe  vend  ouucttemcnt  aux  ta- 
ücrneSjContre  la  loy  de  Mahomet  leProphctc?Pourquoy  n'y  as  tu  fait  adminiftrct 
la  Iuftice,8c  punir  ces  cxcczîA  quoyHamet  ne  rclpondit  autre  chofe  finon,quc  les 
Princes  à qui  les  viccsdrfplaiicnt,  Scies  voudroicntcorriçctnele  peuucnt  faire, 
quand  ils  rencontrent  Icspeuples  défia  nourris  8c  habitueza  mal  viure  : mais  il  luy 
initau  deuant  les  biensque  les  Xcrifes  auoicntreceus  dans  Fez, 8c  ques  ils  cftgient 
deuenus  grands,  fçauoicefta  par  l'allifta^e  8c  moyens  des  dauz  Bcnemerines,'lc 
priant  de  s’en  fouucnir.  Le  Xerife  luy  d^a  bône  efpcrance.-mais  il  luy  fit  promet- 
tre de  perfuader  les  habitas  de  Fez  deluy  ouurir  les  portes, 8c  lereceuoit  dis  la  ville, 
8c  encefteintention  s’achemina  vcnceftegrâdc  Cire,  où  font  pluftiJkf  trois  Citez 
s’entretouchantes,  8c  contenantes,  comme  l'on  croit,  bien  quatre-vingts  raille 
ftfc , 'pleines  de  peuple  riche,  8c  délicieux,  8c  orrieesde  magnifiques  8c  fomptueux 
edifices,tant  publics  que  priuez, autant  8c  plus  qu  autre  qui  foit  entre  les  peuplcsfc- 
éfateurs^c  la  loy  de  Mahometimais  quelle  que  fuft  la  volbté  de  Muley  Hamct  fut 
cepoi{it,l’chcreefùcccfufccauXctife,parcequcBuaçon  Seigneur  deVelcsparejjt 
du  Roy,  s’y  eftant  retiré  auec  les  relies  delà  défaite , auoit  &it  tecognoil  Ire  Caitéh, 
fils  du  Roy  prifonnier  pour  Roy  de  Fez, à condition  quonfon  perc  eftant  deliurc 
.retournoit,iI  luy  cederolt  4;  tOTcftroit  le  Royaume.  Le  Xerife  Mahomet  vopnt 
bien  qu’il  n’y  auoit  ordre  dcTorcct  celle  grandcGité,  8c  luy  defaillant  les  viures; 
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fe  retira  en  colece,  & fit  couper  les  çcAesà  plus  de  deux  cens  citadins  prifonniers,  & 

* emmenaleRoy  Hamct  &«uecluy  Muley  Bucatficautrcsprironnicrsdenomen* 
chainez.Cefte  expe^tion  ou  voyage  du  X erife  fut  notable , en  ce  que  l'on  dit  que 
tn  toute  fon  armeeiî ne  perdit  que  vn  bomme  féal  .combien  que  plufieurs  fûlTcnc 
blccez,&deIapartduRoydeFcz,le  nombre  des  morts  fut  aufli  fort  petit:cc  fut 
l’an  1547.  Les  dilTenfions  d'entre  les  Princesqui  eftoient  demeurez  à Fez  ,donne- 
I 9 lent  occafion  au  Xcrife  de  remettre  fus  vne  armee  l'annec  fuiuantc , fous  la  con- 

duittedeHahomcrHarran,&  AbdclclCaderfesenfan$:maisccflcguerrenepaf- 
(à  pas  plus  auanc:catlesAlfaquisgcnsd£glife,adâgesellimez,  en  celle  nation 
Morefque  moy  cnnerent  vnepaix , pr  laquelle  le  Roy  Hamct  Oataz , & les  (ïens  ‘ 
furent  ocliurcz  de  prilôn , & rut  baille  au  Xcrife  Malioinet  pour  rccompcnfc  des 
frais  delà  guerre, la  ville  dcMcquinenzgrande  & peuplcc^ccnant  enuiron  huiû 
mille  feux,ou  maifons,dillamc  de  Fez  douze  licuës,&  fûcdirparcxpres  que  toutes 
* les  fois  qucle  X erife  voudroit  entrer  dans  la  ville  de  Fez , on  luy  baillcroit  les  cle6 

&lesporcesouucrtcs.  Enuiron  deux  mois  apres  ladcliurance  duRoyde  Fez,  le 
^eriie  voulant  efprouuer  l'elfeil  de  fa  promelfe , s'approcha  de  la  Citéaucc  quel* 

■ ques  médiocres  forces, & enuoya  demander  les  clefs.  Le  Roy  de  Fez  fçaehant  qu’il 
n’auoic  pas  mené  beaucoup  de  gens  auec  luy  l'entretint  quelques  iours  en  cfperan- 

• ce.alleguant  qu'il  y auoit  des  dilfcnfions  dans  la  ville , qui  empefehoient  qu  il  ne  le 
mit  dcdanM(lepcndant  il  affcmbla  fes  forces,  luy  Ht  courir  fus , &;  le  conrraignic 
de  le  retirer  auec  perte  d'aucunsde  fes  Cheualicrs  : dequoy  le  X erife  irrité  extrême- 
ment,manda  (à  gendarmerie,  &fcvintlogcràdeuxlieuësdeFezà  ArrazElma, 
où  eft  vne  gtolTc  lourcc  d'eau,  d'où  fc  faiél  la  riuierc  qui  paife  dans  la  ville,  laquel- 
le il  blocquaparforis  bien  garnis  d'hommes, pour  empefeher  les  viuresaux  habi- 
tant, & les  mcitcrà  tumulte.  Lefquels  ncantmoms  endurèrent  celle  incommodi- 
tepresdedeuxans.  Fimlcmcnt  nepouuansplus  fupporccrlcsdcfautsdcpluficuFS 
chofcs,qui  leur clloientncceflâirés, ils  mircntlcXetife dedans  la  vieille  ville  vne 
nuiél  par  vne  breche  qu’ils  luy  donnèrent  loihr  de  faire  fans  que  Hamat  Oataz 
qui  cfloit  dans  Fez  la  neufuc,  qui  cfl  l’habitation  des  Rois.s'enapperceufl  iufqucs 
au  lendemain,  & lors  il  vint  auec  vne  grande  fuitee , & fc  rua  impetueufement  fur 
les  Matroquinspour  les  cliaffer  ; mais  il  ne  p^ut  : car  le  peuple  n%luy  donna  aucu- 
ne faueur  -,  ains  le  tenoit  enfermé  dans  les  maifons , duranc  le  combat  qui  fe  faifoit 
afprc,&  cruel  par  tous  les  quartiers,  & rués  delà  ville,  crians  les  vns , viue  le  Xerife, 

• lesautres , viuent  les  Metins , & Icscitadins  leurs  femmes  & cnfins  crioient , viue 
ccluy  qui  nousdonnerala  paix  & dupin , ic  jettoient  par  les  fcncflres  des  piètres, 
des  bûches,  des  tuilles,  & tout  ce  qui  fe  prefenroir,  dont  plufieurs  efloicnt  tuez  ou 
griefùcmcnt  blclTcz , :Sc  plus  de  gens  de  leur  Roy  que  des  autres.  T ellement  que 
Mulcyj^amct,  &lcsficnsfurcnccontftnélsdclc  rccirerdans.Fcz|aneufùe,& 

0 quictcria  vieille  ville  au  Xcrife,  la  nuiél  fuiuantc  Buaçon  voulut  perfuadet  MuUy 

Hamct  de  s'dipfuyr  auec  luy  à Vcles,&:  que  de  là  ils  pflàd'ent  en  Efpagne  pour  im  - 

fictrcrfccours  de  l'Empereur  Charles;  mais  il  ne  voulut  croire  i parquoy  Buaçon 
e retira, & celle incfmenuiél  Muley  Hamct  fitfortirfa  merc.quiauoitnom  uÉk 
Maha  bib , pour  aller  vers  le  Xerife , Si  luy  demander  la  paix  à quelque  prix  que  ce 
fut:deuantlcqucls'cilantprp(lern^,  elle  le  fupplia  dereceuoirdcluylc^Royau- 
me,&  luydonncrquclquccoingdcccrrepout  l'cntrctenemctitdc  luy, & delà  fa- 
Fn  nfUleidequoy  le  erife  hit  fort  contcnt,&  comnaai)da  que  dés  le  iput  mcfnio  H«-. 

fortill , Si  qu’il  fe  fftirall  à Marroc , emmenant  Sc  emportant  auec  luy  tout  ce 
qu'il  voudroit, fcmmcs,cnfàn%b3g>4cs>diref‘>t^'&  tneublesquclsqu'ilshillcnt.  Si 
* , qucCazctiac  AbuNacerfcsHlsal^encàTatudâtàhecleursràiniUcs^biens,leui 
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promettant  qu'il  leur  bailleioit  honnefte  entretenement.  Ayjuit  le  Xerife  veu  en- 
tre les  filles  du  Roy  deFcï  voe  qui  luy  pleuft,il  refpoufi,ain(iluy  (êmblaauoir 
conquis  b Cite  & le  RoyaumedcFec  ; mais  il  n*en  pcul^as  cncotiouyr  paifible- 
ment.  11  fut  fort  indigné  d'entendre  que  durant  cefte^erre.,  Muley  Zidanfon 
neueu,&  fon  gendre  eftoit  venu  à Fer.ae  auoit  combatu  en  faucur  de  fbn  enneiny. 
Cela  fut  caufe  qu'il  fit  delloger  le  Xerife  Hamet  fon  frere  de  T afilet , & le  confina 
à Xiguret,  en  Zahara  en  Libye  aucc  Zidan  ,aeNacerfcscnfans,acretint  auec  luy 
Buaçon  & Manzor  plut  icunc$,Iefquels  il  marb  depuis  auec  deux  (îennes  filles.  Le^ 
Seigneur  de  Oabuda  nommé  Muley  Amar,  Princedu  fimgdes  Mciins  fommé  de 
par  IC  Xerife  de  luy  venir  faire  hommage  ne  s'ofa  alTurer,  &:  quittant  fa  raaifon  là 
retira  aucc  fa  familleà  Melillc  en  Garcd  fur  b mer. 

Buaçon  Seigneur  de  Veles  s'eftant  fauuéde  Fez  comme  il  a efté  dit  eufl  inten- 
tion de  fe  renger  aucc  les  Chreftiens , Sc  traiâa  auec  D.  Aluar  de  Baflàn  de  fe  ren- 
dre vaffal  de  l'Empereur  Charles,  le  de  luy  mettre  en  main  le  Pegnon  de  V des.  Et 
comme  il  tardoit  à auoir  refponfe  de  D.  Aluar,  le  Xerife  poliible  aducrii  de  ce  qu  i| 
pretendoit  faire,  luy  manda  qu’il  le  vint  trouucr  à Fez  en  ail'eurance.  Ce  qu’il  &i- 
gnit  de  vouloir  fiiire  & fe  mit  en  chemin:mais  il  prit  à gauche  & fe  retira  auiliàMo- 
ulle.  Se  dcUpourfuiuitfcspracticqucs,aucclc  Prince  Maxirailbnquigouuemoic 

l’Elpagncpourl'Empcrcut.lldeuoitliureràD.BcrnardindcMandozalcPegnoU/ 

de  V elcs  qui  fût  enuoye  exprès  pour  le  rcceuoir  : mais  le  Capitaine  quicfloit  dedâs 
nele  voulut  oneques  liur  A , parquoy  il  palfa  aucc  D.  Bernardin  à t^bga  Se  de  là 
venle  Prince  Maximilian.lequcll'ayantrcmisà  l'Empereur  ill’alla  trouucr  en  Al- 
lemagne fans  toutesfois  qu’il  aduan  çall  rien  en  fes  affaires , comme  nous  auons  dit 
cy-deuant  : Caron  nefc  hoit  point  en  luy.  Finalement  il  s'addrelTaan  Roy  de  Por- 
tugal O.  lean , qui  luy  bailla  ael’argent , Se  cinq  Cataudles,  où  il  embarqua  quin- 
ze cens  foldats  Portugois,auec  Icfqucls  il  prit  terre  en  Afriquciau  lieu  dit  de  las  Alu- 
zemas:  mais  voie)’  venir  fur  luy  au  defpourucu,  Salharrais  gouucrneur  d’Alger, 
quiauoic  fenty  quelque  vent  de  ces  Carauellcs,  lequel  les  afiàillit  aucc  dixhuiéf  ga- 
Icottes , les  prit , Se  Icscmmcnaà  Alger  auec  tous  les  foldats  Chreftiens , nonobltâc 
toutccqucluylceutremoaflrer  Buaçon, difant  qu’il  les  auoit  amenez  pour  fon 
feruicc , afin  que  à leur  ayde , il  pculf  entrer  en  l’Eifat  de  Fez , d'où  le  X erife , con|^ 
muoennemy, auoit chalTéparforcetouccfamaifon  Se  fiimille,Sen'cn  eut  pour 
lorsautre  chofe  que  reproches  que  luy  fit  Sa]h , qu’il  deuoit  auoir  honte , luy  qui 
clfoit  Mahometan,  de  recourir  pluftoff  aux  ChrefUens  qucauxTurcs  en  ictatfai- 
res.  Toutesfois  depuis  non  feulement  il  deliura  ces  foldats  Portugois,  mais  vint 
luy  mcfmeauec  les  forcesde  fon  gouucrnemétaydcr  Buaçon  à recouurcrle  Roy- 
aume de  Fez  :caril  aduint  que  le  Xerife  ayant  plus  grands  delfeins,  8c  afpirant  à. 
l’Empire  de  toute  l'Afrique , entreprit  lûr  la  ville  de  T remm^en,  qui  elf  oit  vne  clf  a- 
pe  dcTurcs , où  ils  tenoiciit  gamifon , Se  vn  gouuerncur.  Se  y enuoya  fes  crois  plus 
aagez  fils  Harran , Cader , Se  A bdalb , aufqucis  elle  fut  rendue  fans  grande  r cli- 
Ifance.  Abdalla  4cmcuradoJ||Maucc  bonne  garnifon,mai$  il  ne  tarda  gucres  qu'il 
nefùffinucfliparSalharraisauccvne  puifbnce  armée, par  laquelle  il  lut  vaincu, 
dlantforty  pour  combattre  en  bataille  rengee,  nonoblbnc  que  le  pere  luyeuft 
enuoye  renlondehuiéf  mille  cheuauz, fous  la  charge  de  Cado:,-S<  Abderraroen 
fes  frères , qui  furent  caufe  de  ccllé  perte  pat  leurs  picques  Sc  dilfenf  ions  accoulfu- 
mees  : car  cltansfrcrcsde  diuerfesmeres,  ilsauoient  couiiouH  quelque  qucrcllccn- 
fembic,  le  ne  fepeurent  bien  entendre  en  ceflcocrafion  importante.  Cader  fut 
tuécnconfiiâ  pat  faute  d'dfcefouilenu.  Se  fècourru  par  Abderramen  Sr  Abdalla 
fort  blecé,  coperaiod  dcfeiccucr  en  defordre , Bahamy  vieil  Capitaine  Se  coufin 
# XX  liij 
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deccsicuncsXcnfcjjCùidanc  reprendre  A bdcrramen  dclafaucequ‘ilauok&Ice, 
&viànc de parolcsafpres& viriles, receutvn  coup  d'clpcca  vn  bras  que luy  don- 
na Abderramen,dcquo>^'dlanRicpuispleincau  Xcrife  Mahomet, il  enfuciiforc 
indigné  contre  fon  Hls,c[«  l“»n  creut  que  la  mort  d'iccluy  aduenuc  vn  mois  apres, 
luy  auoit  elle  procurée  par  poifon  du  vouloir  de  fon  pere , ainli  moururent  eu  peu 
de  temps  trois  enfan^du  X ctife;car  Mahomet  Harran  l'aifné  qui  cftoit  de&mc  iuc- 
cefleuraux  Royjiumesde  Martoc  & de  Fez , &s'eftoitaydé  à la  conqueftede  peu 
^dedurecdcTteme(ren,efbntapres icelle  recournéàFezyelfoit  decedede  mala- 
die ; comme  ces  chofes  pafToient  le  Xcrife  eut  nouuellcs  que  les  habitas  de  la  mon- 
t^neNefûraditteautrcment  Derendcren , peuple  fubiedf  à rébellion  s'cfloient 
elleuez.  Auparanrilss’cdoientaufli  mutinez  aux  perfualionsd’vn  prefcheuidc 
lafeâedc  Mohaydin  nommé CidiAbdalla,  maisacecoup  le  Xerife  attribua  ce 
tumulte  aux  menées  de  Mulcy  Hamct  Roy  dclpoüillcde  Fez,  &defesenfans:  plus 
toutesfois  par  opinion  queparaucun  indice  ou  bien  foible  conieéhuc  ,&fuc  ec 
jiouiTé  de  violente  paflion , il  enuoya  Abdalla  fon  hls  à Marroc , où  cftoit  ce  pau- 
ufe  Roy  ,auec  commandement  de  luy  faire  trencherla  teftc,&;fut  mandéà  Ha.- 
bis  gouucrneur  de  Sus  qu’il  en  fit  autant  à fesdeux  filsCazeri,&  Nacer  qui  viuoient 
aTarudant,ccquifùtcxecuté.  Les  rebelles  de  Derendcren  auoient  défia  donné 
beaucoup dcpeincauXetifc, incitez  par  leur  prefeheur  Cidi  Abdalla,  &;à  ceft 
heure  ne  fc  monfttercnt  pas  moins  obftincz.  Ceft  yn  peuplepuiftànt,  mais  barba- 
re, fupcrftitieux  & dcfloyal habitant  cefte montagne  I8ngue,  forte  &l  dcdifficilc 
accès,  ayant  par  dedans  des  valons  fpacieux  fort  cultiuez,portans  grains,  huy  les  & 
autrcsfruiûs,quicftvncbranchcdu  grand  Athlasau  territoire  de  Marroc.  Or  ils 
firent  telle  rcfiltance  au  Xerifequi  vint  contre  eux  en  perfonne,  queapres  auoir 
perdugrand  nombre  de  fes  hommcs,il  le  refolurent  dclcs  laificr-ià,iufque  à vn’au- 
trefois  : car  dclcsfotccr  dans  leurs  montagnes,  il  n'y  auoit  moyen. 

La  ville  dcTtcmeflcn  cftant  regagnée  par  lesTurc$,Buaçon  Scigncutdc  Vc- 
les  qui  cftoit  à Mclille,  vint  dercchcfprier  Salharraislenr  Capitaine,  de  ne  vouloir 
point  gafter  fon  bon-heur , Sc  de  deliurer  les  foldats  Chrcfticiis  qu'il  luy  deténoir, 
en  luy  payant  quelque  raifonnable  rançon.  Salharraispicque  contre  le  Xerifc,efti- 
mantque  s'il  luy  alloit  courir  fus , apres  la  route  qu'il  auoit  donnccà.fcs  enfans  il  fc 
trouueroit  cftonné , Si  le  poutrpit  dcpolTcder  de  Fez , luy  rendant  la  parcillcdc  ce 
qu’il  auoit  cftàyédcfaireàTtcmcflchpontteluy, accordai  Buaçon  fa  demande, 

& d'abondant  luy  offrit  de  luy  fournir  bon  nombre  dcTurcs , moycnnât  quelque 
payement  dontiIsconuindrcnt,&  dcl'accompagnct  luy  mefmccn  pctfonnc,Bua- 
çon  promit  dcluy  fournir  mille  cloublcsd’orpariour,l'cfpacc  de  quarante  iours, 

& luy  bailla  caution  dans  là  ville  d'Algcnaccorda  aufli  que  Salharrais  emporteroit 
tout  ccquife  trouucrp^ans  Fez  de  bagues,  meubles , loyaux , Si  threfors appar- 
tenant au  Xcrife.  Ccitaccord  fait,lcTurc  femitauz  ciiampsauccquattc  mille 
hommcsdclànation,acdouzcpieccsd'attillcric,ô^tcnccndrcà  autres  bandes 
qu’elles fcvin(rcntioindreàluyàTrcmcircn,lcSciJ^i^dcDulÿidcdu  fang des 
Mcrins,y  vintaufii  auec  quelque  nombre  de  gens  ST  guêrrc.  Ccftcnouuclljc  fût 
poflible  caufe  que  le  Xcrife  fc  retira  de  la  poutl'uitc  des  montagnards  de  Dcrcndcr.;j^ 
renpluftoftqu'iln'tuftfaic,3cqu'ilfcvint  ietterdansFcz,où  s'cftails  renduësfcs 
forces  qu’il  auoit  mandeesde  touscoftez , il  alla  au  deuant  desT urcs  aux  marches 
deTezar,  oùlcRoyaiimcdcFczconfineauccccJuydc  TrcmcfTcn,  Atliattcndit 
pluficursioursleur  venue;  mais  voyant  qu'ils tatdoicnt.&quclcsviutcsluycûoiét 
rllec  cmpefchczpar  les  enfans  de  Buaçon  quitcnoicntlcs  pallagcs,  & auoient  leur 
rctraiél:csauxmontagncsdcMatagara,ilfutcontraintdefetetucr,LcXetifcne 
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fiit  pas  fi  toft  party  dcT exarque  Salharrais  y arriua,  auquel  les  liabitans  ouurirertt 
les  portes  J & rcceurent  garnilon  des  T dresj  puis  faifknt  marcher  fon  armee  contre 
la  Cité  de  Fez,  il  tint  fon  chemin  parlcspieos  des  montagnes,  elhmt  coftoyé  par 
l'armeeMorefquequitenoitlesplaines,&dFoit  plus  forte  beaucoup  que  luycn 
caualerie  : & fe  feeuft  fi  bien  gouuerner  commeil  eftoit  grand  Capitaine , & habi- 
le à empoigner  les  occahons,  qu’il  furprit  vn  iour  l’arricregardc  du  Xerif , conefti- 
tepat  A bdala  fon  fils , la  mit  en  route,  & luy  fit  quitter  leur  munition  & le  bagage, 
tellement  que  le  Xerife  fût  contraint  jje  gagner  Fez  à la  hafte , marchant  tout  ce 
iourlà,&la  nui(£lfuiuante{ânss‘arrefter,dcaufli  toft  Salharraisfe  logeaàlariue 
.duflcuueSebu.Lcpriuilegcdc$habitansdeFcz,cftquefilcur  Roy  laiftcappro- 
^ cher  l'ennemy  à demy  lieue  prés  de  la  ville  par  fdibleftc  & defaut  de  moyens  de  luy 
refifter,ilsluypeuucntouurirlesporcc$,  fans  qu'il  leur  foit  imputdà  felonnie,  & 

I ainfilefont  iurer  & confentiràtoüsleurs  Rois  à leur  aduenement.  Car  c’eft  vne 
grande  folie, difcnt-ils,de  véuloir  par  vne  v^ine  & débile  loyauté  & honde  temps,  MuMugt 
mettre  vhetelle  villeau  pillage  pourfoufteniropiniaftrementle  parti  d’vh  Prince 
defpourucu  de  fofee , & de  moyens  de  la  garentir.  Ce  priuilege  contraignit  le  Xe- 
rife de  fortitdcrechcfpour  combattre  l’armee  Turquefque , & defonennemy 
BiAçon,  & redoutant  que  leCapitaine  des  Turcs,  qu’il  auoit  pour  fa  garde,  et 
fayoit  de  le  quitter , & fe  retirer  vers  Salh , il  luy  fit  trenchcr  la  tefte.  T ous  les  Capi- 
taines & gouuerncursde  Sus,  Darra,  Kfarroc , & des  Prouincesde  Fez  eftoient  en 
fon  atmeeauee  leurs  gens , qui  monftdient  bien  à quatre  vingts  mille  cheuaux , de 
ce  nombre  il  mit  au  deuant  de  l'ennemy  hui£f  mille  bonscheuaux  de  Sus , pour 
1 entretenir , fiçlecombatrre  au  paftàge  de  la  riuiere,  luy  auec  le  relie femitapres, 

& s eftendit  félon  le  traidl  des  riues  d’icell  e , en  forte  qu’entre  les  deux  armées  il  n’y 
auoit  que  le  cours  de  l’eau  qui  les  Icparaft.  Salharraisqui  voyoit  k difficulté  de  pat 
1er  fit  bracquer  fon  artillerie  fur  le  irârd , où  la  riuiere  eftoit  guayablc,&  fit  monter 
cncrouppcàchaquehommedecheualvnarqucbu{ier,8f  taifant  continuellemét 
ioücr  l’artillerie  contre  1^  efquadrons  du  Xerife,  mit  malgré  eux  vn  bon  nombre 
d arqucbufiersà  1 autre  bord  t Icfquels  auec  promptitudcadmirable , dreflerent  en  * 
vninftantvn  rempart  de  certains  ttefsquiferuirentde  barrière  à temps  pour  les 
tenir  en  corps , & les  garentir  de  la  cauallerie,  & tirans  incelTamnfcnc , doimcrenc  0 

moyen  au  relie  de  la  caualerie&  InfantericTurquefqucdepalTer,(anspouuoit 
cftre  forcez  ny  defplacez  du  lieu  où  ilss’eftoiét  mis,  encor  qu’il  leur  fut  donné plu- 
Tieurs  charges  par  les  gens  de  chcual  du  Xerif.  L’armee  T urquelque  eftant  pafTce 
fe  logea  celle  nuidlleplusaflurément  qu’elle  peut.  Le  lendemain  elle  marcha 'vers 
la  Cité où  elleeullgrandercfiftancc  de  l’armecdu  Xerife,  laquelle  eftoit  diuifèe 
entroisbataillonsi&ayanttirévnctrenchcefurlechemin  Royal  garnie  d’artil-  . 

leriCjncpcrmettoitdenepafTer  outre:  mais  Salharrais  failànt  fcmblantd'alieraf- 
fàillirauec partie  defonarmeelebourg  de  Zefcre,oùcftoicnt  les  viures  fiemuni- 
tions  du  camp  du  Xerif,  fit  par  ce  moyen  abandonner  vne  colline  queAbdalk 
eardoit , diéle  Dardubag , de  laquelle  auec  l’autre  partie  de  l'armee  T urquefque, 
luy  en  perfon  ne  fc  (àiht  promptement,  & l’ayant  gagné  il  ne  ctaignit  plus  la  clual- 
leriedclcnnemy  ilaquellcaureftcdu  chemin  qui  eftoit  rude&  plein  de  pierres, 
ne  luy  pouuoitplusnuire.  Neantmoinslc  Xenfe  aflàillit  les  Turcs,  mais  ceux  de 
cellenation  auec  les  reniez  qui  eftoient  en  fon  camp,&  de  fa  garde  letrahircnc.' 
tellementquelcsTurcsdeSalharraisprireqt  l'aduantage,  &à  coups  de  boulets, 

&de  flechesdilliperentlespremierscfquadrons,  & les  mirent  en  fuite.  Parqnoy 
le  Xerife  voyant  que  ceux  de  Fez  qui  eiloient  aijec  luy , eftoient  aufli  peu  aflpirez, 

& que  la  plulpart  Icretitokyers  la  Cité  vieille,  il  prit  pafty  de  fe  retirer  dans  Pez  la 
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neufiie , aucc  les  gens  d'armes  de  Marroc , & de  Sus , efquels  il  auoit  plus  de  lïance> 
& IcsT urcs  pourfuiuans  leur  chemin  en  b'on  ordre,  je  vinrent  camper  es  enuirons 
de  la  porceappcilcc  Bcbclfccoh,où  ne  faili  ircnc  pas  de  fe  rendre  plulïeurs  des  habi- 
tans  de  la  ville , & des  Arabes  amis  de  Bua  çon , en  intention  de  la  leur  faire  ouurir, 
Muley  Abdalla  fils  du  Xcrife  qui  edoit  entré  par  vnc  autre  porte  dans  la  Citcaucc 
dPcauallerie , fit  placer  deux  pièces  d'artillerie  fur  le  portail  de  Bcbcifetoh,  qui  tisc- . 
rentplufieurscoupsdansle  c^mp  des  Turcs,  & les  endommagèrent  fort , mais 
Buaçon&fcsamiscompirentla  porte,  fi^onnercntcntreeàl'armee.  Alorss'at- 
tacha  vn  furieux  Sc  fanglant  combat  par  les  rues,  ou  moururent  beaucoup  de 
bons  hommes, d'vnepart&d'autre,  enfin  Abdallaquinc  fe  hoitpoint  des  Fc- . 
zins,  quitta  &fc  retira  au  chaffeaude  Fczlaneufuc,pafrant  parle  faux- bourgdé 
Metz,  &racàntaauXenfcfonpcre  comme  le  tout  pafToit,  en  la  grande  Ville,  i 
lequclncfcvoulantairurcr dans  celle  place  de  Fez  laneufùe,  femitaux  champs! 
quafi comme  fuyant  vers  Marroc  , jyant  aduerty  fesferomes,  fcsfillcs,  &toutl 
fon  train  domeiliquc , que  chacun  fe  fauuall  comme  il  poutroit  : abandonnant 
festhrefors,  meubles  & loyaux  ( dont  il  alloit  toufiours  bierf  fourny  ) àc|ui  en 
piourroit  prendre.  Aucuns  fcfauucrcnt,aurres  furent  arrcflez,&  pris,  Sccntriccux 
deux  filles  du  Xcrife,  auquel  celle  iourncc  porta  vne  pertelnfigne.  Ali  ben  Bubtai 
qui  efloit  Capitaine  de  la  fortcreiTc  de  Fez  la  neufiie  la  retint , unt  qu’il  cflima  que 
leXcriffùllenlicudcfeurcté,&:puisIarcnditpar  coropofitionà  Salharrais,  for- 
çant aucc  fes  gens , leurs  armes  & cheuaux , & les  meubles  qu'ils  peurent  emporter 
aueceux. 

■ LaCitcdcFczcflantainfigagnce,quclquesCapitaincsdel'armceTurqucfque  ’ 
quivouloientmalàBuaçonqui  les  pouuoit  auoiroffencez,  donnèrent  à enten- 
orcà  Salharrais  que  les  Fezins  l’auoient  en  dctcllation , parce  qu'il  clloitaflcélionr 
né  aux  Chrcflicns,  ôc  efloit  homme  arrogant  6c  de  mauuaifcs  mœurs.  Qu'ils  mur- 
muroient  défia  contre  luy , fie  fe  laiffoicnt  entendre  qu’ils  ne  le  rcctutoient  ia  mais 
de  bon  cœur  pour  leur  Roy,  & partant  qu’il  les  obligpoit  grandement  s'il  leur 
donnent  plufloll  Muley  Bubcar  vn  des  fils  qui  efloit  rme  de  Muley  Hainct  Oa- 
taz , à qui  de  droiclle  Royaume  appartenoit , & que  c’cfloit  leur  défit.  A ces  rap- 
ports & pccfuafions  Salliarrais  lit  proclamer  Roy  de  Fez  Muley  Bubcar  ,& retint 
Muley  Buaçon  garde  dans  la  fortcrcfl'edcla  nouuellc  Fez,  ce  qui  fitfouleuerlc 
peuple.  Carcc  quelcs  Capitaines  Turcs  auoient  diélquc  Buaçon  efloit  hay  ic 
rcjedé.pr  les  ha bitans  de  Fez,  efloit  vne  calomnie,  apparut  auilitofl  IccontraP- 
re.  parceqücron  prit  les  armes  pour  l’amour  de  luy  contreles'T urcs , ü bien  qu'il 
fallut  poUr  appaiier  ce  tumulte  que  Salharrais  le  leur  enuoyailaucc  vn  Alaide 
fous  promclTc  toutesfois  qu'il  reuiendroit  pour  acheuer  d'accomplir  leurs  con- 
uentions.  Buaçon ramcnéàlaCitéfe  iettadans  la  Mefquitcdu  Caruin,  6c  n’en 
vouloit  point  fortir.  difant,  qu'il  auoit  cflé  mal  traittcdcsTurcs,6c  en  danger 
d'eflrc  par  eux  tue , & panant  qu’il  ne  vouloir  plus  tomber  en  leurs  inMns.  Tou- 
tesfois r.^lca'idc  qui  l’auoit  accompagné  luy  fit  tant  de  remonftranccs  ; qu’il  le  ra- 
mehaà  Salharrais,  lequel  l'amadoüa,  & l'appailàparcxcufes,&;l'cllablitRo^ 
Fez  : mais  il  condamna  les  Citoyens  à payer  vne  once  d'or  d’âmcndc  pour  chafquc 
maifon,  pout  auoit  feditieufement  pris  Icsarmcs  contre  les  Turcs.  Orquoy  qui 
fe  paifafb  entre  eux  depuis,  il  cil  certain  que  Salharrais  partit  mal  content dccc 
Roy  Buaçon,  & s’en retourna  decc(lc  entteprife  , où  il  auoit  acquisbeaucoup 
düipnntut  6c  de  profit,fi  fafché,  6c  en  colcre  contre  luy,  qu’il  fit  entendre  aux  Xe- 
rifie.que  quand  il  voudroitcncteprcndrc  vne  autrefois  la  guerre  contre  Fez,  qu  il 
le  fifl  nataimcnc-,  At  s’alTeuraft  qu'il  ne  douneroit  iamais  ayde  uy  faucur  à Buaçov, 
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cequepofllblc  l'irritaleplus,  fiicflu'ayantcnuoyc  YaHayacarûireTurc  exprïs 
à Vclçspourrccciioirla  ForteKlTeau  P^gHon,  qui  cftoit peut êftre  vnarticlc  de  ^ 
leurs  conucntions,leCàpicaincMaure  qniefloit  cfedaiu  ne  la  lüy  vouloir  remetrte, 
rnaislaliuraàMuley  (ylaliometfilsdcBuaçon,&qùandlécorlàirel’euft  deman- 
^dcàMahüihçcil  Icluyauoicrefufe',  mais  aduinrque  cecorfaireàtcrappa  vniou; 
Maliomcc  hors  de  Ton  fort, &:  lctrai£bi{irudêmcnc,queforcc  luy  fùtdeluy  bailler  ^ 
la  place.  ■ ", 

Le  Xerife  Mahomet  ayant  e^échalTe'  deFtz,commenousauons  didl,  efti- 
mant  que  la  ville  de  Meejuinenz  luy  feroit  déformais  de  trop  grande  defpencei 
commanda  à Abdalla  fon  his  qui  la  tenoit  delà  quitter,  dont  ilferepcntitfort 
apres , quand  il  nu  aduercÿ  di|ricfcontcntetnent  que  Salharrais  auoit  receu  de  ^ 

Bu3(on  icarpourcntreprcndrederechcfpontte  Fez  (à  quoy  à l'inllantil  ferefo- 
lut  ) celle  place  luÿeftoit  fort  çomtnode.  Il  euttputesfois  caufedepenferauant  à 
regarder  du  XerifcHainet  fon  frère,  lequelàla  hoüuelle  de  celle  perte  ellou  re- 
tournc'àTahlct , & s’en  clloit  rendu  le  maillre,  pour  de  là  faire  quelque  plus  gran- 
de encreprife.  Il  feprppofa  donc  dclechallierli  bien  pour  vneroisqu'iln’tuit  plus 
àlccramdre,  6^1’allaluyme(lncenpcrfonneairiegtrdai;^ahlec:&nelailIàpas 
cependamd’cnuoyervncforteatmeecontrclenouueaulQiy  deFezBua;on,dôc 
ilbaiHalaconduitcàfon  hlsAbdalla.  Buaçon  ddàpartmitfesgensauxchampsj  ** 
conduitspatMulcyNacer,&MÛléyMah9metfesenfans:mais  cés  deuxfteres, 

. dont  l’vn  clloit  ballar J , dilcordanf, diuilcrent  leurs  forces , & apprcllerent  l'oc-i'  ^ 
carionàAbdalIadcdcfaircMahomct,&  de  faire  retira  l’autre.  Cequifit  fortit 
jBuaçondcFczaiiccgrandepuiHànce.ac  fcruali  furicufcinentfur  l’arineed’Ab- 
dalla,  qu’il  la  mit  en  routteauee  grande  bccilion.  En  celle  bataille  fut  taillée  en 
pièces  vue  gcnetation  d’Arabes  didl  Arralumcncs,  quele  Xerife  auoit  tirée  du' 
paysdeSus, 8c Icsauoit mis  en  la  Prouinçe  de  Temcccoe,  donc  il  n’en  elchappa 
aucun.  Otccftedc&i^lcd’Abdallafût  tcnuefecrette  parle  Xerife quiafliegeoit  ^ 
Hametfonfrere'dansTafilct.li  queles  alfiegcz  n’en  feeurenc  tien  . au contraire  , | 
l’on  ttouua  moyen  défaite  femet  dans  la  villequ'Abdalla  elloit  entre  viûoticux 
dans  Fez.  Parquoy  Hamet  qui  s’clloicenfetme  dans  celle  place,  fn  clpcranced’c- 
ftrefcçouru  pat  Buaçon,  croyant  qu’il  eull  ellédcsÊudl  de  toutpoindl,  defeheu 
deeeque  ilatccndoit,  enuoya  fes  dis Zidan  8c  Nacer au  Xerife  IcUr oncle,  âcfe 
. renditàfamifericordc.  IllecbnlinBpourlorsdansvnhermicagc.maisil  httten- 
cherles  teftesàfcs  deux  neueux , afiii,de  n’auoit  plus  caufe  des’en  desfier,  8c  ayant 
lailfe  bonne  garnifon  dansf  afilcc , il  prit  le  chemin  de  Garciluin , 8c  par  ce  collé- 
la  entra  dans  le  Royaum^e  Fez.  Buaçon  fe  voyant  pourfuiuy  8c  alfailly  fi  oblli- 
héinent,  fortit  contre  le  Xerife,  8c  eutcntvncfangUnte  bataille, en  laquelle  Bua- 
çon fût  tué  fur  lccharap,&  eputefonatmeemifeen  fuite.  Nicet  fon  hlsfc  fauua 
à Mequmcnz , pour  gagner  les  montagnes , l’au  tle  fils  Mahomet  entra.Jans  Fez,‘f';, 
auec  feulement  cinquante  cheuaux,  mais  lesCicadiiû  qui  font  touliours  du  collé 
t des  plusforts , luy  ment  entendre  qu’il  n’elloïc  pas  le  biép  venu  : tiarquoy  il  vint 
aulli  à Mequinenz , où  il  ttouua  fon  frere  Naccr  8c  enfemble  pallcrcnt  à Sala  où 
RabacfurlafiicrOceane,8clàs’cnabarqucrent  pourpalferen  Efpagne,  maisils' 
lùcencprisfansyp’ouuoir  aborderpar  certains  Corfâires  Bretons.  Mulcy  Bufear 
filsduRoydcfùndl  Hamet  elpauz  quife  crouua  enccftebatailltauec Buaçon  ÿ' 

s’enfùità’rrcmcllcjj,8cdelàà  Alger,  ou  il  mourut  depefle.  Ainfipafccllevidloi- 
redcmeuralcXctifeRoy  paihblc  de  Fez,  8c  fe  vinrent  tendre  à luy  tous  les  Xec- 
ques  des  peuples,  8c  tous  les  gouucmcurs  des  places  du  Royaume,  Ne  pouuaht  jVn/». 
forcer  les  montagnards,  ou  ne  voujant  ternir  fa  gloired’vqgû  bclleconqucllc  pat 
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quelque (inidrc accident, en  s'açpufànc à dcbclletvn peuple  vil&:dcferpcte,il  Ht 
accord  «uec  eux  qu'ils  luy  fendroient  carïiin  Icgetjionipiagc.  Eflant  puis  vcnu.à, 
Marrocily  fitvenitfonftercHamctj&lcscnfâns  qui  luy  reftoient,  fclesbailla, 
illecen  gardeà  Ali  Ben  Bûcar , cqinmc  prifonuiers  , & puiss’achcmlna  vçrsTarü-|-  ^ 
danc  pouc  fairenopces  { car  il  auôir  accouflume'  d'cfpourcr  tous  les  ans  quelque 
$ belle  Damôilclle  ) Sc  pource  ihcnbit  aucc  luy  deux  de  fes  HUesaucc  grande  fuite  de 
femmes,  qucfque nombre  de caualerie,&douzecensTurcs  de  fa  garde  : mais  il^ 

■ n‘yarriuapas,parcequj|^parcheminilfuttucentfahifoiipatvnctclleûcca{ion.  Il . 
auoitvne  inimitié  parnculicreauecHafcen  BaflaHlsdcHaradiu  Barberouffefrpn 
n'a  pas  bonnement  feeu  d'où  .cftoit  venu  leur  querelle.  ) T ant.ya  qu'Hafeen  lu.y  . ‘ 
gardoit.commel'on  diél  vncdcntdelai£I,poutH|^engec  quand  lemoyen  fépre- , 

V fenteroir.  Ertantà Algervintàluy  vnTurcquiaupitouyparletde  Icursiniraiticz 

nomme  aufli  Hafcen , hommè  mefehant  & ineùrtricr,  lequel  s'offrit  detuer  IcXe- 
rife,&ayantrcceuargcnt,&.’grandcspromc(rcsduBaffa,il  s'acheminaà Fez  pu 
. pour  lors  eftoit  Abdalla  Viceroy  pour  fon  pere  : auquel  il  fit  entendre  qu'il  s'en 

eftoit  fijy  d'Alger  parce  que  Hafcé  Baffa  le  voulpij  faire  mourir  pour  cettains  faux  ^ 
rapports,leprianfdcleyouldfrrcccuoiràfonre'tuice.  Abdallaqujn'aymoit point 
celle  nation  T utqucf^e  ne  le  voulut  point  tcceuoir , & luy  fit  dire  qu'il  all^ll  à 
^ Matroc  trouuer-fon  pere  : ce  qu'il  fit  j & fût  fcccù , ii  toft  apres  faiâ  Capitaine  des 

T urcs  delà  garde , Icfquelscftoiént  tous  mal  contents , $e  lut  le  point  de  fe  mutî- , 
éi  ner,  parce  qu'ily  auoitpiusd'vn  an  qu'ils  feruoienrCms  eftre  payez  dclcutfolde, . 
laquellcilauoicplufieursfpisdemandecaux  trcforiers,qui  les  rciettoient  dcfdai- 
gneufement  comme  cil  lacoulluinedeccflcmanicrede  gens,  & aucc  iniures;  d^  ^ 
forte  que  quand  le  Xerife  fe  mita  faire  ce  voyjigc  de  T arudant  ils  eftoientfort  irri- 
tés. Le  "Turc  H afeen  prenant  celle  occafion  fort  p ropte  pour  exécuter  fes  deffems, 
enflamrhoitcc  mcfcoutentcmcnt  leplus  qu'il’pouuoit,  tant  qu'il  prit  alTcurancc 
dépouuoîrtraitterauccaucunsdesplus  mutinsde  ces  gardes  de  tuerie  Xerife,  & 
de  piller  fes  trefors,  leur  monflrant  cornent  ils  fe  pourroient  aifément  fauucr  pat  la^_ 
Numidie  dans  la  ville  de  T rcraefl'cn,  auant  quel  on  cull  moyen  de  lespourfumre,  ^ 
l'affaire  Icür  fucWdi^out  l'exccutibn'du  meurtre , mais  ils  ne  peurent  pas  fe  fauucr 
comme  ils  auoiehf'pourpcnfc.  Eflant  donc  le  Xerife  au  paffage  duMpnt-Atlas, 
qui  s'appelle  Bibonc , au  lieu  diél  Alguer  ,il  voulut  faire  tcueuc  de  fes  gardes , Icf-  ^ 
quels  à celle  caufe  fe'tcnàns  armezàchcual  en  bataille,  Hafcen  qui  en  clloit  Capi-  . 

f ■ tainc  mettant  pied  à terre  s'approcha  du  i^tife qui  eftoit  à l'cutrcc  de  fà  tenté,  , 

commcs'ilcutlvouluparlcràluy,fuiuydcquatrcautrc^cns  complices,  & coin-, 
me  ils  furent  prés,  le  voyant  ententifà  quelque  autre  cl^jfç,lc  tteforict  qui  n'eftoit 
pasloing,  de  là,  vit  qu'Hafeen  mettoit  la  main  à fon  cimétcrrc,ae  s'eferia  au  X erife 

Ju'il  fe  gardall.le  Xerife  penfantfe  fauucr  dans  fa  tente, s'crapeftta  aux  cordes 
'icelle  tendues  écéhcut,  & lorsletraiftrcluy  tira  vn  coup  & luy  couppa  vniartct, 

* & puistt's'autres  l'achcuetcnt,&:tucrcncauflile  ttefotier  majeutàqui'llsenvou- 

fi  loient,lcpayansairifidefesoucrecuidanccîpàflccs.Ccftafrallinat  commisie  pu-, 

blrépatlcsTurcsmelmés  delà  garde, aucc  inefdilànccs  contrclc  mort  .plufieuts 
; ,,  dcstTouppesquifuiuoientcncc  voyage, feioignircntàeux,tcllcmentqu'Hafci^ 

' fctrouuamcontmcntfort&:fitedoutablc,quetirant  contre  la  Prouinçc  deSur, 

* ùi  tousleslicuxparoùilpafroitluyrendoicnthonncur3cferuicc,& venus  qu'ilsfû- 

• rent  àTarudant , fe  rendirent  facilement  maiftrcsàe  la  ville  1^  trouuÜc  abandon- 

née pat  Mulcy  üdman  vndescnfànsdu  Xerife,  ic  illecalTcmblerent  le  butin  des 
trefors  ttouucz  en  fon  train,  & de  deux  de  fes  filles,  auec  ccqu'ilstrouucrcnt  dans 

■ ; IechallcaudcTatO(bmt.AinliperitlcXcrifeMahomcc,lequcldepcucftoitpar-  ■ 
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iienuà  vncde^lusamplcsprincipautez  du  inonde, badic  de  rapines  de  crois  puif- 
{knts&andchsRpyaumcs,qu’ilanoitencorreueftus  de plufieurs autres  Prouin-, 
ces auec meurtres  rigiialea;,&  incroyable  ciFulionde  fang humain, en  i^cencion 
dacCToiftre  fon  Empire,  & deTefâirc  Moi)arque  de  tputcrAfrique,hautain,fu- 
perbe,dii[IiriiuIatcur,parrlcidcpourregn,erfeul,auare,sâsamitié,iniuricuxficmcf- 
prilânt  tous  lesau^resnomes  : auquel  Dieu  rufeica  vn  petit  ennemy  ior^u’il  peU'-  * 

foitioüirdcfesconqueftes,  & qu'il  s'«n  glotifioit , lequel  l'atterra  au  milieu  defes 
gardes,  & jxiricellcs  mefmes;  tant  fontgUiTanccs  &peu  alTurces  les  grandeurs  du 
monde. pries  meurtriers  ne  demeurèrent  pas  impunis, nylongtempsfansleur 
deu  chaftiment.  llscrouueccncdans.Tarudancencreles  pr^onniersqu'ilsdeliure-  . 
rentvn  MaureilTude  racede.laiFs  qui  s’appclloitGafi  MuPa,  & a voit  cild  Turin- 
• tendant  des  engifts  à fuccre  queleXcrifè  cenoic  en  celle  pcouince,&  cftoitlors’ 
détenu p^r  le  reliquade  Tes comptes.Ccftui-cyeftoitcogncu par lesTurcs pour, 
homme  Entendement,  & qui  leur  pouuoit  donner  bon  confeil , parquoy  ils 
l'honnorerent  dcTofScede  iuftice,iMajeur  de Javille,i«:dvpays  dc,Sus.  Incer- 
tünsde  ce  qu'ils  deuoient  faire,  illeurcopfeilla  oc  Te  fortifier  d^ns^eftcCitcam-i  * 

pie &tiche,où ils fepourtoient très  bien  maintenir  quelque  temps,  iufquesàcc  . 
qu’il learvintfecoursdeucrtAlgcrparlaNumidie,  mais  HalTenquilc voyoit  ri-  , 

cl#  ne  pouuoit  voir  l’heure  de  .retourner  vers  le  Balfaqu’ilanoitubienàTouhaic. 
feruy,& pourcerefolut  de  partir  aueefon  butin  , & clfayer  deparueniràTrcraef-  ' 
lènparlesdeferts,cequ’ileufl:peafaircaifémcnts'il  euftptis  pluftpft celle refolu- 
tion  icarayansperdu  plus  de  crois  femaines  de  temps  dans  Tarudant,  il  pouuoit  ' j 

bienpcnfcrqü'en  dilayant  il  trouueroic  des  rencontres  par  le  long  chemin  qu'il 
auoicàfaire,aurquellcsilnereroitpasfort  pour  rclificr.  Gazi  Mufa  voyant  que  le 
Turcnedeuoicplusellre  fon  Seigneur,donna  recrectemcncaduisà  MuIpyOdman  ^ 

qpiefloitcnla  prouincedeDar3,&a(rembloit  gens,  tant  des  naturels  Africains  * « 

que  des  Arabes  amis,dupartement&:  du  voyage  que  fitifoic  Haffcn  & Tescompli- 
ces,lefquclsemmenoicntfesfœurs,&:emportoient  les  creforsdu  Royaume, etli- 
mant  par  tels  aduis  qu’il  feroic  tenu  quitte  du  reliqua  de  Tcscomptcs.  Ces  brigands 
ne  furent  pas  efloignezde  deux  tournées  deT arudanc  qu’iUfe  trouueccnt  charger, 

&preirezfi  cftroittemcnt,  qu’il  fallut  qu’ils  quictiilènt  la  proye&lavie:carilsy.  * 
furent  cous  tuez.  Aif  fi  les  filles  & les  crciors  furent  recoüx , &;  T arudancaufli  Cclà 
» aduintl’anneedenoftreSeigneurtjyy. 

A Mafroceftoit  demeuré gouuemcur  l’AlcâïdcAliBen  Bubcarquiauoit  elle  5,^,,, 
bon  feruiteur’duXerife  mort,&  efloit  auflî  tr«-affc£tionnéà  Abdalla  fon  fils.  Ce-, 
ftui-cy  vlant  de  prudence,  félon  le  monde,  s'aduança  iufqucs  là,  entendant  com- 
melbn  raaiftreauoîiMlécué,que  (ans  attendre  ordreny  commandement  quel- 
conque du  nouveau  Roy  Abdalla, il tuaje vieil  Ha’mec  Xerifequi  luyauoic  elle 
baillé  en  garde , auec  fept  Princes  fes  fils  ou  petit  fils  : craignant  que  le  peuple  ne  le  Tti'*-.  ■ 

con  traignit  de  dcliurer  çeft  Hamec  pour  le  remettre  au  trofiic  Royal , où  il  l’auoit 
veuafiis  quelques  anheesauparauâc,&;  quecelà'nereculalf  Abdalla,  quiefioiclors 
à Fez  &auqi^ildcfiroitdonncrmoyende  s’elfablir  pailiblemencau  Royaume,  * 

comme  il  fit.  Entre  les  Prmccsqucce^^goùuetneur  tuacifoient  deux  fils  d^MuRv  Xmft. 
Zidan,&  de  Mariame  fillcdu  dcfiinâ  XerifcMahomeqlaquelle  trouua  bié  moietv 
de  s’en  venger,&  luy  fut  façilc,car  apres  la  mort  de  Muley  4idan  fon  mary,s’crt auq[ 
retirée  auec  Abdalla  fon  firere,  elle  le  gouucçnai^tieremcnt  toucelà  vieaucegran- 
. d(|fa4Éur,tcllcmcntqu’AliBcn  BubcatauoitcncllcapprcsduRoyynetres  dan-  * 

# gcreu(cennemie.  OrAbdalUfuccedaàuxRoyaumçsc{etyIarroc,Fcz,^Tarudat,r  - 
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A touccsicurs  appartcnanccsaucc  pcuoupointdccontr'cdiifV.  Lej>ereauQitoi- 
Monnc  patvti  tçlUinentfolcnnel,  fiiidtcn  vn  parlement  ou  coriudcation  tenue 
cxprencmcnc,  que  1‘aifné  defes  enfans  fijcccdcroit  enfousfes  Eftats,  terres,  & 
Seigneuries  comme  Roy,  fie  aptesluyfcs  autres  frerês'jiorques  au  dernier  viuanr, 
félon  la  pretogatiue  de  laage  ; &us  qu’aucuns  de  leurs  cnfans'y  peoft  ^aruen  ir, 
tant  qu'i^auroitquelqu’vn  de  leurs  oncles  viuans.  Laquclle'ord&hnance  Ab- 
dalla  au  progrès  de  fonregne  penfa  derompre',  &de  faidlà  rompit*  en  faueut 
de  Mahomet  Ton  fils,  fie  de  là  prit  occa/idn  Mariame  de  fe  venger  de  Ali  qui 
aupit  tuefesenfans,  fie  procura  là  ruy  ne  pat  tel  moyen.  <^cftefemmequi  efloit 
, degrand  efprit,  gouuernoii  fort  le  Roy, cdmme nous auonsdift,  iufquesàptei- 
■rumerd’enireraua  grands  fie  plus  fecrcts  affaires,  fiejuy  doiriicrconfcilulr  iceux; 
ccqu'ilnc  trouuoitpointmauuais:àucontraireilluy  donnoit  telle afiurancc, fie 
lesluy  coromuniquoit  volontiers.  Ayant  ddneen  penfee  de  rompre  l’ordonnan- 
ce ttllamentairc  de  fon  pefe  pour  lailTcrlc  Royaume  apres  luy  à fimlils  aiCié 
. nommé  Mahomet.  Elle  luy  dit  qu'cjle  s’cfloit  appeteeue  qu’il  y aurditde  la  con- 
^ trachélion,lifondcccsaduenoirdu  viu}nt  de  Ali  Ben  Bubcat,  lequel  elloit  Vfit 
du  Royaume,  dignité  ptincipalcaprcsIcRoy,voyre  de  fa  grande  autdtitc;qu’en 
l’eleétiondes  Rois,  la'voix  fie  approbation  de  l'Vzisy  eft  rcquife  fie  neeenaires 
carfclonla  coullume  des  Maures  tous  leurs  Roiss’eflifent  par  celle  Voye,qij|I- 
queproïimitéde  làngqu’ily  ayç,  fie  nonobilantcoutes  ordonnances  fie  difpb-' 
iMdrru.  Jitiojjsqucles  Rois  viuans  fçauroient  faire  aacontraire,  fie  luy  failbit  en  tendre 
quccctVzir  ticndroitlamain  àcaqueletelbunentdu  Roy  Ton  pire  cull  lieu, car 
cllclcvoyoitfortatfcélionncàvndeleurs frètes,  Elle ncpatloit  poilu  à la  volee: 
cardiflimulant  lahayno,qu’ellc'portoità.Ali,  comme  elle  en  droit  bonne  mai- 
Hrclfc,  fit  dcuifautaucc  luy  Ibuucnt  de  plalicursafiâires , fie  mcfmcsde  cclluy-cy, 
comme  li  c'dloit  vn  defir  nay  en  elle  feulement , fans  faire  mention  du  Roy , clic 
augÿtdcfcouucrt  aucunement  ce  qu’ilcD'penfoit,parfespropos£ercfpohrcs:com- 
mc  il  n'clloit  que  trop  libre  fie  ouucrt  pour  vn  Maure.  Au  reflc*îl  elloit  riche  Se 
puilfant  de  fon  chef , car  il  dloit  Xccq  ou  Seigneur  d’vn  grand  peuple  appelle  Za- 
ragana,  fie  pour  là  prudence  fie  valeur  qui  clloicnt  cxquilcs , il  s’clliraoit  tellement 
ncccllàu'c  au  Royaume , que  le  Roy  luy  deuoit  porter  telpcÆl , fie  régler  lés  alfe- 
élions  Iclon  les  confdls.  Le  Royàla  vérité  en  taifoit  gran<éicllat  , fie  fçaehant 
bien  qucreflcâiondcfonfuccclfcut  dépendait  delà  voix  Se  nomination  dcl’V-  < 
zir,  îl  entretenoit  fie  gratifibit  fort  Ali, aoyant  qu’à lalonguc  Se  parébntinucls 
biensfaidlsili’obligcroitàfccondccrcs  intentions.  Or  comme  il  cdmmuniquall 
fouucntàlà'rœurccdelïr  qu'ilauoitde  lailferfcs Royaumes  àMahometfon fils, 
elle  le  trauerfoit  touliouÿ , fie  luy  mectoitau  deuant  la  lüftérité  ou  fcucrit/de 
fon  Yxir  Ali  Ben  Bubcat,  fie  cirayoitdcjcmettrccncolerecont^f  luy  :Tdlement 
qu'vn  iour  qu'elle  le  vit  fafch'c  de  quelque  chofe  qu’Ali  auoit  fàiéle  félonie  de- 
uoirdc  facharge,  mais  contre  la  volonté  du  Roy , celle  femelle  finevintà  tom- 
ber fur  le  propos  de  la  fucceflion  I fieluydiél  qu’il  fc  promettoit  de  Ali  plus  qu’il 
, ne  deuoit , fie  notatnment  en  l'afiaice  de  fon  fils  Mahomet , fie  l'oxMp  tta  à s’en  cer- 
tifier pÿ  quelque  expcriçncc,fie  poufee  luy  cpnj^cilla  de  eoUtrefairdc  maladcpour 
•quelques  iours,fans  le  laiflci  voir,ny  permettre  que  l'on  entrall  en  là  châbrc,ü  l'on 
^'dloit  appellé,cc  qui  ricll  p«s  ellungc  entre  ces  pcuples,où  lesRois  dlan  s hors  de 
guerre  demeurent  quelqucsfoislS  mois  entiers  enfermez  auccleufsfcinmes,làns 
quepcrl'onnclcs  voycquet;euxqu'lUf^tappcllcr:Duranccdlefaincc,le1||ir^- . 
•,hquiaympitlpRoy&lEltac,dloittouslcsioutsaupalais,matinârroir,s'cnquerâcl^ 
de  lalànté  d’icéluy,lansqu’on  lelailfall  entrer  cniaenambre.  Mariam'c'f'iitloit  foua 
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ucnt  à luy , & luy  tàifoit  àcroirc  que  la  maladie  du  Roy  eflDicfortgtieue luy,  ob- 
fcruanclcs  paroles  &:  les  contenances d'icellc,fc  pcrfuadoit  qu'il  elloitroorc,  &; 

3u’elle  IcATouluft  celcr^  cane  qu'vn  macin  il  la  pria  de  luy  en  diccla  vérité, cjui  ne  luy 
euoic  pcync  eftrc  cel'ee,  parce,  quc^s'ileftoit  décédé  ilcfloit  befoindepouruoir, 
pcompceinencd’vnaucrcR.oyàrEft3c,&:queic1s  atTaircsneTouflToiciiç  point  de 
ÿlacion.  Alors  Mariamc  voyant  que  Ton  aHaire  proccdoit  le  fit  ontter  dâs  la  cl||p- 
bce,  oùil  vitlcliâduRoy  ouucrt,&luyeAendu,&s.couucctd'vn  Jrapconiinçen> 
fcuely , tellement  qu'il  eilima  qu'il  cHoit  mort , &:  lors  e|lc  luy  dij^  ,'aduifc  Aliii|{c 
prie , puis  que  le  Roy  mon  Seigneur  eft  deéedé,  de  faire  eii  (pree  que  Ton  Hls  toit 
cfleu  Roy,  félon  que  tu  fjais  q|||il  a déliré.  CcH  bicnàpropos , rcfpondit  AÜ>  yous 
autres  femmes  vous^euez  bienmederde  tels  affaires.  Quiellc  raifon  ^a  ild'cllitc 
pour  Roy  vnieunc  nomme  î Cçlà  ne  fc  doit  fài'redcXerijFe  Mahomet  a prudem- 
ment ordonné  que  lesfrcrcs  fuccedent  les  vnsaux  autres,  fçaehant  que  les  Royau- 
mes ont  bclbin  d'eftre  regis  par  hommes  meurs,  & voulait  fottir  delachar^brc 
pour  faire  alTembler  le  confeil,  ilfùt  cout.clbahy  qu’il  vit  le  Roy  debout, quilc 
rappella,Sc  luy  diél,  qu'il  le  temcrçioit  fort  du  bon  office  qu’il  auoit  volonté  de  fiii- 
xeàfonfils,dcluyolter  leRoyaumcpourlebailIcrafon  frété.  Aji  fiitli  cflonné, 
que  làns  pouuoir  rcfpondre,  ny  dezeufer  par  quelque  efpece  de  raifoii,  il  s'en  cou  - 
nitàfon  logis,  oùayantpcis^habillcmcnt  defemme , il  commandai  vn  fei- 
uiteur  de  luy  arnener  deux  cheuauxà  vn  certain  lieu  où  il  l'alloit  attendre , & fou- 
dam  partit  eu  intention  de  forcir  hors  du  Royaume.  Ellant  en  ce  lieu  aflis  au  pied 
.d'vn  Oliuicr  attendant  fon  valet  ou  Efcuyer , paffcicntpar  là  deux  ieunes  Cheua- 
licrsquircucnoiem  delà chafTc,  lefquelx, voyant  qu'Ali  cachoit  fon  vifage,c(li- 
.mansqùecc  full  vnegarcc,  s'approchèrent  pour  ta  voir,  &le  firent  delcouurir, 
6c.  l’ayans  recogneu  le  doutèrent  de  quelque  mal, le  prirent  6c  le  mencrent  au 
Roy  qui  luy  fit  inconcinenc  trencherla  celte,  & fiicainli  Mariame  vengec  de  la 
moredefesenfans.  L'afFairediuulgué,lesfrete$duRoy6'ercatcercnt  çà  fie  là,  fie 
tousceux  de  fon  fang , racfmes  apres  qu’il  euft  fiiiét  tuer  à Mequinenz  Muley  Ma- 
homet .AbcnAbdckadct  fon  neucu,  filsde  fonfrereailhepieça  décédé , lequel  il 
auoit  marié  auecLclaSophia,fillt  de  là  foeur,  feulement  par  ialoulîc,  parce  qu’il 
elloit  preux  fie  vailbnt , fie  fort  ay  mé  de  fes  fubiedts.  Eltans  fes  frétés  fie  autres  pa- 
rents defpay  fez  , il  ne  fefoucia  pas  beaucoup  de  les  perfecuter.  Celt  Abdalla  X eri- 
fefùtlc plus puillàncRoy d’Afrique, Icplus  paifiblefie  Icplus  heureux, s’il  fcfûR 
‘ abltcnu  du  làng  de  ceux  des  /lens  qu’il  peut  aterapper  en  fa  colcre.  Il  polTeda  depuis 
Uenais  en  b terre  des  Noirs,où  fc  tcrraincle  Sus,qu’ils appellent  Remoto  vers  Mi- 
di , lufqucsàb  mer  Scptcncrioiialc',  fie  depuis  la  mer  Occane  Occidentale  iufqucs 
aux  limites  de  T rctnclTcn  vers  le  Lcuanc,  où  Ibnt  compcifcs quatorze  grades  Pro- 
, uinccs.  1 1 tenoit  d'ordinaire  foixante  mille  hommes  de  cheual  appointez  fie  bien 
payezifÿauoir  cfl  quinze  milicau  Royaume  de  Sus,  vingt  fie  cinq  mille  à Mar- 
roc  , fi:  vingtmillcà  fez , fi:  deceux-cy  il  fcparoit  cinq  mille  cheuaux  qui  eltoienc 
fon  bataillon  ou  cornette,  fie  auoit  outre  ce  deux  mille  arquebuziersà  pied  Chre- 
flicn^rcnicz,  fie'çinq  ccnsàchcual,  fi:  encor  autre  mille  arquebuziers  de  Sus  pour 
b garde  de  b ville  de  Fez  b neufue , qui  eft  le  chaReau  Royal , grand  comme 
. ynebonne  ville.^  A toute  celle  gendarmerie  il donnoit  fialdc,  tant  eu  temps  de 
paix  que  deguerre  , fi:  Içsfaitbit  payer  de  quatre  en  quatre  mois,  fie  quand  il 
'auoitquclquccntreprifc,ilaRciTibioits’il.cftqitbcfoin coûts fesgcnsd'ordônoa-  ' 
ce,  fie  outrcccfouJo.yoittcJlcqiw.htite  d’Arabes  fie  Africains  yiuans  en  fes  terres, 
fous  cetfain  valTclagc  , qu'il  vouloir , fie  les  payoic  fculéinenç  pour  le  temps  de 
' leur  fcruicc.  Il  régna  diafepe  ans, fie  oïdqnna  farjCenôiu  es  crois  RoyaumesCddicls, 
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^ & en  ces  ttcfors  Mahomet  fon  fils,  lequel  le  mità  poucfuiurc  & pcrrecucci  fcs  on- 
•>  tles  qui  cftoient trois  encor  viuans;al&uoir  Abdclmuincn,Abdelmclechqueles 
Êlpagndlsappellent  Muley  Molùc,&  vn  ba(\ÿrd  nommeldamct  : Abdclinutnctï 
futtuéàTTcraeflcn,oùils’ellbicrctiréd’vn  coupde  ficfchoqucluytira  vn  meur- 
trier attiltrc  dedüs  vnc  tnofqace  où  il  iaifoit  Gipriere.  Hamct  viuou  parmy  les  Ala-; 
raly.mais  Muley  Moluc  fit  fit  retraifte  prcmicrcmét  à Alger  d’où  il  follicita  qucl- 
quetemps  le  Roy  d'Efpagncparlemoyen  de  D.Rodrigo  Alonzo  Punentel  Vie? 
ceroyde  Valence,  de  luyayder  à nuireà  Abdallafon  frere  qui  le  voulut  ^riucr  de 
lî^roi6ts,mais  voyant  que  c'eftoieçn  vain,  il  ’pàlTa  à ConiUntinoplc,pu  s’efiant 
pleint  de  l’iniufticc  qui  luy  cftoit  fafiltepar  les  henj^  il  patienta  au  fetuice  du  grand 
Seigneur  Sclin,thcrchàntocca(ion  de  luydônerpreuqe  de  là  valeur  pour  lui  don-:, 
ncrvolôté’dclefecourir  &a'ÿdaàrecouurerles  Royaumes  de  Fez,  îylar;o(^&Ta.^ 
rudantquiluyapparten6ient,&  eùoicntvfurpcz  par  Mahomet  filsd'AbdalIafon . 
neueu.Defaiârils’ellÿittrouuéaux  guerres  qu'auoit  .cule  Turc  conuc  les  Venir, 
tief^  & confederez,&  mcfmcsà  la  teprife  deT unes,&;  du  fort  de  la  Goulcttc,où  il^ 
s'efioit  fi  vaillamment  porté  qu’au  rappondeSinan.BalTa,le  Sultan  Selin  le  iugea 
digne  d’ellre  aydé  & fauDrifciSe  le ren’uoya  en  Afrique auçç lettresdç âueui  & cô- 
mandement  à les  lieutenants  de  luy  allillet  de  tout  ce  qu’ils  poutroient , & pat  ce  -, 
moyen  aiant  misenfemble  vne  belle  armee  deT  urcs&  dcMauresfcsamis,&  qucl-^  ' 
ques  Arabes  que  luy  amenafon  frere  Haraet.coutut  fus  à fon  ncucù  Mahomet, 
luy  ayant  donne  trois.ropcces,ladcrnietcdcfquellésfutmcrueillcufe;  car  Maho-^ 
mccauoitaucc  luyfoixante  millccheuaux,dixmiillcfantallins,&;trcncciixpicccs2' 
d'artillerie,  ncantmoins  il  IcdcpolTedacntiecement , IcchalTa  des  Royaumesde  f ' 
Fez , fie  de  Marroc , 6e  de  leurs  appartenances.  C'eft  ce  Mahomet  qui  incita  le  Roy  - ’ 
D.Sebafiien  de  PortugalàpalTet  en  AfFrique,duquelil  nousrefte  adirelesmelàd-_]^' 
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On  SEBAST lEN RoydcPôrtugalauoitcfte'nourry depuisjU 
■lcdeccsduRoy  ponlcantroiliefmc,qu’iln’auoitque  trois  ans, .. 
fous  le  gouucrnement  de  la  Royne  D.Catherine  fon  ay  eulc,  6e  de-';' 
fon  oncle  D. Henry  Cardinal  fes  tuteurs , 6e  aulli  adminifirateur^ 
duRoyaum_c,lcfquelsl’ellcuetent  en  délices  8e  en  grande  opinion.,, 
de  fes  vertus  6e  richefles,  en  pompes  (dif-jej  & magnificences  fu-,^ 

. pcrfiucs,'au  lieu  de  la  {implicite  loüabjc  de  les  predeccflêurs , 5e  pource  quand  il  fut . . 

deuenu  grand,cnflc  defes  vanitcz,il  ne  celTa  qù’il  n'eult  donc  clprcuuc de  fon  fens,.  ' 
& valeur  à là  ruinc,6e  de  la  couronnede  Portugahear  il  fc  voulut  mcilcr  ( fans  me-‘^ 
furet  fcs  forccsdàns  neccllicc,6e  contre  l’aduisdesPrinccs  qi^i  luiefioicnt  parçns,6C' 
de  lès  plus  fidcllcs  amis),dcs  ferres  6e  querelles  des  Xcti^fcs  d’Atfiquc:  dontla 
1^  coulpcfùcactribucc principalement  aux  lcfuitcs,aufquclsla  Royne  D.  Catherine 

l’auoic  Eccommandé,8e  comme  lailTé  en  charge , pourformçr  fcs  aifedions  6e  fon 
iugcracnt.Ccs  peresqui  font  en  grand  acdit,6e  rbrt  accôiiiodcz  en  Portu^l,  Iaf-,> 
fez  des  longucspcrcgtinaciôsdcs  Indes  Ottentales,où  ilsont  obligation  dcprocu-, 
DMdjlin  rerlcfàlutdcsBarbarcs,aucc  lcfquclslesncgotiatcursPartugoiscpnucrfcnc,dcfir<  , 
I"  toiétfort  qu’il  fopreséafi  occafion  dcmctcrelepied  en  l'Afrique  voilinc.patqueii'^ 

''  .que  entteprife  deguerrc:6e  entrer  cnoiçt  ce  jeune  Rôy  en  cclï  humeur,lequej  pour 

le  préparer  pour  quand  il  feroit  temps , ordonna  vnc  à dire,  vpiccrtain 

ordinaire  des  guerres,  ou  pluRoif  vnc^an^tc  de  Icgidhuaircs  àpied  du  peuple  de, 
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Lilbone,  & autres  villes,  leîfaifànscnrooler  en  bandcs.arniez  depicques  &d’at-  , . 

quebuzes,  dont  il  faifoit  fottir  aux  champs  aucunes  de  celles  de  Lisbonc  chaque  > 
Icmaine  pour  les  exercer,  & dcslannce  i574.ftimule'  dyn  frétillant  dcfir  devoir 
lesvrayesefcarraochesquifefaifoientdordinairecntrelesgarnifonsde  CcuteSc 
Tanger,  ficcellesdes  Maures voihns, il  jpafla  Icdcffroidt  aucc quelques  compa- 
gnies de  ces  nouueaux  foldats , didm  t qu  il  alloit  feulement  pour  viCter  ces  lieux-  jy 

la,  mais  en  erfeiR  Ion  intention  eftoit  de  les  mènera  la  guette  luy  mefme  ;&  y eut  ' 

bien  à faire  à l’en  empcfcher.Elf  ant  de  retour  à Lisbone  iTpenfoit  continuellement 
comme  il  pourroit  faireà  entrer  en  quelque  guerre,  principalement  de  ce  çofté-là, 

& en  ceft  appétit  fâifoit  des  ieunefles  nullement  conucnablesà  vn  Roy,  fc  mçflan't 
parray  les  exercices  des  moindresplebeiens,afïn(diroic-il)deremicux  accouiîiimer 
auxtrauauxiiela  guerre.  Orilluy  futaduisquec’effciitvne  occafion  laplusfàub^ 
table  duçiel  quand  il  entendit  que  Muley  Moluc  ou  Abdclmclec  eftoic.yehuauec 
les  Turcs  pouraflàillir  Muley  Mahomet  Ton  neueu, auquel  auditod  il  enuoyaof- 
frir  toutes  fes  forces  s’il  en  auoit  befoin,mais  le  Maure  qui  n’eftoit  guère  mieux  ,ad- 
uife  que  luy  l’en  remercia , difant  qu'il  eftoit  aftez  fort  pour  repouffer  Muley 
lue  &:  le  ruiner , dont  il  fe  fepentit  aptes.  Car  ayant  efté  vaincu  Sc  dcfpoiiillé,  corn-  AMxmct  tU* 
me  nous  auons  touché  cy-ejeffus , il  fallut  qu’il  vint  aux  prières.  Ce  Maure  âpres  les" 
routes  fc  retira,  fuyant  auecccuxquilc  voulurent  fuiurc,&  quelques  loyaux,  & D.Phihff*. 
autres  richefles  qu’il  peut  emporter  aux  lieux  dits  Montes  Ç|3ro$,qui  eft  yn  pays 
fauuagc,&paisncfcfcntantlàairurc  ny  en  licii  proprcpoutncgocicrfon  refta- 
bliircment,ildcfccnditauPegnondeVclcs,fcicttant  entre  les  bras  du  Roy  Don  ' ' 

Philippe  ; car  il  n’ofoit  recourir  ( & en  eftoit  honteux  ^ à ccluy  de  Portugal  duquel  ' ' • 

il  auoit  refiifc  les  offres.  Si  fallut  il  qu’il  y rcuinft , car  il  ne  ttouua  point  D . Philippe  ‘ ’ j 

difpofé  de  fc  meflet  de  fes  affaires.  Le  Roy  Ôon  Sebaftien  qm  ne  defiroit  rien  plus  • 

que  d’allerà  la  guerreen  Aftique,luy  accorda  tout  ce  qu’il  fccutdcmandcr,&  creut 
aifémcnt  aux  promeffes  ic  vantcncs  de  ce  Maure,  qui  difoit  que  dés  qu’ils  compa- 
roiftroient  en  campagne  au  de  làdu  deftroit,  tout  le  pays  fe  coutncrbit  à fon  party, 
car  AbJclmclcc(difoit-il)n’auoitpointd’amis,S:y  eftoit  comme  incogneu:cc  qui 
fe  ttouua  fauXjCar  il  auoit  efte  aptes  fa  vidoire  tcccu  & rccogneu  aucc  loye  fie  gtad 
ronccntemcntparccuxdcFcz  Sc  de  Matroc,  comme  leur  Roy  légitime,  tant  en 
faueur  de  l’ordonnance  ttftamcntairc  du  vieil  Xerife  Mahomet  fonpcrc,  que 
pourcc  qu’il  eftoit  entre  tousics  Xerifes  renôméde  vaillanceScmagtianimé,'màS 
encor  plus  de  douceur  Sc  humanité,  Sc  qu’il  eftoit  amatcurde  iufticc,  Sc  tempefff 
Sc  modefte  en  fes  moeurs , vertus  qui  accompliffcnt  vn  Prince , Sc  Icfquclles  defail- 
loicntcn  Mahomet,  Sclesauoit en effed .Abdclmclec ou  Moluc faidcognoiftté 
Sc  goufter,dcsqu’il  fut  eftablyàtousfcs  fubicts  : car  il  ofdonnapromptcmcnt  les 
artaitesds ces  RoyaumcsSciw contentement,  Sc  pourcc  quclcsTurcsqu’il  auoit 
amenezauecluy  faifoientpluiicursinfolcnccsaux  Maures,  commcgcnsaccoitftu- 
mez  aux  excès  tenans  leurs  garnifonsen  Barbarie , efldignez  de  leur  Sul  taiV,  il  s’en 
desfît  dcxtrement,Sc  Icsrcnuoia  fatisfaids  de  luy  .Tellement  qu’aymé  Sc  priféifvft 
chacun, luy venoitprefenter  volontaircmcntfcruicc 'scdcdetouDps  parcsde  feS  . , 

terrcsluycftoicntfaitsdcstichesScprccicuxdonîiméfincs  aucuns  PrmcesCbie!- 
fticnseftoicntbienaifcsd'auoirfonamicié,Scencr’autrcslc  Roy  D.  Philipjiei  le- 
quel auftidc  fa  partils’cftoitinis  à chérir  Sc  honnoret  ,àraifondcquqyplufieurs 
ChreftienscômcnçoientàfrcqucntcrlacourScfespais,aufqücls  il  faifoit  là'iiéûrSc 
libéralité. Vne  de  fes  premières  ordonnâtes  fût  de  pouruoir  a la  fucccllion^luRoy^ 
'aume,panât il-fft  iurer  fby  Sc  hômagé  aux  Seigneurs  Scvillcadcfescftatsà  Muley 
Hamet  fonfferc  baftatd,fùiuâtlc  tcllamécde  leur  perc.encotqu'il  eut  vn  htsxxqui 
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îiit  trouué  aûe  grand  k gcncrcux  entre  cous , & pour  telle  drpiiihirc  furent 
' triomphci&rÆouyUancesà  Fez,  àMarroCj&àTarudanc.&autres  villes.  Or 
pendant  que  Mahomet  mandioitfecours  duRoy  de  Portugal  pat  fes  deleguez , il 
fe  tenoit  à Ceute , forcetefleappanenantc  à Portugal  en  la  terre  d’Afrique,le  gou- 
uerneurdc  laquelle aduercy  de  l’indication  de fonmaiftrcluy  faifoit  honneur  k 
bon  craitccment  en  attendant  refponfc,  laquelle  il  eut  aflez  toft  & félon  qu'illa  dc- 
fitoit.  Toucesfoiseftant  remonuréauRoy  Don  Sebaftien  par  aucuns  des  fiens, 
écplufieuri  fois  admojefte  qu'il  fepourtoic  trouuerfoibleàfi  grande  entreprifr, , 
il  prit  confeil  de  follicitcr  le  Roy  D.  Philippe  fon  oncle  de  vouloir  cftre  de  la  par- 
tie , & afin  de  pouuoit  négocier  vn  tel  affaire  auec  plus  d’efficace , il  l’tnuoya  prier 
d'vne  entreueuë  au  lieu  de  Guadalupc  fur  les  marches  des  deux  Royaumes  de 
Caftille  8c  de  Portugal , par  vn  fien  fauory  nomme  Pierre  d’Alcaflbua,  lequel  te- 
uintauec bonne  relponle.tellementquecesdeux  Roisfcvirencauec gtandcon- 
tentement, mefme de  Don  Philippe, nirentillec  icttez  quelque  traits  d’vn  fu- 
tur mariage  de  Don  Sebafben  auec  vne  des  filles  de  Caftille , venans  à parler 
de  la  guene  d’Afrique  qui  eftoit  la  caufe  8c  principal  fubieû  de  leur  confeten» 
ce, le  Roy  Don  Philippe  la  diftuada.tant  parce  qu’il  auoit  quelque  traittepai- 
(ible  auec  Muley  Moluc , que  pat  ce  qu’il  voyoit  bien  qu’vne  telle  guerre  auoit  be- 
foin  d’vn  condudleur  plus  expert  que  n’eftoic  D.Scbaltien,  8c  de  gens  plusaguet- 
ris  quelesPoctugoisdccetempslà,cardepuisleRoy  D.Manuelilnes’eft veuau- 
cunc  enteeprife , ny  faiâ  de  guerre  mémorable  de  cefte nation, au  moinsen  Etiro- 
tfRtjD.  > pc,  ou  contrées  voifines  à l’Europe;  bien  oncilsfaicf  quelqucdeuoiràconfcruer 
^ défendre  leurs  forts  aux  Indesd’Orient.  Ils  fefont  plusaddonnfczà  l’oyfjueté 
D.Stt4itni,  8c  aux  délices,  Scàadmiter  leurs  Rois,  8c  pat  grande  vanité  en  faireprefquedes 
//f-  Idoles.  LaconclufionfùtqueleRoy Don  Philippe  neluy  confeilloicpointdefe 
■'"***'  meflerdesdebatsd’cntrelesPtinces  Maures,  8c quoy  qu’à  en  vouluft  faite,  que 
pour  le  moins  il  n’allaft  point  àtelles  guerres  en  perfonne.  Importuné  par  Don 
Sebaftien  de  contribuer  gens  8c  Vaiffeapt  à cefte  encreprife  il  s’en  excufoitfurîes 
grands  affaires  qu’il  auoit  fut  les  bras  en  Flandre, 8c  pour  le  foupçon  ou  le  mettoiét 
a toutproposles  François  .maisfut  tout , lesT uresqui  menaçoient  la  Sicile 8c  l’I- 
talie , 8c  défia  luy  auoient  ofté  la  Goulettc  & Tunes,  ne  fçaehat  ce  que  luy  pouuoit 
machincrlenouucauSultan.  Toutesfois pne  6c  coniuré pat  D.Sebaftiende  ne 
l’abandônerpoint  en fcsptcmietesentreprifcs,ilne  le  voulut  paslaiifer  mal  côterit, 
Scluyptomitqu'aucasquclcTutcn’armaft  pointcontre  luyilluy  fourniroit  50. 
galcres,8c  5000.  hômesde  guerre,  entendant  qu’iceluy  de  fa  part  en  fourniroit  8c 
payeroit  dix  mil,l’aduertiffant  que  quelque  guerre  qu’il  fift  en  Afrique,qu’il  ne  s’e- 
floignaft  pointdelamet,8c  qu’il  c(rayaltdetecouutctrAtrache,8c  ptocedaftpied 
à pied , le  long  des  riuages  de  l’Océan , 8c  ainfi  fe  fep^r^Rt.  Ce  confeil  du  Roy  D. 
Philippe  fut  ttefbon, 8c  n’bnt  les  Portugois  dequoy  s’én  plaindre  iufquesli.  Or 
depuisqu’il  euft  ouy  parlerfon  neueu , 8c  qu’il  eult  cogneu  fonardeur  8c  fon  obfti- 
nationil  commençaàdilcourir  fut  le  mal  qui  luy  en  pouuoit  aduenir  8c  penfèrà 
fes  affaires , q|?mmc  C défia  la  ligne  Royale  de  Portugal  fut  faillie,  à rechercher  dif-  < 
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je  quels  droits  il  y pouuoit  auoit  clairs  ou  ambigus , 8c  dés  lors  (c  refolut  que  quek 
quils  fiiflcnc,  IccasaduenantqucDon  Sebaftien  mourut  à cefte  guette  qu’il  ne 
falloit  point  endurer  qu’autrequeluy  empictaft  ccRoyaume.  Le  ieune  Roy  de 
Portugal  eftant  de  retour  à Lilbone  plein  .d’efpcrance  8c  de  ioyeneceffa  qu’il 
n’euftimpetréduRoy  D.PhilippcUbreptomeUedefonfecouts,oftantla  condi- 
tion qu’il  s'eftoit  rclèruec,  SileTutc  n’cnuqyoit  armee  contre  luy  laquelle  fut 
raiee,8c  futee  eftimoit  qu’il  ac  falloir  que  faire  vn  fault  pour  paffer  enAfnque  auec 
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grandes  ttoupes,qu’il  s’eftoit  imaginéauoir  toutes  preftes  & en  poinâ  : maisquâd 
< 3 fil  t queftion  de  venir  aux  faits  particuliers , il  ne  fc  trouua  ny  gens , ny  argent, ny 
nauircs.ny  cheuaux  de  fetuice.ny  chofe  que  l'on  peut  employer  vtilement,  de  ma-  tUftt 

nicre  que  pouf  pouruoir  à toutcscescbofcs,  lefquclles  donnent  mouucment  auxr»«'’W»'"'' 
armées, il  rallut  confumer  toute  l’annec  i jyy.êc  ne  faut  pas  douter  que  fi  dans  ceftt  * 57  7*. 
année  D.Sebaftien  euft  eu  fonequippagc&fesgensprcftsfcloh qu'il auoitcoiî- 

uenu , le  Roy  DiPhilippe  ne  luy  eulf  Fourny  les  gaietés  & le  nombre  d'hômes  qu.il 
luyauoit  promis.  Or  commença  lors  D.  Scbafticnàcomprcndre  aucunement  les 
diâîcultez  que  l'on  aà  mettre  fus  vne  guerreprincipaleroct  .luxEftatsqui  ont  joüy 
d'vne  longue  paix , & où  la  nobleffe  & le  peuple  ont  delaifle  Icsarmes,  Se  négligé 
l’art  i3c  la  ail'ciplinc,deles  employerau  befoin,cequicfl  vn  grand  defaut.voitc  vnc 
coulpe  inexculàblcaux  teûcurs  des  peuples, quidoiucnt  fçauoir  quec'cft  vne  des 
mailtrelfes  colonnes  des  republiques, quelles  qu'elles  foicnt,&  mcCnes  en  ce  üecl^ 
plein  d'iniuflice,où  les  appétits  de  régner  plultoft  largement  que  droiûemét,font 
ouuerts  & aboyants.  DençonquclesEftatsdcpoutueusdatmcsptoptes&difcir 

plinees.cftant  plusârdemmentconuoitez, quand  l'on  les  cognoiftfoiblesôcaifcza^ypj'^^' 
s’cftonnctàlalueutnonaecouftumeedesarmeselltigeres,lontenroanifcftedan-*,^«». 

ger  defe  perdre, & palTercsmains'd'autruy  à la  première  guerre  qu’on  leur  prefen- 
tc.  Puis  donc  que  nonoblfant  qu’en  Portugal  il  n’y  eut  en  ce  temps  là,  ny  Capitai- 
nes,ny  foldats,ny  finâces,viurcs,armcs,  ny.cheuaux,qui  font  les  parties  qui  formée 
vne  guerre , le  Roy  D.  Sebaftien  y vouloit  entrer , il  fut  force  de  pouruoir  à toutes 
ces  enufes  extraordinairement, & àla  halle,  puis  quedurant  le  loifir  de  paix,  & par 
rordmaircl'onn'yauoitpaspenfé.llfàllut  donceferireen  Italieie  en  Flâdre,pour 
auoii  quelques  regimens  de  gensaguertis.lcPnnce  d’O  renge  qui  eftoit  lors  en  ar- 
mes cuntrele  Ptincede  Parme  Lieutenantdu  RoyD. Philippe  ne  laiflà  pas  d’acbe- 
sninei  en  Portugal  trois  mil  Lanfquenctsfous  la  charge  de  Manin  de  Bourgogne 
Scigneurdc  T amberg,&  eftant  aduenu  quele  Roy  d’Efpgncà  la  follicitation  du 
Pape  fauorifoitquelqucs  rebellcsd'itlandc  contre  la  Romed’Angleterre,&  pout- 
ce  auoit  fait  vne  leutc  d’ I talicns,qui  elloicnt  conduits  par  vn  certain  Anglois  dé- 
bauche,quelc  Pape  auoit  fait  Marquis,iccuitaniUezau  dclfous  de  Lilbone  pélâns 
fuiucclcur  routte  en  ltlande,furcnt  retenus  pour  la  guerre  d’Afrique.  Quâtauxfi- 
nanccs,il  en  fallut  trouuerparmoyésafprcs,  Semai aggreablesàtoutie Royaume. 

Le  Roy  prit  tous  les  dépolts  des  vefues  & des  pupilLcs,ü  fit  des  etimrunts  forcez  fin 
les  Eccle(iafiique$,Noblcs, villes, Se  Communautez,  impolà  la  g^Dclle  fur  le  fcl,  fit 

achctcrauxnouucauxChrcflicns(qu’ilsappcllent)  l’exemption  dccôfifcations  de 

leurs  biens, s’il  aduenoit  qu’ils  glilIàlTcnt  es  cas  dcl’l  nquifition,Se  v&  d’autres  exa- 
dlions  qui  faifoicnt  crier  tous  eifats.  Fit  àrrcfr Cr  tous  les  nauircs  desmacchandf,en- 
joignit  a aucuns  éicus  entre  la  noblelTc  de  fe  monter  Sc  armet  à la  façon  des  homes 
d'armes,auec  bardes  Sc  chamfrains.  A plufieurs  gentilshommes  des’équipper  pour 
combattre  auec  les  gens  dcpicd,clfant  cônfcillc  d'amli  ordonnetiafin  de  mcliorci 
fon  infantcricPortugoife  nouucllr,de  laquclleil  lit  quatre  regilr)ens,S(  en  cespte- 
pratifs employa  le  tcmpsiufqu’àrEIlc'dc  rannecfu1uaRte1y7S.se  lorsqu'il  petl'- 
î'oicpartircliimantqUcIcRoy  D.Philippc  luy  baille  roitlcs  galères  Scies  nommes 
qu'il  luy  auoit  pfomis,il  s’ en  trouua  exdus,parcc  que  IcCallulao  ayant  changé  d'a- 
uis  s'en  exeufa  furnouueaux  afi'aircs  Sc  no.uucllcs  occafionsXurueiiués  cefleannee, 
qui  ne  permettoien  t pas  qu’il  le  fill  lors,  comme  il  l’eull  peu  faire  l'année  preceden- 
te,parquoy  il  n'eut  de  ce  colférlà  que  quelques  volontaires  aduenturicrs,Sc  vn  Ot- 
piiamcfort  expert  aux  alfàircsd’Aftiquenômé  François  d’Aldane,  11  n’y  auoit  cq- 
î^y  qui  eull  tant  Ibit  peu  de  prudence  Sc  d’cxpcricnccdcs  atlàiresdu  monde  qui  ne 
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viftbicn  6c ne jugejrt quecétappateil cftoit dcbilc.A:  mal côuenableàccqn’ilen*^  ' 4‘5 
. ^ ttcprcnoit:maisiin’yeutconfciljrcraonftranccs,difficukcz,nyaucuncsautrcscon-^ 
lidctationsqui  lcpeuirentretcnirnyempcfchcr.AyantpriclcCardinalD.Hcnry^  ‘ 
fononcledc  régir  &gouuernct  le  Royaume  en  fonabfcncc,  ils  s'en  exauGifui  la.l’ 
vieilleire,parquoy  il  ordonna  quatre  gouucmeurs,aflàuoir  Geo^e  d’Almadc  Ar^î  • 
cheucrquedcLilbonc, Pierre  de  AlcaiTüua,fuper-Intendarirdcsf^nces,Pierre,dc  ’ f. 
Sada,&  IcanMafcaregnas.Ccuxqui  l’accompagnoienten  AfiiquecftoicntDie-’,  ■ 
go  de  Sofa  general  dcï'armccdemcr,CbriftofleacTauorafongrâdEfcuyer,Ca-|i 
pitaine  des  volontaircsde  Porrugal.D.  George  d'Àlencaftro  Ducd’Auero,D.Al- " - 
fonfc  de  Portugal  Comte  de  V icnnofo,  D.  Loys  Cotig no  Côte  de  Rodondo , D.  ' / ; 
Alfonlc  de  Nbtogna  Comte  de  Mira,  D.  laimc  frere  du  Duc  de  Bragancc , 6c  fon.  ,■  '* 
neueuleDucde  Barcellos,yarcodeGama,&  autresen  bonnombredclanoblef-  s 
iè.-maisonvoyoitquc  la  plufpattaulicudcs'ellrc  pourucus  de  bonnes  armes, s’e-  , 
iVoient  habillez  defacinauccforceenrichiflemensde  broderie  d’or  6c  de  clincants,-'. 
côme  s ils  cüiTent  v oulu  aller  à quelque  bal  de  nopces  ; mcfmcs  y en  eut  aucuns  qui , j 
auoientfàit  doublet  leurs  tentes &pauillons  de  utin.  En  cçtequippage partit  de  , 
^*^°”®^'^'^^‘'"®“8'‘^'"“‘f°"^*ngf'<l'^?treans,lclenderaamdelafcftedcv, 
S.IeanBapti(lci5.1uin,ayant  en  fa  Hotte  plusdcmille  voiles:  maisàpeineyauoir-  aj  y 
r».  -d.fbùcantevaiircauxdegucrre,nydedcfcnfe,lcsmcillcurscftoicntcmqgalcrcs&  . 
jirmuduRcy  qu»rre galcaircs,4:  vint iiirgir à Calis,où  il rejournaquinzeioursattendant lesfol- i» 
D.StiollnK.  uacsCaftillansd  AndaluliequiledeuoientfuiuteparlapcrmillionduRoyD.Phi-  .j 
lippe,  qu  aucuns difoient  cftre  dtux  milltf,  autres  quinze  cens  ou  moins.  Auoit  en  • 
fon  armée  vn  Lcgatdu  Pape  garny  de  pouuçirs  6c  facultcz  tres-amplcs,pout  eon- 
fcrerpardonsàceox  qui  faifoicntccvoyage,dc!à{uiglantverslacofted’Afriquc 
farraeevint  jetter  Icsanchresaudroidld'vn  licu'dit  les  Almandtaues entre Tan- 
gerfie  ArziHe.Ccftcplaced'Aizillecftoitteniiç  parvn  Maure  nommé  Albacarin,' 
I^ucl  à la  petfuaüon  de  Hulcy  Mahomet  l’auoir  coniigneepeu  de  jours  auant  au  , 
gouuetneurdéTanger.  EiicclicuidcTanger  vintdefcendrclé Roy,&là  levint* 
crouuerMuleyXecqfilsdc  Mahomet, & peu  apresleperefc  vint  prefentetàluy,ûc  ' 
luÿ  lit  belle halangne  de  les  droits  6c  prettntions,&  des  amis  6c  côplices  qu’il  auoic 
au  pais.prometwirde  donnerau  Roy  trois  ports  dé  mer  en  Barbarie, &:  autres  pla- 
ces,6c  en  gagcaca:,luy  donnoit  pour  oftage  fon  fils.  Le  Roy  D.Scballicn  abruuc 
de  CCS  bourdes.paHâ  aucc  fonarmcc  vers  Arzillc  ayant  tire  de  T anger  & de  Ceutc 
ccqu  ilyauoitdevicilsfoldats,&misen  Icurpjacc  autant  de, nouueaux,ayant  pre- 
mier fiiit  conrirM  uley  Xccq  du  code  de  Mazagon,pour  voir  f i quelques  Maures  fc 
voudtoiétjoindteàluy:maisilncs'y  en  prefentaaucûsfinonpourelcarmouchcr. 

, Lt  Roy  Abdcmelcc ou  Muley  Molucauoitclléaduertydetoutcctappareildc 

Galis  fi:  de  Callilte,  6c  aufli  de  Portugal , 5c  cftoit  grandement  deiplaifant  de  l’en  - 
ttcprifequefaifoitccjeune  Prince, non  pour  crainte  qu‘ileu(ldeluy,nydcfesfor- 
ees;maispafccqu‘illcvoyoitfubotné,ficqu'ilportoitqucIqueafrcélionauxChtC“ 
diens,quilc  mcut(difoit-il)dc  m’eftre  enneniy,ôc  fe  metttcenpeincdem’ofter  vn 
Royaumequîm’appartient, voire  pardroiéf  héréditaire,  confenty  fie apptouué, 
pouric  dôner.à  vn  autrc,làns  que  luy  ny  aucun  Ellàt  desChrelliés  en  vaille  mieux, 
«uenfoite'u  rienplüs  accommode?  Penfe -il  que  nous  Ibyons  fi  defpoutueusde 
gens  de  gucrre,fi  uilüf  de  cceur,fipauurcsfie.ncce(Iiteux,quc  nous  neluy  puiflions 
refiftetîje  preupy  à mon  grand  regret  quclâ  terre  de  Bariaaric  fera  le  tombeau  du 
Roy  de  Portugal  fie  des  ficns  ; carDieu  qui  cft  iufte  ne  permettra  iamais  qu'entte- 
pülcfiiniqucs  accompliffe:  tclsoufemblablespropostenoit  fouuét  ce  Roy  Mau-  • 
re  comme  Ion  a rapporte  depuis.  Orpour  rcceuoir-ipoinél  les  enne.mis,  il  afl'ejj- 
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bU  vne  grande  &'pui(Iàntc  armce,  & fc  crouua  aux  chairs  de  bonnchcurc  fur  les  ^ , 

marchesdu  Royaume  de  Marroc,  & entendant  que  l'armée  Pprtugoifcauoitpris_^ 
terreà  Arzille.en  intention  d'aller  àl’Arrache,  il  s’aduançaen  l'a  contrée  deT craif-?’ 
man  tendant  aüx  frontières  des  Portugois,  Se  puis  fût  aduer^  que  l'ennemy  s'a- 
ftant  efloigné  de  la  mcrs'appffacKoird' Alrâ'lTaquibir.èaüoit  dciîa  paffe  à gué  vne 
petite  riuiere  appellcc  Mucazcn,quife  va  perdre  dans  celle  de  Luco, dont  il  s'emer- 
ucilb,&  cogneutbien  qu’ilÿ àuoit deTignoranccSc dcla'confufion enlaeondui-  _ 
tc'dc  ratmee  du  Roy  de  Portugal  , qu'il  fçauoit  bien  n'cllre  pas  forte  ny  munie^ 
pours'cfloignerdefonarmeedemcrjSçfcjetteraiàfiàcrauerspays.  Ala  vérité  ce  BrmrJtO. 
fut  vn  des  principaux  erreors  de  D.ScBà(iren,1equel  voulantàllcrirArtachc.qui  ♦ 

eft  fur  lamct.Sc  ayantfes  vaiffeîux  tous  preftsàArzillcpbur  l’y  porter  en  vn  inftât,  ▼ 

H voulutpluftoftclTayerd'ycondHÎtc  fonarfcccparterte,&:cntrerbienauantcn  ' * 

pay  si  luy  Se  aux  fiens  incogneu,pour  trouuir  vn  pont  qui  eft  fut  la  riuiere  deLuco, 

non  guayablc  en  ces  endtoits/& laquelle  éftSit  entre  fon  armée  Sc  ce  lieu  de  l'At-,  ^ 

rachel’empefchoitd'ypamenir.OriltnarcliacôntremontcefteriuicredcLuco,&  * 

lit  jufqu'à  cinq  logis, CÛlSauoirnoùiiellcsderarrneedelvriil^^Ioluc  {inonobfcu- 

res  & incettaines,laqucllc’tôutesfd!s  ainfi  eftoit  (i  proche  qu’il  alla  comme  heurter  ‘ ' 

dcdail5,{àns  qu'il  s'en  appetcéud  : fe^uiïe'rnant  ainh  à là  rantaifie,  lins  permettre 

3u  auculi  luy  contrcdilt,il  auoit  cômandc  àDiego  de  Soza,general  de  fes  vaiifeaux 
el'allcr  attendre  près  de  l'Arra'thé,luy  fe  mit  à prdoner  fon  atmee  pput  li  y mener 
pat  terre, comme  dit  eft,  contre  l’opinion  de  tous,  & n||Kncs  J*c  Muley  Mahomet, 
qui  commen  çoit  défia  à defelpcrer  de  fon  tellabliircmct,rpn  difoit  qu'il  àuoit  cn- 
uic  de  vôir  fon  atmee  en  bataille,  & de  faire  le  fergent , Sc  elliycr  s'il  fçauroit  bien 
dilporerlesclquadrons,commcjeune,incxpefr,quihccoDfidcroitpasquelcscon- 
duites  dcisarmces  ne  font  point  jeiix  d'enfins»&  le  mettoit  en  colère  quad  on  l'ad- 
ucrcilfoit  qu'il  falloitqu'vn  Capitaine  euft  bon  pied, bon  ail,Sc  bonnesaurcilles, 

Sc  qu'il  tinll  toufioûrs  les  toutt'es  ll^lusaflèureesquclqueforccque  fiifHbnar- 
mcc,de  façon  quepetfonne  ne  luy  ofoit  rien  dite.Mulcy  Moluc  vint  donc  à Alcaf- 
bquibir,  &s'cltantillccjoinélàluyfon{TercHamct,il  fehafta  de  gagner  le  pont 
que  Ici  Portugois  àlloient  cherchant , & y fît  palTct  fon  armée  ; tellement  qu’en  la 
carrtpagncralc’appellccTamita,lcsdeuxàrmccs  fc  trouucrcntfi  ptés  que  £i  la  nuiék 
n'cùlfertcfi procncellesfc'pouuoientchtrcnoir  celle  jpumec-là.  Ccnitlotsàdcü-. 
berer  <fé  qui  cllpit  de  fitire;  car  il  falloit  parhccclhté  combattre  ou  fc  retirer  en  de-  ,• 

fordre  pour  rcgagncria  njer , l'vn  Sc  l'autrç  eftoit  bien  dangereux  ; mais  beaucoup 
plus  la  bataille  :éàr  il  n'y  auoitpoihtdccbmparaifoneifttrc  Icsforccsdesvns&des  , 
autrcs.LcRoy  Mâhbihetfutccluyqui  fitplusd'inftance'qucIçRoyD.Scbàfticrt’  ■ 
auec  (bn  année  le  retiraft  jehcorc  quec'c  fuîVîmcc  quelque  perte.  De  mcfmc  aduii 
cftdicntlaplufpartdcsCapitaincs,Sçnotammcntlcseftrangcrs;maisenquclquc  • 
façon  qucccfuft.foitcn  bataillcrengçc.foitàla  retraitte, ayant  en  queue  vn  li  giâd 
nombre  docaualcriéjil  falloit  que  ccftcatm'cc'fcpçifdill,pàrquoyd6nonscelaàla  * 
mcmoitedcD.^cballien  qu'il  choiltlla  plus  Honorable  façon  de  fc  perdre  Sc  naou- 
rir.  Ayant  donc  dcslc  pqindf  du  jourmisfon  armée  én  ordre  dccombattre,ilfc  mit 
à marcher  courageufement  contre  fes  ennemis.  11  auoit  enuiton  quatorze  millc^  J 
hommes  de  picddcQx  mil  chcûaux,&  trois  mil  pionnietsxk  goujats, putains, chat- 
ticrs , viuandicrs  autres  telles  gens  inutiles , il  eh  auôitic  double  pour  fpecifier 

plus  particulicrcmchi  léf  fprccs  du  Roy'dc  Portugal, elicsçdnflftoicnt  en  ttois'mil 
Lanfquenctsfous  le  fleur  dcTambcrg  l’eut  coîonrtcl,fmxan  te  Italiens  fous  vnCa- ^ 
pitainc  Anglois.dcùx  mille  Efpagnois  fous  jp.^lfonfçd'Aquilar.,  fut  ccns'foldatsy//,i!,»^^“;J 
tirez  de  T aiigct,  daixccus  cm'quantc  auanîuticri  àpied,  IcrcfÊc’cftoicnt  peuple  Sc 
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i pay  fans  de  Portugal.  Entre  ces  gens  de  picdy  auoit  huidl  mil  picquiers.  Plus  5Q0, 

. cheuaux  de  Tanger.ôc  mü  cinq  ccns,tant  de  l'arricreban  de  Portugal.que  gentils- 

^rma  tU  ' homes  de  la  maifon  du  Roy  & autres  Seigneurs.  Les  foldats  mal  payez,  le  câp  mal 
MtUtj  Mf  pourueu,&  toutes  chofes  côduites  & maniées  auec  peu  d'ordre.En  l’armee  de  Mu- 

{{y  ivloluc,ilyauoitquarantemilcheuaux,tantMa{itesquAlarabesportanslâces 

* & targues  à leur  mode,  & plus  de  quinze  mil  arquebuziers,  dont  deux  mil  eftoient 

.à  cheiul,&  vingt-fix  pièces  d’artillerie  ^en  affull:ecs,ac  raaniees  par  bonscommif- 
"j^ires  Si  experts canôniers, au  furplus  grade  prouihon  de  viures.les  gés  bien  payez, 
& le  tout  conduit  pat  bon  ordre.toûte  l'incommodité  d’icelle  qui  n'eftoit  pas  tou- 

* MéUc  ,jfctcsfoislegerccftoitrindifpoficionoùeitoictorabéleRby  Moluc.pourauoicbeu 

M«Wr.  ^ auidemment  du  laift  en  quantité  qui  fc  cailla  dans  foncftbmaç.&luycâuCi  telle 
* douleurqu’il  fallutqu’il  en  mourut  au  fort  delà  baMillciccquinempcfchapM 

quelle  ne  fiift  gagnée  pat  les  fiens.Dcs  qucles  années  furent  proches,  Moluc  preC- 

W U fonque  l’on  vintauxmainsrcarilcyaignoitqu’aucuncsdcfes  bandes  ne  le  del- 

■i  bauchalfent  pour  palTct  vetsl’ennemy  j défait , il  y en  eutt  quelque  nombre  qùLlc 

quittetennraais  non  pas  bcaucoup.ny  mefme  de  ceux  ddnt  il  fc  dcfioit.Hamet  fon 
ftcrc  baftard  cftoit  general  de  la  cauileric,  Doali  &:  Mahomet  Faba  Capitaine  d« 
<«  n I *r.  Andalufes  & Chrelncns  reniez , Ôzarin  Ragugeois  conduifoic  les  arquebufietsa- 

itMinf-  (-heual,Mulàcfl;oitC3pitainedelàgarde,auttesCapitaincsTurcscftoiétauecluy, 

bons ôc expérimenter.  Cesdcuxarmee’sfc vinrent entreheutter  vn Lundy 
BxAilu  .i  d’Aouft  citant  défia  midyf  aflc,&;  ayât  vn  petit  joüé  du  canon, l’armcePottugoifc 

mountt  Dn  fcvitincontincntcnuironnceSc  cnclofcpatcegtandnombrcde  caualcne  cnpc- 

niicanaislapointegauchedeMQlucfutchargcefifuticufcmcntparcinqcensho- 

raes  d’armes  conduits  parle  Duc  d’ Aucro , qù'çtle  fc  mit  çn  routte , & y eut  plus  de 
• dix  mille  Alatabes,qui  prirent  la  fuittcàplus  de  vingt  lieues  de  là,  porter  nouuelles 
que  les  Chrcltiens  cltoicnt  vréloricüx  .Icqu^cfordtc  mit  Mulcy  Moluc  qui  s e- 
Uoit  ETit  mettre  à cheual  en  telle  angotffe,qira  voulut  aller  côbattrc  celle  part  ^t_ 
M,r,drAu.  maladequ’il  cftoit.  Les  foldats  de  fa  gardcl'artellercnt  &l’enfcrmcrcntcn  faliOie- 
UyMnUc.  rc,où  dcmÿ-hcurc  apresil  mourutrmaisl’on  cela  famott.LcDuc  d A.ucrocraigMt 

de  s’engager  pat  trop,  ne  fe  voyant  fuiuy  fc  voulut  retirer , apres  auoit  rompu  <:c.lc 
particdcrarmccdcMoluc:fflaisicsMaûtcshontcuxqucfipcudcchcuauxlcscul- 

fent  ainfiebtanlcz,cnuoycrcnt  celle  part  nombrcd’arquebuzitrs  de  pied  Sç  de  che- 
ual qui  donnèrent  par  le  flanc, & au  dos  du  Duc  Se  de  fa  troupe,  autre  multitude  de 
cheuaux  Arabcsles  reèhargeans  de  front,  de  façon  qu’ils  chaflerent  ces  hommes 

' d’armcsPottugoisfurlcbSaillondclcursg«nsdepicd,lcfquclsiIsentamercntcux 

mcfmcs.Se  mirent  au  plus  grand  deford  re  que  l’on  fçautoit  pcnlcr.  Ces  chalkurs 
furent  à l’inftant  rcpoulfcz  par  le  Roy  D.  Scbafticn.qui  cftoit  iiioté  lut  vn  tort  chc- 

■ ■ ual,6e  couucrt  d’vn  harnois  vert , fuiuy  du  mefme  Duc  d'Aucro , & d vn  bataillon 

frais  de  ÿns  de  cheual,  Icfqucls  chargez  par  vn  grand  hoft  de  caualcric  Motclque 
Se  arqudauzerie  mcflcc,  n’atrefterent  guère  lins  prendre  la  routte  dcsprctnicrs  : Se 
aduijit  en  cefte  féconde  rettaitte  pareille  côfulion.  Se  lors  toute  la  malle  de  l 

^ ■ dcMolucauecHamet vint  fondrcfutlcstroupcsdefotdônneesdu  Roy p.SçM* 

' ftien,  de  telle  furie  qu’il  ne  frit  pluspofliblcdcrcfifter.  En  cefte  charge  fut  tue  le 

■ ' Ducd’Aucro,Sepluîieursbrauesgentilshommcscousmisàvau-de-touttc,&lat- 

* tilletie  abaridonnec.Le  Roy  D.Scbafticn  neantmoins  chargeant  fur  les  troupes  de 

■ Hamcty  fitbrcfclîc,SelcsconcraignitdctourncrlcdQs:maistctoutnantilvittous 
fes  bauillonsfauiTczSe  tenuetfczjufqu’à  celuy  de  Mahomct,quicftoit  lodernier 

au  plus  prés  de  la  riuicre  auec  vnçarnagc  incroyable  de  fes  gens.  I^e  nuniMe  que 
Mahomet  contraint  dcs’enfufr  cûidam  palfct  la  riuicre  de  Mucazc'n,  n en  Içachat 


/ 


k . 


ï:'^  * 


L^VRE  TRENTIESME.  1497 

trouucrlcguc y demcuricmboüi'bé&noyéaaecfonchcual;mïù  Iccomblcdes 
inifercs  fut  la  recharge, fiujc  fur  p.Sebafticn  (juifiitemidbppédVn  fi  grand  nom-”^ 
brc  de  Maures, que  luy  Sctwi  qui  l’accépagnoicnt^fic  cutcnc  fibdn  ccturdc  vou.  DifdjtUi 
loirraourirauccluy,yide4ncur<tcDt,cftantcertainquéplolicurslequit:ercntfùyâs  • 

vers  Artillcitnaisils  n’en  eurent  pas  meilleur  3Dpain'dcmcnt:caiirpourfuiujs  parles 
Maures  vidorieux,  il  furent  prelque  tous  caillez.cn  pièces.  Les  morts  du  coftedes  d,*: 

Chrelliens  moiuerenf  à,  plut  de  douze  mille:  Entre  Icfquclî  lesprincipaux  aucr;  le 
RoyD.ScbafticnfutciitleDucd’Aucro,leMatquisd’Arlanda,rEuefquc''deCoini-"'',„'”*'^ 
bra,ceiuy  de  Porto, le  Légat  duPapc.Chriftoflçde’l' audra,3i  fon  frefe  Aluaro  Pe- 
res.Alfonfe  de  Portugal, Comte  de  ViraiofosLoysCotignoComtc  dé  Redondo, 

Yafcpde  Gaftia,Corotçdc  Vidiguera,AlfonlcdcNorogiia,ComtcdcMira,lcan 
LobÔEi»ronÿAluito,AluarodeMelo,filsduMarquisdc,Fenera,Rodcrigo  de 
MclQ.aifneduComttideTcntugal.IaimeftctcduDuc  dc  Bragance,  leande-Sil-  • 
ueirg , aifné  du  Comte  dc  Sorrcüb  ,lcs  Capitainesdes  régiments  eftrangets,  auec 
autres:  tellem^nr  que  .pat  cefie  défaite  plufieurs  nobles  £imillcsdc  Portugal  de-  n 


mcutetcncefteuiéfes.Dcprifonnicrsilycneutplusbeaucoupquédcmortsdetou- 
rts  conditions  de  petfoiines.  Le  Ducck  Ba^cellQS&  l'Apibafladcu 


(lâdcutdu  Roy  Don 
Philippe  fiirctrendus&ns  rançon.  D-Antoine  filsbafiarddd'lnfiint  D.Loysqui 
eftoitPticutdcCratodcrOrdredt  S.Ican  fc  (àûua.rnjraculcufenicnt  : desauttes 
aucuttsfe  rachcpterenc, autres, 8c  la  plurparcfont  demeure^  pourefclaues'eifdiuers 
lieux.  Hamet  viétorieux  ayant  tccucilly  l'cs,gcns,8c  faic  funt)c^la  rctuittc.fit  des  le 
foir  publier  la  mort  de  (bn  frere  AbdcltnclEchou  Moluc , au  m.oycn  de  laquelle  il 
fût  receu^Sc  recogneupour  Royrmais  augrâd  regret  de  laplufpart  qui  le  cognoif- 
foient  pour  homme  de  peu  de  valeur,  8c  en  tout  diiTemblablcau  dcninét. 

* Le  jour  fuiuant  lenouueauRoy  enuoya  quelques  bandes  pour  rccôgnoiftrc  Us 
morts, 8:  y en  trouuctentcnuironmiUccinqtehsdeslcurs.qu'ilsçnterrctentau 
nic(inclieu,ils  trouucrentaulfi  UcorpsdeMabomctcauredctoasccsmaux.^e 
corps  du  Roy  D.Scbaftien  fût^ouué'nud  entre  vnettouppede  fesgens  morts  j 8c 
recogneû  par  deux  liens  fcruitcurs,  comme  l'on  dilV,  auiquclsauoic  clic  leur  bbette 
promife, s'ils  le  pouuoient  rccognoifire.  Ainh moucurcntch  celle  journée  i^ois 
R oiv,  le  corps  d' A bdelmciech  fût  portcà  vingt  licûês  d’Alcaflâr , 8c  cnfcuely  auec 
. fcsanccIlrcs.Ccux  de O.Sebafiicn  6c.de  Mulcy  Mahomet, futéneprefenteza Mu- 
Icy  Hamct,lcqucl  fit cfcorcher  ccluy  de  Mahomet,  6c  fut  ^cau  rcmplicde  piillc 
portée  pat  tout  le  Royaume  par  grandeignominie.  Cclu  D.Scbafti.én  filé  mis 

àAlciçarpar  maniéré  de  déport:  mais  quciquetempsapres  Hamet  Xenfereriou- 
uellant  l'alliance, 8c  la  paix  que  fon  fiereauoit  faite  auec  le  Roy  D.Philippeluy  of- 
; • fritcccorps,Sc  ladeliurancegratuitedefon  Ambafradcur.ScdujcuncDucBarcci- 
los.  LeRoy  nevoulut  point reccuoir  IccorpsdcD.Scbafticn  .-maislc  priadclc 
rendreaux  Portugois,ccqu’il  fit,8c  reimoya  au  gouucrncut  dcCcuta,  auquel  Ah- 
■é  ^dréGafparCorrclcconfignaaunomduRoyHamct,&cn  prttaûc.  Qoantiîa 
deliurancedu  Duc  de  Bar.  cUos  filsdu  Duc  de  Bragance,  8c  de  Ican  de  Silua  Am- 
bartàdéur  dcD.  Philippe, il  raccepca,8c  enuoya  vnptcfent  auXetife  en  joyaux  val  • 
jantcentmillecfcus.  D.Sebartimauoit  régné  vingt  8c  vn  an  vn  mois,  8c  vingt  8c 
fût  iours  ,8c  moututl'an  vingt-Æacredefohaagçfixmois  8c  qulhzejours. 

La  perte  delà  bataille  fût  auiii  tort  fccüë  8c  creuë  en  Portugal  aucc|j|fcil  gene- 


ê 


raide  tout  le  Royaume:  mais  il  paflaquclqufS  iours  anaiirqUelon  feeuft  auvray 
qui  ertoienclcs  morcs,ou  lespriiuonicrs, peu apeu  l'on  s’en  certifia,  8c  s cfpanditla  ' 


I Lûm$rt  im 

Jcfolation  es  familles  pàcticulicrcs,dont  il  n'y  en  eut  ptcfque  point  entre  1 j^ioblcf- 
- fc  qui  ne  s’en  fentirt.  La  mort  du  Roy  fût  tenuë  en  duucc,8c  aduré  cefte  incertitude  crtM. 
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pluficursannccs^ucuns  niiiu  qu  il  y aircu  ccmoignagcalTcuré  au*il  cuft  cftc  trou* 

UC  entre  le  corps  de  ceux  qui  auoicnt  efté  occis  à U%ataillc,  & diloicnt  que  loftc  0 

l:t U V :C.  J j__  ^ ^ .1.  ^ . ■ I 


croyoit  point  : Autres  ont  oie  dite l’auoirvcu quelques iours  apres  labataillech 
Pqftugaljcnhabitde'güifcjfc  tapiflàntde  honte  en  desConuentsde  Relideus,  te 
qu  ellant  outré  de  regret , d'auoir  caufri  la  mortà  taordcnoblclTc,  il  auroit  eu  telle  ■ 
coQtitfton,  que  s’eftimant  indigne  de  régner , il  s’en-  feroit  retourné  en  Afrique  en  . 
habit  de  Religieux, & vague  illec  entre  les  Barbares, qui  donnent  libre  palTagc  pat- 
my  euxa  ceux  qui  font  pcnitencedcleurs pechez,dequelque Religion  qu'ils foiét: 
voireils  efltrouuévingt  deux^ns  apres  celle  bataille,  vn  nomme  rapportant  tel-  ^ 
IcmentlestraiélsenuieillisdelaËicedeO.  Sebadicn,  inonRrant  des  marques  fur 
fbn  corps , naturelles  où  aduenucs  fi  feinblables  à celles  dont  ce  Prince  edoit  11  no* 
té,  6e  parlant  fi  alTcurémcnt  des  choies  ditesou  faites  pat  le  Roy  depuis  (on  enfan- 
ce jufquesautempsde  celle pitoyable  journée,  ôcdaplusfectctes  conférences,  6c 

propos  qu  il  auoit  eus  tant  auec  jes  Anibadadents  des  Princes  qui  luy  edoientad'-  • 
dre(Iez,quautres  perfonnages encor viuans, qui  lcsontecttihecs6eattcdces,6e  ' 
difeourant  fi  partiru!icrcment,&  au  yray  de  l'Elht  de  Portugal  d'alors,  que  cela  a 
bien  donné  a penfet  au  monde  fi  c'edoitteD.Scbadienounon,  que  l'en  tenoie 
auoir  edé occisà  la  bataille  de  la  plaine  deT ainita  en  Afrique.  Quant  à nous , nous 
croyons  fins  Icmpulc  ce  que  les  PtintesA:  Potentats  par  les  mains  dcfquels  cét 
hommeapaire-veulcntquelonenctoye.Tanty  a qu‘cn  Portugal  les  cnircqucs 
du  Roy  D.Sebadicn  furent  faites  à Li(bone,auec  grandes  ceremonies,au  boutdefi 
quelles  futcrcc  Real  Real  pour  le  Roy  D.Henty. Le  Roy  D.  Philippe  fitaulli&ife 
vn  frruice  funèbre  a Madrid  ou  fut  noté  quclc  Duc  d'Albediél,  qu'il  falloit  que  le 
Rwallad  faire  ces  obfcquesà  Belen  en  Portugal , en l’Eglife  de  nollre-Damc,  6c 
hm  pas  à Madrid , ce  qui  fit  penfenque  le  Roy  s'^oit  alTez  laide  entendre  en 
qu'il  pcnfoic,ôc  refoluoit  fur  la  fucceilion  de  ce  Royaume. 


en  ce 


D.Hentyx'v^.'RpydePertHgdl. 

A R Icde«zdeD.Scbadien,lacouronncdc  Portugal  fcmbloit  appar- 
tenir àDÏIcnty  fongrad  oncle,  Cardinal  du  titre  des  quatre^ainéls 
couronnezimais  IcConfeil  du  RoyD.Philippe  par  l'on  ne  fçai  t quelle 


......... — -J— ■-Tujiaii>.viui(x.Miic,iicuimoic  quaucc  piusac  tou- 

tentement des  Pottugois,il  pourtoit  en  bref  rentreren  fon  rangfinsdifficultéou 
dilputc.T outesfofsil  y auoit  plufieurs  autres  pretendans  cefte  fiicceflion,qui  pouy  ♦ 
' _ '>°frf'tcau(èrtroublesenl Eltati&pourcelaprcmiererequcftequifritfaiteàDon 
Henry  par  la  Cite  de  Li(bone,au  nom  de  tout  lepays,fut  que  pour  le  bien  6c  tran- 
quilite  publique  il  luy  plcufr  de  fon  viuant,  nônju  celuy  ou  celle  qui  luy  fembloi^ 
hifledcuoir  régner  aptes  luy  ;en  quoy  certeson  lu^ailla  vn  noeudàfouldre  quiex- 
cedoit  b ^rce  6c  capacité  de  fbn  efprit.Car  ce  Prince  auoit  monflré  en  toute  û vie  • 
vne  fimplicité  de  mœurs,6cfoibIcdç  en  fesdifcoursquil'atfoient  toujours  Eaitcfti- 
mer  meüléur  Ecclefiadiquc  qu’hommed'cdat , 6c  de  gouucrnement  temporel , fi  • 
voyât  Roy,üs'efforçadcfefairecraindre,6c  lafchalabtideàco^incs 
jàti.  ambitions  & colercs,quincle  firent  pas  edimctdauantagequ'auparauârjouy  bien  * 

hayr 
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hayr  & maudire.  11  dcfapoinÀa  5c  recula  fous  ceux  qui  aw>ient  eu  feucurs,  & char- 
ges en  Cour  du  viuant  de  foiyietit  neueu  , en  vengeance  îe  ce  qu’ils  nerauoient  pas 

fcfpcac&honordàfonaduis.fclonfonrangeclapoximité  du  &ngi& ficaire  le 
proeez  à aucuns  par  forme  de  I uftice  fur  leurs  manietnens , fur  paroles  arrogahi  menc 

proférées,  & femblables chbfcs  paiTeesduviuantdufeuRoy.qui  en  fiirent  ddgra- 
dez  d'hoflneurs,  priuezdes  biensfaitsmeritez , & reculez  de  la  Cour,  & fût  Pedro  de  # 

Alcalfoua , celuy  qu'il  traicla  plus  rudement , lequel  auoit  eftf  duplus  priuc  Confeil, 
&fuper-Inftndanc  des  finances.  Enlaplacedesdcfapoiii£l:cr,ilmftituâautrcSoffi- 
cien,  qui  n’elloicnt  pas  meilleurs  en  mœurs  que  lesprecedens:  mais  beaucoup  pins 
igno’ransÆx  affaires,  lefquels  fe  cbnformaiis  aux  humeurs  de  leur  maiftre.penfeter^ 
fe  monftrcr  fort  habiles  à introduire  dcsTccherches , & rcuifions  de  comptes  ,.contr^ 
ceux  quiauoient  fait  partis  se  contraad  auec  le  Roy , faifàns  caffer  la  plufpa  tt  de  tels  . 
contra db  -,  & poffiblc  les  moins  in  iques.  Pour  cognoiftrc  les  inclinations  de  ce  nou- 

ueau  Roy,  5c  attirer  fesminiftres  au  fouhait  du  Roy  D.  Philippe, qui  cftoitd’vnitla 

Couronne  de  Portug.»f  à ceiledeCaftille,  en  quelque  &çonquc  ce  ftift , il  enuoya 
ChrIftoBcdc  Mota  Portugois.nourfy  en  Caftillc  pour  rehdcr  presdiceluy  etr  qua- 

litcd’agentfeulement,lequcln'efpargnadi1igence,doni,nyprcfe^.Dpurga™er  / . 

désamisàfonmairtre.  Maispoutplusaffcurertellcspourfuittcs,ilfîitclcpuisaduifc 
enCaftilled■enuoyervcrsleRoyD.Hcntyvnpe^fonnagcdctilttc,3cdenompour*^9"•'^^ 

Ambaffadeur  : cequele  Roy  Don  Philippe  auoit  jufqu-alorsdiftcrcdc  faire,  parce 
qu-il  luy  cftoitaduis qu’il  prejudicieroit  à les  droits, ouuertscornmc  il  pretendoie 
Jesla  mort  de  D.Scbafticn  ,s'il  le  rccôgnoiffoit  pour  Roy  de  Portugal  paydrafte, 

& par  certaine  con  fcqucnce  de  luy  auoir  enuoye  vn  Ambaffadeur.  Or  fût  ffioili  à ce- 
ftccliarge  D.PcdtoGitohDucd’Ofuna,aprcs  la  refolutionprifeparle  Roy  D.Hen- 

ryenraffcmbleedcsEfcatsduRoyaiimcfiirlânominariondefortfucceffeur,qui  fut 
telle.  Qucle  Roy  nenommcroitpctfonnepoutlots  : mais  qu’il  le pourroit  frite aucc 
lctcmps,furraduisdeslug£sde{ignezcn  l’es  Eftats,& cependant  pour  pouruoir  à 
toutinco’nuenicntquipoutroitaduenit,encasdemott  inopinée  du  Rpy,qiii'el>oit 

fortaduaivcd  en  l’aagc,qu’il  feroit  faiftvn  roollc  de  quinze  perfonnages  dcs^lus  Fmeélmrts 
illulltes5c  qualifiez  en  noblcffe , & fçauoit  ; defquels  le  Roy  clioifiroit  cinq , qui  fc- 
roicntaptcsluygoUuctneutsdcl’Elht  jufqu’àcequ’il  fiitcogneupar  les  luges  qui^^.  , ^ 
fetoit  l%vtay  (uctéffcurà  la  Couronne,  au  cas  que  le  Roy  n’c«l  nomme  aucun  : Et 

qucccscinqchoirisfcroienttenusfcctctsdurantfa  vie,  & pour  examiner  Icsdtoidh 
dcchacundesprctcndans,5certiugerauecleRoyviuant,&fcant,cn  fesEftats,ou  ■ 

apres  fon  dcccz.au  cas  que  la  Sentence  nefiiftcncbrdonnce, feroit  &it  vnautre  roôl-  . 
ledevingt  &quatrcDoacurs,5cgcnsd’Eftat, duquel  IcRoÿchoîfiroit vnzeluges 
quicompofcroientvneChambtcRoyaleà  c<Stcffeiff,5cfutdecrctcquctous  Icfdits 
pretendansferoient  citez, ôcad)Ournczenlcursperronncs,oiidelcursAmbaffadcurs 

ou  agents  douant  icelle  cham  bre , pour  y apporter  leurs  tiltres  5c  prétendus  droidbs,  ^ 

5c  clftcouys  en  toutcc  qu'ils  voudtoiciitdirc  5e  alléguer;  afin  d’en  faire  rapport,  & 
proccddtalâ  nomination.  LesprctendanscftoiauleRoyD.Philippc.D.Antoine  > 

Prieur  de  Crato,  D.Catherinedc  PortugaliTncrcdc  D.Thcodofedc  Bragancc,RaL- 

nuccioFamefe,filsdcrafœutDonManedcPorèugal, icelles  filles  de  l’InfantOon 

Edoüart,  Ôc  Emanucl  Philibert  Duc  de  Sauoyc  oe  de  D on  Beatrix  de  Portugal  : tons 

ceux-cyderiuanslcursdroiiasduRoyD.Emanuélde  Portugal.  PluslaRoynemcrc 

de  Ftancê,t:athenne  de  Mcdicis,le  Papç,5c  fur  toUjtlc  RoyauflfieSc  IcsEftatsdc  Por- 
tugal. D.Philippeefioit  nay  dcD.  Itâbcl  filleailneeduRoy  D.  M^ucl.  LrDncdc'. 
SauoycfilsdcD.BcattixfecondcrilledumefineRoy- D.AntoincTffiideHnfàiup.^  , .ÿ' 

6)uysauffifilsduRbÿD.Manu<:l,lequcleftoicbalbfJ:iïaTsfoiiflcnantqu'ilaUc»ft'  * 
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cftélcgituné, 8: en auoit Sentence.  LaDudiclTe  de  Braganfe  cftoit  fille  dclltifant 

D.Edoüarc  fils  pareillement  du  Roy  D. Manuel  ; mais  RainueeW  Farnefe  eftoit  iflu 


'.SanchoCapclIoauoientefte'vfurpateursdeccRoyaû 
medà,é(lans  deligne  b^fiatde,&  procedansde  conjonÂion  illicite:  parce  ®cD.Al- 
fonfe  lufdiÂ  s’eftant  marie  en  France  auec  la  Comtefle  de  Boulogne , de  I^'uellc  il 
auoit  eu  vn  fils  nommé  Robcrr,dont  ellcprctcndantc,eftoitdcfcendue,9'àuroitIaif- 
fé ladite Comteffe pour  cfpoufer  clléviuantevneautrefemmc,quifutD.Beatrixdc 

«ifiillc,  & que  de  cét  illegitifnc  mariage  eftoient  fortis  les  Rois  qui  aüoidfic  teiiu^c 
byaurae  jufqucsalors.  Le  Pape  péetendoitccrtainrtominife  de  Fief.difant  quele 
Royaume  de  Portugal  eftoit  fief  de  l’Eglife , & pour  tel  recogneu  par  Don  Alroilfè 
Henriquesptemicr  qui  obtint  le  titre  de  Rôy , lequel  en  tecognoiffance  l'aiioitobli- 
geàccttaincquantitedemarcsd'ordeccnsannuel,  &que  par  faute  de  droiéhnon 
payez  ce  Royaume  cftoit  deuolu  à l'Eglifc  pour  en  difpofci^  fon  bon  plaiCt.  Ce 
droiélfiit  corroboréaprcsla  mort  du  Cardinal  l'cgnant.iurceque  l'on  difbitqué'c’e- 
ftoitladcfpoüiH^d'vnCardinal.Maisfut  tousccux-cy  le  Royaurae&lcsEftatsgenè- 
Taux'prctcndoicntrauantage,parcc(^Ibicntils)  quelesdroiétsdesferamcsnepeu- 
ucntcftrcallcgucz  en  Portugaljàlafu'ccéfliondcla  Couronne,  parcUes,ny  parleurs 
defeendans:  car  l'on  n’y  auoit  onequesveu  régner  femmes,  quoy  que  l'on  mil  plu* 
fleurs  fois  entre  en  ccftçqucftion,mcfmcsaucclcsCaftillansqurcnauoientcftédc- 
boutcz,& quand  cllcsy'auroientquelqucacccz,  elles  oulcu'rs  defeendans,  que  ce  fe- 
roitapreifts  malles,  fur  lefqucls  l’aifucflc  des  femmes  n’a  aucun  lieu,  & n'efteonfide- 
rable  en  matière  de  fiefs,  & moinsaux  allcuds  & fouueraihs  Eftats.  La  plufpart  de  ces 
pourfuiuànscftanscitcz,enuoycrcntleursdroiûs,titres  & prcjftitionsqui  fùrenttc- 
cens  en  la  chambre  fufditc  fans  aucune  diffiatlté,  finonpoürlcregarddela  Roync 
CatherinedtMediciSjdont  la  canfc  dloitodieufc,  Sclesallcgationsiniuricufesau 
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quelle  ildifoitcftrcli  iuftc,&  fi  claire qu  line  lafâlloitaucuncméc  cxamincr.ny  met- 
tre en  doute,  l'ayant  fàft  confultcr  aux  meilleures  V niucrfitez  du  mbndc.tan^ource 
qui  cft  du  droiéi  & desloix  des  Royaumes,  que'pourla  confciencc,  & pour  en  ccrti- 
- fier  le  Roy  D.  Heiiry  lequel  il  failbit  fort  importuner  pt  fes  Ambalfadeurs,  de  le 

. nommer,  fans  aucunement  fuiure  les  formalitczdcs  Eftats,  il  luy  enuoyala  copie  des 
Conl'cilsqueluy  en  auôient  drclTcz  tantles  lurifconfultes,  quclesTheologiensd'Ef- 
pagne  j afin  que  leurs  raifons  côfiderccs  ôc  pefces,il  ne  fit  aucune  difEcultéde  lenorh- 
mcr.  Sur  tous  l'on  auoit  gagné  le  pereLyon  Emiques  lcfuitcs,fonConfeireur,lc- 
H quelayantpremictement£ii(ftcntlinet  àlaDuchclfcde  Bragancc,eiraya  depuis  de 
i l'induitcàcflircpoutlbnfucccfreutlcRoy  D.Philippc&  Icnonvncr.  Orfedoutans 
bien  fes  .^mbafladcurslcDucd'Ofuhc,&Cbriftofle  Moraquelesproccdiiï^iuridi- 
ques  n’appottetoient  rien  de  bon  pour  luy,&  mcfmes  que  de  tout  téps  l'accoiniRân- 
' ce  des  Caftilians  cftoit  odieufe  aux  Portugois , 6c  qu'ilsauoient  leur  domination  én 
fiorreur,  ils  curent  des  lettres  du  Roy  leur  Maiftre,  addccftàntcsaux  principaux  delà 
Lt  ptictCO-  nob!eflc,&: aux  villcsdc Lilboncj&aujrcs ptiucipalcsdu  Royaume, plcincsdcr^- 
perfuafiucSjJe  de  ptomcflcsrïc  pour  concluflon  jfur  failànt  cntchdff ^uc  fi  l'on 
jUfiedtAUr»  nelcrciSfooit  J'imicicjcrtant  li  bien  fondé  en  fesdroiéts  comme  il  leur  fiiijfoic  voir, 
au^c|afucçe,&partanc  qu’ils  aduifaiTcnt  s'dsvouloicnt  mettre 
' ’ ” ' cnx,lcurfami!les,acleRoyaum"caudagcrd'vncguerre,8cdcsmameursqùnafuiucâfe 


, LIVRE  TRENT  1 ES  M E.  1301 

Ces  lettres  forent  bail  Ices  à plulicurs,accompagnecsde  belles  oarolcs  & de  prefens,la 
ville  de  Lifbonc  ne  les  voulut  point  receuoir,  & comme  Chriltoflc  Mora  qui  les  pre- 
fentoit.lescutlaiflces  fur  le  BureaudesReâeurs  8c  officicriflc  celle  Cite,  ils  les  en- 
uoycrenttoutesclofesà  leurRoy  :lcquel  fc  trouuoitfortempcftrcencétafiàireim- 
portant , Gins  pouuoirptendre  confcil  d’aucun  ^ui  foft  i^greable  au  Roy  DrPhilip- 
pe,qui  lemenaiToic,  ficdefaidlcommençoit  à monflrcr  aux  Portugois  Tes  armes: 
carpourne  fctrouuerdelpourucu  furuenantela  mort  de  D.  Henry  qui  ne  pouuoic 
gucte  tarder,  & à ccqucladilationneluy  portad  aucun  deflourbier  ou  dommage, 
en  ce  qu’il  pretendoit  eftre  Roy  de  Portugal  mal  gré  tous  ceux  qui  y voudroient* 
contredire,il  auoit  fait  venir  en  Efpagne  tant  d’Allemans,  1 taliens  que  de  vieils  Efpa-  . 

gnols  rirez  des  gamifonsd’Italic , julqu’à  dix-  huiél  mille  hommesdepied , qu’il  en- 
tretint pluGeurs  moisauecgranîs  frais  8c  incommodité  de  fes  fubieûs,  en  Andalu- 
lie  , 8c  autres  lieux  prochains  de  Portugal , làns  que  l’on  peuft  iuget  que  ce  foft  pour 
autre  chofe.que  pourenuahir  ce  Royaume,  où  l’on  difoit  tout  haut  que  les  armes,  8c 
laforceeftoit  la  racillcurepiccedcGicaufej  cm  de  drbiA  il  n’y  en  auoit  point.  Celuÿ 
qui  luy  cftqitplus  importun,  8c  au  Roy  D.Hniry  aulli,dc  tous  les  prctcndans,eftoit 
D.Antoinc*Pricur  deCrato,  extrcmémentbienveu&Mmé  du  peuple,  8c  de  plu- 
fieurs  delà  noblefle  : contre  luy  fut  incité  le  Roy  de  telle  façon  qu’il  défendit  qu’il  ne  ,,4^^  • 

fot  pointouy,8c  voulant  prendre  nouncllcco^oifTance  fur  fa  légitimation,  il  s’ef-  ttjDHnrj. 

7 forçademettre  à néant  la  fentence  donnée  pat  rEucfqued’4ngra,Emanueld’Al- 
mada,  luge  delegué  parle  Pape.  Dequoy  le  Pape  GregoireXllI.aduerty,retintU^”"”", 
cognoiffanccdecefte  caufeàluy.neantmoins  D.Hcnry  follicité  ou  par  fa  propre  paf-  n jinnint 
Con , oujiar  les  Caftillans , déclara  la  Senten  te  nulle  de  fà  propre  autorité , fansaucu- 
ne  forme  de  droià , ny  Iblcmnité  de  lufticc , 8c  paflâ  la  colere  fi  auant , que  laiffant  la 
qualité  de  luge , il  commanda  à D. Antoine  d’autorité  Royale  qu’il  fe  tint  loing  delà 
Cour, 8c  n’en approchaftdctrentelicuës.Puiictoifrantrindignation, il  Icbannitdu  ' 

Royaume,  le  priua  de  toutes  penfions  ,droiéb  8c  Ëiucurs  qu’il  auoit  eu  des  Rois  paf- 
• fez , 8c  eifaya  par  tous  moyens  de  le  faire  prendre  au  corps  .pour  l’enfermer  en  quel- 
que dure  prifoni  ce  neantmoinsD.  Antoine  néfortit  point  du  Royaume  plusauant 
tiucchez  quelques  amis,  ou  quelque  Monafrere  fur  la  frontière,  8c  ne  laiflbit  point 
Jetcuenir, 8c defàirefolliciterlesluges:  doncle Roy s’irritoit  plus afprement tous 
les  jours.  Or  prefleparlesimportunitez  des  AmbaflàdcursduK.oyD.  Philippe,  in- 
timidépar  les  armes  d’iceluy  qu’il  preparoit,  8c  perfuadé  par  fon  ConfclTcur  lepere 
■Lyon  Enriquo,iladheratotalementàIuy:Sc  n’elfoitplusquelbon  que  d’aduiferaux 
moyensdele  nommer,  8c  foire  confentir  aux  Eftats , 6c  pourcc  mit  en  auant  vn  efpe- 
ced’accordentreleRoyaume8c  D. Philippe, qui  fe  traittecoit  parfonentremife  en 
l'alfem'bleedcsEftats,  lefquels  à celle  fin  il  fitconuoquer.  Mais  le  Roy  deCaftillc  , 

ne  vouloit  point  compromettre  fon  droiél,  8c  auoit  cndetcftation  ccflcafremblec 
d’Ellats,  8c  fur  ce  foifoit  aduertir  le  Roy  D.Hcnry  qu’il  ne  traittaft  point  de  cét  atfai- 
rcauec  eux  en  corps  ; mais  particulièrement  aucc  les  principaux  des  Prélats, delà  No- 
blcffe , 8c  des  villes.  En  ces  entrefeites  le  Roy  D .Henry  fe  trouua  mal  : tellement  que 
luy  eftantprisvn  cuanouiffement,  qui  l’entretint  allez  long-temps, le  Confcil  qui 
cfloit  prés  de  luy , 8c  les  députez  conuenus  8c  alTcmblcz  en  la  ville  d’Almcrin , où  il  ^ 
s’cftoitrctiréàcaufedelapcftequiconfumoitlc  pcupleàLiibone, 8c quafi  par  tou-  , 

tes  lesauttes  villes  du  Royaiftne,cllimâns  qu'il  n’en  rclcueroit  point, ofcrentCmurit  1 

la  boîte  où  eftoit  enfermée  la  lillc  de  ceux  qu’il  auoitçhoifis  pour  gouucrncurs  du 
Royaume, 8c pourproccdcràlanorainationdufuccefrcur.aucasqu’il  ncl’^uft  foi- 
te , 6c  virent  qu’entre  les  quinze  perfonnages  contenus  en  ce  roolle , il  auoit  choifis  . ' 

l’Archcucfquc  de  Liibone  George  d’Almada,  Fian  çois  de  Sada  grand  Chambenan,  * 
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IcanTello,IeanM»fcaregnas,& Diego LopedeSoGi PrefidcntauCôfcildeluftice  i8 
delà  Citéde  Lilbone.OrTc  Roy  reuint,&  reprit  aucunemét  fes  efpritstntais  cognoif- 
fant  bien  «ju’il  eftoit  préside  fa  Hn,croplopns  les  ioursqu  il  lurucfcut  àpenfeiàT atne, 

158  O.  lai(Tac(ft  aaaire&  autres  imparfaits, &:  mourut  le  3 i.Ianuier  13g  o.ayant  occupé  lefie-  xf 
Mtn  dur  Ktj  gcRoyal'( comme  difoiem  Itt  CafUllans)  dix-fept  mois  & quelques  iours,  âgé  de  foi- 
xante-huii5lansicarilnafquicScmoucutcnpareilmois,&pareil  iour. 

Au  temps  de  celle  mort,Ies  cinq  gouuemcurs  fufnommez, fe  trouuant  à Almerin, 
c.ommencerentà  exercer  leur  charge  comme  Rois,  & fut  leur  premier  Confeüden- 
ûoyer  Ambartàdeursau  Roy  D.Pmlippe,quilsvoyoientarme,  &lequel  auoitcom- 
mcmcnaire,&leRoydefunél&leRoyaume,pour  le  prier  de  vouloir  procéder  en 
cét affaire  important,  parla  voyede  la  lu(lice,&  ralTeurer  qu’elle luyferoitfei£lc,luy 
tefmoignant  au  furplus  que  la  volonté  & le  refpeél  ^ueles  gouucrneurs,  le  lesptin- 
cipaux  de  la  Noblcfre&  bonnes  villes  de  Portugal  portoientà  (ahautelTe  eftoient 
grands.  Le  Roy  auant  que  les  ouyr,  fit  quelques  difficulté  s’il  les  deuoit  rcceuoir  auca 
Icsceremonies  accoullumeo»  ehuers  les  Amoalfadcursdes  Princes,  ou  bien  comme 
(impies  députez  de  fes  fubieâts  ; maisiftüt  confeilié  de  les  ouyr  en  qualité  d'Amb^ 
fadeurs  -,  afin  d'acquérir  tant  plus  l.i  bien- vcillance  des  Portugois , & furent  ouys 
couucrcs,le  Roy  s’eîlant  dcfcouuert  à leur  entrée.  C’eftoient  l'Euefque  de  Coimbra, 
le  Manuel  de  Melo,  qui  vinrent  ttouOet  le  Roy  à Guadalupe,  lequel  leur  fit  vn  long 
narré  de  fes  droiéls,  Sc^des  confultarions  qu'il  en  auoit  faites , tant  pour  les  efclaircira 
tous,  que  pour  affeurcr  fa  confcience  : qu'il  fçauoit  bien  qu’il  y auoit  plufieurs  entre 
les  grands, &les  villes  mal  affeélionntesenurtsluy,  lefqucis  il  auoit  bon  moyen  de 
renger  à leur  deuoir,  partant  que  les  gouuemcurs  & les  Eftatsy  aduifalTcnt,  & ncfùf 
fent  point  (I  mal  aduifez  deluy  donner  caufedemettre  la  guerre  au  pays,&  lêur don- 
na certain  brefterme , pour  luy  faire  entendre  leur  dernicre  rcfolurion.  Les  députez 
desEllatsdu  Royaume,  qui  auoient  elle  conuocquez  pat  le  Roy  defunô,  eftoient 
cousàfainéllrcn  ville  peu  diftantcd'Almerin,  où  n’y  a prcfquediftanccquela  lar- 
gcurdclariuiered«Tayo,qui  paffe  entre  deux  .-lefquelsvoyans  la  façon  de  procc-  . 
der  des  gouucrneurs,  fe  Idiflcrcnt  enttndre , que  Iciir  ConfcilAc  aftcmblee  eftoit  fu- 
pcricurcàcux, comme  reprefentans  le Royaumc& les Eftats  generaux  d’iccluy,6c 
partant  manderentauxgouuerncurs^quclaiilànsIelieud’Almerin  qui  cftoicpctit& 
non  logeable  pour  tant  de  gens,  ilsviriffcnt  à (àinéllreni  afin  que  tous  cnfemble 
peuftent  prendre  Icsconclufiçnsneceftâiresàla  confcniation  duRoyaume,&  les  fai- 
re executer,  & nclcurdonnafrcntpointlapcinedepafreiàchaquemomentlariuie- 
rc  pour  lesaller  trouuer;  car  les  aigres  qui  fe  prefentoient  requeroient  vne  grande 
promptitude,  & non  dilations,  &difoicnt  que  la  prouifîon  plus  requife  eiloitdc 
garnir  les  entrées  du  Royaume  de  gens  de  guerre , & qu'il  fâlloit  auoir  faiél  <%la  de  - 
uant  que  d’enuoyet  à D.  Philippe  des  Ambaifadeurs.  Cela  intimida  ces  gouuemcurs 
irtUigniur-  & caufa  mauuaife  intelligence  entt’eux,  & les  Eftats;  tellement  que  lesvns  endef- 
dain  desautres  ne  firent  chofe  qui  fuft  à ptopos  pour  le  public.  Entre  ces  gouucrneurs 
ils’en  remarquoit  trois,  qui  eftoient  du  tout  portez  à fauprifcrle  R,oy  D.  Phüippe, 
les  deux  autres  eftoientpour  le  Royaume.  Entre  les  députez  des  Eftats  laplufpart  tc- 
noitlepartydcD.AntoincPricurdeCrato, lequel  ne  faillit  pasaufti  toft qu'il  euft 
feeu  la  mort  de  D. Henry  de  venirà  Li(bonc,pana  aux  Magiftran  de  celle  Cité,  fe  fit 
voir  au  peuple,  (àlüant  vn  chacun,c(rayant  en  fommede  fe  maintenir  en  la  grâce  po- 
pulaire par  toutes  les  humilitez  qu’il  peuft,  eferiuit  aux  députez  des  Eftats  à S.  I ten,  le 
y vint  luy  mcfmc  leur  prefentet  la  Builc  du  Pape,  par  laquelle  la  fentcnce  du  feu  Roy 
donnée  contre  luy  eftoit  (ufpcnduc,tememora  fes  droiâsà  la  Couronne,6cprotefta 
qu’il  fcvC>ul6itfoufmcttrcàlalufticc,fuiuanc  la  refolution  prifedù  viuant  d'iccluy 
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en  pleins  Eftats,&  conformement  aufli  à vn  tcftamcnt,&  dcmiere  ord^nance delà 
volontc'dudk  Roy  del^a , faite  huia  mois  auant  fon  decez  .par  Ie<ftel  il  declaroit 

pourfonfucccfliurjcclu  ''  ‘ i—j-j— .-t.  i 

uoit  en  effea  la  voye  de 


luy qui  feroittrouudyauoirplusdedroiaparîesluges.  C’e- 
ehree  partout  vniuerfellement.&mefmes  pat  Icsautres  pte- 


tendans,excepté  le  Roy  D.  Philippe,  lequel  preffantfonlcsAmbaflàdeutsd'aUoir  la  j. 

-M ' /I- 


derniercrefohuion, s’ils  le  vouloientteceuoir  pour  leur  R<?y  ou  non,  &tüx  le  fup- 
plians  dclcur  prolonger  le  terme  qu'il  auoit  ptefix  pat  tropbrcf.il  leur  déclara  ouuer- 


tement,  qu’il  vferoit  de  fes  droias  félon  fes  moyens  & fa  dignité.  Ce  que  voyans  le* 
gouuerneurs , &le  Duc  de  Bragance,  acautresSeigneutsdu  Royaume  qui  eftoient 
a Almerin.ils  femitentàpouruoitaucunemét  àla  frontière:  mais  tard&c  (ilentement 


que  clracuns’en  efinetueilloit , les  députez  des  Ellats  faifans  touCduts  inftaüce  qu  ils 
salTemblaflcntenmefmelieupoutaduifercon^oinaementàtepouirerlafofceiniu- 
rieufe  que  les  Caftillans  leurs  anciens  ennemis  vouloient  &ire  au  Royaumi , & com- 


bien qu’il  femblaft  taifonnaye  queles  Gouuctneuts  qui  eftoientpeu  en  nombre,  & 
• n’ayant  autorité  que  tninfitoire  «e  a temps,  deulTent  aller  à S.  Iren , & qu’eux  mefines 


monllraffent  de  1 apptouuer  ,ils  nele  firent  point , demeuterent  chacun  caieur  pre- 
mier logis,  & feparément  firent  des  decrets  tres-prejudiciables  ,&  qui  en  fin  fuftqc; 
quêtent  tout couronne  de  Portu?al.enaffoibli(Iàntl’- — 
nés  autres,  au 


luetent  tout  l'honneur  de  la  couronne  de  Ponugal,enafFoibli(Iant  l’autoritéles  vns 
lieu  que  s’ils  fe  fulfent  joinas,  chacun  leur  eull  obey,  & eulTent  peu  op- 
pofer  au  Roy  D.  Ailippetellesfotcesquepoflibleil  fiitcondefcenduàfuiute  la  for- 


meiuridique.  Les  Gouuetneutsdépcfchcrcntdescommiflionsaux  ProUinces,pour 
afl‘cmblerlcsCoromuncs,ficmandetencauxScigncutsquiauoientterres&val^, 
qu’ils  fc  tinlTent  montez  & armer,  prefts  àmarcher  où  & quand  il  fetoit  commairaé: 
U mais  on  n’en  tint  pas  grand  compte.  LeRoyd’Efpagncaduertyde  tous  leurs  defor- 
dreseftoic  fort  aïe,  parce  qu’ils  luy  prepatoient  le  chemin,  poürparueniiàcequ’il 
ptetendoit , & fans  plus  diffcret  fit  marcher  les  trouppes  qu’il  entretenoit  de  longue 
main  ven  Badajos , où  il  afligna  la  marte  de  fon  armee , a>fit  cirer  dehors  l’cftandan 


erre  en 


Royal deCaftillcquincfedcfployeiamaisquequand  le  Royraard^à  laguet 
perfonne.Choifit  pour  fon  Lieutenant  à conduire  cefte  armecl<S|pd’Albc, qu’il 
fa'fcha  de  la  prifon  où  il  le  detenoit  lots  pour  ceruin  mariage  précipité, fait  par  D.  Fc- 


deric  fon  fils,  Sc  par  fon  confeil  : & le  fit  venir  à Mcrida  pour  conférer  des  moyens  de 
fon  entrée  au  Portugal  auec  Icsarrnes.  Cependant  il  ne  lairta  d’eferire,  & d’exhoner 
de  nouucaules  Gouuerneurs  & les  Eftats,Seigneurs,&:  Communautez,  à le  teccuoit 
fans  luy  faire  refilbncc,  leur  enuoyans  encor  lesnouueaux  confeib  qil’il  auoit  phs  de 
la  Faculté  deThèologie  en  rVniuerfitéd’Alcala  dcHcnatcscnCaftille,aufquelsil 
' difoit  qu’il  n’y  auoit  point  de  réplique,  & qu’ils  fe  confotmoient  en  tout  & par  tout  à 
ceux  qu’il  auoit  eusdes  autres  Vhiuerlitez  auparauant.  O r pofoient  le  Roy  D.  Philip- 
pe,f6n  Confeil  & fes  lurifconfultes , comme  chofe  qu’il  ne  fallgit  point  reuoquer  en 
doute,  qu’eftant  iceluy  le  plus  aneien  rnafle  viuant  de  la  poftefitc  du  Roy  D. Manuel 

de Ponugal,ildcuoitiuccedetàlacourohncptealablement,oupriuatiueraentàtous 

autres.  Voire  dés  le  dccez  du  Roy  D.ScbafUen  i carie  Cardinal  ( qu’il  auoit  lailTé  ré- 
gner) n’eftoit  pas  mefme  capable  d icelle,  attendu  fa  qualité  d’Ecclefiaftique.  Cela 
ptefuppofe,  il  demandoit  à la  Faculté  de  T heologie,  premièrement  s’il  eftoit  tenu  de 
fefouïmettre  àaucun  iuge  ou  arbitre,  pour  fefaite  adjuger  le  Royaume  de  Portugal. 


lui 


que  ^ 

de  le  fhirtrer  ) s’il  ne  luy  eftoit 
auec  les  armes  & la  force,fans 
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fcrupule:&pp^rvn  dernier  poinâ.Silc$GouucrncursouI«EftaudePorcuga)^le^ 
guentqu“ils{?ïbnc  obligez  par  ferment  de  ne  recognoiftre  pour  Royforteeluyau- 
quelle  Royaumeferaadjugéparlu&icCjficelaler  peut  excufer.Surle  premier  poin£l 
Ainitiit  reipondoientlcsTheoIogienrdeCaflille.QueD.Phiiippcell;antRoyrouueraihn’c- 
fefoufinettrea  aucun  ûege  ludiciel,  ny  arbitraire  : mais  feulement  pren- 
Hmirti.  ■‘Irs  c6fcil,&  que  fur  ce>ilpouuoit  ft  juger  fie  s'adjugera  foy  mefmele  Royaume,  fans 

, -charger  la  con  (ciencc.fondé  fur  la  proximité'  notoire,  fie  qu  ainli  fut  qu’il  n'y  euft  au- 

. cuniugcenceftecaufe.difoientqiJol'P^P^^lu*  laplusautotifee  puinàncc,n’ep 
pouuoit  cognoiftre,attendu  qu’elle  eftoit  pure  temporelle,  n’y  ayit  drconffanceau- 
runequi  laTialf  à la  fpiritualité.  L’Empereur  n’eftoit  iuge  compccant,  parccquc  les 
Rois  dtCaftllle  font  fouucraii^&  Empereurs  en  leurs  terres, Sc  ch  leurs  drbidfs.  Les 
Elbits  de  Portugal  elloient  inférieurs  fi:  fujets,fic  partant  nullement  iugcsdcRoy  de- 
» fiindlD. Henry n’auoit peu  prcjudicieraudroiâny  à ladignité  déO.Philippe,cn 

deleguant  vnze  luges  pourcognoiflre  de  la  fucçcflij^n  à celle  Couronne,  outrccj 
^ qucIuycRantroort^laCommilnon  de  ces  lugesefloit  expirée, 2c  leurautoricéefociiÇ'  ■ 

te.  Quant  à compromettre  ce  ditferend  es  mains  d'arbitres , cela  ne  fcfoifoit  qu’en, 
^hofes  doutcufcs,Sc  dontlcs titres  fie  droii^  font  obfcurs  fie  ambigus.Si  l’on  vouloit 
dire  qu’en  celle  caufe  le  Roy  D.  Plulippc  ne  deuoit  point  dire  confidete'  côinc  Roy: 
mais  comme perfonncpriuec,tcnuëd’c(lcràdroiâconcreautres,pceccn<lanslamcf7  . 
mcfucocflionpar  raifondu  {àng,quetclicdillin£lione{loicfhuolc,pafccqucladi- 
gmté  Royale  cil  infcparable  de  la  pcefonne  qui  la  ponc,  en  quelque  occaüon  que  ce 
'I  foit.Si  ronallcguoicqucIcsdiffcrédsfedoiuécjugcrlàoùdKituélachofclitigieulc, 
qill  cdlc  rciglc  n’a  lieu  en  matière  de  Royaumes.  Au  fécond  poinâ  appliqubicntau- 
cunes  des  rclponccs  fufdices,S:  pour  plus  l'cfclaircir  difoient  que  la  limplc  exhibition 
des  titres  fie  droits  du  Roy  aux  gouuetneuts  ou  aux  EHatsfuSifoit  pour  iulliâer  k 
voyc  dcEiit  & des  armes,  qu’il  luy  clloit  lidccd’vfcr  en  cas  de  refus,  lequel  cquipoloit 
rebcHionSecontumaccjIlpourledcrnicrpoinâilsdifoicncquc  Icfcrment  fort  par 
qui  qucccfoi^prejudicc  d'autruy,n’oblige  point  ccluy  qui  l’a  kit,  principalement 
oùiln’ya  aura^uge,  ficneluypcut  fcruird'ezcufecaiitrevnfouuerain,fic  mefine 
quandledroiâ  dlcuident  fie  notoire. 

Le  Roy  D.  Philippe  refolu  d’entrer  en  Portugalà  mainarmec,  plus  pourkire  peur 
(difoit-il  ) aux  Poreugois  que  pour  leur  kirc  du  mat,  outre  l’armee  qu'il  drdfoit  àBa- 
*■  ^ . dajos,  Et  cncorà  leur  imitation  alfemblcc  les  vallàux  comme  vn  ban  fie  arnereban  en 

chacune Prouince  qui  touchoit  ou  voifinoit  à Portugal,cômandant  aux  Seigneurs  * 
qui  auoiem  illec  leurs  terres,  de  fc  monllrcr  en  armes  ians  palfcr  plus  auant , fie  que  li 
aucunesvillcs  prochaines  nobles  ou  communes  Icvouloient  recognoillrc  pour  leur 
Roy, qu’ils  les  aireuralfcnt  de  tout  bon  traittement.  Les  gouucmeurs  bien  dlonncz 
ncantmoinskifoicnt  monllrc  de  fe  vouloir  défendre,  8c  enuoyerent  cnFrance,  a 
l’Empereur , fie  autres  Princes  Chrdliens  pour  auoir  fecoun.  Sur  tous  imploroicnt  , 
l’autorité  du  Papcà  ce  qu’il  fift  çpuers  le  Roy  D.  Philippe  : en  forte  que  polantjcsac/^ 
mes,  il  fe  rcngcaR  aux  moyens  paifiblcs  de  la  lullicc,  fie  obtinrent  qu’vn  Lcgàt  feroie 
enuoyé  en  Efpagne  pour  accorder  ce  difFcrcnd,  qui  fut  Alexandre  Riario  Cardinal, 
lequelncplcu(lpasauRoy,qui  le  tinll  pour  fuipcél,  fie  ne  voulut  point  que  le  Pape 
. s’cntrcmilldccécaffairc,  fiemoinsqu’il  en  iugcall:  Audi queceLegat  arriua  tard, 

^ elfant  les  armes  Caftillancs  défia  bien  auant  ckns  le  pys  de  Portugal , fie  furent  ces 

gouuerncursficonfosficdifcotdans  en  leurs  inclinations  mcfmcs,  qu’ils  fouflrircnt 

Suel’on  prcfchaiVvnc  croikdc  pour  tcOfter  aux  Cadillans,  comme  ii  c'ci^^c  pour 
la  contre  lesinfideiles,  autant  en  firent  les  Magidracs  de  plufieurs  villtqie  difoit- 
on  qu’il  y eut  aucuns  Seigneurs  Ponugois , (efquels  ^t  le  moyen  des  prifonniers  qui 


f 

» 
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cftoient  encor  en  Afi^uc , depuisla  routte  de  Ij^ebaftien,  firent  follicitcrl^erifc 
%damet  de  prendre  la  proteâion  du  Royaut^de  Portugal  contrcle  Roy  de  cift  ; 
le  ; fi  grande  efioic  la  haine  que  fc  portoient  ces  deux  nations,  & uaDhorree  la  proco, 
dure  de  D ■ Philippe, à vouloir  eftre  iuge  en  fit  propre  caufc,&  la  décider  par  les  armes 
au  preiudicefc  iniure  des  autres  prêt édansf&  notâment  des  Efiats  generaux  duRoy*- 
aume.  Les  coiitrarietez  qui  feremarquerét  en  tout  ce  que  firen  t ces  gouu^reurs  ti- 
■mides,itrefolus,&  neantmoins  extreroemétambitieux,&  voulans  retenirîflir  auto- 
rité' Royale  plus  long  téps  qu'ils  pourrôient,  & vendre  leur  fauiur , & en  profiter  en 

fiarticulier.tefmoigne  laconfufion  qui  eftoit  en  leurs'efprits,&  en  leurs  afiàires  ; fol-  • 
icitez  parles  Ambartideunde  CaftilleiilscondcfcédirentàdecIarerD. Philippe  îCby 
moyennant  certaines  conditions , dont  ils  drelTerent  gicles  qui  leur  futent  tous  ac- 
* cord^k  lignez  pat  le  Duc  d’O  fiinc,mais  la  diffiralté  eftoit  à publier  ce  dec  ret  auec;^, 
coulfliPD’autrcpartilsrefortifioienttoufiours  «dedîsA:  dehorsle  Royàume.C?- 
pendancilsn’auoientpasvn  ducat, &lai(roientpetdrepar  leurs  mauuaifcsintelliVen^ 
ces  le  reuenu  Royal,  & l’affeition  des  peuples  qui  cuflCTtpcu  Fournir  aux  ncccflitcz 
prefentes  par  leur  boHtce,s‘ils  eulTent  veu  en  eux  quclque  bf dre  & grauiW.'  Us  s'adui- 
ferentdcmettrc  en  vcntelcs  bagues  de  la  Couronne  ; maislcs  ArnDaflàdeursdeCa- 
ftille  s'y  oppofcrent,difans  qu'elfesappartenoicnt  au  Roy  leur  maiftre.vray  ai^cgiti- 
mc  Roy  de  Portugal.  Ils  cnuoyerét  lean  T cllo  vn  de  leur  coips  de  Lilboncfaus  om- 
brcd’aflirtet  à Manuel  de  Portugal  Ton  beau  pcre,qui  fàifbit  rortifier  Belen,îi  autres  ' * 

lieuxàl'craboucheurcdclariuicredeTayofouslaCité,maisc'cftoitpours'en  défaite: 

car  il  n’eftoit  point  du  party  Caftillan,  non  plus  que  Manuel  fon  beau  frère:  Sc  parce 
que  les  députez  des  villes  fie  prouinces  qui  cftoient  à S.  i ren  les  triucr{bicnt,ils  s'effor- 
• cerét  de  les  renuoyct  côme  gens  inucifcsjdifans  que  des  le  décès  du  Roy  qui  les  auoit 
conuocquez,  leurs  procuratios  cftoient  infirmées,  fie  quedê  fait  il  n’y  auoit  plus  d’af- 
femblccs  d'Eftats  : bien  cftoient  ils  contéts  que  iufqucs.à  dix  defdits  députez  demeu- 
raftent  aute  eux^  pour  cftre  tefinoins  de  leurs  a£tions,lelquels  viendroient  à Sctuual,  ‘ 
ville  fie  port  de  merà  i oooo.  de  Lifbone,oùils  entendoientfe  retirer  ,à  caufe  delà 
pefte  qui  s'clloit  mifc  à Almerin.  Les  députez  au  contraire  fouftenoiét  que  leurs  pto- 
curations  dcmcuroicnt  en  leur  vcrtu,quc  les  Eftats  n'clloiét  point  finis,fie  qu’aux  af- 
faires quite  pn-efentoient  IcuralTcmblec  eftoit  plus  requife  qu'en  tout  auttcoccafion, 
fie  petuftoiét  à les  inuiter  fie  fommer  de  fc  réduire  eux  mefmcs  à S.  !ren,oû  il  n'y  auoit 
aucun  danger  de  pefte  : ce  qu'ils  ne  voulurent  faire, ains  s’en  allèrent  tenir  leur  confcil 
à Setuual.loing  dcccux quile$e(ciairoicnt,lesaccôpagnansleDuc dcBragancc,fic les 
AmbafTadeursdeCaftille.Cc  lieu  de  Sctuual  eftoit  vn  dcccux  dont  lcRoy  D.  Philip-  Hf*rs$eJUi- 
pe  defiroit  fc  faifir,  parce  qu’il  pouuoit,en  tenant  ce  porr,fcrincr  la  ridietc  de  Liflio- 
ne, 8c  pourceauoitcômandéâD.AluardeBaflàn  Marquis  dcfàin£lcCrbix,fon 
mirai, d’y  dtefler  fonarmeede  mer,qui  eftoit  de  plus  de  6 b.galcrc^fi:  d’y  fa^jc  quéu. 
que  bonne  entrcprifc,cependant  que  le  Duc  d’Albc  entreroit  pat  terre  ducoftè  de 
Badajosà  Elua,fic  autrcsfcuxdeccllccontree,cômcil  fit  toftapres, ayant  prcmicrc- 
inét  le  Roy  enuoye'  Pierre  V elafeb  iuge  de  Badajos,e(Taycr  fi  pr  paroles  perfuafiucs, 
ptomcftês  fie  prefcns,il  pourroic  induircles  villes  fie  places  voifincsàfcrédrc  volon- 
tflremcnt,  fie  fans  fc  faire  forcer  ; où  il  fe  gbuucrnafi  dexttement  il  fit  tecogn  oi-^ 

ftte  fie  rcccuoir  D.  Philippe  pour  Roy  de  Portugal  à la  ville  deElnas , àccllcs  d'Oli-’’’ 
uenfa , Serpa,Mora,Camp  Majeur  le  ncuf,Atrou^cz^Pbrtalcgre,8c  autrcs.Lc  Roy 
eftant  à Badaios  aiant  fupplcéà  la  diminution  qui  le  trouuoit  aux  rc^més  qu’il  auoic  - 
fait  leuct  tât  en  1 talie  qu  Allemagne  pat  vq|^lcueedc  fept  mil  bifognes  ounouucaux 
foldars  en  Efpagne,fit  reucuë  de  fon  armée, où  fe  trouucrcnt  enuiron  1 8 boo.  homes 
de  pied, fie  cinq  ou  fix  cens  cheuaux, fie  a p.picccs  d’artilHric,quantîtc  de  viutcs,m^r!i- 
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,^ceaux^&  autre  cqùippagc  « raerre,  pour  porter  Icfq(^Ile$  chofes  il  y auoit 
Fi^nüquccWiotsquecharett^Sur  les  armées  tant  tcrrcftres  que  maritimes'^ 
lance  generale  le  Duc  d'Albe,  fous  luy  eftoit  le  Marquis  de  (âinâc. 


;ere  « 


Rtydt 
fuI  fàr  Ut 

rnttutfinfit. 


lions, 

bievfixinü  qu 

adoiclafurintcnda  ^ 

Croix, general  de  la  mer  en  celle  expédition  : fur  les  Italiens  eftoit  chefgeaeral  Piet- 
r'ede  Medicis,freteduDuc  Françoisde  Florence,  cftansiccux  départis  en  trois  regi- 
mens,  d^n  eftoit  maiftre  de  camp  Ptofpcr  Colonne, del’autre  V incent  Carafe, & 
du  troifiome Charles Spin'e]li,IeromedcLodron eftoit  colonncldesAlleroâs,San-  ■ 
cho  d'Auila  maiftre  dccâp  general  en  l’armeedeterre, & Françoisd’Alaua  maiftre. 
il  de  ^artillerie  qui  eftoit  fa  charge  brdinaiire  en  Caftillc.  Sur  la  caualerie  il  n'y  auoit  au- 
cun chef  general, car  chafqii'ecompagnie  auoit  po'ur  Capitaine  quelqu’un  desSei- 
gneurs  illluftrcs,  quieftoient  du  confcil  du  Roy, mais  aux  executions  D.  Francis  de 
T oledehls  du  Duc  la  deuoic  conduire.  Auec  ces  forces  le  Duc  d’Albe  pafta  ld|uici 
Je’Caya,&:  entra  en  Portugal  le  t7*Iuinij8o.  menalfant  de  tousadlcs  dUMiIitc, 

' •ccuxquiferoicntlesretifsàrecognoiftrepouc leurRoÿleRoy D.Philippelbnmai- 
n.xnr.iw  ftre.LcsDeputczdcsEftatsreftezàS.lren  Cquicftoicntlesprincipaux) voyansque 
fritHTéUCrA-  ccftoitàb’ènefcicnt,queleRoy  dcCaftille  venoitforcerle  Royaume  par  armcs,ac-  ” 
f gouuernéurs  pour  delcrtcurs  de  la  caufe  publique,declarcrent  D.  Antoine 

~,p,n$h  qui  s’eftoit  touHours  entretenu  parmy  eux,  defenleur  deÎEftat  feulement , mais  peu 
apresie  peuple  le  cria  pour  Roy,&  quoy  qu‘il  s'exculàft,  fe  contetant  ( difoit-il)poui 
lors  de  ce  tiltre  de  defenfeur,  il  ftillut  qu'il  acccptaft,fc  voyant  enuirôné  d’efpces  nuër 
entre  vne  populace  en  furie, maudilfant  les  Gouuernéurs , & criant  qu'il  fâiloit  qu'il 
les  menaft  contre  les  Caftillans,fe  vantans  qu'ils  les  mettroient  incontinct  en  pièces. 
SialorsD.  Antoine  fc  monftra  auoit  befoin  d'efpcrons  poutleporteràla  dignité 
Royale,ilcuftaprespIusde  faute  de  rênes  pour  ne  s'y  abandonner  point  tant  corne  • 
il  fit,en  vn  téps  de  fi  grande  confuIion,ay  ant  vn  ennemi  arme',  fort  & puilfanc,  dans  ' 
les  entrailles  du  pais,quiauoitgaignc'&aI!oitgaigiiant  la  noblclTc.ec  auquel  argent 
' ny  crédit  ne  manquoient  pointi  qui  font  les  nerfs  de  la  guerre,  & pouuoit tien  com- 
predre  la  necciTicc  où  il  fc  trouueroit  bien  toft,&  d'amis  (idclcs  & de  dcniers,na'yans 
lupport,par  manière  de  dirc|que  de  la  populace, & de  quelques  Moines  qui  fe  mon- 
ftrerent  en  là  caufe  nonfeulemcnt  paflionnez,mais  defcfpcrez,ou  pluftoft  fotcenci 
Or  l'on  croit  qucc'eft  vn  tref-dout  & piaisât  morceau  que  la  Royauté,  Sc  A eftpour- 
ce  l'appetit  fi  véhément  que  pour  eftrc  Roy, l’on  fianenit  fort  volontien  les  limites 
de  la  modcftic,8c  des  loix  pour  le  deuorcr  quand  il  s’en  prefente  l’occafion , fans  re- 
garder plus  outre,fi  l’on  a de  1a  vcttu,&  delà  force affez  pour  le  digérer, voire  fe  font 
trouucz  plufieurs  qùipour  régner  vn  iour  ne  fc  loucioient  point  que  l'on  les  tuaft  le 
lendemain,  8c  de  ccy  cri  a quelques  exemples  aux  difeoursde  cefte  Hiftoirc,dc  façon 
j^cccn’cftpas'dcmcrûcillcfiD.Antoinc  qui  auoit  (buffert  tantdc  tudcircspoury 
Mruenfcy  ayant  attaint  parlemoycnfufdit  ,'s'y  voulut  maintenir. Lepremi^aux 
pas  qu’imt  fut  de  faire  tuera  LisEonc  Fernand  de  Pina  vn  des  Magiftratsdcla  Cité 
pour  auoir  parlé  contre  luy, & puis  de  laiffcr  pendre  Antoine  Soarez 'qui  auoit  faiéf 
le  mcuttrc,pris  fur  le  fait,lequcl  il  pouuoit  fauuer  cri  l'autorité  où  il  eftoit  môté.  L’o- 
pinion des  Portugojs  eft  & a cftédcpuispluiieurs  annccs,quc  la  Cité  de  Lisbonc  cft 
ta  force  d'vnmoljdc^6c  qocquilapoffede  pcuc.fàiretcftc  au  plus  grands &puifOfe$ 

^ Monarquesqmfoicnt  fut  la  terre.  Ala  vérité c'cft’vne  desplus  grandes  Sc’peùplecs 
citez  d’Europe,de  grand  trafic,8c  richcà  merueillés,  mais  la  multitude  du  peuple  cft 
vnfoiblcappuy,6dcsrichc(rescnmains  de  particuliers  en  occaCons  de  tuihultesoù 
chacun  fc  voit  en  danger  & penfc  à guwtir  ce  qu'il  a , ne  font  pointîfliif  ces , telle- 
ment que  l’on  capuilfc  faire  eftat  fanswr  de  violence  & tyrannie,  qui  font  hayt  & 
fuir  les  pliis  Icgititnes  Rois  qb’on  fçaiiroit  voir.  Ces  conGderatiôs  n’auofcnr  pointdc^ 


V 

■# 


« 


« 

^4 


* LIVRE  TRENTIESME.  150J 

lieu  és  penfees  de  0.  Antonio,  il  fallut  qu’il  courut  à'l.isbonc,c(lùnant  quand  toutle 
telle  du  Royaume  feroit  pei^u  qucLisl^ne  fculcle  pouuoit  redrclTer  & remettre.  Le 
corps  delà  Cité  Ce  le  Magiittat  d’icellcapprehendât  celle  venue  precipkce,&  lapro- 
clamationde  S.Iren  du  peuple  qui  auoit  crié  Real  Real  pour  O.  Antoinc,pticrcnt  D. 
lean  T ello  vn  des  gouuerncursqui  elloit  à Bclcn  à trois  mil  de  la  ville,  auec  D.  Ma- 
nuel de  PortugaljCÔme  nogs  auons  diél,dc  venir  dcdanseiraycrd’cmpcrchet  qucO. 
Antoine  n’y  entrafl, & le  perfuader  qu’il  neprit  point  le  nom  de  Rdy(lequelpoflible 
ncluy  pouuoit  fatllir)roaisreulement  qu’il  Icdilldcfenfeurdc  l’Eflat  Sc  Couftnede 
Portugal  contre  l'iniulle  Oc  tyran  n imie  inuafion  du  Roy  de  Cadille , que  ce  tiltre  fe- 
roit plus  fauorable  pourluy , Cele  feroit  ruiureparlanoblcire.Ccfupportcrparles 
grands  du  Royaumedàoüceluy  de  Roy  fembloitvfurpc  hors  dctcps,cepcndat  que 
luy  auec  les  autres  pietendans  Ce  mterucnâsle  demandoicn  t pat  indice.  D.  Ic^T ello 
y enuoya  Diego  de  Sofa, & François  de  McncfeSjqui  ne  le  peurét  arteder,  Oc  s’en  te- 
uinrent  enfemole  dansla  ville,  où  l'on  ne  luy  ofa  point  refufer  rentrée.  Oc  cdànotcr 
ju’approcliant  de  Lisbone  on  luy  auoit  tiré  vn  coup  d'arquebufe  qui  luy  cdoitpalfé 
oit  prés  des  cheueux,fans  que  l’on  ait  iamais  peu  fçauoir  par  qui.  Edant  dedâs  la  vil- 
le Unit  receu  auec  acclamations.Cc  tous  lignes  de  refiouïüancc  qucla  iàifon  pouuoit 
perractere  : car  la  plufpa  tt  des  gen#  de  qualité  edoient  retirez  en  leurs  maifons  Oc  ia t- 
dins  aux  châps,à  caufe  de  la  pede  qui  edoit  grande,  tellement  que  le  menu  peuple  fût 
celuyquiluy  fît  les  accueils, & cria  Viuelc  Roy.maisaprcsqu’il  fcfût  faifi  du  Palais, 
delariuicre,del’Arfenal  Oc dcsarmes,il alla  àla maifon  de  V ille,oùil  dtafseblcr  ceux 
des  Magidrats  qui  fctrouucrentdanslaCité,Cc  là  fût  falUépourRoy  ,1c  ferment  pre-  ^ 
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flé&  receu,aiicclesformalicczaccoullumccs.  Oc  ce  Elit  il  elcriuit  aux  Gouuctneursà 
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Setuual  qu’ils  le  vinffen  t trouuer.  D.  I can  Tello  qui  auoit  edé  enubyé  par  fes  compa^ 
gnôsÀ  Lisboneaucc  procuration  d'eux  pouraduiferàcc  qui  pouuoit  feruir àla con- 
icruation  de  la  Cité  félon  leur  dcHèin , & y auoit  eu  iufqucs  à lors  l’autorité  côme  vn 
des  Gouuemeurs , en  partit  incontinent  i Ce  emmena  auec  luy  quelques  autres , def- 
quelsO.  Antoinefe  vouloit  feruir:  Ce  par  mefmc  moyen  emporta  ^ opoo.efc us, qu'il 
auoitramairczfojisombrcdcsreparationsqu’ilfalloitàBclln,S.Iulian,Cafcais,Ca- 
becaSccca,Ceautreslieuxdcla  riuiere.EdantarriuéàSctuual,lcsaucresGouuerncuts 
ne  le  voulurent  plus  receuoir  en  leur  côpagnie,dilârii  qu’il  clloit  côpIiccdcD.Antoi-  ' 
ne,Ce  qu'il  l’eud  bien  peu  empefeher  qu’il  ne  fûd  entré  dans  la  Cité  s’il  eud  voulu. Le 
nouueau  Roy  mal  content  de  tous  tant  qu’ils  edoient , leur  refetiuit  dercchcfqu’ils 
vin  frentàLisbone,vlànttoutesf[Bsdeparolçs  fort  gracicufès,raaisilsn’en  voulurent 
rien  faire.  1 1 efçriuit  aulli  des  lettres  d’amitié  au  Duc  de  Bragancc  qui  cdoit  auec  eux; 
Ce  finalement  y enuoya  D.  François  de  Portugal,  Côte  de  Vimiofo,  pour  les  perfua- 
det  s’il  pouuoit.  Cependant  le  Duc  de  Bragancc  prenant  congé  des  Gouuerncurs  fc 
retira  en  vnc'dc  fes  maifons,  voyant  bien  qu’ils  ne  faifoiêt  rien  a propf^,ny  les  v ns  ny 
les  autres.  Ce  que  l’on  ne  pouuoit  empefeher  que  lcRoy  D;  Philippencregnadcn 
Portugal,  auec  lequel  peu  apres  il  s’accorda.  Le  Comte  de  Vimiol'o  voyant  qu’il  ne 

fjouuoit  rien  faireauccccsGouucrneurs,cfmcut|c  peuple  contt’cux,quileschafla  de 
a ville  de  Setuual  fi  hadiucmêt,  qu’aucuns  fûccnc  contrainids  le  fauucr  par  des  fcnc- 
drcs,Ce  fc  deualcrpàr  les  muraillcsen  danget d’y  lailfcr  la  vie.  T outesfois  l’Atcheucf-, 

3UC  de  Lisbonc,Ce  D.  lean  Tello  curent  courage  de  demeurer  à Sttuual , s’alfcuraos 
’cdreelpargnczl’vn^ourla  dignité  Ecclefialtiquc qu’il  potcoic,raucfcpuùt  n’a- 
uoir  pas  edé  contrairca  D.  Antotnc,ains  luy  auoir  fait  des  bonso^cs.Par  ce  moyen: 
ce  Roy  s’empara  de  Setuual,  Ce  y alla  pour  taire  fortifier  la  place.  Ce  la  munir , Ce  puis 
retourna  àLisbonc,Cc  à luy  fcrcndfrent  les  places  fufnomraces  qui  font  fut  la  riuiere, 
Ccàutresaux enuifoQS  delà Cùé.  Les  Gouuerncursaiallcclipfcz fcfàuucrét  auec  Us 
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Amballkdeuts  de  Cadilleaulicu  dcCaftto  Marin, là  où  ib  firent  vn  dcaccmeruciU 
contre  D. Antoine  Prieur  de  Cnto  ; le  condemnan  vomme  rebile, & déclarant 
umtrtD.A»-  qucla  volontÉdu  Roy  O.Henrÿauoitcft<f  quele  Roy  D.  Philippe  luy{ùc.ccdall  en 
la  dignité  Royale. 

• Pendant  que  ces  chofespaflbient  entre  ceux  qui  auoient  la  chargede  pouruoirà  la 

feurtéduRoyaume,lcDucd'Albesaduan(oitenpaïs,SiauoitrurprisVillaVinblà, 
principale  maifonEu  Duc  de  Bragancc,  lieu  fort,  &:  qui  lepouuoit  amuferquelques 
ionrs , & pub  fans  penfement  ny  grand  foin  de  tenir  ordre  de  marcher  en  Ton  armée  *, 
(car  il  n’y  auoit  rienà  craindre  auflijil  paruint  à Tes  petites  iournees  iufquesà  Setuual 
qui  cdoit  le  lieu  où  il  auoit  fait  defTein  de  retirer  l’armce  de  mer  conduite  par  IcMai- 
quis  de  fainéle  Croix.  Cefte  placeluy  fut  toft  rendue,  aflez  indiferettement,  comme 
par  gens  inexpertstlerquels  le  mirétésmains  du  Ducà  dilccetion.  11  lailTa  neâtmoins 
allertousles  foldats,^  rctiiicreulcmencDicgo6otelloleieune,qu’eirayoitdc  fefau- 
uer  dans  vne  barque  : c'clloit.celuy  qui  cômandoii  à lagarnifon.  11  rcftoit  vnc  tour 
qui  garde  le  port,laquellefc  fit  battre, puis  Icsfoldats&lcurCapitainc  retendirent 
vies  &:  bagues  fauues , apres  auoir  bien  fait  les  braues  & fracafle  à coups  de  canon  vn 
des  galeonsRoyaux  qui  elloit  à leur  faueur,pour  foupçon  qu'il  fe  vouluft  rendre  aux 
CaltiIIans.Ceflc  place  prifeTarmee  duMarquisdc(âinâcCroix,quiefloicdc£o.ga- 
léres  U plufieurs  nauires  vint  loger  la  plufpart  de  ces  vaifTcaux  dans  le  port , d’où  elle 
boucha  tellcmen  t rentrée  de  la  riuiere  de  Lisboiie  qui  cil  prés  de  là,que  l’on  n'y  pou- 
uoitentretnyfortirqu'à  la  mercy  dcsgaleres.  Le  Duc  d'Albe  continuant  fes  coups 
pcfàdcs’addrcfTcràla  teflcduRoyaume,airauoiràiaCicé^cLisbonc;5cpoutccacl- 
uifa  comment  il  pourroit  palTct  Ton  atmccau  delà  du  fleuue,oû  il  trouitoit  de  ladifS- 
cultc,à  caufe  des  forts  qui  font  badb  fut  ccflceinboucheure  d'ancicnnet^  & de  ceux 
que  D.  Manuel  de  Portugal  y auoit  faits  denouueau.  D.  Antonio  au  retour  de  Setu- 
ual  ^uoit  elle  receu  par  les  habitans  de  Lifbone  plus  magnifîquemét  que  l'autre  fob, 
car  ibl’auoient  fait  entrer  fousle  poil e,depuisayant  perdu  cefte  place  importance,  les 
rcliouylTanccs  fc  conuertirent  en  frayeur  6e  douleur  : car  iHàllut  penfer  à s’oppofet  à 
l’eniicmy,lcqucl  ilsfe  poliuoient  alTurcr  de  voit  bien  toft  à leurs  portes,  s’il  n’y  cftoit 
ptôptcmcnt  poutucu.  Leremedc  confiftoit  en  quantité  de  foldats,6e  argent  pour  les 
payer quin'y  eftoicntpas.llyauoitdansLilbonçencorforce  menu  peupleinullc- 
ment  agucrry,courageux  toutcsfois,pendanc  que  l’enncmy  cftoit  loing.ll  leur  com- 
mâda  qu’ils  fc  tiiifTciu  prcfts,6e  fc  pourucufTcnt  d’armcs,6c  leur  bailla  desCapitain  es 
de  leur  cftofe,car  il  auoit  peude  gensde  qualité  qui  lefuiuifrcnt,6e  ceux  de  la  ville  qui. 
cftoicntdcmaifbn  cftoicntabfents.-pout  les  faire  venir  àce  beibin  il  fit  faire  des  cris 
publics.Se  en  inuita  patticulicrcment  aucuns  : àceux  qu’il  trouuoitdc  bonne  volon- 
té, il  diftribuoit  en  papicr,honncurs,Eftats,Cômandctics, croix  désordres  de  Chc- 
ualicrs  qui  fo ^ en  ec  p’is-là,  fans  regarder  ficcux  à qui  il  faifoit  cesdons  eftoient  de 
la  qualité  requifes  félon  les  rciglcs,carl’ony  voyoit  plufieurs  Plébéiens  porter  les 
croix  de  S.Iaqucs,dc  Chrift,d'Alcâtara  Si  auttes,fur  Icursinantcanx.c’cftoit  tout  vn, 
pourucu  qu’ils  baillalTent  de  l’argept.  A ceux  qui  n’obcyfToient  à fes  mandemens,  & 
làifoicc  les  longs  ou  les  rétifs  de  k rendre  dansla  ville,il  vfoit  d'çxtreme  rigueur , fai- 
fant  ouuftt  leurs  maifons,&  vendre  leurs  biens  meubles  pour  les  frais  de  la  gucrte,fi 
quclqu’vn  de  ccul  qui  eftoit  dans  la  villc,riche  Si  de  moyens,  craignit  d’eftré  cottilc 
ou  contraint  de  pteftet  deniers,tafchoit  d’éuader  Si  fottir,  il  cftoit  atteftéaux  poncs, 
’dcualifé^inis  en  pfifon,6i:  autrement  violenté,tcllcraent  que  cefte  grande  faueui  que 
' D.  Antoine  auoit  trouué  à fon  artiuecfc  tiédit  bien  toft  en  cepcuple.  Lespluscon- 
ftans  en  fon  amitié  furent  les  Moines  Mendians , plufieurs  dcfquels  laiffans  leurs 
pesptenoient  laharquebuzc,j4  faifoient  la  garde  auxportes,oulefuiuoient  ,ouf»i- 
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foi^c  bande  en  fon  irmee,  laquclleil  ediya  dcconipofcr  deccfte  populace,  ncMU- 
uajfit  micux,qui  fc  mondroitafTcz  rebelle  quand'il  falloir  fortir  denors , & couenerà 
la  cipagne,mc(ber  non  accoudumcàux  cordonniers,  tailleurs,  mcrcicfS,  taûernicrs, 

& autre  racaille  de  peuple, fur  qui  ciluit  appuyd  l’cdat  & la  réputation  deD.  Antoine, 
lequel  n’eftoit  ps  li  ignorât  qu’il  ne  çogncuft  bien  celle  abfurdité,iT>ais  ce  beau  tiom 
deRoyc^^iiroittous  lesdcfautsA;  rendoittous  les  dangers  qui  dloiétafTezapparcs 
légers 3c furmontablcsce luy  fcmbloit. Il auoitcnuoyc  Diegode  MenefeiaCafeais,  MitruUrujc. 
auec  quelques  trouppes  pour  prédregardeau  pafl'age  qu’il  n'eftimoit  pas  toutcsfdts 
que  l’ennemy  voulut  faire  en  ceft  endroi£l,&  penfoit  pluftoll  qu'il  iroit  chercher  de 
palTcrau  deffusde  la  ville  vers  S.  lrcn,où  la  tiuiere  s’cflrcllic  : contre  bas  tendantà 

ta  mt^lle  ell  fort  largc:mais  pourMenefes  leDuc  d’ Albc  ne  laha  de  pafler  fous  Caf- 
cais,aülieu  appelle  Marines  vieilles, Cuis  <||âceluy  quieftoit  câpé  là  prés,  le  bougeaft 
pour rempefcher,ny  luy  dreircraucuneclMtn30ucne,dcfjçon  quel’ayantfàit reti- 
rer il  demeura  maiftte  de  la  câpagne.  D.  Antoine  qui  s’clloitproinis  quelque  chofe 
de  bon  de  Diego  dcMencfes,  l'auoiefait  general  de  fes  forewen  terre , Si  fon  firere  * 

George  de  Menefesde  l'armee  denÀr,où  il  y auoit encor  des  bons  galions  & autres  t- 

vaiireaux,cnais  eftant  entre  en  foupçoPcontre  Georgeil  luy  auoit  ode  cefte  charge 
Si  raüoicmis  en  ptifon.  Autant  en  cufl  il  pollible  fait  a Diego  s’il  le  fût  prefenté  dcj  ^ 
uantluyapreslepa(ragcduDuc,maisils’cnallacnfermcrda||la  Roquette  de  Cal- 
caisi^uiluy  coudalirvie.  Or  il  fallut  que  le  Roy  de  Portugal  D.  Antonio  fortillen 

perlonnedeLisbôhepouralleraudeuantduDucd’Albe.ôc  Iccombattrepourfon 
honneur.maisil  fe  crouua  mal  en  poinél, parce  quequelqucdiligéce  qu’il  fccut  faire, 
ny  quelque  rigueur  qu’il  fceull  vlcr , il  ne  pcptartcmbler  pour  celle  fois  là  que  mille 
homes  de  peuple  à picti,  & enuiron  cinq  cens  cheuaux  mal  equippez , k.  mal  adroits, 

& fi  nefut  paspofliblede  les  tcnirplus  outre  queceiour, car  la  nuit  venue  laplufpatc 
retoürnacherchetàfoupetcnla  ville, parcequ’iln’yauoit  pas  vn  pain  en  ce  cap.  Le/«r/«  r-;» 
Duc  d’AlbcvoulantairaillirCafaislctrouuaabandonnc parles  habitas, le  challeau 
quieftoit  vn  petit  forts’opiniallra,parquoy  il  fut  battu  3c  force,  le  Capitaine  qui  y • 

cômandoitnommc  Antoine  Pereita  pendu.  3clcsfold_ats  dcualifcz.  En  ce  lieu  fiit 
*Trpuue  Diego  de  Menefes  auquel  le  Duefit  trcnchcrla  tefte  quoy  qu’aucuns intcrce-  . 

' daftent  pour  luy.  La  Citede  Lilbone  cfpouucntce  de  la  prife  de  Caftais,  s’attendant 
d'en  en  tendre  bien  toft  autant  du  chafteau  de  S.  1 ul  ian , qui  cft  corne  leur  clef.protc- 
llaàD.  Antonio  qu’clleprchdtoi(partys’ilnefemettoitaladcfcnfc;lls’yoft‘ricfion 

le  vouloir  fuiure.  A Idfs  il  fallut  que  chacun  fortit  en  campagne , mettant  les  armes  en 
main  hifques  aux  cfclauesnolrs,dontlenôbrccftgrandcn  ccllcvÿc.tâtquedcsvns 
3c  des  autres, il  fç  trouuaiufqucsàhuiél  mile  homes  mal  armez.hral  habillez,  3:  mal 
conduitsfcaril  n’ÿ^uoitprcfijue  vn  fÂiI^  feeuft  faire  officedcSergét.ouquifceuft 

pofetvnefentinelle)  auec  laquelle  trouppc  il  s’en  alla  campcr  àAlcanraracipqmillc 

pr«  deS.Iulian , que  le  Duc  aftiegeoit  3c  battoir  daquelleplacc  luy  lut  rendue  pat 
Triftanyaz,a  la  perfuafionS'vnererame  qui  auoit  obtenu  fàulconduitduDuçpour 
en  tiret  hors  vn'eficnne  fille  3c  fon  gendre  quiy  cftoiét  enfermez.  CabccaSeccaqui 
‘ cftoit  vn  fort  bally  fur  le  fable  au  milieu  de  fa  riuicrede  côtreS.  Iulian.futaufli  aban- 
donné au  Duc.  T ellcment  qu’il  n’y  auoit  plus  rien  qui  l'empcfchall.d’allcr  taper  auxfrf>-..«  dr  d. 
portes  de  la  Chèque  Bclem  , 3c  l’atmcede  D.  Antonio  qui  cftoit  enfermee  dans  fes 

JJ  trencheesmarentenducsàv\lcantara,3cienoitccpont,laqucllefutfotcee3ccôbat- 
tuë  dans  ce  logis  misa  vau  de  routte  par  le  Duc,’ 3c  chaficciufqucs  dans  |a  vüleauec 
quelque  occilion.D. Antoinefe  fauuant  àla  c^rfedansif elle,  blefre,ou  toutesfois  il  d.  abikm 
ne  lèjourna  pointicarpaflàntà  ttapcrs'cômedifant  adieu  à ceux  qu’il  u’auoit  peu  de- 
fendre,il  pritlcchemin  de  S.Ircn,s'dlant  fàitpenfer  de  fa  playeà  Sawaben,o_ù  il  pou- 
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uoiceftre  pris  s’il  euftefté  tant  foit  peu  pourFuiui.  llcut  ceftheurd’auoir  moyenje 
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fc  retirer  à Coimbra  qui  cftôit  la  villédu  Royaume  qui  auoit  plus  reliftc  au  Roy  1 
Philippe’,  & ÿus  coinbattufcSprccendusdroifts.  Là  cil  l’Vniuerlité  de  Portugal  en 
toutesfacuItez,quiauoitdonnéfesaduis&  confcils'fortconttaires  àceuxdes  Do- 
éicurt  Caftillans.  Le  Duc  d’Albe  prit  Bclen , & eut  toft  apres  deuât  luy  l«\i4£iftrats' 


Lé  Cite  J* 


dcLisbonc  quiluy  tinrent  offrir  les  clefs  delà  ville,  demandans  la  vie  Se  lensbienSj 
cequileurfut promis, carl’intcntion du  RoyD.Philippe  eftoit quelle  fSdeonfer- 

. . ^ ^ M Mm  JT»  » i*  Im  t • rm  » ■ Ail  VA  À 11 1 mlv  I ii  v vmivm  ^ A 


LiflitmifirU,  uee,toutesfoisl’onnefceutfibienfaireque  le  beau  faux-bourg  qui  cftfurceftead- 
itKtjD-Phi-  uenucnefiift pillé, &auiii toutes  lesmaifons  &:  iardinsquifontaux  enuironsdela 
villeàcenaincefpaceD^,oùles  Citadins s'cftoicnt  retitezà  caule  delapeft^^y 


PtrtKÿU. 


auolent  porté  la  plufpm  de  leurs  bons  m eubles.  Les  galcres  du  Roy  D.  Philipff^ui 
eftoient  entrecsdansla  riuiereprirent  cellcidc  Portugal,  & le  xj.  Septembre  de  cel- 


le année  I j8  O.  le  Duc  d'Albe  fe  mit  en  poMcflion,  au  nom  du  Roy  fon  mailtrc  ,de  la 
Cité,  & le  fit  iurer  & rcçognotftrc,  criant  le  peuple  Real  Real  pour  D.  Philippe.  Pen- 


' dantquele  Duc  d’Albc  hiclces  exploits  en  Pottugal,  le  RoyD.Philippe  efloità 
Badajos , où  il  tomba  en  vnegfiéuc  maladie  quitnit  les  Mçd 


Mert  d*  U 


Dtu/AÙt 
)e»rlê 


hUmifei 
féciu  i»Mre 
de  L^ene, 


^ Médecins  audcfelpoirdc  là 

vie,  & courut  le  bruit  de  fa  mort  par  tout  Poflhgal , de  forte  que  plufieurs  Seigpeurs 
s'habillèrent  dcdueil , 6;  entr  autres  le  Roy  D.  Antoine.  11  rcuint  en  conuaWcehcc, 
maislaRoyneD.Anncquicnmeîmetcmpsdeuintmaladed'vncfiévrccontinuëen 
rnourut.CommclanouuellçfutfccucàlaCourdelaprifedcLîlbone,&decc  qüi 
c*,hSt.  enfuiuy , plufieurs  des  Courtifans  depi  imoient  les  faits  du  Bue  d’Albc,  &'  l’ac- 

cufoicntd’vncgran4çncgligcnced’auoirfaifféclchappcrD.Antûinc,difoient  qu’il 
cfloitplus  propre  ade(lruirequàcdificr,ncfçachantfaircfcruiccàfonmai[fre,  ny 
luy  acquérir  aucune  poffellion  finon  contaminée,  gaftec,  & ^iutile,  Sc  auecdcfpen- 
fes  li  excefiiues , qui  excedoient  la  valeurde  la  choie  acquifc , c'clloit  à caufe  du  pil- 
lage du  bourg  de  la  Cité,  & lieux  d’autour  d’icelle.  Ileft  certain  que  ce  petfonnage 
pour  fa  grauité  trille,  dcfdaigneufe  &:  hautaine,  cRoit  hay  delà  plufpatcdcs  Sei- 
gneurs delà  Cour.  Le  Roy  entra  lors  en  Portugal  ayant  défia  fait  publier  vn  pardon 
generalàtousceux  quis’euoiccoppofezà  làreception , excepté  à D.  Antoine , 
qui  l’auoient  fauorilc  à fainâ  Iren , à Lisbonë,  & Setâual , 3c  quelques  autres  noraiPF' 
mez  : Icnombrcdefquclsildiminuaapresfàilàncrcïceferfon  pardon , & touiiouiày 
rcferuantaucunsUi  que  l'on  diloit  communément  quilnclçauoitjpasfi  bien  par- 
donner qu'olfcnccr.  A D.  Antoine  il  mit  prix  fuffa  vie,  fe  fur  là  perlonnc  de  quatre 
vingrsmillccfcasàquileptendroitoutucroit,nonobftantlà^clle  tentation  il  ne 
fe  trouua  perfonne  qui  entreprift  de  attenter  furlà  vie,'ny  mefmc  Icreucler  en  huiél 
jirUulli  moisqu’ilallacrtihtparleRoyaumeaprc^csmalhciirs,ellantpp4rfijiui&  cherche 
dtD.Anfmi.  codez,  auec  la  plus  grande  diligeriWqoc  l’on  fçauroitpcnfcr.  Aprcsqu’il  fe 

futfauucde  la  routte  d'Alcantara.il  fe  retira  (in  la  Citede  Coimbra,comme  dit  cft,otl 
il  trouua  cncortantd’amitic  6c  d’obcylTàncc,qu‘ilaffcmblacnuiron  cinq  mil  lipm- 
mesdcpied,aucclcfquclsils'approchadclaCicédePono,présdcIamcr,bonnc6c 
airczfortcplace,  8cquoyquelcshabitans  cuffent  fait  lcmDlantd‘cftrcncuttcs,ou 
plurtoftincIinansaupartiduRoyD.Philippc,ily  entra, 6cyfutbicnreceu.  Refolu  ‘ 
• de  tenter  encorl'eucnemcnt  d' vnebataille,il  drefla  vnc  forme  de  camp  lut  le  fleuuc 
de  Duero,ptés  de  ceftcCité.Là  il  fit  quelque  butin  fur  fes  contraires,8c  clfaya  de  tiret^ 
deniers  des  habitant.  En  cas  de  fimlttc  accH ent  il  dcliberoit  de  fe  lauucr  en  France, 

6c  poutcc  fit  equipper  vn  vailfcau  qu'il  failoit  tenir  àla  rade  prés  de  Viane , petit  lieu 
furla  mcràl’cmbouchcuredelariuicpcdcLimas.Cepcndant  qu’il  s’occupe  6cs’cn- 
tretient  quclqucsiours  eifces  chofes , le  Ducd’Albc  depefeha  contreluy  D.Sancho 
■d’.Auilaauecenuiron  cinq  mille hommesdepied, quelque cauallcrie&l^atrc  ca- 
• ’ nons. 
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nons,auqucUa  Citôde  Coimbra  iufques  à lors  fidèle  à D.  Antonio  portalcs  cIcB^u-  • 

tant  enfilent  ceux  d‘Auero,ouiseltoientraaltrouuexde$*eftrerendusauparauant 
à D Antoine, car  il  les  auoit  pillez.  D.Sancho  cftantarriué  au  fleuue  de  Duero  nulle-  , 
mtntgayablè,  fit  en  forte  qu’ilpaffa  (psgens  fur  quelques  barques  quilfcifoit  traî- 
ner ap^esluy  fut  des  cliatettes,  ûcautresquil  furprift  courant  lelong  de  celle  tiuie- 
tc,  encor  que  D.Antoinecuft  commande  que  tous  les  batfeaüxfulfehtrengezau 
collé  droit  d’icelle.  D.Sanchonetrouuaaucunercfiftancc.cardésquelesPortugois 
campezàl’autteriuelevitent venirà  eux,  ils fc  mirenten fuitCi&  fc  retirèrent  cha- 
cun où  il  peut,lîps  beaucoup  de  perte  : ce  n’eftoit  en  elfea  que  peuple  fans  experien- 
cc/i  fanscour^c.  D.Antoinen’ayantplusmoyeri de fubhllct quitta laCitéde  Por- 
to , aptes  qu'il  eull  remonftré  au  Magillrat  d’icelle  les  d'euoirs  ou  il  s’elloit  mis  pour  • 

ladcfenfcduRoyaume.&s’eftreexcufefutlalafchetcdes  Gouuerneurs,  ie  le  peu 

d’alfiftancc  que  luy  auoient  fait  les  Ellats , leur  dit  adieu  aucc  larmes , promettant  de 

lesrcuoirdanspcudctempsenmcilleurequippage.pourlcsdeliuretdela  tyrannie, 

de  D.Philippc:catil  cfperoitttouuercn  France  Sc  en  Angleterre, moyens  & fecouts 
5 7 pour  fc  pouuoir  teftaWir.  Il  s en  alla  droit  à V iana  en  intention  de  fc  ietter  prompte- 

ment  dans  le  nauite  qui  l'attcndoitillcc,  mais  la  met  eftoit  li  cfmeuë  qu’il  cftoitim- 
poflible  de  nauit'ucr.  Comme  il  attendoie  que  l’orage  s'appailàll , voila  arriucr  vne 
bande  de  gens  de  cheual  qui  le  chcrchoicnt,  parouoy  il  entra  dans  vne  barquette , fe 
voulant  plulloft  mettre  à la  mcrcy  des  vents  «c  des  ondes  que  des  hommes.  Artiué 
qu'il  fut  au  nauirc  aucc  peine  Sc  danger , il  n y cull  ordre  défaire  forccau  vent,  ny 
mcCnc  de  s’cfloigncr,tcllcmcnt  qu’il  fiit  contraint  de  teuenir  à bord  dans  fa  barque, 

• où  la  met  le  ictta  en  lieu  qu’il  ne  fut  point  appcrccu  par  fes  pourfuiuans.  Aucc  luy 
eftoient  ceux  de  la  famille  de  Portugal  qui  l’auoicnt  touhours  fuiuy , afTauoit  l’Eucf-  • 
qüf  de  la  Garde.Sc  IcComtc  de  Vimiofo,Sc  quelques  autres,  tous  Iclqucls  ayans  pris 
■ des  habits  de  vallcts  ou  de  mariniers , garnis  toutesfois  de  bons  8c  précieux  ioy  aux 
ebufus  dans  Ichrs  pourpoints  ( car  D.Antoinecn  auoit  fi»i<ft  bonncprouifion  durant 
fon  petit  règne, tant  à Lisbone.au  Palais  Royal,qu'aillcurs)ils  fe  làuuctcnt  «Jp  mieux 
qu'ils  peutent.  PatccllctctraiaelcnomduRoy  D.Antoinchitfuppriméen  Portu- 
galj  Sc  n'y  eut  plus  place  ny  homme  qui  ^t  refiftancc  au  Roy  U . Philippe  en  toute  la 
• terre  ferme  de  Portugal.  LcsvillcsScfoftsquifontoutre  lcdellroitcommct.  cutc, 

Tanger , Sc  autres  en  Aftiqucs.luy  preftettnt  obcylTancc,  efqucllcsils  fc  contenta  de 
laifTcrlcsmcfincs  Capitaines  Sc  garnifonsquiy  ciloicru  auparauant,  Sc  ne  tarda  pas 
long  temps  qu’il  n’cullnoiiuellcsquc  D.Loysd’AlcaïdcComtede  li  Zoghia,Vicc-  -ri.^'/,^,' 
roy  aux  1 ndes  O ricntalcs  l’auoit  recogneu  pour  fon  Roy,  encor  qu’ils  cuit  elle  folli- 
citegrandcmcnt  par  D.  Antoine, parquoy  il  ne  rcftoitplus  au  Roy  d’Efpgne  des  ap-  /,; 

pattcnanccsduRoyauracdc  Portugal  à foufmettreque  Ici  lllcsTictcercsquifoiit 
de  tref  grande  importance? pourl’vneSc  l'autre  nauigation  Orientale  St  Ôcciden- 
talc,àquoyilpourucut,aprcsauoirfaiafoncntrccà  Lilbodci  •:;(  ^ 

Xuant  que  lcRoi  partit  deBada  jos,tcllcs  auoict  efté  les  mefd|ùnceS  deS  mSlucillâhs  ^ 

duDuc  0 Albc.que  chaeû  cftoit  perfuadé  qu’il  faifoit  fouler  au  x picdsccllc  belle  ton  - 
quelle  par  fes  fmdats,  Sc  qu’il  leur  dônoit  telle  licence,  que  fans  crànte  de  challimér,’ 
ils  pilloiét,fâccagcoicnt,tuoiét,  Sc  autrement  violoiét  tous  dtoiudiuins  Sc  humains. 
Patquoyle  Royy  enuoyadcuxConfeillcrspoureninformcr.l’vniiommcFrançois , 
de  Villafagnaua,  pris  en  l’audience  Royalcdc  Caflille , l’autre  en  celle  de  Gulicc  ap- 
pclléFtançoisTcdaldi.lcfquels  y trouucrét  beaucoup  moins  de  defordre  quoccquc 
fonendifoit:ily  auoit  toutcsfoisdc  l’cxcesqui  fiirrcfrimc.  Bien  clloit  il  quelque 
chofe  de  ce  que  l’on  imputoitau  Duc  d’Albc , qu’il  auoit  em^fehé  pat  l'es  alpres  Sc 
fupcrbts  fa  jons  de  procéder,  que  D.Antoie  ne  fiift  tcceu  enU  grâce  du  Roy , mef- 
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mu  apres  qu’il  fe  fut  fai£t  falüer  pour  Roy  à Lisbonc,&  lors  que  le  Duc  alloic  prcnâc 
les  forts  qui  Ibnr  autour  de  celle  Cite,  eftant  certain  quele  Roy  D.  Philippe  fc  .mon- 
ftra  de  bonne  volonté , quand  il  luy  en  fût  parlé  par  Diego  de  Carcamo.  Ce  Carca- 
mo  eftoit  vn  Gentil-homme  Cad iflan,  lequel  s’cftoit  enrrctcnuau  feruice  de  D.  An- 
toine lors  qu’il  n’eftoit  que  Prieur  de  Cra  to  quelques  temps,  viuant  le  Roy  D.Heh- 
ry:& voyant  que  le  Roy  D.  Philippe  auoit  refolu  apresledeccsd’iccluÿdes’empa- 
rer  du  Royaume  de  Portugal, & y mener  armec,&'que  les  Gouuemeurs  monfttoiét 
femblantdefevouloirderendrc,!!  auoit  demandéfoncongé,Sc  s’eftoit  retire  enCa- 
{fille,oùle  Roy  luy  permit  de  fuiure  le  camp  du  Ducd'Albe  comme  volontaire.  Se 
trouuantl'armeeapres  laprifcdeSeniualaupaflagedelartuicre  deTayo,illûy  fut 
permis  d'aller  à Lisbonc , voir  le  nouueau  Roy  D.  Antoine , montrant  au  Duc  que 
telle  eftoit  la  volonté  du  Roy  leur  maiftre.  Eftant  bien  receu  de  D.  Antoine  ils  fe  mi- 
rctà  deuifer  de  l'Eftat  prefent  desiftàircs,  & de  ce  qui  pouuoiraduenir,à  bon  efeient 
&.  (ans  vanité,  demeurant  d'accord  que  D.  Antoine  auoit  faiéf  faute  de  prendre  le 
tiltte  de  Roy,  & qu’il  fedeuoit  çontenter  de  celuy  de  defenfeur  du  pays",  & qu’en  ef- 
feâ  n’ayantappuy  ny  desGouuerncursquiluyeftoientcontraires.nydesEftats  qui 
eftoiéidiflipez,ny  de  la  noblcfteid’aucun  en  fomme  quedes  habitaiisdeLisbonc,& 
dcquelquesautresvilles,oùlepeupleignorant,inconftant,lafchcScvil,èfttouCours 
mutin&dcrobeïfranten  telles  occa(ion$,il  falloir  qu’il  creuft  qu’il  ne  pouuoitfubfi- 
fter,&  cftoitforce  qu’il  tombaftdcuantles  forcesdcCaftille,en  danger  qu’on  Icrrai- 
éfaft  mal , 8e  fans  aucun  rcfped  s’il  eftoit  pris  ; 8e  efehappant , qu’il  ne  dcuoit  elpctèr 

Su’aucun  Prince  de  la  Chrtftienté  vouluft  entreprendre  vnc  guerre  pour  l’amour 
eluy.  Bienpourroit-il  circrquclquc  foible  fccoursoude  France  ou  d’Angleterre 
fous  le  nom  de  volotaircs  fans  aducu , pour  vnefois,  au  hazard  de  quelque  bon  ren- 
conrre,maisqucce  n’eftoit  pas  grand  fondemenr  que  d'obtenir  vne  viéfoire,  fok 
en  mer,  foie  en  terre,  pour  fe  former  vn  rcftabliiremcntcontrevnpuiflànt  Prince,  ‘ 
lequel  a moyen  derepareren  vn  inftant  toutesl^  pertes  qui  luy  fçauroient  aduenirî 
comme  ^ le  Roy  D.  Philippe.  Il  cft  bien  vray  (diloit  Carcamojque  ce  nom  & cefte 
qualité  de  R oy  ou  Prince  (ouuerain  cft  vn  doux  enchantement  aux  clprits  humains, 

& qu’il  fcmble  que  l’honeur  oblige  vofttc  Alteffc  l’ayant  obtenu  vnc  fbis,dc  le  ccm  - 
fcrucrau  pair  de  fa  vic,&  de  mourir  pluftgft|csartncsau  poing  que  de  le  quitter  : ce-  < 
la  fctoitborvfi  nQusfçaüjonsnosaducntutesqui  nous  ionttrol-inccrraines,  l'hom- 
me ne  meurt  pas  quand  ny  ccyrimét  il  s’imagine, cela  dcp?nd  de  la  volonté  de  Dieu. 
Au  fli  toft  peut  cftrc  le  Roy  pris  querué  vn  iour  debatailie.  Si  V .A.  eftoit  pris , qu'cl- 
Icaduifc  ic  lafupplic  qucllcfcroit  là  condition,  & ne  vucillcpasfonder  plus  auantla 
profondeur  des  iugcmens.de Dieu,-  lequel  monftrc  affez  clairement  par  le  fucccs 
des  eticreprifesdu  Roy  D.  Philippe  qu’il  a ordonné  que  le  RoyaumedcPortugal  foie 
vni  à celuy  de  Caftille.  Qu'elle  ait  pluftoft  recours  pendant  qu'il  cft  temps  aux  remè- 
des qui  la  peuuent  garen'tir  dedeshonneur  8e  d’ignominie , que  de  vouloir  comba- 
trtîle  Cicr&  la  Naturcen  vain  : 8e  fc  ictte  cntrelcs  bras  du  Roy  qu'elle  tient  pour  efl- 
reray,caricraflûrcqu’elleletrouucta  ben  in  8e  oublieux  de  touteslcsehofcspaflcés, 
fl  qu’il  luy  donnct%  moyen  de  viutc  auec  honneur,  6e  h ce  n’eft  aucc  tiltrc  de  Roy,cc 
fêta  en  qualitéde  Prince  qu’il  aymera  8e  recognoiftra  comme  fon  parent.  Diego  de 
Carcamo  n’cuft  pas  beaucoup  de  peine  nydedifputepourfairetrouuct  bonnes  fet 
raifonsàD.Antoinelequclcognoiflàntqu’cllcsn'cftoientquetrop  vetitablcs,fere- 
folutd'efcrirc  parluy  vnc  lettre  fort  humpleauRoyD.Philippc,tctenant  ncâtmoins 
toufiours  quelque  droiâ  partleucrs  luy.  U s'exeufoit  de  ce  qu’il  auoit  pris  le  nom  de 
Roy,8e  receu  les  hohneurs  Royaux  à S,  lren,Setuual,8e  à Lübonc,  le  débat  de  la  fuc- 
cefIionclbntindecis,dirantqucc’eftoitvnecontrainâequcluyauoitfaitle  peuple, 
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lequel  ne  lijycuft  pas obcy  s'il euftpotjf  feulement  le  tiltre  de  defenfeur  du  pays,  St 

3ue  s’il  ertoic  préparé' à U defenfe, 0*011011  deraucoritc  des  Eftats.qui  cft  U plus  gwn- 
c puilfance  qui  foit  en  vn  Royaume, le  (iege  Royal  vacquant,&:  que  fon  Alt.dcuoic 
anribucr  j: elà  à l'amour  Se  charitc'qu'vn  bon  Porrugois  doit  porter  à la  Courône  de 
Portu»aliufqucsalors  libre,  & pleine  d’hôncursacquis par  les  propres  Se  peculietes 
venus  que  Dieu  auoii  inilillees  en  la  nation  tant  aux  Rois  qu'aux  fubicâs,  lefquelsil 
auoit  regret  de  voir  confondre, Se  en  danger  d’elhe  obrcurt  is,lesmcflâsauec  les  tro- 
phees  de  Caftille , Se  quciy  qu'il  fe  fcnti|l  obligé  de  perfeuerer  en  cefte  dcfcnfc,  efti- 
mant  la  querelle  iufte  en  la  confdertcc,Se  par  les  confcils  qu'il  en  auoi^ris  es  vniuer- 
fitez  tant  du  pays  qu’cftrangeres,aulli  bien  desTheologicnsquedcsnIrifconlurtcs, 
toutcsfoisconliderant  lacondition  des  chofes  humaines, Seincertitudcdeseucuc- 
ments  d'fcelles,Se  auffi  afin d’efpargnerlelâng, les  violences  Se  deealhquc  la  guerre 
porte  aucc  elle,ileftoit  content  depofer  les  armes  Se  ce  tiltre  Royal  en  fjpchant  quel 
traitement  S.A.auoit  vplontédcniteau  Royaume  Se  à luy.  C'elloit  la  fubllance  de  ^ 

lalcttre  que  Diego  de  Carcamo  poru  auRoy  D.  Philippe  çftant  encor  à Badajos, 
laquclleUrcccut^czbcnicncmcnt.monftrantqu'ildeliroit  quepattelles  lubmif- 
fions  la  querelle  le terminait,  Cms  plus  vfet  desarmes.  Mais  parte  que  cefte  négocia- 
tion cfcheutoudurantlamJladicduRoy,ouainliqu’ilcnlonoit,.6equ'illctcinct- 
toitcn  vigueuricftant  polTibleconfcillc  de  faire  acheminer  ce'traicté  loingdc  luy, 
pour  n'en  auoir  point  lefptittrauailléà  toutes  heures,  nyoccalion  d'alreretfes  hu- 
meurs par  quelque  difficulté  qui  le  mift  en  colère, il  en  donna  entièrement  la  charge 
au  Duc  d'Albc, auquel  fut  renuoyé  Diego  de  Carcamo, qui  fit  encor  quelques  voya- 
ges à Lisbone,Sc  auqii  conduit  la  chofcTi  bien , qu'il  ne  rcftoitplus  qu'a  s'app  rocher 
Se  conférer  par  perfonnes  interpofees , ou  deprcîcnce  li  faire  le  pouuoit , quand  D. 

Antoine  reccuant  lettres  du  Duc,  conceut  par  les  termes  d icelles  opinion  qu'ii  incf- 
prifoir,Sc  qu'il  vouluftnegocieraucc  luy  en  maiftrcicarcornbienquele  Ductcfmoi- 
<maft  par  la  teneur  de  fes  lettres  qu'il  y apponeroit  ce  qu’il  pqunent  pourparuenirà 
&pix,dirant qu’il honnoroit la memoirede l’Infant D-Loy's  fou pere, laquelle l'o- 
bligeoitdeprocurerl’aduantagedeD.  Antoine  en  ce  traité,  neantmoins  il  ne  luy 
donnoit  tiltre  que  de,.Yoft  te  Seigneurie,au  lieu  que  l’on  auoit  accouftumé  de  luy  di- 
re.Vofttc  Alteire,dcpuis  qu'il  cltoitKoy,S( auprauant  'V oftrc*Exccllciicc, quand  il 
cftoit  feulement  Prieur  de  Crato.  Ces  ccremonieufes  &çons  de  parler  obm'iles  parle 
Oued' Albe  induftrieufement pour  déprimer  D. Antoine,  fil rcntcaufc  quele  traité 
ncpallà  pas  plus  auant,  qui  fût  vn  grand  mal  pour  le  pays  S<:  pour  luy. 

Or  D.Pbilippc  déformais  Roy  de  toute  Efpagne  entra  en  Portugal  auffi  toftapres  Tnih'fTM. 
qu’il  eut  repris  fes  forces, ScvintàElne,làoù  il  fut  rccogneu  pour  Roy, Sc  par  tout  mt&jrMidu 
oùilpaffii,Scdéslorsabolit  vneimpolitionforainequife  payoit  des  Marcliandilcs 
qui  palToient  d’vn  Royaume  à l’autre, laquelle  valoir  de  ferme  enuiron  cct  cinquan-  ^ 
te  miileefcus.Sc  ce  pourmarqucd'vnion.Se  pour monftrerque lesCaftülans Sc  Por-  ^ 
tugois  n'eftoient  plus  qu’vn  ineCne  peuple.  FicaEigiicr  les  Eftats  du  paysap  mois 
d'Aurildel'annee  fuyuante  1 58 1.  Sc  vifita  la  Duchellc  de  Bragance , qui  luy  céda  fon 
droit  fi  aucun  elle  auoit  au  Royaume.  Le  Pape  qui  auoit  efté  niques  alors  aucune-  LtPtfcCni- 
ment  contraire  aux  pourfuitcsduiRoy  ,approuuatoutce  qu'il  auoit  fait  eu  P#” u- 
gai , apres  qu’il  fut  aduerty  comme  y eftoient  palTcz  les  aftairea:  l'exhorta  que  pour 
rendre  grâces  à Dieu  des  profpcritez  qu'il  luy  auoic-donnees,  il  éntreprilt  de  faire 
la  guerreàla  Roine  d'Angleterre, oudirctcmenc,ou  en  fauorifànt  fousmainslcs  Ir- 
landois,luy offroitnon  leulcmcntlcstrcforsfpiritucls,  maisdcluy quittermcfmcs 
les  ftuitsdel’ArchcuefchcdcToleda,  qui  auoit  cftélong  tempsen  depoft  entre 
les  mains  de  fes  ceconomes,  pendant  que  l'Arcbeuefque  demeutoit  fufpeiidu  de  (à 
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dignité,&  que  l’on'yoyoitfôn  piocésà  R.om;,quifnolltoienc  quelques  iriilliôsii’ci^ 
cusjerqucisappamnoientà  l'Eglife  & auücgc  de  Roine.Lc  Roy  f^uoit  bien  qi^il 
ne  reiidroit  point  fes  fhiiâs,  & partant  cela  ne  l'efchauEbic  guercà  entrer  en  guerre 
ouuene  auec  les  Anglois,bien permettoit  il, de  vouloir  auHi  que  les  Irlandois  tuiTc 


ent 


fccourus  d'Erpagne,(àns  le  publier  autrement,  qu’endifant  qu'il  fe  mc/loit  des  alËû> 
re&d’Itlande  toutainfi  que  la  Roined'Anglcterre  faifoit  de  ceux  de  Flandrc.Ilauoic  - 
aufli  à penfer  à réduire  en  fa  puitTance  les  IflesT  icrceres , làns  auoir  Icfquelles  fes  flot» 
tes  difficilement  pouuoir  continuer  les  nauigations  des  Indes. 

Ces  1 (les  font  en  la  mcrOceane  Atlantique,  autrement  dites  Axoreos,&  fontlcpt 
en  nombrc,bf  plufpart  petites  & peu  habitées. Les  meilleurcsfont  laT icrcc,qui  por- 
te le  nom  de  toutcs,S . Michel  la  plus  grande , 6c  le  Payai  : les  autres  quatre,  à fçauoir, 
Sainâe  Marie,  le  Pic,  le  Corbeau,  les  Fleurs  : font  ftcriles  & iàns  peuple.  Enla  T icrcc 
cfllaCitc'de  Angrc{icgc£pircopal,maisla  demeurede  l'Eucfque  cil  en  celle  deS. 
Michclau  lieu  diâ  poinâe  d'Elgade,  laquelle  llle  cil  plus  proche  de  l'El^gnequc  - 
les  autres  d’enuiron  cent  milles.  Tout  ce  peuple  habitant  ces  Ides  cft  brutal,  lupcrllU 


Titrons 

krtuêt» 


H le  tubitanc  ces  [lies  clt  brutal,  lupcrR] 
litcs  ,&  des  Moines  de  pluficurs  fortes 

Juiyontleucdcmcure.  lufqucsàla  conquede  que  le  Marquis  de  fainâe  Croix  en 
c.ilsauoicntcdécnopinionquclcRoy  D.Scbadicn'n'cdoit  point mortàla  ba- 
taille d'AfTiquc,haïiroicnt  mortellement  les  Cadillans,  de  en  celle  hay  ne  cdoiét  en- 
trenus pr  O.  Antoine  qui  les  retint  deux  ans  apres  la  conquctlcde  Portugal , parle 
moyen  du  fccours  qu'il  tira  de  France , car  ce  Roy  dechalTéaprcs  auoir  vagué  par  le 
Royaumede  Portugal  en  habitdeguifé  & pauurc,ayantvn  prix  fort  grand  fur  là  te- 
lle, l'clpacc  de  plusde  huiél  mois,  {ans iamais edre ny  olFcncc  ny  dccclc,  encor  qu’il 
prlada  pluficurs petfonnes , cutmoycn  de  deter  vn  nauirc  Flamand  au  port  de  Se- 
tuual,lcquelmoyennant(ixccnsercuslcportaà  Calais,  d'oùcdant  vcnuàlaCout 
duRoydeFrance,iliùtbicnveuparlaRoincmerevnedes  pretendan  tes  à la  Cou- 
ronne de  Portugal,  en  faueur  fous  l'autorité  de  laquelle  il  trouua  plulieurs  particu- 
liers quis'olTrircnc  à luy  faireferuice,dc  fe  mirencàbcquenter  la  mer  de  tenir  la  rout- 
tedcsincsTierceres  àfon  aducu,  fous  l'efperance  de  pouuoir  attrapper  quelques 
vailfeaux  Elpagnolsou  Portugois  venons  des  Indes,  de  s'enrichir  de  leurs  defpoiiil- 
les,tellemét  que  c'edoit  vnenauigation  ordinaire  quedes  portsde  France  aux  Tiet- 
cercs:  cfqucllcs  commanda  vn  temps  pour  D.  Antoine  Cyprian  de  Figuctedo,  mais 
nefccontentantpasdcluy,ille  changea,  de  y mit  Manuclde  Siluaquifelàifoit  ap- 
pellcrComtcdc  Torres  Vedtas.  Ceuxdcl'lflcdelàinél  Michel  vn  pcuelloignce 
des  autres,recogneurent  incontinent  le  Roy  d'Efpagne/e  fcpatants  des  autres,  de  là 
abordoient  fouuét  les  vaidèaux  François  pour  y faire  la  guerre  de  piller, de  audi  quel- 
ques Efpgnolt  pour  la  défendre , Icfqucls  fe  rencontra  ns  fe  battoient  àoutrance,les 
Efpagnolsayanstoulîours  du  pire.  Ceuxdel'IsleTicrcccdoient  fermes  Antoi)icns, 
de  prenoient  tout  cequiabordoit  en  leur  code,de  en  celle  duFaial,ou  qu’ils  pouuoiét 
anrappes  en  mcràleurveuc, pour  faire  fonds  à D.  Antoine  qui  en  tira  de  grandes 
c0moditcz.il  y eut  vn  certain  leandeBetancourdclcendudequclquemaifon  Fran- 
çoife  habitué  .en  l^villcd'Ai^requi  penlà  fouleuer  le  peuple  pour  le  Roy  d'Efpa- 
gnc,lequcl  prefqucalTommé  fut  ietté  en  vne  obfcure  ptilbn,  où  il  fût  long  temps,  de 
ed  incettain  s'il  y mourut.  Les  lefuites  en  cuiderent  parlcr,maison  mura  les  portes  de 
leur  ConucntSjde  les  tint-on  ainfi  enfermez  longucmct,lcur  baillant  à manger  deux 
fois  la  fcmainc,craignans  fort  d’auoir  pis , mais  lesautres  O rdres  de  Moines  ne  pac- 
loicntquedcD.AntoinCjlcsvertusdeloüangesduquelcdoientpourlcplusleiub- 
)c6l  de  matierede  leurs  fermons,  de  femesloicntforrauantdesal£)ircsd'£dac,de  de 
la  guerrc.Lc  Roy  D.  Philippe  pour  s’alTurerde  l'islede  làinâMichcl  qui  ccnoitpour 
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luy,&  recueillir  les  nauires  qui  vienJroienr  des  Indes  non  aduerties  de  ce  qui  s’eftoic 
parte  en  Portuga!,afin  qu'imprudemmcm  elles  ne  combartentés  mainsdu  contraire 
party, ordonna  que  l'on  y enuoyaft  Pierre  Baldes  auec  quatre  nauires  & lù  cens  Efi 
pagnols  J lequel  prefumant  dedefeendre  en  terre  danslaTierce,en  opinion  qu’il  ÿ 
auoit  en  l’ifte  plulieursqui  ertoient  artcâionezauRoi  fon  maiftre,&  par  leur.moicn 
de  faire  quelque  bonne  entreprife  fur  la  Cité  d'Angre.qui  cftoit  prefquc  ouuene.Sc 
fans  murs  du  collé  de  terre,  fût  chargé  par  ceux  du  heu  qui  luy  tuerenr  quitte  cens  de 
fes  hommes,  de  façon  qulil  n’euft  plus  grand  hallequedc  regagner  la  mer,&s’cii 
retourner  à Lisbone , ou  pour  fa  bien  venue  on  lemir  en  prifon , luy  imputa  nt  qu'il 
auoiccombatu  contre  l'intention  defadepcfche,toutesfoisonlcrclalchan'3ppa- 
toirtant  pas  qu  il  luy  fort  exprerteinent  défendu  decombartre.  Lope  de  Figueroa  en- 
uoyé  apres  luy  pour  le  fecôder  penfanc  le  trouuér  encor  à S.  Michel  ou  aux  enuitons, 
ciucndant  ce  mefnage  s’en  retourna  aurtià  Lisbone  fans  tien  faire,  de  manière  qu’il 
fut  refolu  d’y  enuoy  er  plus  grandes  forces  en  la  prochaine  faifon. 

]Letcmpsartigné  auiEllatsàTomar  venu, lesdcputczdesEccIefiaftiques,  delà  ,,g, 
noblcrte,&  des  Prouinces,  & bonnes  villes  de  Portugal  s’y  trôuuetcr,&:  làfutlcRoy  ^ 

D.Philipperecogncu  pour  Roy  de  Portugal  fansaucuncoritreditpartous.&receut 

le  fermée  de  fidelité, lequel  il  fit  prefter  au  Prince  fon  fils.  Là  fut  aufli  traitté  de  b ma- 
niéré du  gouuernemét  du  Royaume.où  le  Royfe  monftta  fplendide  4cliberal,car  il 
accorda  au  Royaume  prefquc  tous  les  articles  que  le  Duc  d’Ofuna  fon  Ambartadeur 
auoit  promis  Se  lignez  aux  cinq  gouuerneursauan  t la  prife  de  Lifbone,  dôtlesprin- 
cipauxcftoicnc.QuelcRoyfcroit  ferment, comme  il  fit  de  maintenir  le  Royaume 
en  fes  loix,couflumes,priuilcges,8e  libenez.  Que  les  Eftats  du  Royaume  fe  riédroienc 
dansleRoyauroe,Se  que  là  Se  non  ailleurs  fc  refoudroit  ce  quiappartiédroitauRoy- 
tumede  Portugal.  Que  le  Vicctoy  ou  autrenom  quel’onvoudroit  donnerau  Gou-  Art,c!,i,un^ 

uetncurfctoitPottugois,finonquecefuftvnPrincc'du6ng,fils,frcre,onde,coufin,  *•;-«<• 

ouneucudu  Roy.Quclcsofficcsdciu(lice,chargesdefinâces,Se  domaine  de  laCou- 
tonne  feroient  baillées  aux  Pottugois  feulement.  Que  ceux  qui  eftoien  t en  ces  chat-  ' 

ges  ic.  aux  dignitez  du  Royaume,tant  en  terre  qu  en  mer,  poutueus  par  les  Rois  paf- 
lezydcmcutetoicnt,Selcsexerceroient,Se  de  mcfmes  aux  offices  dometliques  de 
la  maifon  Se  Couronne  de  Portugal.Quelcs  Capitaines  Se  GoUucrneutsdcs  places, 
Selesfoldatsdes  gatnifons  feroient  tous  Portugois.  Que  les  commerces  des  Indes 
d’OtientdcmeurcroientpourlesPortugois.ainü  diftinéls  d’auecccuxdc  Callille, 
comme  ils  eftoientauant  celle  vnion.  Se  fous  lesmefmes  loix.  QuelesMonnoyes 
qui  fc  fàbriquetoient  en  Portugal  feroient  marquées  aux  coings  Se  armes  de  Portu- 
gal,putes, Se  lànsauttes  blafons  ny  meflanges.Quclesprclàturcs  SC  BeneficcsEccle- 
iiaftiques, tant grandsquepetits.fcconfcreroicntaux  Portugois, Se  demtfines  les 

CommandericS des  ordres  des  C heualiets.  Que  croiûdcs  Se  tiers  des  reuenus  Eccle- 
Ibftiqucs  ne  feroient  impetrez  du  Pape  pour  eftrelcuez  en  Portugal.  Que  fiefs  ny 
iufticesou  lurifdiûions  ne  feroient  oéltoyees  en  Portugal  à autresqu’à  Portugois. 

Que  les  droiéls  efcheantsà  iaCouronne  ne  feroient  baillez  ^utresqu’à  Ponugois. 

QikIc  Roy  prendroiti  fon  fcruicc  deux  cens  Portugois  titans  la  penfion  qui  s’ap- 
pelle Moradie.  Que  le  R,oy  venant  en  Portugal  l’on  feroit  les  logis  à la  Cour,&  fuite 
dudit  Seigneur  félon  qu’il  cftaccoullumé  en  Portugal.  Que  le  Royallât  par  leRoy- 
aume  meneroit  vn  côleil  fpecbl  côpofc  d’vn  Prcbi;||fc  fuperin- 

•tendant,  & cenain nombrede Secrétaires  qui fcroÏMppclléle  confeildc  Portugal, 
tousPortugois.Que  les  prouifiôs  des  offices  tant  dciullicc  qu’autres  fc  feroient  tbns 
le  Royaume , 8c  que  leurs  iugemens  fuprcmesy  autoiét  cxecution.Q^  kChappcllc 
Royale,  Sc  Chantres  d’icelle  feroit  entretenue  au  Royaume , ainfi  comme  au  [cinps 
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des  autres  Rois  en  la  Cité  de  Lisbone  d‘ordinait«,ou  la  part  où  feroit  la  perfonne  du 
Roy  dans  le  Royaume.  Quetoutcslèsimpofitions  foraines  au*  limites  del’vii  des 
RoyaumesàrautrccelTctoientdeformais.  Qu’aux  feruiccsdomeftiquesdesRois,& 
Roines  feroient  admis  les  Portugois  Sc  Portugoifes  inditrcremmenr,&  que  lesRoû 
nés  prenans  des  filles  dePortugal  à leur  feruiccles  maricroient  félon  leurqualité,ain- 
fi  qu’il  eft  accouftumé. 

En  ces  Eftats  fût  oétroyévn  pardon  general  à tous  ceux  quianoient  portcles  ar- 
mes,& autrement  refiflcà  la  réception  ou  Roy  D.  Philippc.D‘où  Rirent  exceptei  D. 
Antoine,  rEuefqucde  la  garde.le  Comte  de  Vimiofo,&  autres  nommez  iulquesau 
nombre  de cinquantedeux.TouslesReligieuxquiauroicntadheréàD.Antoine, 8c 
ceux  qui  auoient  receu  charges  & offices  de  luy.  Rirent  aufli  exclus  de  ce  pardon, 
pour  demeurer  déformais  inhabilesà  receuoiraucune  grâce  ny  charge  Royale.  L’v- 
niuerfitc  deCoimbra  qui  auoit  tenu  le  party  de  Di  Antoine  & publié  Icsdroits  Rit 
contre  l’opinion  de  plufieurSjConWmec  en  fcspriuileges,&  mifeen  laprdteélion 
IptcialeduRoy. 

Quantauxgpauiter  Si  rccogttoiflànces  des  particuliers  Portugois  & autres,  le  Roy 
en  fit  bcaucoup,maisrioh  toutes  au  gré  despourfuiuans.  11  confirma  au  Duc  de  Bra- 
ganccl’Eftat&dignitédeConneftable  du  Royaume.  Le  Duc  d’Ofiine  qui  cftoit 
party  de  Porrugal  dés  la  Riite  des  Gotiuerneurs  de  Setuüal  auoit  eu  la  Vice-Regence 
de  Naples , qui  eft  la  plus  belle  charge  d’Efpagne,  à bquelle  les  Seigneursafpirent  8e 
ef&yent  de  venir  par  degrez , côme  au  comble  des  dignitez  qui  fe  confèrent  en  celle 
Cour,ChriftofledcMorafiitfaitGentil-hommedeuchamDrequi  eft  beaucoup  en 
Efp.ignc.  Tous  ceux  qui  s’eftoient  employez  pour  feruir  le  Roy  en  la  prétention  8c 
pouruiite  de  ce  Royaume  de  Portugal,  tant  delà  nation  qu'autres,  & pIufieursauIE 
qui  s’y  eftoientoppofez,8cpuis  par  quelque  occafion  s’eftoientrecôciliezRirentre- 
cogneus,recompenfez,8cgratffiez,lesvnsfupcrfluemcnr,lesautresvnpeuefchar- 
ccment  ; de  façon  que  l’on  tenoit  que  les  recompenles  & liberalitez  montèrent  à fix 
millions  d’efeus. 

Les  Eftats  tenus,le  Roy  s’approchade Lisbone,  êis’entretinrquelquesioursà  Al- 
made,  lieu  prochain  en  attendant  les  préparatifs  que  l’on  faifoitpour  ia  reception,8c 
le  iour  de  S.  Pierre  y fit  fon  en  tree  Roya!e,où  apres  les\riomphes,ne  luy  manquerét, 
imporcunitezdesdemandeursde  donsSc  recompenfes,&Rirent  les  placets  8c  requc'? 
ftesprefentees  en  fi  grand  nombre,  que  le  confeil  en  eftoitaccablé , Si  lesaduis  fur  le 
rapport  d’icelles  fi  diuers,qu’il  n’y  auoit  aucune  conclufion  ny  expédition,  de  maniè- 
re quepourabbreger,  lcRoy,cn  defehargea  le  corps  du  confcil,  8c  en  mit  l’examen 
Si  laprouifion  ésmainsdedeux  feulement,quifii.rentD.  Antoine  Pignero  Euefquc  V 
deLeïra,5c  Chriftoflede  Mora.  * 

Les  defotdrcs  des  T ieteetes  croiffoient,  y arriuant  iournelleinent  plufieurs  à rcRi- 
gc,aptesauoir coumlamer,8c aucuns François,8ceftbit le  Roy  D.Philippcaduerd 
lu’cn  France  l’on  cquippoit  plufieurs  vaifTeaux  deguerre,  8cfaifoitonlcucesdefoU  * 

pour  venir  ch  CCS  Ides, 
rions  des  Indes,  quoy 

que  ce  fuit , pour  lés  affurcr  contre  les  éhrrcprifcs  du  Roy  d'Èlpagnc , 8c  luy  en  ofter 


epe 

lebruidcfttoufioursplusgtand  que  l’cffcdl,  parquoy  le  Roy  prcffale  Marquisde 
partir,fe  monftrant  aucunemét  fàlché  contre  luy  du  peu  de  diligence  qu’il  auoit  &i- 
éfcàapprcftcr  les  vaifTeaux  d’Andalufiequi  eftoicnt  en  bon  nombre  ordonezpour 
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■ ce  voyage:  defeçonqu’ilfâllivqu’ildcfmarraftdcLisbonclcio.luitlctauccig.na- 
uircs  en  tout, partie  Bi(cains,partic  F!amans,&:  Oftrclins,  ordonnant  aux  autres  dui 
edoicn  t encor  à S.  Lucar,ou  iainteMarie,üc  autres  ports, de  le  fuiure.  Arriuee  que  fuft 
ctftcarmceCaftdlccnrifleS.Michcl,elletrouuaqueles  Frâçoisyêlloictdeluabor-  Jrmreifr^*- 
dez  &c  la  fourrageoient.T  ellanét  quelle  fc  trouiia  tout  à point  pour  empefeher  que  pf;, 
lefortdc  laCitéouprincipalehabitatiôdel’IflcappellcePointc  Oelgadanefutpris,  s.Mishti- 
& toute  l'I  fle  perdue.  Sc  confoloit  cependât  de  ce  que  lesFriçois  s’amulâns  à butiner 
ceft  lile  de  peu  de  ptofit,auoictlaifleefchappçtvn  gros  nauiretrcs-richc  venant  des  ' 

Indes, quis’ertoitvenumcttteimptudcmenfparmyceslflcsTielccres, ignorantee  . ‘ " 
qui  paiToit  es  afFaires  de  Portugal.Ces  deux  flottes  ennemies  efloient  anchrces,efloi- 
gnees  l'vnede  l'autrede  plusde3000o.  couuertes  de  chefs  & pointes  de  terres  qui  • . 

s’aduancét  en  mer  en  cefl  Ifle  longue  & fort  ellroite.  Les  François  eftâsautour  de  la 
dLaguna  vers  Ponét,Jc  les  Callillansau  Morto,au  bout  qui  eft  tournéau  Leuât,auec 
ce  delàuanci^ique  {Inglant  leMarquis  le  lôg  de  l'I  fle  pour  trouucr  vn  lieu  progrc  à ■ ’ 

faîrcdcfcéc,(ori  armée  auoit  elle  rccogncuë  iufqucs  à vn  vaifleau  par  les  François,  ce 
qu’il  n'auoit  peu  faire  delà  part  des  leurs,qui  eftoiét  couucrts  & cachez,  anchrez  prés 
de  terre  corne  dit  cft,&  outre  ce  auoiét  lesFrançois  pris  vne  carauclle  d’aduis,de  deux 
quclc Marquis  auoit  enuoyees  auG  ouuerneur  de  l'ifle  pour  l'aduertir  de  fa  Venue, & • 
au  nôbrc  des  vaiircaux,&  des  foldats  qu'il  menoit  aûec  luy , & de  ceux  qui  le  dcuoiéc 
fuiure.  Eflant  donc  difficile  dcrccognoiftreratmcc  Françoifeducoftedclamer,le  • 

Marquis  vouluftncttre  quelque  gens  en  terre  pour^rendre  langue, lefqucls  nyiou- 
uans  allçr  gucre  auant,s'cn  retournerét  iàns  rapporter  rien  de  certain.  Parquoy  pour 

• s'cfclarcir  à tout  hazard,  il  fit  leuer  les  a nchtes,  8c  mit  toute  fon  armee  en  plaine  mer, 
dilpofec  en  ordre  decôbattre  pour  palTer  ainfi  le  lôgde  la  eofteMeridionale  del’lilc 
oùeftoit  l'ennemy  (car l'autre  cofté  eft  dcfert,8c  (ânsaucunabbord)8c  parce  moyen  • 
voir  ce  qu’il  en  pouuoiteftre,8c  lorsarriuaà  luy  furlepoind  du  iour'vne  barquette 

où  eftoit  lepatron  d’vn  nauireBifcain,auec  lettrçsde  lean  delCaftillo  qui  comman-  ‘ 

doit  danslefottdelaCîtc',patlcfquellesiiraduettiflbit  de  tout  ce  quis’elloit  fait  dc- 
.puis  l’arriuee  de  O. Antoine  8c  de  fon  armee  iufqucsalors , afç^uoir  que  les  F/ançois 
auoiét  en  tout  58.  voiles,dqnt  i8.  eftoient  grand  vaifleaux,  8c  fix  mil  foldats  ; Qu'ils 
auoientlàccage^evillagedelaLaguna,côbatB8cmisenrouttcPcdtoPcxôt,8cLau- 
tcnsNoghera,quileur  eftoient alle'audeuantauccenuiron3O00.hômcs, partie  In- 
fulaircs, partie  Elpàgnols:  8c  puis  eftoientVntrez  en  laCité,liquclle  ilsauoict  trouuee 
vuide  d’habitans,8c,qu’ilsfaiîbien  t efFprt  d'auoir  la  fottcrcfl?,danslaquelle  s’eftoienc 
fauuezlesreftesdeladefconfiture.Que  LaurensNoghera  eftoit  mort  d'vhebleflcu- 
te  qu'il  auoit  teceuë  au  combat,  8c  que  Pexot  eftoit  defloge  bien  toft  aptes , pour  re- 
toutneràLilbonedâs  vnccaraftllc.laiifantpluficursauttcsdefes  vailfeauxauporc 
qui  auoiét  elle  pris  ou  fracaflez  parles  François,  ôcqueluieftoytafficgc  6c  fort  ptelfc 
dansfon  fort,partant  que  fur  ccftaduertilTément  il  prit  conlèil.ou  de  eôbattre,  ou  de  ■ 
feretireraucc  tous  fes  vaifleaux  Ibusle  fort  pour  s'tntrcfauorilcr.  LeMarquis  bien 
aife  d'auoireu  ceft  aduis,renuoya  le  patron  à lean  delCaftillo,  aueccefte  relance; 

Qu'il  nefc  donnât!  point  dep«ne,6c  tinft  boh,<;aril  eftoitrdblu  de  eôbattre,  8c  cf- 
pcroitdevaincrelcsennemisXerapportapprqchoit  delà  vetitépoutlc  iiôbtcdcs  ' 
nauires,catrarmeeFrançoifeaupartitde  BcH'lflcen  Bretagne  eftoit  compofce.de 

• cinquante  cinq  vaifleaux,  aflâuüir  detrente  cinq  nauitts  de  guerre,  8f  vmgtpàu- 
ches  portans  au  refte  trente  Icpt  côpagnies  de  gens  depied  qui  pouuoicnt  faite  qua- 
tre mille  foldats,dont  eftoient  maifttcsdecamp,  le  heur  de  lauidc  Solene  de  qum- 
zcedfcignes,neuf  cftoifntfous  la  cliarge  du  Seigneur  de  Bus,huiilfouslc  Seigneur 
de  Beaumont,  6c  cinq  fous  le  Seigneur  de  Fi3mcc,fur  Icfquelsauoit  commandement. 

• • ^ • aaa  iiîj  • 
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general  Philippe  Strofli , ôe  fous  luyle  ComtedeBrirtàc.  Ayantdoncle  Marquis  • 

_ faiû  couler  celle  iournee  en  deliberacions.5c  a mettre  l'ordre  qu’il  eftknoit  necellài- 
rcàfon  arrace,  le  lendcmam  quifut  le  vingt  & troiüefme  luillet , les  deux armee  £; 
trouucrcnt  en  pleine  merles  proiies  tournées  en  contenance  de  vouloir  combattre, 
comthe  il  cft  croyable  qu’elle  eulfent  faid  promptement  lins  vncalmequi  les  em- 
pefeha  de  fe  ioindre.  Aptes  midi  eftant  le  vent  vn  peu  rafraichy , comme  le  Marquis 
cftimoit  que  les  François  qui  auoient  le  dclTus  du  vent  deulTcnt  venir  aux  mains , Sc 
qu’il  s’apprcIFoit  pour  les  receuoirjil  les  vit  s’eflargir  vers  l’Ifle  de  làinâc  Marie,  di- 
Itantedc  cinquante  mille  de  celle  de  faindt  Michel,  cequcfitaufli  l’armee  Elpa- 
gnolc,fe  coftoyans  les  deux  flottes , Sc  tournans  les  voiles  tantofl  d’vn  collé  uncbll 
de  l’autre  fans  s’approcher, iufques  à ce  que  la  nuiél  furuint,laquelle  fut  toute  calme, 

& empefeha  poutee  vn  delfein  desFrançois  qui  elloit  d’enuoierdix  nauiresde  guer- 
re le  long  de  l'I  (le  pour  gagner  le  derrière  de  farmee  £fpagnolc,cn  intention  de  l’aP 

' faiHirdefront&auxcfpauIcslelenderaairi.lcquelvcnucnacun  s’attendoit  d’auoir 
bataille,  mais  ils  ne  firent  que  s’entrecanonner  de  loing , non  une  toutesfois  qu’au- 
cuns coups ncporta(rcnt,&  ne  filfent  dommage  plus  grand  aux  François  qu’aux 
Efpagnols.car  vn  de  leurs  nauitespcrcé  deplulieurscoupsallaà  fonds.  La  nuiél  fur- 

• uenué  leMatquisde  fainéteCroix  ennuyé  de  perdre  cemps,voulut  ellàyet  de  gagner 
le  vent , & fe  trouuer  le  lendemain  au  dclfusde  l’armée  etuicmie , & pour  cetae  fie 
entendre  par  tous  fes  nauires  qu’oy  ant  vn  coup  de  canon , & à la  lueur  d'iceluy  elles  . 
fe  ioiEniffent  àla  generale  .laquelle  fe  deuoit  aduancer , & les men (Valeur aduanta- 
gc  le  fiinal  çfteint , afin  que  l’enncmy  ne  s’en  apperceuft , ceft  ordre  fie  commande- 
ment fuçfuiui  par  tous  les  vaiircaux,exccpté  par  deux  nauires  Ollrclins,où  clloicnr  • 
quatre  cens  Allemans  ; lefquelspout  n’auoit  ellé  aduenis,parla  faute  deceluy  qui 

• auoitccflcchatgc,s’cfloignctcntenforte,qu’ils  ne  fepeutent  teioindre  aux  auftes. 
Cela  ne  feruit  de  tien , carie  iour  paroilfant  qui  fiit  le  vingt  cinquiefmedc  luillet,  fe- 
fte  de S.laques patron  d’Efpagne , auquel  les Efpagnols difoient  que  D.  Antoine  ûc 
les  Capitaines  Fran  çois  auoit  eu  rcfpcÂ , on  les  vit  occupezà  réparer. Iturs  vailTcaux  ^ 
percez  des  coups  de  boulets  receus  le  tout  precedent,  (ansapparcnccqu’ils  culTcnCc 
volonté  de  comTsattre , fcmblable  neceffité  ptelfoit  ceux  du  Marqqis , mcfme  parce 
qu’il  elloit  aduenu  que  le  mafl  d’vn  gftnd  nauire , fur  lequel  elloit  Chriflofle  Érafle 
auec  bon  nombre  de  foldats  Efpagnols,  auoit  ellé  froifle,  & fallut  penferà  garentir, 
ce  vaifleau,&  empefeher  qu’il  ne  hit  enuitônnc  pgt  les  ennemis,  5c  perdu  cependant 
que  l’on  r'acouflreroit  fe  mall  d’iceluy ,1e  bris  duquel  le  gafdoitdc  nauigucr  : ainfi  fc 
pafla  erlcor  cçlleiournee,  en  laquelle  les  Françoisdontles  vaifleaux  eftoient  plus  lé- 
gers eurent  moyen  de  regiçnet  la  faueut  du  vent.  Or  le  lendemain  xxvj.de  luillet  il 

ft  fallut  affronter  fans  plus  marchander,  eflanS  lesailatios  & feintesdesioursprece- 
dcntsprocedeesdes  dkiers  aduis  des  Capitaines  del’atmee  de  D.  Antoine,  dontau- 
cuns  vouloient  combattre,les  autres  reculoienr,  5c  li  leur  G encrai  5c  Admiralcqie  fe 
fuflcntaduanceespour  leur  montlrcr  le  chcmin,la  plijfpart  n’y  hiflcnt  point  venus, 

5c  prenoient  exeufe  de  ce  que  l'on  auoit  veu  Philippe  Strofli, 5:  le  Comte  de  V imio- 
fo  qui  eftoient  en  vn  mefme  vaifleaule  tenir  tou(iou^arrierc,ce  qu’ils  auoient  inter- 
prété Êtute  de  volonté  de  venir  au  combat,  combien  que  la  vérité  fullque  Icurna- 
uiiefc  trouuoitpefant , ôc  ne  pouuoit  pas  s’aduancer  comme  les  autres  à la  foibloflc 
du  vent  qui  tegnoit:cat  ces  dcuxScigneurs  n’auoict  pas  faute  de  courage,au  cçnttai-  ' 
rc  c’elloieftt  eux  qui  failbient  plus  de  prefle  de  venir  aux  mainsi^s’eftâs  donc  ôc  Strof 
fi  5c  le  Comte  apperceuÿ  de  bt  mauuaife  impteflion  de  leurs  compagnons,  ilsauoiét 
changé  de  vaifleau , 5c  pris  vp  des  plus  légers  à la  voile  de  léur  flotte,  où  elloit  le  Sei-  ^ 
gneur de  Beaumont  maiftrcdeagmp  des  cpmpagnies^ui  auoient  fuiuy  le lieur  de 
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Bridàc, & s c(lâsdvnepart& d’autre  rcngcztnordrulc  bataille, lesdciizamiwspro 

ches  de  trois  milles  en  plaine  merà  vingt-cinq  mille  de  l’Illede  S.Michel,  la  merelUt 
enbonaflè  s’entretenoient  tirant  touliours  vers  celle  Illc  en  attendant  que  quelque 
petit  ventfèleuall,  & leur  donall  moyen  de  s'approcher. Ce  qu’eftâtaduenu  enuiion 
le  midy  en  fàucur  des  François,  ils  côbattiren  tà  dix  mille  prés  de  l’I fle  aucc  gridcani- 
molite.En  frontauant  tous  en  l’armec  Frafiçoife  eftoient  Strofli,&  le  Comte  de  Vi- 
miolbjleur  vaillcau  tenant  lieudunauire  general  bu  Admirai;  pour  vice- Admirai 
eftoitaucceuxceluycfulicurde  BriflTacluec  trois  galeons  Anglois,  puis  fuiuoient  les 
autres  nauires  les  vus  près,  les  aütres  plusefloignez.  L'armecElpagnoleauoit  pour 
auantgardevne  grande  Houlque, où  eftoit  FraçoisdcBouadillaJcgaleon  S.  Martin 
ouelloitle  MarquisdelâinâeCroiiquiremolquoftaueé  vncablelcnauiredeChri- 
_ ftofled  EraflbquiauoitlemaftofTcncc.&aueceuxienauireS.Mathieuqui  portoit  * 
Lope  de  Figueroa:  par  ces  quatre  eftoientcômecouuerts&defendustousles  autres  f 

vailTcaux  de  1 armée  Elpagnolc.Chacun  auoit  choifi  (ôn  part]^our  côbattre:mais  le 
vent  changeant &variant&ilbit  changer  à toutpropos  de  dcilcin.Oreftantaduenu 
parlagitation  & du  vent&desondesquelcnauircS.MathieudeLopedc  Figueroa 
retrouuaaucunementefcartéjilfùtlepremieranàillypayleGeneral.ôclavice-Admi- 

talc  des  Ftan  çois,&  les  au  très  trois  nauires  {ùfdits,qui  reriuironnerent  auec  vnegran-  * 

de  téperte  de  canonades  & de  feux,luy  tclpondant  de  mcrme,Qc  &i(ànt  ferme,elcarta 

aucunement  les  aHàillansparfontanon,dehiçon  qu'il  demeura  entrelaGcoerale  de  • 

Strolli,  & la  vice-Admirale  de  Btiflâc,  & vn  troifiefmc  nauirc  le  tenant  de  fi  presque 
Figueroa  fitplusdvnc  foiseftatqu'ilcftoitpcrduicarilcnttetiniilccôbattalcureu- 
femcntplusacdcuxhcurcslânscItrcfccouru.’Enfin  Vn  naiùc  BilcaindcPicrrede 
GaraMtza,oùcrtoientdcuxc6pagnicsd’Elpagnolss'approchadcluy,quiluydôna 
rclalchc.  Le  Marquis  qui  le  voyoït  en  danger , eftoit , en  grande  peine  ne  le  pouuant 
fccourir,cc  luyfembloit,àtcOT, tant  parce  qu’ilfalloit  qu'drcrpondit  à deux  vaifleaux 
Françoisquilauoicntairailly(lefquclsil  fitneantmoinsretircrparlefoudredefoa  ' ’ 

artillerie , & de  celle  de  la  Houlqucdc  Françoisde  Bouadillc  )'quc  ^arcc  qu'il  fàlloit 
qu'il  y allaft  contre  vcnt.tournanttantoft  àdroictc,tâtoftàgauchc,6c  gagnant  aucc 
lon^cur  de  téps  la  diftancc  qui  eftoit  entr’eux.  Il  y paruint  ncantmoms  : mais  eftant 
lordonnancedcIbnarmce,&touslcsdcflcins  particulicrspcrucrcis,cômciladuicnc 
airementaux  côbats  de  mer,fujcts  à la  force  des  vents  &dcs  vagucs,ilfut  preuenu  pat 
la  nluira  de  Michel  d Oguendo  du  Capitaine  V illc  Vicieufc,&  vn  autre  Bifcain,qui 
mrent  Icsprcmicrsà  donnçrfecoursaugalcon  S.Mathieu  de  Figucroa^uiuis  dcplu- 
iinrs  autra.Ca  troisnômez  inueftiren  t la  vice-Admirale  où  droit  le  ficur  dcBriilàc, 
laqucllcdefia  mal  traiélce  par  la  fierc  rcfiftance  A:  cruelle  bataille  da  Efpagnols,  cf- 
uyoit  de  fc  dcfacrochcr,  & fc  retirer.  Entr’autres  vn'c  nef  de  Michel  de  Bcncfa  fcivint  , 
hardim  ent  accrocher  a la  _G  cncralc  dt  Strofli  : T cllcmcn  t que  le  galcon  S.  Martin  du 
Marquis  de  iàintfte  Croix  ne  Ic  ^ut  approcher  de  l’vnny  de  l’autre  de  eu  vaifteaux 
cnncmis,lavoyarts  enuironnez  par  les  liens:  parquoy  il  demeura  à cçnfidcrer  quelle 

'I  belbin.  Lavicc-AdmitalcFtâçoiTe  , 
le  défendit  couragçufcmcnt  du  trois  nauiraqiriifuprcftbicnt.Le  Capitaine  Ville  V i- 
cieufequi  latrauailloitcnprouëyfiirtué.  Ducoftedcpoupecllceftoitfurmôtecpar  . ■ 
MichclOgucndOjlequcl  auoit  delu  feitlàutcr  dedans  aucuns  dc'fes  Elpagnols;mais 
J mcfmc  eftoit  cntamé,&  prenoit  quâtité  d’eau:  parquoy 

il  la  laifta,&  s dloigna,&:  pourccaulli  qu’il  voyoit  venir  autres  Frâçoisaû  fccoutsd’i- 
«Ue.TcUcmcnt que cefte vice  Admitalefiaçallccdctouscoftczfcvoyâtlibrc,fècui- 
da  retirer  :inaiselle  ne  peut  guère  s’eflargit  qu'elle  n’allaft  à fonds  (difciit  les  Elpa- 
gnols)  leSeigncur de Briftàclcfauüâtauccquclqucsautrcsdâs vn efquifau  premier  ■ •, 
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&'pluïprochain  nauirc François.  Quanta  la  Gencralcoù  cdoit  Sttofliqui  n’auoit 
abandonnélccôbatjclle  tcnoittcllcmécà  vn  anchrcdugalion  de  S.Mathicu  quis'e- 
iloit  fourré  dés  le  cômenccmenc  dans  vn  là  bore  d'iccUe,  qui  Eic  ixnpolEble  delà  def-' 
engager, parquoy  il  fallut  vaincre  ou  mourir.  De  faiéUe  (ccours  qui  furuint  ellefe  vit 

3ua(i  mailf  relTe  de  ce  galeon.autour  duquel  s’edoit  laite  ptcfque  toute  la  mellec  -,  car 
nercifoit  pasdansiceluy  yo.hommevdcdcfenrenydef^uice:  maisoutrciancfde 
Michel  de  V encfaglc  Marquis  qui  clloit  à l'erte  furuenât  auec  ai]trcs  vailTeaux  la  ferra 
de  tous  coïtez,  & la  battit  auec  tant  de  iTlofqifctadcs  qu'il  làllult  qu’elle  cédait,  ayant 
foultcnu  celte  derniere  charge  plus  d'vn  heure  délia  eltaot  percec  de  coups  de  ca- 

non en  tant  d'endroicts  qu’elle  s'enfonçoit  à veuë  d'ceil.  Plus  de  trois  cens  homes  fiiT 
rent  tuez  dans  icelle, le  reité  pris.La  fut  trouué  Philippe  Strofli  griéuemét  bleflc  d’vn 
coup  de  mofquet  au  delTus  du  genoil , & poiirce  tombé , lequel  eltant  tiré  de  la  prelTc 

f>ourle  porter  dansle  galeonS.Matcin,côine  l’on  le  pa (Toit d’vn  vaiircauàrautte,vn 
bldat  mal  apris  luy  fourra  fon  efpee  dans  le  ventre , & en  cét  cltaf  fut  mis  deuant  le 
Marquis  de  làinde  Croix  qui  n’en  tint  aucun  conte, & failàn  t fcmblât  de  n'entendre 
point  ceux  quiluy  difoientquec’cltoit  rhilipp>e  Strofli , tournant  le  vilàgedcfautrc  ' 
coltc,fit  ligne  que  l’on  le  j etçaft  dans  la  mer  encore  refpirant.  Le  Comte  de  V imiofo 
D.Françoisdc  Portugal  quiauoit  aulli  vaillimentcômbattuauecluy,m9urutdeux 
joursapres  de  fes  blçflcures.  Le  Marquis  mqitradcrcgcetterla  mort  de  ceftuy-cy  icar 
il  eltoitfon  parcnt.Cefte  bataille  dura  plus  de  cinq  heures  entre  partiesfort  inégalés» 
car  à peine  y cult-il  dix  vaifleaux  de  l’armee  des  François  qui  côbatiflcnt  pour  la  mau- 
uaife  intîlligcnce , & la  dcfqbciirance  qiii  clloit  entt'eux,  cômeil  aduient  en  vn  amas, 
de  gens,ou  volptaircs,ou  peu  expcrimentez,dont  celtearmee  clloit  pour  le  pluscon* 
llruitCjlcfqucls  elloict  cfpargncz  en  leurs  fautes  par  leurs  Capitaines,  aulicu  d’y  tenir 
la  fcucritc  rcquife  aux  armées, & lingulieremen  t en  mer.  Ocliaauant  qu’ils  partiflent 
de  Frâccauoicnt-ilsémcudcs  querelles  &feditions  fàlchcufcs,quei’onauoit  eu  aflez 
à faire  d'appaifer:  la  plufpatt  donc  desautres  vaifleaux  Françoisdemeurerent  comme 
rpeétaccurs  oy  lif?  du  ebbat , autres  dés  la  première  charge  prirent  le  large,  tirans  vers 
l'I  lie  T icrce,où  l'cntrec  & le  port  leur  fut  tcfufé  côme  à perfides  defcrtcurs,&:  fiaucûÿ. 
autres  s’apptochetêt  de  l'ennemy:  ce  ne  fût  qu’en  palTanc,pour  c|nonncr  deloing.ee 
qui  cit  eltimc  par  les  bons  mariniers  inepte  & inutile.  Ainlifc  retira  celtearmee  Fran- 
çoife  ayant  perdu  fes  chefs , auec  enuiron  deux  mille  homes , &:  huiét  de  les  meilleurs 
nauires  au  confiiét.àuqucl  les  Efpagnols  dirent  a’auoirfflé  tué  de  leur  collé  quedeux 
cens  homes, & enuiron  cinq  cens  bleflez,en  quoy  manifcllcmcnt  ils  fc  flattoient  » car 
dans  le  galeon  S.Mathicu  fcul.il  y auoit  plus  de  lue  cés,quc  foldats,quc  marinicrs.'tcf- 
qucls  par  leur  confcllioneltoicnt  réduits  à fcptantc,  quand  Strofli  fût  accablé  parle 
Marquis  ficià  fuitte  furuenans.  Tât  y a que  l’armee  Efpagnolc  demeura  mailtrcllc  de 
la  mcr,&  ne  fe  foucia  le  Marquis  de  pourfuiuic*,  tant  a caufe  de  la  nuiét  approchante, 
quepateequ’il  ellimoit  d'auoir  aflez  fait.ll  fiitauimretenu  quatre  iours  en  mer  par  les 
vents  qui  s’efleuerent  fans  pouuoir  aborder  l’iflc  deS.  Micb  el,oùll  fit  puis  dcfçcndrc 
fes  gens  pour  fc  reltaurer  aucunement  de  leun  trauaux,&  y faire  penlcr  IcsblclTcz.Là 
ficD.AluarodcBaflàn,  MarquUdcfàinâcCroix,vnaéîcquiaclté  cfliméducout 
barbare  , rcflcntsnt  l’orgucü  & infolcncc  de  certaines  natures  qu'on  ne  peut  adoucir 
ny  appaifer.  Se  Icfquelles  ne  goultcnc  iamaislcs  victoires  fl  elles  ne  leur  lontaflàifon- 
nccs  par  nouuellcs  cruautez  rechcrchccsaptcslc  fait,  Sc  de  fang  ftoid..Car  le  ptemier 
ioutd’AouIl  l’arincc  citant  dcfccnduc à terre  Françoisde  BouadLlcayancfaitdrelfct 
en  la  place  de  V illcftanchc,en  cét  Ifle  de  S.  Michel,  vn  grand  cfchaÆiuc  haut  de  terre 
enuiron  de  cinq  picds,il  y fit  mener  par  quatre  cbpagmcs  de  foldatsxous  les  François 
prifonniersqui  pouuoicnt  cltrc  trois  cens,  Sc  làlcut  fit  prononcer  vneSentcnccdu 
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Marquis.portant  que  nonobftant  qu'il  y euft  paix  chtre  le  Roy  Catholique, & leRoy 
trci-Chrcfticn.ilsauoicnt  ofé  fbrtit  de  Frâcecn  faucur  d’Antoine  jadù  Prieur  de  Cra- 
to  en  forme  d'armec , en  itftcntion  de  piller  furla  mer  Icsnauircsdu  Roy  d'Efpagne 
venans  des  Indes,  & s’emparer  de  fes  Illes  ,où  tkfia  ils  auoient  fàiâ  plufieurs  prqycs. 

Que  pource,il  les  declaroit  cômuns  cnnemisdi%ommercc,&  delà  rranquilitépubli' 
que, & fauteurs  desrebellesde  fa  Iviajcilc, &cômecorraire$& volleurs,ilIes  condam- 
noitàlamortj'cômandantàfonAuditcurdecampqu’il  liftmettrcàcxecution  celle 
Semence  fur  ceux  qui  palToiét  l'àgcdcdix-feptans,&<^u‘ain(ilcrequeroitlefcniice 
de  uieUjSc  des  deux  Rois.  L’âge  de  ces  prifonniers  que  1 on  exéptoit  de  la  mon  pour 
s’eijfcruirengalerefiic  iuge'  apres  qu’ils  furent  ramenez  aux  prifons  par  la  barbe,  de  “ 

maniéré  que  pluheurs  qui  c(loiq(!||^oins  barbus  {àuuercnt  leur  vie , s’ellans  fecrctte>  • 
mentarraché  le  poil  du  mentom  II  fe  crouuaentrelcscondamnezàmonquatre-  - 
vingts  gentilshômes  qui  furent  décapitez, ou  pluRoll  efgorgez  pat  faute  de  bon  raai- 
llrc  executeur,&  le  refte.foldats  ou  marinicn  pëdus  attachez  à deux  pieds  ptéf  ter- 
re.Cecarnage  inhumain  & inciuil  dcpleut,  &fùt  engrandhortcurauxfoldatsEfpa-  ■ 
gnols,6:  â plufieurs  de  leurs  Capitaines,qui  difoient  que  c’elloit  ternir  l’honneur  des 
arme',&  que  l’on  faifoit  tort  à ces  prifonniers  de  les  qualifier  vollcurs,  cftât  aflez  ëui- 
dent  qu’ils  n’elloient  point  venus  a ce  voyage,tan  t pour  D.  Antoine,  quepout  le  fer-  Jt 

uice  de  la  Roinede  France, a raifon  desphetenrions  qu’elleauoit  auRoyaumede  ’''***' 

iugal,&  qu’onlcurdeuoit  faire  bonne  guerre, c6meàbons&  vaillans  foldats  qu’ils 
s’elloient  monftrez,&  firent  fur  ce  plufieurs  rcmonftranccs  àleur-  General,  elfayans  à 
leur  pouuoir  de  le  retirer  de  ce  cruel  proposimais  il  n'y  eut  aucun  remede.  Apres  ce  fijit 
très-  indigne  (quelque  couleur  que  l’on  puifle  donner}  le  Marquis  s’entretint  autour 
de  cds  m es  quelques  iours , pour  receuoir  les  nauires  dçs  Indes,  fi  aucun  s’en  prclcn- 
toit,dont  il  en  fauua  deux  qui  eulTent  peu  aucunemét  reftauter  D.Antoine  fi  elles  fût 
font  tôbces  en  fes  mains;  auquel  ôe  à ceux  qui  elloient  auec  luy  à Angra  en  l’IfleTier- 
ce,il  donna  foupçon  d’y  vouloir  faite  defcentelcar  il  pallà  & repallà  deux  ou  trois  fois 
à la  veuë  de  la  Cité;  mais  il  auoitautre  intention  ; car  voyant  la  fiiifon  s’approcher  en 
laquelle  la  mer  s’enSc,'il  alla  donner  ordreà  la  garde  de  l’iflc  de  S.  Michel,  où  il  laiflà 
Auguftin  Iniguesaucc  deux  mille  Elpagnols,  & fit  voile  versLiibone. 

La  routte  de  celle  arraee  qu’auoitmenee  D.Antoine,  &li  mort  de  PhilippeStrot 
■fi'farcherentfortleRoyHenry,&laRoynemcre;tellementquedepuisil  n’enfeeut  . 1^ 

tirer  moyens  de  cohlcqucnce  pour  nuire  au  Royd’Efpagne,Sc  s’ellans  hallezqùcl- 
•ques  vaifleaux  de  celle  Hottede  regagner  les  portsde  France, aucuns  de  leurs  Capitai- 
nes forent  chargez  de  reproches , & aucuns  conflitucz  prifonniers,  imputez  d’auoir 
ellccorrompus  par  le  Roy  d'Efpagne, où  fes  agens  deuant  qu’ils  partilTent  deFtance, 

^auoir  failly  àleur  deuoirleiour  deb  bacaille.L’onauoitprepatéà  D.Antoine,  àla 
nouuelle  qu  ilamenoit  cellearmee,vne  magnifique  entrée  en  laCité  d’Angreen  fille 
Tierce,  ou  il  elloit  venu  deux ioursauantIabacaiIicactcndrefiiruéd’icelle,  horsde 
danger,parl’aduisdes  CapitainesFrançois,lepeu  heureux  fuccez  de  laquelle  fit  celTer 
les  triomphcs;Sc  quand  apres  la  défaite,il  vit  que  l’armee  du  Marquis  s’en  tretenoit-là 
autour,  if  cull  peur,  & fit  tenir  ptell  vn  vailTeau  léger  pour  fe  buuér  s’il  elloit  aflàilly  : 
mais  le  de'part  d’icelle  entendu  peu  aptes  l’alfeura.  Ce  patiure  Prince  defeheu  de  toute 
efperance,  s’entretinll  illec  quelque  téps,  & elloit  confeillé  pat  Manuel  de  Sylua  qu’il 
auoit  ordonné  Gouucrneur  de  ces  lllcs,de  foire  plufieurs  cxcez  pour  trouucr  deniers, 
à quoy  il  prelloit  volontiers  l'aureilicicat  il  preuoyeit  la  necellité  aducnir.llfit  battre 
delà monnoycdebasaloy, luy donnantleprix fort  haut.  Si  ell-ce  qu’il  nevoulut 
point  imiter  la  cruauté  du  Marquisde  ùinfifc  Croix , cllant  follidte  de  taire  mourir  atnnfiii, 
cinquante  Càlbllâsqui  elloient  es  priions  d’Angre , pour  v’engeria  mort  de  ceux  qui 
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Iigieufes:ttuisqui  fepeuacnc  marier, elle  en  rira  D.IuliaDc<i'Alena{Vro,fiIIeheriricre 
du  Duchéd'Auero,aagce  detreizeant,&  Icmmena  ^ec  <lleenCa(lille,oü  l’on  créât 
qu’elle  la  vouloir  marier.  DerpleutaulGauxPortu^is  la  procedure  de  l’Atchiduc:  ^ 

lequel  apresie  patrement  du  Roy  au  commencement  de  (ongouuerncment  faifoit 
dinScultédengner  lcsprouifions& lettres  ordinaires  qui  fe  pouuûient  & deuoient 
expédier  dansle  Royaume,  côme  le  Roy  l'auoit  accorde  ; Si  rcnuoyoic  à tour  propos 
lespourfuiuans  ou  impetrans  à la  Cour.  Finalement  le  Roy  pour  appifer  tout  mef- 
contentement  Si  laidêr  bon  odeur deluy  en  là  nouacllccoqueUe,  nrcncorplulïeun 
dons,recompen(ès,  Si  recognoiflàncetà  ceux  qui  Te  prefenterent , & luy  alleguoient 
leurs  feruices,  ou  la  bonne  volonté  de  |iiy  en  faire.  EllantleDucdeBragance,  &le 
Marquisde  V illcreal,  ceux  qui  fe  fentirent  le  moins  de  fes  liberalicez,  ce  qui  fût  noté  ^ 
pour  clhc  petfonnes principales  en  ce  Royaume,duqucl  il  panic  lcn.de  Feurier  celle 
annee,  incontinent  apresles  Eftatt  fufdict  tenus. 

Le  Marquis defainéteGroixs’employadilignnmét  depuis  fon  rctouràLilbone. 
pour  mettre  en  ordre  l'armce  qu’il  deuoit  mencraux  IflesTicrctrcs  l’Efté  fuiuant. 

Ce  qu’eihinc  feeu  en  France  pat  D.  Antoine,  Si  ceux  qui  le  fauorifdient,  ils  firent  tant 
qu'il  eut  moyen  d’y  faire  acheminer  encor  enuiron  douze  cens  hommes, fous  la  char»  . 

geduChcualictdeChactesgouucrneurdeOicpe,hommecntenduaux  guerres, tant 
terreftraque  matitimes.Dclui  il  yauoitunten  laTierce  qu'au  Fayal  fepteens  Fran- 
$ois,&  trois  cens  Anglois,&  puis  enuiron  de  trois  à quatre  mille  hommes  Portugois 
du  peuple  du  pais.  L’i  lie  Tierce  efloitlc  lieu  qu’il  fàlloit  fur  tout  garder , pour  deftn  - 
dre^saduenués  de  laquelle, Sc  les  defeentes  que  l’on  y voudroit  raire,Manucl  de  Syl- 
ua auoit  fait  ballir  enuiron  trente  Fortsau  circuit  d'iccllc,qui  eftoit  vne  foiblc  repta- 
tiom  car  eftis  tous  pctits,capbles  de  peu  de  gens,&  cil  oignez  les  vns  des  autres,cdm.‘ 
me portoitlccontourderifle, chacun d'iceuxpouuoitellte  forcé  aifémentpr  vne 
mcdiocreforcedetallàillans,iànsquervnpuft  recourir l'antrc.Ce  Manuel  de  Sylua 
cftoit,à  ce  qu'en  ceprefentét  IcsEfpgnols,vn  home  plein  de  fon  fcns,&  d’opinion  de  ^ 

quelque  fulfifance , mais  en  effet  ignorant  de  l’art  de  la  guerre  (comme  eftoient  pref* 
que  tous  les  Ponugois  de  ce  ternes- là)&  d’^prit  merueilleufcment  ty  ranniqucide  fa- 


çon que  pour  trouuer  argent,il  n y auoit  1 
l’aureilie  à ceux  qui  luy  «fonnoient  quelqi 
j.i-in--.,— 


auoit  cruauté  qu’il  n’exerçatl;  & prclloic  volôcicrs 


I aurcuic  a ceux  qui  luy  aonnotent  quelques  inuentions  pout  faire  tumber  les  habitât 
dcl’lfleencrimcsjparcontraucntionsafes  captieux  Edits  fie  Ordonnances; afin  de 
leur  confifquer  leurs  biens. Aquoy  luy  donna  vn  jour  vn  bon  moyen,  félon  fon  defir 
vn  certain  Amador  de  V ieira , lequel  edoit  fecrctteinent  entretenu  fie  llipendié  en 
celle  I (le  par  le  Roy  D.Philippepour  cognoidre  ceuxdu  peuple  qui  luy  cdoient  fort 
affc£l:ionnez,fie  les  entretenir  en  volonté  dele  feruir;  car  quand  iHuy  fembla  qu’il  les 
eud  tous  découuerts,  il  en  porta  le  roolle  à Manuel  de  Sylua,  lequel  en  fit  bien  fon 
profit.Eilant  le  CheualicrdeChattesarriucen  l’l(leTietcc,il  voulut  voir  toute  la  for-  chnuiitr 

tificationd’icclle,fie  en  entendre  les  taifons;car  il  n’y  en  comprenoitptobeaucoup.eu^'^^"' “ 
efgard  au  nombre  d’hçmes  qu’il  fàll  ok  pour  défendre  tantde  forts,  8c  euddefiré  que  Tirfctrtt» 
Manuel  de  Sylua  eud  fait  pludodvne  rone  reiraitte  capabledetoutcequ’ilyauoit 
de  bon  en  l'ille.tantdcpribnnes,  viures,muaitiohs,qu’autreschofesen  la  meilleure 
aduenué  d icelle,qui  eud  peu  foudenir  vn  fiege  jufqui  l'hyuerauec  les  habiunsfic  les 
fqldatsquiy  cdoient, Icfqucisfailàns  tous  eAfcmblc,tantbons  que  chétifs  decinqà 
fût  mille  homes,  edap  bi0  conduits  fie  cômandez  euffentpeu  faire  vne  belle  defen- 
ce,8c  non  pas  s’amufer  à tant  de  ptits  forts  qui  n’edoient  ny  bien  cntendus,ny  fuffi- 
iàiis  pour  empefeher  l’cnnemy  deprendre  terre;car  ils  ne  girdoicnt  pas  le  tiers  desad- 
uoiuésde  celle  Iflc,qu’il  hctrouuoit  pointfiinacccffiblecômcon  laluy  auoit  deferi- 
t^eo  France , voyoit  auflj  ce  Clieuahcr  qu'il  y auoit  ptitc  ptouifion  de  viutes  fit  de 
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, municion^côbien  qu'il  y cuft  quanticcdc  picces  d’arcillcricde  toutes  (ôrtcs.T cUcmcc 

qu'il  fit  élut  quelc  Marquis  venâtauee  les  forces  qu'il  auoit  crttcndu,  CCS  Ules  cftoiéc 
^ perdues  làns  refource.  T outesl^  côtnc  il  cdoit  home  courageux,  il  répara  du  mieux 

qu'il  peut  lesdefauts  de  ces  bicoques , exhortant  y n chacun  de  ne  s’eflonner  de  rien, 
& d'auoir bone  crpcrancc,  &:  qu'en  tout  cuenement  il  mourroit  honorabicmétauec 
• ■eux.LapreienccdeccCapitaineconfolafortlcshabitansderiflc.&aflcuiaaucunc- 
l ment  Manuel  de  Syluadequcl  fc  gardoit  ncantmoins  vne  porte  derrière  pour  euadet 

s'ilfcvoyoit  prdTe'jcaril  tcnoitdeux vdilTcauxtouspreftsdansicportpourrc  jetter 
dedans,dcquoyrcdoutoitbicnlcncucdeChactes,parquoy ilauoitl'orfl  futluy. Oc 
s'cflant  le  Marquis  de  fainâe  Croix  mis  en  mer  aucc  trente  nauircs  de  guerre , douze  ' 
•*  galères,  deux  galcaccs>cinq  galcons,  & autres  moindres  vailTcauxarmcz , jufqucs  au 

nombre  de  roizance,fans  les  carauellcs,zabrcs,&  autres  vailTcaux  de  charge , portant 
dix  mille  hommcs,tant  Efpaghbls,ltaliens,  Allemans,  que  Portugois,fous  Lopc  de 
Figuetoa,François  de  Bouadilla,&  Ican  de  Sàhdoual  Maiftres  de  câp  des  Efpagnols, 
LucioPigriatcllo des  Italiens,  letofme  de  Lodron  Colonel  des  Allemans,  & Félix 
d'Arragon  des  Portugois.  llarriua  à l'I  fle  de  S.  Michel  le }.  luillet,  où  ayant  faidl  cm- 
barquerencot  le  régiment  d'Auguftin  iniguesqu'ily  auoit  laifrcrannceprcccdente, 
ilalla  vcrsriflcTierccoùcftlaCitcd'Angre,auportdclaqucllc  il  vit  Icsnauitcsqui 
auoient  apporte  leChcualicr  deChattes  & fes  gen$,&  quclquesaurrcs  vai(Teaux,auec 
lerquelsIcGouuerneurfaifoit  courir  la  iner,lcfquclsii  brida,laiirantillecquclquesga< 
lercs  pour  les  empcfciier  de  fortir,Sc  à l'inftât  fit  fommer  la  jÇite'  de  fe  rcncirc,promet- 
tant  pardon  aux  nabitans,2c  bonne  côpofirion  aux  Capitaincs,&  leut;  foldats  : mais 
il  y fut  tcfpondu  à coups  de  canon , voyant  le  Marquis  que  tous  les  abords  prochains 
i * dcraCitécftoicntfortificz,ilfcmitàcoftoycr&:toumoyctlcsriuages,pourtrouuet 

defcentecômodcimaisil  luyfemblaquetoutcftoittempatcScgarny.  E^^t  ence 
pcnfemcnt,ilfùtaducrtyparvn  Portugois  qu'il  y auoit  lieu  proplA,pour  prendre  ter- 
re'auportdcsMolcs,a{rc2cfloigncdcla  ville d'Angre,oùs'cftantptcfentc,il  trouua 
' qu‘ilyauoitquclqucacccz:maisdifficil^tantpourl'aflictte  picrrcufc,que  pourvu 
fortillecbafly.Ceneantmoin$,ilhazatda  quelques  foIdats,quiafrcurercnclechcmin 
aux  autres.  Etbns  à terre,  ceux  qui  clloicnt  à la  garde  de  ce  tort , firent  quelque  tefi- 
lbmcc,qui  donna  teps  au  Chcualictdc  Chattes,aduerty  patlcsfeux,&:  fumccs,&  par 
les  cloches  penefuës  à chacun  de cesforts, de  mettre  fes  gensenfemWe , François , fle 
Portugoispoutvcniraufecoursrmais  il  trouua  en  Ton  chemin  les  foldats  decefort 

3ui  l'auoient  abandoDné,& s'cnfùyoient.  Lefquebilfit  retoutnei auec luy  délibéré 
e combattre  l'ennemy , corne  certes,  il  fc  mit  en  grand  deuoir  de  ce  faire,  & luy  euft 
• • donnéàpenfcr,(i  Manuel  de  SyluaGouucrncur,&fesgenscuirent  tenu  bommaisüs 
ne  continuèrent  pas  côme  ils  auoient  commencé."  Car  ayansalfczbien  cfcarmouché 
toute  la  journée  contre  les  Elpagnols , hc.  autres  de  l'armee  du  Marquis , fie  contre'  la 
£aim  aufli,pout.lemauuaisordre'qu’y  auoit  donné  Manuel  de  Sylua , la  nuiél  venue, 

, ilsabandonnerent  les  Ftançois,Sc  fe  rctirçrent  à la  mon  tagne,où  il  firllut  auITi  par|ÿc- 

celEtcque  le  Seigneur  de  Chattes  fift  fa  retraite  auec  là  ttpuppcFcançoife.  Car  il 
n'yauoitpasapparcnccque  It  peu  de  gcnss'opiniaftraircntàfairctcfieàdouae  mille 
homes  que  le  Marquis  auoit  en  fon  axmee.Msinuclde  Sylua  pcnlà  lors  de  venir  s'em- 
barquet  pours'enfii'ir.-mais  il  ne  pcuticatchacun  auoit  l'ceil  (ut  luy,  fie  partant  il  fe  rcr 
tira  auHi  à la  montagne  en  lieu  efearté  des  autres.  Ce  fût  ipctueille  d'oùir  lors  cçs  fn 
fubires  qui  auoient  tant  fait  les  braucstcclatBerCa(Ulle,fi:  coufelTetqueccsIflesap- 
ttCMiAn-  partenoientau  Roy  D.Philippe.Le  Marquisfc  voyant  maiftredelacampagne,roflr- 
cha  vers  la  Cité  d'.Angre,  qu'J  trouua  abandonnée  fie  vuidc  : tellement  qucJclàç  d'i- 
n'jpporta  pasgrand  profit  aux  foldats,  Ilfit  publier  quel?  peuple  quis!en  «ftoic 
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fùy  rcuinft  en  alTeur  3ncc,ce  qu’il  fit  peu  à peu;  car  ilî  craignoient  fort  la  feueritc  d’icc- 
• luy.En  rtiçfme  temps  que  le  Marquis  par  terre  entroitdans  la  Cité,  les  galères  fc  faifi- 

• rcntdesvaiflcauxquic(Ioientdans]ePortfansteIiftanceicaril  n’yaupicdedansny 
foldats,nymarinicrs.Delàfutdcpc(chéD.PedrodcTolcdçàl“Ifledu  Payai  pourde- 
bellerccux  quieftoient  en  icelle  qui  nevoudroient  recognoiftre  le  Roy  d'Elpagne. 

Cependant  le  Marquis  appréhendant  la  difficulté  de  tirer  par  force  de  cestochers  les 

■ Françoisquis’y s’e(toicntretircz,eirayadelcsauoiràquelquehône(lecompofition.  • 

Le  Seigneur  de  Chattes  fe  tint  vn  peu  trop  haut  en  fes  demandesau  commencemér, 
veure|tatoùileftoitreduir,cequi  fitrefoudrelesEfpagnoIsàlesauoirouylailTcrla 

■ .vie.^ainfi  lepromeÿ)ientau Marquis, lequel éuita,cedanger,ayanttrouué apres  ^ 

plus  de  modération  en  ces  poures  enfans  perdus, ainfi  le  pouuoic-  on  nômer  ; car  lans 

qu  on  lés  euft  combattu, il  eft certain  quelâTaim  les  euft  bien  toft  fait  rendre  à difere- 
tion.  Leuraccôrdfuttraitté  parvn  Maifltedecamp  nommé  Pierrede  Padîllequele 
’Seigneuf  deChattesauoitauttesfois  cogneuà  Malte,  & fût  côclud  qu’ils  rendroient 
lesarmes  &;  lesenfcigncs , retenant  feulement  l’efpee,  & qu’ils  feroient  logez  en  vn 
quartier  dcla.Cité,&  pourueus  de vaiiîcauapoutfe  retirer.  D.  Pedro  deToledeeftât 
atriué  au  Payai  voul  ut  eflây  er  de  pérfuader  les  foldats  & les  habitans  de  fe  rendrç,&ns 
. venitàlaforce,  ficpourceenuoyavers  le  Gouuerneur,quis’appelloit  Pefo  Antonio 
Guedes  de  Sofa,vn  homme  de  qualité, qui  edoit  en  fa  côpagnic,  lequel  auoit  fa  fêm- 
me&  fescnfansdanscellelfle,  pourluy  faire  entendreeequi  eftoitaduenuxrnl’Ifle 
Tierce, adeprierde5'accômodctautemps,&ceder aux  viétorieuï.  CcGouucrneur 
haut  à la  main,  & déd^neux,  fins  faire  autre  rcfponce  à ce  raefîager  le  tua , patfjuoy 
D.PedtodeTolcdeayanrattendu  vneelpace,fcdoutantdccequieftoicaaucnu,fc 
mitàitiarchcrauantauçcdeuxmil  cinq  Icns  foldats  qu’il  auoit  amenez,  &euftàef- 
carmoucher  contre  quatre  cens  François  qui  «lloient  venusau  deuant , Icfquels  il  fit 
bien  toft  retirer  dans  le  fort,  dù  il  fss  contraignit  de  fc  rendreaux  mcfmcsconditions 
que  les  autres.  Sofa  y fi.it  pris,lcqucl  pour  le  mauuais  tout  qu’il  auoit  fait  à ccluy  qui  luy^ 
auoit  cftécnuoyédcla  part  de  D.Pcdro,fiu  pendu  parvn  bras, luy  ayant  cftéprcmic- 
rement  coupez  les  deux  poings.  Les  Pottugois  de  l’I  fie  furent  faccagez,  & puis  laiITcz 
libres,s  eftansfoufmisa  1 obcyftànce  du  Roy ;&  y fut  laiffc  pour  gouucrncur  Antoine 
de  Portugal  aucc  voo.  foldats,&  le  teftcauccj es  gaietés  ramcncà  l’ifle  Tierce.où  les 
autres  Infulaircs  vinrent  faire  les  fubmiflionsqu’on  leurdcmandoit:  tellement  qu'il 
n’y  refta  plus  nerfonne qui  nerçcogncufi  le  Roy  D.Philippe  pour  Roy  de  Portugal. . 

4x  Le  Marquisde  (àiniftc  Croix  auant  que  s’en  retourner  fit  nirc  le  procczàManucIde 

Sy  lua  qjii  n auoit  eu  moyen  de  fc  (auucr,  ny  decajutulcr , îc  a quclqucsautrcs  qui  fu-  tret  IJltt  Tttr^ 
ren  t cxccutez  a^nort.  Manuel  cucla  cefte  coupceaucc  A ma  doc  V iciria,celuy  cjui  auoit 
cfpicenlMfle  feux  qui  cftoictaftc(ftionnczauRoy,&lesauoit  reuelcz.Futaiiflidccar 
pité  Manuel  Serradas  qui  auoit  fourragé  & pille  les  fflcs  duCap  vert:  autres  de  moin- 
dre eftofe  furent  pendus.  La  monrioye  qui  auoit  cfté  battue  fous  le  coirtg  de  D.  Ant 

• tdinc,8i:auoitcucoursencçsiflcs,fiifcondamncecommcfau(rc:S:  en  fut  bruilé  fur 
la  place, publiquement  vne  quantité  en  la  villc'd’Angrc.  Ce  fait  le  Marquis  ayant  otr 
donne  1 cftat  de  ces  lllcs,  & laifle  en  la  Tierce  Ican  d'Vrbinepour  gouuerncuraueç 
deux  mil  fantaflins, reprit  la  routtcd’Elpagnc,fc  rendâtauee  jjfiottc  aux  Ports  d’.^n- 
dalufic,ou  fiircnt  faits  feux  de  joycaufli  bien  qu’en  Portugal, & temercicmensà  Dieu 
d'viif  fi  hcuteufevi£Ioirc,qui  rendit  IcRoyD.  Philippe  paifibIe,poflcircutduRoyau- 
mede  Portugal,&  toutcslcsappartcnanccs.failàntqu’à  bonncsen(cigncs,ils’inticu- 
Uftdclàcnauant  Roy  dctoutcsles  tfpagnes. 

F I N D ^ X X X.  L îy  R E. 


LIGNE  DOriEDO.  ET  LEON. 

^ I.  --ti- 

Pi  t A cE>preniier  R.*f  «l'Ouiedo.fiUde  Fifïia»Gauaerntur<!enHcaye,ran7tS.remi  xvîLcnSt 
GAVDtoiefà  femme.  ^ 

Enfans  IcgitimcJ*  ; 

® tOrmifinde. 

- I I. 

Fatila  fil*dcPelagc,ran7j/.regnaij.an$,atmourncraniCQfriu. 

Fr  O L 1 V A (À  femme. 

m. 

Airowsi  prcmierdccenom.fiîsae Pierre Gouacmeut de Bifcaye.an 757. régna uAini. 
Ormi  siNp  E tille  du  Roy  Pelage  fàfmmie.  * 

fFroila. 

KVimaran.  ^ 

Enfans  l^ciœcs.'x  Aurelle. 


r Odelindl  tille, 
^lauiegac  batiard. 


IV. 


D*  Fao  11  A premier  du  nom,  tilt  du  Roy  Alfonfê  premier»  Pan  yjC.iegrBvnzeam^tixtnoui 
Menins,ouMouiranb  »tiUed'Eude  Duc  d*Aouicaine.  fa  femme. 

. • ^D.Alfonfe.  § 

Enfani  !egitirses.<  D.Bermund»oQVeremund. 

^ ^D.XïmcnameredcBemarddclCarpio. 

V. 

D*AvAfLLi  ftete  de  FeoUa,  l'an  ydS.  régna  tia  ans , & moarac  fans  cnfani.  ^ 

VI. 

D.S  iio  roa^d  Odezmde,  tille  du  Roy  Alfonfe  premier.  Pan  774.  r^na  ii,ans»&mo;inj^wcaRas« 

VU.  * 

fau'c^fkiu  ^ baftard  do  Roy  Alfonraprcmicr.vrurpaccur4*an  7S;.re^  v.ans,de  v).mois,derooan» 

O.IutioHE  rafetnrae.  • 

Enfant 


I legitimet. 

\D.  Garde. 


XI. 


D AiFOHSi»ij.  du  nom^tilidu  RoyFroiIa,ditlcChafte»Pan7yj.rcgnaxx«.aniapt«IamortdcD.  Bertnimd. 
EKTHi  a c™mc,attcclaqueHcün'eucauca(|||çompagnic,pârtamn*eurencaucansenfans. 

X. 

D.iUmir.quJ 

D.  V R R A G A de  Caihllc  femoK  de  D.  Ramir. 

Eofanilegitimes.  ou  Forcun. 

^D.  Garde.  * 

X I. 

DlOnDocKo.oaFonnn,  premiet  do  nom,&  SI.  du  Rop  D.R.mir,I'in  8ji.  tegn»  dix  » ns. 

bbb 
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*5}* 

D.Nvgma  rafcmme. 

•O.Alfonre. 

D.BerroonA. 

En&n«lejirimM-  oiod^i. 

DâFcoiU* 

J).N.fine. 


OVIEDO,  ET  LEON. 


XII. 


D.  A L V O N S « , iij.de  c«  nom, fils  du  Roy  D.Ofdogno  841.  régna  x!  vj.  ans, 

D. A M E L I N e , eu,  félon  auttcs , Ximtnia  A femme. 

D.Gaicie.  * |H| 

^D.O<dogno,ouFomin.  » 

Bnfsns  feginmes.  Jq, 

^D.Gonfsl  l*Archidiacrc. 

XIII. 

O.  G A 4 c 1 A premier  du  nom,  fils  de  D.AIfonfc  iij.ran  88(>.regna  crois  aos,eat  àfemme  lafille.de  D.No^ 
gno  Femandes  de  CaltiUe,  & mourut  Ans  aucuns  enfaos. 

XIIÜ. 

D<Of.oo6NO,ou  Fotion,ij.dece  nom,ffercdcD.Gardc,ranlf^.tegnahuiûam» 

D.  N ir  c H A , ou  Elui^a  félon  autres,  A ptcmicrc  Amme. 

ÜD  Smeho.  • 

j D.AlfonA.  ♦ . 

EoAns  legitimes<^  D.  Ramir. 

I O.Garcia.  ^ . 

î D.Ximena.  , « • ; 

D.ArragoxoIaOu  poflîole  Radeeonde  de  G alice,  i|.  femme  répudiée. 

D. Samcm  A infaotcdcNauarre,iii.AmmcdeccRo)r  D.  Ordogoo. 

XV.  ^ 

D.  F R 0 1 1 A.ij.do  nom,&iij.  filsdu  Roy  D.Alfonlcm.vfucpaceiird'an  8y7.rcgtu  vnan,  & fix  raoiÿ&r.* 
nommé  le  croeL  * 

D.  Nvcna,ouMvhimaA  femme. 

rD.Alfbnfe.  ^ 

\ D.  Ordogno , ou  Foaun. 

*•  ^D.Ramir. 

V_p. Froila baftard  pere de  D.Pclage le  Diacre. 

XVI. 

D.ALFOHfg.üij.dunom.filsdQRoyD.Otdognoij.ranSpg.regnafixaM.  ^ 

D.V  RR  A cAittincncs  infante  de  Nauarre  A femme. 

V D. Ordogno, ou  Fortun,diÛlcmatmais. 

XVII.  ^ 

D.  R A ui  R,ij.  deccnom.ftcrc  de  D.Alfonfeiüj.l  an  régna  tingt  ans. 

D.TmIRisi  infâme  de  Mauarre , A femme. 


Enfans  légitimés, 


Enfans  leptimes 


^D.Betmond. 
s.  ^D.  Ordogno.  * 
\D.Sancho. 

D.  Eittitareligicttfe.^ 


XVllI. 


ô.  O R c O G N O , iij . de  ce  notif , fils  de  I^.Ramir,  t*aidj^4 . regoa  cinq  ans. 

D.V  RRACA  fille  JeD.FcfdioandConçaiciCptntedcCaftiUe,fifcairoetepudicc. 

D.  E LT|  RA  A ij. flNnfne,delaquelIeîleac  « 

D.  Bermond. 

XIX. 

D.SANcasrreted.  D.Oedogno,  l’»n  ji».  rtpu  JoiBt  «ii.premict  3c  ce  nom.Sc  rjir.nni<  U Groi. 
DTHtRtialâ  femme , donc  oafquic  ^ 


« • 


OFIEDO.  ET  LEOlsT. 

XX. 

K 

D.  Kf  U du  nom,  fils  de  D.Sancho,I*an  94  t.  regaa  vingt  quatre  ans. 

D.Viu^aca  U femme , dont  ü a eut  aucuns  enfms. 

XXL  ^ 

ii.deceootnifilsda  Ro)rD.Ordogiioji).rao  ÿ6j.  rcgiudis.fepC  ans. 
D.VsiASQjv  tT®  f*f«‘”'«c.doncnalqüit  ♦ 

D.ChcUline.quie/pou-  /'D.Alfonlè. 

(a  O.  Ordogno  la  | D Ordogno. 

^ ueu^e,  & engendra j D.Pelage. 

p.£ivtAA,ij. femme, merede  j D. AdoQcia,qni  fut  femme- TD. Pedro Otdogno, 

D.AUonfe.  I de  D. Pelage  ie  Diacre füs>/ D.Pelage. 

D-Tberen.*  Religicufe.  mentionne , & eut  de  lu/  j D.  Kogno. 

De  deux  faurs  concubuies  nafquirenc  So.Therefe. 

D.Ocdogno  de  l'vne,  . 

D.  Eiuira  de  laucco. 

XXII. 

D.AtFONSE. v.de cenorn.fils du Ro/ D.Bemmnd , Pan  98a, régna quaraoce-fii ans. 

D.  E L V t a A fille  de  D.  Meiendo  Gonçale^fa  femme. 

^D.Berroond. 

Enfans légitimés,  d D.SàncKanurieeiD.Ferdinandpremicc  ^ 

L Roy  de  Cafiilie. 

XXIII. 

D.  Bi  AMOH  D,  iij.dtt  Bom,fiUdc  D.AIfoafêv.  Pau  loaS. régna nrofans, 

D.Thxaesa  filie'du  Comte  D.Sancho  deCalhlle  Ct  femme,  qui  luy  enfimu 
D.Alfonfc,  qui  mourut  enfant. 
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XXIV. 

D.SANCHAheritiere  duR6yaume,f(rmduRoyD. Bermund.fiic  mauccau  Ro/ 
D.  Ferdinand, p^ier  de  CafidleA  xxiii^de  Leoo^iegnaPao  toj/.parl'eipafe  de  jo.au». 

Enfans  apres  qu’elle  CUC  fD.AIfqpfcRo/ de  Leon, 
hetitd.  t.D.Gaccie. 


XXV. 

• 

D.AiFONst,v).  decenom,fiUdeD.Sancht,l'anior>7»rcgnaslj.ans  en  Lcon^vintàiiiCoiuonnede  ÇaAil* 
Ie,etttplurieursenfans  depluficursfemmes.rpecifiecsenlalignedc  CaRillc»maiscruj  autres* 

D.Cbndance  la  iiii.  femme  Elpagnolc  lu/  enfanta 

D.Vrraca,  qui  fut  Ro/nede  Lcon.A:  CaAiI- 
le, mariée  en  premières  nopces  k D.  Ray. 
mondde  Bourgongne,  donc  naiquic  D.  AU  ü.  , ‘ ‘ * 

fbole Raymond  Ro/.  j 


XXVI.  -V  . 

nn*’-  • .'i-î..'. 

D.  aa  AC  Afucmarieeeo  lèeondesnopccsauRoy  D.  Alfonftdetq«iisned(  d'Arrtèon,tiotoKrépour 
vl).deocDoiDeatrelesRaisdeLcae,Paauo8.dtn*eacemaacona«urans.  ■ '' 


XXVII. 


D.Acfomsi  Raymond,  vuJ.  decé  nom, fils  du  ^Cointe  de  Gali^^D  Raymond  ic  B'jufgongne>(Cgna,aa 
lieude  (âmete  D.Vrram,  Panma.  xxxv.ans. 

D.Berentfdafiile  du  Comte  D.  Raymotuf  Aosofild  de  Batedooej  de  laquel)e*eBlrtsiKrei  eafausnômtnea 
cnla  ligue  de  CaftiUe  »il  eut 

O.FerdinaQd,ij.fils,RoydeLer»i.  *- 
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I>.  F £ n c 1 N A M D » ij.  ^nom , ôc  ij.  fijiihi  Rojr  D.Alfonle  vuj.l'âo  1157.  re^OA  uxj.  ân. 

D.  V it  A A c A de  Poitog»!  » (À  premier^  fienime. 

D Affonfe.  ^ 

D.Thsaesa  rccondeferomcdcUmaUbodcLara,  > 4 ^ . 

D.Vr  AACA  Lopci  faii).  femmemete  de 
D.Stflcho  Fetoandes. 

D.^arcie. 

* xxiK. 

D.  A L r O M s I ,ix.  deccnoiti}  6lsdc  D*  Feedioand  ij.Van  iil9.  rcf,aai!ij.  ani. 

D.  Thi  Ats  A de  Ponugal,(aprcmi(tefetnq|e.  * ^ 

f D.Ferdioand. 

Enfant  iegitimes.*!  D Sancha. 

^D.Oooice. 

D.  B E R i M G V I L A infante  de  CaAdle,fa  ij.  femaie  cDcie  de 
ro. Ferdinand  R07. 

x_p.BetengueUConaienêdeBrcnae,â(  EU)]medeleroCüenL  ^ 

D‘voe  concubine,  dont  le  nom  eft  ignoré,  » a 

D.RodengoAlfonredcLcoo.  , *' 

* XXX. 

D.F  a ROjN  AND  üL  regna^LconapresronpereD.  Alfonreix.danocn,mais  premièrement  fl  sVenparA 
de  1a  conronne  de  Caftttlc^par  la  diligence  de  D.éetengueU  Cim«e,&  en  luj  furencynis  let  deux  Ro/aaiiie*» 
fàosplasfe  diui(èt,rtatxto. 

D.BeATAix  üllede  l’Empereur Philippea.  LeurpoAericéeftcnUlignedeOfliHe. 


LIGNE  DE  CTaSTILLE.  * 

* 

D.  N^c  ICO  FemandesComtedcCaflille,  fouslarouucraincté  de  Leen,perc  eoayeuldc 
D XimefiamaticeiD.'Con^lIufle.  « 

D.  D I s G O Peccello,  tullî  Conue,  ou  goauemeur  de  Caftille,  fous  la  merme  founeraineté. 

D.SullamarieeiD.NugnoBcUides.  • O 

• CesdeoxgouuemcursfurenccuezpacieRoy  D.OtdogiM>ij.dcLeoi>,daDslapriroode  Lcoo.  •> 

D>  Nvg  NO  BeKidesComcedeCaflinc.  ♦ " . 

D.SvtLA  EUedcD.DiegoPorcellorafemme..  , 

D.  NugnoRazureperc  de 

D.Gon^  Nognei. 

D.Eluiia.ou  TherefaNugnetrumonunceBeUe. 

D.FtATiN  CalaomarideD.£luuabelle,auqueleflrapponeeUrace  duCid  RuvDùu. 
Ccux.cygouueroerentlepaTt  de  CafUde  en  qualité  de  luges, apretqu^foc  dîRcaiedel’obcjrflàncedet  Roia 
de  Leon,  du  régné  de  D.Froflaij.enuironranl9d. 

D.Gonçal  Nugne«fiUdeNugno^eate,gouuemeurfcolde  Cafldle. 

D XiMEMA  fille,  ou  petire  fille  de  D.N  ugno  Fcroaadct,qU€»om  aaei  tonaea  premier  iMaaep  cefle  Hgfte 
iDcre  de  * 

D.Femand  Gonzales  leurfiU.  , 

PREMIER  COMTE  SOVVEB,AIN^ 

P,.Fik.n  A N D Gonzales  premier  Comcepcgpricuire  de  Caftille, l'ai)  910.  adminiftncreniftSuaot^ 

D.  V AR  AC  A fîprfmierefecnme,  merede 
D.Vftaca. 

D4SANCHÀ. 
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CASTILLE.  i * 

D.  S A MCH  A iflfinccdcNâuwfc,!].  fernmedeD.  Fctaand,fillcëeD.Sancho  AIatCa  » 
n^.Gonçal  Fcmandes. 

I O.SanchoFemandes. 

En^ns.  ^ D.Gard  Feciundet.  ^ 

I D.Pierrepcredcdcuxtnfons,  ^D.GonçalNognci.  ^ 

\j).Biuldotn.  ^D.Femandes  Gw^aleJ.  , 

Il  cft  toucc»f«U  ioccrtain  de  U<iuclle  de  cesdeu»  femmes  futemenfinc  ces  dnqbi*. 

II. 

D.Gakci  F«nandc(ii).filidcD.Fern«>dGonçales,rans»4t,imileComtdxlïü).an3.  | 

D.Aï>.ctNTiNB,ra  pf  emicre  femme  de  nation  Françoife. 

P.  S A N c H A , ou  Ogtw*  ou  Abba , (à  féconde  femme, mete  dç 

{D.  Gard  Roland. 

D.Sjncho  Gaicc^t  Comte. 

D.Vciaga  Kelipcofc.  . * 

III. 

D*S  AMCHO  Garda  fécond  Hlsde  D.Garci  Femandet, l'an 9ÿo.regit  CtlUlle  xuvüj.ans. 

DlVriacafa  femme, merede 
D. Garcia. 

• D.Nugna'Roync  de  Nauaire.  u 

D.ThercraRoynede  Leon.  , 

D.TigridaRcligicufc.  • ’ ^ 

iiii.  ^ 

D.  G ARC!  A ,ij  dece  nom  ,foctuci  Lcon,auac«qu'crtrcmarid:parquoyUComtéde  CaftiUeefèbcuri  . 
(à  fesur  D.Nogna  Roync  de  Nauarrc,paf  droiÛ  de  ptoxmiué. 

V. 

D.N  vex  A fœurdc  D.  Carcii.maiiecau  Roy. 

D.S  AN  c dünomdcNanarrc,t*an  loiS.dnrer.cce  Comté  l’clpacc  de  fia  ans,  puis  le  donnèrent  a 

lent  fecoaJ  6U  li.Femaod,auec  cdtrc  Rojal. 

D,  Fernand  ij.  fils. 

Les  autres  enfans  de  ce  mai  jage  font  nommez  en  la  ligne  de  Nauacrc. 

PREMIER  ROY  DE  CASTILLE. 


MCR.N  AN  D,  fécond  fils  du  Roy  D.  Sanchoiiii.  du  nom  dcNauarrc;  obtint  Oftille  en  appanage, 
ttc  Royal,  qot  eftoit  le  pttrimninc  de  fa  mere  D Nugna,l*ao  105^.  vnit  aulll  le  Royaume  Leon  aucç 
eCalhlle.par fafcrnme  D.S-mcha,dcregnaxjcxiij.an<;  • 

D.S  A HCfi  A litardo  Roy  de  Leon  D.Betmotidiij.mcre,ci)tr'auttç$enfiMii,dc 
D.  ^andio  Fetnandei. 

D.A.fôufe. 

Leurs  aurreaenfans  font  nommezen  la  ligne  de  Leon. 

IL  ROY. 

D S A M c HO  Fernande», que  nous  difonadeoxiefinedu  nom,  eu  efgard  au  Comte  O.Saocho  Garcia,  Tan 

mil  roixaote-(èpC,t«gna  cnuironfîxaijS,mouiot  fansenfans,&:  lailTà  fon  Royaume  i fon  frété  D Alfonfe  Roy 
de  Leon.  • 

in.  ROY. 

D.AiFONSifrerede  D.Sancho,qüenouspouuunsdircprçmur  dnnom  enCathIIc,&  vj.çnLeonJ’AOJoyj. 
régna xtaiii). ans, & hmâ  mois. 

D Inès  ou  A(|nes  Espagnole,  première  femme  du  Roy  DAlfoofc* 

U. Confiance  Elpagnole  ij.  femme,  & merede  , * 

b.Vrraca  RoyncdeCadtIIe.maiieei  D.  Raymuud  de  ^O.Sancha. 

. Boutgongne , en  premières  nopccs , dont  nalquirent  t D. Alfonfe  Raymond, 

D.Mane,  autrement  Caida,Monfqac,iii.  femme  du  Roy  D..Mfoofe,  metede 
D.Sanchp.  ^ 

D.Berthe  iii|.femme  lulienne. 

D.lfabclEfpagtsoîc.v. femme, mere  de  • 

• D.Sancha.  • . ^ . 

D.EluiraRoyœ  de  Naples.  ' . ' 

D.Beatcix  Françoife  v|.  femme  du  Roy  P.Aifoufe. 

fl>b  iij 
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De  D.  XimcniNugneideGüTffiM  concubine  eue 
D.^tuiraComteircdeToloufc. 

D'aatre  concubmc  » <înnt  le  nom  eft  ignore , ^ 

D«TlKtcraprcmieieComcciTeJ?vor(ugal. 

IV. 

D.V  a K.  A c A fe  trouuancaD  lieu  «l’airnee^tcflant  vefuedu  Comte  D*Ray toondde  Bourgongae/uc  Roy 
heritiecede  CaAi(Ie»fcLeon>&efpoufAen(ccomlcsnopces  1>.  AÜüiiieRoy  deNaoarreAd'Atragoo^prcmict 
de cenom .duquel s’ell2ntrepareepirdiuorce,&  viuaiu pcuhunncHerncntcn  fespays.  les  ERacs  eflepteoc 

f>our  leur  Roy  D.  Alfonlc  Raymond  Ton  fils , elle  \ luairtc  : ncommonu  nous  meurons  iey  en  quatiiefme 
ieti.  . 

D.  Al  FO  s t a mary  de  D.VrraeaRoyquatticrmedeCARil!e«&c.rauiio8.oùUdominadouxeans>c 

pté  pourdcuxiefmedcccnom. 


D.  Alfomsb  Raymundfih  de  Raymond  de  PourgongneA'  de  D.  Vnaca,l‘an  iiu.regnaxxxv.ans,  le  eft 
compte  pour  lij . du  nom . 

D.Bsrkmgvila  fille  du  Comte  de  Barcelone  D.RaymonJ  Araoul,{âfieti]Tne,merede 
D.Sancho  Roy  de  Camille. 

D.  Femaod  Roy  de  (.eon. 

D. Ifabel,  on  ConBance.  Royne de  France. 

D.Sancha.ou  ^acia,  Roynede  Nauarre.  ^ 

. D.Gatcia. 

D.  R t c A , deuxierme  femme  du  Roy  D Alfonfê  Raymond , tance  derEmpeceur  Fridericpremict , tnerede 
D.San^a  Royne  d'Auagon* 

D.Matieconcubinemcte  do^ 

D.ERieAnetccfemracde  o.  Fernand  Rodetigue  cl  Ca{lclian,derqae[sfu(fiIss.Pero 
Fernandesde  Caltro. 

D.Goucrude  fôeur  de  oiego  Apricio,  auflî  concubine,  merede 
D.VcracA  Royne  de  Nauatre. 

VI. 

D.  S A N cHo  fiUde  D.AlfonfcRaymondÿl'in  iiy7,cegnadcuxans,qua(riefmedunotD. 

D.B  L A N c M E de  Nauatre  la  femme. 

Alfoofe  leur  fils. 


• • 


VII. 

O.  A L roN  s sfilt  deo.  Sancho  qnatriermeduqomj'an  ii«9.regnacînquameciQqans. 

D.  Léo  NO  A filledu  Roy  d'Angleterre  Henry  depxicüne. 

D.  Dlaoche  Royrtc  de  Fiance. 

8 D.BcreiigucIa  Royne  de  Leon. 

D.Sancho  mort  enfant. 

D.V rraca  Royne  de  Portugal. 

D.FeaiandmofCicune» 

D.  Malfade, morte  Vierge. 

D.Conftance,  Religiculé. 

D.Leonor  Royned'Arrigon. 

D.F^cnry  Roy  de  Caftillc. 

Deux  fiUes  qui  moururent  en  enfance»  \ , 

• VIII. 

O.  H t N R Y pcemierdeeenom,filiduRoy  D‘.Alfonfeiiij.l’anui4.tcgnaenDironitolsans. 

D.  M A i F ade  de  Portugal  fa  Rmmc. 

Eftantoiortle  Roy  o.Henty  fansenfitns,  fafœurD.  Berengucla, féconde fiLe  du  Roy  d.  Aîfonferofnomm^ 
s'empara  du  RoyaumedeCafblle,auprciudicedeD.Blariche  mereda  Roy.  de  France  (îiodF  LoyS«quielKnc 
raifacc.lcycRablicD. Fernand  6U  du  Roy  D.  Alfbnleix,deLcon,®cU'elî=' 

IX. 


D.Fcrdinan o,troificrmedeccnom.filsdu  Roy^eLeon o.AIfonrcix.&de o.BereogucladcCaftiflc, 
ûbtirule  Royaum«deCaAille,aupceiudicedeU  Royne  BUocji6»mcre  de  fainALoys  fa  tante,  1 anuiy.  Sc 
I egru  rrcote.ciaq  ans. 

D.  Beatrix 


CASTILLE. 

D.  D I A T RI  X üllcile  l’EmpcrcüC  PbilippeXjdom  nafqnicenC 

f-D.Alfonrc.  * ^ 

D.  Fcderic. 

O.  Ferdtuand. 

D.  Hrnry, 

Fnfaiu  légitimes.-^  D.  Ph»lippe«. 

D.Sancno. 

^ D.  Mauuël. 

D.Leonor  non  mariée. 
i.J>.i5erengueIaKcligteare. 

D.  leanncyOü  Adclle,  Tclon  aucres^de  U maifoo  de  Poiâicrt,ij.  femme  3u  Roy  D. Ferdinand. 

{D.Ferdinand. 

D.Loys. 

D.  Lconor. 

En  ce  RoyaWairenclesdeox  Royaumesde  Leon, dcCaftilIe»  fans  plus  fediutrer. 


my 


X.  ROY  DE  CASTILLE , XXXI.  DE  LEON. 

O.  Aircssx  fiU  de  D.FcrdînandUj.rctoic  compté  pour  v.dunom  en  Caftille.&  x.  en  Leon:  mais  ceaxoni 

. conjoigiicm  ces  deux  lignc«,)ccomptcnc  pour  xj.yadiooRans^raasptopos, fou  bifayeulAlfonfeiiij-deCaÛilIc» 

quiiouresfoisn'euc  rien  à fane  au  Royaume  de  Leon. 

D.  Vioianc  d'Arragon  fa  femme,  donc  narqmrcm» 

l'D.  Fcinand  dic  A'fonlc  , lequel  j'D.Loys  Comte  dc.'D.LoysComcedeClec- 

dcIaCerde, le-  — - *- • 

<{uel  erpoufa 
U.  Bl^^c  de- 
prjnce  fiüe  de 
S.  Loys,  &eut 
D*  Sâcho  }|.  fili 
D.Pcdroiij.fiU 
Enfans.J  D.Ieaniiii.  fils 
du  RcyD.A'- 
fonle  le  Sage . 
lequel  ePpoala  \ 


eipoula  en  France  Clermont,  mary  de  I mont. 

Malfadc  dame  de  j D.  Leonor  deGux-  I D.IeaodelaCerde. 
Ltinct  , tilie  du  Vi- 1 man.— — - ■ ■ J D.  Ifabel  femmcdcBec- 

comtedeNarbonc.  ] D.IeanConnelUbic  j naid  de  Foix,  bafiacd, 
I de  France  , sommé  j fouche  de  U maifoci 


. : I P*f 

à femme  D.  Icannc  ^les.  v Ccli. 

de  Lara,  te  en  eue  • 

vne Hile  D.RIanche  marieel  D. Iran  Manuél , pere de  D.Ieanne  Rolne de  Ca* 
flille,  femme  de  D.Hcnry  lebalUrd. 

D.  lean  dit  Je  Lara  héritier  delà  mere.  ,v.. 

D.  Maiie  LopeDushcritietcdbfiircaye^dc  en  eut  D.Icanle  Doirgne  pcrcd'voe  ^le  mariee  à o.Iean 
NugneidcLats. 

D.  iaquescinqurelmetiis.  9 

O.  Bercnguela.  • 

O.Ocactix. 

D. ifabcl.  .A.  ■ Y , - ^ . 

P Leonor.  ’ ' - 

D.  MaiotdcGuxmancrncubine.mrrede  • ^ 

D.  Dcatnx  Romede  Puuuga).  ^ * 


• f '^  ■ . ... 


XI.  ROY  DE  CASTILLE,  XXXlI.  DE  LEON. 


O.  ^ANcHO, fécond  fils  du  Roy  D-Airvinfctreraiflidu  Royiumeironpercvftant,  pourfcuRrerles^fansdc 
frète  aiiné  D.  Fernand  defunéV.  Tan  1x84..  &reguaenuirontj,'ans,  nous  le  comptons  pour  iiij.  danomen 
CiftiHe. 

D.  M A R t E de  Catbile  fille  de  D Alfonfc  Seigneur  de  Molioa,  fa  femme 
D.  Kabel  Duchclfede  Bretagne.  * 

D.Fcrdtnand.  • 

D.  Alfome,  cm  Philippe. 

l).  Hcn7.  • ■ - 

n.  Pedro. 

J).  Beatrix.  * 


Xn.  ROY  DE  CA.S1ILLE , XXXin.  DE  LEON. 


D. Ferdinand  fi1sdcD.Sanchoiii|.decenoro,r4nupy. rcgoadix'fcptinit. 
D.  C O s s T>A  N c e de  Portugal  la  femme. 

D.  Alfoore. 

D.  Leonor- 
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Xm.  ROY.de  CASTILLE,  XXXIV.  DE  LEON. 


D>  AtFOMss.xf.^ece  nom,  filf  Je  U.Fcmxo  J,  Pau  i^u.  ic^ni  crouc-huiâ  ans. 
D.  M A R 1 1 de  PortogAl  fa  femme. 

Enfini  “ “f“«- 

D.  Lbomok  Je  GuzmmconcubiuCgtüf  Jonna, 

('O.  PeJro. 

{ D.  Sancho. 


Enfans  baftarJt*^  I>  FcJcric 


D FcrJiiund. 

D.  TcHi». 

D.lcjuu 

D.Icanne  qui  fuiTemmc  JeFc:nanJ  Je  CiAro. 

XIV.  ROY  DE  CASTILLE»  XXXV.  DE  LEON. 

D.Pioro  le  CrueU'an  i)(o.lîIslegitimc  de  D.Alfonfe  x|.ou,(elon  autres  ruppoCcpot  URointD.Mieic»U> 
toufc  de  U fécondité  de  D.  Leonorde  Gtiznun, régna  tyranniquement  dix-huiâoAf. 

D.Blahcmz  de  Bourbon  fàfcmme. 

Marie  dcPidtlIe.Cüncubiiiedu  RujrD. Pedro. 
rD.Bcirrix. 

BaihcJr  ^ D-Conftance  Duchdrede  Lanclaftre. 

' ÿ O.  Alfonl'e.  ^ 

Cl^dlèbclComtciredeCEncoibeti.  •'  &l^ 

D.IeannedeCA(Iroe{poafêe,viuanclaKoineBlancUc,tnerede  D.lean.  * 

D.  iCibelautreconcitbtne.mcrcde  • 

n n.  1 i tî*  iancho. 

Ball«Js.  J 

D.  Thereû  J'AyaU,parp(umeircdcmitugeluydonna  , 

D.  Marie. 


XV.  ROY  DE  CASTILLE.  XXXVI.  DE  LEON. 

D.  H r N RY.ij.  de  ce nom,ba(laid  du  Roy  D.A'fonrexj.cParupeftcuiépatlc  Roy  D.P*dro,etittecruMEUX 
Frai>«j.>ii,ii'4tdcderque!siJ  conqnir  le  Royaume  Je  CaiUlle,&  uùle  Roy  L).  Pedro  j an  régna  ïj.âoi» 

D.  leanne  Manuel  fa  femme,  mere  de 

Enfan.  !cgitimts.î  5'  1”" 

^DiLconoi  KumedeNauarre. 

D.  Lcoftot  Ponce, quaocunsappe'lcnt Beatrix, concubiac>luy donna 
D.  Fedenc  oucdeBcnaoent» 

D.  Eloitu  Iniguesoutre  concubine,  mere  de 

O,  learmemanceip.AlfoofcfUidu  Marquitdc  VillciUD.  AU^|^c« 

oc  meresiacénairiesnarqujt 

D.  Alfbnie  Comte  de  Gijon. 

Autre filicmariee)  d.  Piertcfilsdu  MateuisdeViltena. 

c • 

XVI.  ROY  DE  CASTILLE,  XXXVII.  DE  LEON. 


O.  lean  premier  Je  ce  nom,filt  de  u.  Henry  ij. l'an  1379.  régna  vnse  ont. 
b.Ixobord'Atragon  rafemRie,mcrede 

D.  Henry. 

D.  Fcmand. 

Vnc  fille  morte  enfant-  ^ 

trix  de  Portugal  q.-femme. 

XVII.  ROY  DE  CASTILLE  . XXXVIIL  DE  LEON. 

* 

D.HtNii.Y,iü.danoni,filiilco.Iun  pfcmit  r.  t'.in  i j ÿ. . tegna  TctM  «u, 

P.  Catherine  dcUanclaRrefifecDRie. 

p.bCmeRoined'Arragon.  .r 

P.  iean  Roy  de  Cail  Jle. 

P.  Catherine. 


w*«4R..’r 

:c  ' 
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XVIII.  ROY  DE  OWTiLLE,  XXXIX.  DH  l.BON. 

D.  1 1 A (ie  D.Henry  iii.ran  i^of,  régna  quarame-hLii^t  at>s. 

D.  M A & 1 £ d’Atragon  fille  Je  Ton  msclr  D.Ffioiuandla  feuiuic* 

D.Cathetincmoue  enfant. 

D.  Leonor, 

D.  Herujr  Roy  de  CaRiKe. 

D.  Il  Aitt  dePorrogal, Aii.fenime^fillcdeWnfitncDJcaniniilUedi  b I«quc* 

D,  lUbel  RoiaedeCalItUc. 

D.  Alfonfc. 

XIX.  ROY  DE  CASTILLE,  XL.  DE  LEOM.  » 

D«H  IN  AY|tiij.dvinom,diâI‘Impoi(IànC,ran  i4)4.rcg:uivingt  &Tn a*'.  . 

D.Rl  AMCH 1 de  Nauvie  fille  du  Roy  D.lean,lapremtttc  femme  ccpt«^e<:« 

D.  1 1 A M H £ de  Portugal  J j.  femme,  mere  de 
D.  Icanne,  enfant  (bppofé. 

XX.  ROY  DE  CASTILLE,  XLI.  DE  LEON. 

n,I  1 1 de  Itrur  gcimaine  du  Roy  D.Henryüij.fiic  RoincdcCa{liUe,commc  p!iitproclic,& 

jegmmc,R  clpoufa 

D. Ferdinand  Prince d’Arragon,  Roy  deSici!e,&* commencèrent itcgoes l’an  1474. 

D.  H'abcl  Rome  de  Portugal,  meiedc 

D.  Michel  qui  euft  elle  heritier  de  tout  les  Royaumci  d’Êlpgne  a’ilcuâ  vclcu. 

D.  leanmoiCieuneauaiKiÂrocic. 

P*  leannc  Rome  heritieic. 

D.  Marie  Rome  de  Portugal. 

D.Cachctme.  ^ 

•XXL  ROY,  DE  CASTILLE,  XLIÏ.  DE  LEON. 

D.Ii  AMKB  filledcliRoyneD.irabeI,&deP  Ferdinand foomary.fiit ma  lecM  Arcindar. 

D.PHiLtms  d‘ Autriche fucccdcreutaui  Royaumeade CaAïUc ,dc LeoiijPaU 4. fie regnerci^ti- 
femble  deux  ans,  eorenc  Ict  erfans  futnam  : 

D.  Lennor  Roinede  Portugal,  Sc  de  Fiance. 

D.  Charles  Roy,  & Empereur. 

D.lûbel  Rome  de  Dannemarc. 

D.  FcrdkMnd  fimpescur. 

D.  Marie.  * 

D.  CatfieriBc. 

XXII.  ROY  DE  CASTILLE  , XLIII.  DE  LEON.  * 

D.Ch  AAiES,  pat  le  decezde  loutre  D.Philippes  fucceda  au  droi^  de  la  couronne  Caftille,  fous  la  mee- 
le  du  Roy  D.FetditMnd  lônayeul  : teeluy  mocc.il  pnt  legouucrncmem  de  ce  Royaume.^  caulc  de  rmcapacité 

deURoinelâmereD.leanne.l*ani/t$,&regnaqua(arue-druxaiis,t4tucuCaftUlc,qu'Arragou,<^  Nauaite. 

O. 1  a AS  IL  fille  du  Roy  D.Manucl  de  Portugal  la  femme. 

D.PIulippes  Roy. 

D.  Marie  Imperatrix. 

D.leanne  mariée  en  Portugal. 

D.  Ferdinand,  lequel  mourut  let.ne. 

De  concubine  eut  ce  Pnnee. 

D.  Marguerite DucliclTè de  Florence,dc  Parme. 

D.  Ican. 

XXIII.  ROY  DE  CASTILLE,  XLIIII.  DE  LEON. 

D-PMit  i£PES,i|.da  nom,fils  de  l'Eroperenr  Charlet  v.l’an  tjjt. 

D.Macie  de  Rociugal  (À  première  fq^n  me,  mere  de 
D.  Charles. 

D.Marie  d’Angleterre  Roioe,  donc  il  n'euc  enfuis, 

P.  llàbel  de  France  lij.  Femme,  mere  de  ^ 

D.  lùbel,  Claire,  Eugénie. 

P. Catherine.  ' . _ 


i54<  NAVAkKE. 

D.  A K H I d*  Audricke  qUAChefmc  femme»  dont  il  a ea 

D.CbaiIes.  ^ 

D.  Laurens>  Fernand  félon  autees. 

D.  Diego, ou  laques. 

D.  Fhilippes.  . 

D.N.fillc. 

LIGNE  T>E  NAVARRE. 

• PREMIER  ROY  EN  SOBRARBRE.ET  NAVARRE. 

X*» 

D.  G A R c 1 A Ximeoes,  l‘an  y \6.  régna qtiaranCc>dcox  ans. 

1 N 1 6 A fa  femme^mere  de 
Garcia  Iniga 

II.  ROY. 

O.G  ARci  A Inigo»i|.decenoai  .1**0 7 r 8.  régna quarance-goacrcans . le  nom  de  fk femme  eft 
D.Fortun  Grâces  Ton  fils.  v 

III. 

D.  F O R T V K Grâces  fils  de  D.Gracia  Inigo»  l'an  8oa.  régna  creixe  ans. 

D.Tii  I V D Ed'Arragon. fille  de  D.Galinde. 

D.  Sancho  Garces. 

un. 

D.  s A >1  c H o Garces  prcmiccf  du  nom»  fils  de  D.  Forcii^raa  8i;.  régna  dix'fepc  ans. 

Oo  ne  trouae  Je  nom  de  rafemtne. 

D.XimenInigo,po(Iiblc  leur  fils.  ^ , 


I^X I M I y Imgo»ran8]a.regnahaiâans. 
dr^  T c N A fa  femme. 

D.  Inigo  Arida. 


V I. 


D.  Inig  o Arifi.Lran84o.  régna  ringe-fepe  ans  » aucuns  tienncnc  qu*il  n'eftoie  fila  d^  p.  Ximen  ; mais  ifla 
des  Seigneurs  de  Bi^rre,  & efleo. 

D.  T H a V i>  I fille  de  Zeno  Comte  de  BiTcaye. 

D.  Garcia  Iniso. 

• VII. 

D.GaaciA  Inigoüj. donom,filsdeD.InigoArida,ranld7.rcgQadix.hiuâans. 

D.V  RaAcAhericieredAriagoR»faféiome.  . ^ 

D.Fottun.  • ^ 

D.  Sancho  Abarca. 

D.  Sancha  RoiaedeLeon. 

VIII. 

D.  F 0 R T V N ij.  l'an  S85.  régna  fix  ans  en  Nauarre»  & en  Arragon»  qui  edoUpeo  decbofèlors»  dcedoit  foUi 
la  fouuerainetd  de  Nauarre.  Ce  Roy  lé  fit  Moyoe»dc  UillàTon  Royaume  i foc  nete. 


I X. 

O.Samcho  Abarca  i).  de  ce  nom.ran  90i.regna  dix-neuf  ans. 
D.  T O D A » ou  Theude  fà  femme. 

f' D.  Garda  Sanches. 

I D Vrracâ  XimcnesRoiacdeLeoci. 
Enfans.^  D Marie ComceiredeBarcelone. 

I D Therefk  Roinede  Leon. 

I D.SanchaComrenedeCadilIel 
^ D . Blanclie  mariee  au  Seigneur  de  Bifcaye. 
Aucuns  donnent  i ce  Roy  encor  trois  fils. 

D.  Ramir. 

^ D.  Goiical. 

D.  Fcrdinar.d.  , 


Ji«  ! 


D.  Garcia 


f 


NAP'yi 


m 

« 


. • « X. 

D.  G A K CI  A Siochcs.üij.ie  ce  noiB,fiU  de  D.Sincho  AbarceJ'an  510.  legrj  quartate-neuf  ihi. 
D.l^efa  & femme. 

D.Sancho  Garces. 

D.  Ramir. 

D.  Vrrac*.  • / 

D.Ermedlde. 

D.Xiinene.  ^ 

XI.  * 

D.  S A H c B O Garcet,  uj.  de  ce  nom,  6Ude  O.  Garcia  SancKct , l'an^  (T9.{tgna  vingt  -qnkt  r r ans. 
DaVabaca  fa  fetnme. 

D.G«cu.  jD.iUncl... 

aRimir  peKdc|p 


D'Gonçal. 


XII. 


D.G  arci  A le  *ffemblanc,fi!sdcD.SaochoGarces,T.dunom,ran99|.regnarcj[<cans,oDC{tairoii. 

D.  X 1 a*  * A fa  femme. 

D.  Sancho  letit  fils.  * 

XIII. 

D.SA«cMoiiij.dunom,filidc  D.GarculeTremblant.l'an  looo. régna  trente-quatre  an«. 

D.  Nvoma  fille  de  D.Sancho  Comte  de  Caftillc,  qu»  eftapptîlee  pat  autres  i>  Maiot  betiticfc  de  CaAlIlt.  ^ 

{D.  Garcia  Roy  de  Nauane.  0 

D.  Ferdinand  Roy  de  Caftille. 

D.  GonçalRoydcSobratbie,&:  Ribagor^a.  ... 

De  D.Caiadame  d*Ayuar,  concubine 

D.KamirRoyd'Airagon.  ^ 

• XIV. 

» 

D^G  A A c » A,  vj.  du  nom,  filsde  D.Sincho üij.  Tan  lo 54.  régna  vingt  ans.  • 

DiEstie)WETte  Françoife,  de  U maifon  de  Caro^bne,  ou  de  befiers,  fa  femme 
D.  Sancho  Garci  Roy. 

^ D.  Ramira 
D.  Ferdmand. 

* D.Raymond. 

D.Ermefildei 
D.  XimcfU. 

D.  Major.  . - • 

D.VrracajOU  Ogneda, 

X Vd 

D.S  AB  CHO  Garcia,  v.dunom.fiWeD.Gatdavj,ranii5j4.fegtîa%-i«gt.dcuxanfj 
D.Piaiiawce  fa^mroe. 

D.RamuSanches,dcD.Elui>  ^D.Catcia  Ramires, qui  régna 
ra,  fille  du  CidRuy  Dus  cut-d  O.  Sancho  Ramiics. 

* Garcia  l’aifné.  '-^.Eluita.  • 

D.  Gi|paterecond>  ^ 

Ces  enfÎQxne  fuccedetcni  roinc . (. 

XVI.  , 

D.  s A N c H O Ramira,qui  eftoit  i j.Roy  d*A  rragon,$'empara  du  Royautee  de  Naosfre  A cft  compté  pour 

fûtiefinedeccnom,I*anio7d.yteg^adix-Huiûafts;  . 

D.Feliccfille  du  Comte  d‘Vrgei|fafemme,mcrc,cnir’autrcscnfans, nommez  en  laltyned*Arrrgon,dc 
D Al^^fe  fitrent  Rois  de  hïauarrc,&  Arrag.'nii 

DiRâmitMoyoe 

XVII. 

]D.Ped  AO  pcemierdeccnom,fiUdo  Roy  D.Sa<.chffRamiret,rARio<>;f.regnadixans,dttroiiiBoIi. 

Di  B B R T H s, ou  Ines,deTufcane,(a  femme. 

D.Pcdrooinrcenfanti  ♦ 

D.ifabelauflimonaaaatlepecev  * * W 


. * 
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XVIII. 


D.AiFOM)E,fcuedcD,P«l(afreiniadcccno<n,  vnictouslcsRoytumesChrcfiicmirEfpigticcoIanble^ 

pirle  nurijgc  de  lujr,  âc  de  D.  Vrraca  hariciere  de  CaftUle,  & Leon,  Tint  1 la  rauronnede  Name,  l'an  imJ 
trente  ans. 

D.  Vr  s.  A c A filIed’Alfonre  nxiefme  de  Leon,&  Ca(lille,(kfcinme,dc  laquelle  Ü o’eut  auconi  cofaïu. 

XIX. 

« 

DaGAaciARamiresvij.du  iwm^Udc  D.Raroir  Sanches,*:  petit  fiUduRoy  D.SanchoGârdev^no», 
lut  Roy,  par  cfledkton  des  Eftats^ran  ii)4.regnaenuiron  dix-Tept  ans.  * 

D.Mergelhne,ou  Margueiitefcloa  autres,  lUIede  Rotron  Comte  du  rccche,(àfemme. 

D.  Blanche. 

D.SancboRoy.  ^ 

D-  Alfonfe  Ramitei. 

D.  MargnenteRoyoe  de  Naples. 

O.  y AC  A fiîlcbaftardcdc  D>  Alfonfe  viîj.du  nom, Roy  de  Leon,&  CattiUe,  fécondé  femme. 

^ O.  SanchaVicomtedè  de  Béarn,  depuis  femmedeD.  Pedro  de  Mélina,  duquel  deuaeTme 
mariage  uafquU 

Americ  V icomt  e de  N atbone  : cas  D.  Pedro  fon  pete  eftoit  fils  d'ErraÜcnde 
Vicomte  de  Narbone. 

* 

XX. 

D.  s AN  CH  OfVij.de  ce  nDm,dicIeSagc,fiii  de  D. Garcia  Rareircs,l'aoiiyo.  régna  quarante  ans. 

D.  B B A c I A , ou  Beatrix , ou  félon  autres  D.  Sancha  ,hUe  de  D.  Alfonfe  Raymond  Roy  deCaftiUa,  de  de 
^eou,  fa  femme,  de  Uquelie  il  eut 

D.  Sancho  Roy  de  N aoarre. 

D.  Ferdinand.  ^ 

D.  Raroir  Euefque  de  Pampetone. 

D.  Bcrcnguela  Royne  d’Anglc^re. 

D.  Thercli^  ou  Confiance.  * ^ * 

D.BIanche  ComceUè  deChanq>agne,&Brie«  ^ 

# 

. XXI. 

D.^HcHO,»njdunom,ditIcFort,fiIsduprccedcncD.Sanchoirii.raiiiiÿ4,regnaquannteanf. 

D.  Cl  s M X N c B fille  de  Raymond  iiij.  ComcedeTe(oulc,lâfcmme. 

D.  Femandmorrauamiepere. 

DVne concubine, dont  le  nom  eBignoré,eucce  Roy 
Guillaume  baftard. 

Par  U mort  de  ce  Roy  la  couronne  de  N auatte  paflà  en  la  maifon  de  Qumpagne,  cfianc  demeurec  D.Blinch* 
fa  lour,  femme  du  Comte  Thibault,reule  de  ccRe  race  ayaac  poRcrité,&  lignce. 

XXII. 


D.  Tn  1 • Atr  s>  premier  de  ce  nom,  fils  de  D.BIanche  de  Nauarte,  fuceedaifoa  oncleleRoy  D.SanchoTüir 
raniat4..&rc^dixncufans.  ' ' 

Sa  première  femme  elJloit  de  Mets.  « 

l.aij.filiede  GuichardScieneardeBeaaieu,coeredb  * 

D.  Blanche  Duchedè  de  Bretagne.  ^ 

La  üj.  femme  fut  fille  d’Archarobaud  Comte  de  Foix.nommce  Marpuetite.  merede 
D.Thibaud.  ^ 

D.  Henry. 

D.  Leonor, 

**  D.  Pierre. 

« 

XXIIl. 

D.T  H 1 1 AV  D,tj.  de  ce  nom,fils  du  premier  J'an  it5].tcgudtx-h\udlam. 

D.  Ifâbel  de  France  fille  de  S.Loys.do  laquelle  ün’cuc  enfilas. 

D.  M AR  ç^vx  s I Lopede  Rada,concubine,luy  donna 

D.Marquiic  bxllarde,quî  fin  femme  de  D-  Pedro  Femandes  d’Jxar,  baflard  du  Roy  D la- 
, . qucsd*Ar^gunpremicr. 

• , - XXIV. 
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XXIV. 

D.HewiIY  ffereJeThib»aiij.rMii'7i.tegBitn>iiiuis,pcciBi«deceiiom.  U 
D.  1 1 A H M I fille  du  Comte  Robert  d'Artoii,  ' 

D.  Thibaut  mourut  enfant.  I • 

D.IeanneRoine.  . « ' 

D*vne  coocobinâ  de  ia  imifAn  de  Lacarra  eut 

D.HeurjbaftKd  Marefchalde  Nauarre. 

’’  XXV. 

D.  1 1 A N N E fille  voiqae  de  Henry  premier,  fat  mMiceèPm  tirpM  le  Bel  Roy  de  France,  & regoaen  Na* 
iiaice,parcie  loua  la  proteâion  du  RoyPhilippesüj.  Ton  pere,  partie  de  fan  autorité,  l'an  1174*  l'crpacedeixxj, 
an, duquel  mariage  iBlient  . 

•D.  Loya  Hulin. 

D.PhiljppesleLong. 

D.CharlesleBel.  ' , 

Do  icanne.  . - 

D.Itabel  Roinc  d'Angleterre.  * . 

XXVI. 

D.Loys  Hyti*  Roy  de  France, de  de  Nauatre,  ptemietdu  nom,  l’an  ijoy.iegna  diiani  « Nauatm,' 
d!  M A R O V E » 1 T I fille  de  Robert  de  Bourgogne. 

D.IeannedeNanatte. 

£n  Fécondés  nopces,il  erpoufà  Clémence  fillcdu  Roy  de  I longrie. 

D.  lean  enfant  pofthume,  qui  ne  vêlent  que  huict  luuis. 

XXVII. 

D.Pniurmlol-oogRoyde  France, &de  Nauarre.i).  du  nom, l'an  Miy.  régna  cinqana. 

D.  1 1 A M X E fille  du  Comte  Oibelm  de  Bouigoogne. 

D.  leanne  Ducbelfe  de  Bouigongne.  • 

ü.  Marguerite  ComtelFc  de  N eniourr. 

D.  Marie  femme  du  Dauphin  Himbeit.  . 

D.  Blaucbe  Religieule. 

XXVIII. 

D.  CrtARLisIe  Bel,premiet  de  ce  oom.Roy  de  Nauarre,  & de  France  aullï,  l'an  1510.  régna  huiûans.on 

enuiron.  _ 

D.  Biaxche  fille  du  Comte  Othelin  de  Boutgongne,  faptemiete  femme. 

D.M  AAI  E deLuacmbourglàij.femme.meredc 
D Blanche  DucbelTed'Otleant. 

Vil  fifi  mort  enfant.  ^ . • w 

D.  I E A X N E fille  de  Loya  Comte  d Evteua , fa  ttoifWne  femme , de  laquelle  auenns  veulent  eRte  nee  D. 
Blanche. 


XXIX. 


D.  I EAX  X E fillcdu  Roy  LoytHatin,heritiete  de  Nauatre,  Fan  t)>8.  régna  vingt&  vnanauecftxiin^. 
D.PHIIIPFES  Cumpic  d'Eïteux , comptd  pour  üj.  du  nom  entre  Ica  Rou  de  Nauai  te,  duquel  matuge 
lErent  cesenfaos. 

D Charles  Roy. 

D.  Philippcs  Comte  de  Lon-  . , • 

gueuillc.  ^^rCe  D.Loyi  efpouû  l’henttere  de  !a  mailon  deBcauraont 

D.LoysComtcde  Bcaumont.^^  le  Roger  en  Normandie  ,dc  furem  fbuteedes  Comtet 
D.lcanneComtcn'edcRohaa.  de  Lerin. 

D.  Manc  Roync  d* Arcagon. 

D.PIanchc  Rouiede  France. 

D.  Agnes  ComtclTc  de  Foiz. 

XXX. 

D.CHA»tts,iûdccen3m,  filide  D.Philippcswoi(îerme,I'ani349.tegiucn  trente  feptaûjjfic 

rrcc 
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fvifomomméiemaQaiût  . . . . 

D.  X e A H « t de  France  fillcdu  Roj  lean,  & femme , du<iiicl  mirugc  mfqinfent  tes  enhmi  qw  t eoraloent/ 
n>.  Charles  Roy. 

D.  Philippcscnfirntmori. 

D. Pierre CoiQCedc  Mortaing,duquclfocticO.  Pierre  de  Pcêtlu  Ccosefiabk  de 
Enfans  Intimes.*  uane,  tige  des  Marquis  de  Falfcs. 

D.  Blanche. 

D.  leanne  Duch(^re  de  Bretagne,  & Roine  d'Angleterre. 

D«Marie  Comte fle  de  Dénia,  inceriam  fi  elle  eftoit  fiUede  ceûc  Roine. 


D -l.eon,ea  Leonel,ba(Urd,rouchedes  Marquis  de  Cotccs,Maiefchaaxde  Nasaexe. 


XXXI. 


D.CHA»iEs,üj.dunoni,61sdeCbailesii.  l'an  ijStf.regna  dit.  ncnfaaa. 
DXiohor  de  Caftille  1^  femme. 

D.Ieaime  ComrcfTcde  Foix. 

D.  Marie. 

D.  Blanche  Roine  de  Sicile.  & de  Naoarre 
D. Beatrix  Comteficdela  Marche. 

D.Pahel. 

..  D.  Charles. 

D.  Leys. 

D'voa  concubine,  donc  le  nom  e(l  ignoré. 

D.  Godefeoy  Comte  de  Cortès. 

D.  leanne  mwee  iD.Inigo  d' Ortisd'Elhmiga. 


XXXII. 


D.  B L A K c H e fille  de  O.  Charlci  ii  j . raanee  en  fécondes  nopces  \ D.Iean  d’Arragon, commença  fi»  regne 
Tan  44ay.qoi  dura  xt>|  Aos,&  puis  apres  le  decezd'icelle  continua  i t ceuer. 

D.  I E A N d’Arragon,qui  futRoyd’ArragoD.&deSicilc.jufqui  lan  147p.  lequel  eut  decefic  RoineDoa 
Blanche. 

D.  Charles. 

D.  Blanche  Roine  de  CalHlle. 

D.LeonorComtelTede  Foix,&puisRoinede  Nautrre. 

Ce  Roy  D.Iean  eut  vne  fécondé  femme, & autre  generaxion.qui  efi  efen  te  en  U ligne  d'Arragoau 

XXXIII. 

D.  Lbonok  CorotefTedcFoix.femmedc Gaftoniiij.paruinti  facouroanedcNaaarre.funiiUAntifoii 
frere,&àfarŒur,rani/79-nïoanitlamefmcann«^ 

D.  G AS  TO  H Comiede  Fou,  nommé  Prince^g^e,roaiy  de  D.Uonor.deUrpielIeil  eut  ces  eafims, 

D.Gafton,duqucI,&  de  Magdelaine  de  France 

D.Iean  Vicomte  de 
Narbone. 

D.  Pierre  Cardinal.  ' - -n 

D.  laques.  • ~ . . 

D.MirteMarquilèdeMonfetra.  j l "' ^ 

D.  leanne  ComtcifcdArraignac  ' 

D. Marguerite Ducheffè de Btetaene.  , - ' • 

D.  Catherine  ComtclTe  de  Candul^ 

D.  Leooor,  morte  fille*  ^ r 


XXXIV. 


D. 

auant 
fiuttcafans. 


.P&AHçois  fils  de  Carton,  & petit  fiU.de  DonLeonor  fumommé  Phebos,  efhnt  fon  pete  roorf 
: ledccczdeD*l.eODor,luy  fucceda  au  Royaume  de  Nauaitc.raiv  1475.  icgnà  quatre  ans  .^mourut 


XXXV. 
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. . • xxxv^  • . 

duquel  Bowiigc  i(£reot  ccsenfiM» 

^ D.lcan.^ 

D.  Andtc.  • ^ 

'/  •D;chîlCouFri^*oû"«£n>it<«.<l“i»<>»'«“l“^>“ 

• • Napici.  * • . , 

D.  Catherine.  . ' • . 

D.Anne.  * \ * 

D.  Quiterie.  ‘ * * 

* D.  Magdelaine»  ■ • « ' • 

P*  Ifabel.  * • 

dcCaliillc.  ^ 

• ' XXXVI.  , ' ' 

. HENRYii.ii'Albtet.fucccircOtrax . 

Mars  T tRfTiae  France  toitauRoyFtanpupKniier.r»  femme.  ... 

leanne,qifë  Bertrand  HcÜe  appelle  Çhailorte.  , 

XXXVII.  . . 

1 B A H m filfc  ae  Henry  ij.  focceai  An«aroias  paiemels.l'»n  1555.  manee  an  Duc 

AHi'omEaeVenaormeaelamaifooilIuftreaeDouibon.  . , 

* Henry^  . * 

Catlûnac.  > , , 

xxxvni.  , 


Henry  ii|.RoyacNauarrc,Yiuaniàptcfem.compiépoutiij.dadoDO. 

Marcviiuti  deFtance,  • 


ligne  U AK  KJ  g O n^  • 


li  eft  faiû  mention , enuitonFan^y/-  ^'Aanat,  filsa'A«at . te  petit  (lUa-Euae  Duc  a'^tpitiine . tpii  ent 

deuien&DS> 

, GaUnd»,dç.  • 

^ll^cnc^  Garces. 

D.Galinae  obtint  quelques  leriw  ae  U founeraioetéae  Nati.Ac,a<  cÛoitf«»li»bit«iioD  A ûege  t»cA:  *» 

le  commencement  d'Arragon.  - , ^ ' * • ' 

D.  Theudç , qui  fut  Rome  de  rwmre. 

• D.XimenAmares.  . . » 

D.  Eodtegût. 


î- 


D.  Ximen  AanireaElsae  D.Galinaeiii-  Comtea'Amgon.  ^ 

• • • • 

4--  V • 

N 

D,  Ximen  Garces  frère  de  D.  Ga^nde  iiij.Cointc  d‘ Arragoo^  I w 803 . 

DoGarciaAzQaresfoDnls.  . 


CCC  ij  . 
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D.  GatcU  Anaret  6!t  de  D.  Ximcn  Garees  t.  Cookc. 
D.  I^ortun  Ximenes  {bn  fils. 


D.  PortttnXifneneavj.Cbntued'Arra^on.  , • * 

D.Vmca,fcl9n  aucuns  fille  d»ce  D.Forcun/elon  autres  fille  d'Endregoc  ruTnommvdviUt  è U eouiMuiede 
Nauaexele  Comté  d'Arragor^le  portant  en  dot  au  Roy  D.  Garcia  Ini^  ij.du  nom.  * 


D.  Garcia  fnigoRpy  deM9uarre,&  Comte d’Arragonvi).  l’an  tSy,  * * 

D.Vrraca  fufaientionnee  la  femme. 

D«  Foctun  leurfils  lilhcjes  autres  font  nommez  en  laligoe  de  Naoarre^ , 

8. 

D.Fottun  Roy  dcNanarre,ij.dunom,& viij.  CÔmted*Arra|on,  FaalS/. 

• • » 

• • * 

»•  ■.  . 

D.  Saacho  Abarca  Roy  de^uaxre»  & tx.  Comte  d’Arragon,  frere  de  D.Fortun,  bn  55or.* 

D.  Gard  Sanchea  fila  de  D.  Sancho  Abarca  RoyJe  Nauarre»  Set,  Comte  d'Arragon^I’ao  yio. 

• . * 

* II- 

D.  Saacho  Garces  fils  de  D.Gard  Sanebes  xj.  Comte  d'Arragoo,  régnant  en  Kauarteran^^p. 

* ' / 

li.  . • • 

D.  Garda  leTcemblint  fils  de  D. Sancho  Garces  Roy  de  Nauarre»  &zij-  Comte  d*Arrago«X*c  99i*  • 


D>Sancho  le  Grand  fils  de  D-GarciaV  Tremblant  Roy  de  Nauarre,d(xiij.  Coroccd*Arragon,l'aaiooo. 

Ce  Roy  engea  le  Comté  d'Arragon  en  Royaume . Ôcle  bailla  ifon  fiU  O.Ramir  bafiard , ainfi  qu'il  appert 

* ealahgaedeNaoure,&audircoars  deThiftoirc. 

PREMIER  ROY  D’ARRAGON/  ^ 

D.  R A U t Z {flemier  de  ce  nom , fils  de  Q.Sancho  le  Grand  Roy  deNauerre , fut  le  premier  Roy  d'Arra- 
gonj'an  1 014.  Sc  régna  ouarame-deux  ans. 

D-EAMisasiDa  fille da<^mte de  Bigorre,paraucuiunommeeCilberge,rtfcœmc. 

, D.  Sancho  Ramires.  - , 

* D»  Garcia  Euefque  de  laça.  • 

D.  Stncha  Comteflè  de  Toloulê.  . 

D Thereû  ComtelTe  de  Prouencc.  • 

D'vnecoocubine»doiitnnnecrouuc  Icnom.  * ^ 

D.  Sancho  Seigneur  d‘Ayuar,Arares,  0c  Xauierre^  • . • 

II-  . 

• ' • ■ • 

8.  S AN^noRamites Royd'Artaeon-Fanioytf.iegnaxviij.anj.vfùcpaaulE  le Royaumedeldauaise. 
slici  fiUcdujComted’Vrgeh  fa  femme.  > 

. D.  PrdripRoy.  • * , ^ 

* D.AlfonfeRoy.  • ’ * 

D.  Raniir  Religieux^  puis  Rof  ^ 

• .*  D’vne 


• 0 
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DVne  concubiae,  donc  le  nom  0€  fe  trouoc. 

D.  Guciâ  Euerquc  de  Ucca.  » 

111. 

D.PtDKO  premier deccnuro,(ilsde  D.SAncboRimir»rtoi094.regniquatocTe'aM. 

D.  Bkrth  E,ûu  loM  E»  (à femme, de Tui^e. 

D.PedfO.'}  , 

D.Ilibel.  (•“'““"““““‘''''P"'-  I ; 

. î I I 1. 

D.AiFONEi  premier  de  ce  nom,  frère  de  0>Pedro,  l'in  ito8.  régna  vingt  «fix  ani,  eQmQfa  D.V  rracahtrl-* 
ciete  de  Callille,  & mourut lam  catfans.  Apres  luy  hjauarre  fut  rcpateed*Airagoo. 

V. 

D.  Frère  R a « i n fils  de  D.  Smeho  Rarair,&  frété  des  prochains  wedecefleon  Rois,  foc  Ropd'ArMgdd. 
Tan  uj4.pat  cfle;kjoa  des  Eftats,  tegru  temps  incertain  jcar ayant  efténoarty  és  CloiftresA  mené  vie  Mona- 
chale  la  plus  grande  partie  de  fon  aage , il  fc  defehargea  de  1‘admmiAracioo  dn  Royaume , fur  foo  gendre  D. 
Raymond  Bcrcnger  Comte  de  Barcelone. 

D.  A c M BS  fcBor,  ou  fille,  félon  aucuns,  do  Comte  GuiUaumt  de  Poiâiets , fit  femme,  mere  de 
O.Pecroflillehericicrcd'Arragon.  • 

D.PettomlIe  fille  de  D.  frété  Ramir  ne  régna  point,  félon  aucuns  : mais  fon  fils  D . Raymond , lequel  elle  eot 
da  Comte  de  Barcelone. 

D.  RAYUONDBERENoER.,qui  admtmAra  le  Royaume  en  qualird  de  regenr,  &fuc  nommd  Prince 
d'Arragon,  lequel  eut  delàfemme  U.PcuocuUe,entt'autiescnfan5,  qui  font  nommes  en  la  bgne  de  Caitelo- 
gne  » ce  ÊU  * 

D.  Raymond,  lequel  changea  de  nom,  & fu  t appelld  Alfonft. 

V I. 


D.  A w O M s c,ij.  de  ce  nom,  auparauant  appelle  Raymond , fils  du  Comte  D. Raymond  Berenger,  de  de  la 
PrincelPe  D.rktroniIle,l*an  tifrs.fegnaenuuouctcnte-qaatteaiu. 

D-  S AH  CH  A fille  du  Roy  D.Aifonl'e  Raymond  de  CaftiUe,&  Leon,  & de  D-Riea,fut  mere  de 
O.Pedro  Royd'Arragoii. 

D.  Aifonfe  Oimtcdc  Pfouence.lequel eut! femme  D.Maiiedcrolcaquier,donc 
nafquic  D*  Rayruond  Bcrcngct,  qui  fut  manc  à 


D.  Ferditund  Reltg'eur. 

D.  Cotillance  Koynede  Hongrie, 
6c  puis  Imperatrix. 

D.  Lennnr  ComeclTedeToloufe. 
D.  Saneba  auifi  Comeefiê  de  To> 
loufc. 

D.  Douce  Religteufi;. 


Beatrix  fille  du 
ComtcThomat 
de  Morieruie , 
dont  nafquirent< 


’Marffuedte  Royne  de 
France. 

Leooor  Royoe  d'Angle- 
terre. 

Saocha  Royne  d'Angle- 
terre, & Imperatrix. 

Beatrix  Royne  de  Na» 
plcs,&  ComtclTe. 

Ieanne,i  qm  demeucale 
Comté  de  Piouencci 
^ félon  les  Artagooois. 


Vil. 


D.PtnRO,ij.decenom,fibdeD.AIfoofeij.rann9^.regpaeDQirondix-httiâins. 

11  efpouia  enpremietesnopces  vnc  dame  de  la  mailbn  de  Folcaquirc , de  laquelle  il  eut  • " 

O.  Raymond  Berengre. 

D»  M A RI  fi  fille  du  Comte  de  Mompellier , qui  auoit  edé  mariée  au  Comte  de  Comingesja  i).  femme,d< 
Uqaelleücuc 

D.  laque'vRoy. 

D'voe  concubine  non  nommee, 

DCoolUncemanee  à Gaillaome  Raymond  d«  Moncade,  SenefaUal  de  Cattclogne. 

VIII. 

0. 1 A QV  e 4 premier  de  ce  nom , fils  du  Roy  Pedtopremier,l'tn  iiiy.  régna  quarante»  trois  ans. 

ccc  iij 
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D.Lko v«s.^eOftU1efllIcduRo]rDAlfonrcix.dela^ueIkilcuc  v . ' 

D.  Alfonfe,  qui  moutoc  au-otc  le  Pere. 

0.V  I e i A N T fille  du  Roy  de  Hongciejemcne  du  Roy  D.  laques,  mc(c  de 
D.  Pedro  Roy  d*Arcagon. 

D'IaquesRoyde  Maioique,  ^.laqoesMoyne. 
lequel  efpouià  Erdarmon»  I D.SanckoRoydcM^krque. 
dedeFoix,dontna(quiceoL*^  D.Ferdinand. 

0.  Sancho  Archeuelque  de  | O.  Pkilippes. 

Tolède.  (j).  Sancha. 

0.  Ifabel  Roync  de  France. 

0.  Ferdinand.  De  D. Ferdinand  lij.  fils  de  D.Iaqaes,&  de  Difabelbeti- 

D.  Violant  Roine  deCaRille.  tieic  de  la  Mocec,  naiquucnt 

0,  Conftancc  femme  de  D.  • D. laques  Roy  deMaiorqae. 

Manud.  • D.Pcderic. 

D*Sancha.  Ecdefaii.rcmmedeCyprc, 

D.  Manc.  D.  Fss^uaod. 

* D.laques  fils  de  D.  Ferdinand  eue  de  Conftancc  d' Acragon, 

Ifabel  Macquilede  Monfetra, 

A laques hetitiec de  Maiotque. 

De  0;Thaefa  Cil  de  Bïdaure,  femme  clandeftinc,  eut  le  Roy  D.laques 
D.  Pedro  Seigneur  d'A'terbes. 

D.  laqucsSeigneurdeXcrica. 

0e  Berengoela  Femandcsconcubtne. 

D.  Pedro  Fernandes  Seigneur  d’Uac. 

0e  U fille  de  D .Sancho  d' Amilia  concubine.  ^ r 

0.  Ferdinand  Sanches. 

IX. 


D.  P 1 P RO,iij.  decenom.filsde  D.laques  pr«mier,ran  ii7<.  régna  neuf  ans. 
D.CoNSTAMct  fille  de  Manfroy  baftard  de  l’Empereur  Fridericij.  fa  fcmnBC,mera  de 
D.  Alfonic  Roy  d‘Arragon. 

0.  laques  Roy  de  Sicile,&  puis  cTArragon. 

D.  Federic  Roy  de  Sicile. 

• 0.  Pedrt)* 

D.  Ifabel  Royne  de  Ponugal. 

D.Conftance.ou  VioUni.Roync  de  Naples. 

D.  Marie  Nlcolofa,  concobine,  mete  de 
0.  laques  Per ez. 

D.  Agnes  Zapate  concubine,  raere  de 
0.  Ferdinand. 

D'antre  ceocnbinc,  qui  n’eft  nommée,  nafquit 
0.  Sancho. 

X. 


D.  A t f O K s I,  iij^dn  nom,  fils  de  D.Pcdco.l’an  IXS5.  régna fix  ans,  3c  aonmt  fansenfans. 


XI. 


D.  I A <xy  ■ I,  ij.  du  nom,ftece  de  D.AtfoofeJ'ao  1x91.  régna  trente-fix  aas. 

Ri  AKcBt  fille  du  ReyChariesde  Naples,  ditlcBoitenx,(âfeamc,metcdc  * 

’ D.Iaouesfe  fit  Religieux. 

0.  Alrbnfe  Roy. 

0.  Pedro  Comte  d*  Ampurias. 

0.  Raymond  Berenger  Comte  de  Prages» 

D.  Ican  Archenefque  de  Tolede.  ® 

0 Condancefemmede  D.leanManuil. 

0.  Marie  femme  de  D. Pedro  de  Caftdle. 

D.  Blanche  Religieufe. 

D.ViolantPnnceffc  de  Tarante. 

D.lfabeMmperâtrix.fcmmedeFrideficiij.  , . ^ ..c 

Ce  Roy  anoit  efpottfé  en  premières  nopecs  D-  Uabcl  tiile  dil  Roy  D.  Saacfco  de  #aftiHe  : mus  U Pape  défit  ce 

“““**•  D.  Ma*i, 


yt  kR  O 

D. M AK.iEdeCyprcfiit£unkiâcfincfecnaic. 

D.  EcLisENot  firar  d‘Ochon  de  I^oncsde»  ù üij.  femme.  «; 

D*vne  concubine  non  nommée  eut  ce  Roy, 

D.  Iiques  d*Arr»gon  Çomtc  de  Lune. 

X I I. 

D*Alfonsi  , iii).  Bis  de  D.Uques  i).  l’in  i j t S.iegna  huiâ  ans. 

D.T H»E  R 1 5 A d'EmenzA  Comcelfc  Iteticicre  d‘Vrgci>fa  femme  nicre  de 
D.  Pedro  Roy. 

D.Uques  Comte d*Vrgcl; 

D.  ConiUnce  Roine  de  Maiorquei 
Autres  enfuu  morts,  qu*auciy)i  raetccRt  au  nombre  de  cinq. 

D.  l.  E O N O R de  Cslhlie.  ij.  femme,  merede 

D.  Ferdinand  Marquis  de  Tortofe. 

D.  lean. 

% 

XIII. 

D.  P c DRO,mi.dttnom,BisdeD.AIfonremj.rani;)(*.  tegna  cinquante  & vn  an. 
D.  M AR 1 E fécondé BUe du  Roy  Philippes iij.de N auarrc,fà femme 

'.A.:  D.ConRaoceRoüiedeSicüe.  t 

D.Ieanne  Comtcllèd'Amputias. 

D.  Marie. 

Füs  mort  eolant. 

D.LiOHOR,ou£luindoPomgal,i|.remme.  « 

*D.CoNSTANca,oa  Leonoc  de  Sicile,  ftsui  du  Rm*  Loys,üj.  femme,  mete  de 
D.  lean  Roy. 

D.  Alfonlè. 

• D.  Manin,  qui  fut  Roy. 

D>  Leonor  Roine  de  Caftille. 

D.^i  ni  t Lt  Forttaveufued'ArcaIdc  FoiTcSjiiij.fcmmc  du  Roy  D.  Pedro. 
D.Iiâbcl  Comcelfe  d’Vrgel. 
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XIV. 

D.  Il  AS*  premier dunom.aisdc  D.Pcdtoiüi.ranijSy.tegnahuiJlans. 

D.  Matthii Blledu Comte d'Armignac. 

D.  laques, qui  mourut.  ' 

D.  leannc  femme  du  Comte  de  Foix  ^(atbieu  de  Caüelbon. 

D.V  1 0 L A H T ij.  femme  du  Roy  D.lean. 

D.  Violant  femme  de  flLoysi  ftcari  Duc  de  Calabre. 

Loys4*Anjoo, merede^  a René.^.^  Nidolu  Marquis  du  Pont. 
VnBUdepeudeiqurs,  j | Margueme Royned'Angieceiia. 

qu'aucuns  nomment  jîOwfîes  L Violant  Duchdfc  de  Lottaine; 
D.Ftrdtnatidr  | Comte  du 
^ t^Mayoe.  * 

.•XV. 


D.Mart  I irfceRde  D.lean  deftinâ^A  fatiied*hoir#maflef  d*ioeloy,fiicceda,  patcllcâion  desEliats,&  par 
•rdonnanMteflarnentaice,  au  Royaume  d Arragon,  & autres  appartenances,  au  pieiodioe  de  D.IaanncCom* 
tefle  de  FoiXfdr  contre  les  coouentions  matrimoniales  d’icelle^dc  prometles  Bûtes  par  les  Rois  ici  pere,&  ayeut 
an  Comte  Matkicude  CaftcJbon  Ton  roary.IlcfpoDia  auant  que  de  regnet  D.Matie  deLuoe  Comteife,^  eut 
d'elle  D.Martin,qtii  fut  Roy  de  Sicile, & mourut  auant  fon  perr  * fansfailTet  aucuns  enfans  : pariant  le  RÔy  D. 
Martin  d’ Arragon  pece  cfpouiâ  en  fécondés  nopces 
D.MAROVERtTide  Prades,  dont  Une  laiBaaucooepoQcricé. 


XVI. 

O 

premier  deceoom,Brere  du  Roy  Henry  ûj.  decc  nom  de  CaftiFe,  obtint  le  Royaume 
d Arragon  par  e/leâion  des  EiUcs,  totxs  le*  autici  picicndaos,  par  droift  de  proximité  reculez , Fan  1 4 ii.  & ré- 
gna eouiton  qnaue  ans. 

C€C  Üij 


.«<  '^RR^GON. 

D.  L 1 « K O » J" Attotuew*  *“g  ^ Ctflille,  I»  fenç», 

'q.j^KxiM  Rsjr  d'Acngoo. 

D.Itan  R.o)r<i«  N»um^k  d’Atrifon. 

D.Henrj  oMÙftteJe  Si»qoe»Ae  CîûiU*. 

D.Suicho  Buifttc  <fAlcaatan> 

D.Pçi'o. 

D.Maiic  Royn«  de  CaOiUe. 

• D.LeonocRojrnedePenagel. 


1 


XVII. 


O.  A i » O H 1 1,  » do  nom,  a.  de  D.Fetdiiund.  l'en  .4  <ju»i»nte-  deuxmJ. 

D.  Mitié  JîCelhllef»  femme,  dont  il  n’eut  eucunienfio». 


De  concubines  non  nommées  eue 

D.  Fci^mind  Roy  ^e  Neplci. 

D.  M*nt  >Ufqoife  de  Ferrate. 
D.  Lconoc  PtiocclTedc  Roilànoi 


XVIII. 


D lEA»  deu«iermedunom,freredoRoTD  Alfenfe T.t faute d-hoio legiome» •/’*«**** “**^[^ 

d’AmU. dt»»«e.iicelu,coniomas,l’»n .4, » «treg««i..n  »:üemms.  lichen p«meee.noje« 

D BUnchc  de  Neoitte,!  eide  de  laquelle  ilfut  Roy  de  N tuai  ie,dt  er  eut  ttoii  cnfeni. 

D.BUnchede  iu.ua,te,iea  p„m..ft„de  Monuft. 

ieqoeleutceienhnibaflatdajD.Ica.itue.quedeHuef» 

D.  Blanche  Roync  de  CaftiUe.  \ ü.  Ailne  Ducheire  de  Medmâ  Celi. 

En  fécondé.  nopce^IurP.  H 

. D.FetdinandRoyd  ArtaMO,CaftiUe,Naiune,8£C.  . 

D.  leanne  Royne  de  N aplej. 

Deconcubiocidontlonom.lonlignoiex, 

D-  Alfonfc  CoBiie  de  ViUahcrmofa, 

■ D.lcanAtcheuefquedeSaiagoire. 

D.  Leonot  ComielTede  Utm.dontlamete  hit  Nauiiroire. 

O.  Feidinand.  ' , 

* De  Muic.  * 


XIX. 


n F..niM/tHo  li  decenomilsdoRoyD.Iean,l’ani47».tegn.ttente-fepian»e»Arr.goij. 

S;f.«tXyned.iàKUc&ftmme,de^ueUe.leu.plofi.u..enÈm.,âtp..tm..f..mcàra^ 

Le,.ntre.enf.n.decem.m«deD.FetUnd,&D.lIibel.fon,noo.»exm.Ul*«d.C.ft.lle. 

D.G1H.M  AiHlij.femroeduRoyD.Fef^and.  ^ 

D.  lean  tnounu  ietme  enfant. 


îiVicomiefTcd'Eboli  concubine, mere  de  ^ ^ ^ 

O,  Alfonfe  d'Aitagoo  Accheuerqui  de  SaragoUe. 

De  b.Tota  de  Bilbao,  coneubuie, 

D-  Marie  d’AtcagonRebgieure.  . 

D viicPottogoifedelaEimilledePctcin. 

D.  Marie  d’Atiagoo  auûî  Rebgieole . 


UC  h!  B 


I 
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LIGNE  DE  CATTELOGNE. 

B I IL  H A R D Comte,  Doc,  & Marquis  d'Eipagne  fous  Charles  le  Grand , coitârmd  par  Loyi  DcbonBiirCÿ 
goouernott  U Catielogne,  enuiron  l'an  79/-  • 

D.  GaovfRSY  d' Arria  Comte  de  Barcelone,  fotts  les  Françoù,  l'an  8jp* 

D.  A L M I R A fa  femme  Françoirc,mcrede 
DrQeo&ey  le  Vdu. 

D.S  ALO  MON  Comte  de  Cerdagne^vfurpatear.l'aD  Sjl. 

• 

PREMIER  COMTE  PROPRIETAIRE. 

D.  Gbo^fret  le  Veluobcint  UCattelogtMcnpropriett,(ôaslalouoerainetdde  Frroce,l*an  tt^.de  Char* 
les  le  Gros. 

D.  N . Flamande  fa  femme. 

D.  Rodolphe  Abbc  de  Ripol,  & Eacrqne  d' Vrgel. 

P.Geoffcey.  , 

D.Myr.  ^ 

D>  Seniofrid  Coroted'Vr*  rD<  Borel  Comte,&  * 

gel , lequel  fut  pere  de*^D.  Acmingoi  Euerque  dT rgel« 

VnefiUe.  , * 


1 I. 


P.  M T R fils  de  D.Geo^ey,  l'an  914.  tint  la  Comté  quinzeant. 


D.  Seniofhd 
Comte. 
D.Oliban, 
m Che- 
utettc,Cô. 
* tedeCcfda 
me,dcBe> 
ruu,pere  de* 
D.MyrCôte 
Sc  Eucfque 
de  Gitone. 


'Bernard  diâ  Bri>J^Gmllaume  le  Gras 

fefe^,  pere  de*^  Conice  deBcralQ,rBemardGuiUen,au{n  Comte  de 
V lequel  fut  pere  de^BcHila. 

D.Geoffrey  C6* 

tedeCerda|>ne,  ^ Raymond  Geof‘  ( Gmllaume  Ray 


lequel  eneen 
dracinq  enuns.^ 


D.Oliban  Euef 
quedeVied'O- 
lona. 


frey  Comte  de  I mond  Comtede  ^D.  GuiUau- 
Cerdame,pcrede.J  Cerdagne  , pe-  I me  loue* 
D.GeomeyGuiruid  { re  de  deux  bU,^  dain  C6« 


Archeuerque  de  1 
Naibone.  \^D. Henry. 

D BetengerGeofirey 
Euerque  de  Gtrone. 

D.  Gutilaume  Geof- 
frey  EueFque  d'Vr* 

g'I- 

D Geoffrey  Comte 
^ de  Bergadc. 


te  de  Cec. 
digne. 

D.  Bernard 
Guillaume. 


111. 

D.  S t N ( O y R I D fils  de  D.  Myr,  l'an  psp.  domina  fousla  tutele  de  Ton  enctc  le  Comte  d'Vtgcl,  & feul,en> 
uitoncrente  huiOans. 

D.  M A RI  s lofante  de  Nauarrc.filledu  Roy  D.Sancho  Abatcl,rafemme,dont  il  n'eue  aucuns  cnfsns> 


IV. 


D.  B O R 1 1 fils  de  D.Scoiohid  Comte  d'Vrgel , ruccedaj^fbacounn  D.Semofrid  au  Comté  de  Barcelone^ 
par  droiâ  inualîf, combien  qu'aucuns  allèguent  unc^pacité  de  D.Oliban  Itece  dadefimâ,l'an 
D.LtooBoARDifa  première  femme,  mete  de 

D-  Ri^mend  Bort).  * 

D.  A R M I R Y D t , ou  (clon  autres  En«I rade  fit  ij.  femme, dom  nafqutt 
D*  ErmcngauldCoimed'VigeL 
D‘  Borelle  Religieofe. 


CCC  Y 


«JJ* 


CATTELOCNE. 


V.  • 

D.  R AV  M O « I Bord  (Slidu  Comte  D.Botel,  lui  yyj.  tint  le  Cenici  *b(gt  -ipitte  ini. 

C.  S A M c U A fafemrae.mert  de 

D.  BeicflgerBocel 

VI. 

D.Biai  «oea  Bord  fils dcD.R»ymoi>d,ran  1017. domiiuflix-htflâani. 

LeDornderafemmeeft  incertain. 

D.  Rafmond  Berenger.  • 

D.  Guillaame  Beceuger.  • 

D.  Sancho  Berenger  Prieur. 

Vif. 

D.  K AT  a(  O N D Berenger  fils  de  D.Berenger  Borel,raoto)|.doama  quarante  & va  an. 

D.  RADAt«*aVAS  fa  première  remme. 

• D.  Pedro  Raymond. 

D.  Berenger  Rayroond. 

D.  A t U O Diidame  Fcançoife.du  fangdes  Seigneurs  dominant  lors  en  Languedoc,  par  laquelle  forent  ac* 
quife  i U maifoD  de  Barcelone  les  droids  qu'elle  a eu  i Catcaflbnc , le  autres  terres  dudid  paya.  D'tcclle  c«  le 
Comte  D.Raymond 

D.  Raymond  Berenger  Comte. 

D.  Lttde  Comceilè  de  Paliars,  par  Ton  maïuge  auec  le  Cotfite  D.  Artal« 

VIII. 

D.R  AVMeyo  Berenger  leicane,8c  «).da  nom,  fil*  de  D*  Raymond  Dcrenger  ij.  l’an  io7l.tint  la  ComK  de 

Barcelone  lia  ans. 

D.  A L U O D 1 1 fille  de  Robert  Guichard  Duc  de  Pouglie,  (à  femme,  racre  de 

D.Raymond  Arnould.  • 

ÎX. 

D.  R AT  M O K D Arnould  fils  de  D.Raymond  Berenger, & iiij.dcce  nom,ran  loli.tini  la  Comté  de  Barce- 
lone quaianre-huidans. 

D.  D O T t c a Comtefiê  de  Prouenee,  fille  du  Comte  GiUibett«ou  Gibèrc,  ûfemme,  mere  de 
O.BerengueU  RoincdeCaRille. 

D.  Raymond  Berenger  Prince  d'Arragoo.  • 

D.  Berenger  Rayroond  Comte  de  Prouenee. 

Vnc  fille  mariée  tuVicumrc  de  NatboneAmery. 

Autre  fille  mai  iee  au  Comte  Roger,aucuni  rappellent  Bernard  dePoix,«omracc  CecUci 


X. 

D.  R^t  mono  Berenger,  T.dunomAls  de  D.Raymond  Amould,l*anitjL  domina  trente  &Tnan. 

DPetronille  fille  du  RoyD.Ramir  le  Moyne,Mr  lequel  mariage  le  Royaume  d*Arragon.&  UComrt 
de  Cattelogne,  ou  Barcelone  demeurèrent  ?nis,&  en  illîtcnc  ces  enfans, 

D-  Raymond, qui  fotdepuitappclléAJfonfeRojrd'Axrago»* 

D.  Pedro. 

D.Sancho. 

D.Adoncia  Roinede  Portugal. 

Ync^emarieeeuComted  VrgeL  21  te;;  . 


D.R  AT MOKD, depuis  nommé  A!fonre,filtdc  D.Raymoad  Brtenget  r.Roy  d'Ar^agon^B:  Ccroccdc  Barcc- 
lone.rau  uda.SapoAcrUéeRcnlaiiened'Auagon. 

LIGNE 


i5S9 

§t 

e*« 

’» 


LIGNE  DE  PO^rycM. 


D.  H B N R Y de  Bc?inçi>D , oa  de  Lorraine, fnt  premier  Comicde  Porrogal.  eniriron  Fan  1090.  par  Icma- 
riage  dciuy,&  dcD^hercrafiüedu  Roy  D.Alfonfe  vj.de  Leon,  & Caftjllc,  àlaquellcfai  baille  ledit  pays  en 
doc,  &:  duquel  mariage  yflîfent  ces  enFans.  ‘ * 

D-Alfonfe  Hemique»  Roy. 

D.ThereFaHcoriqufl.  ' 

Vnc  autre  üUcmarieei  D.Perdiiund  Mendei. 

PREMIER  ROY  DE  PORTVtîAL.  • 

D.  Albomik  Henriquei,  ayant  hérité  de  fonperedu  Comté  de  Porraga),rari  rua.  prit  te  titre  de  Roy^ 
CDuironraniijp.dr  tint  cepays-Ulxxij. BAS.  * ^ ' 

D.M  ALFA  Dt  Manrique  de  Lara  Ta  Femme.  ^ 

^D.Sanchû  Roy  de  PortugaL 

EnFans, 


S D.Vrraca  Royne  de  Leon. 

^ D.Thereia  ComteiTe  de  Flaiadres. 


t.ü.MalFadc. 
Baftatd.  D.  Pedro  AlFonfe. 


ÎI. 


D.S  AHCHO  premier  du  nom.fila  Je  D.  AlFonfe,  l'an  Ï1S4  rcgDaaxviij.ini. 

D A Lo  O N c 1 A,ou  DouiCe,  lîUcduComtcD.  Raymond  Bcrengecde  Barcelone, mere de 
O. AlFonfe  Roy. 

l>.  Ferdinand  Comce.dc  Flandre*. 
l^*Pcdro  Comte  d'Vrgelen  Atwgon. 

O.Henrique. 

EnFan*  iegkime*.^  D^hercfa  Femme  de  D.  AlFonfe  Je  Leon. 

0*MalFaJe  Royne  de  CalLBc. 

U.Sancha  Religieufc. 

D.  Blanche. 

vJ^.Beienguela»  : J 

Le  Roy  D.Sancho, outre  le*  eoFaa»  Irgicime*  nomnicz  cy  dclftis,  eut  de 
D.Mrtie  Airesconcubme.  • 

“*‘*'''*‘{D.M"cmdcPoitügM.  . I 

DeD.MaticPctesdcRibcraautiecoucubinc.  . . . 

rD. TherefàSaucbes.  fK,.  iaî>  ♦ 

^ D.ConlVance  Sanche*.  4 

^ o.  Ruy  Sanches  de  PortugaL 

Il  1! 

I 

o.y  »o  NSI  ij.  da  nom.filsdu  Roy  o.Sancho,l.n  Uii.rccnaij.iiii. 
o.Vkiaca  dcCsftiIlcfilled’A;UrclcnoWc;fif.mo,c. 

D.Sancho. 

D.  AlFonfe. 

D.  Ferdinand. 

F)LeonorRoynedeDamicmarc. 

D'vne  Maure  concubine. 

D.  AlFonfe  Martinea. 

IV. 


OVi 

AT7 


troubler  ittfqu'àl'an  ujy.carlurs. 


enîironrwwaj”.**^^^  D.  5ancho.de  rcgciK.&  gouuerncurdu  Royaumede  PottagaLieS:  Roy 

MahaVlt.ou  atildi  ComtclTc de Bologre , Hifcingie Icgicimc, mere de  • 


I 
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POKTVS  AL. 


D.Fadtnan4  » oa  Pierre* 

CeRoïB.Alfonft^p«fWoy«(«‘*'<*«>“‘l'  tcgo«^UfwcotaeC»»ille,UüB  (a  Itgitimc renirn 
Mahaulr  CoroiefTc  Bolo^e,&  c(jioufa,elle  viiiante^tnllc  duRoj  de  CaftiUe  D JUfonfè,dtt  le 
p.B  e A T R i X baftaede , de  laqoclie  U cac 
D*Denit  Roy. 

D.AlfonTc. 

D. Blanche  Religieurc.  ^ 

DVse  concubine  .oa  de  dmet  fei , eut  aufll  « . 

D.Leonor. 

D.  Ferdinand  Alfonfede  Poilogid.  « 


• VI. 

D.D  ■ N I s 6Is  do  Roy  D Alfonfe iij.  l'an  iiyÿ.rcena xlvj.ans . 

D*  I s A B s L d'Af  cagon  fille  da  Roy  D.  Pedro  (à  Umme . merc  da 
^D'ConBancc  RoynedeCaRille. 

Enfaas  légitimés.  ^ D. Alfonfe  Roy  de  Potcugal. 

( D.Pcdio  Comte  de  Poicalegre. 

D.  Alfonfe  Sanche< , bavard. 

Ou  felonautccs  Ica  enfans  legiutnes  de  D.  Denis^dc  dlCabel  d’AttBgoo, furent 
Ifabel. 

Alfonfe. 


De  Cooeubines. 


AlfonreaoteurdeU^miI(cd*Albnquer«Be. 

Pierre  qois'addonna  auxletcres^quiafaiâ  TnUuredeijcahdeamBifooacEiÿigiife 


Ican. 

Ferdinand.  . 

Fille  mariee  à D.Ican  de  la  Cerde. 

Fille  nonaifl. 

VII. 

D.AtfONiB  »üi).  fils  de  D.  Denis,  Pan  i)  ty.  régna  creoce  deux  ans. 

D.Bb  ATRix  de  Caftillerafeisrac,  merede  • 

O.  Pedro  Roy. 

D. Marie. 

D.Alfoofe. 

D.Denis. 

D.Iean. 

D.Leonor,  ou  Eluira,  Royne  d’Acragoo. 

VIII. 

D.Pionopremierdeecfvom.filsdaRoyD  Denis, r ^ r>  n. 

D.  B t A H c H a fille  du  Roy  D.Pedto  de  CaftiUe,repodicc,  aptes  UqueUcUefpottIa  D.  Conftance  tille  de 
DJean  Manuel,  metede 

D. Loys,  mort  enfant. 

D.Fcrdinand  Roy. 

D.Marie  femmede  D.  Ferdinand  d'Accagoru. 

D.Beauix  moicenfanr. 

OJignesdcCaRro,femcnec'a'idcftinc.  * 

D.AIfbnle. 

D.Iean. 

D.Denis. 

Beatrix  Coroteilèd'AIbaqaerque.  . 

D.Thcfcfa  Gallega  concubine , 

D.Iean  qui  fut  Roy. 


IX. 

D-Feroinano  fils  de  D.Pcdro,rani$d7.  régna  eouirooxri).aiu. 
D.Lsonor  Tellesdc  McoerealàfecDmo. 

D.Beauix  Royne  de  Caftille. 

D’vne  concubine  eut  ce  Roy. 

D.  Label  Comeefiede  Gijoo* 


X.  D.  Iran 


•V* 


P.ORTrCAL. 

X: 


. i}6i- 


nii,  «gna  cn|i.,-on  xlix.  an).  U.Beatm  la  femme.  IlcOolt  aqpatauam  maift.e  d’A- 

P.PiiiiipPi  <leLaneL(lteA>igloire.fafemme,m'erede 

D.Âlfônft.'  PP'df^dn'fljble.qoicugJaenreRoyd'AuagJ. 

D.CJnuafd  Roy. 

D.Pecifcr 


Dalran  RaOjr  de  C/pic. 
D.Iiàbel  Roincdc  Porcogal, 

D.Pfitlinnpt 


po„r  n'^r  D-PW^ppeR^eufe 

poufiD  rabeldArragon.&eneunD.laquoCacdiMl.  . 
c:ilZTDôrheflVdfB;.rgongne.  I f'.-'"'-'“'iisncor#Ra. 

■Outteces  enfim  legitimei.eut  le  Roy  D leahdc 
D.Agneaeoncubine, 

^ D.BcatriiComtelTcdArondel. 

D Alfonfe  Comte  d'Oreo.&  d,  Bareeiloi,  & Duc  de  Bcaganct. 

• XI.  . 

D.Edovard  filsdu  Roy  D.Zcan  premier, l’an  i4)(.regna  cinri  ans 

D.LlONORdArr^gonfijle^^^^  • 

. D.Fettÿnand-Ducde  Vifeo, lequel  * 

efpoura  D.Bc«ris  fille  de  ronÇD.LeonorRome.  ' ' 

oncle  D.  Iran  Wailhe  de  laindi  | D.Doniimqne. 

D.M.nu,l  Roy. 

• D.  Lco»^or  “rime  de  l’Empereur 

F/ideric  Itj.  • 

D.Catherine.  * * 

D.Ic*nne  Rofoe'^e  Caflillc.  * 

* ■ XII.  ; • ’ 

• • 

D.  A if  OMS  t.T.dnnom.fiU  du  Roy  D Edouard  l'an...a.^  . 



Dolcannca 

• . °irft«.7e;‘XTR  J'  '»'>  s- 

• D.Henry. 


XIII. 


D.UAN.ij.dunom.filsdeD.Arfonreypania». 

D.  L a O N O a filledc  a/erdinaud  but  de  Vifeo , rae/e  de*"'*' 

D.  Alfonr#,mortauanclepere  • 

1 D vneconcybinenoifimec4).AmicdeaMçndrça. 

^ ^G'o'gcMaiarédeS.laqurf.&d’Auit.  * 


XIV. 

D.  lean fi.',  R'îly de  Porirgtu’ân r^^f î|"r ""^'l! ‘ ^ 
.•D.I.A.«afiIle..fneed«Ro,.D.ye,du^&^‘,r™  ’I  . 

D.M.chel,depeudeinur.  ^ / 

D.MAA..feur^de^lafuri„D,,rabel,to^^^ 

D.lfabel  RoynedeCaftille.  A-  Imperattii. 

D.Beacnx  Oochenè  de  Sauoye. 

D.  Henry  Cacd'iiuif^***^  cfltuapres  Henry  le  Cardinal  fon  oncle.  ' 

DaAlfonrcCacdiiuL  • • • **  . 


: rovrvcAi.,  . ■ 

* S PiIrtiiMd'tiMrvd'lCibcl  (Hlc^lc  (*  Mnîc  DuchcHc  . j » « 

• PieloaIaime,DocJeBraijinM.jci<hœncDu^eirca«BngwceJcmaicdeIean 

D Antoine,  mon  toft  »pi«  qu’il  ^ , 

* fntnav-  Edoüttt  PoAhuoie  inottï^  X57<, 

D.LioM.n  6Ue  JeD.PhUippoAtchiduca'Auftriche.f«ntael’Emp«eutCbitle$. 

mouniiàl-i(booe.l'anj57l.  , 

. XV.  • ■ ■ . ■ 

D.J  X A X . ii^dunofc.Ror 

D Cat  H . RiHE  f<rotdelEnip«eurCh«lM,r»f£mme.niettde 

D.Alfonfe.  • 

p.Mthc  PrinceffcJe  Caftule. 

D.Cathciinc.  » 

D.Beamz. 

D. Manuel. 

S:i»n&..p.ted.D.SebJlien.n.«,deD.Ie«neJüled.re^ 

^ D.  Antoine. 

• XVI.  _ . . 

B.S..A.T.EN  fil.duPrinceD.Ie»,r»i;57-'»8"“4*".”“™‘“Af.iqn..tol«^^ 

xv.ii.  ■ - . 

•'  D.H.xRtC«dinJAtche;erqu£d’Ebo»,filsduR07D.M»ad.l’ani;7»-«r““““™“*‘*“’" 

• , *• 

, .XVIII. 

• ,\ 

D.  P H II.  I P » * »i*i-  Roy  Caaille.&c.tientcc  Royaume  àprefent. 

I 

• • • ■ 

^KC^EVESQVES  /DE  rOL-EDE. 


fcagene  premier  AtcheueTque. 

Pelage. 

Patniuiut.  , 

Turibio.  * 

Quincc. 

Vincent* 

Paulace^OQ  PcDiato 

KataU 

Audens. 

O Aftur.  * •; 

liiciuS.  • 

Maioran. 

CaOm. 

Mclancc. 

GampouSo 


Cintuacinus. 
Patron. 
Pramace. 
pierre,  j* 
ao  Celfe. 
Mnotao. 
lulien.  ;• 
Bacchand* 

. Pierre,  ij. 
Eufeme. 
Evcipifts. 
Adelphiui. 
Auraûus. 

^ Helaitu» 
yo  lufte. 


Eugène 


/ 


Eugeoe.  îj. 

Eogcne.  iii. 
lll^onfe. 

Quihcius. 
lulicn.  ij. 

Sifebcrtyou  Sicariut. 

S.  Félix. 

G underic  » oa  GucKiete. 

Sinderic. 

40^0pa». 

Vfbain. 

C^lU  Maure*. 


jffr/i  U CêM^mffle  dt  U eit/ 
Itj  Métmrts. 

Benurd  Abbd  de  Sahagun. 
Raymond. 

Ican. 

Cclebrun. 

Goaçil.  j. 

Martin. 

Roderigo  Ximenes. 
lean.  i|. 

50  Guuictc.  ij. 


AKCMEy'ES^ES. 

P^oal. 
Saneho. 


Ij6j 


is 


Sancho.  ij.  infiutd’Arragm. 

Goo^L  ij.  Cardinal. 

Gutcierciij. 

Gonçal.  nj. 

ican.  Il),  infant d*Aff*gft. 

Xifoeuede  Lune. 

Gii  Catillod’AIborrMaCardindi 
Blaifc.  - 

BUfco. 

Gonoei  Mandque. 

Pedro Tenotto.  üj.ouüij. 

Pedro  dé  Lune.  v. 

Sancho  de  Rojax. 
lean  de  Cooueias.  - - 

IcandeCecezucla.  v.  l- 

GuttieteGomesdeToIede,  iüj. 

Alfonfe  Carillod'Acugoa. 

7^  Pedro  Gonçal  de  Mendoza  Cardinal.  v|. 
Frète  François  XitnenéaCardmah 
Guillaume  de  Ctoy. 

Aifoofe  Fonfecad'Azenedo* 

Ican  Tauera  Cardinal, 
lean  Mariinei  Silice*  Cardinal. 

Fccce  Barrhelemi  Carranza  de  Miranda.' 
LS XVI.  Axcni viSQVia^ 


ma  fre  s. 

Gommneurs  foui  les  MirdmHmins  ,oh  Rojs  üe^friqué^ 

Muf*.  l'an  714  Auiuman. 

Alhatan. 

Abdulazif  prit  le  diadème  Royal  i Seuile.  Manea. 

Aiub , qui  reftauta  t*ancieone  B JbiUi , Ir  1a  nomma  Mahumec. 

Calaiaiub*  Abderrahametu 

Alabor.  Abdtmaltc.  '' 

Adam.  Abubacari  ' * 

Abderrahameo.  Redoan. 

lahca.  ^ Xoaba. 

Adaifa  Alcazazio.  lofepb 

Hiemau. 


RoysàCordoHêfomuraim  furlesautresPrittctsMMtresiEfpagne,  fans  fins 
ftrè  les  Mtralmumins  d'tAfrijiu. 

Abderrahamen  premier, 

Hifen  fonfiU. 

Haiiathan  fils  d'Hifen. 

Abderrahamen  ij. 

Mahumer. 

Alsuodtr. 


l’an  7/7 

Abdella. 

i*an  Syd 

7Î7 

Abderrahamen  Almanlbr  üj. 

Up 

774 

I19 

HaKHaian.  jj,  • 
Aizen  ij. 

# 

PfP 

9S^ 

•j9 

Zuleima. 

9^9 

•74 

Mahomet  ii  j.  du  nom. 

9» 

f 


i5<î  + 

Hali. 

Cacin. 


HUia. 

Abdcmhamcn. 


MJrRES. 

l’an  looi  KUhametiüj. 
loo)  Hizea  üj. 
io©7  loar. 

1007  MahumcC  v* 


Tan  1007 
loqj 

lOlt 

1014 


tyiprcf  ceux  cy  fe  firent  diners  remuement,  c2r  changement  £ Eflat  entre  lei  Ma*r«t 
d’Efpa^e  itantejl  libret , tantoji  fout  let  Royt  de  Maroc , & de  Fe:^,  tant  qu  il 
syerigea  le  Royaume  de  (jranade , lequel  tejl  mairitenu  plut  de  deux  cens 
cinquante  ans, fout  let  Royt  qui  tenfuiuenr. 


G R AN  JD  E. 


M ahumet  Abcn-Alh^jp, 

Mmnsim 


Taniutf 

Mahumei  Myr  AlmoïRn  fils.  *^7  ^ 

Mahumet  Abcn-Alhamar  Abco.  Axar.  ijoa 

MahahucnecAzacAbcn.Lcuin.  1509 

Ifmael. 

Mahomet  fils  d’iftnad. 

lofephAben-Amet.  MJ4 

Mahomet  Lagos.  MM 

Mahomet  le  VerroeUregoadeoxans,  mais  Ma- 
hurnet  Lago»,qu*ilauoit  dccha(sé,reuinr. 

- •-  IJ79 


10  Mthucnei  Coadix. 

11  lofeph  Ton  fils. 


II  Mahomet  Aben-Balua. 

I)  lofeph. 

14  Mahomet  le  Gaucher  Aben-Axar. 
XJ  Mahuroet  le  Petit. 


ij9a 

i}9^ 

X407 

*4») 

14^7 


i4  lofcph  Aben«Alcnao.  X4t^ 

17  Mahomet  Abea-Ozmeo.  H4S 

18  llmaeU  l4B'<^Hr4 

19  Mulcy Albnhaccn.  14^7 

10  M thitmet  B >abJe1in  le  Petit.  I4^a 

11  MjIcv  B-'>abdelin. 

Ce  Roy  eHant  dcpoflcdé,  par  Mahomet  fu&omme. 
de  la  cité  deCranade,! eciat  Malaga,  Da^ti  Alme« 
rie , Sc  Guadix , & quelques  autres  places.  q«i  lup 
forent  oAees  par  les  Rois  D.  Ferdinand.  & D.Ifa* 
bel, partie  par  force, partie  wr  compofi'ion,  & 
ceflà  de  rcgnet  demeurant  îc  (ufdiÀ  Mahomet 
BoabdeUn  . dit  le  petit,  fcul  Roy  en  Ctanade» 
dont  il  fut  pareillement  deTpouilié  par  te.  mcfœea 
Roys. 


FIN- 


1 


J ^ 


table  ALPHABETKi_v;E,  l:oJÎ.T  AMPLE 

deipnnopjlej  matiefet  ««tenues  aux  trente  premiers  liurcs 
de  rHiftoire  d'Efpjgnc. 

A 

j B.re»  duftttu  pftj  SâtogoITe  fol.  Afcu»  CrndlàT.* 


Abbé  ^c'Priror  i Ctlitraua. 


iU 


Abdal{«,TÎj.CaIiphe.  107 

^ AlxbUa  Tij.RofMxareiCordouii 

^ *4». 

Abtialta  R07  dcTolcde. 

Abdelmon.de  potier  de  terre deaicot  grand  Mitai. 

mumin  d'Afrique. 

Abd«ra,i6.Atmerie. 

Abdcf  ramen  premier  Xoj  TauDenin  Maure  en  £/pa. 

g"**  ^ aïo 

Abdalla  Xerifs 


Açci  Guadix.  ^ 

tout  D Raymond  lereoger . & lej  horpii: 
neraJe  rcmplitniTurIcirtUmentdu  Ro»  D.^1- 
foorelebAUlllMç.  ^ ' - 

Accord  mticlc  RojrD.  H.nry  de  CeRdle,  & lejie 
RoyncdcNauirrc  .jmut  la  rcftiiotidn  des  viUeide 
*i«»ni,Logrogne,ic. 

Accord  ewieCalliilc.&Atragoo.  ylj  ; 

Accord  emre  Fcde  ic  Roy  de  Sidlc.de  leannewcmie- 
te  Ro^nedcNaplc».  y.. 

Accoidcmtele  Ru/d'Anagon  D.  Ican.&Urcpubli- 
qiicde  Connei.  7JJ 


AbddlaXcrifo  ,.,1^  quedcGooner  ^ 

doue.  J44  Acetaftiento«mli.s  ♦ 


i . V 


*44 

itt 


doue. 

Abderramea  Almanroramideileetres.  x^f 

Abderramcn  iiij.da  nom  Rop  xvj.  Maure  i Cor  dote 

Abdercaoieo  infmc  de  Maroc  Te  votilwfiUeRoi  eft 
décapité.  ^x, 

Abduqelec^aiipfae  tributaire  des  Romaios.  xol 
AbdnUzagouuemeur  d'£fpagne  TOur  les  Arabes. 114 
Abdu!  foache  dessoude  Tune. 

Abdatialumen  Roi  de  TremciTen. 

Aberranaeo  Touche  des  Rois  de  Maroc.  107 
Abcn  Alabeci  race  royale.  xo} 

AbcnAtfiyeRojr  de  Denis.  IH 

le  fagnenr  d'Abenas  goauemeur  de  Nauarre.  *074. 
Abea  Humeja  tuè'  Ton  beau.peie  de  pluHeurs  autres 
•arfoopçon.  141;,  14.*, 

Abcn  Cenaxe  famille  iHuftre.  lodS 

Aben-Humeya  race  Royale.  ic| 

Aben.Hut  Roy  dcMurctaydeGranade.  4)j> 
Abcn  iKob  fils  d'Abdelmoo, Mixalffluipindef Arabes 
40o.aiTàiltic  peu  heurcaferoent  SamA'Iren.  401 
ÀbeD-Iafs'empare  de  VaIcocc)i5  puni  par  le  pd«  jxd 
Aben-Iofcph  itj.Roy  Aimclffade,^cMucmut.  401 
Abcn-lofeph  Roy  de  Maroc.  400 

Aben.Lâlle  RoydeScuile.  43j 

Abcn-Mahomad.diâ  le  Vert, grand  Miralmumin 
d'Afrique;  4 1 $ 

Aben>Makomad  Roy  de*  Baeça.  4^5 

Abea-2oar.  $4^ 

Abohamarinfintde  Maroc  desfuâi$aiado,fuUp  4a/ 
Abohibe  Royde  Maierqne.  « 444 

Abocnelic  infmt  de  Maroc.  diâPicao  Roy  d' Algctirc. 


Acetaniens  peuples. 

Ach->rniaouai5,dC  perfide vaflàl. 
AdiiTarauucn.eui  Maure  en  ETpagne. 
Adamfii*de  Mclicgouuemeur  d Elpa^> 
Miifemmede  Maimmet.  ^ 


Abomelicinfanr  de  Maroc  tuéflobataiite.  4io 

Abonabe  Roy  de  Maroc.  4oo 

Abraham  MaUrCp  diâle  beuueor^ourcc  qu'il  beuuoit 
' du  vin.  jÿo. 

AbrahimRoy  deTuncs,tributaire  du&oy  d*Arrayd44) 

Ababacar.oouuemmr  de  Vslenee  «lurae  le  fÀiMi^t^i. 


ai 

170 

U4 

™.«....uv,r.i;.,wH.puucriKur4  fclpagoe.Maure.  ug  ' 
AdeguhfemcnedcMalvomct.  ^ xof 

Adclancxnnentode  Caforla.  ... 

Adiiau  Eropcieur  natif  d’ftalica. 

Ai  un  Florent  Agent  àe  Chirlcid'Auttriclie  eoEf- 
. P»g«.t40».jm<patleCaiauulXiiiicnc5,eafo4 
Buciquc  de  Torcole.  ^ 

Adrian  Pape.  ' 

■^^'^^^teicnlanuifonde  Francc|dclcutpanidoa.|jy 

AcradeCclàr.abolieen  Arragon.  44g 

Aéra  compte  de»  annee«À>li  en  Caftillç.  7^4 
Afirantui.ac  Petreius  ailàUiis  par  Cefa^,  df  leurs  ei- 
dIoiûs.  g 

Arnqucrâuagee  par le\  Arabes , fou»  Muhauias,  aod 
AgiJaxi.Roy  des  Gots  Amen. prersd  Corduuë. 

luéàMetida.  ' 

Agnes  de  Caftro  mariée  cltndeAtnemenc  aucc  D.  Pe- 
dro infant  de  Portugal,44«.  occife  pat  fou  beae 

A^ilar  del  Campo. 

Aitnc  DucdeSauoitfaiâPape,nomméFeliX|  Ipo 
q>mte  le  Papac.  ’ ibîd. 

Alton  Doria  pillé  les  rioageide  Sardaigne.  4ii 
Aû«b  gouuemcûr  Arabe  enElpagDc.reftaarateurdc 

B'ibiiij; 

Alabof  gouucmeur  assure  en  Efpagnc.  xiç 

Alaioi  enuahifiênr  l'ETpagnc.  idd.i/y 

Alaio  Lcomia  principal  auteur  de  larebéliion  des  Si- 
ciliens contre  le»  Francis. d*£ou  Tes lours  en  pti- 


•••  » 0.4UJU  ic>iuui»  en  pri- 

fon  en  Cati^gae.  r64*yij 

Alaric  Prince  Cot.eficu  Roi  par  celle  nation,!  44. paie 
‘ enlulie.i4/.gaüci*lulie.dt  factage Romc,ibidtm. . 


• /•gsÜei'iulic.dt  faccage 

fa  mocr. 

Alarlc  ij  du  nom. A «i  RoidcsGoCi. 

al...... - 


.................. m...,..,oui.iieou»o7o/rn»yooi,(  AUlIC  II  Jur.om.Jf  .i  Roi  de.  Gotl. 

Abal»cit,gouuemetit  de  Valence,  yfotpeUromieiai-.  ^AUomeipuunc'Çot.  ,g^ 

J _ ‘ ' Alauoi.redoDnent'ilaeog,onncdeCaftilIej-r.con- 

Abubicat  Roy  de  Tone«.  58»  feanitiaboliea.dtanicleadecenovnioa.jyiLobilen- 

..■^V  ' ■ t ■ 


*r 


;-.:4 


TA 

ne&tvneCâur,6e(lc2e^iaftic^otdiiuire.  £^7 

Alba  Bsii^  14 

Albaicin  de  Gunade,  4^6 


Albamzm,  forte  entre  Ciftitle»&  Aixagoii.389..&5tj 
Albigeois  dedarez  hcreùnes.  % 415.41^. 

AlWus.  ^ tj 

OAlbios  Calenos,&QAiriutVinberÿGbds(iesre< 
Vicient,  ^4.ezecutcz^oiC.  87 

AlboaliAben«Teiîn,Auiccnne félon  aucuns. 
Alboaceo  Roy  4e  Maroc.  <01 

gènes  4c  guerre  par  loy  menez  en  cellf  eipe4iti6,(ii 
Aloebacen  4cpoifè4é  4e  Ton  Royaumepatlbnnis  a1> 
bohtnen.  684 

Seigneur  4'Albret  tenant  le  parti  4u  RoyD.  Pedro  4e 
(^ille.  é^o 

Comte  4‘Albtec  puiflant  feigneur  en^Guienne.  694 
Alcaçar  4e$al  fiegc  pruuipal  de  l'ordre  de  8.  laques  en 
Potcogal. 

jücaçar  en  Afrique  prios  pat  les  Porti^is  fur  lesMau- 
res.  ^ $10 

Alcacaua  fort  4e  Malaga.  ioy£ 

Alcala  4e  Bencaide  prinfe  Ibr  Tes  Maures.  « 617 

Alcala  4e  Henates,Compluturo.  xj 

Alcantac»  pane.  • X}6 

Alcataz  place  faille p>r  D.leahde  Pbachcco  mainte  de 
S.  laques.  ^ ' ^^9  i 

alciuala  tribut  accordé  par  les  EllarsdeBurgos.yaï. 
4c64J 

Alcaudeie  prinfe  par  les  Maures.  54<> 

Akoran,  ou  Allùrcan  recueilli  par  Ozmeo.  “ a05 
Alcorexi  Roy  deSeuile, Maure.  . Z67 

Ald.ered , & Piniol , tcbcUcs  punis.  a;t 

Alexandre  de  Mcdicia  premier  Duc  de  Ftorenceoc- 
dis.  1)04 

Alexandre  Famefe  Prince  de  l’arme.  1 461 

Alexandre  vj.  Pape  de  U famille  de  LlaoçoldeValcn* 
ce,  iiij.cmpotlonné  parfonGis.  115a 

Alfàraxi  doéHur  MahumetiUe  fe  faitbapitlcr,  )i8 
Alfonfe  Bifcain  louche  des  Rois  d'Ouiedo  de  Lcô. 

Alfonfe  ü) . Roy  d'Oiriedo,gcndr  c de  Pelage,zi7.tepu  • 
té  fainâ.  x*9 

Alfonfe  le  cliaAe  affranchit  fon  royaume  du  tribut  de 
cent  pucellcs  enuers  les  M Jttrcs,u  dcuoricux.  a 1 4 
Alfonfe, hj-du  nom, Roy  d'Ouiedo.  i)y 

Alfonfe iiij, Roy  d Ouicdo,&  Leon  Ce  rend  moyne,tyo 
s’en  repenc.  . ayi 

AironfcA.dunomiRoy  de  Leoo^ayj.tué  deaantVifeo. 
x84 

Alfonlè  Roy  de  LeondepolTedé,  fe  rcdreiToIede  301 
Alfonlè.  vi.  du  nom , Roy  de  CaRille,&  Leon.  30/ 
Alfonfe  RaydeNauarre,  CaRüle&  Arragon,Empc- 
reor  des  £lpagnes,diâ  le  Batailiaac.)3y,rcs  largelfes 
aux  Eglilês , & laigs  fuperflus , & du  tout  delbrdon> 
nez  aux  cheualiers  Templiers,  & de  S.lean  de  leru> 
lâlem.  349 

Alfonfe  viij.dc  fes  exploits  contre  les  Maures.34/. 
couronnement  d'iceluy,  35).  fesrovun,&qualitez» 
&famoit.  . 37) 

AlfoBrCiix.dunoro,4cxxvij.  Royde  Leon.  401 
Alfonlè  Raymond  Roy  de  CaAüle.  344. 
H» 

Alfonfe  le  noble, vij.  Roy  de  Ctûille,  iiij . du  nom.  ) 80. 

amoureux  d'vne  luifue.  $89.  meurt  decholece.  418 
Ajfoofe  le  fage  Roy  de  Calbile,  de  Lcoo  compté  pour 
x.&pac  aucuns  poutxi*dunom.47i.eRefleu£mpc« 
xeur  » fa  négligence, 4c  lafchaié,  478,  cft  forclos  de 
U dignité  Impériale  ,491.  ^/oO'Cruauti,  <Sc  autres 
▼ices  d’iccluy.  yii.decUté  defeheu  de  Ton  propre 
Koyaumede  CaftiUe.511. Pcinccmalheureux.yio 
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Alfonrcxü.do  nom  Roy  de  CalUlle  A'  Leonitronbletl 
f(»i  adoenement,  jCi,  cil  declai  é maiepr  ï quatorxe 
ansjy^.lèoeticéexcefliue  4‘iccluy  ,405. faiélla  guer- 
re en  Btlcaye,4o4.  s'arme  contre  les  PottBgoii,4i7« 
rompt  U rrcue  aux  Maures  meure  deuanc  GU 
baltar.  £44, 

Alfonfe, 4c  D.  Ferdinand  de  U Cerdedeliurez  delà  ptU 
fonde  Xacius,y)a.s’intiiule  Roy  deCaAil(r,ihid.  eft 
couronné  Roy  de  Caflille  54i.cede  au  Roy  D.  Al* 
fonfezi.de  CaAiIIeks  droiéfs  ^u'il  preiendoitau  , 
Rbyaumc:  mariage,  A policritcd'icetuy.  395 
Alfonfe  de  CaAiltr,Els  de  r*M.icie  de  radilla,Iegitime 
dcaduoüéberi(icrduRoyaume,<>8t. meurt.  t>8i« 
A'fonfe  Hrnriqugi  Admirai  de  CaftiHe.  809 

A f MifcComrcdc  Gijon  Prince  dcCaliilIe  prifonnicr, 
7*6.  débuté.  771.  admis  au  coafcil,7'4,  crmeoc 
nouueauattoubles,  7}'7.rcraificd'Oüiedo,  788.tR 
condamné  comme  tebdle.tbid  fe  foufmet  tu  ioge« 
ment  du  Roy  de  France.  780.  ed'pciué  decoutlea 
biens  • A cneucc  at  exil,  799 

Alfonfe  infanr  de  CaRiite,fr.du  Roy  D.HcnryjiiJ. 
mis  eoctc  les  mains  du  Marquis  de  Vjliena  lean  oe 
Phaclicco , A complices . (>  4 4 . cft  iuré  A rrcognea 
pour, prince  lieriiicr'de  CaÀiI!e,ibid.  déclaré  Roy 
an  pteiudicc  dcfonfrere.p48.A  931.  fe  trouve  en 
armes  contre  luy  à Olmedo.pét.magnanUnUédc 
équiréd'iccluy,96(».ramorc  948 

, Alfonfe,!).  du  nom  Royd'Atragon.  383  melprife  le 
mariage  de  la  Elle  de  l’Empereur  ManueLaccordé, 
pour  elpouler  D.Sancha  de  CaRiile.  390 

Alfonfe  ,-ii}. du  nom  Roy  d’Acragon, 513.(1  mort.  535 
Alfonlc  ldi.  Royd'Arragon,388.meuR.  £13 

Alfonfe, V. du  nom;  Roy  d'Arragon.  ditle  magnanime, 
8x5.  cil  adopté  parlaRoyne  leanne.ij.  de  Naples» 
834.rcieûé  par  elle, ibîd.  rcuieniiNaplesapresU 
mort  d'icelle,  querelle  le  royaume  contre  Retx; 
d'Anjou, A alEegcGayete.86o.cR  desfaiéf,  Apriru 
par  les  Genneuois,A  deliuréparlcDucdc  Milan, 
844.  861. conqueRe Naples, 878.  fes  derniers  ex- 
ploiéhen  lulie,A.fâmoit,  , 914 

Altonlc,r.Roy  d'Arragon, mal  accordant  auec  la  Roy« 
ne  Marie  fa  femme , laloufe,  9 i/.fes  meeuts  A quali- 
icz.  ibid.Ayi^ 

Alfonfe  d'Arragon  fils  difRoy  D.  laques  premier  Prin- 
ce Turbulent.  483 

Alfonfed  Anagon  Marquis  de  Viiicna , premier  Con- 
ncRablede  ClaAille.  7d4-&  749.defmisdefoneRae 
deConncRable^770.mefprileen  CaRiIIe  78^ 
Alfonfe  d’Arragon  Ouede  VillahermolâbaRard,Afa 
poRerité;  * 998 

Altonfe  Hentiques,  i).  Comte  de  Portugal,  361. prend 
cUtrede  Roy,34i.eitptiasparlesLeonois.  397. 
derniers  exploits  d’icc]uy,ibid.  A fa  mort.  401 
AUbofedj.du  nom ,üj. Roy  dcPortugal.dic le  gros. 4x4. 
Alfonie  infant  de  Portugal,  mahél  Matilde  Comtellè 
de  Bologne.444.eRappellé,AreceupourrcgirPor- 
tMgat.  ibid.  diligences  contre  fon  ftcre,  A Ion  illicite 
mariage  auec  D.  Beatrix  baRard  de  CaRille,4y9. 
cafatu  d*iccluy  euzdclaComtcire  de  Bologne,  A 
melptis  d'icelle,tbid.  d'iccluycnucrsIePapc&fee 
interdits, 480.  édifices  d’iceluy,iant  de  religion, 
qu'autrcsiuRiciers,A  bonâcondmV48o.  ibid. 
Alfoofè^uj.dunomvij.’Roy  de  Portugal, (ùmomreé 
leBraue.ypi.gaRelcpiysdcGilice.  éty 

AlfdfeRoy  dePoccugal,?.du  00,873. pet  feeute fon  on- 
cle A tuteur  D.  PedeoDuc  de  Coimbra,  A te  tué  en 
vne  rencontre, 905. conféré  auec  le  Roy  dcCxRülc  â 
. Cuadalupe.940  aûlege  Tanger  heurculcment.  994 
le  prend  A Arztlla  querelle  le  Royaume  de  CtRiile, 
,.ioi<;,  meme  grande  arracc  en  Callille,ApreDdTo- 
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cq,&  timora,Tftï8-ic  retire  wccpçne  en  PottURiI,  des 

1017,  (illicite  en  France  le  Roy  Loys  aùcencre  Ci- 

ftille,  lojî.dererpoird'iccloy. 

Alfonfc  Sanchc  balUfd  de  Portugal  poutruypi  par  le 
Rojr  Can  S9  * 

Alfonfc  Piincede  Pottngil  menrt  <ie  U cheute  J’vn 
, chenal. 

Àlfonl'e  Comte  Je  Ptonence.  .^JO 

Alfonfc  JAgmIat  tué  pat  lu  Maürcs.ftma^nimi. 

té.  *'4* 

Alfonfc  J’AIbnqoetquePogtugoii.  >'}o 

Alfonfc  de  Catthagtna.  ' 800 

Alfonfc  Feinand  Comel  occis  parle  coneinan dément 

dnRoyé.PedroJcCaftillc.  J}d 

Alfonfc  GcüfficiTcnorio  Admirai  de  Caftillcdcsfaidl 
l'arroee  naualcde  Granade.de  de  Maroc,  jjô.rc- 
prini  i tort  par  le  Rojr  fon  l'eigneur.fe  ieélc  teme- 
càitcmcnt  au  péril  .dû  il  demeure.  1 ai 

Àl£ofeHoredi.«e  fes  recherches  auaindei  terre  ferme. 

riii.1171  &ii7).fercdCordelier  IS. Domingo  rbid. 

Alfonfc  deMellaCotdtherhetetiquc.  877 

Alfonfc  Perti  de  Gaaman.Jtfaraagnanimiié.  fji 


Almuncamut  Roy  de  Senilc.  y ^oy-dcjoS 

Alrauncanms  Roy  dcSeuIte,aeifaiâ2£  cocpailesA- 
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140 

ibtd. 
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Âlfôfc  dcRoUcd  gouuerneor  dcNa  jwrc.rin  noo.5  4^ 

AlfôrcdcRonaygauuefneurdcNauafrc,rao  1197.54^ 

AUpfe  Telle*  Giron  rnben  roüctt  pir  le*  Maure*.  89 1 
Alfurcan.on  Alcoran.  , . loy 

jilecraniUUpçuhcureorenîcnr  ptrl'EœpctewChac- 
fc*v. 

Algczire  alignée  par  le  Roy  D.  Alfonfo  *• , le  Caftil  le, 
ejj.rcndue  par  accord. 

Âlgcïircpnnle&taieepatles  Maures.  ;od 

>i|Ucra,ou  Atgheio.  1* 

Alhabac  pnns  lut  le*  Maures,  toXy 

Albacem  61s  d'Ali  Caliphc  dcjpeu  détour^  io< 
Alhagib  Alnianforalliillula  Ca(lille,c{Vdeifaiû.i;<» 
Alhama  furprinfe  pat  les  Caftillii,&  exploits  dcgucc- 
re  autour  d'icclle. 

Alhambrc.  444 

Alhambre  de  Gtanadecdlfice  par  Mahomet  Myr  joS 
Alhâtad  gouueroeut  Mauieen  Efpagnc,  117. fourrage 
le  Languedoc,#:  lieux  cicconnoifins.  tbid. 

Ali  Abcn*KagclA(lrologuè. 

Ab  Abcn.Axa  Alguatd  maicurdeMarocrefaitRcy 
des  Maures  en  krpagnejddfaidï  deux  armée*  Chre- 
(Uennes  : faiâ  paix  aucc  le  Roy  de  Calhlle , & Ce 
rend  Ton  tribuUire,eft  peins  &puni  pacleRoyde 

Maroc  fon  Prince  U® 

Ali  Aben-Tcfin  Roy  des  Arabes  en  Afrique  &Efpa- 
4 gnc.  îî* 

Ali  MaymonRoydefolede.triburaitedcCaPÜle.iyî 
Aiegria  de  Dolanci , ville  en  Alaûa. 

Alliance  entre  France  & IciSuifles. 

Allüciüs , te  liberaUic  à loÿ  vfcc  par  Scipiôn . 69 

Almenon  Roy  dcTolcde.  . joi.lf3oy 

Almctiei4.xi.pnnfefutleiMaores,  î6« 

Almcrie  .&  Guadtt  rendue  aux  Rois  Catholiqua.t  iii 

• Almiiaren  Roy  dcSarragolVc.  }*4 

Almoeaben  Roy  de  SaTtgoHc.  Ji* 

Almogaucrés,niortcs-paye5  entre  les  Arabes.  4jy 
AimoKadi  ,pcéUheur  Arabe.  }<>4.  fa  mort.  J73 
Almoludcs.feÛeentretes  Arabes. 

Almoiudcs  pcifccutcx  pat  le  Roy  de  ^^urcia  Mau- 
re. 4^7 

Almoranidet  dominahs  en  Afrique. 

AlmorauidM  diftks  en  Afnque,&  fin  de  leur  règne. 

, . 

Almotcad*,vt.Mitalmumin  du  lignage  des  Almoha- 


fricains. 

Almundir.vi.  Roy  Maure  ^Cordooe. 

Almundir,  trop  difueux  de  cc^cr,occU. 

Atone,  Alicanr.  • 

Alora  prinFe  fur  les  Maures.  107^ 

Alihec,i5.prinfcpaiHannibaL  41 

Alttaro  d'Eftunigt  Comte  de  Piairance.  itof 

Aluar  Gomes  Fecretaire  du  Roy  D.  Henry  üii.  de  Ca« 
(lillc , loHdelel  Ton  Prince, 945 .taoTe  tumulte  i To- 
lède. 9#y  , . 

Àluar  ComesMamiques  de  Menduçaviceroy  de  Na- 
uarre.  1315 

Aluar  lanesde  Lugo  ^uiraire,aoarre  ficoieurtcier, pu- 
ni pur  iuAice*  150 

Aluaro  de  Lune , & Ton  origine, page  de  ta  chambre  du 
Roy  D.  lean  ij.  de  Caftllle,  8 13.  fanorifS  excelEue- 
ment  par  le  Roy  Ton  maiAre,8i9  eA  faiâ  Conne* 
(Ubie  de  CaAiUc,83f.cAhày  pour  lès  lnroteocea,l37 
& 858  cA  corrompu  pat  les  Kfturet,  85o.crime$,  tc 
inibicnees  d'iceluy,l69.  cA  relégué pouc  (îxansco 
fes  maifons.  Syy.faiâ  cauer  vne  mine  fous  le  logis 
du  Roy.  Syy.rcuietlt  en  crédit  par  les  pratiques 
de  fiere  Lopes  de  Batnento,88i.  ^ S87.CA  Tait  mai  < 
Arc  de  l'ordre  de  S.  laques,  ibid.traiéle  de  marier  le 
Roy  fon  maiArecn  Portugal, ibid.coromcncemenc 
derarmne.8S9.in{ôiences;Afurieurescntrepcmres 
d'iceluy.  890. 5c  891.  cA  airaillideoant  Païen çuelu» 
&fa  vaille  iCCi49$dernierconiurecontreluy. 90t. 

(a  ptinfe  à Burgoi,  90t.  condamnation,#c  mor^'i- 
celuy.  904.  quels  cAats&placesilpoHedoir.  ibid. 
Alucb*  AU  grand  Cocfairc.  138a 

AluarNu;^es  OlbnocAfaiâComte  dcTranAaraa- 
ra.Lcmos&Sarria,  )9i.cAderapoin£ld,&Fe  rebelle 
contre  le  K<iy , partant  cAtuë  en  trahifon.  391 
Amalaric.viij.  RoyGot  desfatâparlesFrançois.  174 
Amand  d'Albrei  folicice  le  Roy  D.  Ferdinand  d'aidec 
aux  Princes  eoniutex  contre  le  Roy  de  France 
1104 

Amaul^  doâcur  des  Albigeois.  413 

AmbaAadesdesKoisdcNauicrê  en  CaAille,&Arra- 
gon.  785 

Ambaltadés  des  Rois  de  Naua(feeoCaAilIe,#c  Acre- 
goo,  . 

AmbaAàdeur  de  France  meurrrispresde  Pacte.  1505 
AmAredamfcrendauPiinced'Orange.  146^ 

AmbaAàdede  France  melpitfce  par  le  Roy  D.Ferdi- 
nand.  * iiô 

AmbaAâde  dn  Sultan  d'Egypte  én  Elpagne.  nu 
Ambuionvicedcs  grands.  1401 

Ambo  & Leucocapicatnes  Efpagnols.  119 

AmbroU'e  Botcaneera  admirai  de  CaAüle.yo^.  donne 
vne  routtenotableaux  Anglois.  ibid. 

AmeriVtrcôtedeNatb&ne  trauaiUcla  Sudalgne.817 
Americ  Vefpuce  grand  marinier.  ' 1148 

Amilcar  Birca  goouemeur  d'Elpagne  pmirles  Cartha- 
gitsois , fa  hiyne  contre  les  Romiins,&  fa  mort.  41 
Amilcar  fils  de  Bomilcar  capiuine  Carthaginois,  yb 
Amitié  entre  France  & CaAïUe  rompue.  ing 
Amiraux.  103 

A mours  tlHcires  du  R oy  D.  Ferdinid  det’brcugal.yoi; 
Anas,Guadiâna.  ao 

Anciens  lelinoignages  de  laprcémioebccdesRoisdè 
France.  1J7, 

Andalttfte  de  Tes  confins.  j| 

S Ander,ouHeybar,f«ndcecQ  Gulpufcoa.  ' 

r *1 
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André  de  Cabrera griiid  oia^Kde  CaftiÜe/aiûM  v- 
quisdeMoya. 

André  de  Ciatcroont  Dflc  de  Modica  co  Sicile  decapi* 
té.  8oj 

S . André  Monaflere.  l )4> 

Angeuint,  Sr  François  desfiiéb  par  Roger  de  Loria 
Admirai  de  Sicile, en  deuzrenconrresrurmer.5)o 
Aogloisau  ûege  d'AIgezûe , éjo.Tous  le  Duc  de  Lan* 
cfaftre.  ibid. 

Angloii  en  Efpagne  quereUans  le  Royaume  de  Camil- 
le. 75» 

Anglûis  prennent  Tcroanne.  ixo6 

Anitorgu»  i$ 

AngraCicé  principale  dcsTarraresprUê  par  leMarquis 
de  fainûe  Croix.  . an 

S.  Anne  de  la  Pegna  fnonanereiTendilIâ,cditiépac 
D.InigoLopeadeMendoça.  ^lo 

Années  commecomprcespat  les  Arabes.  103 

Antiquité  des  Gaulois.  i(7x 

Anicquera  afliegec , A:  prinfe  par  D.  Ferdinand  infant 
deCaHille.  819 

Antherus  Ëucfque  de  Rome  efctic  aux  Euefquerd: 
laBeuque.  150 

Aotomc  Perenot  Cardinal  d'Acras  , promoteur  des 
troubles  du  pays  bas.  J3J{ 

AntoincAugufVinC'uncelier  d'Arragd  prifonnier.im 
Antoine  de  Leue  ianneuz  capitaine és  guerres  d'Italie, 
M^r.meuri  en  Proucncc.  i;oi 

Anrofne  Mbuiques  de  Lara , capitaine  i Ia  dcfenledë 
Nauatre.  ixx8 

Antoine  Manriques  Duc  de  Nagera  Vkeroy  dcNa- 
uaire.  117$ 

D.  Antoine  Prieur  de  Corato  1497.  Te  dit  Roy  i/o>. 

vaincu  s'enfuit.  1305 

S.Antoinede  PadoCe.  340 

Antonius  Pius  Empereur.  X47 

Anuert  pris  fle  lâceagé  par  quatre  mille  E(pagnoli.i45y 
Anus, ArSicanus, nom  decapitaine.  7 

Appaoages  des  infitsd' ArragôjCaafes  de  croubles.4<5 
Appiut  Claudius  preteuren  FElpagne  VUcrieure.99 
Sex.  Appaletusproconfulen  Efpagne.  15X 

Aquz  calidz  Orenfe.  X4 

Aqueduék  de  Segobia,  suore  de  Traian.  147 

Arabes  courent  les  riuages  d'Efragne.  190 

Arabes  attirez  en  Efpagne  par  ic  Coinre  lulien*  191 
Arabes  Maures  & Sariazins , mefmo  peuple.  xoS.xo^ 
Arabes  doûes. 

Arabes  diuifezen  quatre  grands  potentats. 

Arabes  ont  peu  de  ung. 

Arabes  le  noutniTènt  de  peu  de  chofe. 

Arabes  ceirent  de  régner  en  Elpagnc. 

Arabie. & (es  pattiiions 
Arâçaçucôucc  enGuipurcoa,diéldenoAteDame,989 
Arandaou  Munda.  âx 

Arbitres  fur  les  prétendants  au  royaume  d'Aragon. 
810  Ac  8x1. 

Arbitrage  (iir  les  difFerenrsd'enrreleRoydcCadille 
Ôc  Arragon , At  d'entre  le  Roy  de  CaRiIlc.D.Ferdi> 
nand  iiij.  Ac  l'infant  D*  Alfonfe  de  1a  Cerdc.  y 48 
Arbocala.  4a 

Aiborea,ou  Oriftagni.  x8 

Arbregrosi  menieilles*  1138 

Archiduc  Mateias  gouuemcnr  eAeudes  pays  basi  473 
ArcadrosCefar  AuguAe,  Î8x 

Archambaud  Comte  de  Fourc(Ucucés  bierudeMac> 
thicudeCaAcIbon.  804. 

ArcheueTché , & Eglife  de  T olcdc,  Ac  là  nugnificence 
Acricheires,3i3.enuotibles.  3»/ 

Archcuerquei  ne  font  fubicûiaux  primats.  190 
Atcbcuerqi|^deTolcdç^uibuIcc,Ac<ôchaRimét.  1040 
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Archiques  Archidiacre.  xe^. 

ArchatttUga , lieu  des  aflemblex  des  Conummaatez 
dcBifcaye.  ^ 7I4 

Areuaces.  a 4 

Arganthon  Roy  en  Efpagne,  15 

Arghero,AIguero.  x8 

Anfmond.ou  Remifmond.  180 

Ariftaquelîgniâe.  137 

Armées  Francoife  & Efpagnole  en  IKIe  S.Michel.i)  1 x 
ArlemenHolinde  Ac  fonllege  14», 8 

AthamarAr  Hege  d'icelle,  144I 

Armee  nauale  de  CaAille  deftrouAee  pat  les  Portu- 
gois.  1043 

Armees  trop  grandes , onercufcAc  inutiles»  - Axx 

ArmoiricsâArraeon.  3x9 

Aimoiries  de  Caüille.  4x1 

Armoiries  de  Octelogne  X47 

Armoiries  de  Guipolcoa.  1199 

Armoiries  de  Leon.  X07 

Armoiries  de  Naaarre.  zyr.Aciytf 

Atmce  du  Turc  en  Proucnce.  13x3 

Armee  des  Princes  proceAans  fourrage  les  terres  des 
Eucfqucs.  134X 

Armee  Françoifepout  le  pays. 

Armee  du  Princed'Orenge  en Brabît,  1418^0 delban- 
de.  144> 

ArmeedexProteftansaupaysbas.  uio 

Armee  des  ChrcfticnscontrelcTurc.  i44t 

Accnessôtlesfoudenemcsdei  policesAcdei  e(Uts.iyoi 
Armoiries  de  Portugal.  i^x.At^éx 

Annoifies  de  Sicile.  55* 

Armoiries  de  SangueTa,  Ac  valeoc  defes  liabUants.  339 
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Bernardin  de  Cabrera, Petit filsde  BcmarAdeCabrerjij 
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Blanés  vetas,8o6.dilltpcz,de  leur  chefbcuûéiRo* 
me.  ^ ibid, 
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Cabra  prinfe  par  les  Maures,  . 4oj 

Cabreraille.  • ' folio 

Cadnxüij.Roi  Maureï  Cdrdoue.  i8i 

CacusLicinius,^funindu(bte.  to 

Cagnette  prinfe  parles  Maures,  1049 

Cata  fleuue  pattifan  CafliUed’auec Portugal, 1144.  & 

,iiïj2y 
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Calaoitaptinle furies  Maures. 
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Calaom  de  la  iurifdiôion  de  Caflille.  297 

Calaorra  EucTchédesplusrichesd'Efpagne.'  71c 
CiUorra  prîofè  par  le  Comte  Gallon  de  Foix 
recouflc  par  lesjiabitans.  131 

CalataiubjBtbilis.  . 23 

Cabtraua  Oreion,Gerro.  2/ 

Calarratia  prinlè  fur  les  Maures.  347 

Caifeut  cité,  de  marché  opulcnteaux  Indes  d’Ocient. 
1139  • 

Qj^alidiuspreceurenEfpagne.  1 41 

Calis  furpeinfefur  les  Maures,  488 

Calixte.dc  Grégoire  débattent  pour  la  Papauté.  34a 
Calixteiij.  Pape  auparauanc  Aifonfe  Borgia^ii.faiâ 
Cardinal  Rodetigolbn  ncucude  iamaii'ontles  Lia- 
colcsde  Valence,  911.  ingrat  çuucrs  le  Roy  D.  AU 
fonfed’Arragon  & de  Naples  915 

CalUi<\<i^pcuplcs  Galcgoa,  23 

Calpc.  u.io 

Calpe.diélGibaltar.drpoutquoy.  * 198 

Cambilptms  par  les  Maures  1087 

‘ Campus  Lamimtanus.  ax 

Canaries  données  par  le  Pape  Clément  v.i  D.  Loys  de 
Ccrdc,diÛàcc(lccaufe  infant  fortuné.  CSS 

Canaries  Üles  Fortunées, allàÜlies  parles Bilcains, de 
Guipufeoans.  7^5 

Canaries  conquelVees  parleandeBecancour.  SiS 
Canariegrande , conqucllcc  par  les  Calbllaus, 

Canins  Pocte. 

Canoniers  François,  de  Altênians  en  Efpagoe. 
Cantabres. 

L .Canuleius  feul  Prêteur  en  Efpagnc. 

CaBdc  »onnccfpcrancc. 

Cap  de  Ceux. 

Cfpde  Finibusteror. 

Cap  de  Palos  Scombratiaprom. 

MotnicdrOjSaguncc. 

Cap  de  S. Vincent.  , ^ 

Captianato  contrée contentieufe au  Royaumede  Na. 
pies,caufe  nouoelle  guerre  enue  France  dtEfpagDe.' 
114; 

Capitaines, de  goouemeurs  desvillct  dt^Beauxde 
Nauatrc.ran  • . ^07 

Captai  deBuchchetialierFrançois^fuinant  le  parti  de 
Nauâcrc.  , 

Carchcdon.fbndawur  de  Gatchage  en  Afrique. 
Cardinal  Vierge. 

Cardone.  • 

T.Canfius  dcbtUc  les  Afturient. 

Carmon. 

Carpcliens , Carpetanicos. 

Carpet^piens. 

Carpio, fore  édifié  par  D.Bemard  ncueud*Alfon&le 
chaflc. 

Carqaera,diél  noflre  Dame,conucnc  des  lefoites.  313 
Carrion,fleuue  limitant  Leon,dt  Cadille.  163 

D . Carroccia  de  V illaraguc , chafl'ee  de  la  mailbn  de  U 
Roync  Violant  d'Arragon,  7/5 

Cattcia,Tarteirc.  aa 

Carthage  iancuue.  ibidem 

Carthage  la  nçuue  alÜegee  par  Setpion,  S4.  prinfe.  6S 

Carthageruinec  pat  les  Arabes.  ao3 

Carthaginois  extraits  des  Tytiens.  15.  U 

Carthaginois  desfaits  en  merpar  Cn.Sdpion.  47 
Carthaginois  mis  en  route  dcoanc  lllicurge5o.  de  près 
d*Incibile,ibidem,dcsfàiis  i llliiurge  derechef,  & à 
Munde.de  à Aunnge,^  1 depresde  Becula,72,quic. 
teocrEJpagnp.  78.80 

Garni ,capiuine  Efpagnol.desfaiâles  Romains,  sj 8 
Cafilde.dame  Mûccfque  baptifec.  119^ 

Caflona^Cafluio.  34 

• t >»j 
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Cirpe,'chiAeaa  cn'Arrtgoa',  lieu  députe  nur  la  déci- 
sion des  dfoi^  des  Priacei  precendaos  le  Royaume 
d'Arragon.  » 8ao 

CalBcendeS)ifles.  a/ 

CalleUans  peuples.  . aa 

CaRiile  vendué'enrouueramet^  parie  RoyD.Sancho 

{premier  de  Leon  ,au  |Cooice  D.  Ferdinand  Gonça- 
e$.  ijS.&xdi 

Cal^üe erigee eu  Royaume.  * i8f 

tCaÂille  la  ?ieilic. 

GâtlilUvoie i Nauarre,& Artagon,|j5 fepatee.  $40 
OAille,&  Arcagoa  ruiucnc  U France  au fehirme de 
l’Églife.  74.9 

CaftiUecft  ptefereei  Arrtgon.  pio 

Cadillede  Vor.  U09 

Caihllâs empefehés en  U naiiigactô  dcsMoluques  U99. 
Caftinus  licucenanc  de  rEmpeceur.  164.' 

Calho  Marin,  ville  en  Portugal , chef  de  Pdidrc  de 
Chfiftus.  57) 

Ctftro  Nugo  rendu  au  Roy  de  CaAiUe,par)es  Por- 
eugois.  1059 

Caftruccio,Cailracani/etgneuc  de  Lucquea.  575 
Cadulo,(4  Cadola.  ay 

Callulo  Te  tourne  au  parti  desRomains, 50.  fcreuolee 
contre  les  Romaûis.dcedchadiee.  89 

Catherine  de  Laiicladre  Royne  de  Cailille  , Sc  Ces 
itusurs.  Soi 

Catherine  Royne  de  Caililie,  regente  en  Cadille.  8 ay 
Caiherinc  de  Sapdüuar,àmie  du  Roy  Henri  iü/.de 
Cailiile , abelTe  de  faindl  Picri  e de  Tolède.  911 
Catherine  infante  de  CaftUle  nutiee  en  Angleterre 

Catherine  Rrfyne  de  Kauarre  meure.  11^4 

Otherine  de  Medteis  mahee  aucc  Hcry  de  Frice  noo 
Catholique , futoom  aux  rois  d'Elpagne.  ai?  & 1 yo 
Cathonf,famtl]e  en  Sardaigne.  du 

C.  Catinius  Proconful  en  FVIterieurc  108.  viAorieux 
des  LuficanienseA  tué.  ibid. 

M.Pot.Catoconful  enErpagne,auecarmee,99.Arata- 
gemes,& visites d’.c.lm,ioic!05  5fi04.rafcueri- 
cé,ibid^eShagefT)em , retour  d'icelui,&  Ton  teiom* 
phedl^me.  lod 

Cattclans.dc  Gcncuois.mariniecstces-expéiis.  61) 
CatcelansenGtcce&cnThrace,  . <41 

Cattelani cautionnent  le roy  D.Uanlcurretgneur,& 
le  prince  Charles  Ton  fils, l’vnenuersrautrfe, pour 
Jeurs  aecords.  9ii.fe  mettent  en  armes  pour  la  prt- 
fon  du  Prince  Charles,  9a).rc'donnentau  Roy  de 
CaAille.  1^1  ' ■ leurs  c(catmouchct,8c  effotti,9U»  3c 
948  . eflirenc  D.  Pedro  de  Portugal  pour  leur 
Roi, 959. puis  cAifent  René d'An)ou  - ^cmicte 
rencontre, & desfaiûe  d‘iccur,8c  rcddaiondc  la  cité 
^e  Barcelone  au  Roy  p.  Ican  d’Aragon.  . ig»; 
Cattcloigne,&re$  confins.  jo 

Caitcloignc  pourquoy  ainfi  nommée.  a 14 

Catieloigne  fe  rouAtaitdelalbuuetainotcdcFrance. 
40oAt454. 

Câites  & Alains  donnent  le  nom  i Cattcloigne.  1/3 

Cauca.  a 4 

Cauca  rendue, & les  habicaos  mis  en  pièces  par  Lu* 
cuUus.  ni 

Cauous,  moqr. 

Caufe  des  haines  entre  les  El^gnols  Sc  FIamSds_ 

M.  Caio.  ibid. 

Ceciltagemellina.Goadalupe,  i) 

Ceinâurecnchiniee.  ^4 

Celibor.  ’ I7i 

Celtes  ancienf  poAèircuridesEfpag. 

Celtes  raeAczauec  tes  Efpagnols, peuplent  Galice.  40 
Cclctbcres  ij.leurs  m«urs,yé.Ieuc  diTcipline  oûlitaixe. 
iUd.  9 


BLE 

Celtiques,péâ‘ples*  U.i) 

CenAires  de^Rome  mefptiiec  en  Caûdle.  folio»  39(3 
Cantobrica  rendue  iMetellut.  ud 

C.  ScruiL  Cepio  proconful  en  TElpagne  Vltcrieure. 
iid 

Q^epiocooful  rompt  la  paix  ^ifleauec  Virfatus.itd 
Q^Seruil.  Cepio  destait  les  Lufuaoitot,&crioniphe. 

ijd  • 

Ceremonies  des  Erpagnols  ruppliants.fblio.  119 
Geremonies  en  fiitcaie, en prinfedcpoAcfCoQ» folio. 
54^* 

Ceremonies  teligieufes  ilaprinredeivilles^dcfortc 
rcEcs  Morefques.  1077 

Cetuins  peuples. 

Ccrezoia. 

• C.  lui.  Celâr  preccor  en  Efpagne  ,141  deftruit  Brigao* 

tium, reforme  laprouince.  141  defarme  Afranius, 
Pecteius,i45  &i44de(âtmeVarco,ibîd. &fetcnd 
maidrede  toute  l'Erpagne,i45.triomphei Rome 
des  vidoires  quMauoit  eu  tn  Efpagoe;  ryp.  eft  tué. 
ibid. 

Cefte  cÜtre  i ceux  qui  attendoient  l'Empire  du  pro* 
chain  degré.  ido 

Cefar  Borgia,de  Cardinsl  deoient  gendarme , fof||i40 
Duc  Valcn(in,ibid.cd  cmpoironnéyityo.enucu  pri- 
fonnicr  en  Efpagne,  ibid.fc  (aune  du  ^Aeau  do 

M edina,^  fc  r enre  c*  N auarre,  .(à  mort. 

Cefatas,  capitaine  £fpagnol,desfaiaies  Romams,iia 
Cerataugolb»iadis$aIdoba.  148 

L.Cor.Cethcgus.proconfulen  Efpagpc,&  fesviâoi* 
res.  ^ 99 

Ccuta  en  Afrique  prinfe  fur  les  Maures, par  le  Rou  D. 

lean  premier  de  Portugal.  8x8 

ChambredcscomtesbmnéeiPampelone.  499 
Calibes.  , i 

C hampagne , roaifen  Sc  famille  de  Tes  Comces.fol.41  a 
Champs  rang1aots,cootree.  107 

Chaocelicrie  de  VaiIlcdoUr.  '.loSal 

ChsncelleticâCiiéroial.  mr 

Chancellerie  iGranadc.  : ■ ■ -f 

CliaaoinesrcgaliersdeS’AuguAin.  Sié 

Chàppellc  des  Rots  noDueaux,  ou  derniers  iTolede, 
fcpultore  des  RoisdeCaAüle.  7x7 

Chappin  Vitelli,  meurt  au  pays  Bas. 

Chappelle  du  làinâ  Elpric  de  la  bataille,  folio.  885 
Chandcmum,prom.  at 

Charité  entre  frétés  notable.  1043 

Charité  des  Rois  D.  Ferdinand, dcD.I(abel,enuersles 
Teufües,&  orphelins , de  ceux  qui  les  auoienc  ferais, 

& fuiBis.  1050 

Charles  Martel  fe  faine  de  la  Cattelogne.  folio.  114 
Chartes  le  grand  Roi  de  France , ibid.  mAitué  hetitiee 

• de  CaAtT!e,cAreieâcparIesCa(li]laus,doncs*ch« 

futuic  la  guerre.  ax8 

Charles  d'Anjou  conqucAclesfoiaumcs  de  Sicile, de 
de  Naples.  307 

Châties  de  Cofsé  feigneor  dcBriGic  gouuemeuc  en  .* 
Piedmond.  , , 

Charles  prince  de  Saleme , desfaiû,  Sc  prinspac  les  81-  *. 

ciliens,&  Arragonois,5i7.mcaéen  Catrcloigne.515 
Charles  de  Valois  obtient  du  Pape  ledroiéldu  roian* 
me.d‘Airagcm,comrc  D.  Pedro  excommunié,  317 
Charles  le  Bcl.xaviij.Roide  Nauane,38o.feaij.&üj. 

roatiagesdefamort.  , 581 

Charles  Pcçagno.admiral  de  Portugal.  6x 

Clu^leslemaQnais,xxx.RoideNauarrc,ij.dunom,ci- 
goureux  dés  Ion  aduenement:  flcaudclaNobIcAe, 
atnateufdesgCHsdelettrcS.dyr.erpoufe  leanne  de 
France, incite  les  Anglois  contre  France, dys.eCl  * 
prias  à Rouca.3£o.fa  dsuorance,d7.a.  inconftanc 
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guerres  entre  le  roi  D.  Pedro  de  Cillîlle  , & 
HeimiebaAird^  d9^fe&ic  prendrepar  OItuicrdc 
Manni,^94  fa  deliurice.d96.vrurpe  dartat  Ugucr> 
re  plafîeurs  places  de  CaAilie  ,700.  aiocelligcnces 
euectesAnglois.au  dommage  de  Fraiice,707e(Iàye 
de  diuertic  le  roy  de  Cadtlie  Henry  ij.de  Tamicic  de 
France,|7Ôye0«ye  de  prendre  Logrogne,ooprer* 
que  luy.mermefiic  furprins,7a).  cluiedefaireem- 
poifonnerlesdacsde  Bourgognet&  deBcrri^yiy. 
veut  faire  empoifonner  lecomceGaftcm  deFoix,par 
Ton  propre  fils,  758.e{lfiappé de  Ic[^e,7}9.c(lrange 
more  d'iccluy.  ibtd. 

Charles  de  Duras  attiré  en  Icalie  par  Pape  V rbain  ,c6  • 
treltRoync  leannede  Naples,  7/}.  lefiitâ  Roy  de 
Naples.  7/4 

Charles,infam  de  Nauarre,arrc(lc  en  la  Cour  de  Fran- 
ce, 711.  deliucé.  7J7 

Charles  1 1 1.  du  nom  . .Roy  de  Nauarrej  49.  accorde 
des  droits  quil  a en  France , & cbiient  le  Duché  de 
N emours,  8tt.  édifices  par  luy  ballii,  ibid.  fa  mort. 

• 7+9 

Charles  de  Nauarre  Prince  de  Vianc , nay  à Pegnaficl 
«n  CalUIle.Sji.gouuemé  par  lean  de  Bcaumôi.Syi. 
resmsurs&  cftude,  898.  dcbac  auec  fa  belle  mere, 
du  gouuerncmeiic  de  Nauarre , Ion  héritage.  91X. 
eftluiui  par  ceux  deUfiamille  de  Beaumont,  ibiJ. 
Tes  droits , au  Roiaume  contre  le  Roy  D.  lean  Ion 
pcre,.9M.  elldesfaiéV,  & prinspresd'Ayumr,ibid. 
mis  derechef  en  route  piesd'Ellelle . puis  felauue 
enltalie,tbid«e(l  follicttèderepeitèrpour  Roy  de 
* NapleSj&ramodellieence,  y 16.  fesenfans  don- 
nez, ibid.  retour  d'iceluy  en  Efpagne , &:  réconcilia- 
tion auecle  Roi  Ican  lonpere,<  01  nouuellesme* 
nees  de  ce  Prince,  pour  iemuerl*EUat,ibid.foncm- 
pnlônncnicntdci  nier,  913.  fa  deliuiance,9x/.  more 
d’iceluy.  917 

Charlesd'Audrichc,  fanaiilàncele  iour  de  S.  Mathias, 
titn,  edatde (à maifon au deceds  du  Roy  D Ferdi» 
lund,  mo.  fonarnuee  en  Ffpagne.  i:'0.  loncou- 
ronnement,utr.paitementd‘Eipagne,ibid.  retour 
d'iceluy  en  Elpag»<e,  1184.  mariage  d*icclui aucc  D. 
ifabel  de  Poriugal.(z83>ptcnd  la  couronne  de  i'Hm- 
pire  i Boloigne  en  Lombardie , labo  alHege  Mar- 
fcille,i;oy.  teftamenc  d'iceluy,  u n.  renonce  Tes 
cftacsiron  fils  Philippci,&  l'EmplteTfon  Ecre  Fer- 
dinand,Scfetecue  en  Efpagne,  lamurt. 


Chênes  Prince  d' Elpagne  meurt  en  prilba  1,98 
Charles  Archiduc  en  Elptgne.  1+07 

Chadeau  Arragonois.  x8 

Chafteau  de  Durgos affiegé  parle  Roy  D.  Ferdinand, 
loto.  prins,  loat 

Chal^cau  de  Malaga.  yo9 

ChafteaudeMilanienduaux  François.  1^14.' 

ChalFeté du  grand  Capitaine.  iti)- 

Chaftimem  de  mauuais  Confciliers,parle  RoydeNa- 
uarre  Charles  II.  708 

Chefs  de  part  chairczdeBircave.  gSo 

Chemins  de  France  à Compoftelle.  187 

Chenilles  challees  par  Grégoire  d'Oilia.  330 

Cherbourg  engagé  pat  le  Roy  de  Nauarre  aux  Ail- 
glois.  711 

Cherté  JebledsenArragon.  718 

Chenaux  Sardes.  17 

Cbeuaux  d'Efpagne.  34. 

Cheoaux  Numidiens  dociles.  49 

Cheualicrs  de  ChriAusde  Portugal, leur  habit, & com- 
roanderies.  373 

Cliiappe,  CacKique.  laoa. 


ChreAitns  lolerez  parles  Arabes,  & Temples  âcQX 
o^oiez.  iiy.dcii^ 

Chreftiens  itijecsaux  Maureyierfêcutte.  153.263.371 
ChrefticnscooiurczauecleS^autes  contre  lesChre- 
Aiens.  168 

Chreülens  éfclaues  font  vendus  vn  double  chacun  605 
ChreAiens  mis  en  route, & vaincus  par  les  Maures, pt es 
Ciaoijo,  145.  àlunquera  , 131.  près  Tolede.  673.  i 
Atarcos,4o6.iMoncayo,35i.àMoniexicar,Si9.aux 
Axarquies  de  Grenade.  1071 

ChreAiciine  Ptincelfe  de  Danncmarc,  fruAtee  du  ma- 
riagede  D.  AlfonfcXl.  4/5 

ChnAophlc  Colomb,io93.  premier  quiait  dercouuetc 
le  nouucau  monde, 1 121. fon  retour  en  irpaguc.m^. 
ramené  de rontj.voyage prilbnnier  en  E.pagne,ii3z. 
Ci  deUutance,&  itj.voyage,  ibid.  dérechef  prifonnier 
enfcné,it37.iii).&dermer  voyage  d'iceluy,  1147 .l'a 
mort.  it6t 

S ChriAophle  furCea,monaAere.  15^ 

Cid,nom  donné  i D.Roderigo  Dias,8r  pourquoi,i9^ 
fes  cxploiu  contre  les  Maures , dit  le  Campeur,  31s. 
banni  de  CaAille,  ibid.de  307.  rappellé  du  ^0,  ibid. 
gouucineuc  deTotede,3i3.  autres  exploits  contre 
les  Maures.  3i4.0C3i^ 

Cindariunthe,  !<  Ion  (il$,zxiiij.  Roy  Goth.  187 
Cinerchi.dc  Rocea, familles  nobles  en  Co^c,fol.  8oy 
CigalaBailà.  1351 

Cingâflcuue.  ik 

Cmquierme  denier  pour  le  droit  nés  Rots  d'Efpagne, 
des  Indes.  itol 

Cimhtlla.  xxij  Roy  Goth.  185 

Circuit  d '£  fpagn  c.  1 8 . & 1 9 

Citadelle  d'Anucrslioree  aux  E Aats.  1 471 

Cité  real,auparauant  Ville-real.  83s 

Cité  Roderigucrortifiec,caufedc  qaertne  eniccLeon 
drCaAillc.  386.  & 39^ 

Claude  Empereur.  149 

App*  CUudius  CentoVicepreteur, desfait  les  Ccliibe- 
fiens.  lit 

Claufe  tcAamcntaire  du  Roy  D.I  lenry  1 1 .de  CaAille. 

couchant  les  dons  par  luy  faits.  7 1 7 

Clcmemdc  Launay,Gouuerneur,&  ViccRoyde  Na- 
uatre.  ‘ yitf 

Clement  VIII.  fiux  Pape,  créé  i Pegnifcola,  par  1a  fa- 
éfion  de  Benoi  A X 1. 836. renonce  au  P^t,  fol.840 
Clercs  mariez.  * 303 

Cloches  priresiS.Taques,feruansde  laropesilaMof- 
quee  de'  Cordoue.  170 

Clouis , ou  Louys  Roy  de  France,  ermeot  guerre  aux 
Gocs  dcToloufe.  ^ ibid. 

Clunia.CoIonia.  x6 

CIuuiusKufus.  I/o 

Cochin , Royaume  aux  Indes  d’Orient,  U47.  Amides 
Porrugois.  1148 

Coimbra,  jadis  capitale  de  Portugal. 

Colca,  royctlet en  £rpagné,alUédes  Romains,  fol.7/ 
College  de  Nauarreaparis,ceuuredela  Royncleanne 
de  France  de  de  Nauarre.  //t 

College  de  S.Barthelemy  à SaUmanca , par  qui  fondé 
3i8 

Colomnesd'Hcrcules. 

Cololfcs  de  Rhodes.  ii( 

Columella,  Gaditaiu.  1/0 

Comagro,  Cachique.  1194 

Commencement  deuroubles  de  Flandre  &pays-Bas. 


üéx 

Commette  efpouuantable.  mi.&uûi. 

L.CommodusVerus,Empereur.  tya 

Complot  encre  le  Pape  & rEmpcicar.  233# 
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ConiittoniitDporees  WElcâear  JeStxe.  1534. 
Complet  encre  le  Roy  de  Fcuict»  ôc  de  CalUlle , pour 
faire  Rofde  Nouxere  Gifton  de  Foix.  foL  \\6<'> 
Comtes,  &:Vicsircs.  » tic 

Corocet  de  plut  grande oignicé  qae  les  Dnci.  18^ 
Comtes  de  CaRiUe  tuez  ptt  O.  Oedogno  II.  da  nom, 
Royd'Ouiedo.  14^ 

Comtes  de  Foix  iHos  de  la  rnuPon  de  Carcaflone.  X93 
ICotmcesdcToloufe  nais  de  D.EIuirade  Callille.  53s 
Comtes  d'Egmonc  & d'Home  acreftet  prifonniers. 

U09 

Comté  de  Prouence  en  ta  maifon  de  Barcelone.  339 
CiScddeProuenceqaiiépac  lesyirragonois  au  Roy  de 
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Fraoçpis,en  ’ r^bre, i u x • abandonne l’icalic. 

Ebora  édifiée  par  Sertoriiit. 

Ebara  faiâe  Archeuerdié. 

Ebr0,lberus,Reaue,  ^ - 

Ebu^er,  ii.  Calipbe. 

Ebura. 

Ebofus,  I].  n’aaucuns  ferpentt. 

Ecda.  ^ 

EccIefiaRiques  ne  iucenc  point  au  faac  des  Rpil  d^/ly 
uarre.  yfU 

Eclifendede  Moncade,Uij.  femme  du  Roy  D.  laqucf 
ij.  d’Arragon.  jdp 

Edeiains,  peuples.  ^ 

Edtdtde  C^oca  rompu  par  le  RoyAlfonled’AnagQa^ 
parlaptouinonauMacquiCk  deToctoTe^d^fôqÛi 
D.  Ferdinand.  yp| 

£dt(fl  contre  ceux  quireteooyenc  lei  focu  coçqtlc  Roy 
dcQantlie.  iof 

Edt  A contre  les  luifs  5c  Maures,  pour  changer  leurre- 
ligion. 

Edict  en  Portugal  contre  les  Inifs  & Maures.  ii  iT 

l^di^  contre  les  GcnncuoiscnÇaltille,  1^47.  ^euoca- 
» tiond'iccitiy. 

Edifices  de  rcÉgion  delà  Roync  Malfade  de  Porti^il^ 
400 

£dtfices  du  Roy  D Sancho  ij.  Roy  de  Poctuga!.*  4oy 
Edifices  du  RoyD.Sancho  de  Naoarre.  vit),  du  nom 

407 

Edifices  do  RoyD.  Denis  de  Portugal  yp) 

Edifices  faut  par  ta  Royne  D.  llab|Ld^ortugalfem. 

mcdcD  Denis  yyj 

Edifices  do  Ro^  D.  Pedeo  iij^.  du  nom  de  Portugal. 
671 

Edifices  du  Roy  D.  Ferdinand  de  Portugal.  yjr 
Edifieesreligicux  du  Ruy  Di  Usn  pteimcrdcCalUlle. 
-7*« 

Edifices  conRrui  As  pot  le  rny  D.  Icanpremierde  Por. 

tuga! 
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■ 817 

Edi^ccï  enPoitttgal  faicspw  leConnefttblcD.  Nu- 
gncs  Aloarc»  de  Percira.  848 

Ettifices  du  Cafdiual  Ximtnei.  i ^74 

Edouard  Ponce  de  G alles,d9).enmeox,  £9; . mal  cou* 
tCiu  du  Roy  D*  Pedrode  Callille.comploctc  auccle 
Royd'Arrigon, &autcci.  697.6:699 

Edouard  xj.  Roy  de  Portugal,  8)d.  Tes  mours  & quali- 
tcz,ib:d.  {à  mort.  966 

Edttiiut,  Monc.  tj 

Egica.uvnj.  Roy  Got,  190 

EgUfêdeToledoriche.  1)70 

EicâeursdePEmpîreen  Allcma^e.  itS 

Elcphinscfinemis  communs.  119 

Eléphant  è Rome.  laJi 

EhzlcKit  défend  Barcelone contreles  Maures.  a)t 
£lnunrica,i}.Salamanca. 

E'nivtlle.  . at 

Embrafemensaucampdeoanr  Granade,  Bcenlavilie 
de  Mcdma  dcl  Campo.  iii’’ 

Fmetiu  AuguCVa,  Merida,  ly.fondeepar  Augufte.  148 
Emanuel  Duc  de  Bc),  io8a.  RoydePoetu^,  148. 

Voyez  Manuel.  i>)4 

Empereurs  Romains  Er^tegnols. 

Emoire  d'Allemagne  brigué.aucc  troubles  & armes. 

460. & 4^1 
Emporùs. 

S.  Emylian  paiion  des  Efpagnols , Caflillans.  Alauois, 
Bifeams,  6cc.  aSr 

E.Emy[iusPaul  is,Prre'ir  en  la  dernière  Efpag.  iot 
auec  puilTmce  Conlulaiic,  Tes  vi^ottet,  fie  gi  Sde  ÿb  ■ 
flmence,ibid.c(l  rois  en  courre  au  pays  desBaftiuius. 
ibtd. 

L.M.Etbynus  EepidusConful,a(railliclesVacceen>,8c 
aflîege  Palantia , iji.  eft  mis  en  ruurtcpar  les  Palan- 
cini,  fie  chaftié  ï Romei  ija 

Engucrranidc  Marignl  Comte  de  Longueuille,  pendu 
iiapourfuite  de  Charles  de  Valois.  fol  ^61 

Entreueuë  du  Pape  Grégoire  i.  6c  le  RoydcCallille 
D.  Alfonfcz].  500 

Entreueac'desRoys  de  Matoefi:  deCalhllei  Zalura. 

• tii  " 

Enctcueue  de  l’Empereur  S’girmond,  fi:  du  Roy  D. 

' Ferdinand  d'Arragon  i Perpignan.  81) 

Entreueue  des  Rois  Loys  zj.  ee  France,  fie  Henry  tiij. 

«le  CaRille,  5^/ 

Emreueise  du  Roy  D.Henr^üih  de  CaRiHe,  6c  les 
prince  D.  Ferdinand  fie  D.l label inarict  iSegobia. 
10C14 

EntreneüedcsRoysD.lean  d’Arragon,fie  D.Fetdipid 
deCaO)Ue,pcre0r  fils.'  lo}8 

Encreueuedu  Wpc,de  l’Empereur  fie  du  Roy  de  Fran- 
ceàNice.  i-:4 

Entreoeue  1 Bayonne  du  Roy  Charles  de  France, fie  D< 
Ifabel  RoynerFErpagne  rafaur. 

Enuies  cotre  les  Aicheiien|ucs  de  S. laques,  fie  de  To- 
lède. yêC.&yS? 

Enuies  entreCourtirans. 

Epitaphe  du  Roy  Roderic.  19^ 

Frgaoicaferendaux  Romains.  iiy 

Ennge  empoiftinne  le  Ruy  Bamba,  fie  regne  fut  les 
Gots^a?.  ennombre.  • 190 

Erregucutdc,  chemin  neuf  de  la  ville  d'Ognate  I Mon- 
dragon.  • yif 

Etyihree,  Roy.  10 

£lcarmoochesautourdeMoclm,dedu]crsrv.ccez.io)l7 
Efearpe  monafterc.  410 

Efclauo  Tyriens.meurrriersde  leurs  maiftres.  40 
Elcolcd'armcs  du  RoydcNauarre.  417 

Efcol&isdcsfaiûs,auccmurtdeleuc  Roy.  ut6 


E DE  S P A G N E 

£rccimeursioutrancc,de<o»dicion  libre.  7S- 

Elcrituces  concernants  lesalfaires  publiques, recher. 

chees,  fie  recueillies.  it4g 

Efmcraudede  Gennes  fans  parangon. 

Efpagne  adm  îniftKe  par  deux  Prêteurs,  fie  dcpartcmfe 
d'icelleeo  Ciicticme  fie  Vlteneure,  jo.fie  99.  tedui- 
âe  üynfeulgouuememrhe.  foLity 

F.lpagne  dci  echcfdiuifee  en  deux  gouuerhemens.  iif 
Eipagne  comme  gouucince  foubs les  Empereurs  Ro- 
mains. 149 

Erpagnediuilee  (bubs ConBintin , eodnq  prouinccs. 
i»a 

Efpagne  diuifee  en plufieurs petits  Royaumes.  50 
Emagnole.ine.  irai 

E(pagnots,fie  leurs  morurs  anciennes  fie  moderties.  34 
Elpagnols  dclârmez,  & leurs  villes  defmancelees.  105 
EfpagnoUdesfaitsparArdrubal.jo.fieparSciptm.  91 
Efpagnols  impatiens  de  fcruiUMle.  1x9 

Efpagnols  fereuoltcnc  en  Italie  fie  i la  Gouleirc.  i)o^ 
Efpignolsdoëles  fie  religieux.  tyj.  fieifiz 

Elpagnols  lourds  fie  mguiis.  114 

Efpingardiccs.  ' * 1004 

Etpreuuepar  le  duel  JC  parle  feu , pour lacecepeion de , 
l'o£ceRomaiii.  317 

ElUts  taillent  i le  faiür  de  la  ville  d’Amiers.  i46<> 
ERjcsotduiinenc  des  lubuciKions  aux  Royt  etsEfpo* 
gnc.  (17 

EftatsdcFrance  ne  veulent  approouer  lescapitulanÔa 
fiifites  par  le  Roy  lean  auec  les  Anglois.  69  f 

Eft-icsdu  Royaume  de  CUliIle.  400.418.^41.8(74^, 
781.817.  b;7. 1^64  ■ 1018. 1049.  fiée.  • 

ERacs  de  Portugal.  8fi6.fiec« 

bRjcsdu  Royaumed‘Arragon,438.45a.4fi7.yto.7;a. 

;yj.  805.  915-  io68.  noi. 

Efiacs  de  Nauarre.  497*^ 

Ellats  dcccrooicnt  de  la  guerre  fie  de  ta  paix,  fie  de  lous 
• grands  affaires  en  Actagnn.  451 

ERella  fonice  par  D Sancho  Ramices.  313 

ERellaafEegeepacle  Roy  de  C^RiUe,  deliuree  parles 
honncRcsperfuaflons  duPtniceChaila  de  Nauar- 
re. 898 

ERendaïc  royal  dcfployéau  chaAcau  de  Barcelone,  li- 
gne d cxpediiion  deguerre.  66\ 

EAtcnnc  GarooPoriugois.fiiranauigation.  ii^i. 
EAtcnne  lllian  ,donc  l'cffigiecA  en  l'EgUfedcToIcdë^ 
)»5 

EAunigs  famille  originaire  de  Nauarrk.  82^ 

F.tiof  Lieuteiunt  de  l'Empereur  Rorsainde^  Ic^Al* 
pes.  167 

Etfaodria.  ly 

Rude  Duc  d’Aquictiue  trahie  lesSartaziDS*  %\6 
Eudoxia,  femme  vindicaiiue.  idy 

£ue!id,Caliphe.  11^ 

Euefehé  non  acceptée.  8jo 

Euefehéde  Sigucnçarauieplr  O.  lean  de^iad^id.9fi4 
Euefehez  fueccAtues  en  Efpagne.  ÎBt 

Enefques  amemc  les  Mauio,  au  dommage  des  Chre- 
Aiens,enGa)ice4  166 

Euefquesne  penuenc  entrer  enBifcayeparcouAume 
ancienne.  to^t.fi(;o5)4 

Euefques  débattant  pour  leurs  iorifdiâions.  ySt 
Eucfques  Efpagnobdoâes.  171 

Eoefques  François  en  Efpagne,en  plüfitlurs  Eglifea  jafi 
EuefquesdeS.  laques,  diûs  de  CompoAelle, ci  empis 
de  cecognoiiTance  de  rAtchcucrquc  de  Btaga*  330 
Euefque  meurtrier , eA  nenrtry  à Leon.  104! 

EueCquede  Maiorque  Ala nomination  du  Chapitreda 
Barcelone.  447 

Euerquex  de  Palence  font  Comtes  de  Pemia.  a8p 
^efques  prophsnes.  164.285.51:147 

tt 
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Eoerques  fuffragtmi  i l'ArcHesefijae  de  Sarragoffe. 

EuerquesCardeux  EglifcsC^chedcalcs.  4^0 

Eugene Euefque  dcTolcde.  151 

Eagene  martyr,  6c  inuentioa  de  feo  fcpulchrc  en  Frau> 
ce.  iêS 

Exaâion  s (ûr  le  Clergé  en  Arragoo,  de  fiéhons  det  Ec> 
«lefuiliquci  icaotcdece.  7f4 

Exeeiuion  feuefe  parle  Roy  d’Arragon  àVillcfraoche 
enCatelogne.  9H 

Execocions  lu  les  Fran^  prirooniers  pac  les  Sici- 
liens. fiS 

Excésdü  Dac  dcl'lnfantazgo  de  Mendoça,  ïijy.  de  de 
plofieuis  jeûnes  Seigneurs  ^ V lUcfratre.  lido 
Excomnnunication  de  interdiû  Papal  fut  Porcueal. 
Excornmuntcacien  Papale  mefpfilce  de  eropefenee.;  19 
Exploits  des  Zelandois. 

Evploiéls  des  Princes  Chreftiens  contre  les  Maures 
coniurez.  tant  d'AFnque  que  d’Erpagne.  410 
Excoriions  de  TEmpereur  fur  les  Allemaos.  J}49 
Excrémadura,  Becuna, région.  s / 

Extremadura , quelle  région  eden  Efptgne.  191 


FAbian  RolTo  d'Oria  décapité  en  Sardaigne.  66a 
Q^Fabius  Buceo,  de  Qj^Miaucius  Thertnus  Prê- 
teurs en  Efpagne,  99.de  leurs  cxploiéb.  100 

OTabius  Emylianus  Conful^^ic  la  guerre  en  t^pagne. 

• »i4 

Q^^Fabius  Maiimus  Seruilianus  tnec  en  Elite  Viriatus, 
de  cil  audt  par  )uy  mis  enroocte,  1x5.  autres  Hens  ex- 
ploitas diucrs.  tbid. 

FaCliuns  cnNauarredes Beaumomois  de  Gramruou- 
tois.  911 

Faâionseii  Guipufcoa,deBilcaye,dcs  Gamboiens,  de, 
Ognazins.  917 

FaéUonsdeSylua,  ded'AyalaiToIede.  114^ 

Fafilacouuemeur  Je  Bife^e^pere  de  Pelage^iberatcut 
d’i  (pagne.  19a 

FaiUaii.  Royd'Ouiedo  »Elsde  Pelage.  117 

Faiâs  belliqueux  des  Rois  d'xrpagne. 

Famille  dctnailôndcsDucsdeMediiuCeU.  i)9 

Famille  dOria.  58/ 

Farfanes,  Chreftiens  Africains.  106.  de  761 

Facima , fille  de  Mahumer.  aoj 

Fauflàires  punis  en  Caftille.  919 

Faute  du  Duc  de  Guife.  ^ j 

Fcderic  d‘ Ar  ragoo  retient  la  Sicile,  de  s'en  dié^  Roy7eil 
desfaiéï  en  mer.  yj9 

Federic  d'ArragoD,iii|.  Roy  de  Sicile,  meurt.  614 
Fcderic d'Atragon  Comtede Lune,  meurt pnronnicr 
cnCaflilIc.  8r8 

Fcderic  In&nt  de  Catlillc,  cdoufié  par  commande* 
ment  do RoyD. Aifonle  x^fonEcre.  507 

Federic  mai(\redeS.  laques,  baftard  de  Caibilc,  occis 
par  le  commandement  du  RoyD.  Podrofonfrere* 
666 

Federic  Duc  Je  Benaumt,  Prince  de  Cadille,  curbo- 
lent,767.de  7t(6.eftconftituéprirooma,790.rompc 
les  priions.  Bat 

Federic Hennques  Admirai  de  Caftille.  84a 

Fcderic  Hemiques  relégué  en  Sicile,  où  il  el^ule  1a 
ComteiredeModica.  10/4 

Federic  Henriques  Admirai  majeut  de  Caftille.  io8t 
Fcderic  Roy  de  Naples,  !i^i.lo:iiDcoofUncc,nai.cft 
dcpollêde,  & fe  mec  és  mains  du  Roy  de  France, 
ii44.menrii  Tours,  114  f 

Federic  de  ToIcde,fils  du  Duc  d'Albe.  1 a >g 


LE 

FcUxEoerquedeRoiDe,  Arricn* 

FemmesEtpagoolcs,  decour&FiçoMviciles»  )6»&: 

- 

Femmes  enclines  i vengeance.  a;9<  a8S 

Femmes  reculeesdc  la  couronnede  Fonce.  y6x 

Femmesreieâeesde  laCucceflîoQdeSicile.  614 

Femmes  fuccedenc  en  Arragoo, de  quand.  a$o 

Fer,  & (a préparation* 

Fetdinand,ou  Fetnand  Gô^cs  Comte  deCaftsUe,i5x. 
là  mort. 

Ferdinand,!)  du  nom,  premier  Roy  de  Caftille.  191 
Fecdinandnj.dunom,  diéUcfiùnâ,  Roy  deCaftilJe, 
434.  meurt.  ^ 4^8 

Fcrrlbiand  iiij.  Roy  de  CaBilte,/)9-  Prince  rnal  tenant 
rafby,5)70t  (6o.adtoumédeuanc  Dieu,  meure.  561 
Ferdinand d'Aulltichc , nay à Alcala  d'Henares, 
nounyen  Elpagne,  pnuédetous  Icsferuitcuxsqai 
l'auoiemnoutry  enla  icunefic,u96.&u^~  eden- 
uoyéenAUcmagne,ia7a.  eileuRoydesRumims. 
n^9 

Feidioand  iT.Arragon  R,oy  de  Sicile,  975*  cl^ofêD. 

llabcldcCafiille.  98a 

Ferdinand,  de  D.  1 (abel  Roys  de  CaRille , leur  aduene- 
ment , inonus  & qualuca,  1 0 u . de  1 1}.  leurs  conten- 
cioiispout  la  fucccfllon  de  adïnmiAration  du  Royau- 
me. ibid.de  1014 

Fctdinandv.cfibiciTé  à Barcelone,  ftd*  nit.  ne  veut 
entendre  au  Concile,  craigoanc  d'offeolei  le  Pape, 
fol.  1181.  prend  le  fiege  Papal  enpfoceâion,  111^5. 
demidesimpercincrnesaux  Roys  de  Naaarfe,:T877 
obtient  leurre  de  Catholique,  1190.  ordonnâôSêF 
cclUmemaires  d'iceluy , 1 11  £ . là  môÎTj  1 a f . cfpoufe 
aii'ccondesnopces  Gcinüincde  Fou, 115?.  deii; 
demeure  Gouuerneut  de  CaibUc,  n:-.  quiuéu 
g^'^uerncinent  de  Caftillc.i  i <'<  1 pafleënTulie,ii#'  1. 
confcicaucclc  aoy  Loyi  xi|.8SaaoM,iu'l.iorin* 
tour  en  Elpagne.  8184, 

Ferdinand  Duc  de  pegnafici, infant  de  Callille,cft  Ibii- 
atéd . le  faire  aoy  de  CaRiUe,ce  qu'U  tc^fe,8o8.  de 
809.  poiTclleur  de  grands  biens  en  Caftille  pat  (k 
femme,  ibid.  fait  Ugucncaox  Maures,  810.  endif- 
corde  aucc  la  xoyneCathuine  fa  belle  foeur,  8ij. 
obtient  le  xoyaume  d’Aitagon,  par  fentcnce  des  ar- 
bitres, 8a). meurt.  8x6 

Ferdinand  noy  de  Portugal  ix  en  nombre, 70a.  mef* 
pnie  deux  mariages  grands  draduantageux,  pour  ef- 
pouTer  O.  Leonor  T eties  de  .Menelet,  7 04.  quei cU 
le  le  Royaume  de  CadiUe.  709 

Fctdmaadd'Arragon  desfiüâpresd'Epila,689.  occis 
par  les  menées  du  Roy  D.  Pedro  usj . fonfrere,  d:  du 
Corme  Henry  deTranllamata.  6K7 

Ferduundd'Arragonconfpire  auec  leDscdcfcrrare, 
pourempoilbnner  le  Roy  D.  rerdinand.  taoi 

Ferdirund  de  Nauaciemcurt  d'voecheute  decheua). 
416 

Ferduund  infant  de  Portugal  palTè  Tes  ioocs captif  des 
MaorcSt866.  la  pieté  & patience.  ibid. 

Ferdinand  DucdcBragancc.fes  deportements,  de  mfi- 
delicez,  âc  là  mort.  10y9.t0S0.de  1081 

Ferdinand  d'AlmeidaPoctugois. 

Ferdinand  de  Calhlle,fiis  dcO.Alfbnfe  lenoble  meurt. 

4‘*  • 

Ferdinand  de  la  Cerde,  infant  deCaRiUc,meUxC.  ^04 
FerduiatidinSfnt  de  M*iiocque.  fS7-^fS9 

Ferdinand  ou  Ferrund  Aluares  de  Tolede,  Seigneoc 
Val  de  Caeiteja , premier  Comte  d'Albe.  874 
Ferdiiundde  V iialua  Colonnel , de  fes  vatus.  iai8.  de 

lt)0 

Ferdinand  bavard  du  Roy  D.  Alfonre,habUtcêiUruc* 
Cl  filon  du  Royaume  de  N aplet.  S 69 


de  l‘histoire  despagne 


Per<iinand  Abb4  de  Moncuragon  efmeut  croaHes  » & 
fedicioDcn  Arragon. 

Ferdinand  de  Talartera.  ,,  lojo 

Ferdinand.  . oiiartes.»'i;  acfonToyageauxlndc*. 

i:  .&  - ffnsort.  «uii 

Fernand  xxvuj.Roy  de  Leon,  • meur(.  401 

Fernand  AUrcon  grand  AlquemÙle»  1 oi  < décapité, 
loyo 

Feman  J d' Aeugna  gpuaernear  de  Galice.  iof4 
Fernand  Mattincs  prélcheut  rcdilicnx  incite  le  peopic 
conwelcsluifsiSeuillc,  * ytfy.&yôj» 

Fernand  Cônes, Capitainefiimeüxaux  Indes, 
©.Ferdinand  GonFaga  Viccroy  en  Slf»le,i}o6.  ia 
mort. 

Fernand  Aluaces  deT olcdcDuc  d' Aine  en  rUndre  aiicc 
armee.  ' 

Fers  desprironniersChrcftleniaôichex  au  monaftere 
de  S.  IcandesRoysàTolede,  1087 

FeriiÎJtc  d*Efpagne, 

Fcx.  Royaume.  aïo 

Fcx, occupe  par  BucaF  Aben-Kïetio.  joi 

Fex, grande  Otciaccagec.  ijOf 

Felk  de  Dimanche  commençnic  en  Efagnc  dés  le  Sa- 
medy. 

Feo  ellrangc  allume  oac  les  raix  du  Soleil  en  la  cheue- 
IcuredcîaRoyneâeCaîHIfe.  * p»? 

Fiefs  d’Efpagne  i qijcllcs  conditions  font  poiredcx.4  p j 
Filiroet  Rojr  des  Gots.  1 6î 

FiUesfepouiîces  de  lalucceOton  de  Montferra  par  leur 
oncle,  ^ «0^8 

FilsdonBeravjepourraunefceliedd|wcie.  fol.  d/4 
Finances  de  Caftile  reglcesparle9RnalXimencs. 
•1x48* 

Finances  de  Caftilie  réglées  pat  le  Cardinal  Ximenes. 

148 

C.FlamioiasPreteuraadeçld'Ebco^tod.  prend  Ilacia, 

& Litabrum.  ïo7 

Flauiobriga,  Bilbao.  a 4 

Flaoionauii.  ibid. 

Flauin  Caluo , luge  de  CaRille.  64^ 

Flaüium,  Brigamium.  X4 

Fleuuc  delà  Plâta.  iip4 

Fleuues , cent  cinquante  en  ETpaene.  1 8 

Florcnce,&  fon  euat  molefté  parleViceroy  de  Naples 
Raymond  deCardooe.  : : 

Fondes , armes  en  vfage  en  Efpagne. 

U Font  Licentié,  homme  de  ccrur.  to88 

Fontaine  de  SetubtI.  nod 

Foniariflbie  fondée  pat  Suintilla*.  184 

Foniatrabic  iflîîgee  par  lo  François,  ioî^  prifè.  ul  i 
Fontatabic  rendue  pat  leslrançois.  118/ 

T.FonteiusCapito,  prêteur  en  la  demiere  Efpagne. 

iid 

P.  Fontelus  Prêteur  en  Efnagnc.  Ui 

Foiiceoucjuna  tua  le  grand  Commandeur  deCalatra- 
ua,prouerbe.  • iri4t 

Forcesmenees  parle  Ducd'Albe  auxpaysbas.  1409 
Forces  des  Rois  de  Granade.  7 88 

ForcftiTarttfficnes.  5 6f  U 

Formulaire  du baptefme  des  Arriens.  17? 

Fons&retratéles  de  brigands,  démolis  cnGuipofcoa 
8cBifcaye.  9*8 

Forts, ou chafteaux  deMalaga.  507 

Forcunij.dunom,Roy  de  Nauarre,a4i.fefait  Moync. 

149 

Fottuniii.  RoydcNauarre.  ai8 

Foctun  Ximenes.  Comte  d'Arragon.  129 

ForumEgurrorum,  MedinadeRiofeco.  ^ ^4^ 

France  ne  cede  tien  k l'Efpagoe.  ^ , - ;-rr.77 


Franchifcs.desTemples. 

FraDCifcod'ArandaCatellanJe  plus  fage  homede 
fôn  temps.  *8ox 

Francifeo  de  Bouadilla  gouuerneut des  Iodes, 1157.  pe« 
rit  en  merauee  grande  richellè.  «M» 

Franafeo  Cairofb  Admirai  d*Arramri»  5^^ 

Francifeo  Perillos  Admirai  d’Arn^n  , autcut  delà 
guerre  enrre Caihlle  & Arragon,464.  gtandmari* 
nier.  ?oi 

Francifeo  Piçarro,  . defcûuurc  le  Peru*  1189. 

Francifeo  Ûorgia.  ili£2  ‘ 

François  mal  appoinétex  en  Italie, 

François  biea-faiéleurs  desEfpagnols  en  tout  temps. 

François , peuples  G ennains , cnuahUicnt  les  Gaules. 
r68 

François  cauageans  l’Efpagne  , (bot  deslaîrs  par  le* 
Gocs.  *98 

François  de^faiâs  par  les  Cots  près  de  Carcaflonc* 

loi 

Françoi*  au  feraice  du  RoyD.Alfonfe  Empereur  de* 
Elpagncs. 

François  aident  auRoydcPbrtugll  enfesconquefte* 
fur  lesMaures.  5^8 

François  infolencs  enuers  les  peuples  de  Sicile.  51^ 
François  ne  peuucnt  endurer  laii  chaud  d'Eipagne. 

François  pradÜqucx  par  le  Roy  «fArragon  D,  Pierre 
iiij.contfcIcRoy  D. Pedro  de  Caflillc.  ^84 

François  en  armes  en  Gaipurcoa,ioa}  affiegentFon« 
tarrabic. 

FrançoisdcsfaiélsdeuantNonare  parles SuilTcs. 
François  Roy  depraocc pnsdcuantPauie,  1181. 

çotsdcsfaiâsauxTcrceres.  iü£iü£3- 

François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  auec  aimce  en 
lialiepoucleRoy  de  France  Henry  ij.  -'j4^ 

François  desfaiâs  en  Nauarre.  , 

François  premier  du  nom  Roy  de  France,  un . prins  i 
PauiCjirSi.cflatcy. 

François  Slorla  Duc  de  Milan.  *}<>* 

Frideric  Eleélenr  de  Saxe  pris.  13** 

François  Phebus  xxxiii).  Roy  de  N auarce , 1049.  fen 
couronnement,  ptouifions  8c  ccglemeHS  du  Royau- 
me, & la  mSÉtrd'iceluy.  lotfi.todS 

S.  François  d'Atanguer.  4^S 

S .François  Ximenes  Cordelier,  mS.rnn;<'‘:i4ine.inv- 
Cardinal,  ArcheucfquedcToledc  ,Gouucmcurtf* 
Caftine.iito.facoodancc,m4.prooitroiî5acrcglc* 
mcncdeslnJes , confell  détendre  le  pays  de 
N auarre  lercrt.iTISTon  ambition,U4C.rcglerocnc 
fur  les  O tboers  public* , 8c  efpargne  du  Carrfinai, 
i;  4 7.  rcyjcitiejit  dcsfininccs, 1148. executions  enfa- 
ueurdeiamtticeylolce,n<i.eitempmlonnt:,tx<?Ç» 
dcfaocur,8ccongé,6c(bmort,  uyi.lcimccufs,^ 
qualitez.  ibid. 

Fratriceili  en  tifeaye.  877 

Frangée,  Capitainepour  le  Roy  de  France  âFontarrqj* 
bie,'tiSf  lafchBté.&puuinood'tcelny. 

Fciligerri,  Capitaine  Got. 

Fimdutesexce(ruics,8cnonaccouBumec*enCatcelo- 
gne.  ^ 9/ï 

Frc^  tyran,  tué  iQiucdo,  ^35 

Ftoilaiii).  Royd'Ouuq^  , 8c  fesYiéloires  contre  les 
NOu'cs.  ai9 

Frt»i).dunom,Rciyd'Ouiedblepreox.l48.8ci49 
FuIg^âçcF.uetque,  Rufpcnfe.  - 17a 

Q.  n^iu^  F-accus  Pr.  un  ËfpagncCiceneure,  ito. 
prcM  Vtbtcoa,  ^ desfaicMesCeltibetiens,  111.8c 
ièqqT  8c derechef  iConttebia,  ua-  8c  audciHoiâ 

' ffî  ij 


T 

Manlian,  ii).  triomphe.  ibid. 

C.FuliùusI’ceuutenElpagne,  ao  traiûd'Ebre. 


X# 

FuluiüsFbcaisdesfaiâlcsCelcibetes.  1^7 

M . {‘uluius  Nobilioc  eh  l’Elpagne  V tccrieure,de»&i^ 
les  Vaccees,  Venons  Sc  Celtiberes,  prend  Nobilu, 
8c  Cufibis»  V^clia,&  Holo,  & Ton  retour!  Ro- 
me. 107 

Q.fuluins  NobiliorConfuI.peuhcureuiea  Erpagne. 

t{6.  &117 

poneninct  rompeueufes  8c  magoifiques  du  Roj  D. 
lotn  premier  de  Portugal. 

P.purius philo  Prêteur  en  ErpagncCitericure,  114. 

-Tes  rapines . cxd.  115 

r.  purius  Philus  Courul  euDOfé  en  Elpagne, peu  heu- 
reux. 15) 

Furunsapportezd' Afrique  en  Elpagne. 


GAbelle  Bouuiere. 

Gabelle  Moribecineen  Arragon.  45a 

Gabelle  de  grand  rcueou.  114) 

Gabriel  de  la  Cueuagouuemeur  dcNauarcc.  n * 
GabrioCeraello.  14.41 

Cades>  16.  fci  diuers  noms.  15 

Gaditainsexcraiûs  desTyriens.  i6 

Gadàams  attirent  les  Carrhagtnois  cnEfpagne.  41 
Caditains  complotent  de  fe  rendre  aux  Romams,  83, 
defcoouef  ts  par  les  Carthaginois , 8c  punis.  88 
Gaditains  Te  rendent  aux  Romains.  pi 

Gadyr^idc.  4 

G idyr,  que  lignifie.  11 

Galatcs.  14 

. Ser.Galba Preteuren  Erpagne,&dmersniccexd’tce- 
• luy  contre  les  Luntameni,  11  a.  lâ  perfidie  contre 
Nccuk.  113 

Ser.  Galba  Enfrercur.  n; 

Galères^  Ca (tille  & Portugal  ieâees  contre  la  code, 

Galeresde  Granade  roifes  à fonds,  & biudecs  par  Gil- 
les Boccanegra.  4x} 

Galère  fort  bien  défendu  par  les  Maures  cranadtns. 

un  ^ 

Gancë;Sr  Tes  confins.  jo 

Gaiieq^eddeau  Comte  Henry  le  bafUrd.  t^i 
Galice  réformée.  1034 

Galice  agireede  (éditions.  1070. 

Galinde  Comte  d'AiragonidibietdeNauane.  124 
Galluti, contrée  de  Sardaigne,  d88.  Ton  nom  rupprimé. 
ibid. 

Gandois mectenc en  prifoo le  Dacd’Afeor.  14"-»} 
Gandois  fe  cebcllenc , 1103 

Garcia  de  Toledo  Viceroy  en  Sicile.  ^J22l 

Garcia  Aznaris  Comte  d'Array on.  * ‘ iip 

Garcia  Feenandes  Comte  deCadille,  peu  heureux  en 
a*ariagc.  ^ a«3 

Garcia  iiij.  Comte  de  CadiUe,  tué  en  tralufon  ! Leon. 
188 

Garcia  Ximenei  Roy  de  Sobearbre  premier,  105.  (à 
mort.  iif 

Garcia  Inigo  ij.  Roy  de  Nauarre.  an 

Garcia  Iniguesüj. du  nom,RoydeNauarre  & Cohiie 
d'Arragon.  138 

Garda  Sanchesüijtd^om  , Roy  de  Nouarte.'  ' >33 
Garcia,  didt  te  treiwlam,  Roy  de  Nauarre.  [z7y 
Garcia  Sanches  vf;  dunom,  xuij.  Roy  de  NauarH,diâ 
dp  Nagera,  i^.iud.  297 

Garcia Ramircs^y  deNxuatrevij.  ducoro/tyt.  fa 
more.  3^9 


ABLE 

Car  eu  Roy  de  Uon , tyran  \ gouuemé  par  vu  efcUue^ 
depolTedé  par  fou  frété.  30X 

Garcia  defpouiile  le  Roy  D.  Alfoitfe  iij.de  IbnRoyaa-^ 
me.  240 

Garda  Archeuerque  de  SaragolTe,  occis  par  D.  Antoi- 
ne de  Lime.  S20 

'Gatcia  Almorauid  qticrcUeux  dtleditseux,  4ptf.  (es  at- 
tentats contrel'Eüat  de  N auatre,&  le  Viceroy  £n- 
llachede  BeUematchc,  497.  excez,4y8.carcu  AU 
morauid  s'enfuit  en  Sardaine.  ibid. 

Gofcu  Aluates  deToledccnéaux  Getbesparles  Mau- 
res. * U.dC;8 

Garcia  de  Guadaiajaira  Secrétaire  deD.  RuyLopu 
d'Aualios,trabit  Ton  moiRre , 8c  cR  execoté  i mort* 

Garcia  Mendes  tué  à Burgos  pot  Icpeupte.  •,  - 
Gard  Lafodela  VcgamalTacréà  Soria,  39x.de  ta  hifti. 

ce  quis'encnruiuic.  394 

GarciLafode  laVegaoeds  parle  commandement  du 
Roy  D.  Pedro  de  Caftille.  448 

Gard  Lopes  de  ChincillaCorrtâeor,  pour  ordonner 
Icsafiâires  de  Gallice.  1034 

la  Garde,  ville  de  Nauarte,prireparlcs  Ctftinans.84tf 
Gorgom,  Roy  Erpagnol.  * 10 

Gallon  Seigneur  deBcam,dc  Comte  de  Fotx,  premier 
du  nom,ponc  on  Efpagne  ,au  fecoundesNauatrois, 
4i  f.mec  en  route  les  CsKhllons  près  Logrogno,  ibid. 
Gallon  Phebus  Comte  de  Fout,  & Seigneur  deBeam. 

dS9 

Gallon  de  Foix  au  fîege  premier d*Algecir^43o.  rature 
iScutle.  dji 

Gallon  de  Roy  D letn  d'Arragon, chef 

des  bandes  delecours  enuoyccs  par  le  Roy  de  Fran- 
ce,9;o.obhntlk  belle  l'œurD.Blachehemierepce- 
fompaue  de  N auarre  » laquelle  il  enuoye  en  Bcarn, 
où  elle  mourut.  9)1 

Gadon  de  Fo  x.fils  du  Comte  Gallon  ,ed  tué  à Libor- 
necnvniouinoy.  ___i 

Gafpard’CrU  Capitaine  contre  les  Arragoooii  enSlt- 
daigne.  ylj 

GelueouZcbeifie.  njij 

Gautier  de  BtenneDued' Athènes.  349 

Gerieroficé  des  François  enuert  les  £(pagnoIs.  ^ 
Gennes  diuilee  en  factions  des  Gueiphe* 

4:2 

Gennes  remife  és  mains  de  la  ^âion  des  Fregoies.iiO) 
Genneoois  luaic» , ennemis  des  Catielans.  932 
Genneuouroudoyexpot  le  Roy  D.Alfonfe  viij.de Co- 
diUe.  $66 

Genncttois  polTefieuts  départie  dtUviUe  dcTortofe. 
ibid.  *' 

Gcnncttois  & Pi(àni  dominons  dsinesdeSardoignede 
Corfe.  771 

Genneuoisfaureurs  des  Sardes  vaincus.  j8  7 

Gccmeuois  tous  ennemis  do  Roy  d'Arragon  D.Alfon- 
feiiij.  , 6iZ 

Geooeueis  godent  lacodt  de  Cattelqgoedc  Valence. 
4iî 

Genneuois  pillards.  433 

Gens  de  Icctics  premietement  admisau  coofeilde  Ca- 
ftillc.  ^ 44/ 

GenfericRoy  desVandalespafTe  en  AlTiqQe,i47.ocrtre 
Aitiia  aux  Gaules  téS 

Geoffrey  Touche  des  Comtes  de  Barcelone.  230 
Geoffrcyje  Velu  Comte  de  Barcelone,  pcoprieoure 
(bus  la  (buuetaineté  de  France.  243 

Geoffrey  d'Arna  Comte  de  Coctclogocjèus  les  Fran- 
çois. rt3.&238 

Geoffrey  Giralbctt  Admirai  d’.\rtagon,desfaid  6c  tué 
pres.Mgenre.  921 


DE' 

s. Ccorae.  patron  <kPoni>gaL 
George  oaPtrdi  4c  PôctugaL  *o7+ 

«George  4cPoreuga)bji{brJ,maiftre4eS..bqocs,  & 
a*Aüi»»iLv-Duc4cCoiiabr»,arc. 

Géorgiens . S 

Gcicoo,Oe«bu»,Chry(ce,  rynon)ptnet.  . 5 

GclTeUrtc  Roy  vtj^c*  oOcs  en  Eipagne,  171. 4esCiit  pat 
ottodebauC.  ‘ . 

Gibtalfisr,  fort  de  Mabga,  • < ' : ? 

Gi^lut  donnée  aa  Com(e  deLedcTme  D.  Bertrand  de 

• la  Cucua. 

*G(biltâripogr^oyaiafinon>md.  1S7 

* Gibaltar  pnnfe  fui  les  Maures,  parP>Ferdintndiiij. 

Roy  de  Catulle.  5J^ 

GibiUar  prinfe  pat  les  Maures. 

Gtlbatar<prinfe  lut  les  Maures.  7 9i5 

GilCarilfod’Albpmos  Afcheaefquc  defoledeCarr 
dinal  Légat  en  Italie,  foodaceut^o^Uege  d’Etpa- 
goei  Bologne.  ^*7 

G JCanUod'Albomot  ArcheuerqaedeTolede,chiTsé 
parleRoy  D.PcdrodeCatWlc.* 

Gi!  Carrillod  .\lbotnos  Atcheucfque  de  Tolede,Cw- 

dmal  Leg^cn  ItalltjdeecdéiVitefbe,craorpoitéên 

Efpagne.  ^ ^^9 

Gil  Maccinet  premier  ouillrede.i*ocdre  de  Chriftus. 

Gillcbctt  do  Montpcoficr  Lieutenant  du  Roy  de 

France  au  Royaomede  Naples, meurt»  tüi. 

Gilles  Bbccanegra  GeoricuoisAdmiraldc  Caàil!e.6i8 
Gironda,Girone.  ^ ^5 

Girencecig^cnpnncipaaté,  pour  lel  aifnex  d Aira* 
gon*  • 

Godefroy  de  Nauartc  Cote  de  Corcca,  fuit  le  parti  du 
Roy  D.  Fcrdinidd  Artagô.*!}  poitclcsatmeipout 
Roy  de  CaAille  CS  guerres  concte  N aéatre.  847 

Gooçal  N ugnes,  iuge,  ou  Comte  de  CadiUc.  a)i 

Gooçrlo  Ift&tiaptifonAaiort  defesiepe  enfaoa^dl» 
& i6f,  eut  Mûdara  GJ|àlesd*«oedanie  Maure.  a70 
(^nçalo  Royde  Sobrarbie,occts.  . • aya 

Gomez  deCaudcTpine, mignon  de  laRoyne  D.  V itaca, 
)4L  tuéen  bataille. 

Conçal  N ugnes  maiftre  d'AWtara,  accusé  px  D. 

LeouordcGi<aman,cnttcll|Acstunce,cllamegé  â 

Valciicc^ris,  A'occis.  ||| 

Gonçal  Gon«,alcs  LonoliureTaratlbncao  Roy  d* AP 
ragon  , dcHa  rccompcule  qu‘il  eut  pour  ce 
6?y  • . 

. Gib^.dc  Vincent  lanes  chefs  des  mutins  à Üaora. 

*GmiploFen»ndes,  JUU  grind  C^iuiM.couoré 
cnluli|p.ilcRay  D Fuduaod  .ml.iccouiuela 
C.Uhfedc<mttm«d«»'':--ii  çott.ny.prcnd  Ff aptes. 
Ibid,  fou  retour  en  Erpagne,  n ;S»ëft<cnuoié  en  lu* 
lie,  1140.  s’employe pourladefcnCède  P£Aat  des 
Vénitiens  contre  U T ju.i  1 4 1.  eft  fait  Gentil  horo  - 
roc Véiieicn.ibid.reftablK  lesaébtvesdesErpagnols 
auRoyaumede  NapUs. met cnroutclefei* 
gqcurdeU  TcimoCttlc  au  GaiUlan,  iifo.  eft  fatéb 

DucdcTerreneuoe.kdcSertè.tiji.rctourijeen  ET 

pagne  aucc  le  Roy  D,  Ferdinand,  cft  honoré  pat  le 
R.OV  Loysiij.  de  France.  ii<  ,.fitmoa.  rat; 

Gonhti,<hafteauenN*ui|rf  .cmblé  par  les  Guipuf- 
coans.  5®® 

. Goruiniha.feiiilfetutbal^  >*« 

Cois  emvhiireiftTÊropire  Roraam,  fous Valens.  i^a 
Gots,  «St  leur  origine,  19  ),lcur  regien.dc  pays,i6|.lcuc 
langue, ibid.  leurs  ex^oiâs  duroef,ibid.  leur  rtli- 
rioru  * • 

Gou  diftinéb  co  Oftrogots,  & Vifîgou,  ibid.leuis 
rnaor 


DHISTOUE  D’fiSPAGNE. 

* • 141  Goo  desfonc  Parmcc  de  l'EiDpereuc  ValcoS|  dtre 

iuent,i$7.pacifie«  par  Theodofe. 

Gocs  Aniens.  *. 

Gou  desfaids  en  Afrique  par  les  Romalru. 

Gots  dcsfuâspar  les  Maures,&  Sarrazins. 

Goolette  prife  par  l'Empereur  Châties, 
Goulerterepriie  pailesTuco . 

Goauerneur  dûRoyauroe  en  Artegon,  dignité  afleiUce 
anxPnncésailnezd’Arra^MS.  59e 


ibid* 

Î74 

I7« 

19Z 

liot 

U'V> 


GonuerMur  du  Royaume  dr  Arragpn,  magiftrat  iefb<< 
mé  pane  Roy  D. Pedro  Uij.  699 

Gouuememcntdu  Ro^mèd*Aftlgonoeredétuioic 
.qu'àlèigoeonnaiseaArragon*  I05 

•Gouucraeucs,  & Captuines  Elpagoo]s^de  Fontarra- 
bie.  , ^ ' 

Ti.$ea^r.  Gncchus  preiei^en  l'Efpagip  Citericure, 
il^.pcendMundc,ii4  prend Cecnma.nf.de&fau les 
^ltiberieiuprésd'Alce,ibid.&  dereribef  les  inec  en 
toute.  # «d 

Ti.Sempr.GracchttS  triaropM  ■ Roma  Ibid. 

Ti  Gricch.  Quefteurfhuoiisépat  les  ennemis 14» 
Grafflmont,nmiUe  illuftre  en  Naueire,«udcçades 
roonu,chcfdepan;  . 

Granâde.&fasconfinai 

Gianadeiffiegee.  , li><* 

Granade  à^é  arople,&  grandement  penplcet  Ibid, 
Graaadc  rendue  par  compoGtion  auRoy^de  Caftille, 

in? 

GtaiiadeuibutaitedcOftine,  4^} 

Granadms,  PniKcsbapurcz.  U)a 

Grand  buiinFiit  par  les  Xclandois  foc  U riuiere  r^'An- 
uers.  »4^- 

Crandc  armée  du  Roy  d’Ejpagne.  nr? 

CtindedUigen<cd‘vnvailIttoenmer.  >4K 

Grzndes'dignitez,  & eftais  en  Caftille, tennü en  bon 
plaüir  des  Rms.  /de 

. Gregoued’Ollia.protcûfot  des Tfiruias  cnNiuaitt, 
e&méfaihift.  . . Uo 

Grégoire , de  Calixte  dcbatirni  pow  la  Papauté. 

Gc^oirc  premier  Pape,  exerce  la  primauté  en  Efpa> 

. g»«-  . 

Grégoire  ]dij.  Pape. 

Cuedalquibir.  Betis,  flèuue. 

Guadiana,  fleuue.  ao 

Guardama^EonguotÜpa.  48. 

Guclphcs,&  ohibellins.  i\i 

Gueiind’ Amplcpuis  gouuemeur  de  Nauatre.  yi4 
Guette  cntrelcsFnn^is&ImpetiaaxicauTcdePar’ 
me.  . 14^ 

Guerre  obftineé. 

Guette  entre  le  Roy  Françoisde  l'Empereur. 

Guerre  an  Piedroont,  en  Picardie  ^ 

Guêtre  dc^atee  par  JeTurcauf  V'emiiens* 
Guetreeotre  Ouille,  & Arraeon. 

Çuene entre  les  Nauatiou , A.  caipurcoans,  & des- 
EuâedrÿNanatroU.  /So 

ouerre  entre  Nauarrc,A:  Acûgon.dc  pa%ficatioo,m. 

reptile.  ^ 

ouerre  entre  Portugal,  Sc  Ciftille,Set*dr  7/)«  dcinîéte 
iufqu'ànoftrc  temps.  Soi 

Guerre  Motelquetxciiee  pat  D.'Berenguela  tegente 
dcCaftiHc.  , 4 4J44V44S 

cuefteNuroantirsè.  * * 

ouerre  rcnonuellcc en  eftnade,!!^  desfaiûcpar  m 

Maures  ^ D.Aifpnfe  d'Aguilar,&  autresCamUaû. 
1145  * . 

ouerre  lainâc  de  Syne. 

^ene  (cruile  aux  Indes.*  • 

éttillauroe  Drahe  gouuemeur  dcNSuairt, 

V >'j 
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“ïTâl 

ibid. 

î'*4‘a 
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U \ <f es  pays  ' Bas  /a^on . 

GdiUaùme  Comte  de  Moacpelliere/pourc  U 
rEmpeieuc  Gccc,  Manuel.  .* 
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tireen  Arragon.  617 

leande  Medici  Cardinal,  pnlbnnicr.  Légat  du  Paoe 
^ulca-  11^0 

lean  de  Montfoct,Duc  de  Bretagne,  condamné  def:* 
Ipme,  par  ArreB  de  U Cour  de  Paclemcnt  de  Paru. 
7»8,- 

lean  Murta,DuclGcnncs.  ^ 4fi 

leanVilcomtedeNaibonne  querelle  leiComcezdc 
Foix.fcreigncunedeBearH  no) 

Ican  de  b Nueua,&lbn  voyage  de  Califat.  114^ 
lean  Njpgncs  de  Lara  cfpouic  rbomiare  dcBiËsaye. 
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leanNogncs  dc^PradoroaiûicdeCaUtraua,mal!at!r^ 

Ican  de  Pacheco  dafnoyfcl  dulPiincc  D.Heniy  deCa* 
ft4ltc.870.^ningracitude.87i.Marquis  deViUena- 
lu-  919.  emble  U ComiefTc de  S.Eftienne  de  Go«r* 
naas,pourU(aireefpourer  àion  BU.  tbid.  enuics,6e 
immiticx  entre  loy  ,& D.  Alfonfe  de  FonfecaAc- 
cheueique  dcToledé.oag.penEonnaire^do  Roy  de 
Frauce.9}(  inBdcIeifon  Roy.9)g.dC9)7.c0aye  de 
Rircei  le  logis  du  Roy  D. Henry .94i.&  94a.emble 
d^audaceUraaiûnredeS.la(iues.9gt  c!;  >^ufeenf^ 
condes  nopces  laBileduGomUde  Mato.tooo.cq* 
irepcenddciauirle  ChaBeab  deSiguençaàp  Alt* 
dre  de  Cabrera  looi.  fa  mort.  * ioo8 

IeanPimemeltué«ocfatroant,paivn(f^nvalet.  8gj  • 
Icaride  Procidafotiaccle  RoyD  Pedio  d’ Arragon  de 
s'emparer  de  la  Sicile.  jtf 

leanRaroiretd’AiciUan  Cbenalier  d'honneut,&7n* 
ncr . fouche  des  CoratelÉ'AguiUr , te  d’Atcillan. 
Ôî^tcOçÿ.  * 

Iran  Roy  de  France,phfonmerdesAnglois.*«  gg9 
leanlbfantd'Arragon.iuge  de  Beina(d  deC^cfi 
fon  gouueroeur,le  conumne  ï mo/t.  687  gouuer* 
ne  le  Royaume  en  (à  grande  ieunefle.  ibtd. 

Ican  Duc  de  GirAicpoarfuiuy  patlkroaraftic  Sibille 
dcFortia.  y/a 

Jean  premier  du  nom,Roy  d*Arragon./y4.fcim«rurv. 
ibid.  8c  f$/.  ronitt  foudain.  79^.  inÂuué  b^itiet 
M.<ttin  (on  frété.  * 8oy 

lean  Infant  d’Acragçn  efpeufe  D.  Bbnchc  venJkde 
Sicile,  8c  herhiere  dcNauane.8x9.clt  Ruy  de  Na- 
uarte,  premier  duronT  tft.  couronnement d'ice’-  • 
luy.840.entrcpii(cs  contre  le  Roy  de  Ca(Hllc.84). 
perd  les  grldsbicntqu’ilpoircdoitcn  CtBiUe.844 
£c  84  g.  pris  par  les  Genneueîsenraet,  8c  deUuté 
par  cl  DucdrMtbn  8gi.8cibid.paciBéauecleRof  • 
b.Kan  M . de  Caftille.  888 . renouuelle  les  troubles. 
8g9.de  looq.efpoule  en  fécondés  nopcesD-Ieanne 
Henriques  88^,vaincuî  Olmedo.SSo.perdentic- 
remcnttoutcg  qu'il  poBcdoitcnCaAïUe.  88S.eil 
Regcntd'Artagoa889  rappoinâéaoecU  Rof^ 
Cam!ie.897.dctCchef  en  troubles.  89S.e(bmconci- 
lié  aucc  Cahtile,  par  1a  g^rt  du  ConncAaBR  Alua* 
rodcLüne-904'.racoR^nréen  cçriamcs  penOont 
deçà  qu’il perdoit  en Gaftillr. 909  cURor  d’Arra* 
goo,Sicilr,8cc.parfucccflrionfuiccn€llc.9i).&  su 
elbyedc  recouurer  les  terres  qu'U  auoit  pctduèsai 
Calhlle.fax  .cuide  Idrc  (brpris  i L<ada.9X).dccia- 

réennemydttpaiia8Barcdone.9)o.a(riçgeLtiida,  . 
prend  Caft«ldaa.9)i.dettient  amoupeuxep  (âvieil- 
icflc.ioto.meurc«*  * *04î  . 

• lean  puemiér  du  nom,  Roy  de  ^ftille.  7x7.  fc  porte 

pcfiTr  Roy  de  Portugal.  7$4> 

^ Iean,i  j.  do  nom, Roy  de  CafHllc,  cnfint  de  ving;t  -deiix 
mois.8i5.gouucrné^  la  Roinc  b mérc,8c  D.Fer* 
dinand  fon  oncle.ibid.deteflu  par  D.  Henry  mainrç 
de  S.  laques.  8)o.cteda1e,8$}.eaiié,&vcille  pat  ica 
fubiaéU, outre  (on  gté.88o.ftoeliutc  des  coniutez, 

, 88x.leidéfaitprésd'Olmcdo.  I8g.  cfpoufeD.lG- 
bcldePortugal.8F9.ineutt.  ^ 
lean  de  GaBiUemcine  les  Maures  contre  fon  paatTS 
là  cruauté. //7.8c  5)8.  fe  £iiâ  couronner. Roy  de 
Lcoo.  ■ 

Iean,lc  Borgne.Prince  du  (âng  de  CalHlIc, Seigneur  de 
B’ifcayc)g/.w»bolent.J77*«ft*®*ifl^t^  5*® 

Ican  lofiuK  de eaftilleaOaiUit Nauarre.  7a4.8c^J 

lean  Prince  des  Alluties,iuré  heruier  futur  de  Caftil* 
ic.io/i.heriuer  ptelumpuf  «o  Atragoo»AV  alence. 
lioiv  > marié  é Marguerite  d'AulHicflC*  fine  de  Ma* 
ximilian  Empereur.  iim.&ii|^a  • 
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Ican  biibii  de  Potta«al  » nuiilte  d’Auis,  prifonmer» 
7)o.toelcCotme  d’OitnD.Ioa  Fei-nandesd'Aa* 
dcirO}7  J4uirpice  à U regen«e,7  j5.encu  Aoy  de  Por* 
tugal>(6S4Dœurs  & qimiccx, 817,(1  mocc*  I j6 

leanij4laoonitZu).Ro)r  de  Pon«iga]»to6o.iêiquali. 
cez,io7<>.dercoiioie  le  Ro/iaxnedcManicongo, 
ijLiiÇjireort.  • - >*‘7 

Icaniij  du nomtXV.Roj dePociugil>ii~  ■ f nurù- 
ge  âucc  D.Catbeiine  Hmide  l'Empereur  Chules, 
i)OO.resmceurs,&auilitez,&(àniort. 
lean  d'Albtet  » & Oinenoc  de  Nauarrc  Rois  de  Na* 
|uArre,no].lcur'couronncmcnCiiu9.ticre^'Ti;n.pci  • 
Ucucent  lcC;ancnablemel^eL07t4e  Ocanmont, 
ibidXe  bandent, & partiaUrenc  pour  lesquerelies 
de  leurs  fubieâs,i  1 ji.font  eacom rauniea  par  le  Pa  • 
pe  lulctyfous  couleur  du  Conalede  Pife,enfaueur 
du  Roy  de  Caftille,  ■ . • ■ 

Icand'Albrec  Roy  de  Nauarrc,  confeteauec  IcRoy 
de  Catulle defes  droits,  t -.  .rogurs  » & quaUcea 
al‘icc!uY,ii6d.abindouae7onRoyaume,aflaill>  par 
'jePued  A'.bc,» ji.cttort>rd’iceluy,pourrccouutet 
fon  Tl  O \ 4U»r»c.  U « cj  ■ ta  mort, 

Ican  Scbaftiendcl  Caoo,  excellent  ’.-‘;c.u«;7.vov«~ 
geducourdumonded^iceluy.  _::?7 

lean  deSotoimior  priué  de  (ânui(lti(è  d'Alcanuia,& 
les  mrcs,&  detloyaucez  de  O.Guitieic  delotoma- 
tôt  lonneaeu,qui  facpourueud'iccllc,  8/j.A:  8/4 
lean  de  VegaViceroy  de  Nauarrc»  i)oi 

Frdtan  de  U Valette  grand  naatftre  de  Malte.  

lean  Vefpuce  Flocencin.piluic,  1110 

leanoe  Infante  de  Nauatte  heriüete,  473.  tranlpottcc 
CB  France.  4>4 

leannede  Nauarrc  Roynede  France,  gift  aux  Corde- 
liers à Paris,  55a 

leanne  Roine  de  France, & de  Nauarrc,  fleau  des  Fla- 
mands. i<!o 

Icinc  Roine  dcNauarre,vefuc  dePhilippes  d’Eureux, 
mcurciCônâaos.  £44 

leaunedeNauarreüIledu  Roy  Charlestj.  PuchciTc 
de  Bretagne,  & puis  Roine  d’Angleterre.  749 
leanne  Rome  de  ôfttllc , femme  de  D.  Henry  l'im- 
puitlànc,  enceinte  du  Éiiâ  de  D.  Bertrand  de  1a 
Cueua,9i7.ac€ouchcd'vnctiUe,quifucnommce 
leanne, 919. la deshonnefte vicUucilc.a .-.■.■-o 
{canne  nec  d’aduUerc  jduoüce  pourlofiuiuheriiiece 
de  Ca(Ulle,9i9.ducBcnian>  ,9  7c.  déclarée  Icgi- 
umcm&t  engendrée  par  le  Roy  U.Henry,&:URoi- 
ne  DJtimic.-:  ■& ioo9.fianceeau Duc dcGuyé- 

-.o9a.<can  Roy  D,  Alfionfcv.  de  Portugal, 2: 

eRvoilee  au  Monafterc  de  Éunâe  Claire  1a  Roya- 
led6Coimbra.i04/  diâcl'ExccUcnte. 
leanne  dcCalkUlc  cfpouiê  Philippesd'AuAciche,mc- 
re  de  l’Empereur  Charles  v.  hcmicre  ptcAim* 

ptiue  de  < udille.iijâ  i i ^ 1.  peu  Haine  de  l'entende* 
ment.!»<-  Bt  . 1 meure. 
leanne  Hénques,fasmcdu  Roy  O. lean  de  Nauarrc, 
couoerne  le  Royaumede  Nauatrc,concre  le  gré  du 
Prince  Charles  bcrmcc  d'iccluy, 900. accouche  de 
D.Fcrdinand,quifuc  Royd'Axragon,Cailiile,& 
Nauarre,  901.  mootanc,  fccognoiA  auoir  pour- 
charsclamotr  au  Prince  DrCfutics  de  Nauarre. 
97S 

leanne  première  Royne  de  Naples,  vend  Auignonau 
Pape  Clément  vij.au  rchilme,cilclUanglee  A Auer- 

... 

leanne  ComteAe  de  Fois  heriticie  d'Arragon,  ceie- 
dee  de  la  fueccillon  du  Royaume,8o3.  & 8 o 4.  mal 
appancc.fmit  fesioursà  Valence,  en  cAat  priué. 
80/ 

leanne  Marqutfe  de  Monferra,haiticre  de  Mmoc- 
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&ia  abbeilTet  U {inx  de  ces  meuux  en  plufieuisheu» 

derEnmpe. 

Otcn,cité  opulente  ca  Bafbatie  i joS.Mpeflitioocon- 
tt'icclIc.iiT^.pnTcpat  PcdroNauarcüvii??»^  H/ 
OrceUs,OngtteU. 

Ot(iogno,ii.au  nompdiij.Roy  de  Leon.  *45 

OfdognOjiij.dunotnjRoy  de  Leon.  *f/ 

Ordoeno,xi.Royd*Üüiedo.  ^34 

OrdrcdcsCheu*liend‘Alcancar*.4i8.1euth*bi:.437 
OrdredAuis.  40« 

Ordre  de  la  Bande.  * 

Ordre  de  Calactaaa.4o6.rciGomtnandcnci,teoenu$ 

Recharges. 

Ordres  de  Calatraua,&  d’Alantarafcpare». 

Ordre  de  U Conception  des  N onnains. 

Ordre  de  Chriftusen  Portugal. 

Ordre  de  Cifteaox.tjoJeS.Bctnacd. 

Ordre  duS.Efpriien  Caftille. 

Ordre  de  S.  Feançoisde  Paule. 
OtdtcdcsCheualicradeS  laque*»  39J 

Ordre  de  S.Iaques  a trois  maiftres  en  œefmc  temps. 
100^ 

üidrc  de  S. laques  de  Portugal  fepaté  de  celuy  de  Cn- 

aille.  d!I 

OïdftdesIefmacsnccnE^gne.  iiZJ_ 

OrgcedeS.IerofmeenErpagne.  7'/ 

Ordre  de  S Ictofme  de  Frété  Lnpes  d’Olmedo. 

ditdcS.IEdto.  , . *+“ 

Oi  dte  de  la  Merced  en  Attagon,(fc  la  tcdemptioo  des 
prifonnicrl. 

Ordtedes  frètes  Mineurs  de  S.Ftançois.  |4i 

OtdtedcMontefaiValence.  FÎS-*/** 

Ordre  des  ficresPtefcheun.  45* 

Ordre  de  U toirpn  d'or  de  DoutTOgne.  *4/ 

Ordre  de  S.Saluttotlbfontear.  }i9 

Ordre  des Chcuilicrs  du  Temple,  foutee  de  tous  les 

ordres  militaires.  I*' 

Ordonnance  fut  If  Ban. 

OrdonnancesteBamenuitesdu  Roy  D.Sanchovi.  de 
Caftille, dit  le  Defité. 

Otenfe,.,4^iBe  CmUJx. 

Orcta  ins,  peuples. 

Oreton  des  Germains, Calartaua, 

Otingcciic.  , , O 

Otis,dc  Sicoii$,nomsdc  Capitaine,©:  de  neuuc 
Oriftagni,  jadis  Arbotca,. 

Ororpcda,mont. 

Ofca.Hucfca. 

Oftus  Eucfouc  de  Cotdouc  " 

Olios  Recliir  au  ConcJe  de  Sj  tmium . iSo.  mort  d ice- 

luy. 

Ofina.Oiuna.  » 

Ofttogots.&leuttcgncabolpenitalie.  i7S 

Otho,&fongouuctnemcmenErpagne.  i<r 

Oaatio,enttce des C.pitainea viaoneuilRome.  j> 
OuUdo,  .üleaua  EueEques,  & poutquop  linfi  nom- 
“>«• 

Obfontlesmeilleutsfoldatsen  Italie.  5» 

Outrage  f.ift  à vn  CoUeacur  de  finances, punp.  1 1 otf 
Oïttaca.Catmtl.a4.ptife.  '** 

Oimcntli|.Cilipbe. 

Oiaiin,Maute puiliknr.  • 

Oamin.traifttt»fooRoy.  • F7» 

Otmin, Capitaine  M aute  .rompt  la  rrtued  entteCta- 
nade,3:Ceftll!e.57».ramort.  »«' 
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PAbloImf»fadoÛjine,&  religion, confcillc  au  Roy 
de  CaûiUc  de  ne  fc  fetuic  faucunlnif  ludailanc, 
nyconuerty,cnfamd'jceluy. 

L.lu*.Pa«iccu5,Capiuioe  Efpagnol.  • *4^ — 

Pape  Paul  iiii.  ^ 

Pua  en  brpagne  entre  les  Romaial  g 8c  Oitbagînois. 

Paix  de  Calaorrtcntte  Nauanc.fc  Caftille.  i$9 
Paix  entre  les  Aogeumi,  & ArtagonoUaaRoyattœe 
de  Naples, l'an  iiSf,  . 

paix  generale  cotre  re*-i*rançois,  èc  Actagooou,lan 
ÏIJU 

paix  entre  le  Turc,  & les  Vcneticns.  HJ® 

PaixencccFfance,&Elpagne.  tj'»'»  « iJW 

Paix  cntie  les  Arragonois  . & Piûn* 

Pais  mtte  Caftille  ,&  Gtanadc.  moyennant  tribut  au 

Roy  de  Caftille.  5^ 

Pais  entre  N auatte,i:  Caftille. 

Plia  entteCaftille,  fc  Pottugil.pat  mariages.  7*4 

Pau  entre  Caftille,  «cNaoatte. 

Paix  de  Ttoncofo  emte  le  Roy  D.  lean  oe  Caftille  ,*e 
lean  Doc  de  Lanclaftte.  7 47 

Paixentrc  Caftille, de  Portugal.  7 * 

PauentreleTurc,fclcs.Vcn«icns.  1444 

Paix  entre  Ftancc.di  Cillille.  b 

Paix  cutte  les  Rois  de  CaftiUe,i:D.Alfoiif6T.Roy  ^e 
Portugal. 

Patantia.io.&)0.tffaiUiepar  LucuUus.  lï» 

Palatuus.  _ 

Palence  ptife  pat  les  foldati  Honotuques.ifi? . rcltau- 
ree.  * ^ 

Pali,hmillc  en  Sardaigne.  ”'*• 

Palmafotccepatlesmaures.  _ 
PampclonepnfepatlesFtançofa.  ^ 

Pîpdone  tccognoift  i'Atcbeucfquc  de  Sanagournaét 
Pampclonc  peuplée  de  François.  34» 

Pampelonois  tcjeûent  la  iubmiflion  fsifte  pat  Icoi 
Roy  à Caftille.  . , 

Pampclonc  dluifeeen  trois  conuees,  fous  trois  loges, 
leduiac  en  vn  cotp$,&  fousvn  Magifttat  feul.pat  le 
Roy  Charles  iij. 

Pampelone  eftiyee  peu  heuteufemenr  pat  1a  faaton  de 
Gtamroont,pourdcpollcdet  les  Beaumomoik  »®9 
Pampclonc  ptife  patleDocd'Albe.  nets.  condi.i.i_« 
accordecs4  rccUc.  " j'*aV- 

Pampclonc  alTaülie  en  tain  pat  le  Roy  D.  jjVj 

Pamp'eionc  teptife,*:  petdoëpwle  Seigneur  d' Afpn- 
rault  de  Fou. 

PanQuiacobaptiff,dr  nommé  Charles.  upT 

le  Pape.&  le  Roy  de  France  adioutnex  au  lugeroent  de 

Papes'elieut  ptemictemeut  pat  les  voix  des  Cardinaux. 

Papcs*&  leur  Cege.fc  cour  itanfpottci  en  Ftante.  j/4 
Pitlcment  de  Paris.  1"‘ 

PirncidedeFtoila.  ,, 

Piiiieidesdu  Roy  D.Pedto  de  Calhlle.  «7'^  ‘f* 
Partage  des  enfsni  de  D.  Fernand  Roy  de  CaftUle. 

Pauicptifeparlc  Roy  François.  *”4 

Paul  perfide,*  tebelle.fc  Ion  chafttment.  — 

S.Paol  de  VaiUedoiit.Monaftctc.  5” 

Paul  Centurion  G euncuois.  , „ * ''J, 

P.ulina,femmedcScn.eque,  dsmecliafte.  sj> 
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Payi  J'cncreDucr'o,^Miniu.  } 

Pau!  Farnefe  Tape.  . 

P*^]»i'}.C4tufcPapc.  * . * _ ^ "V 

impofîdoh  en  CafliUc,  contf  edùe  p«c  tes  Cou 

Jiifcdan?.  •77* 

lO  RoydcNauarre.&d’Affagon,  519 

Pedro, T|.du'namA’  vi)  R.ûyd‘An4goo,dicle£tuhoU' 
que.  4io.occis  douane  Mutée.  4 ^5 

'PeiroRoy  d'Ariagon  metpnranelâfctnme.eft  eeompé 
pariceile.  4*t  * 

^pdro'.iij.dunom.de  tx.Roy  d*Arragon.;od.  refuiè  de. 
tire  va(Tal  du  Panet)09.arpte,3caueUi5.inuc(lidct 
. Royaumes  de  N jple>«^  SicUc.  516.  s'empare  de  la 
Sicile  l 'dctic  par  le  R§y  Charles  de  Naples, lequel  .il 
abuic  ; cxcommurnc  pu  le  Pape.y  17 . JdraiilF|j{r  $uc 
par 'es  François. 

Pe4i*>iiiîprcnd  Iciitre  Royal  en  Acragon,auantqu’jP 
ftmb'.cclcs  F.tlars.  619.  die  le  ceremofüeax.)bid.fes 
■^ilucx.da7.  arïàilly  parles  Rois  de  Naua^e,&  de 
Ca(lillc.58t  &*  6Ka.Pet6d]e,&ttahiroDiriccluy/5- 
ere  Hcnry,&D.Tellüb{i(lardsde  Caftille.dîj  .ligue 
entre  luy . x N auar re. a 85 .prend  1 e reuenu  des  EgU» 
JTcs  pour  la  neccOicc  publique,  i 87.  liguéauec  Don 
tIeuiydeCalUl!e,eonireleRoyD.Pcd(0.  d$i 
cnmplotte  auec  le  Prince  de  Galles  .contre  le  Roy 
dc1billille.ro).  remaiicpoat  iaquairkfmcfois.à 
Sib.l|edc  Fouie.  ^-7J* 

Pedrôlnfam  d‘ Arragon.Pcincc  turbulent.  491.  tue  Ipn 
frère  D.Fcrdinand.49t. fartons.  4*'4 

Pedro fiisdel'lnfant 0 AlfonleJAtragon .iuréberu 
lier  du  Royauroe.viuanc  Tes  pere.Ac  aTCui.  49s 
Pedro  de  Xrnea  d’Arragoii.pnuc  de  icibicns.  . ûj9 
Ped«’olclüllicier,mj.dunom,vijj.  Roy  de  Pprtugal, 
ûydÉ:' oneenrs, vertus, de  vices.  . 671. 

Pelrodc  Ppreügalerpout'ei‘heti»cred’Vtpcl.  ,447 
PeJio  de  Portugal  Duc  de  Cvmabra, grand  voyageur. 
$59.raniodc^ie.  8j7 

Pedio  Duc  de  Coimbra,Prince.iimaiulcs  letires.8j7 

edilîics  parltiycooftroids.ibàd  ripüft<rité.»bid.re« 
gence  en  Por1ugal.a74.gr aciculetc  couers  D.Allbn. 
U Corme  de  Barccllos.UMie1mcn1y.905.la  rcbcllinn 
. deuvut. 

Pedro  dePmtugalC«moelUble»tflen  parles  Qutelans 
•pou. leur  Prmcc  9ï7.‘jji>.d:949.meurcdcpoiforu 

pedtbcnftnt  ruppofé  parla  RoincMaaedeCaûille  au 
Ro)  Ion  mat y,fe!oalcs  Aitagonois.  ^94 

Pcdco;lcuidccenom»RoydcCaQdleccue].  444*-^ 

<649.  pertccur^ûs  Acres,  s ji.  Ion  mariage  peu  prÿ  • 
itnf:«5i.diuotce,d£  fedbnd  n)ana|e.dl4  ^^l.Ç**»*'** 
tyrannies. 657 .7)8  666.647. 67 
nic  6df.  s'alhe  lucc  UsAugloU.A^a^  Ccscruiuuz 
contre  les  vaincus.  ibi4i^84.dc69i.  ia  f;it}cè,^t* 

* 84, abandonne  ^s’enfuit  i Bayo;»e. 

69 1.  tue  i'ArchcudqueJc  S.  iaquet,  & pille  fabiai* 

qui  l'aumçnt  fccuy-colagiieffc  comre  D.  Heqiy  le 
balUrd  697«a-reroutsa]^sdcuyiïi^  Maures. ib.dcdyd.. 
c.iittinuiiiûnde  tes  lyiaomcs,  de  cruautés.  697.  cil 
defaie,  fr  ianuedan*  Montiel^où  il  ctlalïîcgépar  D. 
Henry  fonfrcre.ioi.pnsA’tud.  • 7bJ 

Pelto  Inûm  deCalUile  , de  Tes  cxploiâs  contre  ici 
Maurel. 

PeJioJ  AhonmuA  341 

Pero  AluarCiCadcaldc  Pqriugois  k,d(Cç>  hauigatmrs 
eu  4 ^querelle  auec  le  Roy  dcCaiicu'. 

PcdtôAnzutcs,6delcTal&l.  ^ J40 

pedro  Atias  d*  AuiU,Gouucmeuc  enUugipo  de  teci  e 

(craie des  Indes  OAidcDtalcJ.  . ttto 
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Fed^o  Arm  d'AtüIaipcu  heureux,  ibidg^  encor  inoiov 
les  Capitaines.  isit.enaieaxcoiitreBalboa,leraiâ; 
mourir.  mt 

Pedro  d'Acares  perd  les  Royaumes  de  Nauirrc , & 
d*Arragon,pBrronorgucil,^^rogaace.  ^ .55s 

Pedro  de  CouahUla,d:  ^fonlc  Pauia  agentsduRoy  de 
Portugal, de  leurs  recherchesea  Leuant.  1107 
Pedro.Giton.maiftre  de  Calatraua;conlpire  contre  le 
Roy  D.Hçnri^cCaiUile.  94o.dç'94i.  fesremue.* 
mens  en  And^ffilie.  95t.  rnariage  accordé  de  luy , dc 
d^D.lftbelilnfante  de  ,^-*-;lle.;>):  > mort  iVilli- 

Pedro  GironA  Ton  arro^cci  ^1?^ 

Pedro  de  Lata,  mtenondela  RointdeCalUUeD.Vr' 
iâca.j4a  chainfdcCaditle.  544. 

Pedro  de  Lune  Arciieuelquc  de  Tolède.  . 809 
Pedro  de  Lune  Cheuaiier  Cattclan,qui  fut  depuis  Pt- 
pe.S99.cfleùPape.  791 

Pedro  Manriqucs  Cheuaiier  fidele.  711.  deualife  les 
Naùarrôis,qüi  cuidoicm  emblcr  Logtogae.  ' 7.a| 
Pedrode  Moncade  Admirai  d’Arragon.  6af 

Pedto  de  Nauarre , Marefchaldc  Nauarre,  occis  i Si*  . 
manca. 

Pedro  N auarro.  109  S . Comte  d* A Ibeto.'  Ton  orinne^  ^ 

aduanceçncnc.  .prend Oian. . prend fiugiè.'  ' 

inuenceor~dcs nimes,  ûmorr.  *' 

PcdroNaùartoprcndleparcydeFrance.  usa 

PedroComtede  RibagorçalçfrqCordelier  867.Am« 
briUdâircn  Auîgiion,a'bPape.  681 

Ppjro^ançhcs  dc.NToritagii,  Regepr de  Naurre.  795 
cft  t^c^ar  les  lediulu'ir  uc  la  Naoarccrie  de  Pampë-' 
lone.  . 497 

Pcdiô  Saraiienco,  èxaâeur.&r  conculConaitc.  896.  Sc 
condamné  comme  rebelle  fevbiem  conlil^ 

Aqnet.  “ Syl^ 

I?dro de Svhia*^.iiclrt)ei^Dadajos  .attire  le  Roy  D. 

I!tiîiy.deCall«lledàn«Totcde.  : 

pedto' Tctioiio  Poriogôis,  Archeuefquc  dcTolcde, 
làccage  rnnpaïs.?4i.Pielac  tu>bu!ér.76s.  exaâeüf, 
d:conciiffionairc.«lfïrulK’  pri(I^nnier.7l5.raniorc, 
lès  quai  irez, ^ editues  par  Iny  cenllt  uiÂs.  8 07 

Pedro  de  Fvlcdc  > pren  1er  Euciquc  de  M ilaga.  ^ 

IJOI 

Pedro  Comte  deT ranftamara, Prince  deraflille,Con« 
nelUbl|'iludit  Royaume  789.7yer&  79) 

PçdrodcV  claico  Comtede  Haro,Counc(labJc  de  Ca* 
Aille.  1001 

Pegiidn  de  V rfês  de  Gomera  en  Afiique , fortifié  par 
Pedro  Nauarro.  1190.?^ 

Pe*fjige  hérétique. 

Pelage  Roy  aux  Alluncsjibcraieur  d'Elpagne.ti).dé> 
fait  les  Minres."  114 

l^flage.iainâ  enfant  a^j 

l^^^dqns.  X4 

Pen,ic£Co3n/laminup!e  polRdce  parles  GcnneooU. 
.661 

Peralta  en  Nauarre,  ballic.  196 

Peraulc,ou  Perafta,lamiUeinuèdcPierre  de  Nauaste, 
Comre  de  Morraing.  6/7 

Pcilîdic  Â'  vengeance  dtaboliqoe.  a 1415 

Perfiiicschtte  Vruièei  Maures.pourregner. 

Perles  en  la  mer  de  Sur.  uof 

Permutation feinâe  entre  les  Archeoefquesde. Seuil 
lc.&  8.  laques,nncle,&  orneu.  9x5.  troubles, de  ex  • 
cczl  caille  déce.  94  g' 

Pero  AifonCc  de  So(à , Capitaine  Pottugois , défaidl. 

^t6 

Petu  Fetnaodes  de  V e|alco,$dgneur  Religieux.  '8K' 
PetoT^nandes  de  Cordooë,Marq^  de  Priego,  Toile 
tâTaîUce,&  chaftimeacdlccluy^  ^ir-^ 

ftr  iij 


TA 

r«io  Gonçtles  de  Mendttça,Cacdinal  d’E(pegtie.ioo4 
PefoGon^f)dCMen<ioça,Cardiiiald'£(pagoe.ro5o 
Perô  Gonzales  de  Mendoç^Car dînai, meure  iGuada> 
iaj^ra.  iu'9 

Pcco  Lopes  d'Ayala , Chcoaliet  Ca£bllan , doâe , & 
gâerc)cr,(amort4iucetpaclayeraipu.  815 

Pero  Nugno,&  lanaui^lion. 
P«roNugnet,fidekvaibl.  jSi.ArjS) 

M.Pecpenna,  jom^  à Senorius,exiuicuz,8c  niutin. 
>?»  • 

Perpenna conspire  contre  Serconus  »&  le  tu{r  en  cl^h  t- 
um. 

Perl 


140.8^141 

e^îgiun  (efcbelle  auxEran9ois.iood;afltcgee,&  pri- 
le  par  les  François.  1014. 

Perfècntioa  cnEÔ>agne  pour  la  religion.  

Perfecution  en  France  pour  la  religion. 
PetlecuiionfousSeuerc.  1/4 

PerresrubiugnezparIcfSarTaeins,&  Arabes.  104 
icxo$ 

Pettinax,  Empereur.  ijA 

Pefehe  desThun*.  tis 

PctTi'  •^  ;*actr. U -en trouble.  iji< 

PeUe  a Agt  le  Royaume  de  Portugal.  Sjy 

Perconille  heritlerc  d'Airagont  mariée  au  Comte  de 
•'Barcelone  D.RaymondBeren|er.  157 

&inâe  PctroRÜle,61Ie  de  S.  Pierre,  félon  les  Elpagnols. 
411 

Peuple  des Tiercedes brutal.  ^^  >4 

Peuple  de  Tolède' rrvnffô.  ■ ' '^'7  î 

Peuple  d'EfpagRe  diuifez  en  ceux  de  deçi , & deli  les 
monts.  ■ ij.at  691 

Phares,  tours.  C 

Pharamond  Roy  des  François.  ' ^ idy 

PhlÜppcs  ii|.  Roy  de  France,  en  armes  en  Cattelognê. 

• ■ .# 
Plulippcstij.  Roy  de  Fraiice^^eurt  \ Perpigion.  53^ 
Pltiltpncs  içBcl  Roy  de  Fiance, & de  Naimte.i|vd.lu 
maIneûrs,&dcrapoAeri(d‘  * ' 

Muiippcttc  Long  Roy  de  France,  Ir  dcNauarre, 
PhiHppcs  de  Valois  cfleu  Roy  dk  France,  fous'ombre 
detaloySalique..  j8j 

pàilippcs  dTureux,dicIe  Noble, xxxix.Rpy  de  Nauar- 
tc.ySÿ.meurt  àXcrcs. 

Philippe) fuinômméle Grand, icT>  leannc fà femme. 
Rois  de  CaftiÜe.i  » < ^.abbordepti  Aoton'cri  Angle» 
cerre,où  ils  font ixrcftez.  1 1 60. leur  arrràce  en  Elpa- 
grse.  . -:iino:;du  Roy  D.PluIippes.  116} 

Fhiiippes  d’ Autriche  nay,  & déclaré  Prince  des  Ailu- 
rics.ii86>crpoureD,MariedePortugal.  ar.c:p<  I - 
iè  Marie  Roine  d'Angleterre,  ijoy.  cijwafc  ifat^t 
de  France.  iyo8 

Philippesd'Aufttiches'empaicdcP-:-  ...  i.reco-’ 
gneu  en  Af/ique,&:  aux  1 n J es  O siêhtilc  1- 

^h'^ippesLandgrauc  dçHcllc  le  roufmec  ifEmpeteuF. 

Philippes  Marefcéai  dcNàuattc,  occis  parle  Comte 
..dcLeiMU  iqjj 

Ph^ppcf  Doc  de  Qoargoiogne,&  Conte  de  Flandres, 
clpoufc  Ifabc!  de  Portugal.  ' 84c 

^Ivibppcs  de  C^ro , ccin'cegcé  pdr  le  Roy  D.  AlfoDU 

Pml^ppcs  de  Caftro,  Prince  Arragonoit  ,tué  en  CaRil- 
le,pa<  resfubieiÛJ,  - 70$ 

PbiKppes  le  Hardy  en  pelesinage  \ S.Iaques.  . 710 
' Phii>ppc$  Marie  Angelo  Duc  de  Miîan,quitcelc  paity 
.i.Angcuin,  dc(ereudamy,A:  iauceurdu  Roy  D.  AL 
funlcd'Arragon.  86^ 

philippes  de  SaTi'es  touuerncur  de  Sardaigne.  j7) 
P^oljpMdePortttg^,  Princellc  addo:mecauxlfiU(c<. 
■.Sja  . # 
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Pieiiij.PapeMedcehin.  1)4^ 

$.Pierred‘ArUnça,Monafterc.  iio*ée  aji 

«iS.  Pierre  de  Cardcgna.MonaAere.  xjx 

Pierre  Martyr  d'Angleria.M  ilanois,A  robaÜàdeor  peur 
les  Rois  de  Calblle  au  Sultan  du  < auttoc 

des  Décides  diâes,Occao,  qm  tsaiâtntdes  Indes, 
ibid.  . .. 

Pierres  noires, lieu  jdnlî  notaroc  en  Efpagne.  41 
M.  Pierre  de  Petaule , abfous  du  meuttre  commis  de 
rEucfqucdePampelone.  loji 

Pierres  prodigieufes  tombées  du  Cieden  CaftiUe.  8i^ 
Pieae  duTcrtre, Secrétaire  du  Roy  deNaaarrc,pp5,oc 
exécute  i Paris.  'yaj 

Pierre  V ermcillc , lieu  de  b bdteille  entre  les  Bifeains, 
3c  ks  Lconpis.  140 

teonsicrucutdcmellageri. 
cous  3C  leurs  ruuigaiions. 

rintia,Vaiilcdolic.  25 

Pipions,  erpece  de  monnoyc.  45a 

Piians,  iSi  G eiieuois  domioaos  en  Sardaigne , 3c  Code. 

Pilaos  quittent  TlHe  de  Sardaigne  aux  Arragonois. 
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C.Cal4ph.PUbpreteuren  la  detniece  Efpagne.ioS.W* 
failles  £lpagnols>jotnâauec  foo  compagnon  Ctif- 
pious, 3c  triomphe!  Rome.  .*  no 

Q^aph.  Piroconrul.raalcraiûépurlesNumancias. 
«îi 

P.Calpb.Piro,3c  Sergius  Galba,preteqnea£rpag^. 

ÇnJ’ifotucenEfpagae.  14^ 

LlPifo  exaéUur,cuépar  vnpayfaq^ETpagnol  150 
Piforga , flcuue , ancien  hmice  entre  Leon , 3c  CaftiUe. 

Pitycufes,  lilcs.  sÿ.  donr:cei  en  fief  irArcheuerquede 
Tarragonc.  448 

Pvrcnee$,3crctymologiedunom.  14.&18 

Plaifâncenir  Dcud|^n.Guipu(coafondee, 

C.P!auiius  vaincu  paf  Viriatus.  1x4 

L. Pbutius  Hipfeos , prêteur  corEfpagne  Citedeuie. 
Jo8 

Pinlicurs  combats  en  mer  entre  les  Zelandois  3C  £rpn« 
g^oU,  • ■ 

rUs  fAr4,deuirc  de  l'Empueur  Charles  v.  11x9 
PoMctte,Monallcre.  408 

Poédes  PioucnÇales  en  vogue.  7/7 

Poifon,!  temps  dcicrmui|i.  “ / 8 

^.Ppmpehis  Aulusaffiege  Numaoce , oùil  eft  battii. 

119  * , 

QTornpcius  faiA  bffuctrud’hyoerjcontielacoulhi'*» 
nie  des  Roroajns,etlmiscn  louiie,  accorde  aueclea 
' Noœamius,8clçsuompe.  ' 

Cn  Jompcius  fait  la  guet t^  Sercorius.  s)9 

Pompee  rail  mourir  Perpnma.  ^ »4* 

Pompce,procohful  pcrpciuel  en  Elpagne.  ibU. 
Cn.  Pompée , fils  de  Cn.  tcnouucUcla  guerre  contre 
Cefar  en  Eipagne.  1 41.  & 14  J 

fa  dcfaiÂc!  Munde.  ^ *+7 

défaiél  derechef  par  Didius , eft  tue.  ibid. 

?ompeloa,Martua.  ■ . 

Pompes,  ic.fupcrfluitcz  tettenchecs  cn  Efpagne. 
619  ... 

M. PoœpiliusLena$,peu  heureux  cn  Uguerre  de  Nu- 
anance. 

PompuoiusMela.  ^ *5* 

Pouce  de  Morencam  gouucincur  dcNaArc,!  an  ijis. 

Poocd'AlcinucajÆUUte  dcTtajau,3cùifctipt*ons  an* 
. uques.,.,  „ ^ - îtï.ScitA 

PdrtdeMncClhe^. 
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DE  L’ril^OIR 

Porc  du  Com(e  en  Sardaigne.  y 6$ 

i'g(CobAUie|»rIeiCcice$.  47 

porto  GalIcgOf  ville.  ij 

Poctugaly&lbiiitom.  ibid. 

PoaLgal^^rfescoufiiu.  r 31 

_ PorcugaUHligé^pIuncutiCiIimicez.  41e 

PortugalcxempR de  toute fo) , S:  hoonmage enuers le 
RojrdcLcon,  48^ 

Pociugois  uti'eigucnc  l'arc  de  rartillerie  aux  Perlés, 
^îoz 

Ponugoisretirezen  Caftiile.  801 

Portugoû  abh^rcDt la  dominatioD  des  fetncocs.  <7}. 

&S74 

tcspoccugnii  caoTcm  la  guarc  entre  les  Rois  d'Orienc. 

^oUbumiDS  Albiilu$enl'V]ceiieureErpagpe,roecen 
rûQcccles  Vacceens,jS^çiorophei  Rome.  Jt6 
Patemaftd'lcilie  touseoleinu  des  François,  excepté 
lesHoreotirtt.  ii|i 

Poudrciunop.  ’ . , . 10 

Pragmatique  (anélion  abolie.  1215 

Prééminences  dof.^i  cUcuelquede  ToIede>rut  le  Roy 
.4  deCalliIic.  ,*07*5 

PtcfciRs, 5Îr  Ducs.  14^ 

Préjudice  faiâ  aux  Rois  de  France  par  le  Cooôle. 

P^ëlcïïci  de  djucrfcs  conre0îons  i Anuers.  . :<j 

Pcefeance  dcbattnëcucrcToledet&  Üurgosaux  Efiats 
iAluUdc  Hciuiics.642.  rcgletneni  prisUdélTus. 
^4J 

Prcfcance  adutgee  par  le  Concile  de  Dalle  au  Roy  de 
Caftille, contre  celuy  d'Angleterre.  S$8 

Prefcance  xuRoy  d’Angleterre  par  dellus  cdoy  deCt. 

ftillc.  — ibid. 

Prélats  enuoyezao  Pape  en  Aulgnon,  desdefpoüillcs 
des  Maures  défaits  h Salado. 
Pre(îdcnt,6rau'ditcandeUChanccletie  dt  Vaillcdo- 
IttjdclmitdeleursofBces.  u^y 

Prefeance  d'encre  les  Rois  de  France,  &d‘£rpagnc  de- 
, battue. 

PrcliJet. 

Pr^cndansâiaCouronne  de  Portugal.  14^^ 

Ptciendins  au  Uoyaume  de  Portugal.  1JJ5 

Pneg'W  pris  par  les  Ch;  ediens. 
Pcicios.monnoyeenCaffiPc.  '^4. 

PvicursdsS.Marcde  Leon  faits  annucll.  I157 

Ptimaïucdebattuéencrelcs  Éuerques.  ijo 

.Primauté  en  Elpagne  i i'Archeuefque*de  Tolède. 

Piiinauté  de  Tojcdc  dcbattulf  par  l'Archcuefqoe  de 
Tatragone.*Vitte\.  “ ' j 

Prince, tkicdont  éaux'itlnczde  Cad>llc,A  pourquoy. 
''744 

Piince  de  Canddttiéde  langfroid.  (4(9 

Princes  Altcmaiis  felltcuent  l’Empereuc  de  le  condi* 
cue<  lUgedes^fTcrcndsdupiis-Bssr  T. 

PrinccdefîtiTnic.iiffcam  aMnfxd'Arr.igon. 
prince , titre  donné  anx  nlnei  en  Portugal , qui.id. 

Princes  Efpagnols  Chreflicns  fc  UahilFans  les  vns  les 
autre».  ‘ 

Prildiien  hereiique  condamné.  j6i.  0/  i^oi  occii  i 
Treucs.  i4i.aci7D 

PnthiegesdelaCirrdeToIede.  318 

‘ "]PciuiI<gesdoni4liGuetaria, A Motrice.  ‘ 417 

^Priuilegcs  desnaft<Bas  rompus.  ^âi£l 

.PriuilcgesdcsnabtcantdeFcz.  " 

PmiilcgedeliraairondeLara,  &p||tegatine  d'icUie 
cnCadille.  ^6 

Pfioiteges  extorquez  cfl  tcmpsdctroublesj  aboli».  5x5 


E D’E  s P A G N E. 

Probus  £mperear,amy  de  Dacchui,  lyy 

Procez  faicsaprés  Umorc  des  execucez,enCaRtlle.y9o 
SiJSS 

Procez  pour  le  Duché  de  MedinaSidonU.  iixx 
Procez  vuidez  par  le^ardùul  Ximencs,  conse  les 
grandsSei^eursdxTpagne.  t 

Proeczde  Ribadeo^  f 

Prodigalitezdu  RoyO.Alfonreii.de  CalUlle.  4(4 
Prodiges.  i;a.  188.189. U9.S54.tS5»9^o.947.9jo.9ji. 


^rornonioiieracrét  tB 

ProlpooColonnerarprif  parles  Francis.  . 12 

Pcorclffis  font  misau  ban  de  rEropereur.  > 

PcetclUns  Te  font  parties  contre  le  Pape.  Jbid. 
Protedans  le  remuent  aux  pais>6as.  . . 2 J 

Pcou€ncepaiticcnuclcCointcdeToloure,dcceluy  de 
Barcelone.  149' 

Prouilion  des  Euefehez  appartient  d’ancienneté  aux 
Roisd'Efpagne.  190 

Prudence,  Puète  de  Sanagolîc.  lét 

Pruna  priiê  furies  Maures.679.rcprife  par  les  Maures. 
5?» 

Punition  de  crimes  entre  lesanciens  ETpagnoU.  |8 
M.PuppiusPi(ô,preteur.  141 

Purgation  de  aimes  pat  Icrmcor,  $ot 


QVarantierme  dernier  dureuennRoyal  de  Nanir< 
re.donné  ■ rEglifedc  Pampelune.  811 
QuefcÜc  entre  McHîre  Fillor  deCrammonr,A£  D.Ra- 
mir  Sanches  d*Alïayn,ei)  la  Cour  de  Nauarre.  7^7 
Q^crcUeciurele  Duc  d'Albc.A' les  AngloiS. 

Querelle  encre  le  Comiedc  Çjdagn^,  6:  D.Ul^ 
Lopes  de  Mendoza.  877.  & 880 

Queie{ie  entre  les  Comtes  de  Haro  dcdeTrcuigno. 
554 

Quelle  entre  le  Duc  de  Mcd'ma , U le  Marquis  de 
Calis.  . G 

. Querelle  entre  le  Comte  de  Denauent , de  le  Marquis 
deSantilUna.  * yoc 

Querelle  entre  D.Raroic  Nugnesde  Guzman, &uon 
Fcd  wc  I Icnriqua.  105  { 

Querelle  pour  le  Prieur  de  $.Iean,entrele  Ducd'Al- 
be,&  D.Antoniod’Eduniga.  J.jjf  iitff 

F.Quintilicr,  "'^  “'*  **  lyi 

L.  QnjnnusCiifpinus,preteut  en  U Citerieure.io8.dé* 
failles  Efpagnols , joinéV  auec  PlTo  fon  compagnon 
derriomphe.  110 

Quintiiisdcfaic  Vtriatus.de  cd  parloy  défur.  114 
Qmnt  dtoiû  Royal  fut  lu  butins.  1410 

R 

RAbatini.ChrefliensAfiicains.  i^oi 

Radagafè  défait  eu  Italie,  auecgund  notnbrede 
Gots,  iC8 

Rairon.deoireindicuee  en  la  Cour  de  Cadille.  7 1 o 
Rambaud  de  Corbeia  gjuuetneoc  de  Sardaigne.  6^0 
Rtmir,x.  Rny ’d’Ouiedo, premier  du  ncm.  130 

Raimr,ij.dunr)m,R<>ydc  Leon.  i/i 

Ramir,iij.  du  nom,  Roy  de  Leon,  xdj.rejedéparcé^ 
de  Galice. 

Ramir  I.  Roy  d'Arrigon.  192.  s'empare  du  Royaumê 
deSobr^bic.  . a;) 

Rainir  Kemterde  N auarre,  dcfpoüillé  pat  les  R^  de 
Cadille.A*  d'Arcagon.  310 

Ramu  Moyne,cilcu  Roy  d'Anagon.  3/3.  cruel.  358 
Ribic  Flores  de  Guzman  ^meuittiec  de  D.AlturNu- 
gnes  OTbrio.fon  amy. 

ttt  iiij 


Rjpc  t d Maare/le  U fiUe  ic  fon  ho  > 

fte.  9J8 

Rayraorul  AmoutdX<>">^  Btccelonc.  iiS 

Raymond  Bocet, Comte  de  Barcelone.  ’ i?  5 

Rjyipond  Bérenger,  vij.  Comte  de  Barcelone  : fei  ex- 
pIoiâs,m<Sttrs;&  verciu.  * * lÿx 

Raymond  de  Nauarre,  rebefleau  Roy  fon  frac,  fc  re- 
tire ter»  Ici  Maorc5.  50  J 

Raymond  cefte  d’Eftouppe, Comte  de  Barcelone, jo^. 
. tué  par  fon  frère.  * 5«<» 

Raymond  de  Bourgpngne , gendlk  du  Roy  D.Alfonÿ 

vj.  ^ A . 

Raymond  de  S.Gillei.  W îbid. 

Raymond  Becenget, Comte  de  CarreWne.  H? 
Raymond  Bcrengcr , & fes  conqoeâei  mr  les  Maures. 

i6f  » 

* Ff.Raymood  Abbéde  Hircto^auteur  de  l'ordre  deCa> 
Urraua.  )75 

Raymond  Berenger,Pfinced’ArragoD,mettrceoPied* 

mont. 

Raymond  Bccenger»Cointc  de  Proucnce,pere  de  cia<) 
Roines.  4j9.&44o 

Fr.Raymondde  Pegnaforr.  ibid. 

Fr,  Raymond  dePegnafbtt,PierredeCadreita,&CtûU 
laumc  Colonicojoqmtiteurseririgcx.'  49J 

RaymooddeCardone,  Capitaine  du  Royd’Arragon 
en  Sardaigne.  61  a.  Cattelans  pillent, & bruflcnt  U fi- 
oierc  de  Gennes.  >bid. 

RaymontdeVülefleuuc,  CapUainedemaiinc,Ana- 
génois.  ^4) 

RaymondLttUias,AmbairadeurpourleRoyD.Pedro 
tiij.d'Arragon  i Veniie. 

lUymond  Buil  Viceroy  de  Valence , meomy  par  fon 
propre  frère.  Siy.&Si? 

ReWlesdcCTÎlillc.  do4 

Rebellcsconioiateatsauccles  Maores,punis.  j/j 
Rébellion  des  bandes  Romaines, prés  leRcuue  Suefb, 
i7S.appaircc.i79chaftiec.*  i8o.Bc  181 

RebcllionsenArragon.  447 

RecceiîunthCtip.RoyGoC.  i?d 

Rÿaire  Roy  de  Sueues  en  Galice.  175.  Tainca  par  les 
Go 


BLE  ^ ' 

RcnconnBhne  Mttellai,&  Poœf  ec,  lUoOi.i  StV 
• wrius.  ■■■  ' - '"*iVo 

Renoonttecnc[cl«Ciftiilartf,&PoitugDis,pré»é'Ar 
buliera.  •'  4?o 

René  d’An  joù  inR^ué  hentier,  par  teftamée  de  la  Rut-'^ 
iiéIcanncdeNaides;  8dô;  tes  explotôs  i Napies. 
Uj  ♦ » 

René  d'An)0U,eflcu  Royd’Arragon,pacluBarcel(}n* 
nou.  2^. 

Rente  de  mille  ducats  aux  frères  du  fepulchrc  de  lero» 
falem.  — 

Reixo  de  Ccii,  Capitaine  prudent,  ■ te \ 

Reprift  du  Concile  b Trente.  s 

Reprcrailles  par  la  Dame  de  Delalca^,  furies  fillés  ^ 
laComteHêdcMedelbn.  990 

RetiaidU  de  i’atmec  Turqucfquc.  1^97 

Kdpiandian,RoidesAlaim. 

Retraite  de  l’Empcteuc^deoanc  Alger. 
Retranchement  du  Royaume  de  Nauarteypar  le  Rôï  ^ 
O.  ieafl,en  faueur  delbn  fils  D.Ferdirund.  tojp 
Rcuenus  des  Egitfes  patrimoniaux,  en  certains  lieux 
d'Efpagne.  • jj© 

RcuoltesdesMauresEfpa^ots,  contre  les  Rois  d*A> 

4J6 

/fJ 

- tîî 
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Rechilan  Rov  deSucuesen  Gallcc.i-i.id^ttc.  17} 
Reglement  dAndalulie  par  la  Roine  D.Üaftl.  *10;- 
ic  êoj8 

Reglemcns,  de  ordre  misi  Cor  doue,  par  les  RolsD. 
Ferdinand, de  D.lfabcl. 

Reglemécdesnauigationsdes  Indcsd'Orient,<|ed’Oc- 
.adentiparlePapcAlcxandteej.  lU 

Reglement  de  la  lulUce  en  Nauarre.  . 

RegDardtforcs.de  cruclsenSardaigne.  19 

Regnaiid  Pons  Goauerneut  de  Nauane. 

Règne  des  Vandales  dcBruiél  en  Afrique.  179 

Régné  des  Cors,  combien  a duré.  _ ipf 

Règne  des  Arabes  à fa  fin  en  Efpagnc 
Rengioa,ptecextcdcsmiuuais.  9 

ReiigtondesEi^agnols.  )8 

Religion  Mahuroecique  en  débat  entre  Us  Arabes. 
a©5 

Religion  changée  entre  les  Arabes  dXfpagnc.  57a.Bc 

RbOgiw  debattué , Bc  prenne  d'icelle  par  les  armes. 
*>88 

Reliquaires  enooyexdc  France  en  Efpagnc.  4^9 
Reliques  apportées  pat  les  Fran^oisdesgaerrcsd'Er- 
pagne.  , ao4' 

ReliqucsenYOgue.  185.  fie  184 

ReIiqocsdeS,VincentdooQcntRomau  promontoire 
faaé.dic  Cap.de  S.  V in<cni,iprcrenc.  tio 

Rcmirmond,9U  ArifmondiRoy  des  Sueues. 175^178 


'ftique. 


nqi 

Reuolccs  en  Caftille, 

Rhetogene^Nuroantîh.  ^ 

Rhodes  pnfe  par  Muhstnas.  * ao| 

Rhodicns,CKeuabers  de  S.lcan  de  Icrfifaltm.  yyy 
Ribacce  vlurpee  par  laeob  Aben-  lofeph.  /oi 

Ricar  ede , %v.  noi  Got  en  Elprf^e,  prédite?  jtoi  Chre* 
fticn  en  celle  genr.  ifio.  fes  mrvurs  , fie  fa  motr. 
165 

Rigueur  dePlnquifition  d'Efpagne  loy^.cognoitlaRce 
dcsiogcfd’icellc.  1057 

Rtpoi  balii  par  LeouÜgidc.  lyfi 

Ripol,  Monadete.  •'  X4j’.Bc  175 

Robbe  de  drap  d'or  donnée  I UComteiTe  de  Pa!nsc,Mr 
pciuilcge.  ià7"| 

Robert  d’Artois  vient  en  N auarre , contre  les  Uditieuiç 
de  Pampe!one.  499 

Robert  filsde  Charles  le  Boiteux,  défiiiâpaxlesStci'. 

lienseuroer.  yyy 

Robert  Roi  de  Napidl , couronné  en  AuignQn,par  Pà'. 
pc  Clément  V. 

Roccâ.fic  Cinerdri.fxmilUshobtèsenCorle.  ^ '80^ 
laRochcirctcudauxFiancois.  710 

R(>doan,Alguazf)ma)eur  de  Grenade;  599 

Roger  de  Lofia , grand  marinier , Admirale  de  Sicile^ 
1*517 

Rbeecde  Loria  fe  retire  i Valence  en  El^ne.  518 
Roacficdemicr  RoiGocen£fp«gne',&  fa  painardife, 
ipl'.famiferablcfin.  ^ ipy 

RodetigoDiasdeBiuat.diâCid  aui  Dias,fir  lesex-, 
pfoids contre  les  Maures.  . X97 

aoderigo  d'Vrrt)'  ChéuaÜcr  de  Nauarre  , execuré  ^ 
mort.  7Î1; 

Roderigode  Villandrado^Comtcd^Ribadeo.SdS.pri- 
uilegcilui,5càftpoftcrité,en  Cklhllc.  871 

Rodertgo  Sanchisd'Areualo , auteur  de  l'hiûoîre  Ps- 
lentine.  95» 

Roderigo  Ponce  deLeon  eft  EiiéV  Marquis  de  Càlfs. 

RodetigoMaldbnado,  citannesu.  

Rodén'go  Borgio,Cardinal  Légat  en  Efpagnc.  ' tbig 

RodérigcfOrono  Comte  de  Lemh^Jtobulcnt,  ' 

RoderigodeMendo^aMarquisdeZenete.  IU4 

Roderigode  Badida,  6c  fon  volage  aux  Indes.  ” 

RoderigoHen^mesdeColmcnares,  Bçfes  fsiâsarre 
Indes.'  ^ 

Roderigo Ximencs  Arebeuerque  deTbléde.  417.  fob'^ 


,t)E  L'HISTOIRE  D’ESPAGNÈ. 

419  IcsBurn'oîtAGafcons.^veftcué. 

RujLopcd'AuatosChaœbclUnduRojr  de  Oiftîl|c; 

7^i.Coonc(Ub!e,8oi.&  So$.  yaillaac.  8io 

Ruf  Lopcsd’AaalosniitUraâiôg  de  D.  Henry  nui- 
ftcc  de  S.Iiques . 8i6.quitceCaflin«t^  reiciûeen 
Valencc.priu^derescAaUfdcbiens.  de  8i/,.el( 
H retl^blicn  foiU^ieur  parle  Roy  dc.CadiUc  ^ mais 
nonenrcsbieSfdeeftau.  3^9 

RuUPeiesmoidr^d'Alcanuia, déposé  de  (â  dig^iiié. 

; 


%'  voyage  dlcalic. 

KoysGotscIetliff,  I7^.&i84 

Ruya  CKteftiens  ca  Ouiedo,  clcâirs  ai^coomicncc. 
^menc  ,a>t 

Roy  s cxcispcs  de  coûte  t ecpgnoitivice  eoueri  l'Ëtupi- 
te.  • 500 

Roys,  ou  Caltphes  ociencauz  depuis  Manian.  jor 
Roys  d'ArragoiifubieâsauxioixdeaEiUtc. 
R6ysd’A*cagou»i5c!cuismairoosj  deconfeil  cenfucez 
parles  Ullau.  «529 

Roys  mauuaiiconceœpoutns  en  ETpagne.  Ss6 
Roys  de  Nauacre  portez  par  les  députez  des  bûnes  vil  « 
les  ilcur  couronnement.  76$ 

Roisde  Pottugal  sHtutiulcne  Roisde^&dcU  Uener 

Ro)sdcurpiCDC  clUc  rçauaos.  107  9 

Roy  sdubrefticns  ^n  franec  auanc  S^’ca  EQ>agne. 

Koyau.nes  Francs  cftvnefucceÆoQ  des  m^ci. 

Royale  Lof  des  fiançois. 

RoUnd  XuncQescraieattrouUcs.de  feditions  auz  In- 
des.   

Rumainsdcsfaiâipié^deTolede.  109 

Romcpiilc.piUce.&btullee  par  Gcnfcnc  Roy  des 
Vandales  eu  Afrique.  ,176 

RomeraccageeparlcsErpagnoU.  . • iaS) 

Romasipoditeur  de  Valence.  9 

Ronçar.raoii^crc.  ’ ,408 

Roncalois  obl^ncncle  priuilege  de  NoblelTç  .a'|o 
RonchiUo  AkaUcAfes  ngouieofc$e||cuc5ôni. 
Ronde teoduë  aux Roy * dc.CatuUp  »moyeiinanc  lali- 
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Zahariiurpnfeparlcs  Maures,  occafion  de  1a  demiere 
guerre  deGronade,  lotf; 

ZaKaceemblceaux  Maures,  1073 

Zaroora,  Sacabris,  a 4 

Zamoraprifè  parles  Maares,dc  mince,  atfy 

2Umora  rebaftie,  a 97 

Zaffiora  erigee  en  Euefehé.  346 

Zamora  en  troubles, la  ville  contre  le  CbaAeau,  S64 
Zamorafè  rebelle  contre  les  PoiiugoU,io>a.redditton 
du  Chaflcau  d’icelle,  i - 1 ^ 


D?  L 


•HISTOIRE 

ZatOtMftUte  <ie  Bucdone»  inbut&ire  Jes  Frtnçoii. 


Zcîbon, rebelle  poot  . * 

Zeû  Abeii-Zeic  KÔjr.vratpateor  de  Valence. 


le  faîA  Ouelticn.  * 

Zeineb . fille  de  MaKuroer.  ao| 

' Zelandois^bruüencrAdmiraied'aacfes  nautres  Efpa. 

u;* 

7cie  deid(bce  des  Rova  D.  Fordituod . Si  D.  tlkl^. 

lÿji  ' C, 

7.ele  da  Ginue  de  Lctin,  à la  conlcnaiion  do  Royau. 


D’ESPÀGNÊ. 

medcNaoarre. 

Zeno , Gottuemeur  de  BUcay^  rebelle  \ pany, 
*)? 

Zephiré  EâeTqtte  d'AQe^ga  » hiAotiographe^d*Erp^ 
gne»  ' 

Zetbe,ine  d'Afrique prtTc  par  le  Roy  D.AlfooTc  r. 
d'Amgon. 

Zol«roa,ai.Canphc-  xï4 

Zuleiisa,ii.  Roy  MaareiCotdoa&  , ayd 

Zaleima  Roy  de  SazagolTç  jto 

Zutphen  mil  i fac.  _i^ 


F I N- 


PRIVILEGE  DV  ROY. 


LOVYS  rAR.  LA  GRACE  DH  DlEV  ROY  DH  FRASCE  ET  DE  NavARRK. 

Anosamcz&fcauxConfeillerslcsGcnstcnansnos  Cours  Je  Parlement  de 
Paris,  R»üen,Tholouze, Bordeaux, Dijon, Aix,Grenoblc,&  Rcrmes, Maiftres 
dcsRcqucftcsOrdinairesdenortreHoftel,Baillifs,Senefchaux,Ptcuofts,ou  leurs 
Lieucenans.&àtous  nos  autres  lulliciers  Ôc  pdîciers  qu'il  appartiendra, Salur. 
Noftrebicn-ame'SAMVEL  THiBOvsT,Match.ind  Libraire  à Paris, nousa  fitÿk 
remonftrer  qu’il delireroit  faire  r’imptimer  vn  liure  qui  a cfté  cy-  douant  imprime 
par  noflre  permifGon , intitule , L Hifloire  generale  ^EJ^agne,par  L O v i $ d B 
Mayerne  T vrqvet  ,& depuis  reucu,  corrige  & augmente  de  fix  Liures,par 
le  mclme  Auteur,  s'il  nous  plaifoit  luy  oftroy  er  nos  lettresà  ce  con«cnables,hum- 
blctnent  requcranticclles;  A ces  caufes  délirant  fubuenir  à nos  fubjcâs  fclonl’e- 
xigencedescas,  Auons  permis  acoÊtroyé,  permettons  & oâtoyonspar  cespre- 
rcnccsaudicTHiBovsT,d’imprimer,oufaircimprimer,tantdefois,&  en  tels  volu- 
mes & cataâercsquebon  luy  femblera,vcndre  £c  débiter  ledit  liure  durant  le  teps 
fiecrpacedcvingtans,àcômenccrduiourquc  laplemicre  impreflion  fera  para- 
cheuee.  Pendantlequel  temps  nous  auons  faid  & faifons  tres-exprclTes  inhibi- 
tions fie  defenfes  à tous  Libraires  & Imprimaur^de  nolfre  Royaume,  terres  & 
pays  de  noflrcobcy  (Tance , d'imprimer  ou  faire  imprimer  iceluy  liure , foit  par  ab- 
bregé  ou  autrement , en  quelque  forte  & manière  que  ce  puilTe  eft  te , à peine  de 
trois  mille  liures  d’amende , moitié  à nous  applicable , & l'autre  audit  Th  i bovst, 
contifeation  des  exemplaires , & de  tous  dcfpens,  dommages  & intcrefls,  lefquels 
à cette  fin  il  pouf  ta  faire  làilir  Sc  attefter  par  tout  où  ils  feront  trouuex;  V outons 
[uerExcraiddecefditesprefentes,mis£(apposéau  commencement, ouàla  fin 
c chacun  ificcux, tienne  lieu  de  deué  lignification.  Si  vovs  mandons,  que 
du  contenu  cydelTus  vous  fàiriez,fouffriez,&  laifliezioüyr  l'expofant  pleine- 
ment &paifiblemenc,lànspermctttequ'ill.uy  foit  faid,mis,  ou  donne  aucun 
empefehement , au  contraire  : Mandons  audi  au  premier  notlre  HuilTier , ou  Ser- 
gent fur  ce  requis , faire  pour  l’execution  defifites  prefentes  tous  rxploids  requis, 
& acedTaires , nonobllant  clameur  de  Haro , Chârtre  N ormandc , priuileges , 6c 
autreslctttesàcccontraircs;  Et  d'autant  que  l’on  en  pourra  auoir  anaire  en  plu- 
lieurs  endroids , N ous  voulons  qu'à  la  coppic  deuctpen^ollationnee  pat  l'vn  de 
nos amczâc féaux Confeillers  Svtetaires,  foy  foit  adiouftee  comme  au  prefent 
original  : Car  tel  ell  nollfc  plaiftt , à la  charge  que  l’expofant  en  mettra  deux 
exemplaires dansnodre Bibliothèque.  DoNNE'àParis  le  vingt  quatricfme  iout 
de  luillet,  l’an  de  grâce  mille  liz  cens  trente  & vn  : Et  de  nodre  tegne  Icvingt- 
deuxicfme. 

Signé,parleRoycnlbnConfeil.  CovPbav.  Elfeellédugrandfeaude 
cire  jaune. 


t 


t^cheuéd'imprimergourlapremiere  faille  ^natri^me  d'Auril  mil  fix  etm  trente-cinq. 


